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Indicele alfabeti'c şi introducerea vor fi publicate deodată cu voi. XVJJ 
al Documentelor l-funnuzaki, care va cuprinde urmarea acestor doc1nnente 
( 1825-185 I). 

L'indcx alphabc!ti'que des tnatieres et l'i'ntroduch'on paraitront avcc le 
XVll-volume des Docunients Hurrnuzald, qui contiendra la suite deces do• 
cu:nenfs (1825-18J I). 

I. 

Henry Tello; agentul regelui Engliterei pe lângă Sultan, catre am- Constanti-

basadorul englez, despre afacerile orientale. nopole, 

Traduceri. (Turquie, III, 25). r6o3, 
. . . . . . 27 Decem-

Je vous at ecnt par mes leUres du 12 du passe, comme ce Grand Se,gneur 1) vrie. 
avait premierement fait etrangler son fils aîne, et depuis, son principal conseiller ett 
beau-frere et jus.qu'ici n'a point encore pourvu a sa place, et attend la venue de 1' Amiral 
ou Pacha d'Egypte, par le gouvernement duquel on espere que l'Etat recevra plus de 
soufagement. Mais cependant les soldats revenant de la guerre de Hongrie se pfaig-
nent du triste succes de feurs affaires tous Ies ans, memement de cette presente annee, 
ce qui an-ive par le peu de soin que le Grand Seigneur et ses principaux officiers 
ont des affaires publiques, ne bougeant de leurs maisons et de cette Cour, possedes 
par leurs femrnes et envoyant a la guerre Ies chefa les moins capables; car Ies plus riches 
s'excusent pai· fa:veur ou paF argent. Pour y mettre quelque ordre, le Grand Seigneur 
soit a dessei11 ou a la verite a publie par edit, qu'il veut lui-meme marcher en pei--
sonne cette annee a la guerre de Hongrie et gue tous Capitaines, soldats et autres 
qui rei;oivent paye et solde de lui, ayent a le venir trouver ă cet effet, et de lui faire 
provision et aehat de chameaux, mulets. et chevaux pour la voiture et le charroi. Toute-
fois an ne sait qu'en croire a cause de la grande disette d'argent ou il est. 

Ncanrnoins aucuns des dits soldats se contentent, esperant quelque grande con· 
quete s'il va en personne, ou du moi ns une bonne pa.ix, pour mettre fin a tant ele fatigues 
et voyages inutiles qu'ils ont fait jusqu'a present. 

Trois jou1·s apres cette resoliution prise, viennent nouvelles comrne le Roi de 
Persea pris Tybris ou Tauris appartenant au Grand Seigneur et .a pris prisonnier 
le Pacha qui en etait gouvernem·, et en a defait 1,ombre sur Ies frontieres, outre quel­
•ques autres places qu'il a reconquises et qui eta.ient de la conquete d' Amuratb, pere 
de ee Grand Seigneur. Occasion prise bien a propos par Je Perse, le voyant occupe 
en la guerre de Hongrie avec si peu de succes et avec la perte de la Transilvanie 
et ge la Valachie, la revolte de l' Asie, la dissension et mauvais gouvernement en sa 
prnpre maison, et grande necessite d'argent, outre la revanche qu'a voulu prendre le 
Perse de ce qu'un des Pachas du Turc avai,t contre le traite ele paix couru sa fron­
tiere et tue de ses gens. Autres disent que c'est le fruit de l'Ambassacle du Sr. A11-

1) Mohamed IV. 

Hutmu-1;1.ki, .XVI. 1 
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16o6, 
9 Noem­

vne. 

toine Schirley,. angfais, et quiîl y a lîgue et intelligence entrc le Perse et l'Empereur 
d' Allemagne. Cela etant, l'on verrn en brd la ruine de sa grandeur, et tant plustot 
que le peuple des frontieres est plus enclin au Perse qu'a lui. Toutefois le Perse pour 
s'excuser sur le susdit Pacha qu'il dit avoir rompu le traite, a envoye son Ambas­
sadeur ou plustot un messager avec lettres, tequd n'eut audience, mais aussitot mis 
en prison, -l'accusant d'etre venu pom· epier et clecouvrir Ies desseins, et le lendemain 
ayant tenu conseil sur ces affaires, fut resolu que le Pac ha d' Alep, cree a cet effet 
General et Pacha de Tybris, irait avec tous Ies Beglerbeys et Ies forces de l' Asie 
pour assieger et reconquerir Ies dites places perdues, ce qui ne s'effectuera pas avant 
le printemps prochain, car les gens de guerre ne veulent servir en hiver. Ces gens-ci 
avertis que le Roi notre souverain va faire la paix avec l'Espagnol n'en sont pas bie n 
contents, disant que le Roi d'Espagne se trouvant libre sur mer et sans crainte de 
I' Angleterre, tournera tous ses desseins du cote de dec;a. Cette nouvelle leur est venue 
de leur agent a Venise. Neanmoins ils sont si grossiers et ba:rbares que sm tout le 
monde eta:it contre eux, ils n'en jugeraient point l'importance, îaisant aussi peu de comptc 
de leurs amis que de leurs ennemis. 

Si la guerre contkme avec Ie Perse, l'Empereur d' Allemagne pourra avoir une 
paix a:vantageuse a vec celui-ci qu,i ne tes pourra souffrir tous deux, et semble avoir 
plus d'inclination a faii·e fa guerre au Perse qu'a l'autre, parce que c'est plus pres et 
que ses forces principales consistent en ca vaierie. 

II. 
Preliminariile tratatului de pace dintre tmp.?tratul Rudolf al Austr iei 

ş1 Sultanul Ahmed 1 ). 

{Turquie, In, 27). 

1 , Premierement a ete convenu que leurs. Majestes lmperiales pourront quand 
eHes voudront faire, rebâtir et fortifier toutes les places et forteresses qu'elles pos­
sedent, et rneme chacun d'eux sur leurs terres et pays en pourra faire sans aucun 
empechement rebâtili d;autres. 

2. En Ieurs ambassades Ies Ambassadeurs de part et d'autre observeroat et 
nommeront de par l'Empereur le Grand Turc pour et en quafae de fiis e t le Turc 
l'Empereur pour son pere. 

3. Ecrivant l'un a l'autre se donneront respectivement le titre et quafoe de 
Majeste Imperiale ensemble tous autres titres, honneurs et respects convenables. 

4. Les Tartares sont compris en cette paix, sous condition expresse que fes 
dits Tartares durant iceUe n'endommageront ni fero nt aucunes cou rses ni degats dans 
Ies pays des chretiens. 

5. La paix durera vingt annees consecutives et sera inviolablement gardee. 
6. Tous Ies Royaumes, Provinces et pays appaFtenant et allies ă. la Maison 

d' Autriche seront compris en cette paix, meme le Roi d'Espagne y pourra entrer s,i 
bon lui semble. 

7. Toutes Ies courses et ravages des gens de chev<!,I seront de part et d'autre 
defendues, et ceux qui y contreviendront seront emprisonnes et punis, reparant et 
rendant promptement tout ce qu'ils auront pris et voie. 

8. Durant la dlte paix on ne surprendra aucunes forteresses ni places quand 

1) Pacea s.'a tncheiat la II Noemvri.e, la Zsitvatorok (gura rauLuii Sitva sau Zsitva). Vezi 
tratatul definitiv tn Corpus juris /nmgarici, Buclae 1779, I, 649: ,,Datum in castris, inter Danubium 
et fluvium S itva positis", 

Vezi: Istvănffy, Regni himgarid /zis/oria, Coloniae Agdppînae 1685, p. 548. - N. Iorga, 
Gescl1ic/1te des osmanisc/1m Reiclzes, II I (Gotha 1910}, 339-40. 
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m~me f occas1on s'en pr~senterait, 11i aucuns prlsonn~ers de part et d'autre, comme 
aussi ne seront rec;ues ni fomentees aucunes personnes suspectes en Hongrie. 

9. Les marchancls pourront negocier et trafiquer Ies uns a vec les autres, 
toutefois avec bons passeports que Ies gouverneurs et capitaines des places, lesquels 
nommeront trois ou quatre places ponr y tenir librement les foires. 

10. Survenant quelques difficultes, Ies gouverneurs de Javarin et de Bude en 
ordonneront, et ne pouvant Ies terminer, !eui-ş maîtres Ies decideront. 

r r. Les prisonniers sero11t echanges a l' egal de le urs qualites. 
12. L'Empereur envoyant un Ambassadeuir a la Porte avec presents, le Grn11d 

Seigneur lui en · envoyera aussi, et dllrant la elite paix leurs dites Majestes seront 
tenues. s'envoyer reciproquement l'un a l'autre tous les trois ans Ambassadeurs avec 
presents qu'il leur plaira. 

III. 
Bîesterfeld către d' Avaugour, despre relaţiile dintre Vasile Lupu ş1 

Matei Basarab. 
(Pologne, IV, 142 v0), 

. . . Il n'y a point de nouvelles par m, sinon que Lupulus, le Vvr ayvode 
de Molda vie, ayant obtenu comme ii pretend du Grand Seigneur la Valachie, en veut 
chasser le Wayvode Mattheus, lequel bien qu'iI ait ete natre bon voisin, neanmoins 
je ne pense point que pour l'amour de lui, notre Prince veuille perdre la bonne grâce 
du Grand Seigneur. J'entends qu'il y a un bruit en vos quartiers que le Grand Seig­
neur nous veuille attaquer; ce sont des mensonges, sans doute inventes par ceux qui 
nous en veulent . . . 

IV. 

Cluj, 
1639, 

3 Decem­
vrie 

Biesterfelcl către d' A vaugour; despre luptele 
Matei Basarab. 

dintre Vasile Lupu şi Alba-Iulia, 

1639, 
27 De-(Hongrie, I, 133). 

Lupu!us, le Wayvode de Moldavie, a ete chasse tres honteusement 
Wayvode de Valachie, notre bon voisin, neanmoins sans notre aide. 

cemvrie. 
de Mat-

theus, 

V. 
Ştiri primite de d' A vaugour dela Principele Transilvaniei ş1 dela 

Biesterfeld, despre afacerile orientale şi despre Domnii români. 
(Hongrie, I, 139 v0). 

Le Palatin de Valachie nous a ecrit, ii y a quatre jours, qu.e les Cosaques 
avaient bat,tu par eau le Capitan Pa cha, ce qu'il faut d'autant plus croire que tout le 
monde l'assure fermement. 

II est aussi tres certain que l'armee de Pologne a battu et chasse Ies Tar­
tares ravageant la Podolie. 

Nous avons commence maintenant a traiter une paix perpetuel!e entre les 
. Palatins de Valachie et de Moldavie, et en viendrons .a bout dans peu ele temps. 

1640, 
r3 Iulie. 
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En tout le pays du Grand Seigneur quî est de de~â la mer, la paix a ete pro­
clamee, )aquelle aussi le dit Seigneur tâche de confirmer avec le Roi de Hongrie. 

H se passe toutelois d.iverses escarmouches, tant de la part des Turcs que des 
Hongrois et du Roi de Hongrie, et iceUes le plus souvent au prejudice et avec dom­
mage du dernier, l'evenement en depend du temps. 

VI. 
Alba-Iulia, 

1640, 
Biesterfeld catre d' Avaugour, despre pacea dintre Domnii români. 

( Hongl'ic, I, qo v•). 
r6 Iulie .. 

Podorez, 
1641, 

12 Iunie. 

Leopol, 
1671, 

20 Noem­
vne. 

Varşovia, 

167I, 
4 Decern· 

vrie. 

Le Prince a fait la paix entre le Palatin de Valachie et celui de i\foldavie. 
La victoire de Perse oblige Ies Turcs d'envoyer leurs arrnees en Asie ... 

VII. 
Koniecpolsky către d' Avaugour 1 despre mişcările Turcilor. 

(Pologne, IV, 263). 

. . . Hussein Pacha de Silistrie, Conse~Uer du Grand Seigneur, apres ayoir 
fait courre le bruit de vouioir tirer vers Asak, a fait passer le Danube a son annee 
et s'est campe en Bessarabie, attendant Ies autres armees qui le doivent joindre. 
Mais d'autant que Ies armes si proehes des Barbares nous sont suspectes et que 
sous pretexte de la guerre d'Asak, (laquelle ils pourront difficilement faire cette 
annee, a cause de la brievete du temps, de la distance des lieux et autres difficultcs) 
ils nous pourront finement surprendre et attaquer. Nous pourvoyons â notre surete 
et observons taus Ies desseins des Turcs. Pour cet effet ayant sous le Marechal de 
Camp et Ee Palatin de Braslavie envoye l'armee vers Ies front.ieres du Royaume, je 
la suivrai bientot. Le temps nous eclaircira du reste des desseins du Turc. 

VUI. 
Noutăţi din Le0pol despre mişcările Turcilor. 

(Pologne, XXXVItl, 266). 

. L'Envoye de la Porte Ottomane vint nouvellement ici. Nous ne savons 
pas encore ce qu'il apporta, mais nous sommes avertis de Valachie que le Grand 
Seig·neur voulait passer l'hiver dans une viile qui s'appelle Baba, pas loin du Danuibe 
et de la Valachie, et qu'il avait donne l'ordre â quelques Paehas de se joindre aux 
Tartares pour faire des courses en Pol9g11e, meme au dela de la Vistule, apres qu'il 
gelera. 

IX. 
Ştiri din Varşovia despre declararea răsboiufoi. 

(Pologne, XXXVIII, 27:.1). 

. . . La poste de Leopol est venue trop tard, mais trop tot aussi, ayant 
apporte de mauvaises nouvelles: â savoir que l'envoye de Turquie porte la lcttre et 
la denonciation de la guerre; que le Grand Visir a ecrit a Monsieur le Gra11d Mare-
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chal avec ces termes: ,,II faut laisser l'Ucl'aine entier.ement a la Porte Ottomane et 
en deduire vos gens de guerre, car c'est une province du tres puissant Empereur, 
mo11 maltre; comme aussi laisser en repos Ie General Dornschenco, et ne l'impor­
tuner pas cornme jusqu'a present: autrement mon maitre en cherch~ra revanche avec 
toute sa puissance", Et de fait 011 a deja dorme ordre, de par le dit Ernp~reur, au 
Pacha de Silistrie de venir avec toute son armee au secours de Doroschenco; voire 
on manele qu'il s'est dejă rendu avec 30 miile homrnes a Lisianka, viile d'Ucraine, 
pas trop loin de Bialocerkiew et de Bratzlaw., ou nous avons des garnisons ... 

X. 

6 

W yzytzki, comandantul general al armatei, către Ducele 
mareşal de câmp al Coroanei, despre situaţia sa critică. 

Dumitru, Szarogrod, 
1671, 

(Pologne, XXXIX, 8). 
27 Decern-

.J'aurnis souhaite d'apporter qudque bonne nouveHe a V. A., lui souhaitant 
l'heureuse fete. Mais puisqu'il a plu ainsi a Dieu, je lui fais savoir que l'ennemi 
ayant passe le Boh a vec toute sa force, a attaque Troscianietz, Iaquelle place se de­
fendit deux jours. Ce qui y arriva hier, V. A. verra de la lettre de M. Zarnoyski, q11e 
je Lui envoie . .Je doute donc qu'ils y puissent resister longtemps et voudrais Les pou· 
voir secourir, mais je n'ai de quoi faire quelque corps d'armee, sinon en demtant 
Les torteresscs de gens, et si je le fernis encore toutefois l'eve11ement de guerre 
serait douteux. Je supplie V. A. pour l'amour de Dieu, de m'informeli de ce que j'e11 
dois faire. Car ii est certai11 qu'il arrivera de merne aux m.Jtres places, comme TuE· 
tzin, Czernrechowtze, Szarogrod, Vinnitza, Iampol et autres. A raison de quoi je fais 
cependant deloger la g-arnison de fampoE pour la mcttre dans Mohilow, celle de Ka· 
mienitza Dniestrowa dans Rascow, et prendre celle de Czerniechowtze chez moi et 
marcherai avec ces troupes pour joindre la garnison de Vinnitza et gagner ainsi la 
forteresse de Bar, si l'ennerni permet de le faire. 

Cependant je supplie V . A. per viscera Dei, d' en vouloir avertir j,our et 11uit 
Monseigneur le G. Marechal e,t m'envoyer ordre pour m'instrnire ce que je dois faire 
par apres, parce que je n'ai pas avec quoi sortir e11 campagne et secourir Ies assie­
ges, vu que s'il ne nous envoie au plutot quelque secours, nous serons assurement 
tous perdus. 

(Signd:) \-Vyzytzki . 

P. S . J'ecris a Monsieur Hanenco le confirrnant par l'esperance du secours 
en bref. 

vne . 

Ştiri din Varşovia despre pregatirile in vederea rasboiului. 
(Pofogne, XXXIX, 3). 

Varşovia, 

1672, 
Ianuarie. 

Ce fut deva11t hier que l'envoye de la Porte Ottomane eut E'audience tDnblique. 5 

du Roi, Nous n'avons aucune bonne l'}ouvelle du cote d'Ucraine, d'ot:1 l'armee ve11t 
aller pour pre t11d1·e Les qua,rtiers d'hiver dans Les provinces, la necessite et ba gra111de 
puissance ennemie l'obligeant a prendre cette etrange re.solution, sous l'apprehensicm 
de la plus grande famine, et de l'approche des rebelles et des barbares lorsque tous 
Les passages seront g-el~s. 
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XII. 
Varsovia, Stiri din Varsovia 

1672, . răsboiuÎ apropiat. · 
despre trimiterea unui spion ln Turcia şi despre 

5 Januane. 
(Pologne XXXIX, -1-). 

La Cour aurait tres volontiers dep~che quelque homme leger pour espionner 
ce qui se fait en Turquie, sous le pretexte de demander des nouvelles du Sieur Wy­
sotzki, envoye du Roi, et des sujets de sa deten-tion, joint que le Grand Visir avait 
cerit nagueres a M, le Vicc-Chancellier qu'il lui cleva1t clonner en bref sa bon ne de· 
peche. Mais pom· dire vrai, ii n•y·a point d'argent pour faire la depense d'un petit 
message. En outre on considere que la lettre du Grand Seigneur contient non seule· 
rnent la denonciation de la guerre, mais aussi la provocation et solennel defi avec 
beaucoup d'insolence, et que d'y envoyer quelqu'un serait un hasard, ou qu'outre le 
dit envoye vVysotzki, un autre nomme Karwowski, a son retour de Crimee fut arrete 
par le Pacha de Silistrie: et qui plus est, le Grand Seigneur a defendu au Prince de 
Valachie r) de perrnettre que nos gens des garnisons voisines puissent acheter qudques 
vivres dans son pays. T ellement qu'on voit clairement que les infidefes en veulent 
;\ nous tout de bon, ct que c'est leur resolution ferme. Et nous sommes depourvus 
de toutes les choses necessai1·es a la juste defense ... 

XIII. 
1672, Scrisoarea unm nobil polon despre situaţia critică a Polonilor în 

15 fanua- Ucraina. 
rie. 

Varşovia; 

1672, 
15 Ianua· 

ne. 

(Pologne, XXXIX; tr). 

Vous avez deja appris le malheur qui est arrive· a notre garnison de Tros­
cianietz. Il y a grande apparence que nous perdrons de la sorte toutes ies garnisons, 
au moins nos conquetes d'Ucraine, si11on que le bon Dieu fasse quelque miracle, car 
nas gens ne so11t point capables ni d'aHer en campagne pour repousser l'ennemi, ni 
meme de se defemlre dans les forteresses. Et par dehors ii n'y a point d'esp<;!rance 
de quelque secours, car celui de Prusse est de longue haleine, et avant qu'il y arr ive, 
M. Wyzytzki sera perdu avec Ies eperons, comme natre proverbe porte, vu qu'il n'y 
a que 8 jours justement aujourd'hui qu'on a ecrit a Berlin pour en obtenir l'ordre, 
que cette infanterie-la qui est en Prusse, puisse etre tournee en dragons, afin de Ies 
envoy~r en Ucraine. Et les compagnies de la Grande Pologne, et s'il y en a encore 
quelques autres qui y devaient marcher, ne sauveront pas les pauvres miserables 
assieges a Troscianietz.,. 

XIV. 
Scrisoarea unm nobil polon despre înaintarea Turcilor in spre 

Ucraina„ 

(Pofogne, XXXIX, 12)'. 

Les nouvelles d'Ucraine sont differentes, quelques•unes disant que Ies assieges 
a Trnscianietz se defendaient encore et que Messieurs Wyzytzki et Hanenco etaient 
alles a teur secours, et avaient mis Doroschenco avec toutes ses troupes en confusion; 

r} A se observa că, ln documentele polone de mai jos, se l11trebuintează foarte des cuvin• 
tele de Valaque ş i Valac/1it, cu lnţele.sul de Jlfoldave izi Moldavit, • 
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et d'autres €Jue non seuteme11t Troscianietz, ou im n'y avait ni eau 11i munitions, avait 
.ete pris, mais que r'ennemi avait deja assiege Hanenco a Laditzin. Quoi qu'il en 
soit,. il est certain que notre envoye le sieur Karwowski, lequel a son retour de 
Crimee avait ete arrete par le Pacha de Silistrie, fot relâche, lequel arrivera ici en 
bref, et nous mande deja absolument que nous aurons pour assure la guerre avec 
le Turc au printemps qui vient, car le Pacha d' Alep, le premier apres le Visir., etait 
deja en marche avec s011 armee vers l'Ucraine. 

XV. 

7 

Varşovia, 

1672, 

22 Ianua­
Les fettres ecrites en Ukraine, le 6 du courant, portent que le bon Dieu y ne. 

Ştiri din Varşovia despre asediul oraşului Troscianietz. 
(Pologne, XXXIX, 16). 

a fait presque un miracle, faisant lever le siege de Troscianietz â Doroschenco et 
au Pacha, nonobstant leur grande puissance, dont ifs ont perdu trois miile hommes 
devant Ea dite place, et eest par une terreur panique, ayant intercepte la lettre que 
Monsieui- le Commandant general de l'armee avait ecâte a Monsieur le Connetable 
pour cette fin, comme s'iE se trouvait en bon etat et aHe11dait en bref le secours de 
pres de dix miile hommes, que le Pacha s'est courrouce fort contre Doroschenco, 
pour l 'a voir assure de la prise de natre garnison de Troscianietz, et a repris sa 
marche vers Bialogrod. · 

XVI. 
Ştiri din Varşovia despre tnţelegerile pregatite de Sultan în vederea 

rashoiului contra Poloniei. 

(Pologne,. XXXIX, 16 v.) 

Nos pauvres assieges a Troscianietz sont sauves par un bonheur extraordi­
naire, Ies barbares s'en etant retires d'eux•memes. II y a eu lă quelque combat, qu'on 
dit avoir ete avec grand desavantage de l'ennemi. 

Le Grand Seigneur commence a flatter le Grand Duc de Moscovie et a 
rechercher son amitie, lui ayant envoye le General Seremet1 l'ayant ran<;onne des 
Tartares par la somme de 80 mille ecus, payes a eux de ses coffres, et meme offert 
de lui ceder la Lithuanie, pounru qu'il ne nous donne aucune assrstance lorsque nous 
serons attaques des Turcs. 

XVU. 
Ştiri din Varşovia despre asediui oraşului Troscianietz şi despre des• 

ordinele din Moldova. 

(Pologne, XXXIX, 17). 

. • . Quant a nos assieges de Troscianietz, ils auraient assmement creve 
;m château, ou ils n'avaient ni eau ni munitîons, si lYfonsieur Hanenco ne leur en eut 
envoye une bonne provision, pour se maintenir quelques jours, jusqu'â ce que Doros­
chenco,. ayant perdu dcvant cette place-la plus de miile hommes, avait ete oblige de 
s'en retirer et abandonner la. ville meme. 

On confirme que les Valaques avaient envoye leur Prince r) prismrnier a Con­
stantinople, et installe un autre en s.ţ place, . 

:i:) Gheorghe Duca-Voclă al Moldovei. 

Var!!iovia, 
1672, 

22 Ianua­
ne. 

Varşovia, 

1672, 

23 Ianua­
rie. 
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Varşovia, 

r672, 
6 Februa­

ne. 

XVIII. 
Ştiri din Varşovia despre o incursiune a Polonilor ln Moldova. 

(l"l,ologne, XXXIX, 27). 

On nous mande d'Ukraine qu.e le fits du Palatin de Rawa y a fait un gTand 
bruit par une course en Valachie, ou ii a tue beaucoup de monde et saccage quel• 
ques villages, ayant pris le pretexte des represailles a l'occasion assez IE~gere. C'est 
assez de sujet donne aux Turcs, qui sans cela en veulent a nous et auront de quoi 
justifier leurs clesseins. II est a craindre que Ies Valaques memes ne n:ous rendent la 
pareiUe ... 

XIX. 
Cameniţa, Myslissewski către guvernatorul din Grabowicz, despre ajutorul cerut 

1672, de Ştefan Hăjdau, parcălabul de Hotin, 1n nlscoala lui Ha.ncu contra lui 
II Februa·Duca-Vodă. 

ne. 
(Pologne, XXXIX, 37). 

Je rei;us hier une lettre ecrite de Chotim par le sieur Etienne Hizdew 1 ), Grand 
Capitaine de Valachie et Burgra ve de Chotim, ecrite dis-je dans la m~me ville, (car 
Habasseka~ 2), Prodan et deux freres du dit Hizdew y demeurent comme assieges au 
château, de sorte que ceux-ci ne Ie veulent pas laisser entrer la. dedans, ni lui Ies 
en descendre, mais ii me semble qu' ils s'entendent bien ensemble), par laquelle ii me 
prie tres ardemment, ce qu'il avait deja fait par deux fois, de le venir trouver a 
Braha sur le Dniester pour tenir une conference avec lui de quelques aflaires de con­
sequence; oii je me suis trouve aujourd'hui, et for.sque je lui voulais pader des pay­
sans de Monsieur le fils du Palatin de Rawa, enleves en Valachie, ii ne m'a laisse 
d'en parler, - mais m'ayant conjure de tenir le secret pour ne le reveler pas a pet'· 
sonne, qu'il lui voulait <lire au nom de Hencul et des autres seigneurs de ce pays·lâ 
demeurant ă. lassi viile capitale1 me le dit, a savoir qu'ils prient par moi Monseigneur 
le Grand Marechal de pouvoir avoir du secours contre leur ennemi Duque 31, de 
l'armee de la Couronne pour leur argent, se declarant de vouloir soumettre leur 
pays a la Couronne, comme iis en relevaient autrefois, et d'aHer avec leurs gens de 
guerre contre chaque son ennemi, selon t'ordre de Sa Majeste ou de Monseigneur le 
Grand Marechat En suite de quoi je tâchais de bien penetrer son intention, connais­
sant la foi grecque lubrique ;. mais ii s'est mis a genoux et ayant fait la croix a jure 
qu'ils le souhaitent sincerement. A quoi fui ay.ant dit: ,,Je vous connais de longtemps. 
D'ou. vient cela que Monsieur Hencul ne trai te pas d'une matiere si delicate par quelque 
autre? ou qu'il n'envoye pas a mon dit Seigneur quelqu'un1 comme le Sr. Habassekal 
avait envoye mouvellement so11 secretaire ?" 11 m'a repondu : uNe vous en etonnez 
pas, car ils n'ont pas voulu confier ce secret a personne qu'â moi. Et pour ce qu'ils 
n'ont pas ecrit ni dep~che quelque envoye vers Monseigneur le Grand Marechal, la 
raison en etait qu•il y a des mesintelligences entre nous, un se defiant de l'autre; 
joint que 110Lts craignons qt1'on n'intercepte l'envoye ou Ies lettres. Mais je vous pr ie 

------- -

1) Viitorul Domn Stefan Petriceicu, care urmează lui Duca-Vodă. 
2) Hăoăşescul, hat~anu1 de mai târziu al lui Ştefan Petriceicu. 
3) Cunoscuta răscoală a Hânceştilo1· cu Orheenii şi Lăpuşnenii, sub conducerea lui Mihai~u 

I-Iancu, fost mare stolnic, a lui Durac, fost sărdar, şi a foi Constantin, fost clucer, ln contra lui 
Gheorghe Duca şi a Grecilor, ln a doua domnie a acestuia din urmă, 

Vezi: Nic. Costin şi I. Neculce, . tn Kogâlnicoonu, Ltlopisift, B, 8 şi 2.t8, - şi Cro11ic1, 11, 
71 şi 197. - Nic. Costin dă lnsă o dată greşită. 
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de vouloir faire savoir telle notre resolution â Monseigneur le Grand Marechal, voire 
ii toute la Republique, par lui; car nous voulons fermement temir parole et payer les 
gens qui viendraient a notre service. Je sais bien que Monseignettr le Marechal le 
peut faire, en permettant at1 rnoins que quelques compag·nies comme volontaires, et 
non pas comme des troupes envoyees tout expres, le fassent, pourvu qu'il nous adresse 
1111 cavalier d'esprit et bien resolu pour nous conduire et ernployer notre force comme 
ii faut." C'etaît sa reponse et sa declciration. Si elle est sin~ere, je ne puis pas deviner. 

XX. 
Stiri din Iazlowietz ln Podolia • 

stantinopole. 
despre ducerea lui Duca-Vodă la Con- Iazlowietz, 

I67'~, 

(Po!ogne, XXXIX1 38) .. 

Le Prince ele Valachie 1) est emmene prisonnier a Constantinople, suivi de neuf 
cents seigneurs et gentilshommes et de cent pretres grecs, qu'ils appellent Popes, 
pour l'accuser devant le Grand Seigneur d'avoir fait de la fausse monnaie, princi­
pale1nent grande quantite d'ecus de lion, dont la forme a ete trouvee aupres de lui. 
Ce Prince avait envoye sa femme eu Moldavie, avec quarante sathets de tuir pleins 
de ducats, et soixante avec des ecus, mais 01~ a pris tout cela et porte a Constantinople. 

XXI. 
Ştiri din Leopol despre luptele Polonilor cu Tatarii şi despre situaţia 

Jin Moldova. 
/Pologne, XXXIX, 58).. 

Il y avait quarante trois compagnies qui etaie11t entrees en confederation, ~t 
qui sont deja de retour en Ukraîne, ayant rencantre Ies Tarta1·es qu'ils ont battu et 
mis en deroute, sous la conduite de Monsieur le Castellan de Podlachie, a gui Mon­
seigneur le Grand Marechal qui se trouve ici, f'a clonnee, puisque l'armee ne voulait 
pJus etre sous ceUe de Monsieur 'vV yzitzki, se plaignant de sa rigueur, et qu'il etait 
l,a cause de leur extn~me misere, et par consequent de la confederation. 

La compag:nie du sieur Tretzki, capitaine de cavalerie du Palatinat de San· 
domir et du district de Pilno, a Fe11contre quelque partie assez nombreuse de Tartares 
qui avaient deja fait une course en Volhinie, !'a battue et delivre plusreurs priscm­
niers. Le reste ele ces Tartares etait rencont!'e par quelqt1es ro111pagnies qui etaie1>1t 
demeurees fideles, ne s'alliant pas avec ces autres-la, et e11core d'une autre partie 
de nos gens qui etaient sous la conduite de Monsieur le Commandant general Wy­
zitzki. On dit qu'il y ava,it 12 miile Tartares, divises en cliverses parties, et qu'on 
a delivre 3 mille hommes qu'i!s emm1enaient en servitude. Les relations en sont un peu 
differentes; mais elles sont veritables en essence, et il est constant que nos gens 011t 
defait et rnis en deroute diverses parties Tartariennes et delivre plusieurs prisonniers. 
Mais quelques compagnies de Monsieur \Vyzitzl<i ne v0ulaient pas retourner en Ukraine 
et etaient intentionne.es d'aller chercher en Palog11e de meilleurs quartiers d'hiver. 

Ceux de Sandomir, se trouvant en si petit nombre et sacha11t que le parti 
des Tartares etait plus fort sans comparaison qu'eux, ils se so11t servis de tel strata-

1) Desigur că ad se vorbeşte despre Duca-Vodă al Moldovei. V. mai jos, sfârşitul docu• 
mentului următor, 

Hurmuzaki,'_XVI. 

II Fevrua­
r1e. 

Leopol, 
r6721 

r9 Fevrua­
ne. 
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Var)ovia, 
I67'.:!1 

23şi24 Fc­
vruane. 

geme1 qu'ils ont lie quantite de linge a leurs lances et javelines, et elargi Ieur com­
pagniţ comme s'il y avait eu une armee, ce qui a intimide les infideles. 

Nous avons ici des nouvelles que diverses troupes des Palatinats et des dis­
tr,icts marchent en Ukraine, de sorte que nous esperons que nos affaires en iront 
m1eux, Dieu aidant. 

• • • • ' ! • .• • 

Les Valaques ayant emmene leur Pvince Duque, qu'ils ont declare pour ennemi 
,1. cause des exactions insupportables et de la fausse monnaie, a Constantinople, ne 
peuve11t pas s'accorder entre eux, une partie se voulant rendre a la Republique . . . 
Joint que la Porte Ottoma11e a force de presents, d'offres et de promesses du 
dit Prince, l'a retabli et l'assiste contre ses rebelles, teUement qu'il y a en ce pays· 
la une confusign non pareille, laquelle a oblige plusieurs de se sauver en passant la 
riviere de Dniester du cote de Mohilow, avec leurs plus precieux meubles qu'ils pou· 
vaient porter a vec eux. 

XXU. 
Ştiri despre respmgcrea Tatarilor ::,1 Cazacilor în Ucraina. 

Wologne, XXXIX, 31 v:.). 

Nous avons des nouvelles d'Ukraine que fes Tartares et Ies Cosaques, voulant 
attaquer nos ge11s, forent repousses d'eux tant heureusement que vaillamment, de sorte 
que plusieurs sont demeures su,- la place et le reste en est mis en deroute. Cinq 
Murzes (colonels) et quefques autres officiers des Tartares en sont emmenes id ces 
jours passes, auxquels on a mis des fers aux pieds. 

XXIU. 
Leopol, Ştiri din laşi despre reintegrarea lui Duca-Voda ŞI de~prc atitu-

r672, dinea lui Bancu. 
26 Fevrna• 

ne. 

Bratzla· 
w1a, 

1672, 
27 Fevrua­

ne. 

(Pologne, XXXIX, 93 v. ). 

Les lettres de fassy, ville capitale de Valachie, portent que le vieux Prince 
Duque, apres tant de desastres, eta:it arricve dans son pays avec deux mille Janis­
saires, quatre miile Tartares et autant de Valaques, et qu'il avait ete remis selon 
Ies ordres de la Porte Ottomane, apres avoir battu le nouveau Prince Duraque et 
defait son armee. Ce que Hencul ayant appris, ii en echappa et se sauva avec trois 
mille Valaques a Rascovie, vifle situee sur le D11iester et depe11dante de la Repu­
blique, d'ot1 ii tâche de faire soulever encore tout le p.1,ys contre l'ancien Prince. Nous 
n'avo11s point de nouvelles de l'Ukraine. On nous confirme pour Ia deu:âeme fois celle 
des heureuses rencontres de Monsieur Wyzitzki contre Ies Tartares, pres d'Ostrow 
et pas Ioin de Lachowtze, ou i1 a fait butin de cinq cents rachmats (chevaux de Tar­
tarie1 qui sont bons coureurs et tres forts a la fatigue) , 

XXIV. 
Scrisoarea comandantu lui Bratzla wîei în Ucraina, despre rascoala 

lui Durac ş1 Hâncu şi înţelegerea lor cu Cazacii. 

(f'ologne, XXXIX, 76). 

Le nouveau Prince de Valachîe, nomme Duraque, et son compagnon Hin­
coul, apres qu'ils en avaient ete chasses et etaient obliges de se retirer en ce pays-
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ci, 011t notablement fortifie leur parti, Ies Cosaques de tous c6tes s'assemblant chez 
eux, de sorte qu'it y en a deja pres de IO miile aupres d'eux. Hane11co ayant ete 
recherche de leur part, s'est declare e1r1 leur faveur et leur a envoye quelques cent 
Cosaques. Ces rebelles de Valachie se fient a l'armee de la Republique, avec laqueUe 
s'etant joints, ils veulent faire une course en Valachie. 

Hincoul ayant dep~che un envoye vers Hanenco, celui-ci l'a bien traite et 
jure'. de vouloir aller ave-c tous ses gens a son service, en cas de necessite. C'est 
pourquoi ii lui a fait a l'insta11t sCire retraite dans la viile de Kilnik. 

XXV. 

11 

Ştiri despre rascoala lui Hancu . 
(Pologne, XXXJX, 98 v.) 

Camenita, 
1672, 
Martie. ? , 

Le connu Hincoul, chef des rebelles de Valachie, a pille tout sans rien laisser -
dans la viHe de Iassy, n'ayant epargne personne que Ies religieux. Le vieux Pvince 
Duque y ayant repris sa residence et n'ayant rien trouve de quoi contenter Ies Tar· 
tares, attaqua les couvents et en ota tous Ies effets des marchands; et Hincoul, a 
l'encontre, ayant tenu conference avec Ie Colonel Sirco du parti de Hanenco, aupres 
de Rascow, fit en cette meme semaine-la une cavalcade avec trois miile chevaux en 
Valachie, ot1 ii pilla quelques villages. Ce qu'on interprete de ce cote-la comme fait · 
a l'instigation des Polonais pour donner par la commencement a la guerre turquesque. 

XXVI. 
Ştiri din Leopol despre Jntoarcerea lui Durac şi Hancu în contra 

lui Duca-Voda şi despre apropierea Turcilor de Chilia. 

(Pologne, XXXIX, 78). 

. . . Le vieux Prince de Valachie Duque avait sunnonte, defa rt et chasse 
Duraque, qui etait elu en sa place, et Hencoul, chef des rebelles, de sorte qu'ils etaient 
obliges d'aller hors du pays. Mais ayant rec;u quelque secours du brave Sirco, Co­
lonet des Cosaques de l'obeissance de Hanenco, ifs ont fait impression a lassy, ou 
ayant attaque Ies Turcs, qui etaient .aupres du Prince Duque, a l'improviste, Ies ont 
defaits et mis en deroute, de sorte que celui-ci en est echappe a grand' p,eine en Mol­
davie oii il s'est sauve., 

Nous avons des nouveUes qu'une armee turque est aupres de KiEie neuve, 
a l'embouchure du Danube, avec quatre Pachas, lesquels resident a Oriow et Tchin 1), 
villes de Valachie. Nos gens s'etaient arretes e11tre Caminretz et Trembowfa, villes 
de Podolie, n'etant pas aUes d'abord a fa frontiere d'Ukraine; mais ils le devaient 
faire ces jours-ci. 

XXVII. 

Leopol, 
1672, 

+ Martie. 

Ştiri despre desordine1e 
ş1 despre Ta tari. 

din Moldova, despre situaţia lui Duca-Voda Var)ovia, 
1672, 

ţ]'l ologne, XXXIX, 80). 5 Martie. 

Les desordres de Valachie continuent, Ies Etats ne voula11t point recevoir leur 
premier maître, lequel avait eu bonne depeche a la Cour de Constantinople, pour 
son retablissement. Mais comme ayant recontre ptusieurs de ses sujets qui y allaient 

I) Orheiu ~i Măcin. 
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Varşovia, 

1672, 
5 Martie. 

pour l'accuser de divers crimes, ii Ies avail disperse, et quelques-uns d'entre eux 
outrage et tue, Ies requetes faites contre lui et fait tout selon son souhait, et etait 
venu a Brady 1), se voulant approcher a main armee de sa residence lassy, pour 
s'y retabfo-, ii etait contremande par l'ordre du Grand Seigneur. On croit que son 
etat n'est pas si bon, comrne ii a ete lorsqu'il ~ut renvoye de Constantinople, et qu'il 
ne reviendra pas a la principaute, tous ses sujets s 'etant revoltes contre lui et ne le 
voulant point du tout recevoir et ayant pris resolution de se defendre contre lui jusqu'au 
dernier et qui plus est, le Pacha de Bialogrod tient leur parti. 

Les Tartares sous la conduite de Sultan Nuradin, leur General-Lieutenant, 
s'etant postes a Latowitze en Ukraine, veulent incommoder la Volhinie et Ies pays 
approchant de la Vistule. Ils ont ete demierement en Volhinie jusqu'â Dubno et Cre­
menietz, oii aux environs ils avaient enleve grand monde ... 

XXVIII. 
Ştiri despre .rascoala lui Hancu ş1 despre situaţia critică a lui Duca-

(Pologne, XXXIX, 82j. 

Le chef des rebelles de Valachie, nomme Huncal, lequel a gouverne la prin­
cipaute par provision, pour repousser son ancien maître, etait sorti en campagne avec 
une armee considerable et lui livrant la bataille, avait defait 8.000 hommes de son 
annee, de sorte qu'a grand'peine le Prince Duque en etait echappe; lequel veut 
chercher protection en Pologne, mais ii n'y a guere d'apparence pour son retablis­
sement, tout le pays lui etant contraire, oi:1 Ies renelles sont sur leurs gardes et as­
siduellement aux ecoutes, faisant trancher la tete â chacun qui est soup<;onne de quefque 
correspondance avec Duque. On n'entendait rien des Turcs a Iassy, forsque Ies der­
nieres lettres y etaient ecrites, le II Fevrier ... 

XXIX. 
Cameniţa, Ştiri despre înaintar ea Turcilor şi despre incursiun ea ln Moldova a tui 

1672, D urac si Hâncu cu Cazacii. 
I o Martie. · 

(Pologne, XXXIX, 76- v,). 

Cette nouvelle continue que 20 miile Turcs, ayant passe le Danube sur la 
g iace, n'ont pasete mis en quartiers d'hiver en Valachie, mais en Moldavie sel!llement. 
II y a vait grande consternation en Valachie, parce que Duraque et Hincoul s'etant 
joints avec Ies Cosaques du parti de Hanenco, y avaient fait une irruption a l'imprevu 
et cause ainsi de grands dommages. 

XXX. 
Pulawy, Ştiri din Polonia despre restabilirea lu,i Duca-Voda şi despre pre-

16721 gătirile de rasboiu ale Turcilor. 
19 :Martie. (Pologne, XXXIX, 128 v.). 

Duque, le vieux Prince de Valachie, est retahli a Iassy. Les T1m:s1 Tartares 
et Valaques sont mis aux frontieres le Iong· de la riviere de Dniester, et en Molda vie 

r) Barlad. 
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de rneme, le vieux Prince est retabli r). Je sais bien que plusieurs des grands de -Va­
lachie ont eu la tNe trnnchee. Mais Ies chefs des rebelles s'etaient sauves a Rascowie, 
et joints avec Sirco, Colone[ des Cosaques. II y a deja 24 Pachas turcs avec leurs 
gens de guerre en Valachie, le general desquels est Ali Pacha. Tous les preparntifs 
de g-uerre en Turquie etaient dejâ prets, cornrne am,si Ies materiaux potir construire 
un pont SLIF le Danube, aupres de Galatz. Le Grand Visir avec Ies premieres herlbes 
est attenclu en Valachie, avec ses Janissaires. Les gens de guerre d'Egypte qui devaient 
combattre contre les Arabes, se veulent auss.i faisser employer â cette expedition-ci. 
li est certain qu'un pont doit etre constrnit sl.lr le Dniester aupres de Chocim 2) et 
que Ies barbares veutent faire la premiere attaque â Caminietz; et je ne puis pas 
rnaintenant ma11der d'autres nouvelles, sinon que le Turc veut:essayer sa fortune contre 
nous. C'est pourquoi on a lait faire des caves le long de la riviere de Dniester pour 
y garder les glaces, afin d'appreter tout tant mieux pom la commodite du Grnnd Visir 
et de toute l'armee ottomane. 

XXXI. 
Ştiri din Varşovia despre pregatirile Turcilor in vederea răsboiului. Varşovia, 

\Pologne, XXXIX, 105 v.). i672 , 

d 
26 Martie. . . . n n'y a point de lîlOLIVelles d'Uhaine, sinon que Ies Tartares sont e 

retour elîl Crimee et que Doroschenco tient sa residence a Czeherin. Mais on mande 
du cote de Valachic que Ies Turcs avaient dej,'t passe te Danube et faisaient appr~ter 
a Chotim, v illle de Valachie proche de Caminietz, tout ce qu'il faut pour construire 
un pont sur le Dniester; comme ' aussi que l'ordre avait ete donne par toute Ea Va­
lachie, de fai re grande qu antite de caves a glace, afin que Ies T11rcs y venant, aient 
de quoi se rafraichir e 11 ete .. . 

XXXIJ. 
Ştiri despre respingerea Tatarilor ş1 despre ajutorul cerut de unn 

Moldoveni dela regele Poloniei. 
(Pologne, XXXIX, 1:37). 

Hier vinre nt ici Ies deputes ele Hanenco portant la nouvelle des heureux pro­
gres des armes Zaporoviennes prises contre Ies Tartares, doot quelques mi lne ayant 
fa.it course em Ukraine, en etaient repousses beureusement, quelques-uns en ayant ete 
battus et tues ou morfondus de froid, et d'autres demontes, chasses, mFs en deroute 
et obliges de se retirer â piecl dans leur pays, a vec g rande honte. Les Valaques, 
chasses par Ies Turcs de leur pays, se servent de cette commoclite, suppliant par Ies 
dits cleputes Sa Majeste de Ies voufofr proteger. Mais on doute qu'ils en viennent a 
bout dans la conjoncture presente, sous l'apprehension assez juste, que par tel procede 
la guerre turquesque pourrait etre caus~e a la Republique, a laquelle le Grand 
Seigneur pourra,it encore surseoir cette annee ... 

I ) E vorba probabil de restabilirea lui Grigorie Ghica ln Muntenia. 

2) Hotinul. 

Varşovia, 

1672,, 
2 April. 
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XXXH1. 
Varşovia, 

1672 , o·erea 
II April. 

0 

Ştiri despre ajutorul cerut de Durac dela Poloni. şi despre înţele• 
Moldovenilor din Hotin cu Polonii din Cameniţa. 

Varşovia:, 

1672, 
11 April. 

Var~ovia, 
1672, 

23 April. 

Varşovia, 

1672, 
23 April. 

Wologne, XXXIX„ 147). 

Parce que Ies refugies de Vaiachie en Ukraine avaient supplie Sa Majeste 
par leurs deputes, c1ui sont venus ici avec Ies envoyes. de Hanenco, de Ies voufoir 
premdre sous sa protection, on a tenu ces jours passes la.-dessus le conseil, ou on a 
condu d'.ecFire â Hanenco, qu'il ait a Ies proteger comme de son prapre mouve­
ment, jusqu'â mouvel ordre. Mais on ne veut pas encore se resoudre a dedarer Du· 
raque Prince de Valachie, jusqu'a ce que M. Wysotzki revienne, pour en prendre 
juste mesure. Monsietff le Grand Marechal ecrit du 6 de ce mois, que le dit Wy­
sotzki r-evient pour nous denoncer la gLierre; que Ies Turcs le suivent avec toutes 
leurs armees, et qu'ils enverront sans doute au devant Ies Tartares, lesquefs ne per• 
mettront pas de tenir Ies petites dietes, tant moins la grande. 

Nos gens qui sont â Caminietz, sont en bons termes de correspondance avec 
les Vataques qui sont a Chotim, et ceux qui demeurent â la frontiere de ce cote-la 
se veulent soumettre â eux, et meme le brnit court deja, que 110s gens, s.'etant asso­
eies aux refugies de Valachie, se sont empares cle la dite viile, ayant massacre une 
partie des Valaques ; ce qm serait deJâ une certaine occasion de la guerre. 

XXXIV. 
Ştiri despre înaintarea Turcilor. 

(Pologne, XXXIX, 148)'. 

Le danger de la part des Turcs est grand et assure,. car ils ont deja passe 
le Danube, marchant tout droit contre nous, qui ne sommes point en etat de faire 
resistance a tm si puissan t ennerni. . . . 

XXXV. 
Ştiri despre luarea Sorocii şi a Hotinului de catre Poloni. 

(Pologne, XXXIX, 170}. 

Les lettres d'Ukraine portent que nos gens se sorlit rendus maîtres de Soroca, 
place assez forte e11 Valachie, comme aussi de Chotim, viile frontiere, et qu'ils ont 
mis dedat11s une garnison. . . . 

XXXVJ. 
Ştiri despre inaintarea Turcilor prin Moldova. 

(Pologne, XXXIX, 170 v.). 

Les nouvelles du cote de Leopol et d;Ukraine continuent1 que Ies armees tur­
ques s'etaient avancees jusqu'au Danube ; qu;elles y Olilt trouve un pont pour le passer; 
qu'une partie s'en etait jetee a Iassy et a Soczawa, villes de Valaehie: mais que le 
Grand Visir n'y etait pas encore, et qu'il ne devait venir pour assieger Caminietz 
c1ue le 13 de Juillet. 
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XXXVII. 
Şdri despre rn1smnea lui vVysoczki şi despre incl'Înarea Turcilor 

de a face pace. 
(Pologne, XXXIX, 113). 

Les Turcs ont oblige et depeche M. Wysotzki, envoye du Roi, lequel est 
parti d' Adrianople a Bialogrod, Ies Turcs lui ayant ordonne passage par la, pour 
qu'il puisse parler au Pacha de Silistrie et y voir Ies armees turques et Ies prepa• 
ratifs de g·uerre, et le pont construit sur Je Danube . .J'ai appris d'un grand person­
nage qllle quoique Ies Turcs avaient fait de grands preparatifs de guerre contre la 
Pologne,. ils voudraient pourtant traiter de la paiix. Us attendent seulement apres fe 
retourr de leur Chaoux, qui avait ete arrete qu@lque temps a Varsovie: et s'ifs enten• 
daient qu'un Ambassadeur du Roi de Pologne vint a fa Porte, irs surse@iraient cette 
guerre, ne pretendant rien davantage que la confirma:tion des anciens traites. Car 
a11ssi bien leurs armees, que les peuples, ont avetsion de la guerre, et ce ne sont que 
Ies principaux officiers qui la desirent. Le Cham Tartare de Crim a encore assez a 
faire avec Ies Ci,rcassiens. 

XXXVIII. 
Ştiri despre Inaintarea Turcilor în Ucraina şi despre pregătirile impuse 

Domnului Moldovei tn vederea răsboiului. 
(Pologne, XXXIX, 176). 

. .. . Les lettres d'Ukraine portent qu'il y a deja plus de dix mille Turcs en 
Ukraine; qu'on a, donne ordre au Prince de Valachie d'appr~ter quelque miile chariots 
charges d'orge, de farine et d'autres vivres.; que ce Prince faisa.it toute la diligence 
pour pouvoir executer le dit ordre et qu'on ne labourait pas la terre en Valachie, 
sinon quelque peu dans un certain endroit. Celles de Caminietz, datees le 13 de ce 
mois, rnarquent que ces Turcs, au nombre de 15 miile, sont campes pres de Kisze­
niow, Soroca et Orhiow r), villes de Valachie; que cette armee est commandee par six 
Pachas; que Ies Turcs avancent â la construction de leur pont sur le Danube au­
dessus de Conin, le Prince de Valachie ayant re~u ordre d'y fomnir quantite de boi1s, 
comme aussi outre 70 miile sacs d'orge, pour Ies chevaux du Grancl Seigneur et 50 
mille sacs de froment Ce que tout est signe de la guerre assuree. A raison de quoi 
Ies grnnds et gentilshommes de Valachie envoyerent leurs femmes et enfants en Molda vie. 

Le :to de ct: nwis un Aga, officier de lar guerre, homme grave, etait venu avec 
50 chevaux a Chotim, plus de dix compagnies de Valaques a.yant ete a une demi 
lieue de la pour sa surete, oi'.1 i] a vu le château et ordanne la fortification ; apres 
ii a pris quelques vieillards,. lesque1s lui ont montre notre vieux camp et nos retran· 
chements de l'an 1621. Ce qu'ayant fait, ii a renvoye son monde et est alle pour 
retourner a fassy ... 

XXXIX. 
Ştiri despre numărul armatei turceşti. 

(Pologne,. XXXIX, 153). 

Nous aurons indubitab1ement a faire avec le Grand Turc, lequel pour cctte 
fin avance contre nous avec trois armees de 180 miile hommes, 0t.1tre Ies Tartarcs, 
Ies Valaques, Ies Moldaves et les Cosaques rebelles . .. 

r) ChiÎinău, Soroca ~i Orheiu, 

15 

laşi, 

1672, 

2 6 April. 

Varşovia, 

1672, 

3o April. 

Vilno, 
1672, 

3 Mai. 
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Varşovia, 

1672, 
7 :Nlai. 

Varşovia, 

1672, 
7 Mai. 

Iaşi, 

1672, 
9 Mai. 

XL. 
Ştiri despre trecerea Dunării de către Turci. 

(Pologne,, XXXIX, ~04). 

La poste d'Ukrnine apporte la confirmation de la guerre turquesque, et cette 
11ouve1le que l'artillerie et une partie des Janissaires a vait deja passe le Danube par 
le pont bien cormu ... 

XLI. 
Pregătirile Domnului Moldovei tn vederea răsboiului. 

(Pologne, XXXIX, 205), 

. Ort apprehende de plus e11 plus le danger de la part des Turcs, et on se 
plaint que Ie Prince de Valachie,, faisa11t des Ievees pour Ie Grand Seigneur, attire beau­
coup de nos gens a lui par le bon argent qu'il fait dmmer sur la main ... 

XLII. 
Ştiri despre iminenţa răsboiului ŞI despre furniturile ŞI aprov1z10-

nările cerute del,a Domnu] Moldovei. 

(Pologne, XXXIX, 188). 

Vous samez deja que les Turcs s'approchent aux frontieres de l'Ukraine, car 
i;J y en a deja assez ptes d'Orchiow et Kisseniow. Le Grand Visir devait se mettre 
e11 campagne bient6t apres leu1· Beyrarn, ou au plus tard vers la fin du mois d' Avril. 
Leu, pont sur le Da11mbe sera long d'une Iieue. Un de ces jours vint un officier 
turc, qui en a surintenda11ce, a Chotim, 0(1 Ies Turcs veu]ent atissi construire un pont 
sur le Dniester. Cet officier doit pareillement a voir soin des logis qu'il fera appn~ter 
depuis le Danube jusqu'a Chotim pou1· le Grand Visi1-1 lequel ira ~1 petites journees, 
ne faisant que 4 heures de chenim par jour. Le Prince de ce pays-ci avait ,e<\'.u o,dre 
de par Sa HaL1tesse de fournir 5.500 g:randes pieces de bois pour la construction du 
pont sur le Danube, et le Prince de Molda vie devait fournir onze mille chariots et 
faire tant d'autre preparatifs de guerre presque inou"is, a quoi ceux memes qui brulent 
des potasches (cendr-es a teindre), ne seront pas exempts, lesquds seront ohliges d'y 
contribuer miile chariots. On a commancle hie1· d'appreter 40 rnille sac::s d'orge et autant 
de farine. Le Prince de ce pays-ci envoya aujourd'hui mille chevaux et davantage, 
afin que Jes Turcs s'en servent. Pour <lire tout en un mot, il y aurn une furreuse 
guerre. Les Turcs concluisent des trOL1pes d'Egypte et de iYiacedoine aussi, et font 
d'ailleurs de tres gra nds prepai-atifs_ Leur artililerie est deja au bord du Danube, ou 
on compte 200 pieces de canon, mais 011 dit qu'il yen aura en.core davamtage. Le1.1rs 
troupes de Bosnie, qui sont Ies meilleures, sont deja en marche. Enfin U fallait tt1cher 
~t toute force de conserver la paix, a quoi Ies Turcs, co1nme_ ii rne semble, auraient 
ete portes. Monsieur \:Vysotzki, e1woye du Roi, revient et est deja arrive a Andri­
nople, oti il a ete bien traite. 

P. 5. Nous venons de recevoir cette nouveUe que ]es Turcs pour assure 
monteront a cheval peu de jours apres que lekff Beyram sera passe, lequel commenc;a 
ii y a trois jours et ne durera que dix jours; que le Grand Visir ira tout droit a 
Chotim et se rendrai en 6o jours d;Amlrinople au bord du Danube, d'oi1 il ira a 
Chotirn en 2 jours et demi. Sa Hautesse residera a Baba. Croyez clonc que ce n'est 
pas une raillerie que je vous ecr.is de la guerre tu:rquesque. 

www.dacoromanica.ro



XLIII. 
Ştiri clin Moldova, despre indinarea Turcilor ele a trata tn vederea 

pacii. 
(Pologne, XXXIX, 151), 

On nous mande de Valachie que Ies Turcs, qt1oiqu'ils avaie11t fait de grands 
preparatifs de guerre et traduit une bonne partie de leur armee au de<;a du Danube 
par le pont assez fameux, n'etaient [)as pourtant eloig-nes de traiter avec nous, s1 
no1..1s Ies voulions rechercher. 

XLIV. 

17 

Varşovia, 

1672, 
14 Mai. 

Ştiri despre m1smnea trimisă de Domnul Moldovei ln Polonia, tn Jaslowietz, 
vederea păcii. I672, 

(Pologne, XXXIX, 2r2). 

Le Prince de Valachie a depeche un expres a Monsieur le Grand Marechal 
de la Couronne, pour lui faire sa voir qu'il serait bon que Sa Majeste et la Republique 
envoyassent un Amhassadeur a la Porte Ottomane, pour rechercher la confirmation 
des anciens traites, et l'assurer que fa dite Porte le desire, voufant abandonner sa 
pretention sur l'Ukraine. 

On ecrit pourtant de Valachie que Ies Tt1rcs construisent un pont sur Ie 
l)anube. TeHement que nous ne savoris pas ce que veut dire une telle collusion. 
Monsieur Wysotzki, envoye du Roi, aura deja ete aupros du Pacha de Silistrie, car 
le bruit en est courn depuis longtemps. Je vois qu'il faut at,tendre encore quelque 
ternps pour voir plus c:Iairement aux affaires. 

XLV. 
Ştiri din Iaşi despre înainta.rile Turcilor. 

(Pologne, XXXIX, 212}. 

Nous avans des nouvelles mandees de Iassy, viile capitale de Valachie, par 
un homme digne ele foi, que 12 mille Turcs, avec Ies Tartares de Budziac, passaient 
la riviere de Dniester aupres de Teschin, venant au secours de Doroschenco, ce que 
Hanenco ayant appris, il a envoye un expres a Monsieur le Grand Marechal pom­
l'avert[r et demander du secours, en avouant qu'il ne pourrait resister ~t l'ennemi que 
trois sernaines durant. Monsieur \Vysotzki revient deja de chez le Pacha de Silistrie, 
par la voie de Chocim et de Caminietz. Un de sa suite vint ici par la voie de Sniatin 
et s'en va a la Cour avec ces nouvelles-la. 

XLVI. 
Ştiri despre pregatfrile de rasboiu. 

(Po!ogne, XXXIX, 210 v.). 

Nos gens ont laisse Ieur echapper la meilleure occasion du monde, n'ayant 
pas eu d'armee suffisante en Ukraine. Les Turcs sont encore occupes a bâtir le pont 
et ont fait toute sorte de preparatifs de guerre en Valachie, d'ou nous conjecturons 
qu'il faut qu'ils fassent qudque chose. 

Hurmuzaki, XVI„ 

14 Mai. 

Leopol, 
]672, 

20 Mai. 

Lcopol, 
1672, 

27 Mai; 
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Niemirov, 
r6721 

29 Mai. 

Varşovia, 

1672, 
7 Iunie. 

Came11iţa, 

1672, 
11 Iunie. 

XLVII. 
Scrisoarea Castelanului din Podlachia, comandantul armatei po1one. 

despre pregatirile de r:\sboiu. 
(Pologne, XXXIX, 223). 

Ayant tenu nouvellement conference avec Monsieur le General. Hanenco sur 
la conjoncture presente, je l'a vais trouve fort attere a cause de ce quc l'armee de 
la Couronne ne se hâte pas â notre secours. De sorte qu'a grnnd'peine je le pouvais 
encourager avec resperance du secours que je lui veux faire, quoique j,'en suis bien 
e11 peine moi-meme. Et puisque nous sommes assures, tant de la part de M. W y­
sotzki, que par nos espions qui sont revenus de Bialogrod meme, que quelques Pachas 
voisins et les Tartares du dit Bialogrod etaient intentionnes d'aller joindre Doros­
che11co, partant nous avons envoye vers la frontiere le regimeot des Cosaqucs qu'ils 
appellent Pulk Torhowitzki, bien gra11d et bien monte, lequel se rendit nouvellement 
a nous, comme aussi autant que nous pouvions amasser de gens d'elite, entre lesquels 
se trouve aussi une compagnie des Valaques de Monsieur Hanenco, <lont le celebre 
Kiasco est Capitaiue, afin de voir ce qui se passe de ce cote-la; et aussi:tot que 
nous serons avertis que l'ennemi voudrait passer le Dniester, nous irons au nom de 
Dieu, pour Iui disputer ce passage et l'en repousser .. , 

XLVlll. 
Ştiri despre posibilitatea evitarii răsboiului. 

(Pologme, XXXIX, 2n v.). 

Le danger de la guerre turqttesque s'amoindrit deji't, et on mande que les 
Tttrcs n'atlendent qu'apres les Ambassadeurs de Pologne, afin de pouvoir sortir de 
cet embartas de guerre avec reputation et nous :::onfirmer Ies anciens traites ... 

XLIX. 
Ştiri comunicate de Domnul Moldovei asupra expediţiei lurceşti ln 

contra PolonHor şi asupra modului cum s'ar putea evita răsboiut 
(Pologne, XXXIX, 22+). 

Nous avans ces nouvelles certaines, que celui que Monsieur le Grand Marechal 
avait envoye chez ie Prince de Valachie, rapporte a son retour, que ce Prince lui a 
jure que te Turc en veut a nous, que ce dessein est assure et inchangeable: que le 
Grand Seigneur etait parti le 21 Mai d' Andrinople vers Pravadie, pour se rencke en 
40 jours sur le berd du Danube, sur lequel ii avait deja vu le pont toul lait; mais 
qu'il s'y devait arreter quelque temps, pom· voir quel succes auront ses Pachas Aly 
et fusop en Ukraine, comme aussi le Cham Tartare auquel il avait envoye un emir 
ou ordre d'aller joindre les dits Pachas en diligeoce au pays de Budziac, lui envoyant 
40 Jnille ducats, avec cette declaration que Ies villages et Ies revenus du pays de Bia· 
logrod et ces hordes tartariennes, que ses predecesşeurs ont eus autrefois, lui seront 
restitues et lui appar.tie11dron.t a fave11ir. De plus que ce meme Prince, ayant ete 
demande de lui, µar quel mo_yen ce grand orage de guerre pourrait etre detournc 
de notre pauvre Polog11e, lui a va.it donne la declarntion en ces termes: "Cette expe • 
dition du Grand Seigne1.1r m'est f(j)rt prejiudiciable, car ii fera de mon pays un theâtre 
de guerre, indubitabfement; mais il est difficile de tyouvoir arrNer cette grande et 
puissante machi11e1 que Doroschenco, en sollkitant continuellement le secours de la 
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Por te ottoma ne, ve ut dediargel' sur moi et sur vous. C'est lui fJUÎ est la cause de 
ce que le Grand Scigneur serait deja parti d' Andrinople, lequel ne retournern pas 
sans quelque grand essai de guerre. Je crois pourtant que ce serait le meilleur expe· 
dient dans la p,resente occasion, d'envoyer un Ambassadeur vers Sa Hautesse, pom· 

, clemander de lui le sujet de cette guerre, et de faire au meme instant ava11cer Mes­
sieurs Ies Generaux. avec l'armee en Ukraine, et a la fo1 mander toute la noblesse 
du Royaume, a la tete de laqueHe Sa Majeste se devrait avancer jusqu'â Caminietz. 
Ce qu'etant fait, je vous assure que cela detournera fe Grand Seigneur de son dessein . 
Le second moyen, â mon avis, est de presenter a. la Porte ottomane ce que vous etes 
accoutumes de donner tous Ies ans aux Tartares de Crimee, en la priant de Ies vouloi r 
tenir en bride comme des vassaux, lesquels font souv.ent des courses sur Ies terres 
de la Repub}ique, contre Ies anciens traites. J'espere que cela pourrait encore de­
tourner sa dite Hautesse de son intention" , 

Le susdit envoye dit encore avoir vu de ces yeux que, presque la moitie 
de la Valachie eta,it deja epuisee, e11 appretant du miel, de l'orge, da. beurre, des 
bceufs et autres munitions de bouche pour le Grnnd Seigneur. Ensuite de ces nou­
velles que nous avons eues ces jours passes, Ies Turcs et Ies Tartares avaient voulu 
passer le Dniester sous la conduite du dit Ali Pacha, mais le regiment de T orhow, 
que Hanenco avait envoye de ce cote-la, Ies ayant au aque ă l'improviste, en avait 
tue plusieurs et d 'autres qui s'e11fuyaient s'etaient noyes dans la dite riviere. 

L. 
Ştiri despre o ciocnire cu Turcii şi despre situaţia din Crimea .. 

(Pologne, XXXIX, 230). 

Nos affai1·es vont assez. bien en Ukraine, car Ies lettres de Leopol du 3 de 
ce mois portent que Ies e11nemis sont battus partout: que le fameux Constantin, Co­
lonel des Cosaques, autrefois commandant de Rascow et de Mohilow; ayant obtenu 
du Pacha de Silistrie 2 miUe Turcs et amasse encore autant de Valaques et de Co­
saques, voula it aller au secours de Doroschenco et surprendre en passant la ville 
de Rascow; mais que Hincoul, un des grands de Valachie, qui e11 sont chasses et 
sont sous la protectio11 du Roi, en ayant averti nos. gens et s'eta11t joint avec eu:x, 
Jesquels etant sortis de Rascow, avaient fait un considerable corps d'armee, avait avec 
eux si viveme11t charge l'ennemi, que le dit Constantin s'en est a grand''peine sauve 
avec environ r6 personnes : que plusieurs sont demeures sur la place; que le com­
ma11d~nt des Turcs Muştapha Pac ha, a ete aussi tue; que plusieurs autres, qui en 
etaient echappe ,, etaient massacres par Ies paysans dans le bois ;. que le 2 de ce mois 
on avait mene quelques prisom1iers turcs par Leopol â Jaworow, pour Ies presenter 
a Monsieur le Grand Marechal; que Doroschenco ne pouvant pas obtenir quelque 
secours des Tartares de Crimee, y avait envoye l1e Metropolite de Kiow, nomme 
T ukalski, (lequel a ete aupres de lui comme son conseiHer intime), avec de grandes 
sommes d'argent, et meme avec le tresar pris de leurs egEises et ses deux fils, lesquels 
devaienit servir au Cham Tartare pour otages, afin d''e11 venir plutot a bout; mais 
que Hanenco en ayant eu vent, ii avait fait si grande diligence, qu'il aurapa le dit 
Metropolite avec tous ses tresors, et E'envoya â Varsovie avec un convoi de 500 

Cosaques, lesquels etaient passes Ie 2 â 5 lieues de Leopol ; que le dit Hanenco est 
alle assieger Czeherin; qu'on avait fa nouvelle de Crimee, comme si la vieux Cham 
flepossede pa i" le Grand Seigneur, avait livre bataille a celui qui fot installe en sa 
place, et que l'ayant defait avec ses troupes; ii a vait repris la regence; le combat 
s'etant fait en Circassie, 0 (1 nous vous avons dit autrefois que le Cham Tartare avait 
a fa1re, et que les troupes turques etaient campees au dela du Danube; mais qu'il 

Varşovia, 

1672, 
14 Iunie. 
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Braţlavia, 

1672, 
16 fonie. 

Varşovia, 

1672, 
r8 Iunie. 

Cameniţa, 
1672, 

21 Iunie. 

y en avait e.te peu et qu'elles ne passaient par det;a. Voila une bonne partie des 
nouvelles de cette ville-la, mais d'autres en ecrivent le meme jour c1ue le Pacha de 
Bialogrod etait entre en Ukraine, avec les Turcs et \es Tartares de Nahay et de 
Budziac; qu'il n'etait pas loin de Rascow et que le Sultan Nuradin etait aupres de 
Doroschenco avec ceux de Crimee. On mande de Vienne quc le Grand Seigneur 
devait marcher le 20 Mai, avec ses annees, contre la Pologne; qu'il devait se rer1dre' 
au bord du Danube vers la fin de ce mois, pour passer le Danube sur le pont et 
avancer en Podolie ; et que le courrier en allant a Vienne a vu 100 mille Turcs campes. 

LI. 

, Scrisoarea comandantului din Braţ}avia despre încercarea lui Durac 
Sardarul <le a luă domnia în Moldova. 

(Pologne, XXXlX, 2p v.). 

• . . Duraque veut tenter quelque chose en Valachie, et y veut marcher 
clema in a vec ses g-ens et quelques compagnies de Cosaques, pour y cher1Che1· son 

retablissement par force . .. 

LJI. 
Ştiri despre înaintarea Turcilor şi despre situaţia din Ucraina. 

jPologne, XXXIX,. 2w). 

Les nouvelles touchant les dangers de la part des T urcs sont encore diffe­
rentes, car Ies lettres de Valachie disent que 8o miile Tmcs ont dej,a passe le Danube 
et ainsi se sont approches du Dniester, qui separe l'Ukraine de la Valachie. On mande 
encore de ce cote-la que l'Ubaine est deja pleine ele Tartares, et meme que ce ux-ci 
avaient enviro1me 11otre armee. Mais Ies leUres qui sont nouvellement apportees ele 
Vien11e, portent qu'il ne faut rien apprehender de ce cote-la, fes Arabes et Ies Perses 
ayant repris Ies armes et taillant assez de besog-ne a la Porte ottomane. 

LIII. 
Ştiri din Iaşi despre venirea Turcilor şt despre pregatmrile rn ve­

derea răsboiului. 

jPologne, XXXIX, ~53). 

Nous avons des nouvelles, voire des. avertissements ele la part de nos amis 
de Iassy, resielence du Prince de Valachie, que Ies Turcs n'.e taient plus qu'a 6 lieues 
du. Danube, que le Grnnd Visir y etait deja en perso.nne; qu'il y attendait apres l'ar­
r ivee de plus de troupes; qu'il flai it avec une escorte de cavalerie pour voir Ies ponts 
sur le Danube ; qu'il avait commande d'en construire encore deux ;. que 15 miile Hor­
wates et Croates y etai,ent venus, gens de nouvelles levees; que tant Ies troupes que 
Ies appareils de guerre s'agranelissaient de jour a aut re, Lui -meme voulant aller en 
personne vers cette place pour s 'en servir, en s'y rendant au 29 de ce mois et en­
voyant Ies autres troupes en Ukrnine. E t de fait, le 17 de ce mois, une partie des 
Tartares etait vemie aupres de Cahiec, qui seront sui vis ele 5.500 Janissaires, fesquels 
ont passe le Danube avec l'artillerie, ou s'etant joints, ils devaient d'abord mart her 
vers Czeher,i11 pour secourir Doroschenco. Mais le Colonel Zielenietzki a vec le regi• 
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ment des Cosaques, qu'ils appeUent Torhowietzki Pulk, a defait une partie des Tar­
tares. Le fameux Colonel des rebelles Hohol r) est encore priso,rnier aupres de 
Monsieur Hanenco, lequel s'etan.t joint le 19 du courant avec Monsieur le Castellan 
de Pocllachie, commandalilt de notre armee, doit aller a vec lui tout droit contre Ies 
Tartares. Le maître de proviant de l'armee turque allait par toute la Valachie, pour 
commander d'appreter Ies nrnnitions pour trois mois, et out1re cela, charger trois miile 
chariots avec Ies munitions de bouche, y joignant deux hommes avec des arquebuses, 
une hache et une faucille a un chacun. Le meme munitionnaire avait donne ordre 
par toute la Molda vie d'apprete1· cinq miile chariots pareillement charges, chacun a 
quatre bceufs, et nous n'avons point de gens pour la defense, ni de mimitions de bouche 
pour un rnois. Les p1·incipaux de la viile s'en sont retires de bonne heure, tellement 
que peu en est reste avec Ies heyduques (fantassins a la hongroise), qui sont en gar· 
nison, laquelle est si petite, que nous n'a vons pas que mettre dans le château neu[ 

LlV. 
Ştir i despre înaintarea Turcilor în Ucraina. 

Wologne, XXXIX, 255). 

. . . Les Turcs ont deja attaque l''Ukraine, et, a ce qu'on en mande, pris 
la viile de Rascovie oit ii n'y avait pas qu\me mediocre garnison. Le Grand Visir 
est deja en Mo.ldavie. te Grand Seigneur aura sa residence a Baba, pres de Vama ... 

LV. 
Ştiri din Cameniţa despre plecarea Sultanului ln contra Poloniei. 

(Pologne, XXXIX, 259), 

Les lettres ecrites de Camienietz, le 2 de ce mois, portent que Ie Grand 
Seignem· vient en personne a vec toutes ses armees contre la Pologne; que les Tartares 
sont deja entres en Uhaine avec queJques Pachas, et que Ies munitions de bouche 
sont appretees dans le chateau de Chotim. 

Şt iri despre rasboiul apropiat. 
(Poiogne, XXXIX, ~56 \ t,) 

On nous assure autrement de Ia guerre turquesque et principalement notre 
truchement Harlacowitz, leque1 vient de retourner de. la Porte ottomane, ou il avait 
conduit le dernier Chiaoux, disant pour certain que sui son depart, le 4 de ee rnois, 
Ies armees du Grand Seigneur marchaient deja, et le Sieur Myslissewski qui revint 
hier tout droit et en grande diligence de la Cour de Valachie. Mais nous avans au 
surplus la reponse que le Grand Visir a donnee a la derniere lettre de Monsieur le 
vice-chancelier de la Couronne, sous la date d1.1 1 de ce mois, par laqudle il 11ous 
declare la guerre, en ajoutant pourtant que q~10iqu'ils aient fait tous les preparntifs 
et qu'ils marchaie11t deja, ils voulaient toutefois traiter enco,e de 1a paix1 pourvu que 
nous abandonnions entierement l'Ukraine et leur donnions tous Ies ans un bon ha· 
ratz, c'est-a-dire le tribut. 

1) I-Iancu!. 

21 

Varşovia, 
1672, 

21 Iunie. 

Varşovia, 

1672, 
2 ' I Iunie. 

Varşovia, 

1672, 
25 Iunie. 
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Mollilov, 
1672, 

8 Iulie. 

LVJI. 
Ştiri de pe Nistru despre incursiunile Polonilor în Moldova, şi despre 

răsboiul apropiat. 
(Pologne, XXXIX, 299 v,) 

Les Valaques re<;urent nagueres de grands dommages par Ies courses que nos 
g-ens firent dans leur pays par diverses fois, et en emmenerent quantite de breufs 
et de brebis. On assure que Ies armees turques sont deja au bord du Danube de 
dela. Notre armee s'assemble pres de Bar. 

LVlll. 
Jazlowietz, ţ;tiri din Podo]ia despre incursiunea Poionilor In Moldova, şi despre 

1672, rJsbunarea Moldovenilor. 
I I Iulie. 

Bar, 
1672, 

22 Iulie .. 

(Pologne, XXXIX, 298 v.J 

Notre partie ayant fait une course en Vafachie, a pille Seretb, ville <lu dit 
pays, et fait dedans de grands dommages. Ce que pour. revenger, dix compagnies 
des Valaques s'etant jointes, ont rencontre 560 chariots charges par nos gens de sel 
,\ Soroca, Ies 011t µiHe, tue Ies gens et pris deux mille bceufs. e11 recompense. La 
peur a saisi Ies habitants au bord du Dniester, laquelle s'augmente de jour a autre, 
tout le monde etant en apprehension d'une plus grande revoiution. 

LJX. 
Ştiri di.n Podolia despre Infrângerea Poloniilor, şi despre venirea 

Sultanului cu armata. 
(Pologne, XXXIX, 309). 

Le 19 de ce mois, au matin, notre armee a ete defaite entre Czetwertinowca 
et Batoh, a ce que nous raconterent ceux qui en echapperent et arriverent ici le 
lendemain. L'occasion de ce malheur, comme aussi sa contenance etait telle. Monsieur 
le Commandant de l'armee etait alte avec Hanenco au secours d'un colonel de Co­
saques, lequel se defiant ele ses forces et se retirant d'un ]ieu, 0 (1 il etait mis en 
g.arnison, etait assiege par Ies Tartares et Ies Cosaques reberies, ayant pitie de lui 
et le voulant sauver. En quoi il a veritablement reussi, ayant chasse l'ennenim au deb 
dl.l Boh . Ensuite de quoi Hanenco est aUe, ou pour mieux dire enfur, avec ses gens 
a Ladissin, disant: 11Il n'y aura plus rien de cette guerre aujourd'hui, pu•sque nous 
avons de la sorte chasse Ies Tartares." A quoi Monsieur le Commandant lum ava,it 
repond11: ,,li n'importe pas, je demeurerni pourtant entore ic~.·, Apres, quand Ies 
Tartares avait commence a repasser la riviere, nos gens ont dit: ,,Nous Ies chasse­
rons encore pour cette fois aussi, Dieu aidant." Mais apres qu'on a vu que, le nombre 
des ennemis ayant grossi, le parti etait inegal, Monsieur le Commandant avait demne 
ordrt a nos gens de ne leur donner plus de chasse,. mais de se refo·er tout douce­
ment; ce qui se faisait aussi en bon ordre, tel1ement que l'ennemi ne Ies avait point 
incommodes jusqu'a ce 1:1u'ils etaient venus a Czetwertinowka. C'etait la au passage 
d'une petite riviere, Ies dragons de Monsiem Linkaus etaient perdus et dans la dite 
ville plusieurs de nos gens etaient tues par les Tartares. 11 y avait quelques com­
pagnies en arriere-garde, a savoir de M. le Prince d'Ostrog,. de Monsreur le Duc 
Constantin de Wisniowietz, et de Monsieur le Cheval'ier Ltibomirs.ki, mais celles-ci 
et Ies autres encore ont {~te defaites. Le reste de notre armee est alte en partie a 
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Ladissin, en partie a Tultzin. Nous ne savons pas encore con1me quoi l'un ou rautre 
s'en est sauve. Au reste, aujourd'hui vers le soii·, un certain Armenien nomme 
Kiszkor, habitant de la ville de lazlowietz, viile de Podolie, est revenu de Iassy, oii 
ii avait dcmcure un mois et demi. Celui-ci raconte que le Grand Seigneur et le Grand 
Visir avaient deja passe le Danube avec de grandes armees; qu'en avant-garde 
marchaient deux Pachas, a savoir de Bialogrod et d' Anatolie, avec les Janissaires, 
d'une journee; que le Grand Seigneur et le Visir devaient se rendre le 22 Juillet a 
Cetzove r); gue le Prince de Valachie etait parti le II ele ce rnois de fassy ville de 
sa residence, J)Olff rencontrer le Graml Seigneur et le Visir, cet Armenien en etant 
pai-ti le lendemain. 

LX. 

23 

Ştiri despre starea critica 
ln Moldova . 

a Cameniţei şi despre venirea Sultanului Camentţa, 
1672, 

(Pologne, XXXIX, 310). 

Nous somrnes ici dans une crainte ct confusion extreme, parce que nous ne 
sommes pas pourvus de munitio.ns de bouche et de guerre, ni d'autres choses neces­
saires, et Ies ermemis se sont deja avances, de la sorte qu'une grande partie de 
l'armee turquesque est deja en notre voisinage en Valachie, ou le reste devait venir 
cn peu de temps en passant le Danube, y etant attendu de jour a autre. On assure 
que Ic Grand Seigneui- el le Grand Visir avaient deja passe le Danube, parce que: le 
Prince de Valachie etait parti de Iassy le 17 du courant au camp, pour Ies conduire 
et intrnduire a lassy le 22, comme aujourd'hui. Sur l'avis que nous avons qu'il y 
a clej:'t quelque avant-garde de l'armee turquesc1ue aupres de Chotim, tout le monde 
etant saisi ele peur, se retire dans Zwanietz, dans Studzienica et autres forteresses. 

LX1. 
Ştiri asupra rasboiului ş,1 lnaintarii Turcilor. 

(Pologne, XXXIX, 310). 

. l'envoie a Votre Excellence des nouvelbes, mais bien fâcheuses, t0uchant le 
malheureux essai que natre armee a fait contre Ies barbares i de quoi j'ai telle re­
lation de Bratzla w et lll'autre part, c1ue l\fonsiem· le Castellan de Podlachie s'etant 
joi11t avec Hanenco le 18 de ce mois a Laclissin, etait alle avec lui vers Czetwerti­
n01.,vca, oit ayant recontre les ennemis et Ies ayant charges, eut le malheur qu'il y 
fut battu et oblige. ele s'en sauver avec le reste de l'armee a Ladissin; que Ies ennemis 
l'avaient suiv;i sur ses pas, Ies Tartares au dec;a du Boh, et Doroschenco avec Ies 
Turcs au dela; qu'ils l'ont assiege a Ladissin; que Hanenco s'en etait retire a part 
et que cette partie avait ete animee a faire telle cavalcade par des lettres que Ies 
serdeniates de Doroschenco avaient ecrites a Hanenco par unie Cosaqne, lui promet­
tant de vouloir attaquer par derriere Ies Turcs et ainsi accabler Doroschenco, aussitot 
que nos gens le chargeraient; ce qu'ils ont ecr it pour noL1s tromper et nous causer 
ce malheur qui a apporte a notre parti grande crainte et consternation, et la rejouis­
sance non pareille aux ennemis. Le danger de la part des Tun::s, qui sont deja as­
surement en Valachie, et en partie ont deja passe la dviere de Pruth et avance 
jusqu'au bord du Dniester, s'epand de plus en plus. Partant fa ville de Camienietz 
a deja grande peur. ll est facile de conjecturer ă: quoi tout cela aboutira. 

li) 'fuţora. 

22 Iulie. 

Leopol, 
r672, 

~9 Iulie . 
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Leopol. 
1672„ 

30 Iulie. 

Husiatin, 
1672, 

-+ August. 

LXIJ. 
lnfrângerea Polonilor de către Tatari la Czetwertinowca şi venirea 

Turcilor la Tutora. . . 
(Pologne, XXXfX, 3u). 

La relation suffisante de la defaite de not l"'e armee aupres de Czetwertinowcu 
Ic 19 du courant, est telle: Un certain Colonel des Cosaques nomme Perebinos, se 
vm1lant retirnr de Bertsad avee 1.500 hommes a Hanenco, etait assiege par Gn~goirc 
Doroschenco. Ce qu'etant venu aux oreilles de Monsieur le Commandant de l'armee 
et de Hanenco, ils ont pris ta resoiution de le secomir. Etant donc alnes de nuit au 
lieu du siege, ils ont cha, ge en Curie, repousse Ies ennemis et delivre Ies assieges, 
Lcsquels s'etant retires avec Hanellco a Ladissin, et nos gens etant restes tn arriere­
g'.arde, ceux-ci s'etant mis a l'ordinail"'e en desordre, ont ete attaques e~ defaits par 
Ies Tartares. II y a 79 Towarzisches icompagnons nobles ou maitres) de tues, et Ies 
Srs. Slubowski, Stokowski, Dimidetzki, Soltic et autres officiers sont pris. Au passage 
de la riviere nos gens ont souffert pour le plus .. . 

Ha:nenco s 'est sauve avec ses troupes a Ladissin, oii le reste de notre armee 
f ayant suivi, Ies Cosaques ne voulaient pas Ies recevoi r dedans ... 

On nous mande de Vala:chie que Ies armees turquesques, ayant passe le Danube, 
s'etaient deja ava!llcees jusqu'a Cetzora 1), viHe de Valachie, d'oi1 on a envoye 20 

mille Turcs a Chotim, 0(1 les Moldaves ont appre:te quantite de vivres. Cest pourquoi 
tout le monde en Poclolie et en Pocutie .se retire dans Ies places fortes, ou fuit en 
Pologne. 

LXlll. 
Prusinowski c~Hre Marele Mareşal, despre situaţia critica a armatei 

polone. 

fPologne, XXXIX, 3+0). 

J'ai attendu jusqu'a present ap res l'ordre de V. E., lequd n'ayant pas rei;:u 
et ayant appris de divers lieux des ennernis, tant du Cham Tartare, que de Doros­
chenco, que tous deux ayant leve Ie siege de Ladissin, s'avani;aient vers Bar et vers 
ce quartier-ci, et que le Grnnd Seigneur etait deja venu en personne pres de Chotim 
a vec toutes ses armees, a ce que dit ce Turc prisonnier pour assun~, que Monsieur 
le General de Podolie envoie a V. E. C'est pourquoi n'ayant ni dragons ni infanterie, 
je me trnuve oblige ele reculer avec mes troupes a Trembowla, me sonhaitant ce 
bonheur de la grâce de Dieu, que je puisse sauver cette poig-nee de gens et m'ap• 
prochel"' de Leopol, pour me joindre avec V. E., puisque si grandes et puissantes armees 
cnnemies s'approchent de nous, qui etant en si petit nombre, ne savons que fa ire. J'ai 
donne ordre a mes cavaliers qui vont en partie, de tâcher emmener quefque nouveau 
prisonnier pour en faire present a V. E. au plutot. 

Je supplîe tres humblement V. E de m'envoyer des ordres sur ce que je <lois 
faire, ca:r par Dieu je 11e saiş que faire dans un danger si inopine, tn etant surpris 
tellement que jie ne me trouve point chez moi, ni aucun conseil dans ma tete, de­
meurant etc. 

P. S. Ce Turc a ete pris au de1;a du Dniester, lequel dit que le Grand Seig-­
neur a une arn,ee composee de cinq cent mille hommes, et l'arti!Ierie de deux cents 
pieces de gros canons. Les Turcs ont deja mis une garnison dans Zwanie ttz (viile de 
Podolie situee au bord du Dniester a trois 1ieues de Camie11ietz), Les Tal"'tares qui 

1) Tuţora, în Moldova. 
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ont ete au service de Monsieur le Succameraire ele Podolie; ont deserte, et ii ne s'en 
fallait gueres qu'ffs ne Ie surprissent, ayant a grand'peine gagne la viile de Camienietz. 
Le pont sur le Dniester devait Nre pret aujourd'hui. 

LXIV. 
Ştiri despre asediarea apropiata a Cameniţei. 

(Pologn,~, XXXIX, 327 v.). 

Le danger de la part des infideles continue. Car Monsieur l'E veq ue de Ca-
mienietz rnande, que Ies Turcs devaient venir assieger cette ville-la, le 28 de Juillet. 
Ce sera assez de malheur s'ils s'y rendent vers la fin de ce mais, comrne Ies autres 
mandent, cette place-la n'etant pas bien pourvue; joint que le Grand Seigneur veut 
fortifier Baba, viile situee pas loin du bord du Danube, pour y passer l'hiver et de 
b transporter la guerre en Ukraine el la faire contre nous â nos depens. 

LXV. 
Ştiri despre armata turceasca şi înaintarile e1. 

(Pologne, XXXIX, 322). 

. Les barbares, â savoir Ies Turcs et Ies Tartares, s'a vancent contre nous, 
car ceux-lâ. sont deja aupres de fassy en Valachie, pas loin de notre Camienietz Podo[ski, 
et ceux-ci avec leur Cham pres de Ladissim, ou sans cela son a vant-garde, jointe 
avec Ies Turcs de Bialogrod et avec Ies Cosaques rebelles, apres avoir defait natre 
armee, comme vous avez appris par Ies lettres precedentes, avait assiege le reste de 
nos gens. Outre cela, Monsicur le Succameraire de Podolie mande de Zwanietz, le 
29 du passe que, le meme jour, une grande partie des Turcs etait venue a Babtzin, 
viile situee au bord du Dniester, a une licne et demie du dit Zwanietz, et 5 lieues 
de Camienietz, et <1ue Ies barbares veulent -construire un pont sur la dite riviere de 
ce cote-la. Monsieur le Palatin et General de Podolie mande aussi que Ie Grancl Seig­
neur est deja en personne a Cetzora, ville de Valachie, qui n'est pas loin du c!it 
Camienietz. On manele ces particularites de son annee, qu'elle etait partagee ainsi, 
que le Grand Visir tenait l'avant-garde; que le Grand Seigneur etait au milieu avec 
un plus grnnd corps d'armee, et qu'un Aga tenait l'arriere-garde avec la troisi-eme 
armee. Le Pacha de Silistrie est avec le Cham Tartare cn Ukraine, d'ou sans doute 
ils feront des courses dans la Volhinie et vers Leopol, si nos gem; ne Ieur font quclque 
resistance .. , 

LXVI. 

25 

Va,-.~ovia, 
1672, 
Augu!>t. 6 

\' ar.şovia, 
1672, 

6şi9Au­
gust. 

Beaumont de Cleves catre abatele de Paulmyer, despre înfn'tngerea Golomb, 

Castelanului de Podlachia. 1672 , 

!Pologne, XXXIX, 3Wl-

Monsieur le Marechal vous mande la defaite du Castellan de Podlachie; j'_v 
ajouterai Ies circonstances qu'il ne to11che pas, selon que je Ies ai vues dans tme lettre 
de Taube, Conuuandant ele Brasla"vie, qui dit avoir dans sa place 80 fuyards .. 

Ce malheur arriva le 18 JuiUet. Les ennemis etaient 3.000 Turcs, 18 miile 
Cosaques de Doroschenco et 35 miile Tartares de Bialogrod et Budziak, somme: 56 
miile hommes. 

Hurmu t :tki , XVI. 

7 August. 
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Varşovia, 

r6721 

9 August. 

Varşovla, 

1672, 
9 August. 

Le Castellan avait 26 c9mpag-nies po1onaises, fa plupart de ceUes qui avaient 
su1v1 \Vizycki et refuse de se confederer cet hiver; 4 regiments de dragons, et la 
moitie de celui de Zebrowski, faisant tout cela 4.300 effectifs. Hanenco etait a vec 
lui, avec 4-500 Zaporoges. 

Le combat dura depuis Ies 4 heures du rnatin, jusqu'ă. 3 heures apres-midi, 
Olt les Polonais firent un carnage enrage des ennemis, mais le nombre l'emporta sur 
la bravoure. Ce fut le CasteUan qui alia chercher Ies ennemis pour Ies combattre. 
II choisit mal son poste, car ii Ies attaqua dans cette grande pleine qui est entre 
Rathow et Czewer.tiinowka, vous l'avez vue, c'est ce qui donna lieu aux ennemis de 
l'entourer. Le debris s'est sauve a Ladissin, Olt l'on n'a pas travaille, depuis que 
vous y avez ete. L'on dit que Ies ennemis l'y assiegent, et lui, et Hanenco. La place 
est sans nulles munitions. li y a bien dt1 canon, mais peu de boulets. On croit le 
debris perdu, et que cefa hâtera le Visir d'entrer en Podolie. On dit qu'il sera de­
vant Camieniek le I3 de ce mois. 

LXVII. 
Ştiri despre infnî.ngerea Polonilor în Ucraina şi despre Inaintarea 

Turcilor spre I-Jotin. 

(Pologne, 328 v.), 

Les nouvelles du cote de l'Ukraine, que nous e(unes dernierement, de la de­
faite de notre armee contimient avec toutes Ies circonstances, plus qu'il ne faut, voire 
elles empirent de plus en plus, car on mande que le reste de nos gens, echappe de 
cette malheureuse re11contre-la, est entoure et presse avec le Commandant de l'armee 
a Ladissin, et meme fa garnison de Bratzlaw, le Cham Tartare etant venu avec de 
gra11.des armees en Ukraine, et ayant deja fait publier ses universmtx d'aupres de 
Troscianietz, pas [oin de Ladissin, pour commander rig:oureusement aux Cosaques 
de quitter le parti de Hanenco et de se rendre a Doroschenco. On nous ecrit de 
Iassy que le Grand Seig-neur s'etait deja rendu en personne ă. Cetzora; pas loin 
de la. L'avant-garde de s011 armee etait deja pres de Chotim, pas loin de Camienietz. 

LXVJlf. 
Marele Camaraş al Poloniei către abatele Paulmyer, despre răsboiu. 

(Pologne, XXXIX, 350). 

La meilleure partie de notre armee a ete defaite, comme vous I'aurez deja 
su; et l'on dit que le Grand Turc meme a passe te Danube. Tout s'enfuit de Caminiec 
et de Leopol meme. L'arriere-ban s'assemblera d'autant pEus lentement, et cdui de 
Cracovie ne marchera pas, 110n plus que cdui de Prusse. 

LXIX. 
Casimiria, 

1672, pre 
rnAugust. 

Kokagnowski, starostele din Radom, către abatele Paulmyer, des• 
venirea Turcilor fa Hotin şi despre situaţia critica a Cameniţei. 

(Pologne, XXXIX, 350). 

L'on m't:crit d'Iaslowietz, que l'armee des Tnrcs est a Chotim sur le Dniester, 
a 2 lieues de Caminiec; qu'ils y font bâtir un pont; que Zwanice, château-fort et 
place polonaise, separe seulement par le Dniestei- du dit Chotim, a. ete abandonne 
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par les notres; que tous ceux qu1 ont a perdre quittent deja Caminiec; que l'Eveq~1e 
et le Commandant meme l'ont quitte, et n'y ont laisse qu'une faible garnison, mal 
1;,ourvue de tout; et partant il fant dire Caminiec perdu, s'il est attaque. 

LXX. 
Ştiri asupra răsboiu)ui şr a retrageri,i Poloni;lor. Leo pol, 

(Pologne, XXXiX, 319). 1672 , 
. ,. . . 12 August. 

Je vous a vertis qu 11 ne faut pas croire beaucoup a ces bn11ts semes partout, 
touchant si grandes armees des ennemis et touchant leur approchement; car ceux 
qui vinrent avant-hier et hier de Camienietz et de Iazlowietz en cette ville-ci, ra­
content que Ies Turcs n'etaient pas encore campes pres de Camienietz, mais bien 
qu'ils avaient deja envoye des parties, lesqueUes toutefois n'etaient pas grandes., 
composees de Tun::s et de Valaques. H pelit dane bien etre que ks malveillants 
augmentent le danger, et font semer des nouvelles pires qu'eUes ne sont en effet. 
Cefa est pourtant assure que natre armee s'est retin:!e d'Ukraine et est p1·es ele 
cette ville-ci. 

LXXI. 
Nointel către Pomponne, despre maintarrle Turcilor spre Nistru. Constanti-

(Turquie, X, 172). lilople, 

L G d S . . . d J . . 1672, . . . e ran eigneur etant part, au commencement · e um, est arnve . ,\ · , 
D b l J ·11 ·1 I' . . . . . ' . 1 . 12 n.ugust. au anu e e 5 u1 et, 1 a passe tort msement, personne ne s y opposant, et e · 

trajet de la Mo]davte ne !mi a pas ete moins facile, mais ii en est encore au passage 
du Dniester, ce fl:euve qui a arrete l'armee d'Osman, et tui a cot:1te la vie dans la 
suite, pourra bien encore arreter l'Empereur son neveu, car tous les avis qui viennent 
ele ce pays-la nous assurent q1.1e Sa Hautesse ne s'attendait pas a la resistance qu'elle 
apprehende mai11tenant, elle croyait trouver de la division dans Ies Polonais, mais 
comme l'on se rallie dans des rencontres moins pressantes, l'on tient pour certain 
qu'ils sont tres bien unis et que s'etant partages en six corps de dix mille hommes 
chacmi, ils empecheront l'entree de leur pays. Ils n'ont pas cru se devoir etonner 
de la fierte du Grand Seigneur qui s'etant fait amene1· un de leurs espions, le regala 
de quelques sequ,ins1 et lui ayant foit voir ses troupes, le renvoya a ses maitres. 

Le silence des Turcs ies phts sag-es, et l'affectation des autres a publier des 
extrn vagances sur le sujct de Kaminiecl(, comme de dire qu'el\e est abandonnee, 
et que Ies eon.emis ont retire tout ce qui etait dedans, servent d'une preuve evi­
dente, que non seufement le Grand Seig:neur n'avancera pas ses affaires de ce cote­
lă, mais qu'il n1y a pas d'apparence qu'il y fasse 1.m grand progres, aussi \'on 
commence ft publier que Sa Hautessc a songe ~t passer \'hiver ,\ un autre cndrnit 
qu'a Choczim. 

croire, 

LXX11. 
Ştiri asupra răsboiului ş1 asupra înaintarii Turcilor. 

(Pologne, XXXIX, 323J. 

li est venu ici de facheuses nouvelles a grand'foule, qu'on ne Ies 

Dantzig-, 
1672, 

saurait r3 August. 

ii savoir qu'une partie des Turcs et des Tartares joints :'1 Doroschenco avait 
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defait notre armee,. que le Cham Tartare etait en Ukraine, le Grnnd Seigneur en 
Valachie, pas loin de la, et une partie de son armee a quelques lieues de Camienietz, 
el principalement ce qu'on ecrit des Turcs quoiqll'on Ies ait nrnnde avec beauwup 
de particula 1·it0.s, 

Varşovia, 

1672, si 
13 August. · 

LXXIII. 
~tiri despre tnaintarea Turcilor, 

Cameniţa. 

Romfmilor şi Tatarilor spre Bar 

I Polognc, XXXIX, 3+1 ). 

Varşovia, 

1672, 
13 August 

Les Turcs et Ies \'alaques ont pris la viile de Zwanietz, leş Polonais s'cn 
etant retires volontairement a Camienietz, de quoi pourtant nous aUendons ta cer­
Litude. Car ce serait un depiorable etat de la Republique, si Ies Turcs, les Valaques 
et Ies Tartares, a vec toute leurs armees, etaient si proches, a sa voir pres de Bar et 
Camienietz, villes de Podolie. 

LXXIV. 
Ştiri despre înaintarea Hanului tătaresc spre Bar. 

(Potogne, XXXIX, 359); 

Le courrier extraordinaire apporta a vant-hier, que le Chatn Tartare, ayant 
quitte Ladissin, s'avanc;ait avec. de grandes armees vers Bar, qui (ist le gnuvernement 
de Monsieur le Grand Marechal; qu'â caltse de cela, le restc de notre armee, qui y 
avait ete, etait obligee de se retirer vers Leopo], ou on la emit deja etre, parce qu'il 
n'y avait point de secours pour s'opposer a un si puissant ennemi; que le general 
Hane11co a vait fait de meme, s'etant retire â Bar; que Ies Turcs avaient deja passe 
le Dniester et que l'armec du Grand Seigneur etait de 500 miile hommes. 

LXXV. 
Graudentz, Borowsk1 catre abatele Paulmyer, despre atacul ora~ului Bar şi desµre 

1672, impresiunea produsa prin aceasta. 
19 August. · (l'olognc, XXXlX, 367). 

L'on nous mande ele Leopol, que Ies Tartares et Cosaql!les de Doroschenco, 
avec nornbre de Janissaires sont deja devant Bar; vous y etiez l'an passe en ce 
temps, vous savez si La place peut resister. La consternat[on est si grande pour cela 
et pour l'approche du Grand Visir, qu'on croit etre maintenant devant Caminiec, bien 
qu'on n'en ait pas nouvelles autres qu'il est en Valachie, que tout fuit de Podolie et 
Russie au c02ur du Royaume, et de Varsovie m0me, Ies plus riches se retirent en 
Prusse, ou y envoient ce qu'ils oi1t de plus• precieu.x. 

LXXVJ. 
\'ar2ovia, Ştiri despre situaţia din Ucraina ş1 despre primejdia asediarii Ca-

1672, meniţei. 
23 August. (Pologne, XXXIX, 3:20 v.). 

Nous avans <les nouvelies du cote de l'Ukraine, qui s'empirent de ptus en 
plus, car la puissance turquesqu~ et tartarienne, jointe avec tes Vataques et les 
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Moldaves, s'agrandit de jour a autre, et nous n'avons point d'armee, et la noblesse 
ne tiendra pas encore si tot le rendez-vous. II est â craindre que leş Tartares ne 
fossen t des courses trop loin en Pologne et que cependant la viile de Camienietz ne 
soit ass iegee, et je ne puis voir un moyen par lequel on puisse secour ir cette place-la. 

LXXVII. 
Ştiri despre retragerea Polonilor din Leopol. 

29 

Lublli n, 
16721 

f 
23 August. 

On me mande que la presence de Monsieur le Grand Marechal avait ort 

f[' ologne, XXXIX, 375). 

intimide toute la vine de Leopol, puisque au lieu d'encourager Ies habitants a la defe11se, 
on avait declare qu'un chanm qui aime soi-m~me et Ies siens et tout ce qu'il a, se 
sauve 'la 0(1 ii peut, ne se fiant plus en aucune defense ou resistance ou en autre 
moyen que ce soit, sinon en la retrai te. Ainsi est-ii arrive aussi. Tout le monde s'est 
comporte selon cette dedaration., en emportant de la tous Ies meubles predeux et 
toutes leurs fortunes, et meme plusieurs bourgeois s'en etant sauves . .Je ne sais pas 
si c'est la peur qui a e te cause d'un tel desespoir et desordre, ou bien td bruit qu'on 
avait fait courir sans honte par toute la viile. Ce serait dommage si une poule devait 
rester dans Leopol, tant plus un homme serait a plaindre, s'il le faisai t 

LXXVIJJ. 
Ştiri despre trecerea Nistrului de Turci ş1 ameninţarea Cameniţei. Varşovia, 

(Pologne, XXXIX, 387). 1 672, 
. , . 27 August. 

U est certam, a ce que la poste nous apporta avant-h1er de Leopol, que Ies 
Turcs avaient ete a Chotim, et qu'ils auraient deja passe le Dniester, si l'eau ne leur 
et1t pas deux fois rnmpu leur pont, pour reparer lequel ils travaiUent jour et nuit 
a vec beaucoup d'empressement; et qu'apres qu'ils l'auront repare, ils etaient inte11· 
tionnes ele marcher sous Camienietz et plus outre; que cependant cette place etait 
environneedes grandes arrnees cht Cham Tai-tare et de Doroschenco, qui sont estimees 
a 60 mille hommes; de so,rte qu'il lil 'y a aucun rnoyen de donner aucun secours â cette 
viile-la. 

LXXIX. 
Marele Cămăraş al Poloniei catre abatele Paulmyer, despre situaţia 

critică a Polonilor ş i despre asediul Cameniţei. 

(Po!ogne, XXXIX, 380). 

La Cour publie artificieusement qne Ies Turcs ne sont point encore entres 
en Pologne; que Caminiec n'est point assiege, et que tous Ies bruits qui en courent 
sont des inventions des mecontents. Cet artifice de la Cour a pour but d'empecher 
la nuhlesse de monter â cheval, de peur qu'etant assemNee, e\le ne songe ~1 depos­
seder un Roi si peu capable de defendre le pays r) . 

Cependant M<c> nsieur le Grand Marechal m'ecrit de Leopol que 50 miile Tar­
tares, 12 miile Cosa:ques et 6 mille Turcs tiennent Caminiec si etroitement investi, 
qu'il n'en peut avoir nouvelles, je veux: dlire de ce qui se passe cleclans i et que dej;\ 

1) Mihail Wisznowiecki. 

Varşovia, 

1672, 

27 August, 
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so 

Varşovia 

1672, 
27 şi 30 
August. 

Janowietz, 
1672, 

29 August. 

Janowietz. 

u11e paritie de l'armee turque a passe le D11iester, ,\ 2 lieues de Caminiec; mais que 
Ies eaux de pluies ont si fort grossi la riviere, que le pont des Turcs a ele rompu 
par deux fois; mais que le Visir le faisait refaire en di lligence, jusqu'a y fa ire tra­
vailler la nuit aux flambeaux. Le Grand Seigneur ctant ,\ lassy, capitale de Valachie, 
a 3. journees de la. Le pont est entre Chotim, place turque, ct Zwanmetz, place po­
lonaise, occupee par le Visir. 

LXXX. 
Ştiri despre venirea Sultanului la Hotin şi despre apropiatul atac 

al Cameniţei. 

{Pologne, XXXIX, 35+). 

Le Grand Seigncur et Ic Grand Visir sont en persorme aupres de Chotim, 
avec une armee de 200 miile hommes, avec 200 pieces de canon, comme vous le 
sa vez dejâ par mes precedentes. Ils ont deja fa it passer une partie de Ieur armee 
par de<;:a du Dniestei-, dont ils se sont rendus maîtres entieren1erH, et mis 4 miile 
Janissaires au d'e\-'a de cette riviere dans Zwanietz, que nos gens avaient abandonne, 
cornme vous le sa vez pareilleme11t; car tout cela se confirme, comme aussi que Ic 
Grand Seigneur, aussitot que le pont sera repare sm- ceHe riviere, veut auaquer 
Caminiec, esperant de s'en pouvoir emparer encore avant 1'hier. Tous Ies prisonniers 
amenes de riaguere et tout nouveflernent en snnt d'accord. 

LXXXl 
Ştiri despre pregătirile Turcilor pentru atacul Cameniţei. 

(Pologne, XXXIX, 376) .. 

Le gros de l'armee turque fut encore nm1vellement aupre.s de Chotim, n.e 
pouvant pas 1,>asser le Dniester, a cause du pont rnmpu; mais comme on le reparait 
avec beaucoup de chaleur, on croit que le gros de cette armee avait aussi passe cette 
riviere, au moins en disait-on autant d'Lrne partie qui s'etait mise dans Zwanietz et 
se pouva:it facilement joindre avec Ies Tartares, pour former quelque siege de Camie­
nietz, lequel on croit pour certain, parce que Ies passages au-delâ de Bntzatz, viile 
de Podoiie, qui est a 1.5 lieues de Camienietz en de9~1, et ai 20 lieues de Leopol de 
dela, etaient coupes par Ies courses des Tartares. Cependant notre envoye Monsieur 
vVieniawsk,i ecri.t de Jaslowietz, d'aupres du dit Butzatz, sous la date du ]6 de ce mois, 
que le Grand Seigneur s'etor111ait de ce que nos armees ne l'attaquaient et ne le 
renrnntraient point. 

LXXXII. 

1672 , eurile 
31 August, 

Ştiri despre vemrea Sultanului înaintea Cameniţei şi despre ata­
date. 

(Pologne, XXXIX, 37r \',). 

A,pres que le Grand Seigneur vint en personne devant Caminietz, devant 
8 jours ii avait fait attaquer cette viile-la par diverses tois; mais ii avait ete chaque 
fois repousse avec de grandes pertes, beaucoup de monde etant demeure sur la place. 
C'est pourquoi un de ces jours,. ayant envoye aux assieges pour demander Ies corps 
de quelques ge11s de rnarque, afin de Ies enterrer, un de nos gens a temerairement 

www.dacoromanica.ro



repondu a l'envoye du dit Grand Seigneu1·, dis,rnt: ,,Eh 1 que le Grand Se igneur 
me 11r1e vie11ne ici, nous l'enterrerons bientot." Ce que Sa Hautesse ayant appris, elfe 
en fut emue et mise tellement , en colere, qu'elle G01nmanda le lenden,ain aux Cosa­
ques d'attaquer la place en toute la furie: en quoi ils ne reussire11t pas, car ii y en 
avait 4 miile hommes de tues. En suite de q\1oi cette Hautesse a commande d'ecorcher 
tout vif le Prince de Valachie, pom lui avoi r prorn is avec assurance que cette viHe 
clevait etre prise en une attaque. Monsieur \,Vieniawski, envoye du Roi, y etait deja 
arrive ; auquel le premier secretai re du Grand Vis ir a vait dit que Sa Hautesse 
s'etonnait de ce que le Roi de Pologne n'avait plutot envoye vers elle, pour em­
peeher cette grande effusion de sang-. Elle avait cornmande d'attaqL1er ceHe place 
trois jours et trois nuits continuellement, en voulant venir a bout; mais ii n'en a 
point reuşsi, et de dire au Grand Visir, qu"il aura la tete tranchee, si au bout de 
huit jours cette place n'est pas p1·ise. 

LXXXIII. 

81 

Ştiri despre asediul Camen iţei. Var§ovia, 
(Pologne, XXXIX, 372). 16721 

Le Sieur Wieniawski, envoye du Roi, nous assura par sa lettre ecrite le 23 3 ş i 6 Sept. 
du passe de Jagelnitza, a 4 lieues de Camienetz, que cette place ava it ete ass iegee 
par Ies Turcs, le Grnnd Scigneur y etant venu en personne. Mais nous en avons 
d'autre part plus de par ticulari ttes, a savoir qu'ils ont forme ce siege le 14 du passe; 
qu'apres avoir fait des approches pres du château ne1L1f, ils avaient commence de 
baUre furieuseme11t cette place jour et nuit a vec leurs gros canons, et principalement 
Ie dit château; mais qu'ils y avaient perdu deux assauts. ]I est a craindre que cette 
place ne puisse resister longtemps a une si .grande puissance ennemie; et si elle 
va etre prise, je vous laisse c:\ juger â quelles extremites sera recluite toute la Podolie, 
la Volhinie, la Russie, voire tou tte la Polog11e. Et de fait, on ecrit pour assure de ce 
cote-lâ que le Grand Seigneur veut continuelleme11t et a vec la vigueur possible 
canormer et a ttaquer cette place., si longtemps jusqu'a ce qu'elle se rende ou qn'elle 
soit pt ise, et envoyer deux Pachas avec une partie de l'armee et de son ar tillerie, 
comme aussi avec le Cham Tartare et Doroschenco avec leurs an nees, vers Leopol. 
II se rendit en person11e au camp de Camienietz le 19 du passe. Aussitot que Ies 
armees turques ont passe 'le Dniester, Ies Tartares commcncerent a courir le pays 
devers Leopol, pillant et saccageant tout. Ils sont campes maintenant pres de Scala, 
vi ile assez celebre en Podolie, et de Jagelnitza, et ont rec;u ordre sur peine de la 
vie, de ne foire point de prisonniers, mais de massacrer tous ceux qui tomberaient 
entre leurs mains ; ce qu 'ils font aussi. 

LXXXIV . 
• Ştir i venite din Polonia asupra rasboiului. 

Wolognc, XXXIX, 378 v, ). 

Les lettres de Polog-ne confirment la presence du Grand Seigneur et du 
Charn Tartare, soit devant Camienietz, soit aupres de Cfuotim. II me semble pour­
tant qu'ils n'y sont pas en personne, mais seulement une partie de leurs armci es, 
jointes avec celles des Valaques et des Moldaves. Et ce sera peut-Nre la raison de 
ce que les Tartares ne courent pas le pays a. l'ordinaire, que nos gens ne se puis­
sent pas ,informer de beaucoup de priso1111iers, ele leur puissance et des autres parti­
cularites. Dieu sait t1 q~1oi tout cela aboutira. 

Konigs­
berg, 
1672, 

5 Sept. 
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· 32 

Javarow, 
1672, 

7 Septe111-
\T1e. 

LXXXV. 
De Beaumont despre căderea Cameniţei şi urmările e1. 

(Pologne, XXXIX, 402). 

Caminicc, qui passait dans l'esprit des Polonais pour une place imprenable, 
11 'a pu reslster ,\ la violence des assaillants qui r ont emportee par Ies chateaux. Vous 
en avez le plan, et ainsi vous jugerez si ces messieurs l'entendent. Ils ont d'abord 
fait deax mines sous Ies pointes des deux bastions du nouveau château, qu'ils. ont 
fait sauter avec une partie des heiduques qui l1e gardaient, et le reste se retira dans 
le vîeil, qui ne put resiter; les ennemis etant maîtres d'un poste qui le commande 
entierement, dont en peu de temps ils rompirent par leurs baUeries le pont de corn„ 
rnunica tion du viei!. château a la viJle, et firent une breche considernble, ce que voyant 
Ies assieges, ils parlementerent et se rendirent a composition, qui a etc observee 
en quelques points, et en d'autres non; toutefois on ne sait point encore Ies par ticu­
larites, ni meme du siege, seulement dit-on que Ies T urcs entFes dans la place firent 
retirer toute la noblesse qui s'y trouva dans !'hotel ele viile, ou ils couperent la tete 
a sept ou huit des principaux, qui avaient commis quantite de pillages en Valachie, 
savoir a Messieurs Rawowski, Postai·oski de Caminiec, Mirlisewaski, Grodeski, au 
beau-frere du general de l'artillerie et autres, dont je ne sais pas Ies noms; heureux 
a ete le Weiwodzik Raweski de ne s\ pas trouver, car comme auteur de ces des­
ordres, ii fut recherche avec soin. 

Au reste, ils ont laisse une eglise aux Catholiques, une aux Armeniens et 
1.1ne aux Grecs, et libre exercice de leur FeHgion, aux habitants leurs privileges, et 
aux paysans leur liberte, sans qu' il leur soit fa it la moinclre insolence, non pas meme 
des Tarfares, qui ne sont pas trop respectueux . 

Quant a l'ordre qu'ils ont mis pour conserver leur nouvelle conquete, ils appren­
nent aux Po!Mais ce qu'ils devraient avoir fait, car Ies chateaux qui etaient deux 
pieces hors d'ceuvre et desavantageuses au corps de la prace, ii Ies ont rnines entie­
rement, et a l'endroit de l'eglise des Carmes, ils en b:Hissent un qui commandera toute 
la campagne et consetvera le reste de la ville. 

L'on auend a Leopol Mr. l'Eveque de Caminiec, le general de Podolie et 
quantite d'arn1tres personnes de qualite, qui sont sorties par la capitula:tion. On saura 
d'eux le detail de toutes choses. Je n'oublierai pas ele vous dire, que dans le temps 
de r execution de ces miserables qui ont eu la tete tranchee, le general de Podolie, 
fort etorme d'une telle justice, et craignant pe ut-etre d'etre du nombre des malheureux, 
fot aborde par un Pacha qui lui dit en polonais,. Jlappelant par son nom, qu'il n'avait 
rien a craindre, que ce chatiment ne le regardait point, mais que par mi eux ll'oni 
rendait plus prompte just1ce qu'au Tribuna l de Lublin. 

La garnison allemande, qui etait le regiment du Referendaire et du general 
Lawzenski, a ete retenue, et le Grand Seigneur l'envoie a Iassy, 0(1 ii a fait aussi 
couper la tete âLI hospodar 1 ). Tout cela met toutes ces provinces en grande con-· 
sternation, tout le monde s 'enfuit; ii n'y a que le Palatin de Kiovie qui. demeure avec 
toute sa familie, forte garnison, quantite ele munitions, dans la forteresse de Stanis­
lawie, sans en vouloir sortir, Le Grand Seigneur vient droit a Leopol, et s'est declare 
de ce qu'il veut faire et de Ia route qu' il veut tenir, qui est apres Ea prise de cette 
place, d'aller droit ~\ Cracovie. 

1) Ştirea nu se confirmă . Duca-Vodii este numai mazâlit şi trimes la Con;;tantinopol. - V, 
mai j os, n° XCIV şi Neculce, 199-200. 
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LXXXVI. 
Amanuntc asupra căderii Cameniţei. 

(Pologne, XXXIX, -ţo5). 

Con/'cssion de h-ois Polouais, nutrefois pn·s par Ies infidi'les, qui se sont sauvls 
du camp des Turcs, donf un a t!M rcnvoyl; au Duc Dlmdre, Palatin de Re!z et petit 
General de la Couronne. 

Ces trois refugies ont se rvi Ali Aga Spay, lequel est alle maintenant la 
premiti re fois a !,a guerre. Il's furent 20 jours en chemin de Sandziac d'Enger it Con­
stantinople; joignirent le Grand Seigneur ~1 Iassy; passerent le Danube sur le pont 
bâti sur des navires aupres de la vi ll1e de Sakszada, et le Dniester pre.s de Chotim, 
ou le Grnnd Seigneur fut IO jom·s devant que le pont fut fait ; passa le D11iester en 
4 jo11 rs et marcha tout incontin.ent sous Caminiech; laqueUe place ii commenc;a de 
baUre le lendemain a force des canons , Le troisieme jour de leur campement, Ies as­
sieges a vaîent mis le drapeau blanc sur le rem part <lu château neuf, ce que les Turcs 
voyant, et croyant que ceux qui etaient dedans se voulaient rendre, s'etaient approches 
de la ville: et comme !'infanterie qni _y avait ete en garnison ont crie contre Ies 
bourgeois, qu'ils ne se rendent point, ils ont commence de decharger leur artillerie sur 
eux, de sorte qu'il y eut alors environ miile Turcs de tues. Ensuite de quoi, ils commen­
cerent a canonner et attac1uer la viile durant dix jours sans cesse. Apres quoi Ies assie­
ges, ayant fait pendre le 111e111e drapeau blanc, Ies Turcs ne voulurent au commencemen~ 
s'en fier, et n'allerent QLie Ic lendnmain au dit château neuf, ayant trouve Ies portes ou­
vertes et point de gens, ni d'artillerie. Ainsi s'etant e1npares du dit château, ils canon­
nerent le vieux château trois jours et trois nuits; au bout desquels, sortirent dehors six 
pcrsonnes hono,rab.les pour parler au Grand Seig·neur, a 4 desquelles on a donne 
des robes t_urques_ fort pr~cieus~~ ~t deux ne le:s _ont pas voulu prendre, don~ un fut 
le p i-etre (a savoir Mons1e t1 r l Eveque de C a:mm1ech, lequel fut a: u desespoir lors-
4u'on rendait cette place aux infideles, ne se pouvant pas abstenir de larmes), lesquels 
etant revenus dans la viile, on a laisse entrer Ies Turcs dedans, comrne aussi dans 
le vieux château. Devant que cela fut fait, cleux soldats s!etant battu, rnirent a leur 
insu la meche entre la poudre, par quel accident miile hommes furent accables et 
une pai·tie de muraille renversee. Pour ce qui est de la marche du Grand Seigneur, 
Ies dits refogies n'en apprirent aucune certitude au camp, quelques-uns d'entre Ies 
T urcs disa11 t c1u\me par tie de leur armee irait vers Leopol, et d'autres qu'ils iraient 
vers le Danube en reprenant leurs pas, et d'autres encore, qu'ils prendraient les quar­
tiers d'hiver en Hongrie. Ils rapportent encore que le Grand Seignem- en personne 
clevait sejourner encore 20 jours aupres ele Caminiech et y bâtir 5 Meczetes ou leurs 
temples, en ruinant Ies eglises catholiques, et s 'en aller apres y a voir fait celebrer 
leurs ceremonies, y laissant 4uelque Pacha ou Doroschenco, le General des Cosaques, 
pour Gouverneur; qu'il ava it 40 canons, 50 miile combattants, et autant de goujats 
avec d'autre canaille, y comprenant merne les chameaux, quatre miile Tartares et 
six miile Cosaques ; et enfin qu'i11 avait donne permission aux gentilshommes, gens 
de g uerre et marchands, de faire transporter leurs biens, meubles et marchanclises 
dans trois jo11 rs, au bout desquels ceux qui ne le feraient pas, seraient pour cela 
assL~je,ttis au Grand Seigneur. 

LXXXVII. 
Ştiri despre caderea Cameniţei şi urrm1rile e1. 

(Polog-ne, XXXIX, 3931. 

La lett ,re que Monsieur le Palatin de Bratzlaw ecrit au Roi, le dernier du 
passe, et qui dit que la viile de Camienietz n'.avait pas encore ete prise, 1nais bi en 

Hun11urnki,, XXI. 

1672. 

.Janowietz, 
r672, 

8 Septem­
vrie. 
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Leopol, 
1672, 

9 Septem­
vne. 

Leopol, 
1672, 

9Septem• 
vrie. 

qu'elte avait ete {t l'extremite , nous avait mis en incertitude pour ce qui 'st de cette 
place-la; mais nous rei;umes avant-hier cette deplorable nouvcl1e, de la part de Mnn· 
sieur le Castellan de Czernihovre, qu'elle etait prise Ic 27 du passe; ce qu'etant 
mande a Ia Cour pour assure , ltti servit pour confirrnation du ral" port ci-joint de trois 
refugies du cam,p enF1cmi, que le Capita ine E lert arnena ici, et qui ont co nfirme leur 
rappo, t par serme11t. Mais surtout cette tres fr'tcheuse nouvelle fut confirmec pat· 1.1 
Icttr~ de Monsieur le Grand Marechal, ecrite au Roi de Jawornw le 5 du coun1nt, 
CJU Î porte la relat ion authen t ique et suffissante de la part de Monsicur Rzetziitzki, 
Capitaine de Cavalarie du Pa latinat de Lublin; lequel etant alle en partie sur 
l'ennemi, a emmene cinq Tartares c t le 6-c Murze, lesque ls tous discnt unanimc­
rnent que la dite µl m:e avait cte prise le 27 du passe, qui fut un Sarnedi, ct quc 
Ies T u-rcs n'y avaient dorme al!n1111 assaut, mais que seulement ils a vai i~nt fait des 
ap proches, selon la 111.aniere accoutmne.@ en la guerre, au ch:"i.teau neuf, et q11e Ies 
assieges se voy ant proches cl'un si grancl danger, tânt Ies gentilshommes, que Ies 
bourgeois, Ies Armeniens et Ies Juifs , envoyerent Ies deputes au camp du G rancl 
Seigneur et firent un accord ensernble. Nous n'en savons pas encore pour certain 
Ies conditions, d ii y a la quest ion, si Ies Turcs Ies tiendront. L 'intcntion du 
Grnnd Seigneur est de prendre Ies quartiers d'hive r chez nous et de s'avancer ele 
Camienietz a Leopol. Et de fait, on manele ql1'ensuitc de la jD rise de Canr1ieni etz, trois 
autres places fortes se rendire111t au:x T urcs, et entr'autres Jagielnitza, cc qui es t ii 
croite, puisquc son p1·oprietaire, qui est le G rand Chambellan ele Poclolie, fut dans 
Carnienietz durant le siege. On ecrit que le Grand Seigneur fit ecorchcr tout vif le 
Pri11ce de Va lachie nomme Ducas, le 17 c;lu passe, au bord du Dnicstc r, lui ayant 
fai t reprocher qn'il l'avait abuse, lui ayant promis qu'il de\·ait prendr ' Ca n11 ienil'tz 
sans aucune difficulte I). C'est en substance le rapport du .t\Turze. 

LXXXVlII. 
Comandantul din Leopol despre venirea Turcilor în contra lui . 

t Poiognc, XXX IX, 428). 

.Je vous dis adieu, puisque l'ennemi s,'a vance vers nous, avec toute sa puis­
sance. L'envoye du Roi e liJ vient d 'arriver. Je ,•ous prie , Ml)nsieur, de mc rnnserver 
jnsqu'a la fin votre bonne affection, et la bonnc ressouvenance. Cc n'est plus la 
railleric . Nous somrnes ici en grallCI danger. Le temps ne permct plus d\:crire. 

l1XXXIX. 
Colonelul-locotenent Mengel despre cade.rer1 Camen iţei. 

(Polog11e, XXXIX, 429). 

La nouvelle de la perte de Caminiech ne se changera pas. lL.es officiers qui 
ont ete dedans et en sont revenus, disent que le u-e jour que la v i1lle fut assiegee, 
Ies gentilshommes intirnides par la puissance ennemie, fire nt un accord moyennant 
lequel le Grand Seignem a commande a trois Pachas ele convoyer notre gaf nison 
jusqu'a Jagelnitza, oi1 quoiqu'il y eut rn mi,lle paysans, Monsielllr le Grand Cham­
fu cllan n'avait fait aucune resistance, ma is ii s'etait soumis d'abord. Toutes Ies egliscs 
sont profanees. Le Grand Seigneur a commande d'abattr'e Ies cleux cha teaux, vou· 
lant en bâtir un nouvcau aux Carmes. La garnison ele la viile sera composce de 
6 miile hommes. Le plus pitoyablc fot qu'avant que nos gens ea sort issent, le fe L11 

I J V. mai sus, J). 32 n. 
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prit a la pouclre (on ne. sait pas comment, et si ce fut par la negligence de nos 
gens, ou par la rnechancete des ennernis), dont ii y avait sept tonn~aux. Car ce 
malheureux accident accabla environ Boo hommes de 1110s gens. On croit que le 
Grand Seigneur devait rebrousser chemin vers Raba dans ro jmirs, pour y passer 
l'hiver, en rnettant ses armees en quartiers d'hiver dans Ia Valach ue et dans la Mol­
da vie. Le 1;1agistra:t de cette viile envoya Ies clefs de ses portes a trois lieues au 
devant du Grand Seigneur, apres avoir appris qu'il avait clonne la perrnission aux 
faoissaires, pour Ies bons services rendus devant Caminiech, de pilier cette v_ille-ci. 

XC. 
Ştiri despre Cameniţa ş1 despre. excesele Turcj,]or_ 

(Pologne, XXXIX, 429 v.) 

J'ai vu de mes propres yeux la grande et puissante an11ee et artillerie du 
Grand Seigneur, et l'effet des mines qu'on avait faites sous Ie châtea!U neuf, a savoir 
la breche 0L1Verte, et avoue que nos gens ont ete fort presses, et qu'ils n'auraient 
pu resister a une si formidable puissance. On a pris toutes Ies fernmes et filles nobles, 
tant pour le Grand Seigneur, que pour le Visir et autres principaux de l'armee turque 
et tartare. On a ote toutes les croix des eg]ises, et bâti un Meczet ou temple turc 
au château neut. Le Grand Seigneur, ayant sejourne 8 joms a Caminiech, en a pris 
sa marche, ayant envoye au devant toutes Ies hoFdes tartares, vers Jagelnitza, Butzatz 
et Podhaytze; lesquelles ne seront plus doîgnees de l'arrnee turque que de 4 ou 5 
l'ieues, et ont ordre de n'emrnener point de prisonniers, mais de tuer tous ceux qui 
tomberaient entre leurs mains, dont ii y a si grande quantite de part et d'autre. 

XCI. 

.Jagelni~a, 
1672. 

Scrisoarea Marelui 
ş1 despre gândul Turcilor 

Mareşal al Coroanei despre caderea Cameniţei Jaworow, 

de a ataca Cracovia. 1672, 

(Pologne, XXXIX, ,pB). 

Monsieur \Vieniav.rski et Monsieur Zlotnitzki, envayes du Roi vers le Grand 
Seig-neur et vers ie Cham Tartare, lesquds apres la prise de Caminiech etaient alles 
vers le Grand Seigneur jusqu'a Hussiatin, revinrent ~t Leopol. Le dit Cham plaint 
notre desastre, tes a bien re~us et promet de nous aider a obtenir la paix raison­
nable, pourvu que Ies Comrnissaires viennent pom· cette fin precise rnent, all 15 du 
courant, et lui cedent au commencement toute la Podolie et l'Ukraine. Les armees 
sont fort grandes, ii y a 80 miile Tartares seulement. lls tiem1ent bon ordre et ont 
quantite de vivres, s'em1uetant diligemment de Zamoscie. Les assieges dans Caminiech 
ne se sont pa!s bie11 defendllls, et se sont rendus lâchement. Les infideles leur ont 
accorde assez bonnes conditions, ayant ete permis a un chacun d'en sortir et aller 
la ou iL voulut. Pour quelle fin ils ont meme donne 800 chariots de Valachie. Ils ont 
permis aussi d'en emporter le canon, rnais îl n'y avait point de moyen de le faire. 
Us ont laisse sortir dehors et marcher toute !'infanterie avec des mousquets, et n'ont 
tue personne, aipres que l'accord avait ete fait. 

11 n'y a pas un homme de co11diti.on qui soit tue, hormis Monsieur Hurnietzki, 
porte-enseigne de. Podolie. Nos gens a vaient mis le f eu a la poudre dans la chateau 
vieux 1 par inadvertance, lequel malheur envelop10a 700 hommes entre lesquels est 
Mr. vVolodiowski, Capitaine d'infanterie. Monsieur le Grancl Chambellan de Podolie 
retourna de Jagelnitza vers le Grand Seigneur et demeure aup:res de lui, apres avoir 

ro Septem-
vne. 
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Janowietz, 
1672, 

II Septem­
vne. 

Janowietz, 
1672, 

14 Septem• 
vne. 

pris sa ptotectton. Ils s;enqu~tent aussi de Brody., a l' intention d'attaquer cette place, 
aussi bien que Zamoscie. Il est a craindre qu'ils ne fassent de meme a l'egard de 
Cracovie, parce qu'ils en parlent aussi. 

XCII. 
Amanunte asupra caderii Cameniţei. 

(Pologne, XXX[X, 4o6). 

Monsieur Rzetzitzki, Capitame de cavalerie du Palatinat de Lublin, etait 
atle nouvellement en partie vers !'ennemi, avec une compagnie de volontaires, dans 
le pays de Pocutie, 0(1 ayant pris un Turc, l'arnena ici et le presenta au Roi, dont 
le rapport est tel : que Ies Turcs ont pris Caminiech pour certain par accord, mais 
qu'ils n'ont pas tenu celui-ci, ayant partage !'infanterie de la garnison parmi leurs 
Janissaires, en ayant introduit rn miile; que tous Ies gens d'eglise y ont etc mas­
sacres, a la reserve de Monsieur fEveque de Caminiech; que me::me Ies gens de qua­
lite n'y ont pas ete epargnes, comme entre autres Monsieur Rzewuski, Vice-Gou­
vernear de Caminiech, et Monsieur Myslissewski; que Ies phis belles filles ont ete 
prjses par le Graml Seigneur dans son serai!; que le Visir, le Cham Tartare et le 
Pacha de SiJistrie ont partage Ies autres femrnes entr'eux; qu'on a ote d'abord tou­
tes Ies croix de toutes Ies eglises chreticnnes, et introduit la dedans l'abominable 
superstition mahometane; que I 'armee turque a ete composee de 200 mille hom­
mes, de 8o miile Tartares et de 10 miile Cosaques, sous la conduite de Doroschenco; 
que ce Genera l ou bien Janezar Aga •(Chef des Janissaires), y cloit demeurer comme 
Gouverneur; que le Grand Seigneur a 20 pieces de canon fort grandes et 200 des 
mediocres; qu' il a fait conduire Monsieur le dit Eveque ele Caminiech (lequel a pleure 
comme un enfant, lorsqu'on rendait la viile aux infideles) et Monsieur I~ Grand Cham· 
bellan de Podolie dans la vilte de Jagelnitza, a 4 lieues de lâ, Jaquelle appartient a 
ce dernier, mais elle a ete prise par Ies Turcs, comme aussi Ies autres places ; et 
qu'ils ne savent pas 01'.1 le Grand Seigneur por tera ses armes victorieuses, mais qu1ils 
croient qu'il ira prendre Leopol et qu'il se tournera ele la vers Cracovie, pour s'em­
parer de cette viile-la, capitale du Royaume. li n'y a pas encore de nouvelle a [a 
Cour de la part de Monsieur Je dit Eveque de Caminiech, ni du Grand Chambellan, 
et c1ui plus est, ce dont on s'e,tonne fort, que personne de 110s .gens n'en est encore 
venu ici, pour nous assurer d'avoir vu tout ceci de ses propres yeux, de sorte quc 
nous n'en sa vons rie11, smon par Ies rapports que nous font tes infide'les prisonniers .. 

XCUI. 
Ştiri de pe cclmpul de rasboiu. 

(Pologne, XXXIX, +09). 

Nous venons de recevoir des lettres de la part de Monsieur le Grand Ma­
rechal, lesquelles portent, que Ies Turcs avec leur armee n'etaient qu'a 9 lieues de 
Leopol; que Monsieur \Vieniawski, envoye du Roi vers le Grand Seigneur, et Mon­
sieur Zlotnitzki, envoye vers le Cham Tartare, y etaient de retour ; que le Grand 
Seigneur, ayant mis en garnison ă Caminiech Ies Jani,ssaires, s'etait mis en mar.che 
vers Hussiatin a six lieues de la, et er:isuite, apres y avoir pourtant repose troisjours, 
vers re dit Leopol, laquelle place ils meprisent; que Monsieur \,Vieniawski n'a pas 
vu le Grand Seigneur, mais qu'il a eu sa depeche du Grand Visir; que celle-ci est 
telle, q11e nos Commissaires viennent a Camin,iech dans 10 jours precisement, a 
savoir pour le r5 de ce mois, faute de quoi le Grand Seigneur ne sera 1Jblige a 
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aucun traite; que Ies dits Commissaires n'y fassent point de mention ele la restitution 
de tontes les places conquises, ni de l'Ukraine meme, et qu'ils accordent un haracz 
ou tribut annuel; que le Cham Tartare a depeche avec t1otre envoye vers le Roi, le 
frere puîne de Dedis Aga, ayant teinoigne un grnncl regret ele nos grands malheurs 
et promis de nous voufoir aider â la paix avec la Porte Ottomane; que le Prince 
de Valachie n'a pas encore ete decapite, ni ecoi-che, comrne on l'avait manele 1 1, mais 
qu'il a etc mis en arret; que Ies Turcs batissent un nouveall pont sur 1e Dniester, pour 
laire venir plus de monde dans nos quartiers; que le dit Cham s'est plaint devant 
Monsieur Zlotnitzki de ce que nous n'avons aurnne armee pour obtenir plus facî 1le­
ment la paix du Grnnd Seigneur, nous avertissant que la saison si avancee ne nous 
sauvera pas; que Ies ennemis s'enquNent diligemment de notre a.rmee, ayant deja 
ordonne une grande armee tartare pour la combattre; et que Monsieur Zlotnitzki 
est d'avis qu'on envoie premierement quelque avant-coureur au Grand Visir, pour 
l'avertir de ce que notre Commissaire, lequel sera Monsieur le Castellan de Volhinie, 
(auquel le Grand Marechal en adjoindra d'autres) vient; mais qu'on le fasse sans 
llelai, avant que Leopol soit pris, car apres ii ne faudrait plus parler de la reddition 
de Leopol, ni de la conservation de la Russic. 

XCIV. 

il7 

Ştiri despre excesele Turcilor la Cameniţa. Janowietz., 

(Pologne, XXXIX, 430). r672 , 
. . , . . 14 Septem-

Outre la confi,rmatton que nous avons de,1a de nos gens, touchant la perte vrie. 
de Caminiech, _ie vous fais savoîr que Monsiem· l'Eveque de Caminiech ecrit de 
vViczopol, que toutes nos eglises ayant ete reformees ou plutot deformees par Ies 
Inficleles, celle des Jesuites lut convertie en ecurie; que Ies Turcs a vaient pris quan-
tite de gan;ons et de filles, et que lorsque Ies meres avaient pleure et crie apres 
lieurs enfants, on avait tire le canon contre elles. Je vous laisse ajuger quelle pitie 
ce fut alors. L'ennemi a tenu raccord, mais pas en tout, a ce que le meme eveque 
mande. Au conseil tenu ici le ro dn courant, on a conclu d'envoyer au Grand Seigneur 
pour demander la treve ou le traite .. 

XCV. 
Ştir i asupra situaţiei Polonilor faţa de Turci. ,lanowietz, 

(Pologne, XXXIX, .ţ12). c672, 

I d. h · · d d L , .1. . r6Septem-_es rapports en aut, a sa voll" u cote u , evant, ne s ame torent pomt . 
du tout, voire ils s'empirent de jour a autre. La viile de Caminiech, sans se defenclre, vrie. 
se rendit volontairement aux infideles, lesquels fortifient cette place-la, laqueUe ils 
tiennent pour importante, aussi bien que celle de Candie. C'est pourquoi ii faut que 
tous Ies jours 6 miile hommes y travaillent. Apres la prise de Caminiech, le Grnnd 
Seigneur s'avance avec toute son armee. Les envoyes du Roi qui, vous le savez, 
sont de retour, ont apporte cet avis que Ie Grand Seigneur vmdait attendre apres 
nos Commissaires 9 jours, depuis le 6 du courant, a Hussiatin, environ 7 lieues de 
dec;a, dont le terme est expire hier .. Et puisque nos Commissaires ne pouvaient 
aucunement s'y rendre en si peu de jours, vu que Ies envoyes d11 Roi en etaient 
seu[ement revenus alors, ii est â craindre que l'enneini enfle par un si grand bon-
heur, ne marche tout droit a Leopol. Autrement Monsieur Zlotnitzki nous veut 

i) V. mai sus, p. 34. 
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assurer que s1 on gag-ne ces trois, le Cham T artare, le Grand Visir et le Visir du 
Cham, avec des presents, on pourra encore obtenir la paix raisonnable et supJ}or­
table; a savoir que Ies Tun~s nous quitteront le tribut ct encore une partie de la 
Podolie, quoiqu'ils s'e11 soient rendus maîtres par leurş armes, se contentant de ce 
qui est aupres de Caminiech, laquelle place ils ne rendront jamais a l'amia.ble. Mais si 
Ies Commissaires ne re11contrent pas de bonne heure le Gnrnd Scigneur , avec des 
prescnts, ii ira tout droit a Leopol et prendra tqut ce qu'il trouvera I'epee a la main, 
ne trouvant aucunc resistance. 

XCVI. 
Kc:.inigs· Ştiri despre stapânirea Turcilor asupra Carneniţei. 

berg, (Pologne, XXXIX, 396J. 
1672, 

1.6 Septem- . . Ce n'est pas u~e ~·ailler~e, que Ies Turcs ont pri~ ~an'.ieni~t~, !esquels auro nt 
atnst une grande et tres forte c1tadelle sur tol!Jte la chret1ente, d ou 1ls Ja pourronit 
attaquer, quand ils voudront. II 111e semble qu'on ne Ies en chasscra pas s itot; ca,r 

vne. 

Rzetzitza, 
1672, 

17 Septem­
vne. 

Var~ovia, 

ii est a croire qu'ils fortifieront et pourvoirnnt cctte place, mieux que Messieun, Ies 
Polonais n'avaient foit, ct la rendront inexpugnable. 

XCVII. 
Scrisoarea Marelui Mareşal despre mişcarile armatei turceşt i. 

fPologne, XXXIX, .p5). 

On vient de rn'amener six prisonniers, lesquels ont ete attrapes une lieue 
au dela de Z lotzow, aupres de 111011 village nomme G luchow, 1equel est bnilc , comme 
aussi Ies villes ele Zborow et Jeziernia, le 15 du courant, c'est-a-dire avant-hier, les­
qucls fire11t ce ra-pport qu'ils l~isserent le gros de Ieu r armee entre Ies dites villes de 
Zborow et Jeziernia, laquelle s'etait decampee et mise en marche de Hussiatin le IO du 
coura11t; que le Grand Seigneur et le Grand V isir forent avec elle jusqu'au de<;â du 
dit Hussiatin, 0(1 ils demeurerent, ayant envoye le Cham Tarta re et le general Doros­
chenco en a vant, avec 1 00 miile Turcs commandes par sept Pachas, aya11t quatre grosses 
pieces de canon et aupres de 50 pieces de campagne, sous esperance de se pou.voir 
camper aupres de Leopol le 19 du courant. Le gros de l'armee tartare, divise en 
quelqucs partjes, passa ava11t•hier pres de Zlotrzow, quclques-uns d"entr'eux ayant 
poursui vi Ies gens qui sauvaient leurs bestiaux jusqu'aux faubourgs de cette viile. 
Ils: n 'ai tta(1uent a ucu ne place, aya11t toutes Ies forteresses et villes qu 'ils !aissent der­
riere pour Ieur propriete, et .s'a va11c;ant a la viUe capitale de Leopol. 

XCVlll. 

1672, diţiile 
23, 24 şi 27 

Ştiri din Varşovia despre si t uaţîa critica a Polonilor şi despre con­
ln cari s'ar rncheia pacea. 

Sept 
(Pologne, XXXIX, 38+ v. ). 

Le Grand Seignew·, ayant mis 10 miile Janissaires e11 la. garnison de Camie­
nietz, cn prit la rnarche le 5 du courant vers Hussiatin, trouvant tout dispose a son 
souhait chez nous, tout ainsi qu'il avait pris le dit Camienietz par actord, sans aucun 
assaut, ni sans aucune perte de genis. En quoi Monsieur Polotski, Palatin et general 
de PodoJie, fit tout seul la fa11te, ayant livre entre Ies mains des ~nfideles non seule-
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111c11t Ic dit Ca111ienietz, mais aussi --1-0 autres places quc le Turc tient deja en propriete; 
ayant joint l'avarice a une si grande la.chete, par l'achat du gouvernement du dit Ca­
m1en,ietz, dont ii s'est accorde avec le Grand Visir. Nos envoyes avaient laisse Ic 
Grand Seigneur le 6 du courant aupres du dit Hussiatin, 5 lieues de Camienietz, ou 
ii devait s'arreter quelques jours; et de fait, il decarnpa le IO suivant vers Leopol, 
lui en personne, comme aussi le Grand Visir, etant demeure pres du dit Hussiatin. 
C'est ce qu'il fit contre l'accord, d'autant qu'il avait promis a n'.ls envoyes de n'avancer 
pas, ai d'exerce1· aucu11e hostilite jusqu'a ce que la declaration du Roi vint, si Sa 
Majeste et la Republique voulaient consentir ~t lui ceder toute la Podolie, et a payeF 
Ic tribut annuel. Car pour ce qui est ele l'Ukraine, ils ne veulent pas que nous en 
fassions seulement la moindre mentiun. Il est a notcr que le Grand Visir en donnant 
la depeche a Monsieur l'envoye vVieniavvski, ne l'avait pas donnee par ecrit, mais 
qu'il lui avait dit seulement de bouche, c1ue le Roi envoyât Ies commissaires pour 
traiter ele la paix, pourvu qu'ils se rendissent aupres de Sa Hautes,se au 15 de ce 
mois, a varH que ses armees a vanpssent vers Leo pol; et qu'ils 11e fissent point ele 
111ention ni de l'Ukraine, ni de la Podolie, rnais qu'ils fisse11t plutot accord pour le 
tribut payable chaque annee ele toute la Couronne. A raison de quoi la Colir ne 
voya,nt aucuru mitre moyen pour sauver la Republique dans cette extreme necessite, 
a consenti â tout, avec le conseil et avis cles senateurs qui y sorJt presents, jusqu'a 
ce que le bon Dieu nous fasse la grâce de nous clonner quelqu'autre moyen pour en 
pouvoir echapper. Et sur cela on a nomme trois Commissaires, ciont le Castellan de 
Volhinie partit de Janowietz le 15, e't le Tresorier de la Cour, le 18 dtt courant; le 
troisieme, â savoir le Castellan de Czernihovie, (IllÎ est du coae de la Podolie, Ies 
deva11t joindre au plus tot. Cepenclant Monsieur vVieniawski fut renvoye de la Cour, 
lt: q du susdit, vers le Grand Visir, pour y aller jour et nuit afin de lui en donner 
la nouvelle, et ele le trouver encore aupres du dit Hussiatin. i\:fais cela est impossible, 
l'ermemi e!'l ayant decampe le IO, a dessein de se camper sous Leopol le 19, ayant 
mi.e pt1issante armee avec une grande artillerie. Les dits Commissaires ont eu le p!ein 
pouvoir de conclure le traite aux conditions meme Ies plus clesavantageuses, vu que 
personne ne nous veut assister, et de plus notre armee est fort faible, et il n'y a guere 
ele noblesse propre e t prompte a combattre, et outre cela, le principal point est qu'elle 
n'est pas d'accord, tellement qu'il faut que le bon Dieu nous sauve par quelque miracle, 
car Ies ennernis avaient deja passe Tarnopol et Zborow, et etaient avances jusc1u'.'t 
Zlotzow, â 5 lieues de Leopol; au moins Ies Tartares fais;1ient deja des courses aux: 
environs de la. S'ils viennent â Leopol, ils le prendront sans peir1e; ensuite de qucii, 
nous avons grande peur de Lubli11 et ele Varsovie, vuire de Cracovie meme. Mais 
qui plus est, i'l y a deja ciuelques-uns qui disent que nos Commissaires n'ont pas ete 
admis en la presence du Grand Seigneur, et meme qu'ils ont ete fort froidement rei;us, 
les Turcs ne se voulant plus contenter avec l'Ukraine et la Podolie, mais demandant 
cncore la Russie, la Volhinie et le tribut annuel de 300 miile ecus, et qu'ainsi nos 
Commissaires n'ont pas reussi dans lcur 11egociatio11. D'autres disent encore que le 
Grancl Seigneur presse a vec tant ele passion Je dit tribut, qu'il a vait fait dire au Cham 
tartare, que s'il voulait encore intercecler pour la remission de ce tribut, et tneme 
s'il ne le voulait pas exiger expressement de la Republique, ii le depouillerait de 
ses ~t~ts. 

XCJX. 

39 

Colonehil Lantzki, comandantul din Leopol, despre vemrea Turcilor. Leopol, 
1672, (Pologne, XXXIX, 418), 

. . 24 Septem .. 
Nous votla env1ronnes et presses de tant de barbares, Turcs, Tartares et vrie 

Cosaques, l'armee desquels monte a cent miile hommes. A leur arrivee je Ies ai salucs · 
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Varşovia, 

1672, 
27 S e ptem­

vnc. 

l{egow, 

1672, 
23 Septem­

vne. 

<le telle sorte, qu'ils s'en sont retires au bois. i\[:ais Ies Turcs o nt place s ix pieces 
ele batterie dans un lieu avantageux nomme Jura, pour canonner le marcbe. Je suis 
pourtant resolu de me defendre en homme d'homneur, jusqu'a l'extremite, car quoique 
ma. garnison ne soit que de 600 hommes e t que la bourg-eoisie pour la plupart se 
soit e nfuie, je ferai ncanmoins mon devoir, ayant jusqu'a 30 miile paysans resolus a 
se defendre jusqu'au dernier point. Les Tartares coment cependant et saccagent tout 
le pays a lcur fac;on, n'y trouvant point de resistance. 

C. 
Ştiri despre tratarile în vederea pacii. 

(Pologne, XXXIX, 420), 

Tant s'en faut que la nouvelle de Caminiech se change, que nous avans deja 
grande peur de Leopol et des autres vilk:s. Monsieur l'envo ye Wieniawski fut dans 
un e xtreme danger pour sa vie, mais il fut a la fin sauve et re lâche. Ensuite de 
quoi, ii s'en alia avec Ies Commissaires au traite avec la Po rte Ottomane. II est ,\ 
craindre qu'ils ne reviennent ave(!'. une paix honteuse et nuisible de chez l'en 111emi, 
cnfk t)ar ses victoires, ou pour mieux dire, par la soumission Eltche de 110s ge111s. Cet 
accident de Mo11sieur \Vieniawski, comme aussî qu'il n'etait pas admis devan t le 
Grand Seigneur et qu'il etait de retour a vec ses tres rudes demandes, qu'il ne se 
contentait pas de l' Ukraine et de la Podolie, et de quelque petit tri but, mais qu'il voulait 
encore avoir la \ olhinie et toute la Russie, avec un tribut annuel de 300 miile ecus, 
avait nouvc llement donne occasion â un fau.x: bruit, comme si nos Commissaires, qui 
n 'y ont pas encore ete, eussent n~-;:u ce mauvais traitement et en fussent de re tour 
a vec fes dites dernandes, sans y avo1r rien fait. 

CI. 
Ştiri despre o ciocnire cu Tatarii. 

(Pologne, XXXIX, 424). 

Le Sieur \iVronowski, Cap itaine de cavaler ie, etant alle en pa rtie sur l'ennemi, 
a eu une rencontre avec Ies Tartarcs amprcs de Bruchnal, en queUe occasion ii a 
perclu quelques cavaliers ; mais il avait aussi endommage Ies Tartares, dont ii n 'avait 
pourtant pu prendre pe rsonne. Mais le Sr. Tar,1owsk1 en avait e mmene quelques-m1s, 
lesquels disaient que Ies Turcs avan-;:aient vers Leopol, de la c:mservation de laquelle 
place, nous n'a vons point d'esperance. 

1672, Ştiri de pe câmpul de rasboiu. 
+ { ictom- (Po!ogne, XXXIX, +3.3.). 

n1e. Le 1-er de ce rnois, le camp du Roi fut forme a Opatcowitzc, par dela la rivi€re, 
u t'.1 la nouvelle etant apportee qu'a Magerow, viile de Russie a 5 lie ues environ de 
Leopol , on n'avait pas ouI tirer le canor1 de va11t cette derniere viile pendant + jours, 
un avait craint que la dite viile ne fut rendue aux infideles. J\lla is depuis les nouvelles 
sont venues, que 110s Commissai res, avant de partir de cette viUe-la vers le Grand 
S eigneur, qui etait encore de şa persmme fl Husşiatin, avaient obtenu de rennemi 
une treve de 15 _Jours. 
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Le 2 du courant, la nou velle est apportee du camp du G. Marechal, que le 
par,ti qui en etait fai t sur l'ennemi avait porte cet avis, que Caplan Pacha commandait 
bien en chef l'annee turque devant Leopol, mais que de sa personne ii en etait a r 
lieue ¼ ~l Gliniany ; que Ies infaleles ne tenteront rien contre Leopol, jusqu'alt retour 
de nos Commissaires de chez k Grand Seigneur i que Ies Turcs voudraient bien rebrous­
scr clhernin; qu'an espere que 110s Commissaires obtiendront une paix raisonnable, a 
sa voir que le Grand Seigneur se contentern it de Caminîech, et que le T urcs ne vou­
draîent pas i)aisser un seul homme dans Ies places ou ils ont mis garnison, s'ils devaient 
sortir de ce pays-ci, n'y voulan.t hasarder personne. 

Le Palatin ele Moldavie avait envoye au G . i\'farechal un certain cavalier natif 
de ce pays-lâ, nomme Sulimowski, gui .t servi fot1g'temps en Pologne, afin qu'irl recon­
naisse natre campagne, sous le pretexte qu'il offrait a ce Marechal sa mediation par 
la lettre que ce Seigneur a acceptee, et a appris ~l cette occasion du dit Sulimowski, 
que le Grand Seigneur a vait leve le carnp proche Hussiatin, pour aller vers Jazlowietz 
et Butzatz; qu 'il voulait passer l'hiver a Iassy, et le G. Visir â Caminiech, oit Ies 
gentilshommes qui y so n,t restes, comme aussi Ies gens d'eglise sont obliges de travailler 
a la fottificatio11, aussi bien que Ies soldats et le menu peupie. Monsieur Myslissewski1 

porte-ense1gne de Czernihovie, a rec;u 500 coups de baton, pour ce que son valet 
faisait difficulte de rendre Ies a ,rmes. Les vales qu i ont rei;u Ies garniso ns turques 
sont soumises a un tel esdavage, qu'il faut que tous Ies habitants rendent non seule­
ment toutes Ies armes, mais aussi Ies faucilles, et 011 ne permet qu'â trois maisons 
d'avoir une hache. 

Clll. 
Raportul Marelui Mareşal al Poloniei 

operaţiunilor de rasboiu. 
către Rege, despre mersul: Comarno, 

1672, 
ţPol~gne, XXXIX, 441), 10 Oct'.)111· 

Ayant pris la marche hier, d''entre Niemirow et Jamorow, et m'etant avance 
au dela de Bruchmal, vers Grodek Slonski, nous vîmes a la droite du cote de Pre­
mysl et de Sambor, de grand's feux que Ies Tartares avaient fai ts. C'est pourquoi je 
me suis evertue, de tout mon pouvoir, a leur couper le passage a leur retour, et 
ayant fait sept lieues et demie ce jour-la, nonobstant la pfuie et Ies pires passages du 
monde, je trouvai aupres de Comarno, le Sultan meme, lequel s'etait choisi ce lieu, 
comme commode et ecarte pour y attendre tous ses partis, qu'il avait envoyes courir 
le pays, a vec Ies prisonnien, et tout le butin, afin de partager tout entre eux, aya11t 
eu dessein, .et meme se preparant â attaquer cette place, au moins en faisant sembfant, 
afin d'intimider Ies habitants et Ies obliger a la ranc;:on. ]'ai eu clonc le b.onheur de 
l'avoir surpris, lorsqu'il etait en attente de ses partis; et c1uoîque f avais appris des 
prisonniers, que j'aurais un parti ,inegal, car ii avait, a ce que \lotre Majeste apprendra 
de ces prisormiers gue j'envoie, dix miile hommes, outre Ies Tartares de Lithuanie, 
Ies Cosaques, Ies Semenes, lesquels avec quantite de volontaires des Turcs et des 
Moldaves, laisaient une armee considerable a part, qu'a l'encontre celle de Votre 
Majeste, tant fort harassee 19ar ta:nt de demarches, qu'amoindrie en partie par de 
continuelles escan,J,ouches, et en tDartie par la retraite de plusieurs chez eux, avec 
le butin, ri"etait gue de 2 m1ille, ou au plus, ele 2500 coml'.)attants ; toutefois ayaint eu 
devant Ies yeux la profanation des sanctua ires de Dieu, Ies grands gemissements, 
pleurs et hurlernents de ta:nt de miile âmes chrctiermes, emmenees elil la tres dure 
servitude des infideles, j"ai pris la resJlujon de Ies attaquer avec deux aîles, dont 
ia gauche avait ete conduite par Monsieur Straznik Koronny (General-Major de la 
Couronne), composee de s011 regiment, de celui du Prince d'Ostrog et de quelques cen-

Hurmu1.a1<,, XVI. 

vrie. 
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taines de cavaliers commandes a s'y joindrc; et j'avais conduit la clroite. De !'instant 
f[u'il no:us fallait passer quelques villages, nous y trouvames les ennemis charges 
de prisonniers, d1ou i1s prirent d'aborcl la fuite, en laissa111t Ies esclaves et se retirnnt 
tous chez le Sultan, Jequel abandonna aussi ses esc)aves, en ayant cruellernent mas­
sacre une partie, a quoi ils n'eurent beaucoup ele loisir. Le di t Sultan l'eut pourtant 
pour renvoyer une autre partie ele ses prisonniers avec quelq ues troupes , voulant 
avec son annee choisie combattre contre nous. Mai,s depuis, Dieu l'int i11nida de la 
sorte que, voyant la resolutio11 et le courag-e de )'armee de Votre Majeste, ct que 
bon ordre fot donne tant a Ies attaquer par clen-iere, qu'a Ies rencontrer et leur couper 
le passage, apres un petit combat a prit honteusement fa fuite, non pas vers Lcopol, 
mais au derriere vers Prernysl, en passant Rudki, OLI ii y a u11e miraculeuse imag-e 
de ~otre-Dame 1 ), et oi:1 ii trouvera de fort mauvais passages par le bois et Ies marais, 
pr esque impenetrables. L'armee victorieuse de Votre Majestc, Ies poursuivit ju1squ\'1 
la nuit et mit en deroute entiere aupres de Bydgowa \Visnia, OLI ils aba 111do1111ercnt 
tous les escfaves qu'ils avaient emme11es d 'aupres de Lesco, Sanoc et Bietz. Car le 
dit Sultan, s'etant campe aupres de 1vledyka, au !bord du San, ava it envo_ve des pa r tis 
en ces quartiers·lâ. E11tre Ies dits esdaves, ii y eut quantite de gentilshommes, de 
darnes et de pretes. La plupart etaient des catholiques, pas tant de Russiens. Le 
meme jour, un autre pa r ti des Tartares, qui avaient pris la route de Goclek, rnarchant 
vers Leopol, et encore Ies aufres par tis qu i devarn;:aient, furent defaits et mis cn de­
route, de sorte que relllcontrant Ies autres fuyant, prirent la fuite avec eux, en c1uittant 
Ies esclaves. De sorte que, je erois que je ne m'a lbuse pas, quand je dis que pour 
le moins 20 miile esclaves furent sauves ce jm11·-la; Iesquels fuvent surpris en si 
grande quantite dans ces quartiers-la, parce que tout le monde y etait cn st:11-ctc, ne 
craignant poi1lt que Ies Tar tares devaient fa ire des camses si loin, et que la pl.us 
grande partie de leur a i-mee etait envoyee de ce cC,te -1:'t. Le Sultan meme se sauva 
par Ies plus difficiles et presque inaccesibles passages, de sorte qu'on a peine a !ie 

croire, et par Ies rivieres a la nage, pom rejoindre le plus jeune Sultan, Adzi G ueray, 
leque.l rebrousse chemin au delc't du Dniester, traversant Ies bois et Ies marais, d 'oi1 
Ies paysans tirent plusieurs gens, dont quantite est eparse <;a et la ~ On m'a pre3ente 
quelques dizaines de prisonniers jusqu'a cette heure, et Ies corps morts, dans Ies 
passages et Slir Ies chemins, sont a voi r partout en grand nombre. Tellement qu'il 
faut avm.1er, que Dieu n'a pu nous temoigner de plus grande grttce et misericor dc 
{}Ue celle-ci est, que nous venons de recevoir ele sa main, laquelle je crois nous 
obtinrent tous ces pauvres gens et âmes innocentes, dont Ies cris et Ies pleurs auront 
bien penetre fes cieux. 

CIV. 
Va r~ovia , Ştiri despre un armistiţiu la Leopol ŞI despre o înfr.î.ngere a Tc"I· 

1672, tari lor. 
11 Octom- IPologne, XXXIX, -l39), 

vne. La viile de Leopol est encore bloquee, mais Ies hostilites ont cesse de la part 
des infideles, Les comrnissaires du Roi ayant obtenu du Cham TartaJ rl: une suspension 
d'armes de 15 j,ours . On vient de recevoir avis du Commandant de Zamoscie, que la 
viUe de Leopol a paye 80 miile ecus a Caplan Pacha, comma11dant en chef de l'armee 
turque gni est devant cette place, et au Cham Tartare, qui y est aussi avec le General 
Doroschenco, pour s'exempter du pillage ct de la canonnade. Le meme Commandant 
mande que Monsieur Hanenco avait defait un grand parti tar tare aupres de T omasso\-V, 
l'ayant attaque de nuit a l'improviste; a cette occasion il a delivre plusieurs prison­
niers et est alle plus avant pour quelque grand dessein. 

I/ Asupra acestei icoane făcătoare de mimmi, v. l. Neculce, 111 198. 
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CV. 
Nointel catre Pomponne, 

Su'ltanului, 111 Polonia 1 ). 

despre expediţia Turcilor, sub conducerea Constanti­
nopole, 

ITurquie, X, 1791. 

ll etait impossible de doute1· de l'union des Polonais et de leur ferme reso­
h1tion de s'opposer a t1 passage du Grand Seigneur, en considerant non seulement Ies 
avis qu,i en venaient de touş cotes, mais encore le grancl retanlement des trm.1pes 
ottomanes a passer le Dniester, l'on en jugeoit auss,i par la necessite 0L1 se trouvait 
l'armee polonaise, de pou,rvoir a la defe11se du Royaume dans un rencontre si pres• 
sant; mais l'on s'est trompe, et si le premier pont ne se fut pas rompu par Ies defauts 
de sa construction, Sa Hautesse serait entree bien pk1s tot dans le pays enneml; ce fot le 
18 aoi:1t qu''elle y e11tra et le r9 elle mit le siege devant Kaminieck, sans avoir rencontre 
un seul cavalier polonais. Le 26 la piace s'est rendue par Fa trahison du Gouverneur, 
la garnison allemande n'etant point soutenue par aucun secours qui ait paru. Vous 
verrez, Monsieur, ce qui s'est passe au siege et a la prise de cette viile, par la relation 
que je me donne l'honncur de vous envoyer, et que j'ai dressee sur des lcttres des 
principaux du camp â des seignenrs de Constantinople. C'est par l~t que je suis persuade 
de la pcrte de Kaminieck, qlloiqu'il y en ait beaucoup qui soutiennent que les Turcs 
n'en -sont pas Ies maîtres, rnais que c'est de Kaminiezza, petite viile situee vers la 
basse Podolie et plus proche du DniesteL Cette incertitude, si etle etait bîen fondee, 
pourrnit etre un effet de la politique du G. S. a empecher, comrne ii fait, que Ies 
nouvelLes passent par d'::rntres mains qlle de ses cou1Tiers expres, qui meme ne savent 
pas tou,jours ce qui est le plus public dans Ies lieux d'oL1 ils vie11.nent, ou gui n'en 
parient que selon sa volante, et c'est ainsi que l'on vm1drait se flatter flUe Sa Hautesse 
confond Kaminiezza avec Kaminieck, p-0ur s'ath·ibuer plus d'honneur et faire davan­
tage d'impression dans l'esprit des peuples . 

Je prends la Iiberte de joi11dre a cette lettre un plan de la place qui a ete 
prise. U est dessine â leur maniere qui est fort imparfaite, rnais on ne laisse pas d'y 
\'oir leurs attaques et la conduite de leurs tranchees, avec Ies noms . des quartiers 
qui etant ex1-,1·irnes dans leur langue, j'en ai fait rnettre l'explication dans la nâtre. 

Le Grand Seigneur, tout glorieux de sa conquete, etait da11s le dessein d'alle1· 
en persrnrne au siege ele Leopol', mais le Grand Visir, l'en ayant detourne par le 
perii qu'i ll prevoyait de s'engager si avant dans le pays ennemi, Sa Hautesse y a 
envoye Caplan Pacha, cn qualite de Seraskier, c'est-a-dire de General, lui ordonnant 
d'apporter Ies clefo de cette place ou sa tete. II est parti avec cette mission, mais 
ayant trouve Ies Polonais retran<c:hes autour de cette viile, ii a informe son maltre 
qu'on ne pouvait la prendre sans livrer bataille, afin qu'il lui plut de lui envoyer 
ses ordres. L'on assure que le Grand Seigneur s'est avance lui-meme pour les porter 
et qu'il est dans la resolution de combattre, cnais le moindre desavantage qu'il recevra 
sera suivi de la paix, car Ies Polonais ne paraissant pas dans le dessein de recouvrer 
leur perte, puisqu'il s'amusent ăL se retrancher, s'estimeront bien heureux de se de­
fendre si on les veut forcer, ii ir'en faudra pas davantage pour donner a Sa Hautesse 
le moyen de se conserver Ka111inieck et la protection des Cosaques, par un bon traite. 

L'on commence deja a .semer des bnrits de la paix, et il semble que l'on ne 
doive pas en douter, si celui d'tme defaite des Tartares et des Turcs est veritable, 
car le Grand Seigneui·, a le bonheur de pouvoir s'accorder avec ses ~nnemis, quand 
ils ont le moindre avantage, en sorte qu'il depend de lui, de remettre la partie a 
une autrefois, et de se conserver cependant quelque conquete. La paix de Saint­
Godart en est une preuve, celle qui se fera peut-etre â Chocziim avec la Polog·ne, 
le confirmera. 

r) CI: Hnnnuzaki, Supt. r, vol. [, p. 361 - ~. 

1672, 
12 Octom-

vne. 
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CVI. 
Calussa, Raportul către Rege al Marelui l\fareşal al Coroanei, asupra ra~-

1672 , baiului. 
q Octom-

vne. 
(Pologne, XXXIX, 456). 

Apres ma derniere Iettre, 0crite a Votre Majeste, d'aupres de Comarno r), 

j'en ai pris la marche par le passage de Cornarno, pour appreter lequel, ii m'a fallu 
la nuit entiere, et apres qu'une partie de l'arrnee avait dej i1 passe au dei;a, un pay­
san se sauvant, m'a a verti qu'il y a vait un corps cl'armee tartare cam pe â 2 lieues 
de chez nous. Et puisqu'il m'avait trouve lâ, oi:, un etang ayant eu Ies digues rompues 
et etant ecoule, n'avait guere d'eau, rnais beaucoup de boue et faisant un grand marais, 
et ou la nuit precedente quelques cents Tartares y voulant passer, etaient noyes.1 ne 
retournant plus au camp, j'avais envoye des ordres â l'armee qu'elle ait â se joindre. 
Et de fait, l'armee bien disciplinee et prompte a obeir, n'a point du tout retarde, 
principalement celle qui a deja ete au dela., dont l'avant-garde ayant rencontre quelque 
parti de 300 environ de ces Tartares, que j'avais battus aupn'.!s de Comarno, l'a mis 
en deroute, en ayant emmene pres de 20 prisonniers. Apres en avoir pris la marche, 
je me suis hâte de nuit et a vance jusqu'a la riviere dl! Dnieste r, que j'ai trouvee 
impossible a passer, s'etant debordee a une dernie Jiene presque, et le pont avait 
ete rompu au milieu a dessein, afin de nons cauper le passage .. Apres que j'y deli­
berais, m'etant mis au dernier desespoir pour ne l'avoir pas pu passer, tont le monde 
en jugeaht ainsi, un paysan eta11t au dela., commern,:a a ,crier, qu'il nons voulait 
montrer un aut re et hien meiUeur passage que celui-ci ne l' etait, pourvu qu'il soit 
assure d'une juste recompense; Ce qu'etant d'abord fait, ii a conduit l'armee, 0 1u pour­
tant ii fallait passer souvent â la nage . Ce que nonobstant, le lendemain a midi, toute 
l'armee a passe la dite riviere. Et apres que je 11'.avais trouve Ies e11nemis la oit le 
susdit paysan m'avait dit qu'ils avaient eu leur gîte, j'avais pris la route de Drn· 
hobytz, et ayant appris pour assure, que Adzi Gueray, le cadet des Sultans, ayant 
Iaisse Drohobytz a cote, etait alle au delâ de Stryi, vers Bolechow et Dolina, j'ai 
marche toute la nuit afin de I'atteindre. J'ai laisse â cote Stryi, a vant Ie jour, ct 
Rolencho,.v a midi. Ainsi je me suis campe au dela de Dolina. On a lire sur nous 
le canon de toutes ces places et des autres, nous prenant pour des Tartares. Car 
personne ne pouva,it s'imaginer que natre armee pouvait etre vue en ce quartier-ci. 
Ayant donc tenu gîte au dela de Dolina, it une demie lieue de Rozniatow, et une lieue 
et demie de Calusa, j'ai apprîs pour certain que Ie Sultan Nuradin s'etait joint hier 
avec le cadet Sultan, aupres de Bolechow, s'y etant rendu avec 2.000 chevaux, gens 
d'elite, sans prisonniers, qu'il avait ete oblige d'abandonner aupres de Comarno, ayant 
envoye Ies partis de son armee pour couri1· le pays de part et d'autre, ct [ui, pour 
sa personne, ayant ete contraint de se sauver par Ies bois. et les marnis presque 
inaccessibles, ayant passe le Dniester, en haut de la vitle de Sambor, pour en echapper 
avec le reste. Ayant donc reconnu de leur feux qu'i ls etaient intentionnes de prendte 
la route de Halitz, voulant traverser Ies bois de Bednarow, anoblis autrefois par de 
semblables defaites tartares, j'avais envoye tout incontinent a Caiussa cet ordre, 
qu'on ait a envoyer au plus tot Ies paysans dans Ies dits bois, pour leur cauper Ies 
passages en coupant les arbres, et ,i'en ai pris la marche des que la lune commenc;ait 
â paraitre, et ayant trou ve de fort mauvais passages,. presque la troisieme partic 
de l'armee etait obligee de demeurer en arriere.. Une heure apres que le soiei[ 
s'etait leve, je Ies ai rencontres du cote, leur ayant laisse le derriere fibre, afin qu'ils 
ne se tournassent point vers la Pologne, comme ils avaient fait dans fa journe,e de 
Cornarno. Le regiment de Monsieur le Palatin de Russie a ete le premier a Ies 
attaquer. Hs se sont mis en confusion des ttu'îls ont vu notre armee, ne voulant 

r) V. mai ,i.!s1 No. CIII, p. 411 
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pourtant abandonner d'abord Ies esclaves, jusqu'â ce que Ies corps d'ar mee avaient 
cornmerice a Ies combattre et Ies pousser. Les dits Sultans et tous Ies Murzes et leur 
Cour, etaient en arriere-garde et voulaient faire comme un dernier effort pour nous 
repousser. Mais Dieu (a qui tout cela doit etre attribue}, et l'armee ne leur ont 
permis autant de temps, de sorte qu'apres un leger combat, quoiqu'ils avaient compte 
leu,r armee ai 8000 gens d 'e.lite, outre Ies Cosaques et Ies Turcs, qu'ilş ont eu avec 
eux, et nous 11'avions ete plus de 1500 chevaux, ils ont commence a prendre la fuite 
et se şauver â la hate vers Ies dits bois, ou l'armee Ies a atteints et defaits en­
tierement, car tous leurs drapeaux ont ete pris. Les anciennes histoires ne marquent 
point que cela soit jamais arrive aux Tartares; et de plus, tous Ies chemins, bois, 
passages, ont ete remplis de corps morts. L' Aga de Nuradin Sultan ou, pour mieux 
dire, son Visir, un brave cavalier et g-rand Capitaine, lequel nouvellement avait 
defait nos gens pres de Batow, l'Ecuyer, le Tresorier, le Colonel des Semenes et 
tous Ies presque officiers et gens de la Caut des deme Sultans, et qui ont ete comme 
leur gardes, ont ete pris. Les paysans et Ies valets en amenent encore le reste 
des bois, mais ils s011t pour la plupart assommes principalement par Ies paysans, 
(J Ui temoignent tme grnnde animosite. contre Ies infideles. On m'a deja presente 14,0 
prisormiers, pa,mi fesquels ii y a deux des grands Tartares. Mais ii y en a encore 
beaucoup parmi Ies cornpagriies. Les Sultans memes ou sont tues ou se sont sauves 
dans Ies bois; ca,· le~1rs chevaux, des principaux memes, halb its; robes de pluie, se 
trouvent parmi le butin. Nous avans sauve en cette occasion environ ro miile esclaves, 
parmi lesquels ii y a assez de ge11tilshommes, principalement du pays de Sanoc. 

CVJJ. 

46 

Beaumont catre abatele Paulrn_yer, cu ştiri de pe campul de rasboiu. Niemirov, 

(Pofogne, XXXIX, 474). 1 672, 
. . . 18Octom· 

Nous sommes campes 1c1, apres en avo1r chasse Ies Tarta,es, dont nous avons , . 
• fir, h' I d 1 d I' d -1' 'ne. tue 1200 et pns 120, et ai1ranc I pus e 3.000 esc aves e un et · e autre sexe. 

Nous n'avons rien des Commissaires pour la paix, mais on assure pourtant 
qu'ils ont condu fa paix, moyennant b cession de l'Ukraine, du diocese de Caminiech, 
et du Palatinat de Podolie, et un tribut ammel de 300 miile rixdalles atl Turc; et 
(j'lle Leopol se rachete du siege par 80 miile ecus. 

CVlJL 
Ştiri de pe campul de răsboiu şi despre gândul Polonilor de a ierna Zamoscia, 

tn Moldova. 1672, 

(Pologne, XXXIX, 462). 29 Octom• 

Ce fut lundi passe que Monsieur le Grand Marechal, Monsreur le Porte·en• vrie. 
seigne de la Como,me et autres grands et cavaliers de marque combattirent aupres 
de Calussa et de Dolina en Pocutie, contre Ies Tarta res a leur retou r d'aupres Ies 
frontieres de Hongrie et des terr.itoires de Sanoc, Lesco1 Tarnovie, Cracovic et Bietz, 
avec tres grande quantite d'e'lclaves qu'i is emmenaient par la voie de Stryi, enttre 
grandes forets et diffic iles passages. E11 quelle occasion Ies paysans aiderent beaucoup 
nos gens a cette grande victoire, principalement dans Ies hois et aux passages, oi1 
ils Ies chercheot jusqu'â present. Depuis le commencement des guerres que la Po-
logne leu, a faites, ils n'ont pas ete si bien battus que dans cette recontre; car de 
20 mille hommes, il y .avait peu qui s'en etaient sauves. O:1 etrit qu'on a sauve pres 
de 60 miile esclaves. Enfi11 ii y a bien longternps que Ies Tartares n'avaient rer;:u 
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Varşovîa, 
1672, 

12 Noem­
vne. 

un tel trnitement. Notre armee a remporte un grand butin. Monsieur le Grand Ma­
rechal, sera deja ă Leopol pour s'y reposer et attendre quelque renfort de D'arrnee 
du Roi. Et de fait, un de ces .i'ours plusieurs compagnies passerent de la vers Leopol, 
avec grand courag-e, se voulant revenger contre ies Tartares, de_tant de sang repandu 
par eux en diverses Provinces: de ce Royaume. L'an1r1ee turque a attenclu jusqu'a 
present aupres de Podhaytze, le retour de la tartare, mais elle sera maintenant pres 
de Butzatz. Leur puissance est fort diminuee, toutefois ils se fient encore de sejourner 
chez nous, voyant si g-rande tardivete de nos gens. lls ont fortifie Tarnopot,, Les 
châteaux de 2lotzov,·, de Jazlowietz, de Tninbowla et ies autres places propres a 
etre g-arde.es. Le Grand Seigneur a commande de meHre Ies fers aux pieds des 
otages ele Leopol, parce que deux d'entre eux, a savoir un Russien et un Juif, s!en 
sont enfuis; a ra~son de c1 uoi ii craint que Ies autres ne fassent de meme. Do ros• 
chenco brnnle pour assure, et veut secouer le joug turc (ce que toute l'Ukraine veut 
faire aussi), aussitot qu'il verra approcher de lui les armees du Roi, a ce qu'il a 
avoue en confidence a quelques bourgeois de Leopol. 011 a mene par ici quelques 
Tartares prisonniers, pour Ies presenter au Roi, lesquels disent, qu'outre plusieurs 
Murzes, Ies deux Sulta11s sont derneures dans la den1iere renco11tre. On dit ici que 
le Roi et toute la Republique veulent aller en Valachie, pour y prendre fes quartiers 
d'hiver. 

CIX. 
Ştiri asupra condiţiunilor pacii. 

(Pologne, XXXIX, 485). 

. . . La paix est assurernent conclue a vec les infideles, aux memes concli­
tions que je vous avais envoyees par Ie dernier ordinaire, car nous avons des nouvelles 
âe la part de nos Commissaires, qui etaient deja sur leur retour a Butzatz. Le Grand 
Seigneur (lequel repassa le Dniester le 17 Octobre), leur avait commande de traite1· 
a part avec le Cham tartare, lequel outre 16 miile ducats, qu'il a eus autrefois ele 
nous, cornme 1me clonation 0L1 present annuel, ama dorenavant 4 miile ducats, et son 
Visir 2 mine ducats, rnais a condition que Ies Tartares ne fassent aucunes courses 
en Pofogne. L'envoye du dit Cham vient avec Ies Commissaires pour demander 
le payement de la pension de cette annee. Mais il est a noter que Ies conditions de 
ce trnite .so11t veritablement soussignees, mais pas confirmees par serment. La der­
niere victoire remportee sur Ies Tartares par Monsieur le Grand MarcchaE, avait 
cause une si grande consternation parrni Ies Turcs, qu'ils avaient abandonnee Jazlo­
wietz et Butzatz. Mais voyant depuis, que nos gens 11e poursuivaient pas leur vic­
toire, ils y retournerent en garnison. Le dits Commissaires m.anclent que Ies barbares 
ont emme11e 300 mine âmes en servitude. 

ex. 
Constanti- Nointel catre Pompom1e, despre lntoarcerea Sultanului din expe-

nopole, diţia tn contra Poloniei. 
1672, 

15 Noern-
vne. 

(Turqtiie, X, 183). 

La certitude oi:1 l'on croit etre ici du retour du Grancl Seigneur a Andri­
nople1 m'oblige a prendre hi, liberte de vous en donne1· avis. Il y retourne victorieux, 
comme vous l'aurez vu par la derniere lettre et relation que j'ai eu l'honneur de 
vous ecrire, dans lesquelles je vous rendais compte de la priso de Kamilnieck, et 
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ii a de plus la satisfaction de voir ses conquetes assurees par une pan: qui lui est 
aussi glorieuse, qu'elle est honteuse a la Polog11e, 

Si on .en peut croire ce que j'en tiens de bonne part, puisqu'il est fonde sur 
une lettre d'm1 des principaux de la Pm-te, Ies Polonais ont eu tant d'impatience de 
faire retourner leur puissant ennemi dans leur pays, que sans considerer que Sa 
Hautesse etait plus interessee qu'eux a la retraite, ~1 cause des gnrnds froids, de la 
disette des provisions et de rimpossibilite de retirer son canon qui augmentait tous 
Ies journ, en sorte qu'clle aurait ete hientât reduite dans un tres grand perii, ils 
ont prevenu toutes ces disgrâces qui leur pouvaient etre si avantageuses. Ils ont 
sollîcite Ies Ministres de la Porte, par les instances le plus vives qu'ils ont pu, n'ou­
bliant pas d'y e1nployer Ies presents, afin que par Iei.ir conseil Ie Grand Seigneur, 
se retirf1t plus promptement, et c'est par ce moyen que !'ignominie de la paix qu'ils 
ont faitc, ne demeure plus ~n suspens 1). 

CXI. 

47 

Vitry catre Regele Franţei, despre ştirile sosite din 
expediţiei turceşti 1n contra Cas.oviei. 

Ungaria asupra Javarow, 
1682, 

(Pologne, LXXIII, 307). 

Si're, 

Les nouveUes que le Roi de Pologne a rei;ues avant-hier de Hongrie, assurent 
que le Visir ele Bude avait joint le Comte Tekeli devant Cassovie, avec un corps 
de Turcs tres considernble. L'on remarque qu'il etait accompagne de six Pachas, 
que le Prince de Transilvanie, celui de Molda vie et de Valachie, avaient joint aussi 
avec leur.s troupes. L'on fait etat que toutes ces forces rassemblees avel: Ies corps 
des meco11te11ts composent une armee de cent miile hommes. Je crois, Sire, que la 
frnyeur qu'on a ici de voir Ies Turcs si pres de la Pologne grossit un peu Ees objets; 
mais ce qui est vrai, c'est que l'e Visir de Bude, agissant en personne cette cam­
pagne., ii ne peut avoir moins avec ;11.1i que quinze ou seize miHe Janissaires, qui est 
un rorps tres considerable pour Ies sieges, et qu'apres la prise de la viile de Cassovre, 
dont on ne doute point presentement, ii y aura tres peu de places dans fa haute 
Hongrie en etat de resister a une si puissante armee. 

Celle de l'Empereur ne fait encore aunm mouvement pour s'opposer de ce 
ccite-la aux progres de ses ennemis, ce qui fait juger ici, que la Cour de Vienne ne 
s'embarasse pas beaucoup de la per te de la haute Hongrie; ce qui redouble en meme 
temps l'ililquietucle de la Polog-ne, voyant que Ies Turcs s'agrandissent si fort dans 
le voisinage de ce Royaume et avec tant de facilite. 

cxn. 

21 August. 

Vitry către Rege, despre căderea Casoviei şi urmările e1. Javarow, 

(Pologne, LXXIII, 317 v.). r68z, 
,. d . u 28 August , 

Le Roi de Pologne a su par les dernieres nouvelles qu 11 a rec;:ues e non-
grie du 22 de ce mois, que ce rneme jom la viile de Cassovie s'etait rendue. Que 
des le lendemain le Visir de Bude en etait parti, que le Comte Tekcli y avait reste 
encore deux jours apres pour y donner les ordres necessaires et y etablir la gar-

1) V. un alt fragment al acestui raport in: Hurmuzaki, Supl. I, t. 11 263. 
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nison qui est toute du corps des trnupes des mecontents. Qu'apres cela, ce Comte 
etait alic rejoindre le dit Visir et que toute l'armee rasscmblee marchait le 25 pour 
former le siege de Cendreux qui est un château sur un rocher clans une situation 
fort avantageuse et fort avancee, dont la prise peut fournir aux mecontents de tres 
gr.ands avantages dans le pays qui appartient a l'Empereur. Ces mem~s a vis portent 
aussi que toutes les troupes Imperiales, qui etaient separees en trois corps sous le 
Comte Caprara, Strusoldo et Dunewalt, s'etant jointes touteş ensemble, forme11t un 
corps de trente cinq miile hommes qui marchait vers la haute Hongrie, afin de s'opposer 
aux progres des Turcs et des mecontents. Si cette nouvelle est vraie en ce poi1nt-la 
cornme en tout le reste, et que Ies Imperiaux ayent dessein de fafre quelque chose 
de vigoureux, l'on entendra parler dans peu de quelque action d'eclat. 

CXJI:1. 
Ra:diumo, Vitry catre Rege, despre succesele lui TCJkoly în Ungaria cu aJU· 

1682, torul turcesc. 
24 Septem-

vrie. 

Stry, 

(Pologne, LXXIH,. 356). 

. . . L'on a eu ici depuis trois jours la confirmation d& fa prise de la viile 
et du château de fi:leck, qui est ap,res Cassovie le poste le plus important de la haute 
Hongrie, sans que Ies lmperiaux se soient mis en devoir de secourir cette place, ce 
qui fait bien voir leur faiblesse, aussi bien que leur consternation. Enfin, Sire, l'o n 
peut quasî compter ă. present le Comte Tekeli maît1·e de toute la halite Hongrie, a 
la reserve de Zatmar, qui est une place qui tombera d'elle-meme, Nant enfermec de 
maniere par touteş ceHes qu'ocrnpent Ies mecontents a cette heure, qu'il est impos­
sible i:1ue Ies lmperiaux y jettent auwn secours. Toutes ces grandes conquetes des 
mecontents avecs le puissant secours des Turcs continuent d'allarmer toujours ~er­
ribleme11t la Pologne. Et quoi que je puisse <lire ici, que ce n'est qu'a I'Empei·eur 
que t'on en veut, et que toutes Ies vues du Grand Seigneur ne sont ql.le sur la Hongrie, 
ces gens ici sont tellement prevenus que Ies Turcs ne songent qu'ă Ies attaquer par 
ce cote-la, que l'on ne saurait ni Ies desabuser, ni Ies rassUl"er sur cela, et c'est la 
principale raison sur quoi le Roi de Polog-ne se fonde pour ne pas favoriser Ic parti 
des mecontents, di1sant que ce serait une chose qui le re11drait odiem: a tout son 
Royaume, qu,i regarde ces gens-lă. deja comrne tributaires du Turc, leur ennemi 
capital et le plus redoutable qu'ait jamais eu la Polog-ne. 

CXJV. 

1682, In 
Vitry ca.tre Rege, despre excesele oamenilor lui Tokoly trirneş.i 

Silesia. 
22 Octom­

vne. 
tpologne, LXXIVr 38 v.). 

Le pai-ti des mecontents de Hong1ie, dont j'avais fait mention a V. M. dans 
ma derniere depeche, qui avait passe sur Ies terres de Pologne pol!lr faire une course 
en Silesie, a repasse charge de butin. On ecrit de Cracovie que Ies Hongrois en 
repasşant, s'etant mis en devoi1r de piller une viire. de M. le Grand Chancelier, ils 
y avaient trnuve tant de resistance qu'ils en avaient ete repousses, apres y avoir 
perdu 50 ou 60 de leurs. Ces mar:iieres d'actes d'hostiiites ne eo11tribuent pas peu 
a aliener de plus en p lus cette Cour-ci, et a animer Ies esprits des Polonais contre 
le Cornte Tekeli et son parti. 

• 
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CXV. 
Vitry către Rege, despre armistiţiul dintre armatele Impăratului 

deoparite şi T5koly şi Turcii, de alta. 

(Pologne, LXXIV, 68 v.). 

. . . J'avais cru, Sire, que la nouvelle que l'on eut ici la semaine passee 
de Vienne, de la treve ar rNee entre Ies trnupes •Imperiales et celles des Mecontents 
aurait calme Ies esprits de cette Cour, sur Ies ombrages qu'elle prenait des progres 
des Turcs et des Mecontents, mais ii rne paraît que l'on n'est pas trop content ici 
de cette treve, jugeant q1.1e l'Empernur n'y a consenti que par faiblesse dans u11e 
saison a.vamcee ou sori armee, toute fraîche et gui n'avai t encore rien fait, pouvait 
selon toutes Ies apparences tirer des avantages considerables sur celle du Corn te Tekeli, 
dejâ fort affaiblie et fatiguee par les travaux des sieges et des longues marches qu'elle 
avait faites pendant cette eampagne. L'on croit ici que tandis que cette suspension 
d''armes durera, le Comte Tekeli aura Ie loisir et la comrnodite de retablir ses troupes 
dans les quartiers d'hiver et Ies Turcs de rafraîchir Ies .leurs, et qu'ils aurnnt le temps 
meme d'en faire passer de nouvelles pour ,recommencer avec plus de vigu.eur la guerre 
en Hongrie, la campagne qui vient . . . 

CXVL 
Vitry catre Rege, despre pregatirile Turcilor în vederea răsboiu lu i . 

(Pologne, LXXtV, 75). 

Selon tous Ies avis que rei;oit le Roi de Polog-ne de Caminieck, ele 
Valachie et de Moldavie, des grands preparatifs de guerre que fait le Grand Seig­
neur vers fe Danube et la ma irche du Grand Visir a Belgrade, 01'.1 1'on asSLIFe qu'il 
passera l'hiver, on a sujet de croire que Ies Turcs entreprendront quelque chose de 
considerable l'annee prochaine de ce cote-Ia; y ayant rnoins d'apparence que jamais 
au renouvellement de la treve ele l'Ernpereur a vec la Porte, selon ce que l' on sait 
ici de Vienne du peu d'esperance qu'en do11111e le Comte Albert Caprnra, q1Ui marque 
toujours, parce qu'il ecrit a cette Cour qu'elle n'a aucun lieu de s'attendre que sa 
negociation paisse reussir, I,a Porte ne comptant pour rien toutes Ies propositions 
qu'il avait eu pouvoir de faire. 

cxvu. 

49 

Stry, 
1I682, 

12 Noem­
vne. 

Leopol, 
1682, 

20 Noen1-
vne. 

Vitry catre Rege, despre condiţiile aspre propuse de Turci pentru Leopol, 

menţinerea păci i . 1682, 
27 Noem· 

fPolog11e, LXXIV, 90), 

L'on apprend par l'ordi naire dernier que Ia Cour de Vienne est dans une 
tres grande consternation depuis que le Cornte Albert Caprara leur a foit savoir 
de Constantinople qu'il n'y avait plt1s aucu11 moyen de se pouvoir flatter du renou­
vellement de la treve a vec le Grand Seigneur, qu'en lui donnant cinq millions de florins, 
ciu'en lui· remettant la place de Comore entre ies mains, qu'il demande aussi bien 
que l'accommodement des mecontents, a condition de ceder la souveranite de la hautc 
Ho11grie au Comte Tekeli. · 

Hurmuiuki, XVI. 

vrie. 
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Leopol, 
1682. 

cxvrn. 

H Decem­
vne .. 

Vitry către Rege, despre retragerea lui Tokoly în Polonia . 
(Pologne, LXXIV, u3\, 

Le Roi de Pologne rn'a dit qu'il venait de recevoir des nouvelles que le 
Cornte Tekeli avait passe dans Ies terres du Grnnd Marecl1al de Polog-ne, en revc­
nant. a Monkacz trouver la Princesse, sa fernrne. Que toutes ses tro11pes etarent deja 
retirees dans la haute Hongrie pour y prendre lems quartiers d'hiver, a la reservc 
de ceUes c1ue ce Comte avait laissees en garnison dans Ies viUes des montagnes,, dont 
l'on etait convenu qu'il demeurerait en possession paisible pendant tout le temps que 
durerait la suspensi.on d'armes. On trouve ici que Ies conditions cn sont fort hon­
teuses pour l'Empereur, son Resident est meme assez embarrasse id a justifier sur 
cela Ies Ministres lmperiaux. 

i6!h. 

Varşovia, 
I683, 

14 Mai. 

CXIX. 
Condiţiile alianţei propuse Intre Irnpărat şi Polonia . 

(Pologne, LXXIV, 2.cf'-ll­

r. Cette alliance n'est faite seulement que contre le Turc. 
2. Elle sera offensive jusqu'a ce que l'on en soit venu a une bonne pa1x, 

defensive, in perpetuum. 
3. Une partie ne traitern pas sa11s l'autre. 
4. L'Empereur payera d'abord 200 miile ecus blancs en bonne monnaie . 
.)• L'Empereur agira avec 60 miile hommes, tant de ses troupes que de ses allies. 
6. II remettra a la Polog-ne Ies decimes que le Pape lui a cedes en Italie et 

e11 Espagne, et sera garant que le Roi d'Espagne y rnnsentira. 
7. La Pologne pourrn traiter encore avec le Pape pour d'autres subsides. 
8. L'Empereur fei-a serrnent sur la Ligue. Ce que I' Ambassadeur ne veut 

pas pourtant accorder, disant que l'Empereu, n'a jarnais fatt de serment en parei! cas. 
9. L'Empereur remettra entre Ies mains de fa Republique Diploma Elcctiont's, 

qu'on Jui a donnee dura11t la guerre de Suede, et l'obligation ou la promesse sur 400 

rnille erns a pendre des revenus des Salines. 
ro. En cas de jo11ction des armees, s'il s'y trouve une tete couronnee, eUe 

aura le commandement. 
II. La Pologne demande des garants de la. Li,gue, et propose Ies Electeurs 

de Brandebourg et de Saxe. L' Am'bassadeur propose le Pape, dont la Pologne 
n' est pas contente. 

CXX. 
Vitry către Rege, despre lnarmarile Polonilor. 

(Pologne, LXXIV, 3.50). 

L'on parle deja du rendez-vous general de l'armee de Pologne dans deux 
mois, mais ii est impossible que cela puisse etre, pas un seul officier de ceux qui 
doivent lever pour la Repulolique n'ayant touche un sol et l'on Ies remet toujours sur 
Ies 200 mille ec:us du Pape que l'Empereur a promis, qu j ne viennent point. De sorte 
que l'on n'a pas encore commence a lever un set1I homme, a la reserve des trnis 
mille chevaux ou Dragons que le Chevalier de Lubomirski a leve de I'arg-ent qu'il 
a touche de l'Empereur, qui sont presentement complets et qui se doivent joindre 
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dans peu a un corps de quatre mill~ hommes des troupes Imperiales que commandc 
le General Schaplt, pour couvrir Ies frontieres de S i'Jesie et de Moravie, des courses 
des Turcs ou des Mecontents de Hongrie, qui ont deja fait parler d'eux par la prise 
d'un assez bon château sur Ies Imperiaux, qui n'est qu'a une demi-lieue des confins 
de la Pologne. 

CXXI. 
Sebeville catre Rege, cu amanunte asupra rasboiului . Linz, 

51 

(Vienne, LVI, 93 v.). 1683, 
• . 15 Septem· 

II est tant a1·r ive de courners hier et ce matin qm confirment tous la meme vrie. 
chose; que je ne veux plus differer a faire partir le rnien, quoique l'Empereur n'en 
ait point encore envoye a l'Imperatrice, ayant voulu entrer dans Vienne auparavant. 
II vient meme tout presentement d'arriver un Capitaine du Regiment de Souche sorti 
de 11a viile, qui dit beaucoup de pa1·t,icularites, entre autres que Ies Turcs 011t laisse 
domze pieces ele batterie sur la tranchee et quantite de petites de campagne; que 
Monsieur de Lorraine a commence le combat a trois heures apres midi et qu'a sept, 
,Ies Janissaires ont abandonne ta tranchee; qu'il y a eu erwiron six mille Turcs de 
tues et que .Ie reste s'etant retire en bon ordre, on n'avait pas ose Ies attaquer, leur 
nombre dant de beaucoup superielll·; que toutes Ies tentes etaient restees et presque 
tous Ies equipages; que Monsieur de Lorraine avait couche dans celle du Grand Visir, 
qui est la plus magnifique chose qu'on puisse voir en fait de tentes, et ou l'on croit 
qu'il y a de grands tresors, y ayant une qua11tite de coffres-forts que Monsie1.n- de 
Lorraine ne veut faire ouvrir que devant l'Empereur; qu'il n'y avait plus que quatre 
miile hommes portant Ies armes dans la viile, ou i i etait mort plus de 22 miile per• 
sonnes clepuis le cornmencement du siege, ta:nt de blessures que de maladie ... 

CXXH. 
Regele Franţe i către Sebeville, trimiţand fdicitari pentrn despre- Fontaine-

surarea Vienei. b~eau, 
(Vienne, LVI, 95). 1683, 

/i1ousieur ie Marquis de Sebevilic, 23 Septem-

j'ai appris avec bien de la joie, par votre lettre du 15 de ce mois, la bonne 
11ouvelle de la levee du siege de Vienne, et mon intention est que vous dema:ndiez 
une audience â l'Empereur pour le kliciter de ma part de l'heureox. succes de ses 
armes, et lui te111oig·ner que je souhaite qu'il en puisse ti1·er tous Ies a vantages que 
clema11de l1e bien general de toute la chretiente . 

CXXIII. 
Sebeville către Reo-e t,, despre hotarârea Principilor creştini de a 

scutura _;ugu] turcesc. 
(Vierme, LVI, 105), 

II est tres certain que tes Moldaves, Valaques et Transilvains demandent 
la protection de l'Empereur et du Roi de Polog-ne pour secouer le joug tyrannique 
des Tnrcs. On croit aussi que Ies Tartares vont en faire autant, a:yant quiHe l'armee 
du Grand Visir ma.lgre lui, deux jours avant sa retraite, et on assure que Ies Co­
saques ont deja pris Ies arrnes contre le Turc; enfin l'Empire ottoman paraît ebranle. 

vne. 

Linz, 
1683, 

28 Septem· 
vrie. 
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Linz, 
1683, 

12 Octom· 
vne. 

Linz, 
1683, 

r6 Octorn­
vrre. 

CXXIV. 
SebeviHe către Rege, despre o înfrângere a Polonilor. 

(Vienne, LVI, 128}. 

II est arrive ce mati11 de facheuses nouvelles par un courrier expres de l'ar­
mee, qui dit que le Roi de Polog-ne s'etant voulu avancer dans la confiance qu' il 
avait que Ies Turcs ne l'oseraient plus attenclre, et meme ayant voulu le 8 de ce 
mois emporter Barakan d'emblee, Ies Turcs avaient sorti et l'avaient attaque avec 
tant d'impetuosite, que lui et Monsieur son fils avaient couru grand risque d'etre 
tues ou pris, toute son armee ayant ete mise en deroute, et si pai- bonheur ii n'avait 
rencontre celle de l'Empereur qui n'etait qu'~t deux )ieues de ltt, ii aurait eu peine a 
se sauver; mais Monsieu r de Lorraine s'etant avance avec Ies cuirassiers de l'Em· 
i:iereur, avait retabli l'affaiice et repousse Ies Turcs qui se s011t retires d'abord qu'ils 
Ies ont vu paraît1·e; cepe11dant l'on compte qu'il y a un Palatin et envirnn quinze 
cents Polonais demeures sur la place. La plupart des officiers lmperiaux ne son1t 
point fâiches de cet echec arrive aux Polonais, ayant eu des fettres du camp qui clisent 
que Ies Polonais ayant seul.s pille le camp des Turcs devant Vien11e, voulaient etre 
seuls aussi a piller leur pays sans y appeller Ies Allemands, mais il.s seront pre­
sentement trop heureux ele partager le butin a vec ceux-ci, ne voulant plus marcher 
separes, ni devant, comme ils avaient fa Et jusqu'ici, m1 grancl chag:rin de l'armee Im­
periale, qui avait ete contrninte de ceder cet avantage au Roi de Pologne qui, cam­
mandant toutes Ies armees, l'a vait ainsi ordonne. Cette action fait pourtant juger que 
le Grnnd Visir a rassemble asse.z de monde pom· se fa ire porter encore du respect, 
et que l'armee Imperiale ne sera pas en etat d'entreprenclre rien de considerable 
cette a1111ee. 

CXXV. 
Sebeville către Rege, despre succesele armatei imperiale. 

( Vienne, LVI, 131). 

Le combat dont j'ai parle dans ma derniere du 12, par laqueUe j'informai.s 
Votre Majeste que Ies Polonais avaient ete fort battus par Ies Turcs, et que leu,· 
Roi et Monsieur son fils avaient pense etre tues ou pris, n'est que trop constant; 
mais Monsieur de Lorraine, deux jours apres, a bien venge le Roi de Pologne ayant 
defait entiereme11t les memes 6000 Turcs qui avaient mis en derot1te Ies Polonais 
deux jours auparavant, ce qui avait tellement enfl'e le comage aux Ottomans, qu'ils 
eurent non seulement la temerite d'attendre Monsieur de Lorrnine qui avait plus de 
trente mifle hommes, tant cavalerie qu'infanterie, mais rneme de F'aller attaquer en 
pleine batai lle. li est vrni qu'ils furent rei;us avec un salve de canon et de mous· 
queterie qui Ies mit d'abord tous en deroute, et ils ne songerent plus qu'a se sauver; 
mais Monsieur de Lorraine reconnaissant leur petit nombre, dont ii avait doute au 
commentement â. cause de lem fierte, Ies fit poursuivre par son aile drnite qu'il 
detacha et qui Ies obligea de se jeter avec tant de precipitation sur te pont de Gran 
qui n'etait que de bateaux, que malheureusement pour eux ii rompit, ce qui en fit tuer 
et noyer beaucoup. Le reste s'est sauve a Pesth vis-a-vis de Bude, ayant perdu 
presque tous leurs chefs, entre autres le nouveau Visir de Bude et un des premiers 
Pachas de l' Asie y ont ete tues, er Ies Pachas de Silistrie et d' Alep y ont. ete faits 
prisonniets; de plus, Monsieur de Lorraine ayant fait disposer toutes choses pour 
attaquer Barkan, Ies Turcs qui etaient dedans au nombre de cinq cents, voyant 
ces preparatifs, mirent aussitot le drapeau bfanc sur Ies remparts pour demander 
quartier, ce qu'ils obti11rent de lui, mais ii Ies envoya sur le champ a Vienne pour 
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tra vailler aux fortificatio11s. Les Polonais qui ne veulcnt plus !'a vant-garde, etant ensuite 
arrives et voyant toutes Ies tetes de lems camarad.es tues deux jours auparavamt, sur 
des pieux tout autour des remparts, voulurent faire main basse, nonobstant le qua1-tier 
que Monsieu1- ele Lorraine avait accorde, ce qui l'obligca de faire tirer sur eux. Cepen­
dant ii ne putt jamais empecher qu'ils ne missent le feu parto11t1 de sorte qu'il n'est 
pas reste une seule 111aiso11 dans Barkan .. , 

Ce dernier avantage pourrait bien obliger l'armee Imperiale, qui fait presen­
tement un pont entre Comore et Gran, de faire le siege de cette derniere place ou 
te Grand Visir a pourtant jete trois miile Janissaires qu'il a tires de son armee, qui 
est encore composee ele plus de cinqmmte mille nommes, commandes peţi· quinze Pachas, 
et campee pres de Bude. 

CXXVI. 
Sebevine către Rege, despre luptele dimprejurul Granufoi. 

(Vienne, LVI, 152 v.). 

Linz, 
1683, 

53 

26 Octom-
On a des nouvelles ici du 21 que Ies armees Imperiale et de Pologne pas- vne. 

saient le Danubc ce jou1·-H1, que le Roi de Pologne et MonsieuF de Lorraine s'etarent 
a vances pour reconnaître Gran, qu'a leur approche les Turcs avaient mis le feu a 
leurs faubourgs et a une ancierme abbaye Slu· le mont Saint-Martin, d'oic1 l'on peut 
battire le château de cette viUe, qui est sur une autre hauteur egale a celle-la; que 
des vendus Eeur avaient rapporte que le Grand Visir avait jete un Pacha dedans, 
avec ordre de soutenir cette place jusqu'a la derniere exfremite, mais que le dit 
Pacha apres l'avoir visitee, avait mande au Visir qu'elle ne valait rien, qu'il ne pouvait 
lui repondre de la soutenir que trois ou q11atre jours au pll!ls et qu'il devait prendre 
s11r cela ses mesures. On n'a point encore de nouveUe qu'elle soit attaquee, cepe11-
dant 011 le croit ici et on espere que le Grand Visir, bien loin de la secollrir, repassera 
bientot le pont d'Esseck. 

cxxvu. 
SebeviHc către Rege, despre caderea Granului. 

(Vienne,. LVI, 158). 

Gran s'est rendu par compos1t10n, des que la breche a ete faite a la pFe­
miere enccinte, et dans la capitulation MonsieL1r de Lorraine accorde a la garnison 
de sortir avec annes et bagages, et de la faire conduire a Bude. EUe etait composee 
de pres de deux miile cinq cents Turcs, gui ont ete suivis d'environ quatre miile 
bourgeois qui ont eu aussi la perrnission de s'y retirer. 

La 11ouvdle se confirme que le Grand VisiF a repasse le pont d'Esseck. 

CXXVlll. 
Sebeville catre Rege, despre Inarmările tn vederea campaniei. 

(Vienne, LXVI, 177 v,). 

On a nouyelle ici que le Turc fait des preparatifs incroyables pour la cam· 
pag11e prochaine; cepe11dant l'Empereur ne fait point encore de recrues. L'on dit a 
la verite que son ărgent est tont pret et qlll'il le distribuera des que Ies troupes 
sernnt dans leur quartieFs d'hiver. 

Linz, 
1683, 

r Noem­
vne. 

Linz, 
1683, 

13 Noem­
vne. 
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Linz, 

CXXIX. 
Guilleragues către Croissy, despre n'\sboiul turco polon. 

(Turqnie, XVII, 6.). 

, . . Le Polonais sont en Moldavie, quelques villes se sont rendues aux 
Imperiaux qui. sont maitres de la campagne, Ies Turcs continuent des levees avec peu 
de succes; ils ont envoye de l'argent dans tous les confins de cet Empire, â peine 
peuvent-ils avoir presentement vingt millions ensemble, et ne tDretendent faire qu\rne 
guerre defensive la campagne prochaine; la plus grande partie de l'artiUerie et des 
munitions, employee ou abandonnee sous Vienne, avait ete tiree de Bude qui derneure 
degarnie de toutes Ies choses necessaires. pour sa defense, sans aucune sorte de for­
tification et tres exposee aux Imperiaux s'ils veulent l'attaquer. 

CXXX. 

.r68+, dovei 
13 Fevruai-

Sebeville catre Rege, despre luptele Cazacilor, despre Domnii Mol­
şi despre executarea Marelei Vizir. 

1Viemne, LVI; 313 \',/. 
ne. 

Les Cosaques ont ete battus, mais ils ont prls une rude revanche, n'ayant perdu 
dans le premier combat qu'environ d'eux mine. hommes, mais dans le second qui se 
donna quelques jours apres, ayant surpris Ies memes Turcs et Tartares qui Ies avaiient 
battus aupara vant et qui etaient au nombre de trente miile, ils en ont taille en pieces 
une grande partie; pris prisonnier le Prince, autrement Hospodar de Valachie, que 
le Roi de Pologne avait depossede depuis peu, et m1ssi celui qui etaitt nomme par 
Ies Turcs pour lui succeder et qu'ils avaient ell\roye )'un et l'autre au dit Roi 1 ) . 

Ainsi celui qu'il a retabli depuis peu, n'a plus de concurrent en tde dans sa principaute, 
qui ne comprend pas toute la! Valachie, qui est distinguee par la transalpine et fa 
cisalpine, et c'est seulement cette derniere qui s'est remise sous l'obeissance du Roi 
de Po.logne, l'a1.1tre n'ayant pas encore secoue te joug du ·rurc. Ainsi quand 011 dit 
que la Valachie a retabl'i son ancien Hospodar, ce n'est que la· Cisalpine, qu'on appelle 
proprement la Molda vie, qui est encore fort bridee par Caminieck. 

La mort du Grand Visir se confirme avec tant de particularites que l'on n'en 
peut presque pas douteF. L'on dit qu'il a ete etrangle par deux Pachas dans Belgrade, 
par ordre du Grand Seig11eur1 et qu'ensuite ils lui ont foit couper Ia tete au milieu 
de la place de cette viile et l'ont envoyee â ce Prince, pour lui faire voir qu'ils ont 
execute poncttuellement ses commandements. Qu'aussitot apres, le Grand Seigneur 
avait eleve a cette dignite son grand ecuyer, qui etait ennemi capital du defunt, et 
a ceUe de Pacha dle Sillistrie, le neveu du fameux visir Cuprogli, celui qL1 i: possedait 
ceue charge etant prisonnier des Potonais depuis le combat de Barkan; de plus, q11.1e 
le Caimacan de Constantinople avait ete declare commandant de armees en I-Iongrie. 

CXXXI. 
Linz, Ministrul Palatinatului despre luptele Cazacilor in Moldova, despre 
1684, Duca-Voda ş. i despre omorârea Vizirului. 

19 .Fevrua-
ne. 

(Vienne, LVII, 47 v.J. 

Eta:nt arrive hier de vVels ici, j'appris en cette Col.Ir que la perte des Cosa­
ques, dont Ies derniere.s lettres de Pologne parlaient, n'a pas ete, si considerable qu'on 
le disait, et que bien loin de mo11ter ai. sept miile hom111es, elle ne merite pas seule-

i) Gheorghe Duca-Vodă,· ln a treia domnie, ~i .Ştefan Petriceicu. 
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mcnt qu'il en soit parii:, quoique le co mbat ait dur.e trnis jours entiers en Molda vie. 
Qu'il n'est pas pk1.s vrai que Kuniky, leur general, en ait ete disgrâcie et qu'il se soit 
retire dans l'Ukraine; mais qu 'au contrai re, le Roi ele Polog;ne a ecri t a l'Emper.eur, 
du 29 Janvier, que le bruit desavantageux a Kuniky s'etait repandu sur ce que ce 
general, s 'etant detache avec un petit corps de cavaler ie durant le combat de trois 
jours pour aller vers la viile capitale de Valachie, a vait ete separe du reste de l'armee 
des Cosaques, ce qui avait do nne lieu de clivulguer s a perte ou sa retraite. Que cepen­
dant )'Infanterie des Cosaqucs, avec ce qui etait demeure ele ca valGrie, avait si bien 
combattu, que l'ennemi avait ete contraint de quitter le champ de bataille et de s'en 
aller. Qu'environ ce meme temps-la , le noL1veau Hospoclar Oli \:Vay vode de Vafachie, 
nomme Duka, s'etait avance vers Jassy avec un corps de Tartares, a dessein de pre• 
venii· le vieux que le Roi oe Polog-ne avait retabli, supposant que la cavalerie polo­
naise ne serait plus avec lui, mais qu'elle serait occupee avec Ies: C osaques a la 
poursuite des ennemis; mais qu'il s'etait trompe, qu'il avait rencon t re Ie Colonel 
Demosky en chemin, et en a vait e te battu et pris pr isonnier. Que ce Duka e tai t un 
homme d \ me g-rande reputation parmi Ies Turcs. 

Le Roi ele Polog-ne a aussi manele a Sa Majeste Imperiale que le Grand Visir 
avait eu la tete tranchee en place publique a Belgrade, contre la coutume des T urcs; 
et ii ajoute qne c'est le Pacha de Silistrie, ci-elevant Ca'irnacam ele Constantinople et 
fi-ere du Visir Cuprogli gui a pris Canelie, gui doit cornmander l'armee ottomane la 
campagne pr ocha ine en Hongrie. 

CXXXII. 
Sebevilte catre Rege, cu ştiri de pe ec1mpul de rasboiu. tinz, 

55 

1Vienne, LVI, 361). 168-t-,_ 
21 Martie. 

II se repand ici des bruits fon fâcheux pour Ies troupes de l'Emperem·, dont 
on dit que quelques regiments ont ete entierement defai ts par les Turcs et qiu' une 
part ie des mecontents joints a vec eux, se sont remis en possession de Berguest; et 
ce qui est certain, Sire, c'cst que le General Mercy avec le Colonel Heusler ont 
marche avec to ut ce qu'ils ont pu ramasser de troupes, pour aider a faire la retraite 
a celles qui ont ete obtigees d'abandonner leurs postes, et que de six regiments de 
ca vaterie de huit cents hommes chactm, il n'en a pas pu fain~ marcher miile, tout le 
reste etant hors d'etat de servir. 

CXXX11I. 
Chevcrny catre Rege, despre situaţia armatelor din Ungaria şi 

despre Poloni. 
(Vienne, LVIII, 68 v.). 

Pour ce qui regarde l'armee ele Hongr ie, Ies principaux officiers m'ont dit 
qu'elk serait assemblee aux environs ele Gran le 20 Mai, forte de trente mille hom­
mes de pied et de vingt mitle chevaux, en cornptant le cotps de Polonais qu'ils pre ­
tendent devoir joindre l'armee de l'Empereur. On ne parle que d'attaquer Bude et de 
s e saisi r du pont d'Essek, mais Ies senses ne croient pas qu'on entreprenne un grancl 
siege qui ruinerait l'armee et laisserait les T urcs rnaitres de la campagne et, par 
consequent, en etat de tout entreprendre, quoique l'on publie qu' ils sont peu en e tat 
de rien fa ire . .Je sais par cleux Ministres sages et bien informes, qu'ils font cles efforts 
extraordinaires pour se mettre en e .tat de repare ir leurs pertes passees, et qu'ils 

Linz, 
1684, 

22 AprîEie , 
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Unz, 
1684, 

29 Aprilie. 

Pera, 
r684, 

4 Mai. 

Linz, 
1684,, 

6 Mai. 

viendrnnt cette annee avec une puissante armee, resolus de dom~er bataille, se con­
fiant au grnnd nombre de leurs forces et surtout de leur cavalerie ... 

On parle fort diversement du dessein du Roi de Pologne. Son envoye dit 
qu'il va assieger Caminieck, mais comme ce n'est pas le fait des Polonais de faire 
des sieges, 011 croit et on souhaite ici qu'il envoie un corps de dix mWe d1evaux 
joindre les troupes de l'Empereur et qu'il demeure avec un corps d'armee pour agir 
selon Ies occas1ons ... 

CXXXIV. 
Cheverny ccltre Rege, cu şt i ri din Ungaria. 

(Vienne, LVIII~ 76 v,). 

On ne peut jarn.a is trop fonder ele certitude sur Ies nouvelles qui viennent 
de I Iongrie; cependant on dit publiquement ici que v ingt•cÎnq miile hommes sont 
partis de Belgrade et s 'avancent vers Bude, et on confirme que l'on attend a. Cassovie 
et a Eperies un corps ele quatre mille Janissa ires; ce qui est de vrai, c'est que les 
troupes ele l' Empereur ont on:lre de marcher, et que le Prince de Dktrichstein, qui 
m'est venu voir, m'a dit toutes ces nouvelles comme t, es assurees et plaig-nant l'eta t 
0 (1 se truuvent les affaires ele l'E'.rnpereur, e t apprehendant fort Ies evenements de 
cette campagne. 

CXXXV. 
Guilleragues către Rege, despre expediţia Turcilor tn contra Poloniei. 

(Turquie, XVH, 26 v0
, ). 

. . . Les T urcs font passer en Moldavie et en Silistrie vers la Pologne une 
grande part ie de leurs troupes que Solirnan Pacha commande; Ies Polonais ont enleve 
quelques habitants et pris un grand nornbre de betail en ce5 pays. 

CXXXVJ. 
Cheverny catre Rege, cu ştiri de pe câmpul de rasboiu. 

(Vienne,. LVIII, 86 v.). 

Le .rendez-vous de l'armee de l'Empereur avait ete arrete au vingt, et puis 
remis au vingt-huit. II sernble presentement que l'on veut l'avancer de quelques 
jours, toutes Ies troupes se mettent en marche, beaucoup d'otficîers sont deja partis 
et Ies autres se disposent incessamment a en fai,e ele meme. C'est sur Ies nouveHes 
de l'arrivee de quant ite de troupes a Belgrade, ces nouvelles se confo-rnent et sont 
apparemment ve ritables. Votre Majeste peut voir par !'exemple extraordinaire de 
l'annee passee, que l'on n'est pas toujours informe ici trop s(irement des desse,ins et 
des mouvernents des Turcs. On dit que le Comte Tekely, ayant appris Ie temps du 
renclez-,,ous de l'armee Imperiale, a fait de meme pour la sienne, quoique Ies troupes 
de l'Ernpereur ne soient pas entierement completes, principalement l'inlanter.ie, que 
l'on a bien de la peine ,\ rernettre; on espere neanmoins que l'armee ser a de qua­
rante miile hommes, qui serait considerable par sa force et sa bon te, contre un ermemi 
moi ns puissant que le Turc; mais il me paraît que l'on veut prendre ici un parti 
fort sage, gui est de tâcher d'empecher Ies infideles de faire aucnn progres et ele 
jeter du monde dans Neuhausel. li est a cra indre que ce dernier ne soit difficile, 
puisque si Ies Tu, cs y marchent a vec toutes leurs forces, on ne peut Ies en empt­
cher, qu'en hasardant une bataille dont la perte serait irreparable. 
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CXXXV1J. 
Cheverny catre Rege, despre armata turceascJ din Ungaria ş1 

despre Tokoly. 

l Vienne, LVIII, 91.). 

J'ai vu des lettres de Hongrie des 2 ct 3 de ce mois, qui portent que l'Aga 
des Janissaires marchait effectiveme11t avec vingt-einq miile hommes du cC:>te de Bude, 
qu'un Pacha etait entre dans Neuhausel avec 300 Janissaires et quelque cavalerie 
et des munitions; et que Tekeli, malgre Ies prieres du Roi de Polog11e, avait assiegc 
une forteresse appartenant au Comte Sigisrnond de Homonay et esperait de grands 
secours des Turcs pour maintenir la haute Hongrie. 

CXXXVIIL 
Cheverny către Rege, despre progresele armatei turceşti. 

(Vienne, LVIII, 93 v.). 

Les nouvelles ele Hongrie sont quc Ies Turcs ont fait des comses dans la 
Valachie, qu'il est cntre dans Agria un 1·enfort de miile Janissaires, qu'on apprehe11de 
c1u'ils ne se saisissent enfin de Cassovie et d 'Eperies, et on confirme toujours la crainte 
0~1 l'on est des forces des infideles. 

CXXXIX. 
Şbri despre schimbarea Domnului in Moldova. 

1Vienne, LVII, 121). 

Les Janissaires et Ies Tartares gui sont arrives dans la Valachie, · y ont 
retabli un nouveau Hospodar nornme Demetrius n, ce qui a oblige Pretrezenko 2J de 
se retirer. Cependant le Staroste de Kulm va a son secours a vec deux milfe chevaux. 
li faudrn vo.ir si on empechera le ra vitaillement de Carninieck qui est le principat 
dessein des Janissairi:!s. 

CXL. 
Cheverny catre Rege, despre sgomotul rttspândit ca Tokoly s'ar 

supune, şi despre pregătirile In vederea campaniei de vara. 

(Vienne, L VHI, 100 v.). 

Monsieur de Lorraine partit mercredi au soir, accompag-ne de beaucoup 
d 'officiers, ceux qui sont restes ici devant le suivre incessamment. II eut des nouvelles 
;,n-ant son depart du General Cap.ram, qui lui mandait que deux miile rebelles allaient 
se remettre sous l'obeis.sance de l'Empereur, et meme que le Comte Tekely faisait 
de nouvelles propos.itions fort mocl!erees. li n'y a point encore de confirmation de 
,ceHe nom1eile1 quoique l'on mande de Venise que les Turcs seront seulement cette 
campagne sur la defensive en Hong-rie. J'ai de la peine a le croire, car on tient ici 
pour assure que l'annee ImrJeriale n'entreprendra ,rien et tc'1chern seulement de se 
maîntenir dans sa force, pou1 etre encore en etat de s'oppose,- aux Turcs ·a la fin 

1) Dumitraşcu Cantacuzino, ln a doua domnie. 
2) Ştefan Petriceicu, 
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3 Iunie. 

Linz, 
1684, 

6 Iunie. 

de Juillet, qui est le temps que leurs troupes d'Asie viennent augmenter considera­
blement leurs forces. D'ailleurs je vois que l'Empereur envoie un ordre pressant a 
la 11oblesse de Hongrie de s'assembler et former un corps pour ag1r suivant !'ex­
treme necessite des affaires. 

CXLI. 
Cheverny către Rege, despre supunerea unorai clin rebelii ungu­

reşti şi despre lnarmarile turceşti , 
{Vienne, L Vm, 105). 

II est venu des nouvelles de Hongrie qui confirment que cleux miile rebelles 
s'etaient remis dans l'obeissance et avaient joint le Colonel Bargotzy, et que le Ge­
neral Mercy etait aux environs ele Neuhausel, 2l dessein cl'em1Decher qu'on y jetat 
du secours, rnais on s'y est pris trop tard, et Ies Turcs ont eu le temps cl'y rnettre 
toutt ce c1ui etait necessaire. Il est certain qu'il y a aux envirnns de Bucle plus de 
vingt-cinq miile Turcs qui attendent Ies autres troupes qui Ies cloivent joindre en 
grancl nombre. Tout ce qui etait reste de principaux oîficiers ici, partent dernain 
pour aller trouver Monsi.eur de Lorraîne a Vienne ... 

CXLII. 
Cheverny catre Rege, despre intrarea Polonilor în Moldova. 

(Vie1me, LVIII„ nr). 

Monsieur de Lorraine est parti rnercredi de Vienne pour afler joindre Ies 
troupes qui doivent etre en corps les derniers jours ele ce mois. On dit que le Roi 
de Pologne a change le dessein d'assieger Caminieck et doit allcr avcc toutes ses 
forces du cote de la Valachie; cela obligerait Ies Turcs a faire deux corps d'armee, 
et Ies mettrnit hors d'etat de rien îaire de consiclerable. On dit aussi que ie Grand 
Seig·neur et le Grr-md Vi.sir clemelllrernnt a Andlrinople, que le Pacha ele Bude corn­
manclera l'armce en l-Iongrie et que le Cornte Tekely le joindra avec ses forces•. 

CXLIII. 
Cheverny către Rege, despre pregatirile Imperialilor şi despre at i­

tudinea lui Tok6ly. 
(Vienne,. L VUI, u9 v,), 

Toutes Ies troupes doivent etre a present a leur rendez-vous, le General 
Caprnra Ies doit joinclre avec celles qu'il avait au quartier de Neuhausel. Le Comte 
Tekdy l'a amuse jusqu'a cette heure de l'esperance d'un accommodement et lui a 
encore demande un mois pom se rcsoudre. 0 ~1 croit que l'armee de l'Emperem­
agira dans peu ele temps, selon Ies nouveltes certaines qu'un aura de Ia force des 
Turcs, clont je ne vois pas. que l'on soit encore fort bien instruit. . . 

CXLJV. 
Cheverny catre Rege) despre pregatirile în vederea rasboiului. 

/Vienne,. LVIII, 122). 

On dit que des partis de Comore ont ete jusqu''ă. Bude sans avoir rencontre 
aucun Turc, que neanmoins cette derniere place et autres aux environs, sont rem-
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plies de toutes sortes de munitions et d'un grancl nornbre de troupes pretes a se 
mettre en campagne, que le Pacha ele Bude pretencl aHaquer Gran, et que lui et 
ses principaux officiers disent qu'ils verseront jusqu'a la derniere goutte de leur 
sang, pour faire quelque chose de conşiderable. Ils ne seront peut-etre pas si ten-i ­
bles quand i.ls verront l'armee ch,·etienne, qui doit etre Le huit de ce mois aux en­
viro11'S de Comore, sans qu'on sache encore ce qu'elle pou1Ta entreprendre. 

CXLV. 
Cheverny catre Rege, despre situnţia nrmatelor duşmane. 

( Vienne, L VIH, 128}. 

L'armee de l'Empei·eur s'est avance.e jusqu'a Gran î on dit que Monsieur ele 
Lorraine fera faire un pont ele bâteaux plus bas que cette place. Le Comte Tekely 
continue ses ra vages et ii y a de l'apparence qu'il est assure d'un puissant secours 
des Turcs, puisque l'armce Imperia le n'cmpeche point ses courses c t que les villes 
de Cassovie et d'Eperies ne temoignent plus songer â rentrer dans I'obeîssance . 

Les lettres de Hongrie assurent que depuis Bude jusqu'au pont d'Essek, Ies 
Turcs ont un grand corps de troupes et que leurs principaux officie,·s 11e save11t rien 
du dessei11 de la Por te, que l'on tient fort secret. 

CXLVL 
Şt i1 ri de pe Gîmpul de n1sboiu, comunicate de Ministr ul din Bran­

denburg. 

(Vienne, LVII, 172). 

Neuheuscl n'est pas en si grand desorclre qu'on l'avait toujours dit, et l'armee. 
fmperiale n'est plus en etat maintenant d'en former le siege, pendant que tout le pays, 
dcpuis Essek jusqu'a Bucle, est rempli de Turcs, et ne lui reste plus qu'a songer a 
couvrir Ies pays hereditaires contre Ies irruptions qt1'011 apprehende, d'autant plus 
tiu'on voit Ies Turcs s'assembler tous a Pesth. 

CXLVll 
Cheverny c~Hre Rege, despre atitudinea Po]onilor. 

(Vierme, LVItI, 133 v.). 

On parle ici cl'un grand co mbat que Ies P0Io11ai!;, assistcs des Cosaques, ont 
gagne sur Ies Turcs et Tartares, mais comrne ces nouvelles vie 111ent ele loin, elles 
ont besoin d'une plus grande confirmation; on ne croit pourtant pas que le Roi de 
Pologne soit en etat d'agir e11 personne avec toutes ses forces devant le rnois ,f Ao(1t. 
On dit que si Ies Turcs sont obliges d'envoyer leurs IDrincipales forces du coce de 
Pologne, Monsieur de l orraine pourra assieger ou Pesth ou Agria; cependant on 
apprehe11de toujours que le Comte Tekely et Ies Tartares ne fassent unc ii-ruption en 
Silesie et en Mora vie. 
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CXLVJIL 
Cheverny catre Rege, cu ştiri de pe c,î.mpul de rasboiu. 

( Vierme, LVIII, 135). 

La nouvelle du combat des Polonais et des Turcs, que j'ai eu t'honneur de 
mande1· a Votre Majeste, est encore fort incertaine. On dit qu'un corps de Tartares, 
qui etait campe pres de Pesth, s'est retire; cela fait esperer que le Prince de Lorraine 
pourra entreprendre quelque chose, mais je 11e sais si on doit trop se fier a ces pre­
miers mouvements des Ttll/'CS et si on sera plus heureux cette annee que l'autre, pour 
penetrer ies desseins de ces infideles. Ce que je sais de certitude, c'est que l'armee 
Imperiale est bien moins forte que je ne l'ai mande a Votre Majeste, elle n'est pas 
de trente miile hommes et rnanqtte presque de tout. 

CXLIX. 
Cheverny catre Rege, despre o ciocnire a ]mperiaUlor cu Turcii. 

(Vienne, L Vm, 140 v.). 

Monsiet11· de Lorraine a fa it passe1· une partie de ses troupes dei;a le Danube 
pour attaquer le chateau de Vicegrad, qui ne vaut 1·ien, mais qui ouvre la r iviere 
aux chretiens jusqu'a Bude. On dit que cette place est rendue et que Ies Turcs ont 
aussi abandon11e et brule Vacia. Le bruit court qu'il y a eu un combat contre Ies Turcs 
qui ont d'abord pousse les chretie11s, et ont ete 1·epousses a leur tour, et que le Co­
lonel HaUweil y a ete tue. 

CL. 
Cheverny c~ttre Rege, despre luptele dela Dunare. 

(Vienne, LVIII, 1,p). 

Je marquais a Votre Majeste, da11s la derniere lettre que j'aii eu l'honneuir de 
lui ecrire, que HaHweil avait ete tue. Voici Ies particularites de cette affaire. Pendant 
le siege de Vicegrad qui n'a dure que deux jours, n'y ayant dans le château ni vivres 
11i poudre, le Pacha de Bude sachant que Monsieur de Lorraine avait laisse ies bagages 
de i'armee proche de Gran sous Ia conduite du General Hallweil, detacha six miHe 
chevaux Turcs et Tartares 19our tacher de surp1·endre ce general, qui n'ayant eu avis 
de leur marche que par voir ses gardes pousses, par mi1lle Tartares, ii se mit prompte· 
ment a la t~te de six cents chevaux pour Ies repousser, et en meme temps fit monter 
a cheval le regiment de Rabatta et tout ce qui lui restait de ca vaferie. En effet îl 
poussa Ies Tartares, qui en se retirant le menerent jusqu'au gros des cinq milie chevaux 
qui l'envelopperent et auraient entierement defait les six cents chevaux, si le regi­
ment de Rabatta ne les eut soutenu avec une vigueur qui e11 a sauve une bonne 
partie, cependant HaUweil y a ete tue d'un coup de sagaie. Un proche parent de 
Rabatta, capitaine dans so11 regiment, pris et lie e_t puis delivre, plusieurs officiers 
tues et blesses, et le reste s'est retire en si bon ordre que les Turcs n'on pu executer 
leur entreprise. Depuis la prise de Vicegrad, Monsi.etw le Prince de Lorraine, que l'on 
disaiit qui irait â Bude, a remarche devers Gran a dessein de repasser re Danube sur 
le pont que j'ai eu l'honneur de mander a Votre Majeste qu'il avait fait faire au 
dessous de cette place et va marcher a Pesth, a ce que portent toutes Des lettres de 
l'armee; cependa11t Ies galeres et autres hâtiments destines pour rompre le pont qui 
sert cle communication de Bude ă. Pesth, n'ont encore pu passe.r Comore, parce que 
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ia riviere s'etendant fort dans [a plaine, n'a pas assez de profondeur pour les porter 
et ce pont subsistant, Ies memes difficultes qui peuvent empecher le siege de Bude, 
empechent egalement cdui de Pesth. 

D'ailleurs, je vois par Ies lettres particulieres de Hongrie que Ies Turcs ont 
resolu de separer leurs troupes en deux corps d'arrnee, l'un cle<;a le Danube et l'autre 
dela, ce q~ti embarrnsserait fort le Prince de Lorraine qui n'a pas assez de forces 
pour en faire de merne, et qui laisserait par consequent un c6te de la r iviere entiere­
ment abandonne .. 

CLL 
Ştiri despre asediul Vişegradului. 

(Vienne, I.VII, 200). 

Voici la relation dl!l siege de Vicegrad, qu'u.n officier du Regiment de Styrnm 
a apportee a Linz, avec quatre drapeaux turcs. 

Le 161 M. le Duc de Lorraine quitta le camp entre Gran et Vicegrad, et 
arriva le soir devant cette derniere place. Un jeune Prince de Neubourg eut le com­
mandement de deux miile hommes, qui s'approcha et prit poste si pres de la viile 
vers la montagne du château-fort, haute et fort escarpee, qu'il chassa Ies Tun~s 
de tous Ies dehors et se logea a cent pas du fosse. Cependant l'armee suivit. Le 
canon fut place fort pres de la viile. On le fit jouer incessamment et avec tant de 
succes, que ce so.ir meme la viile fot emportee d'assaut, Fes Turcs s'en etant retires 
vers le château. La nuit qui suivit, on fit Ies approches vers le château; on y jeta des 
bombes et on continua le feu jusqu'au lendemain, que le Turcs commencerent a ca­
pituler. On fit un accord avec eux et il en sortit sept cents hommes. Pendant qu'on 
tr aitait avec Ies Turcs du cha.teau de Vicegrad, M. de Lorraine ayant un avis qu'il 
etait sorti cinq miile Turcs, tant de Eu.de que d' Albe Royale, a dessein de tomber 
sur le bagage de s011 armee et de fai i-e une diversion,. il en fit aussitot avertîr le 
General Major Hallweil, qui commandait de ce câte-la, de se tenir en etat avec ses 
troupes pour n' etre pas surpris; il ne le fut aussi pas; mais Ies e1111emis s'etant 
trouves trop forts et ayant meme deja ete bien avances, il fut aussitot entoure, coupe 
des siens, rnis en confusion e t lui-meme tue de deux coups de lance. Le Regiment 
de Ra.batta qui vint pour le secour ir a tres bien fait, mais il vint un peu tard. Le 
jeune Comte Rabatta que Ies Turcs avaie11t enleve,. a ete repris. 

Le Regiment de HaUweil est deja donne au Colonel Heusler, a la sollici­
tation de l'Eveque de Vienne, dont a a epouse une parente; et le regiment de Heus1er 
sera donne au Comte Magni, Lieutenant-Colonel du mt::me regiment. 

M. 1~ Duc de Lor raine a appris par le retour de plusieurs espions qu'il avait 
envoyes vers le pont d'Esseck, qu'il y a vingt-cinq miile Turcs en marche de ce 
cc>te-la pom· venir a Bude, mais il ne quittera pas pour cela le dessein d jattaquer 
et d'emporter encore Novigrod, Waitzen et Pesth. Cependant j'appi-ends aussi que 
l'armee imperiale i-eprend le chemin de Gran. 

CLll. 
Cheverny către Rege, despre înaintarea Imperialilor în contra Pestei. 

(Vienne, LVIII, li49). 

J'eus l'honneur de mander hier a Votre Majeste. qlle Monsieur le Prince de 
Lorrnine a va.it repasse le Danube a:vec toutes ses troupes et que l'on disait qu'il 
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all'ait assieg-er Pesth. Le Comte de Lambert, son aide-de-camp, est arrFve ce matin 
pour apporter la nouvel le que ce Prince, ayant fa it marcher l'ct1rn1ee, avait trouve 
plus de vingt mi ile Turcs dans un poste avantag-eux, ot.1 ils s'etaient mis a desscin 
de couvrir Vaccia r) que l'on croyait qu'ils avaie nt abandonnee, et de disputer ce pas­
sage qui est le chemin de Pesth; glie le 28, Monsieur le Prince ele Lorraiue s''etait 
resolu ele Ies attac1uer, quoiqu'il fut oblige de faire defiler ses troupes clevant eux, 
ce gui avait dure depuis six heures du matin jusqu'a onze; qu'il avait marche avec 
tant d'orclre et de hardiesse aux ennemis, qui avaient la hauteur sur lui, qu'il Ies 
avait mis en fuite, apres une tres mediocre resistance, de sorte qu'on a pris ou 
tue presgue tout ce qu'i ls avai.ent d'infanterie, e t le soir merne, ce qui s'etait sauve 
dans Vaccia s'est rendu a d iscretion. Dans le combat ou dans la place, on a pris 
environ deux mine Janissaires, o lfll en a tue pour le moins autant. l.eur cavalerie 
s 'est retin~e avec moins de perte, mais une si grande epouvante c1ue l'on dit qu'ills 
s'etouffaient en se jetant dans Ies portes de Pesth. Monsieur de Lorraine y ma rche,, 
n'ayant pas perdu trente hommes a cette action. li a eu un cheval blesse sous lui 
et celui de so1il ecuyer tue. II y a eu m1 Pacha tue, gue l'o irt croit etre celui de Bude. 
Les prisonniers parlent differemment ele la force de leurs troupes, Ies uns disent qu 'il 
y avait aupres de Bude quatre-vingt mille hornmes, et les a l! tres cinquante, et meme 
moins, et que ceUes qui ont ete clefaites n'etaient qu'un grand detachement ele leur 
armee. C'est ici une joie publique e t on a gra nde ra ison, puisque la prise de Pesth, 
gui, est apparente a pres cette victoire, rendra l'Empereur maître de la haute Hongrie, 
Neuhausel e t Agria ne se pouvant plus soutenir, ,). moins que Ies Turcs ne defissent 
entierement l'armee Imperia]e. 

CLlIL 
Cheverny cafre Rege, cu ştiri de pe campul de rasboiu. 

(Vienne, LVIII, 153). 

On n'a point eu ele nouvelles de l'armee de1-mis ceUes du combat. II est certai11 
gue Ies Turcs meprisaient l'armee chretienne, sur une lettre que l'on a trouvee dans 
Vaccia, ecrite par le Pacha ele Neuhausel a celui de Blide, qui l'assurait gue l'armee 
Imperiale etait faible et rn mposee ele troupes bien clifferentes de celles de l'a n1,1ee 
passee; qu'il n'a vait qu'a paraître pour la defaire; et en effet les Turcs vinrent d'abord 
a la charge, mais voyant que Ies chretiens, bien loin de s'ebranler, rnarclrnient a eux, 
ils ne tinrent pas un moment O n dit qu'il n'en serait pas echappe un seul, si Mon­
sieur le Prince ele Lorraine n'eut retenu ses troupes, ce que l'on pratit1ue fort dans 
cette guerre, ou il est dangereux de se clebander. On attend a vec impatience des 
nouvelles de l'entreprise de Pesth, dont le succes est clouteux s i on ne rnmpt le 
pont de Bucle. 

CLJV. 
Cheverny ctttre Rege, despre cl derea Pestei şi atacul In contra Budei. 

(Vienne, L VIH, 158}. 

P. S. Le paquet adresse au Roi etant ferme, l'orcli naire est arrive, qui a 
apporte des lettres du Prince de Lorraine a l'Empereur, que Haslinger, a:icle-de-camp 
du Prince, a laissees a Vienne, en allant en diligence porter ordre au Comte ele Lesle 
qui est e11 Croatie, de s'avancer du c6te de Bude avec un petit cor ps qu'il commanole. 

1) Vâcz. 
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Ces lettres portent que le premier de ce mo1s, Ies Turcs effrayes de l'approche de 
!'arme~ c.hretienne, avaient abandonnc et brule Pesth et rompu le pont de Bude .. Le 
Prince de LotTaine a sauve ce qu'il a pu de cette viile et s'y fortifie; ii fait descendre 
le pont de bâteaux qu'il avait â Gran, et veut passer du cote de Bude, 0(1 le Comte 
de Leslie le joindrn. On dit qu'il y a dans Bucle six miile Janissaires et un camp 
sous la viile, dont on ne sait point le nombre des troupes; ce\les qui ont de defaites 
iL l'a bataille de Vaccia s'y sont retirees ... 

CLV. 
Ştiri comunicate de Ministrul cli:n Brandenburg, despre luarea Pestei 

de catre Imperiali. 
(Vienne, LVII, 207 v). 

Tout presentement 011 me donne avis de la Cour que l'armee Imperiale s' est 
montree devant Pesth le premier de ce mois, qu'elle a trouve la place abandonnee 
par Ies Turcs et tout en flammes; que Ies Turcs se sont tous sauves a Bude, a l'ex­
ception d\me simple garde qu'ils ont laissee el Pesth, laquelle s'est sauvee aussi ă la 
premiere apprnche de J'armee Imperiale, en ruinant le pont, apres l'avoir passe, afin 
de n'etre pas attrnpee par_ Ies chretiens qui la suivaient dans Ies talons; que cinquante 
bâteaux ont ete d'abord emportes par le courant de l'eau, rnais qu'ils ont etc arretes 
par Ies Imperiaux, et que le reste du pont subsiste encore. Que M. de Lorraine a 
fait eteindi-e le feu a Pesth et qu'il fait travailler aux fortifications que Les Turcs y 
ont r 1u1 inees; qu'il rnmpte qu'il y a de l'ouvrage 1!)our cînq jours; qu'apres cela, il fait 
etat de passer le Danube pour attaquer Ies Turcs ă Bucle. Que sefort le rapport des 
prisonniers, ii y a une garniso11 de sept mille hommes, sans l'armee qui y campe 
et qui est forte de quarante miile hommes, en attendant le renfort qui est en chemin. 

M. de Lonaine a envoye un expres au General Leslie pour Eui o.rdon11er 
d'avancer a vec ses troupes jusqu'a Rabnitz et de faire u11e diversion ă l'ennemi. 

CLVL 
Ştiri despre pregatirile în vederea atacului Budei şi despre Poloni. 

(Vienne, LVII, 213). 

Monsieur le Duc de Lorraine a fait jeter un pont sur le Danube a Vicegrad. 
II est toujours resolu cl'attaquer Bude. La generalite est du meme avis, quoiqu'il y 
ait douze miile Turcs dedans et vingt miile dans le voisinage. Le general L eslie 
ira vers Ie pont d'Esseck pour empecher le secours. Le Palatin {le Hongrie tiendra 
Neuheusel bloque, et Ies bombes qu'on envoie feront ]e reste. 

Le Roi de Pologne a ttemoigne que les Turcs sont clisposes de lui ceder 
Caminieck pour le porter a la paix, mais qu'il ne veut point accepter cette offre. 

CLVII. 
Bethune catre Croissy1 cu şt ir i din Polonia despre relaţiunile cu 

Turcii şi prega hrile tn vederea rasboiuJui. 
(Pologne, LXXV, 25 v.). 

La Porte, apres a voir fait un traitement fort honnete a l'envoye du Roi de 
Pologne, !'a fait pressentir sur des propositions de paix, lui donnant des esperances 
que l'on se relacherait a rendre Caminieek, a de certaines conclitions, et elle a envoye 
un Capidgi en Transilvanie, avec ordre au Prince Abaphi d'offrir sa mecliation, lui 
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promettant de lui remettre deux armees de tribut, s.'i) portait les choses â. un accon1-
modeme11t, et le dit envoye marque qu'il a ordre de suivre Sofonan Pacha, lequel 
doit commander l'armee en Valachie, Ies Turcs suivant en cela leurs maximes ordinaires, 
de traiter la paix en faisant fa guerre. 

L'armee du Roi de Pologne sera de 45.000 hommes au moins, comptant Ies 
Cosaques, \esquel passent tous Ies jours le Boristhene, mal'gre fes Moscovites, pour 
joindre l'armee Po!omiise, et c'est particulierement pour le paiement de ces troupes 
que l'argent d1.1 Pape est employe, et pour l'artillerie, dont l'equipage pour la cam­
pagne est de soixante pieces de canon, avec toutes Ies munitions necessaires. Le 
dessein du Roi de Pologne est de se rendre mail.re de fa Valachie et de la Moldavie 
jusqu'au Danube, pour C1ter aux Turcs tout moyen de secourir Caminieck et de retomber 
sur cette place dans le mo,is d'Octobre. Les arrnees Po)onaise et Lithuanienne, ne 
pourront etre en marche avant Ie 15 AoC1t. 

CLVllJ. 
Bethune catre Croissy despre înfrangerea Turcilor la Cameniţa ş1 

la Pesta. 
(Pologne, LXXV, 28 v .. ). 

Von re~oit dans ce moment, Monsieur, une fort agreable nouvelle du cote 
de Caminied::,. trois miile chevaux pofonais et quelques Cosaques, ayant battu six 
miile Turcs et un grnnd convoi qui devait entrer dans Caminieck. Je ne sais si la 
victoire que l.es AUemands publient avoir ete remportee pres de Pesth par Monsieur 
de Lorraine, est aussi considera bre. Je vous en envoie le detail, 1'Ionsieur, que l' Am­
bassacleur de l'Empereur m'a envoye lui-meme. 

CLIX. 
Cheverny c~Hre Rege, despre l'uptde dinprejurul Budei şi despre 

căderea Munkacsului. 
· (Vienne, LVIII, 166). 

Il arriva dimanche a midi un courrier par lequel Monsieur Ie Prince de Lor­
raine mandait a l'Empereur qu'ayant fait son pont depuis \/aceia l) jusque dans l'ile 
de St. Andre et y ayant fait passer des troupes et du canon, pour fa voriser le tra vai! 
du reste du pont qu'il fallait faire de l'ile a l'autre bord du Danube1 tout s'etait trouve 
en etat le di~ de ce mois, de sorte qu'ayant fait passer la plus grande partie de 
l'armee du cote ele Bucle, Ies Turcs etaient venus avec pl.us de vingt mille chevaux 
et a vaient charge Ies tro1.1 pes du general Caprara, gui Ies a vait n~<;u a vec tant de 
fermete, qu'ils a vaient ete obliges ele se retirer dans leur camp sous Bude, sans perte 
considerable de part m d'autre; qu'apres cette action, le reste de l'armee etait passe 
et que l'on jugeait que Ies Turcs devaient a voir de grandes forces, puisqu'ils envoyai,ent 
un si grand corps de caval'erie qui apparemment n'etait pas tout ce qllliis en avaient; 
cependant comme ii y a une grande terre1.1r parmi eux, Monsieur de Lorraine pavait 
resolu a leur donner bataille. II semble qu'il n'y ait que leur grand nombre a craindre, 
car jusqu'â present ils n'on pas marque de vigueur, apres tout on est ,\ la veille de 
voir un,e action d'ou depend la conquete de la Hongrie entiere, ou la perte d'une 
armee en laquelle consistent toutes Ies forces de l'Emperet1r. Je ne crois pas qu'elle 
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snît de plus de trente-cinq miile homrnes, en comptant Ies t roupes qu'y doit a1rnener 
le Comte de Les le. Olil dit que le Cornte Tekely a pris u11 château 0(1 ii a exerce 
des cruautes inou:ies; on dit aussi que le Baron Saponara tui en a surpris un, appclc 
Muokacs, fo rt considerable 1x1r sa situation et par Ies richesses que T ekely avait 
cleclans. 

CLX. 
Cheverny c€\tre Rege, despre atacul în contra Budei. 

(Vienne, LVIII, qo). 

iVfonsleur le P rince de Lorraine, ayant passe le Danube le ro, a l'île de St. 
A11dlre, comme j'eus 11ier l' honneu1· de le mamder a Votre Majeste, sans que Ies ennemis 
s'y op posassent que faible111ent, ii a marche droit a Bude, ce qui a. si fort intimide 
Ies TuFcs, qu'ils se sont retin'!s du cote du pont cl'Essek, de sor te que Monsieur de 
Lorraine a envoye aujourd'hui un courrier â l'Empereur, pour lui donner a vis qu'il 
attaquait Bucle a vec trente pieces de canon; qu'il allait faire suivre Ies Turcs avec 
presque toute sa cavalerie et qu 'i 'I avait envoye ordre au Comte de Lesie de marcher 
en diligence au pont d'Essek, pour tâcher de couper Ies Turcs, qu 'on avait cru plns 
forts et qui ne sont au plus que cinquante miile hommes. 

CLXl. 
Bethune c.:Hre Croissy , despre înaintarea Turcilor prin Moldova şi 

despre tnfr:'.\ngerea lor la Cameniţa. 
(Pologne, LXXV, 37 v.). 

L'on vien t de recevoir des a vis certaiF1s que Ies Turcs tournent leurs pl11ls 
grnndes forces du cote de Valachie, et que Soliman Pacha marche d'un cote avec 
une puissante armee, et que la Porte, ayant depose le Kam des Tartares, soupi;onne 
pa r elle d'avoir des intelligences avec le Roi de Pologne, fait sortir le nouveau Prince 
en carnpagne avec toutes Ies forces ele Crimee, pour le venir joindre, ce qui oblige 
Sa Majeste Polonaise de marcher plus tot qu'elle n'avait rcsolu, et tous Ies orclres 
sont donnes pour partir d 'ici le 28 de ce mois. 

La defaite cles T urcs pres C arninieck, dont je vous ai patle dans la fin de 
ma derniere clepeche, a cte considerable par le nombre des morts et des prisonniers, 
qui se rnontent a preş de quatrc miile hommes, et la pe rte qu' ils ont faite d'un grand 
convoi , On amcna h ier ici trnis Beys et le res iclent du G rall(I Visit· ~\ Caminieck, 
et l'on assure que la conste rnation est g-rnncle dans la place . 

CLXII. 
Cheverny catre Rege, despre situaţia armatelor. 

(Vienne, LVIII, 173 v . .). 

On m'a dit que l'armee commeni;a it de dirninuer par Ies rnaladies et qu'on 
avait bcsoin de secours ; qu'il y avait huit miile homrnes de pied dans Bude, et 
qu'il n'y en ava it que seize devant ; que la cavalerie ne trouvait point de fourrages ; 
que l'on devai t esperer de prendre Bude, rnais qu'il fallait songer a la conserver; 
que le Roi de Pologne o'avait pas plus de v ingt miile hornmes, a moins que Ies C osa.­
ques ne le vinssent joindre; que l'on ne savait pas Ies forces que pouvaient a \'1>11" 
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encore Ies Turcs, qu'il s'en etait retire une partie dans L1ihe grande île au-dessous 
de Bude, qui pouvait repasser du cote de Pesth el peut-etre le reprendre; que Ic 
Comte de Lesle, qui marche entre la Drave et la Save avec un corps d'env·iron 
douze miile hommes, compose de quelques regiments de il'Empereur et le reste de 
milices ele Hongrie et de Croatie, pouvait trouver Ies Turcs plus forts que Iui ... 

Je vois par des lettres particulieres de Hongrie que le Prince de Lorraine a 
etc a,:erti par le Roi de Pologne que Ies Turcs marchent a grandes journees pour 
le secours de Bude ... 011 n'a point eu de confirmation de la st1rprisc du fort château 
de Munkacs par le Baron Saponara, mais ii est certain que le Comte Tekely a pris 
celui de Ungraz, 01'.1 l'on dit qu'il a fait d'etranges cruautes. 

CLXIIL 
Cheverny catre Rege, despre luptele din prejurul Budei şi despre 

Infrângerea Turcilor dela Cameniţa. 
( Vienne, LV III, 175), 

Les Turcs, apres avoir defendu fort vigoureusement la haute et basse viile 
de Bude et avoir fait des sorties, ou ii y avait eu des pertes co11siderables de part et 
d'autre, s'etaient enfin retin~s dans Ie château ou ils continuaient a se bieu defendre. 

On disait hier que le Comte de Valstein, Ambassadeur en Pologne, avait 
mande a l'Empereur que les Polonais avaient entierement defait un corps de Turcs 
qui condusaient un grand convoi dans Caminieck. 

CLXIV. 
Ştiri de pe câmpul de rasboiu. 

( Vienne, LVII, 228). 

Je me sers de cette occasion pour vous dire que Dieu a accorde une nouvelle 
victoire aux chretiens. M. le cluc de Lorraine, ayant eu avis que l'ennemi etait en 
marche, sortit de son camp devant Bude, le 22 de ce mois, avec toute sa cavalerie,· 
avec Ies Hongrois et miUe fontassins, et ayant rencontre l'ennemi ii y eut un rude 
combat pendant cinq ou six hemes, jusqu'a ce qu'enfin I'ennemi commern;a a plier 
et a se retirer en desordre, laissant quatre miile hommes morts sur la place, aban­
donnant son camp, son artillerie, son bagage, ses munitions, ses tentes et generale­
ment toutes choses au moncle qui se ,trouvaient dans son camp. Apres celte victoire, 
M. le Duc de Lorraine est retourne deva:ht Bude, ou iI apprit que Ies assieges, 
s'etant prevalus de son absence, avaient fait une sortie qui avait co(1te trnis ou quatre 
cents personnes, mais qu'ils avaient a la fin ete repousses avec tant de vigueur, qu'en 
meme temps ils furent chasses de la viile basse. On espere maintenant que ce siege 
ne durera pas longtemps. 

CLXV. 
Cheverny către Rege, despre succesele armatei imperiale. 

{Vienne, LVIII, 179), 

U arriva mercredi un courrier du Comte de Lesle qui apporta nouvelle que 
ce general, ayant eu avis que Ies Turcs au nombre de quatre mille s''avam;aient pour 
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s 'opposer a son passage, Ies avait fait attaquer, leur avait tue ou pris environ 
douze cents hornmes, et gu'il assiegeait une petite place dont la prise etait neces­
saire pour contim1er sa marche au pont d'Essek. Le Comte de Magny, Colronel de 
dragons, arriva jeucli et apporta une nouvelle bien plus considerable, qui est que 
Ies Turcs, ayant fait une grande sortie le dix-neuf ct ayant tue plus de trois cents 
hommes, parmi lesquels ii y a des gens de quarite, a vaient enfin ete repousses a vec 
grartde perte de leul' cote, et que Ies prisonniers qu·'on a vc1.it me11es a Monsieur de 
Ldrraîne, l'avaient averti que l1arrnee turque s'etant rapprochee de Bude, devait 
attaquer le vingt-trois un quarticr de l'armee chretienne et qu'en rn~me temps la 
garnison devait faire une grande sortie; que sur cet a vis, Monsieur ele Lorraine avait 
marche la nuit du vingt-et-un au vingt-deux avee: douze miile chevaux et avait attaque 
a la pointe du jour Ies Turcs dans leur camp, avant q tt'ils fussent avertis de sa ma:rche, 
de sorte que l'epouvante et le deson:lre a vaient ete s i grands parmi eux, qu'ils avaient 
abandon11e le µe~t d'infa11ter1e qtt'ils avaient, leur canon et leur bagage, et s 'eta ient 
enfois au pont d'Essek. Monsieur de Lorraine Ies a fait suivre par Ies Hongrois et 
Ies Ctoates, et sjen est revenu dans son camp, dont ii a fait voir aux assieges Ies 
drapeaux pris sur leurs troupes. n y en a eu quatre miile de tues, vingt-cinq a trente 
pieces de canon prises, a vec tout leur bagage. On dit qu'ils n'etaient pas plus de 
trente mi ile hommes dans ce camp, aya11t laisse presque toute leur infar:iterie dans 
Bude, dont un faubour.g et la basse viile etaient pris le 25; on n'en a point eu de 
nouveUes depuis. 

CLXV1. 
Cheverny catre Rege, despre asediul Budei. Linz, 

168+, 

G7 

(Vienne,. L VIU, 181 v.). 

On a ell! nouvelle que le Comte de Lesle avait pris la place qu'il avait aUa· 
quee; Ies dernieres lettres du 27, du camp devant Bude, portent que Ies Turcs se 
defendaient vigoureusement, c1u'il y a vait neamnoins une brec he considerable a la 
muraille de la haute viile, mais q11e Ies chretiens n'avaient encore ose y donner u11 
assaut, dans la cra inte qu'il n'y eut des fourneaux sous la muraille et un retranche­
rnent derriere. 

r August. 

CLXVJL 
Bethune către Croissy, cu ştiri asupra rasboiului. Leopoli 

(Pelogne, LXXIV, 40). 1 684, 

L R . d P I . 1'1 . 1 L Id · ) ci · S 6 AuguSL e · _01 e . o og-ne part auJ0Lirc rn1 ce eopo . 1 pom· se ren lre a eiot-
chouf et jDindre son armee au plus tard le 15; etant fort impatient du retardement 
de l'armee de Llthuanie et des troupes ele Monsieur de Brandebourg, craignant que 
fes Turcs ne prennentt ce te111ps-ci pom· jeter un grancl secmirs dans Caminieck ou 
pour venir c:amper sous cette pface, 01'.1 ils pouri-aie11t subsister juşqu'a l'hiver par 
l'abondanee des fourrages et des bles qui sont en grande quantite, et ce parti serait 
le plus embarrassan,t, car on ne pourrait ni atta(1uer la place, ni s'en eloigner, de peur 
de decouvrir la Pologne, et ii est assez important de s'assun;r de Ia Valachie et de 
la Moldavie jusqu'au Danube, ponr Ies considerations que /ai eu l'honne11r de vous 
marquei- dans ma lettre du 21 Jui:Jlet. 

l) Leopol = Lwow = Lemberg., 
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Viena, 
1684, 

ro August. 

Viena, 
1684, 

t3 August. 

L'Ambassadeur de l'Ernpereur vient d'assurer le Roi de Pologne que Lesle 
avait brute le pont d'Essek, qui serait une nouve!Ee tres considerable, et que la viile 
de Bude etait prise et 1es Turcs retires dans le chftteau; et Monsieur le Chevalier 
Luhomirski m'ecrit une lettre, Monsieur, que je vous envoie, par laquelle vous verrez 
l'etat des choses de ce cote-la; cependant, malgre tous Ies grands avantages des 
lmperiaux, on a des avis certains ici qu'ils ne cherchent qu'a fa ire la paix. 

Le Comte Pal'fi a un rnrps separe pour attaquer le Comte Tekeli, lequd 11\1 

pu joindre les Turcs, ayant ete oblig:e d'employer ses troupes a la defense de ses 
[}laces, et depuis la prise de Pesth e,t le siege de Bucle, on a rompu tont traite du 
cote de Vien11e avec le dit Comte, lequel cont Î nţ1e a marquer ic i un grancl devouement. 

CLXVJil. 
Cheverny către Rege, despre asediul Budei. 

(Vienne, L Vlff, 190). 

Les Turcs se def endent toujours a Bude, on ne Ies presse plus tant, parce que 
!'infanterie chret1enne est fort. diminuee et qL1' 0 11 est oblige de fai1·e mettre la cava­
lerie pied â ,terre . La poudre et Ies bornbes ont manque aux assiegeants et on en 
envoie incessamment au camp. On espere que l'eau manquera aux assieges, parce C{ ue 
Ies chretiens e tant maîtres de la basse ville, otent toute la communication de la t·ivie1·e 
aux Turcs, et comme on ne croit pas qu'il leur puisse arriver de secours, Monsieur 
de Lorrnine ne veut plus hasarder Ies trou,pes, comme on faisai t mt commencemcnt, 
ou l'on ne croyait pas que les Turcs pussent ten ir plus de huit jours. II y a des 
breches a Im haute viUe, mais ii y a de bons retranchements derriere, et comme la 
garnison est tres considerable, cela peut encore durer quelque temps. Les troupes 
turques qui ont ete battues au dernier combat se sont retirees au bout du pont d'Essek, 
pour conserver ce passage contre le Comte de Lesle, que Ies Croates. ont abandonne, 
apr.es avoir massacre la garnison de Savonitza, malgre ce general qui lui avait 
accorde une bonne composition, de sorte qu 'il ne lui peut pas rester plus de six 
miile hommes. li y a quelque bruit que le Grnnd Visir s'est avance jusqu'â Belgrade, 
mais ce sont des nouvelles fo r t incertaines. 

CLXIX. 
Cheverny către Rege, cu ştiri despre asediul Budei. 

(Vierme, L VIll, 191 v .. ). 

Les dernieres nouvelles du siege de Bude marquent qu'o n avance fort peu. 
On ava it compte sur l'effet d'une mine qui n'a pas reussi, et le Comte de. Fontaines, 
ayant pris cent officiers pour se Ioger dans un poste important et en ayant d'a bord 
chasse Ies Tmcs, a ete ensuite oblige de l'a loandonner avec per te; le Mârquis de 
Parelle a ete blesse, un de ses freres tue et l'autre b!esse. On dit aussi que le Prince 
Eug-ene a ete blesse. On perd quant1te d'officiet"ş. Enfin, Sire, 0 11 doit esperer que 
l'on prendra Bude, rnais on d'oit croire aussi que l'armee Imperiale sera rnrnee de 
ce siege. On dit que Ie Comte de Lesle a fait fa ire un po11t sur la Drave, ne se 
sentant peut-etre pas assez fort pom- aller au pont d'Essek, tl ui est defenclu par Jles 
troupes qui se sont sauvees de la deraiere clefaite. 

www.dacoromanica.ro



CLXX. 
Cheverny catrc Rege, despre venirea Electorului de Bavaria pe 

câmpul de răsboiu. 

(Vienne, L vm, 20I v.). 

On attend dernain l\lfonsieur l'Electeur de Baviere, et ses troupes doivent passer 
incessarn111ent; on 11e sait comrnent ii pourra s'accommoder avec Monsieur le Prince 
de Lorraine, mais ii veut absolument aller commancler seş troupes, quoiqu'on ait fait 
ici tout ce qu'on a pu p)Ltr l'en detourner. Elles sont attendues a l'armee avec impa­
tience, le siege de Bude allant toujours de pis en pis. 0n espere qu\m ingenieur fram­
c;ais, arrivc au camp depuis peu, f era mieux que ceux de ce pays-ci, mais comme 
L' inf anterie est dans un fort mechant etat et qt1e Ies Turcs se defendent toujours avec 
la meme vigueur; on ne sait que croire de la fin de ce siege, 0n continue de dire 
que 'Ies Tnrcs s'assemblent, mais on n'en a point encore de nouvelles assurees. 

CLXXI. 
Cheverny catre Rege, despre venirea Electorului de Bavaria la 

asediul Budei. 
(Vienne, L VUI, 205). 

Monsieur l' Electeur de Ba vi ere arriva lundi au soir, ses troupes sont presque 
toutes arrives, et ii doit partir incessa.mment On pretend que si Bude n'est pas encorc 
rendue quand Monsieur l'Electeur ar ,rivera, ii aura un quartier et une attaque separes 
et qu'ainsi 011 pourra evi'ter l'embairras oi:1 on se trouverait a cause de Monsieur de 
Lorraine, et que si la place est deja rendue, il y aura deux corps d'armee gui agi­
ront separeme11t. 0n clit que lVIonsieur de Lorraine fait Ies derniers efforts pour avoir 
seul la gloire de la prise de Bude, et qt1e l'ingenieur Cranţais, qui s;appele Megrigny, 
a plus avance les travaux en deux jours qu'on ne faisait en quinze. 

CLXXII. 
Cheverny către Rege, despre trupele bavareze trimise fa Buda. 

(Vienne, L VIU, 207). 

L ' infanterie de Baviere etant arrivee aux. environs de cette viile,. on oomme11t;a 
hier ele la faire rembarquer et 011 la fait partir ce matin, la cavalerie marche par 
differents endroits, et le tout se doitt joinclre devers Gran. Cela fera envirnn onze 
mi He homrnes, tant cavalerie· et clragons qu'infar1terie1 d'assez belles troupes rnais 
peu aglterries. Je crois qu'il en est peu reste en Ba viere. Monsieur l'Electeur est 
parti ce matin, et l'Emperem voulant prevenii- les difficultes qui pourraient se ren­
contrer sur le commandement, a envoye le Comte Rabatta a Monsieur de Lorraine, 
et l'on croit que l'on trouvera des moyens de satisfaire ces deltx Princes. Monsieur 
de t.orrnine aui-ait fort souhaite de prendre Blide devant l'arrivee des troupes dlc 
Baviere, mais dans f'incertitude de l'evenement, ii a envoye a l'Empereur, le sup­
pliant instamment de Ies faire partir incessamment. 0n tient pour assure que c'est sur 
les avis qu'il a eus que les Turcs etaient resolus de tenter le secours de Bude, forts 
de trente inille hornmes. Le Cornte de Lesle, q1.1i a un pont sur la Drave, observe 
tous leurs mouvements, et doit joindre Monsieur de Lorraine avec son corps qui est 
d'env,iron quatre ou cinq miile hornmes, s'il apprend qu'eftectivement Ies Turcs mar­
chent au secours de Bude, de sorte que l'on peut voir encore quelque evenement 
considerable . 

Viena, 
1684, 

69 

27 August. 

Viena, 
1684, 

31 August 

Viena, 
1684„ 

3 Septem­
vne. 
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Zwaniec, 
1684, 

-1- Septem­
vne. 

CLXXIII. 
Bethune ciHre Croisssy, despre expediţia lui Sobieski tn contra 

Turcilor . 

fPologne, LXX!V, 4+). 

N'ayant pu me donner l'honneur ci€ vous ecrire, Monsieur, depuis que ncus 
somrnes en marche, je profite du sejour que nous faisons sur le bord du Dnieste~·., 
pour vous rendre con1pte de ce qui c'est passe depuis le dom~e , que Sa Majeste 
Polonaise s'est rendue a Sclotchouf. Elle en est partie le quinze, jour de la Notre 
Dame, qui est le merne 0(1 il partit l'annee derniere pour secourir Vienne, et ayant 
fait faire la revue de ses trnupes et voyant que Ies armees de la couronne et de 
Lithuanie ne montaient qu'a dix-huit nr1ille hommes, rnanquant encore trente regi­
ments d'infanterie et de dragons, et Ies troupes de Brandebourg et de Courlande, 
le Roi a pris sa marche lentement du c6te de Jaslowietz, place que Ies Turcs occu­
pent depuis quatorze ,ms, a huit lieues ele Caminieck, et la plus proche qu'ils ayerE 
du cote de Pofogne. L'armee y arriva le vingt-cinq et l'on fait aussitiit at aquer le 
château qui est fort grand et situe sur le roc, mais comme Ies Turcs n'y avaient 
fait aucun clehors, on attacha facilernent le mineur au bastion, et la garnison qui 
s'etait assez mal defendue, se ren dit et prit aussito,t parti dans Ies Janissaires de Sa 
:Majeste Polonaise. 

L'arrnee se grossissant tous Ie s jours, le Roi s' est a vance a une lieue et 
de mie de Caminieck et a fait un grand detachement de cavalerie et de drago ns, pour 
brt:der Ies faubourg3 de ceHe place et recormaitre ce qu'ils pouvaient avoi r de cava­
lerie. Le Turcs ne sont point sortis de dessous le teu du mousquet et ont faite paraltre 
trois miile chevaux au moi ns; ils ont laisse brt:der assez aisement Ies fourrages assem­
bles dans un faubourg retranche e.t ils ont fait paraître assez de crainte. Cependarnt 
Sa Majeste Polo11aise qui a ses projets faits, arnsi que j'ai eu l'honneur de vous le 
rnander, foit faire un pont entre Chotim et Zwariietz polll' passer en Motdavie, vou­
lant se rendre maître de cette province et de la Vatachie, jusqu'au llanube, et. bruler 
ie · pont des Turcs qui est d\me clemi-lieue de Pologne de long, tant sur le Danube 
que sur Ies rnarai,s qui en sont proches, et s'il execute ce dessein, ii separe pour tou­
jours les Tartares des Turcs, auxquels il ote ert meme ternps toute communicatron 
avec Caminieck, s'etant bie11 assure du crjte de Transilvanie. 

Natre armee, cornptant Ies Cosaques, est forte de plus de quarante miile hommes 
ele troupes regles, sa11s un tiers de valets principaux qui ne valent pas un jour de 
combat rnoins que leurs maltres et q ui forment des escadrons et se nomment des offi· 
ciers et sont toujours a la tete de tout. 

On a avis que le fils du nouveau Kham est arnive avec vingt milie 'fartares 
et qu'il se joint a lui deux Pachas avec vingt miile hommes. Solirnan, qui etait destine 
avec de plus grandes forces contre la Pofog-ne, ayant i-ec;u des ordres de pass~r du 
cote de Bucle, que nous apprenons qui se def end assez bien. 

CLXXIV. 
Viena, Cheverny catre Rege, despre asediarea Budei şi luptele dinpre-
1684, jurul ei. 

7 Septem· 
vne. 

( Vienne, L Vlll, 2u}. 

On confii-me toujours que Ies Turcs ont dessein de tenter quelque rnoycn 
pour secourir Bucle, mais cornme l'armee t:hretienne rei;oit de puissants secotu-s par 
l'arrivee des troupes de Baviere et par le retour des regiments qu'on avait fait 
marcher vers le Rhin, ii paraît diffic ilte {p1e Ies Turcs puissent rien fa ire de co11· 
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.siderable, a moms que le bruit qui a deja couru et qui se renouvelle, de la marche 
du Grand Visi i-, 11c soit veritable; mais je ne vois encore rien de certain, que ce 
que j 'ai eu l'honnew; de mander a Votre Majeste dans ma derniere )ettre dn trois. 
Le Colonel Heisler, ayant ete commande pour couvrir Ies fourrageurs de l'armee 
qui ne trouvent plus de fourrage que fort )oin du camp, s'est avance jusqu'aupres 
d' Albe Ro yale ou, sachant que Ies Turcs conduisaient un convoi, ii a laisse le L ieu• 
temrnt·Colonel du Regiment de Duneval avec une partie de sa cavalerie pom· convrir 
Ies fourrageurs, et a marche avec l'autre du cote qu'on l'avait assure que venait le 
convoi; ii en a attague et battu !'escorte, et fait marchei- Ies chariots atteEes de bceufs 
au camp; mais pendant cette action, Ies Turcs ont attaque le Li.eutenant-Cotomel qui 
se sentant fort pr esse, a envoye di)igemment en avertir Heisler, qui est arrive encore 
assez ,tot pour emp~cher la suite du desordi-e et pour conduire ensuite heureusement 
le convoi dans le camp. II semble que cette action nrnrque que Ies Turcs reviennent 
de leur premiere frayeur, ceux de Bude n'en temoi1gnent guere et se ddendent 
toujours de tneme. On est loge aupres. de la 1nuraille et on ne va pas plus !oin, 1a 
poudre et Ies bombes ne valent rie11 et font plus de mal au:-c assiegeants qu'aux 
assieges, cependant Ies maladies continuent dans l'armee, et meme Monsieur de 
Lorraine est assez consideral)lern,ent malade. On dit que le Comte ae Lesle dort venir 
comrnander l'armee de Baviere solls Monsieur l'Electeur, et qu'on envoie un autre 
general au corps qui est sur la Drave. 

CLXXV. 
Pera, 
r684, 

71 

Guilleragues catre Rege, despre gândul Polonilor de a ierna în ţ arile 

româneşti şi despre înfrângerea Turcilor la Buda. 

(Turquie, XVII, 62 ). 
9 Septem· 

vne. 
. . . Le bruit court que Ies Polonais ont dessein de se rendre rnaîtres de 

la Moldavie et de la Valachie, afin d'y prendre des quartiers d'hiver. Sept miile Tmrcs 
ont ete defaits pres de Bude pa r un corps de troupes allemandes et polonaises. Je 
n'a i pas appris qu'e lles aient fait jusqu'ă. pre.sent des entreprise.s, qui etaient cepen­
dant faciles et infaillibles. 

CLXXVI. 
Ştir i despre conflictul Domnului Ţării-Romaneşti cu Turcii. Viena, 

(Vien11e, LVII, 257 v.}. r6a4, 
. . , .. . . . . . ro Septem-

Le Pnnce de Valach1e 1 ), sachant que I ekely et le Pnnce Abaph1 l'avaient .· 
P 

. d-' 
1
,. . 

1 
. v11e. 

rendu suspect a la orte et accuse etre c mteHigence avec es Polona1s, et que k 
Grand Seigneur, pour s'assurer de lui, sous pretexte de bonne amitie et de protec-
tion, lui avait envoye un Pacha a vec des troupes pour lui enlever sa femme et ses 
enfants, qui devaient ~.tre Ies gages de sa fidelite, a defait le Pacha et lui a tue miile 
de ses gens, ensuite de quoi ii s'est alle camper pres du Danube. li en a aussitt',t 
donne a vis au Roi de Pologne, assurnnt qu'il pouvait s'avancer jusqu'a lui en. toute 
s(1rete, comme on espere qu'i l fera. 

1) Şerban Cantacuzino, Asupra chipulu i cttm se purta acest Domn cu trimetii turce~ti, v. 
Del Chiaro, Istoria delie moderne rivo/11zioni de/fa Valqchiu, Veuezia 17181 - p. 137 şi mm. 
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CLXXVII. 
Viena, Cheverny către Rege, despre relaţiile dintre comandanţii armatelor 
I6R1-, imperiale. 

I7 Septem· (Vicnne, LVm, 220), 

vne. 

Viena, 
1684, 

21 Septem­
vne. 

Viena, 
168.jc, 

24 Septe1n­
vne. 

Le Comte de Rabatta est revenu de l'arrnee et a rapporte que Monsieur l'Elec· 
tec1r ele Havicre et Monsieur le Prince de Lorraine vivaient dans une parfaite i11tel­
ligence et ne songeaient qu'au se rvice de l'Empereur. On a su que depuis son clepart, 
l1a cavalerie de Baviere et les trois regiments de l'Empereur, qui avaient d'aborcl 
111arche vers la Franconie, etaient ani ves au camp clevant Bude, qL1e Monsreur de 
Baviere faisait deux attaques et avait envoye quelque infanterie pour renforcer le 
quartier de J)i,fonsieur de Larraine, et qu'on esperait que cela irait 1nieux dans les 
suites et que Ies Turcs ne seraient pa.s en etat de secourir la place. 

CLXXVIII. 
Cheverny către Rege, despre asediul Budei. 

(Vienne, LVIII, 222). 

Depuis la clerniei·e lettre que je me suis clonne l'honneur d'e1s ri1·e a Votre 
Majeste, on n'a point eu de nouvelles certaines que le siege de Bude allttt mieux. 
Deux miile hornmes des troupes du Cerde de Souabe ont pa3se 1c1 et continuent 
leuî chemin vers l'armee. On dit qu ' il en doit arriver encore autant et que celles du 
ce rcle de Franconie doivent aussi bientot arriver. Ce serait une etrange chose que 
tous ces secours ne missent point fin a un siege qui dure .depuis plus de deme mois. 

CLXXIX .. 
Cheverny catre Rege, despre asediul Budei şi despre armat.1. 

(Vicnne, LVIII, 225 v.). 

. Les dernieres nouvelles du siege de Bude, sont que l'on ne faisait plus 
rien a l'attaque de Monsieur de Lorraine, et qu'on avait pousse celle de Monsieur ele 
Ba vi ere ă deux cents pas de la muraille; que Ies assieges a vaient fait quelques sort ies 
Oli ii y avait eu assez de gens tues de part et d'autre, et qu'il etait certain que Ies 
Turcs s'avanc;aient avec un corps d'armee, qui n'etait pas fort consideralble par le 
nombre, mais qui pouvait neanmoins donner des affaires ă une armee fort rninee, 
et Oli ii n'y avait presque plus d'officiers. II est vrai que les troupes de Ba vi ere sont 
en rneiHeur etat, mais comme elles 11e sont pas de la bonte de celles de l'Empereur 
et qu'on peut dire qu'eUes comrnencent un nouveall siege, on pelit anssi appre­
hender que s.i elles trouvent la meme resistance, elles seront bientot dans un etat 
encore plus deplorable. II est arrive ici de )'infanterie de J'Emperem·, de cdle qui 
etait clevers le Rhin, elle se rembarque ce soir pour se rendre a l'armee, enfin l'on 
met tout en ceuvre pour venir a bout cl'une entreprise dont le succes est de fa der­
niere importance pour l'Empire; et encore plus pour l'Ernpereur. 

CLXXX. 
1 684, Bethune către Croissy, cu ştiri de pe ctlmpul din faţa Hotinului, pe 

26 Septem· Nistru, asupra r[1sboiului turco-polon. 
(Polognc, LXXV, 49 - 5r). vrie. 

J'ai eu l'honneur de vous mander, Monsieur, que nous etions campes sur Ies 
bords du Dniester, et que nous tnwaillions clepuis longtemps a u11 pont pour le 
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passer et entrer en Moklavie, et quolfiue la riviere flit fort grosse et fort rapide ou 
nous l'avions comrnence, nous avio ns ete deux fois sur I1e point de l'achever, lorsque 
des pluies melees d'orage, qui ont dure six jours et six nuits, nous ont oblige de 
discontinuer notre ttra vai!, lequel a ete ruine ensnite enticrement en une nuit, par 
Ies eaux qui sont venues des montag·nes voisines avec tant de vio!ence, que l'on n'a 
point de memoi1·e d'un parei! debordement dans un mois OLI le Dniester a accou­
tume d'etre gueable en pJusieurs endroits. 

Sa Majeste Polonaise a ete extremement fachee de cet accident gui lui fait 
perdre un rnois de ]a belle saison et expose le Prince de Valachie, qui venait au 
clevant de lui, a etre defait par Ies Turcs et Ies Tartares, que nous venons d'apprendre 
etre campes seulement a six lieues de nous, en )VIoldavie, et qui viennent apparem· 
ment pour nous disputer le pa3sage de la riviere et l'entree de cette province. Selon 
ce c1ue nm1s rapportent des partis que nous avons fait passer la riviere a la nage, 
le Sultan Galga commande Ies Tartares en personne et ne marche jmnais qu'avec 
quarante miile chevaux et il a deux Pachas, dont nous ne pou vons savoir au vrai 
Ies forces, lesque'lles ne peuvent etre fort considerables, Solirnan, general des troupes 
destinees contre la Polog11e, etant marche avec ['elite des siennes au secours de Bude, 
lequel, par Ies clernieres lettres de Monsieur le chevalier Lubomirski, se defendait 
encore fort vigoureusement 

Je suis oblige de fi11ir parce que Ies Tartares paraissent deja s t1r Ies hau­
teurs de Choczim et font mine de vouloir attaquer un camp de draigons retranches, 
que nous avons du meme cote de la riviere ou i[s sont. 

Les troupes de Brandebourg 11ous ont enfin joint, et notre armee avec Ies 
Cosaques est presentement de quarante miile hommes au moins, ct natre µlus grnnd 
malheur est que nous ayons a combattre plustot la mauvaise saison que les ennernis, 
lesq11els peuvent prendre deux partis ega[ement embarrassants pour nous, ou ce]l!l1i 
de s 'opposer a la constrnction de notre pont et . a notre passage, ou d'e11trer en 
Pologne. 

CLXXXI. 
Cherverny către Rege, despre asediul Budei. Viena, 

73 

(Vienne, LVIII, 22j). 1684, 

} · · · c1· d · \T 111 · d . . d B I 27 Septem-. e cro1s ne pouvo:r nen 1re le plus certam a otre h a3este . u s1eg.c e uce, .· 
' d' l'h li ] . . f . ' ' VI ie. qu en me onnant onneur ce u1 ecnre mot a mot ce que porte une re at1on ecnte 

de l'armee le 23 de ce mois, et apportee hier au matin par un courrier expres. Les 
ennemis s'etant avances hier de grand matin vers notre camp, au nombre de vingt. 
miile hommes, ils l'attaquerent e11 deux divers endroits, mais cornrne ils trouverent 
Ies 11l)tres en bonne posture, ils se retirerent; ii nous en resta cinq prisonniers et 
deux cornettes, Ies assicges firent cependant la plus furieuse sortie qu'ifs aient jamais 
faite a cheval et :'I piecl, eoviron trois rnille hommes rninerent une bonne partie des 
approches, tuerent trois cents de 110s. gens, chasserent le reste jusqu'aux b:Hteries. 
La nuit, on eut encore le temps d'en foire retirer quelques pieces du gros cano:1, une 
partie est pourtant demeuree au pouvoir des ennemis et Ies dites batteries sont rasees. 
On a a vis ele nos gens que les Turcs se renforcent de jour en jour a Stul veissem­
bourg, et que presentement leur corps d'annee n'est compose que de cavalerie. Celle 
de Baviere est arrivee, mais commc ce n'est que la moitie, on attenclra le res~e pour 
marcher contre Ies Turcs, et en ce temps-Ia Ies trois regiments· de l'Empereur arrives 
de Boheme seront aussi en etat de marcher. Dans ce moment on sonne a cheval, tm1t 
le camp est en alarme, Ies Turcs sortent derechef de la viile et on dit q1.1'il y a des 
attaques. au camp. 

Hunnu,aki, XVţ. 10 
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V ierna:, 
1684, 

Cette relation est ecrite par un officier â un de ses amis et me parait assez 
naturelle. 0n dit a la Cour que Ies Turcs s'etant retires, le siege ne peut plus aller 
mal, mais cornme ils n'ont point ete defaits, ils peuvent revenir, et ce qui regarde 
particL Uerement le siege va tot1jours a l'ordinaire. 011 mande que la cavalerie qui 
est sortie de la viile, etait dans le meilleur etat du monde, Ies chevaux gras, qui ne 
marquaient guere la necessite que l'on veut faire croire qui est dans Bude. 

CLXXXIJ. 
Cheverny către Rege, cu ştiri din n'\sboiu. 

30 Septem­
vrie. 

{Vienne, L Vlll, 230). 

011 avait crn que le premier courrier, qui avait apporte Ies nouvelles que 
j'ai eu I honneur de mander a Votre Majeste, serait suivi peut·etre le meme jour d'un 
autre, mais j'apprends que Ies alanues sont frequentes dans le carnp depuis l'apJproche 
des Turcs, qui depuis Ieur retraite empechaient que la cavalede chretienne altu four­
rager, et qu'il etait absolument nccessaire que Monsieur de Lorraine aliat Ies combattre, 
si l'on voulait continuer le siege. Le Comte de Sta,remberg, gouverneur de Phillisbourg, 
a fait une nouvelle attaque qui doit communiquer a ceUe de Monsieur l'Electeur de 
Bavilre, Ies anciennes ne se gardant plus que par honneur et ayant meme ete en 
partie rasees a re derniere sortie, comme j'ai eu l'honneur de le mander a Votre 
Majeste, le dernier ordinaire. Monsieur l'Electeur de Baviere, qui avait souhaite que 
le Comte de Lesle aliat dans son armee, a change d'avis, de sorte que ce general 
qul etait deja a Raab, revient ici. 0n aurait mieux fait de le laisser sur la Dra ve, 
0(1 ii donnait beaucoup de jalousie aux Turcs qui n'osaient s'eloigner du pont d'Essek, 
et qui ne se sont avances devers Albe Royale que depuis son depart, n'ayant pourtant 
que de la cavalerie, et ayant la:isse ce qu'ils a vaient d'înfanterie a Ia garde du pont. 
Deux nouveJles se repanclent dans ce moment, l'une que le general Schultz avait 
defait une partie cles troupes du Co111te Tekely, et l'autre que Ies Turcs avaient jete 
un grancl secours dans Bude. 

CLXXXlII. 
Viena, Cheverny c:1tre Rege, despre înfrângerea lui Tokoily şi despre ase-
1684, diul BudeL 

5 0ctom· 
vne. (Vienne, LVIII, 232 v.). 

. .. Ce que j'ai eu l'honneur de mander a Votre Majeste par ma derniere 
lettre, de la defaîte d'une partie des troupes du Comte Tekely est veritable, on dit · 
qu'il y a perdu cinq cents hommes. La nouvelle du .secours entre dans Bude est aussi 
tres assurec, on dit a Ia Cour qu'il n'y est e,1tre que cinq cents hommes, mais d'autres 
gens plus sinceres en augmentent considerablement le nombre, ce quî est de certain 
que quatre miile hommes ont attaque le quartier de Staremberg et que Ies assie.ges 
ayant en meme temps fait une grande sortie, les chretiens y ont perdu six ou sept 
ce11ts homme::.,. et qu'il est entre dans la viile un nombre considerable de Turcs. Le 
Seraskier, leur general, s'est retire du cote d' Albe Ro yale, d'ou ii incommode fort Ies 
fourrageurs. Que le Prince ele Bade a ete commande avec presque toute la cavalerie 
pour aller la faire subsister, pendant quelques jours, le mieux qu'il serait possiMe. 
Monsieur l'Electeur de Baviere fait fort bien â ce siege, visitant assicluement ses 
travaux, et marqua11t un grand desir de se distinguer ... 
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CLXXXIV. 
GuiUeragues catre Rege, cu ştiri dill rasboiu şi despre o pace even• Adriano· 

tual.1 cu Polonii. pole, 

(Turquie, XVII, 67 v•.). 

. La plus grande partie des troupes ottomanes est campee aux environs 
de Czukowa 1 ) qui est une viile de !\iloldav.ie situee dans une grande campagne sur 
la riviere de Seret entre Ies montagnes de Transil vanie et la riviere de Pruth, le grand 
Khan de Tartarie avec toutes ses troupes est campe entre Cwkowa et Boliczane 2) 

qui est a une journee d'lassy, capitale ele Moldavie et la residence du Prince. 
Les Turcs publient qu'un parti de Tartares a defait quatre miile Polonais 

et pille un convoi de 500 chariots charges de vi vres pour l'armee polonaise, carnpee 
pres de Zuvanitza, a quatre liet1es de Kaminieck. Les camps ennen1is etaient, sui­
vant Ies dernieres nouvelles, a trois jours de marche. Les Turcs pretendent etre assures 
que le Gouverneur de Bucle soutienclra le siege jusqu'a la derniere extremite et que 
11'aya11t pas besoin de secours, ils peuvent opposer aux Polonais toutes lems troupes 
et ce'lles des Tartares. Si Ies Imperiat1x ne prennent pas Bude, ii y a ele l'apparence 
qu'ils seront obfiges en peu de temps de marcher vers Ies pays hereditaires, pour 
y prnndre leurs quartiers; ii sernble qu'il ctait a propos de se mettre en etat, a va11t 
toute autre entreprise d'hiverner en Hongrie, pour commencer la proch:iine campagne 
au mois de Mai. On ne fatt jusqu'a present aucune proposition pour la paix tres 
desîree de chacun en partirnlier, ii y a de l'apparence. qu'olll la trai tera cet hi ver. 
Je la crois difficile, cependant on m'a assure que Soliman Pacha, general de l'armee 
turque, et que je connais particulierement, a ordre de traiter avec le Roi de Pollog-ne, 
s'il voit quelque appare11ce de reussir, et de le detacher de l'Empereur. 

CLXXXV. 
Cheverny către Rege, despre asediul Budei. 

I Vienne, L Vlll, 2-}6f. 

Le Marquis de Bade est parti p6lir l'annee. Comme ii est president de la 
guerre et fort autorise ici, on espere que sa presence sera utile au siege de Bude. 
Le projet de l'assaut general q_ue l'on veut don11er est de faire jouer deux mines en 
meme temps, une au château qui est l'attaque de Monsieur de Baviere, et l'autre â 
la viile oi.1 Monsieur de Lorraine a retabli la sicrme assez bien, pour pouvoir atta­
chcr un mineur sous une muraillc qui etait deja toute ruinee par le canon. On pre· 
tend que !'infanterie sera egalernent partagee aux clcux attaques, savoir, six miile 
hommes ai cbacune, cornposec des troupes de l'Empereur, de ceUes de MonsÎ'eur de 
Ba viere et de celles ele Souabe. On espere quc cc grancl eff ort pourra reussir et on 
e.1 atte11d des nouvelles que 1'011 croyait reccvoir ii y a plus ele trois jours. Ce que 
l'on craint c'est qt1e Jes Turcs n'c~\rentent Ies mines et n'ayent ele grands retranche­
rnents qui arretent Ies chretiens et ne Ies mcttent peut-etrre hors d'etat de se loger 
sur fa bi-eche, On crai11t aussi que le Seraskier, qui est ce meme Aga des Ja11issaires 
que j'ai eu l'honneur de mancler â Votre Majeste, des le commencement de la cam· 
[)agne, devoir commancler l'armee ottomane, 11c vierme attaiquer le camp pendant 
l'assaut et ne batte :le reste de la cavalerie clont Ies <deux tiers sont it pied ... . 

1) Suceava. 
~) Botoşani, 

1684, 
6 Octom-

vne. 

Viena, 
1684, 

]9 Octom­
vv.1e. 
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Viena, 
1684, 

CLXXXVI. 
Cheverny catre Rege, despre asediul Budei. 

22 Octorn­
vne. 

(Vienne, L VUI, 2-f9). 

Les mines dont on croyait ici que l'effet serait prompt et heureux, ne sont 
pas encore dans l'etat qu'on avait espeire, l'une a ete discontinuee a cause de l'ea\!I 
qu'on a trouvee, et I'autre a ete trnub]ee par Ies sorties des assieges, de sorte qu'on 
n'a point encore nouvelfe qu'elles soient en etat de jouer. Les Turcs ont fa it une sortie 
sur Ies trollpes de Bâ viere et leur ont tue trnis cents hommes . On dit qu'ils sont 
encore dans la vi ile, soldats ou habitants portant Ies armes, pres de dix miile; on 
dit aussi que le Seraskier n'est qu'a quatre lieues du ca rnp, ou fa misere es t sl grande 
que Monsieur l'Electeur de Baviere ne se peut taine de l'etat Oli ii voit toutes choses, 
craig-nant avec raison Ies suites d'un siege si mal conduit. 

CLXXXVIJ. 
168-t, Bethune c,Hre Croissy, de pe Nistru, despre g~mdul Polonilor de a 

2 5 Octom· trece In tarile romaneşti. 
vne. 

1684, 
25 Octom­

vne. 

(Pologne, LXXV, 53). 

. . . Comme je vous envoie une relatîon de ce qui s'est passe jusqu'~t prc­
sent dans notre armee 1), je n'y ajouterai rien, je vous dirai seulement que la ma­
ladie et la dese, tion ruine infiniment notre infanterie, que de tous fes Cosaques i1I 
ne nous en reste pas deux miile, Ies Lith uaniens ont beaucoup envie de retourner 
chez eux. C1;pendant s i le siege de Bude finit heureusement, Ie Roi de Pologne pas­
sera en Mo)davie et Valachie, lorsque Ies glaces porteront, ayant resolu d'y foire 
hiverner ses trnupes, lesquelles prendront jusque-lâ des quartiers le long du Dniester, 
au cas que l'armee des Turcs et des Tartares se retire, elle n'est qu'a six lieues de 
nous, et :a tout ce qui nous a paru, Ies ordres de la Porte aux Pachas de Bude et 
de Caminieck, ont ete de nous empecher, sans rien hasarder, de foire le siege de 
Caminieck. 

CLXXXVJif. 
l3ethune despre c,1rnp.:inia Polonilor pe Nistru. 

Wofogne, LXXV, 65}. 

Du Camp du Duiester pri:.-; Poloc, le 25 Octobre I684. 

Depuis que j'ai eu l'honneur, Monsieur, de vous infon ner du prnjet de n,otre 
catnpagne, de ra prise de Jaslowietz et de notre marche â Zwanie tz, Oli Sa l\fa­
jeste Polonaise avai1t ordonne que l'on fit un pont pour passer en Moldavie, ii est 
arrive tant de choses · contraires âJ nos premiers dessei11s, et Ies Tartares nous ont 
ensuite â tel point ferme les passages de Pofogne, que je n'ai pu vous faire savoir 
chaque ordinaire ce qui s'est passe. Je vais donc, Monsieur, par celle-ci vous en 
rendre un compte regulier et vous marc1uer ce qui s1est fait j,usqu'au jour de la date 
de ma lettre. 

Le Roi de Pologne ayant appris1 arrivant a Zvvanietz, par des envoyes des 
Princes de Moldavie et de Valachie1 que le premier n'attendait pour se declarer en 

i) V. documentul următor, 
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sa faveur que l'entree de son armee dans so11 pays, et que celui de Valachie etait 
deja avec ses troupes en marche pour le joindre, ne songea plus qu'a hater la cons­
trnction de son pont, et quoique le Dniester soit large et rapide a l'endroit ot'.1 nous. 
le voulions passer, n'etant pas extremement profond, on crut terrniner le dit pont 
en SIX .JOUl"S. 

li faut, Monsieur, pour mieux vous edaircir des difficultes qui nous ont fait 
pei:dre un mois entie, sur les bords du Dnieste,·, que vous sachiez que l'on n'a point 
l'usage en Polog-ne de porter des lbâteaux ni des pontons, et que pour passer Ies 
rivieres avec E'artillerie, Ies munitions, !'infanterie et le bagage, on fait des pont de 
cette maniere: on jette dans l'eau de grands gabions ronds et fermes, a certaines 
distanoes v is-a-vis Ies uns des autres, Jesquels on remplit de pierres et l'on attache 
de longues poutres aux dits gabions, sur lesquels on met ensuite un grand nombre 
de fascines plus larges que le pont, jointes et liees ensembk, que l'on charge des 
deux cotes de pierres pour Ies rendre plus fermes, et toute la cavalerie passe moitie 
a la 11age, moitie a gue pour soulager ces sortes de ponts, et le gros canon dans 
un bac seul que l' on porte expres pour cela. 

Ayant clonc commence notre pont de cette maniere, nous le poursuivîmes 
malgre des orages de plnîe contimtelle que l'on n'avait jamais vu en Po:lolie dans 
cette saison, jusqu'it ce que Ies neiges venant a fondre dans les montagnes, rendirent 
la ,·iviere si enflee que nous ne pumes jamais fonder et etablir nos gabions dans le 
grand courant, et nous fumes obliges de discontinuer notre travail jusqu'â ce que 
cette abondance d'eau fut ecoulee, laqudle entraîna une partie de ce que nous avions 
deja fait; Ies plL1ies ayant cesse, nous employâmes toute notre infanterie pour pouvoir 
finir notre ouvrage en peu de jours, de peur d'u11 parei! accident a celui qui nous 
vcnait cl'arriver, et ii s'en fallait peu que notre pont ne fut acheve, lorsque toutes 
les cataractes du c,iel se sont ouvertes, avec des tonnerres effroyables, qui ont dure 
dix Jours et dix nuits entieres, de sorte que dix-hui.t petites rivieres que le Dniester 
rei;oit depuis sa source jusqu'au lieu de notre dit pont, s'etant debordees en meme 
temps, l'eau passa dix pieds au-clessus de notre pont et l'emporta tout entier, avec 
nos materiaux qui etaient sur le bord, et nous mit dans l'impossibUite de traverser la 
riviere. Cependant le brnit de notre marche vers Caminieck ayant olblige le Kham, 
que la Porte n'avait retablri qu'a rnndition d'empecher le sieg-e de cette place, de 
s'avancer en diligence avec toutes les forces de Crirnee, il vint carnper a une Lieue 
de nous,. de l'autre cote du Dniester,. ou ii fut joint par deux Pachas, selon le rappport 
de nos prisormiers, avec cinq miile Turcs. 

Le Roi de Pologne, voyant un enne1ni si considerable proche de lui, ne songea 
qu 'â l'engager a passer la riviere pour le combattre, et ayant en meme temps son 
meme dessein de passei" en Molda vie, il resolut ele rernonter vers la source du Dniester 
ou ifa est gueable, ne cloutant pas que Ies ennemis ne le suivissent; mais comme on 
observe sur toutes choses dans Ies armees polonaises de ne point faire de demarches 
qui donnent lieu â l'ennemi de croire que l'on se retire par crainte, au lieu de re­
tourner sur nos pas, Sa Majeste Polonaise prit sa marche vers Caminieck, qui Hait 
un chemin bien plus long, et passa â la vue de cette place et du camp des Turcs 
et des Tartares qui etaient campes snr Ies hauteurs de l'autre cote de fa riviere. 
Comme j'ai tâche, Monsieur, ontre le plan que je vous envoie de Caminieck, que le 
Roi de Pologne a fait faire â Rome avec soin, de bien recolilnaître moi-meme e11 

passant si proche, une place qui a tant de reputation, je l'ai fort observee et reconnue 
avec un ingenieur frani;ais, et l'attaque ne nous en a pas paru aussi difficile que sur 
le papier, Ies deux châ,teaux par ou ii faut de necessite wmmencer le siege etant 
fort p,etits, et ne pouvant contenir huit cents hommes de defense, et Ies dits châteaux 
n'et~nt vus ni defe11dus de la vine que d'u11 cote,. et l'approche etant fort facile par 
un vaUon qui conduit jrusqu;au pied d'un grnnd ouvrage â corne revetu qui fait la 
principale fortification; de plus, t'excesstve llauteur des fosses de la viile, fait que 

11 
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l'on 11e peut craindre de sort,ie consîderable, n;y ayant quc deux stules portes par 
oit l'on les puisse faire, qui sont vues a revers de deux rnontagnes fort proches, ou 
faisant de grandes batteries, on oterait aux assieg0s l'a vantage de se servir d'unc 
grosse garnison, ct lorsqu'on serait n)aître des châteaux, on incommoderait â ,tel 
point la viile par des bombes, qt1'elle 11e pourrait tenir dix jonrs .. 

Vous pardonnerez, Monsieur, cette longue digression, gui repare Ies infor­
mations que moi ou d'autres pourraient vous avoir clonnees, avant d'avoir vu c~ttc 
place d'aussi pres. 

Le Roi de Pologne etant venu camper â une petite Iieue de Caminieck sur 
la riviere du Samotrichc, qu'il voulait passcr Ie lendemain, ct ayant trouve le pas­
sage et le defile tres long et fort mauvais, ordonna que le bagagc de son armee, 
ou il n'y a pas moi ns de quaraote milile chariots, marchât a vant le jour; et commc 
ii pouvait etre attaque par la garnison de Caminieck qui est considerable, ii tortifia 
son a vant-garde de tous ses clragons et d'une partie de l'armce Lithuanienne, et de­
meura en bataille sur la hauteur du cote de Caminieck a vec son infanterie, ses hus­
sards et trente compag·nies de pancernes. Sur le midi nous vimes toutes Ies mon­
tagnes se couvrir, du meme câte ou nous etions, de Tartares, le Khan ayant passc 
Ia riviere â la nage au-dessus de Carninieck dont ii avait joint la garnison, pot1r 
nous combattre et nous prendre a demi passes, ct peu de temps apres ils s'etendi­
rent a droite et a gauche dans la plaine pour nous envelopper de tous C()tes. 

Le Roi de Pologne1 quoiqu'il 11\:ut pas quinze mille hommE's, etant hors d'etat 
de se servir des troupes qui etaient au dehi du defile, et que Ies ennemis n'en eussent 
pas moins de soixante miUe, mit son armee en bataille a vec 1me tranquiHite et un 
ordre aclmirable, faisant tete a l'ennemi de tom; c(ites et nous demeurâmes quatre 
heures en cet etat, leur presentant le combat sans qu'ils osassent nous attaquer. 

Cependant comme ii !cur arri vait toujoms de nouvellcs troupes, que la nuit 
approchait et (tu'ils semblaient vouloir prendre nos derrieres pour nous oter le clefile 
et nous separer du reste de notre armee, Sa Majestc Polonaise jugea se devoir rap· 
procher du defile et le passer meme devant eux, mais comme ii ~st dangereux de 
faire un mouvement en presence cl'un ennemi aussi fort et qui par sa maniere de com­
battre en peut aisement profiter, on se retira toujours cn meme ordre de bata·ille 
avec beaucoup de precaution. 

L'ennen1i qui etait proche, ayant connu notre intention par la demarche qu'iI 
nous voyait faire, s'avanc;a diligemment et nous attaqua pendant une demi-heure de 
tous câtes avec une extreme furie, mais a) ant ete soutenu et repousse partout avec 
beaucoup de fermete et de valeur de nos troupes, ii prit sur le cha1up un autre [)arti 
qui fut de laisser leur grand corps ă la demi-portee du mm1squet de nous et de se 
detacher des deux ailes avec leu,r vitesse ordina.ire pour aller passer la riviere au­
dessus et au-desous de nous. 

Le Roi ordonna aussitot qu'Lrne partie des hussards entrât dans le defile, la,is­
sant le reste avec Ies 1r:>ancernes et !'infanterie pour faire l'an-iere-garde de tout, et 
comme Ies Tartares paraissaient deja de l'autre câte, [I passa lui-meme avec itrois 
compagnies de pancernes de sa maison et son regiment de reitres pour assurer le 
passage aux hussards et ayant Lrouve quatre autres compagnies de pancernes qui 
faisaient il'arriere-garde des bagagE:s, natre avant-garde qui etait passee des le matin 
etant deja a une lieue de la, ii fes envoya diligemment sur une petite hauteur cou­
verte de quelques arbres par OLI ii jugeait que les e11nemis pouvaient venir plus 
facilement a lui; mais a peine y furent-elles postees, que nous vimes Ies Turcs et 
Ies Tartares qui avaient passe la riviere en plusieurs lieux, nous venir attaquer par 
le cote oi:1 etaient Ies dites quatre compagnies pendant que tout leur grand corps 
attaquait, notre infanterie et Ies troupes restees sur la hauteur. 

Tout ce que le Roi de Pologne put faire fut de prendre une compagnie ele 
hussards qui achevait de passer et ses trois compagnies ele pancernes, et de s'avancer 
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iul-m~me pour soutenir ses premieres compagnics et do1mer le ternps au reste des 
hussards de passer la riviere et ele se mettre cn bataille, et je vis a craindre pendant 
un demi quart d'heure pour Sa Majeste Pol.onaisc la merne aventure de Barkan, 
arrivee un an avant en Hongrie a parei! jour, mais Ies ennemis s'etant avances trop 
en desordre jusqu'a nos quatre compag-nies qu'ils n'avaient point aper~ues, Kelmesky 
bo11 offic,ier t]Ui Ies commandait, les chargea si a propos qu'il donna le temps aux 
hussards de nous joindre et lorsqu'ils furent en bataille, Ies Tartares ne songerent 
plus a nous attaquer, et notre infanterie et surtout celle de Brandebourg, ayant soy­
tenu avec une valeur extrnordinaire l'effort des ennemis sur la hauteur, dont beau­
coup se firent tuer le sabre ,\ la main dans Ies bataillons, ils se retirerent tout d'un 
coup et nous laisserent le defile libre et nous rejoig;nimes le reste de l'annee, mais 
deux jours de suite, a deux passages de riviere presque pareils et. o(t l'on ne pouvait 
a'ller a eux, ils tomberent encore sur notre ardere-garde ou ils furent repousses et 
battus avec lbeaucoup de perte; et s'il y eut eu une heure de jour de plus, 011 aurait 
defait une partie de leur armee. 

Le Roi de Pologne, lmpati.ent d'etre defait de ses bagages pour Ies combattre, 
ne fot pas plustot hors de ces defiles, qu'ayant laisse tous Ies chariots, il marcha droit 
ft eux; mais ayant ete avefti de notre dessein par Lin lieutenant tartare des troupes 
de Lithuanie qui s'alla rendre .'t eux, ils repasserent deux grands defiles a vant que 
nous Ies puissions joindre, et se sont retires en diligence sous Caminieck ou nous 
ve,wns d'apprendre par plusieurs prisonniers que le Seraskier ou generalissime turc 
est arrive le vingt, avec un corps d'armee dont nous ne pouvons encore savoir la 
force; Ies Turcs dlsent seulement que l'armee est grande et que l'on a renvoye en 
diligence le dit Seraskier, parce que ,Ies ditts Turcs n'ont plus rien a craindre pour Bude. 

Le 'Roi de Pologne ayant eu ,wis dans sa marche que le Khan avait permis 
ai dix miile Tartares de foire une coursc en Russie, prit aussitot une partie de ses 
dragons et de sa cavalerie pour Ies couper, et apres trois jours et trnis nuits de 
marche, nous sommes tombes sur un de leurs partis de quinze cents chevaux, duquel 
on a pris ou tue deux cents Tartares, et on leur a ote tous leurs prisonniers et un 
grand nombre de beta ii. Le reste s'est sauve, · et ayant averti leur gros de se retirer; 
ils ont abandonne tout tem· butin, ce qui a empeche que nous ayons pu Ies joindre. 

Le Roi est presentement sur Ies bords du Dniester, pour etre en etat de 
s'opposer a ce que l'armee ennemie pourrait entreprendre, resolu si elle quitte Carni­
nieck pour s'approcher de lui e.t de la Pologne, de Ies combattre, qnoique Ies mala­
dies et Ies desertions aient beaucoup dirninue son infanterie et ses dragons. 

Si les Turcs et Ies Tartares se retirent1 comme le froid qui a vfolemntent 
commence le$ y oblig-era apparemment, Sa Majeste Polonaise mettra toutes ses 
trm.1pes <dans de quartiers des rafraîchissement le long du Dniester et Ies rassem­
biera au commencement de Decernbre, lorsque Ies rivieres seront glacees, pour exe­
cuter son projet d'assujetir la Moldavie et la Va.lach:e et y taire hiverner son armee. 
Ce qui l'embairrasse est l'incertitude de l'evenement du siege de Bude, dont on vient 
d'avoir des nouvelles qui laissent p<;LI d'esperance que Ies Imperiaux s'en rendent 
maîtres, et le Roi craint s'ils levent le siege, que toute l'armee des Turcs en Hongrie 
n'ait '1e meme dessein de prendre des quartiers dans Ies memes provinces que lui. 
Je vous envo:ie, Monsieur, un petit plan du siege et des attaques de Bude, quc Mon­
sieur le Chevalier Lubomirski a envoye au Roi de Pologne. 
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CLXXXIX. 
Cheverny catre Rege1 despre asediul Budei. 

(Vienne, L VrII, 251 v.). 

Je n'ai rien appris de certain du siege de Bude que par des lcttres du dix• 
huit, qui portaient que ]es mines 11'etaie11t point encore en etat, et que l'on tenait pour 
assure que le Seraskier s'avarn;ait devers le camp, avec un renfort qu'il avait rec;:u 
et meme avec du canon. 

CXC. 
Cheverny către Rege, despre renunţarea la asediul Budei. 

(Vienne, L V[I[, 257 v.). 

. , . II est tres assure que les Tui·cs ont jete dans Bude un secours d'hom­
mes et de munitions, meme par la riviere, 01'1 on a vu trois de leurs bâteaux faire 
sept voyages d'un bord a l'autre et porter dans la viile le secours que le Pacha 
d'Erlach y envoyait. Le peu de succes des mines, la faiblesse et Ia misere des troupes 
chretiennes, celles du Seraskier qui se renforcent de jour en jour, la saison avancee 
et fa vigoureuse resistance des assieges, ont fait croire et dire depuis deux jours 
{JUe l'on levait le siege et qtte l'on etait fort embarrasse pour re'tirer le canon et 
le reste du bagage, dont on avait pourtant deja envoye la plus grande partie hors du 
camp, a cause du manque de fourrage. Six cents chevaux d'artillerie que Ies Turcs 
ont pris dans le camp, augmentent fort cet embarras. E 1fin. ii n'est plus question 
de prendre Bude, ii ne s'agit que de la maniere de lever le siege, de retirer Ies ma­
lades qui sont dans Pesth, et de faire une marche qu,i n'est pas sans perii. .. 

CXCI. 
Cheverny catre Rege, despre ridicarea asediului. 

(Vienne, LVIII, 259). 

La derniere action du siege de Bude a eu quelque chose de fort extraordi­
naire .. li restait u11e mine du cote des lmperiaux qui laissait encore quelque espe­
rance, Ies assieges ont fait un€ sortie de deux miile hommes, et ont tait un logement 
e9tre la mine et la tete de l'attaque; ils l'ont meme palissade et ont eu par conse­
quent tout le temps. d'oter la poudre et de rendre ce dernier effort inutile. Cette 
action, qui se fit le 27 et que l'on n'a apprise que par Ies lettres du 291 acheva de 
determiner Ies generaux a la levee du siege i ifs n'ont pourtant commence a decamper 
que le premieF de ce mois, parce qu'il a fallu embarquer le canon, rompre le pont 
et abandonner Pesth, qu'on a rase le mieux qu'on a pu; on dit qu'on en fera autant 
de Vaccia, enfin l'on eut hier nouvelle que l'm·mee avait passe certains defiles 01'.1 

l"on craignait que le Seraskier l'attaquât, mais il s'est tenu du cote d' Albe Ro yale, 
assez content de fa levee du siege et de la perte de la plus grande et de la meil­
leure partîe de l'armee. 

CXCII. 
Cheverny către Rege, despre retragerea Imperialilor la Gran şt 

despre campania anului viitor. 
(Vienne, LVIII, 263). 

On apprit hier que l'armee etait arnvec aux environs de Gran. II ne s'est 
rierr passe de considerable „'i! fa levee du siege, Ies Turcs etant seulement sortis avec 
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de grandes risees et ayant tu~ queiques traîneurs. On compte ici sur une puissante 
armee la campagne prochaine, composee des troupes de Cologne, de Brunswick et 
de Franconie qui, jointes a celles de l'Empereur et de Monsieur I'Electeur de Ba viere,. 
fe1·on1t assurement un nombre considerable, mai1s Ies gens Ies plus senses desesperent 
de voir- jamais aucun bon succes, tant que le peu d'autorite causera Ies memes desor­
dres qui ont fait manquer Bude et ruiner l'armee Imperiale. 

CXCII1. 
Confirmarea ridicării asediului. 

(Vienne, LVII, 287). 

La levee du si~ge de Bude s'est trouvee veritable, comme on l'a appris par 
un courrier arrive Dimanche au soir. M. de Lorraine marque qu'avec le consente­
ment de M. l'Electeur de Baviere et de tous Ies officiers generaux, ii avait teve le 
siege, apres avoir fait mettre auparavant dans des bâteaux le gros canon, dont on 
a vait coule quelques pieces a fond, et qu'ensuite le 2 de ce mors, il a vait pris sa 
marche en bon ordre du cote de Gran, sans que l'ennemi eut ose se presenter a lui, 
qu'il attendrait au reste les ordres de S. M. Imperiale sur ce qu'il y aurait a faire 
a l'avenir ... 

CXClV. 
Imprejurările ln can s'a ridicat asediul. 

( Vienne, LVII, 293). 

La nouveUe de la levee du sie7e de Bude et de la retraite de natre airmee 
de devant cette place fut apportee ic,i dimanche passe au soir par un courrier avec 
toutes Ies circonstances, lesque'ls sont, qu.'apres avoir mis dans des bâteaux le gros 
canon, le bagage et Ies soldats blesses Ol!J malades, pour faire remonter le tout par 
eau â Gran, et brule entierement le pont de bâteaux au-dessous de Bude, l'armee 
entiere avait decampe le 7 de ce mois de devant cette place et avait pris sa marche 
par l'ancien Bude, sans que Ies assieges eussent ose faire aucune sortie sur l'arriere­
garde, ni le Seraskier eO.t Ia hardiesse d'attaquer l'armee et de fa prendre par le 
flanc, comme p:ourtant on l'apprehendait. 

CXCV. 
Bethune catre Croissy, despre campania polonă. 

(Pologne, LXX.V, 84), 

j'ai eu l'honneur de vous mander par ma lettre du vingt-neuf, que Sa 
Majeste Polonaise etait campee sur le bords du Dniester, a six lieues du general 
turc et des Tartares, et que son dessein etait de les combattre s'ils voulaient entrer 
en Pologne, et qu'au cas qu',ils se retirassent, on separerait Ies troupes polonaises et 
fohua:nie~nes., le long du Dniester, pour attendre I'evenement du · siege de Bude, 
afin de passer en Moldavie sur Ies glaces, pour y prendre des quartiers d'hiver. 

Le Roi de Po!ogne ayant re9t1 des avis certains, le lendemain de Ia Tous­
saint que les Tartares s'etaient retires avec beaucoup de confusion et de diligence, 
sur Ies avis que les Cosaques Zaporoges et Ies Calmouks etaient entres dans la 
Crimee et que le Seraskier et Ies deux Pachas avaient passe Ia riviere, la meme 

Hu,rmuzakl., XVI, 11 
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nuit, ayant laisse Ies trolipes tl!irques dans Caminieck, le Roi s~para sort armee et 
se rendit â. Zelotzow le sept, d'ou il avait mande a la Reine et aux Senateurs de 
[e venir j,oindre, voulant y etablir son sejour jusqru'a la Diete, pour etre plus pres 
de Valachie et conteni.r par sa presence la garnison de Caminieck, laquelle est pre­
sentement extremement forte. 

CXCVI. 
Bethune către Croissy, despre boala care bantue Jn armata polona 

ş1 despre greutatea de a intra tn Moldova. 
(P0logne, LXXV, 102). 

. . . La dyssenterie continue si fortement dans Ies quartiers ou nous avons 
separe nos troupes, qu'elle acheve de ntiner !'Infanterie et Ies Dragons. Je commence 
fort a douter que le Roi de Pologne puisse executer son projet d'entrer en Moldavie 
lorsque Ies g·laces commenceront, recevant d'ailleurs des nouvelles de Bude qui mar• 
quent que Ies Jmperiaux sont sur le potnt de lever le siege, et on assure meme par 
des lettres particulieres qu'ils l'ont deja fait. 

CXCVIJ. 
Zolkiew, Bethune cMre Croissy, despre impresia produsă de retragerea Impe-

1684, rialilor dela Buda. 
17 Decern-

vrie. 
(Pologne, LXXV, III). 

Je vous ai marque, Monsieur, par ma derniere lettre que Ies Imperiaux avaient 
pris tant de soin de cacher en Pologne leur honteuse retraite de devaint Bude, que 
nous n'avions rien appris de certain de la levee de ce sieg:e, que longtemps apres, 
et par Ies Polonais memes de Monsieur le Chevalier Lubomirsky qui ont fait E'arriere­
garde de toute l'armee, et quoique vous ayez su, Monsieur, Ies particularites de ce 
qui s'est passe devant cette place, je crois en devoir ajouter ici quelques-unes qui 
ont ete rapportees au Roi de Pologne, qui vous feront mieux connaître la faiblesse 
des Imperiaux, leur mauvaise conduite pendctnt tout le siege, et leur peu de precau­
tions dans leur retraite. -

Les Polonais qui sont ici de retour ont assure Sa Majeste Polonaise que Ies 
troupes de Monsieur de Baviere, jcointes a celles de l'Empereur, et a tous Ies diffe­
rents secours qui ont ete envoyes par le Danube, n'ont jamais fait ensemble douze 
mine hommes d'Jnfanterie, qui ont manque tres souvent de pain, et que Ies muni­
tions de guerre etaient en si petite quantite, qu'un mois a vant la levee du siege, on 
ne tirait pas viogt coups de canon par jour, et quatre bornbes au plus dans la Fmit, 
et le desordre et la consternation etaient si grands, dans la retraite, que Ies lmpe­
riaux ont perdu sept pieces de leur gros canon, pris par Ies ennemis, et ont ete 
obliges d'en enterrer vingt autres et deux mortiers, et que faute de bâteaux pour 
embarquer leurs malades, ils ont perdu plus de quinze cents bons hommes, dans Jes 
deux Hes de S-t Andre et de S-te Marguerite. Les memes Polonais se vantent d'avoir 
fait seuls toute farriere-garde, et emp~che une partie de l'armee de perir, mais 
peut-Nre ne Ies doit-on pas croire entierement sur cela; une chose constante, c'est 
que les troupes Imperiales et Bavaroises sont si affaiblies que l'on ne doit pas 
compter qu'il en rentre un quart en campagne. 
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CXCVIIl. 
Bethune către Croissy, despre succesele 

gătirilor Turcilor. 
lui Tokoly şi despre pre- Zolkiew, 

1684, 

(Pologne, LXXV,, 129). 

Depuis ma dernihe depeche j'ai appris, Monsieur, par une lettre du Comte 
Tekdi que je vous envoie, la levee du siege d'Esperies et que le dit Comte se trou­
vait en etat, par sa jonction avec Ies Turcs, de disputer aux Imperiaux et aux Bava­
rois _ Ies quartiers de la haute Hongrie, et tous Ies a vis qui viennent au Roi de 
Pologne de ce pa:ys•lâ, marquent que rien n'egale la misere des troupes allemandes, 
la maladie achevant de ruiner ce qui etait echappe du siege de Bude, en etat de servir. 

Vous aurez appris, Monsieur, la prise de Vaccia, ou ii a peri pres de miile 
Allemands ou Hongrois, et Ies Turcs fortifient presentement ce poste pour s'etendre 
autant qu'ils pounont du c6te de Neuhausel, et menacent Visigrad, qui est la seule 
conqu~te-·qui reste de ce c6te·la aux Imperiaux de cette campagne. 

L'on a avis par la Valachie que le Grand Visir a ete depose et que 1'011 
met en sa place Sotiman, qui commandait cette annee les troupes qui ont agi contre 
le Roi de Pologne, et que Abâi-Pacha de Caminîeck est nomme general en sa place 
pour l'annee prochaine. On marque encore que le Grand Seigneur a fait distribuer 
jusqu'a dix millions, pour faire un dernier effort la campagne qui vient, et que ăaris 
la crainte que le Roi de Pologne n'entreprit quelque chose en Moldavie et en Vala­
chie pendant Ies g laces, la Porte ·avait pris a sa solde dix mille Tartares choisis, 
ce qu'ils n'avaient jamais fait, lesquels doivent hiverner dans ces deux Provinces. 

CXCIX. 
Bethune către Croissy, despre p~egătirile Turcilor tn vederea cam­

paniei viitoare. 
(Pologne, LXXV, 147}. 

. . . L'o11 a des avis certains que le Grand Seigneur marchera en per­
semne la campagne prochaine, et que Ies preparatifs et Des magasîns que l'on fait 
du c<'.>te de BeLgrade sont immenses. Le Prince de Transilvanie a re~u ordre d'y faire 
conduire cent miile mesures de froment et d'orge, qui peuvent monter selon la sup­
putation que l'on fait ici, â quatre cent irniUe septiers de France. , 

CC. 
Bethune catre Cro.issy, despre activitatea lui Tokoly. 

(Pofogne, LXXV, 156 v,). 

. . . Nous avons des avis de Hongrie, par un expres dep~che a Sa Majeste 
Polonaise, que le Comte Tekeli avait joint les Turcs, pour j,eter un grand secours 
dans Neuhausel et pour clisputer aux Irnperiaux plusieurs quartiers d'hiver qu'ils 
ont pris de ce cote-la, et que Ies troupes de Tekeli avaient surpris dans Nimasambac 
miile aUemands et cinq cents hongrois gui avaient ete entierement defaits et avaient 
pris dnq ceat soixante prisonniers. 

Le Comte Tekeli donne avis au Roi de Pologne que l'Empereur traite secre• 
tement la paix par l'entremise du Pacha de Bude et que l'on a deja propose de 
rendre Gran et Visigrad. Pour Neuhausel que l'on .envoie un Ambassadeur turc a 

"28 Decern-
vne. 

ZoEkiew, 
1685, 

13Ianua­
ne .. 
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ne. 
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Viena, 
1685, 

:as Fevn 1a• 
ne. 

Varşovia, 

1685, 
17 Aprilie. 

Varşovia, 

1685, 
20 Aprilie. 

Varşovia, 
1685, 

31 Mai. 

Vienne sous de\ pretextes et que toutes 1es apparertces sortt que 1a palx se fera dans 
cet hiver ou au commencement de la camp:ig-ne. 

Le dit Comte confir me encore que le Grand Se1gneur marchera en personne 
ce He annee, a vec de prodigieuses forces. -

CCI. 
Cheverny către Rege, despre succesele Turcilor tn Unga ria. 

(Vienne, LVIII, 372). 

. . . Le bruit se repandit jeudi~ que Ies Turc-'> avaÎent surpris la petite ville 
de Goutta, situee ă. l'embouchure du Vaag dans le Danube. Cette nouvelfe est con­
firmee, et on dit qu'ils y ont tue environ cinquante hussards et tous res habitants 
hornmes et femmes, emmenant seulement Ies enfants a Neuhausel. Cefa fait extre­
mement crier Ies Hongrois qui se voient abandonnes â toute sorte de malheurs, sans 
que Ies officiers, qui ont ordre de se tenir aux environs de Neuhauset, empechent en 
aucune maniere que fes Turcs fassent ce qu'ils veulent, ils ont mis le feu a cette 
pefite viile et se sont ouvert par la. le chemin de Presbourg. 

CCII. 
Bethune către Croissy, despre preg:Hirile Turcilor tn contra Polonilor. 

Wologne, LXXV„ 288 v.}. 

. . . Les Turcs ont fait acheter douze miile chevaux en Transilvanie, et 
en ont tire deux mille de Valachie, pour faire un corps de dragons a cheval de 
Ieurs Janissaires, ce qui fai t craindre au Roi de Pologne qu'ils aient dessein de faire 
quelque diversion en Po!ogne du c<'>t~ de Cracovie, pendant que tes armees entreront 
en Moldavie. 

CCIII. 
Bethune către Croissy, despre răsboiul la graniţele Poloniei. 

(Pologne, LXXV, 234 v.) 

. . . Le Roi de Pologne craint que r Empereur ne porte une partie de la 
guerre du cote du dit Comte Tekeli et qu'il ne detache M. de Baviere, avec ses 
troupes, auxqueUes ii joindrait le corps du general Schuhz, pour fa ire les sieges de 
Cassovie et autres places proches des frontieres de Pologne, ce qui attirerait une 
partie des forces des Turcs de ce cote-la, auquel cas le Roi serait oblige de diviser 
ses armees et de se tenir sur une simpfe defensive. 

CCIV. 
Bethune către Croissy, cu ştiri din rasboiu. 

(Pologne, LXXV1 265 v,}, 

Le General Schuhz a ass1ege Ungwar, et par Ies avis de Valachie et de 
Transilvanie, Ies Turcs seront beaucoup plus forts cette campagne en Hongrie, que 
f 011 n'avait cm. 

Le Comte Tekeli a deja joint ses troupes a celles des Turcs, se voyant 
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presse par fes armes de l'Empereur, dans un temps ou l'on le fait assurer de Vienne 
que l'on veut ttraiter de bonne foi avec lui. 

Les generaux de Pologne et de Lithuanie partiront dans peu de jours pour 
assembler l'armee sous Leopold, et avec l'argent d1.1 Pape et ce que le Roi de Po~ 
logne avance du sien, on espere ~tre un etat d•agiir dans la fin de JuiUet. 

CCV. 
Cheverny către Rege, despre armatele imperiale şi despre pregă­

tirile turceşti. 
(Vienne, L Vm, 465 v.). 

L'armee de Monsier de Lorraine doit s'assembler aux environs de Gran 
devers te quinze de Juin, composee d'une partie des troupes de l'Empereur, de toutes 
celles de la maison de Brunswick,. et on dit aussi de celles de Baviere, sous le Comte 
Serini, en attendant l'arrivee de Monsieur l'Electeur, qui veut toujours avoir Uill corps 
separe; Ies troupes de Souace ne veulent point servir sous lui et ne s'accommodent 
pas avec Ies siermes, le general Schultz commandera ttoujours dans la haute Hon· 
grie, et le Comte de Lesle dans la Croatie. Voila, Sire, ttout ce que l'on sait jusqu'a 
present de fa disposition des armees. On continue de loin le blocus de Neuhausel, 
et Ies Turcs que l'on croyait a vec raison devoir tenter le secours de cette place 
avant l'airrivee des troupes de l'Empire, ne l'ont point encore fait. II faut ou qtt'ils 
soient assures qu',il y a encore assez de vivres pour la conserver, ou qu'ils soient 
bien faibles; cepenclant toutes Ies nouvelles que l'on a de ce pays-lă.; marquent qu'il 
.leur arrive quantite de ttoupes, qu'il leur vient par le Danube un grand nombre de 
bâteaux charges de munitions, et qu'ils travaillent fortement a Bude. On avait parle 
d'un envoye du Comte Tekely, mais je ne croi's pas que ce soit une chose fort cer­
taine. Monsieur de Lorraine est ici depuis quelques jours et se dispose â partir bientot. 
Le Comte Caprara est alle devant en Hongrie, poui- y recevoir Ies troupes qui sont 
toutes parties de leurs quartiers. 

CCVI. 
La Baume către Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, LIX, 2). 

On attend tous Ies jours un av1s certain de ce que l'armee imperiale aura 
entrepris. 

On croit que ce sera le siege de Novigrad. Sur quoi l'on juge que ce pounait 
etre cela, c'est parce que Monsieur le Duc de Lorraine depuis son arrivee â l'a,mee, a 
envoye M. le General Cap:rara avec trois miile chevaux pour reconmlître la place. 

Le brnit court ici que Ies Turcs seront extremement forts cette annee en 
Hongrie, ii en passe tous Ies jours sur le pont d'Essek, mais on n'en sait pas le 
nombre positivement. 

L'on a ete ici sur le sentiment d'envoyer en haute Hongrie, a la place de 
M. le General Schultz, Mo11sieur le Prince Louis ou M. de Staremberg, mais on dit 
que la chose a change. 

Le General Schultz a pris et brune en haute I-longrie une petite vine des 
rebeHes nommee Aunesse. En envoyant a l'Empereur la nouvelle de la prise de cette 
viile, ii a mand~ que si l'on ne trouvait pas qu'il fit bien, que l'on en pouvait envoyer 
un autre a sa place. 

8!S 
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CCVIJ. 
Willanow, Bethune către Croissy, despre armatele polone şi despre asediul 

1685, Ungvarului. 
18 Iunie. 

Viena, 
1685. 

2r Iunie. 

Viena, 
1685, 

28 Iunie. 

(Pologne, LXXV, 278). 

. . . Le rendez-vous des troupes polonaises est sous Leopold, au 10 Juille t ; 
mais elles ne pourront etre assemblees qu'a la fin du mois. Les generaux partent 
demain, pour se rendre sur la frontiere. 11 est incertain si le Roi commandera san 
armee en personne, ce qui depe11dra de sa sante et de la force des troupes. 

L'envoye de l'Empereur avait publie la prise d'Ungwar, mais nous avons 
des a vis certains que le general Schultz. en a leve le siege, et selon Ies apparences, 
la campagne ne sera pas tor t avantageuse aux Allemands. 

CCVIII. 
La Baume ca.tre Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, LIX, 4)1• 

11 arriva avamt hier ici u11 regiment d'infanterie des troupes de Souabe, avec 
plusieurs recrues pour Ies memes troupes. Le regiment ou Ies recrues de I'infan­
terie font environ deux miile hommes, et pour Ies recrues de cavalerie, elles sont 
environ de cinq cents chevaux. 

L'infanterie partit hier matin pour aller joindre M. te Duc de Lorraine, qui 
est campe entre Gran et Novigrad. Il attend la que tout l'aye joint, pour entreprendre 
quelque chose; r on continue _toujours de dire que ce sera le siege de Novigrad. On 
a fait rester ici fes recrues de cavalerie des troupes de Souabe, pour partfr avec M. 
le Comte de Setiron 1) qui doit partir demain avec son regiment, pour conduire r a1·­
tillerie e·n Hongrie, et comme on apprehende qu'il ne soit pas assez fort, l'on a mande 
a M. le Duc de Lorraine d'envoyer au devant de lui quelques regiments de cavalerie. 

M. de Staremberg va commander rinfanterie en haute Hongrie, M. de Schultz 
commandera la cavalerie. L'on me dit hier que la chose avait ete resofoe de cette 
maniere. 

Le Roi de Pofogne a envoye un courrier a l'Empereur, par lequel il lui 
mande qu'il y a quatre mille Tartares qui 011 t joint Tekdy, que c'est pour faire des 
incursions dans la Silesie et dans la Moravie. 

IJ arriva hier ici un courrier de M. de Lesle, qui mande a l'Empereur qu'il 
passa samedi dernier huit mille Janissaires sur le pont d'Essek, qui ont marche du 
cote de Bude. 

CCIX. 
La-Baume catre Croissy, despre asediurile armatelor imperiale. 

(Vienne, UX, 6). 

IVI. le Comte Palfy arriva ici ii y a trois jours et en est reparti ce matin, 
pour aller joindre M. le Duc de Lorraine, qui l'avait envoye ici pour faire hâter 
l'artiHerie et. tous Ies instruments necessaires a un siege, ce qu'il n'a pas trouve 
pret en telle quantite que souhaite M. le Duc de Lorraine. On a toujours fait em­
barquer ce que l'on a pu et faite marcher en diligence. 

1) Probabil: Styrum. 
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M. le General Palfy a represente a l'Empereur le danger qu'il y avait d'as­
sieger Novigrad, que M. le Duc de Lorraine n'etait point du tout dans le sentiment 
de l'assieg-er, a cause que Ies Turcs y avaient rnis depuis quelques jours quinze cents 
hommes, et que le dit Novig-rod est commande par un des plus braves hommes de 
l'armee turque; ce qui a fait que l'on a change de dessein et qllle l'on a resofo le 
siege de Neuhausel. 

L'on croit etre sur qu'il n'y a dans le dit Neuhausel que douze cents hommes, 
on a pris qudques prisonniers qui en ont assure M. le Duc de Lorraine. 

L'on croyait ici qu'ils etaient en fort grande disette de vrvres, cependant Ies 
- -

priso1111iers que l'on a pris assurent qu'ils n'o.1t pas encore touche a leurs magasins. 
M. le general Schultz a pris encore un petit château en haute Hongrie, que 

l'on dit n'etre pas grand'chose. M. le Duc de Baviere a casse deux regiments de 
cavalerie, a cause qu'ils etaient trop faibles; l'on a i11corpore Ies afficiers et fes cava.­
liers dans d'autres regiments. 

CCX 
La Baume c~'ttre Croissy, despre asediul dela Neuhăusel 1 ). 

(Vienne, LIX, II ). 

II arriva hier au soir 1c1, en poste, un valet de pied de M. le Prince de Conty 
venant de l'armee, et qui en est parti de mardi au soir, qui a apporte des lettres a 
m1 ge11tilhomme de M. le Prince de Conty, qui est ici, par lesquelles on Jui mande 
que toutes les troupes de l'armee Imperiale sont pres de Neuhausel, mais que l'on 
n'a encore rien commence sur le siege; celui qui ecrit mande que l'on doit com­
mencer aujou,rd'hui. 

Il mande aussi que M. le Duc de Lorraine commanda mardi, apres dîner, quel­
qnes :troupes potir s'alier emparer cl'un moulin et d'une maison qui sont aupres de 
la viHe, mais que l'on ne savait point ce qu'elles avaient fait, quand le courrier 
est parti. 

CCXI. 

87 

Viena, 
1685, 

2 Iulie. 

Bethune către Croissy, despre pregătirile Polonilor tn vederea răs- \iVillanow, 

boiului şi despre situaţia din Ungaria. 
9

1frl~. 
(Pologne, LXXV, 289 v.), 

Tous Ies equipages du Roi de Pologne sont disposes pour faire la campagne, 
et ii partira a la fin du Juillet pour Russie, on ne peut cependant dire affirmative­
ment s'il commandera son a1·mee en perso11111e, ce qui dependra en partie de sa sante, 
en partie de la force de ses troupes et de celles de l'ennemi, ne voulant pas mal a 
propos exposer son armee et sa · reputation, dans un temps ou il ne voit rien de 
certain de la part de l'Empereur, pour la continuation de la Ligue et de la guerre. 

Le Roi de Pologne commence a douter, sur la relation d'un Polonais echappe 
de Neuhausel, que Ies Imperiaux forment Ie siege de cette place, le Pacha qui y 
commande etant tres brave et resolu de se defendre a l'extremite, et ayant quatre 
miile hommes d'elite i ii ne manque pas entieremnnt de vîvres, comme on l'avait cru, 
et par le grand ordre que le Pacha fait observer dans la consommation qu'il s'en 
fait, ils en auront jiusqu;a l'hiver. 

- --- -- -----· 

1) Ungureşte: Ersekujvar. 
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Les Turcs sont beaucoup plus forts cette campagne que l'on n'avait cru, c'est 
lbrahim Pacha qui commande en chef; il a dispense les Transilvains de lui envoyer 
des troupes cette campagne, et Tekeli aura un c.orps ai part, compose de ses propres 
troupes, de quatrn miile Tartares et de quatre mine Turcs. 

CCXII. 
Viena, La Baume către Croissy, despre căderea Vişegradului tn mainile 
1685, Turcilor şi despre asediul dela Neuhăusel. 

I6 Iulie. (V" LIX ) ' 1enne, . 1 13 v, . 

Les Turcs ont pris Vicegrad; il y avait dedc1ns quatre-vingts hommes de 
garnison,, commandes par un capitaine qui etait gouverneur de Ia place. l1 a capitule, 
il est sorti avec armes et bag::ige, tambour battant, meche allumee et balle en bouche. 
Les Turcs se sont servis pour le prcndre d'une mine qu'ils avaient fait eux-memes1 

dans Ies temps qu'il etait a eux, que l'on n'avait pas eu le soin de remplir; ils la trou­
verent au meme etat qu'ils l'a vaient laissee, ils la chargerent et la firent jouer; eUe 
leur reussit comme ds l'esperaient, ce que le gouverneur voyant, ii demanda a capi­
tuler, ce que l'on lui accorda et il a fait la capitulation ci-dessus. 

Vous verrez, Monseigneur, par les relations que je vous envoie, que les gens 
qui ecrivent de l'armee de M. le Duc de Lorraine mandent que le siege de Neu­
hausel va bien. On ne dit pas ici la meme chose; il est vrai que le mineur est 
aUache, mais l'on dit qu'il n'avance pas beaucoup sa mine; on dit de pllus que Ies 
Turcs ont fait am dedans de la place des retranchements terribles. D'habires gens 
ql!li ont ete au siege et qui sont revenus1 m'ont dit qu'ils n'avaient pas bonne opinfon 
de ce siege, l'on dit que s'il faut monter a rassaut, qu'il sera terrible. 

CCXHI. 
WilJanow, Bethune către Croissy, despre venirea Turcilor 1n Moldova şi despre 

1685, campania din Ungaria. 
20 Iulie. - (Pologne, LXXV, 3lo). 

Le Roi de Pologne partira sans faute pour Russie a la fin du mois; les troupes 
polonaises s'assemblent a GEignane 1),, quatre lieues au dela de Leopold, et l'on a 
nouvelle que le Seraskier Turc et le fils du Kham, que l'on attendait d'un jour a 
l'autre a Leopold, sont encore a Sissora en Valachie 2)1 ou ils attendent de plus 
grandes forces. 

Le Roi de Pologne a re~u avis de Neuhausel, que la tranchee a Ne ouverte 
le ne1.1f1 que Ies Imperiaux, Ies Ba varois et Ies troupes de Lunebourg, ont chacun 
une attaque; Ies Turcs s'assemb!ent pres de Bude, sans que l'on puisse sa voir preci• 
sement leur dessein. 

CCXIV. 
Willanow, Bethune către Croissy, despre pregătirile Polonilor In vederea răs-

1685, baiului. 
27 Iulie. (Pologne, LXXV, 321 v . .). 

Le troupes polonaises s'assemblent lentement a Glignane, quatre lieues au 
dela de Leopold, et ii ne paraît pas jusqu'a present que Ies Turcs aient de grandes 

I) Gliniany. 
2) Ţuţora, ln Moldova. 
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forces de ce cute-ci, ce qui convient assez a l'etat ou se trouvent nos armees, fes• 
quelles n'etant poi11t grossies, cette annee, par les troupes de Brandebourg et de 
Courlande, n'auraient pas ete asset considerables pour s'opposer a une grnsse 
pmssance. 

CCXV. 

89 

Bethune către Croissy, cu ştiri asupra răsboiului. \Villanow, 

(Po!ogne, LXXV, 325}. Ar6B5, 
6 ugust. 

Les armees polonaises s'assemblent si lentement qu'elles ne seront pas en etat 
d'agir de tout le mois d1 A@ut, ce qui a fait diffher le depart du Roi de dix jours, 
et je vois peu d'apparence que Sa Majeste commande son armee en personne, toutes 
les, forces des Turcs paraissant se tourner du câte de Hongrie, et Ia saison etant 
trnp avancee, pour que l;on puisse rien entreprendre de considerable. 

L'envoye de l'Empereur a assure le Roi que le mineuv etait attache au 
bastion de Neuhausel le vingt-quatre du mois passe1 et que Monsiet.u· de Lorraine, 
resolu de donner un combat., s'etait avance avec toutes ses forces vers Ies Turcs, 
ayant seu[ement laisse douze miile hommes devant la place pour achever le siege. 

CCXVI. 
La Baume catre Croissy., despre asediul Granului. Viena, 

JI685, 
(Vienne, LIX, 28.}. A t 9 .ugus. 

. .. . On dit ici qu'il n'y a rien de s1 sur que Ies ennemis ont assiege Gran 
avec une arrnee de cent miile hommes, mais que l'on ne croit que de soixante lililÎlle 
combattants. M. le duc de Lorraine est parti le 6 du courant de clevant Neuhausel, 
ou ii a laisse q11;1atorze a quinze miile hommes, et a emmene a vec lui le reste de 
l'armee qui peut etre, â ce que l'on dit, de trente â trente-deux miile hommes. On 
vient de me dire que l'Empereur venait d''apprendre qu'il avait passe hier, ă six 
heures du mat,in, le Danube sur le pont de Gomore, ou ii fait passer toute son armee 
et va droit aux ennemis pour foire lever le siege de Gran. 

M. de Budiany qui commande neuf miile Croates, qui avait ordre de joindre 
M. Lesle qui commande l'armee de Croatie, a eu ordre de changer sa marche et de 
marcher avec sa troupe droit a M. le Duc de Lorraine. 

On dit que M. Lesle, a eu ordre de marcher avec son armee droit a Canise 
et de la au pont d'Essek, ou ii a ordre, a ce que L'on dit, de se retrancher et attendre 
Ies ordres de M. le Duc de Lorraine. 

ccxvu. 
Ştiri de pe campul de rasboiu. 

(Vienne, LIX, 31), 

Du camp devant Gran, le 16 Aofd 1685. 

Vous saurez que le mercredi au soir nous nous retirâmes pour venir camper 
aupres de notre pont, a deux petites lieues des ennemis. Nous fimes partir tous Ies 
gros et menus bagages â l'entree de la rn~it, et retirâmes natre canon et tous Ies 
postes que no11s avions sur le bord du Marais. Un moment apres, Ies Turcs vinrent 
occuper ce que nous abandonnions en faisant des cris epouva11tables, ce qui nous 

Hurmuzakl, XVI. I 2 

Gram, 
1685, 

r6 August. 
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obligea .a monter a cheval ;, Ies Turcs crurent que nous nous retmons en desordre, 
ils employerent toute Ia nuit a passer le marais et a se rendre maitres des hauteurs 
que nous avions ă notre dro.ite, de jour ,ils marcherent dans un fort bon ordre droit 
â nous,, faisant des cris d'u11 air a nous engloutir, mais a la premiere decharge que 
notre infanterie fit fort a propos, ils tournerent et se mirent en desordre ; ils revinrent 
trois fois a la charge, croyant nous rompre,. mais ii faut rendre justice aux generaux 
et aux troupes, nous n'avons jamais vu plus de fermete par la bomile contenance 
que l'on fit et par Jl effet de notre canon; fes Turcs prirent l'epouvante et s'enfoirent 
jusque dans lel1r camp et passerent le marais dans un fort grand desordre. Ils per­
dirent dans Ieur foite trois miile hommes, tout !eur cano11 et munitions, et genernte­
ment toutes leurs tentes. Nous ·1es poussâmes jusq'au dela de leur camp sur le grand 
chemin de Bude et campâmes dans Eeur meme camp. Nous partirons demain pour 
aller camper aupres de notre pont, et fe lendemain nous passerons le Danube et irons 
droit â Neuhausel, 0C1 l'on nous attend pour donner l'assaut. Je ne vous parle point 
de 1a perte que 11ous a vons faite, car elle est si peu de chose qu'elle n'en vaut pas 
Ia peine. 

De Comore, le 19 Aout z685. 

Nmis repassons aujourd'hui Ies ponts et nous nous rejoignons tous, de l'autre 
cote de la riviere. S. A. S. s'en va apres diner avec Le Prince de Vafdeck ă Neu­
hausel. Dans fa marche S. A. S. a ref,:u des nouveUes du Colonel Heisler qui etait 
detache ă Baracan avec miile chevaux, Ies paysans lui ont confirme que Novigrad 
etait tout bn:,le, le magasin saute, jusqu'aux affuts de canon; c'est une bonne nouveUe. 

Avant-hier on fit un prisonnier ~1 Neuhausel, qui par douceur ne voulait rien 
dire; on lui donna Ia torture, ii avoua tout; ii assure que la garnison n'est plus que 
de quatre cents hommes, tout fe reste tue ou blesse, peu a manger et generalemeot 
toutes les ma îsons ruinees. II dit que le Pacha a ordre de perir et de ne point faire 
de capitulation, que s'il en fait ii sera etrangle. L'on doit don11er aujourd'hui un 
assaut ;. quand S. A . S. y sera, l'on le pressera rudement; nous voilă. en chemin de 
fa ire une bonne campagne. 

Depuis ma lettre ecrite et cachetee, le Prince de Picolomini est venu avertir 
que Neuhausel a ete emporte d'assaut et que le reste de la garnison a ete passe au 
fii de l'epee, le Vice-Pacha tue et le Pacha prisonnier et fort blesse. 

CCXVIIl. 
Willanow, Bethune catre Croissy, 

A
r6B5, evenimentele din Ungaria. 

17 ugust. 

despre plecarea regelui Poloniei şi despre 

(Po!ogne, LXXV, 333). 

Leurs Majestes Polonaises partent dans trois jours pour Russie, et passe­
ront par Pilaseovitz et d'autres ter res considerables qu'ils ont sur ce chemin,la, de 
sorte qu'i I ne se rendront a Leopold que le dix de Septembre, ou ils n'ont pas voalu 
se rendre plus tot, pour donner le temps aux troupes de Lithuanie, de jovndre celles 
de la Couronne, et potu- voir cependant quel serait l'evenement du siege de Neu­
hausel, et la force de I'armee que Ies Turcs doive11t assemb!er sous Caminieck, ou 
jusqu'a present ii n'y a c1ue six mille T artares, outre la garnison, et l'on ne peut 
encore positivement assurer si Ie Roi commandera ses armees, ou s' il taissera agir 
Ies generaux, tout dependant des demarches des Turcs, et de la gloire que Sa Ma­
jeste se pourrait promettre d'acquerir, s'il marche e 11 personne. Du reste ses equi­
pages sont prets .a tout evenement. 

L'on apprend que le siege de Neuhausel va for t lenternent, et que Ies Turcs 
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semblent vouloir former celui de Gran. Le General Schultz, a ce que l'on ma11de 
au Roi de Cracovie, a ass rege Eperies le 24 du mois passe, se faisant fort de Jiem­
porter avec des bombes, et l'on marque que la garnison et Ies bourgeois, qui sont 
fort affectionnes a Tekeli, şe pn~parent a une vigoureuse defense. 

CCXIX. 
La Baume către Croissy, despre 1uptele din prejurul Granului ŞI 

dela Neuhausel. 
(Vienne, LIX, 3.5). 

Par ma derniere je vous manda is que tes Twrcs a vaient a bandonne Gran a 
l'arrivee de M. le Duc de Lorraine, qui fut le r r du courant. Les Turcs abaindonne­
rent la place le 12 et se furent poster au dela d'un petit ruisseau gui est aupres de 
Gran, qui est gueable en piusie11rs endroits. M. fe Duc de Lorraine etait dans le 
sentime1H de passer le ruisseau, mais M. de Valdeck ne le trouva pas a propos. L'on 
fit rneure le treize des canons sur Ies hauteurs, Ies armees se canonnerent le 13, le 
14 et le 15. Le 15 M. le Duc de Lorraine etait dans le sentiment de passer le Da­
nube, ne pouvant pfos SL1bsister dans Jl endroit 0(1 il eta it, a cause des fourrages. 
Comme ii se preparait pour s'avancer aupres du pont qu'il avait fait faire, il vint 
un Polonais qui demanda a pai-fer ă. lui,. on le fit entrer, ii dit a M. Ee Duc de Lor­
raine qu'il y avait lo11gtemps qu'il etait parmi Ies Turcs et qu'ils se servaient de 
lui pour espion, qu'ils l'avaient ellvoye la pour savoir de combien etait forte son armee 
et qu'ils avaîent resolu de charger son arriere-garde en cas qu'il decampa.t. M. le 
Duc de Lorraine qui ne demandait pas mieux, dit au Pofonais qu,il decamperait la 
nuit suivante. Le Polonais lui repondit que s'il le trouvait lbon, ii irait en avertir Ies 
Turcs .et qu'il leur dirnit que l'armee allemande n'etait que de vingt miile hommes, 
ce qu'il fit. II s'en est suivi ce que vous ver rez par la relation que je vous envoie, 
Mo11seigneur. La relation dit qu'ils ont perdu dans leur foite trois miile hommes, 
mais ,i} est s(i.r qu'ils n'en ont pas perdu huit cents .. . 

D'abord 011 a parle de ce combat comme d'une des plus grandes victoires 
quo l'on eO.t remporte sur Ies Turcs, mais ii s'en faut beaucoup que ce ne soit cela. 
Le Seraskier a sauve tous Ies chevaux de son artillerie, tous ses bagages et n'a 
perdu tout au plus que huit cents hommes. 

On a pris Neuhausel d'assaut M. de Caprara sachant que M. le Duc de Lor­
raine et M. I'Electeur de Baviere revenaient, le fit donner deux jours plus tot qu'il 
n'aurait fa it; i i le fit donner fe dix-neuf du courant et dit a toutes les troupes que 
s'ils faisaient leur devoir qu'il leur donnerait la viile au pillage, en cas qu'ils la pris­
sent, qu'ils n'avaient qu'â la mettre â feu et a sang, ce qu'ils mut fait.. . . 

L e Vice-Pacha de cette place a ete tue et le Pacha fort blesse et pr isonnier, 
tout le reste de la garnison passe au fii de l'epee et toute la ville pillee. On dit que 
l'on y a trouve un assez bon butin. 

La nouvelle en anriva ici ]e 201 l'affaire se passa Le 19. M. de Staremberg 
qui en appo rta la nouvdle, apporta aussi celle de l'incendie de Novigrad, qui a ete 
brule pa r le tonnerre qui mit le feu au magasin, qui a fait sauter Ia moitie du cha· 
teau. L 'on ne doute pas qrue M. le Duc de Lorraine ne man:he aujourd'hui ou de­
main po11 r le prendre, il y trouvera peu de resistance, a ce que l'on dit. 

L 'on dit aussi que l'armee de M. le Duc de Lorraine se separera dans peu 
de jours, que l'on en enverra une partie en haute Hongrie, Olt M. de Schuhz a assiege 
Eperies. II arriva hier ici un courrier ă. lui, par lequef il mande a fEmpereur qu'i) 
stest rendu maître d'un ravelin a Eperies, qui est le seul ouvrage qu'it y a a cette 
place. li espere, â c:e que l'Qn clit qu'H mande, qu'il sera dans peu de jours dans la place. 

Viena, 
1685, 

91 

22 August. 
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Viena, 
1685, 

II vient d'arriver un courrier de M. de Lesle; on dit qu'il apporte la nou­
veUe que M. de Les)~ a brule deux miHe pas du pont d'Essek. 

Je vous ai mande par ma derniere, Monseigneur, que Ies Turcs avaient pris 
Vicegrad; l'on ne doute pas qu'ils ne l'abandonnent apres tout ceci. 

CCXX. 

23 August 

La Baume catre Croissy, des,pre arderea podului dela Essek. 
(Vienne, LIX, 38 v.). 

Je n'el\S pas le temps hier de m'informer s'il etait vrai que M. de Lesle a 
brule le pont d'Essek, mais on m'a dit hier au soir et ce matin que rien n'etait plus 
sur; qu',il en avait brule plus de mille pas et que de plus, il avait pris un bourg qui 
est tout aupres du dit pont, et qu'i l avait meme battu quelques ;anissaires qui vou­
lurent siopposer a ce qn'il voulait faire. 

CCXXI. 
Willanow, 

1685, 
Bethune către Croissy, despre succesul Imperialilor la Gran. 

(Pologne, LXXV,. 339 v.). 
26 August. 

11 arriva hier ici un courrier expres de Vie1me, pour donner part au Roi 
1l 1un grand avantage remporte sur Ies Turcs aupres de Gran, et je vous envoie, 
Monsieur, la propre lettre de l'Em,pereur. Sa Majeste Polonaise a jug·e par plusieurs 
circonstances, qui ne s'accordent pas dans la relation, que la victofre n'a pas ete si 
entiere pour Ies AUemands, et que meme le gros de l'armee turque n'a pas con1-
battu. Cependant il ne doute pas que ce premier succes n'entraîne la prise de Neu­
hausel, et ensuite celle de Novigrad, et peut-etre d' Agria, et se Ion ttoutes Ies appa­
rences le general Schultz se sera de son cote rendu maitre d'Eperies, qu'il a assiege 
des le 24 J uillet. 

CCXXII. 
Schrem- Bethune catre Croissy, cu ştiri din rasboiu. 

(Pologne, LXXV, 348), 
ni,tz, 

1685, 
S Les nouvelles, Monsieur, que nous venons de recevoir de Hongrie et de Cami-

3 • .. ~~tem- nieck, me paraissent si considerables, que je n'ai pas voulu attendre un jour de sejour, 
\ne. d ., · d · . . d 1 d a vous en onner part, et J envo1e un e mes gens expres pour JOIJil re a post.e e 

Varsovie. 
Quoique vous dt~viez a voi r, Monsieur, Ies a vis de Vienne plus teit que nous, 

je ne laisserai pas de vous dire que l'envoye de l'Empereur a fait savoir au Roi 
par un courrier, que Monsieur de Lorraine s'etait renciu maître de Novigrad et de 
Visigrad, que Ies Turcs a:vaient abandonne,. et que le General Lesle avait oblmge Ies 
Turcs d'abandon.ner le retranchement du pont d'Es,sek sur la Drave, et en avait brute 
la Jongueur de mille pas, et que l'armee Imperiale allait former le siege d' Albe 
Royale et le Generai Schultz avait ordre d'attaquer Agria. 

Comme on ne s-ait rien de positif sur Eperies,. Ies dernieres nouveJles qtte 
l'on en a re9ues marquant seulement que cette place se defendait avec opinrâtrete, 
on ne sait point si le dit general en levern le siege p::mr aller faili'e celui qui lui est 
ordonne. On mairque,~par les memes lettres, que fa consternation est grande dans 
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l'armee des Turcs, 1esque1s se sont separes en trois corps, dont l'un a marche a 
Bude, f'autre au pont d'Essek et le troisieme vers Agria. 

Le Comte Teketi avait tente avec un corps de cavalerie de secourir Eperies, 
mais ,i) a ete oblige de se retirer sans rien faire. 

11 revint hier un espion du Roi, qui a ete deux jours dans l'armee des Turcs 
destinee contre la Poiogne; ii assure qu'elle est composee de plus de vingt milte 
hommes, sans compter quatre miile Valaques ou Moldaves, et ql!le le Kham en per­
sonne l'a du joindre avec quarante. mille Tartares. De sorte que ron aura sur les 
brns une grosse puissance, et peu de troupes a lui opposer, ce qui rend le Roi de 
Pologne tr,es incertain d~1 parti qu'il doit prendre, craignant d'un cDte qu'it n'arrive 
quelque chose a son armee, s'il ne la cornmande en personne, et apprehendant de 
l'autre d'exposer sa persorme et sa reputation; et je ne pourrai vous mander1 Mon· 
sieur„ que l'ordinaire qui vient, sa derniere resolution, qui depend de la force et de 
la jonction de l'armee de Lithuanie, dont on n'a encore aucunes nouvelles. 

CCXXIII. 

93 

Bethune către Croissy, despre atitudinea Polonilor tn vederea 
paniei viitoare. 

(Pologne, LXXV, 364 v.). 

cam- Visosko, 
1685, 

26 Septem-

Le Roi de Pologne s'est enfin determine sur Ies lettres du Pape, â ne point 
faire la campagne, Sa Saintete l'exhortant a retablir sa sante et a Ia conserver pour 
la campagne procha,ine. 

Le Chevalier Lubomirskt m'ecrit du 14 de ce mois, par un expres qu'il a 
depeche au Roi de Pologne, que le Conseil de l'Empereur a resolu de ne plus rien 
entreprendre cette campagne contre le Turc1 mais de se rendre maître de toutes Ies 
places de Tekeli, et que Caprara rnarchait pour attaquer Cassovie. 

L'armee polonaise a du passer le Dniester, ou les Generaux ont plusrnt fait 
un pont, selon moi, pour donner lieu de croire que le Roi de Pologne ne voulo.t pas 
veritableinent l'a:chever et passer l'annee derniere en Valachie, que pour aucune 
necessite, Caminieck et Ies ennemis etant de ce cote-ci, et ~a ete le nonce qui leur 
a donne tout l'argent necessaire pour construire le dit pont. L'armee de Lithuanie 
est tres faible et la plus grande partie n'a pas encore joint. 

CCXXIV. 

vne. 

La Baume catre Croissy, despre situaţia armatei împeriale. Viena, 
. . . 1685, 

(Vienne, LIX, 44). 2 I Septem-
On avait envoye ordre a M. le Duc de Lorraine de marcher du c('Jte d'Erlac, vrte. 

mais îl a mande ici. que cela ne se pouvait, par trois raisons: 
La premiere, que le detachement qu'il y avait envoye de douze mille hommes 

commandes par M. de Mercy, suffisaitt pour en bruler la palanque. 
La seconde, qu'il ne pouvait y aller sans faire perir beaucoup de trroupes. 
La troisieme, que rarmee ne pouvait marcher de ce cote,la, sans abîmer 

beaucoup de bomgcg et de villages qui serviront a mettre des troupes en quartiers 
d'hiver, que de plus, en cas que Ies ennemis s'opposassent a ce qu'entreprendrait 
M. de Mercy, qu'il serait toujours assez a temps pour le soutenir. 

L'on a goi1te toutes ces raisons, que l'on a approuv~es. M. le Duc de Lor-
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raine est toujours pres de Gran, ce qu'il a de troupes avec lui presentement ne va 
pas a plus de dix ou douze miile hommes, tout le reste etant marche tant en haute 
Hongrie, qu;ă Erlac ou en Croatie. 

CCXXV. 
Visosko, Bethune către Croissy, despre gandul regelui Polonilor de a ocupa 

1685, ţările romaneşti. 
6 Octom• (Pofogne. LXXV, 367,369). 

vne. 

Visosko, 
1685, 

13 Octom­
vne. 

Le Roi de Polog-ne, vol[]lant se prepairer de bonne heure a une gloriettse 
campagne pour l'annee prochaine, ou il commandera ses armees en personne, m'a 
fait l'honneur de me communique1· ses desseins, qui ont deux vueş differentes, ou 
d'assieg-er Caminieck, ou de se rendre maître de la Valachie et de la Moida:vie. et 
de chasser Ies Turcs au dela du Danube. 

L'armee polonaise ayant passe le Dniester en Vafachie, et sur Ies avis que 
quatre Pachas Turcs, avec quinze mine hommes, et le Kham avec quarante mille, 
s'etaient j,oints a dix lieues d'eux, ils ont juge devoir attendre la jondion de toutes 
Ies troupes de Lithuanie qui rnarchent en deux ou trois corps assez Ientement. 

CCXXVI. 
Bethune către Croissy, cu am.1nunte asupra expediţiei polone. 

(Pofogne, LXXV, 3151 381). 

. , . ]'ai eu l'hcmneur de vom; mander par mes dernieres lettres du 6 oc:­
,tobre, que le Grand General de Pologne avait passe le Dniester avec son armee sur 
un po11t qu'iI avait fai,t faire, et que s'etant avance queiques lieut!s en Va1achie, il 
avait ete oblige d'y prendre un poste avaritageux, pour attendre l'armee de Lithuanie 
qui marchait en trois corps assez lentement. 

Le premier de ces corps, commande par Ie petit general de Lithuanie, son 
beau-frere, l'ayant joint avec trois miUe chevaux, et le dit grand General ayant eu 
un faux a vis, qu'une partie des Tartares et des Turcs avait passe de l'autre cote 
du Dniestt!r, et que le reste suivait avec un grand convoi que le Seraskier vouiait 
jeter dans Caminieck, lequel Nait encore du meme c6te de la riviere que lui, il 
marcha deux j1ours avec toute l'armee, s'eloignant de la ~ommunicat ion de son pont, 
en passant une for~t tres difficile et pleine de rnauvais passages, appelee Bucovina, 
qlli est marquee sur Ies cartes exactes du pays, a la sortie de laquelle 1'avant-garde 
fut attaquee par une partie de l'armee des Turcs et des Tartares, et si pressee qu'elle 
fut obligee de repasser un rnisseau et de combattre pendant quatre heures avec 
assez de desavantage, et on apprit par quelques pr,isonniers que Ies n6tres firent, 
que le Kham en personne, et Sultan Galga avec quarante miile Tartares, et deux 
Pachas avec trois mille Turcs, avaient combaHu ce jour-Ia, et que fe Seraskier en 
personne aHiverait. Ie lendemain avec Ie canon, le convoi pour Caminieck, et le reste 
de l'armee. Les Generaux Poionais jugeant d'une necessite absolue de gagner du 
terrain sar l'ennemi avant l'arrivee du reste de r annee, firent avancer Ieurs meii• 
leurs troupes, et le 2 octobre, au point du jour; ils chargerent si vigoureusement 
qu'ils pousserent Ies ennemis et occuperent une partie du terrain necessaire p.our 
se mettre en bataille. Le Seraskier etant arrive, il y eut le 3 un combat qui ne fot 
pas general, mais qui dura six heures, pendant lequel Ies Turcs et Ies Tartares 
firent plusieurs feintes d'attaquer tantot Ia droite, tantot fa gauche de l'armee et enfin 
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se determÎnhent a faire tout leur effort sur 1a gauche, commandee par le petit ge­
neral de Lithuanie et le Prince de Courlande, gui soutinrent cette attaque et re­
pousserent enfin Ies ennemis, mais avec assez de perte du cote des Polonais, et Ies 
lettres du grand General de la nuit du 3 au 4 marquent que 1'011 se preparait, de 
part et d'autre, â 1.me bataille decisive, faquelle le Roi de Polog-ne craindrait moins 
pou,r son armee, que si Jes Tartares, prennent le parti d'investir la dite armee et 
de prendre ses derrieres, ce qui leur est tres facile, faisant venir m~me une partie 
de la garnison de Carninieck avec du canon. 

Sa Majeste pour etre en etat de prendre un parti, sur tout ce qui peut arri­
ver, a envoye ordre au petit General de l'armee polonaise, qui est demeure au pont, 
rnalade d\me fluxion sur Ies yeux, de rassembler tout ce qu'il pourra des troupes, 
tant pofonaises que lithuaniennes, qui marchent pour joindre rarmee, et d'en former 
un camp bien re;tranche a la tete du pont, et Sa Majeste s'est avancee a Zoulkiew, 
pour etre plus a portee de donner ses ordres, et a laisse ici pour quelques jours 
la Reine et les Princes, ses enfants. 

Les Cosaques fideles ont remporte un avantage fort considerable en Ukraine. 
Un grand detachement des troupes de leur general Mohila, ayant attaque et force 
dans une ville sur les confins de l'Ukrnine et de ,la Bessarabie, Theodore Su~imka, 
qui avait abandonne l'annee de Pologne, avec six cents autres Cosaques rebelles a 
Ia Polog~e, et s.'etai,t rendu si considerable cet hiver, qu'avec quelque secours des 
Turcs et beaucoup d'autres Cosaques qu'il avait attire de r autre c6te du Boristhene, 
il avait assiege le general Mobila dans Niemirow, prese11tement c-apitale d'Ukraine, 
d'ou ayant ete oblige de lever le siege, ii se preparait, lorsqu'il a ete pris et defait, â 
la venir reassieger une seconde fois avec de plus grandes forces, lesquelles ont ete 
entierement dissipees, 1200 Cosaques ayant ete tues sur la place et le dit Theodore 
Sulimka amene vif a Sa Majeste, laqueUe par cet a vantage, demeurera maitresse de 
toute l'Ukraine, 0u Ies Turcs avaient commence â se rendre co11siderab_les, par le 
credit que s'etait acquis ce revolte. 

P. S. Nm.1s venons de recevoir des nouvelles du rnmp, et ce q1.1e nous appre.­
hendions est arrive, Ies Tartares ayant investi de tous c6tes l'armee polonaise, et. 
le Seraskier Turc qui n'avait que cinq pieces de canon, en ayant fait vemr dix-huit 
de Caminieck avec une partie de la gamison, de sorte qu'il parau que l'armee po­
lonaise ne peut plus se tirer du poste ou elle est, qu'en fon;ant Ies passages, ou par 
un traite avec Ies Tarttares, ce qui est dejiâ arrive plus d'une fois en ce pays,ci; le 
quatre et ie cinq se sont passes dans de legeres escarmouches ; le Iieu ou est notre 
armee, est fort serre d'un cote par la riviere du Pruth, et se nomme Boyana, et 
Ies Turcs sont a Prouten. 

CCXXVJI. 
Delacroix catre Croissy, despre situaţia critică a Turcilor, 

(Turquie, XVII, 191). 

C'est â ce coup que les Turcs ne save11t 01'1 ils en sont, la prise de Neu­
hausel, le second siege de Bude et Ies progres que Ies V enitiens font en l\foree, Ies 
abattent extremement et Ies jettent dans une consternation si grande, qu'ils ne savent 
a quel saint se vouer. Tous ces maux s'augmentent considerablement par le desordre 
des troupes. Une bonne partie de l'arn1ee de Hongrie, au nombre d'environ douze 
miUe hommes, Janissaires et Spahis, ont pris l'epouvante et ont force leurs chefs 
de Ies suivre. L'on dit qu'ils se sont retires a Sophia et qu'ils veulent venir a An­
drtnople se joindre aux autres rebelles. Le G. S. a envoye au devant d'eux un Aga, 
avec une somme considerable qu'ils ont refusee. Sa Hautesse a ordonne que l'oo tire 

Constanti­
nopole, 
r685, 

r5 Octom· 
vne. 
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Visosko, 
1685, 

20 Octom­
vrie. 

Visosko, 
1685,. 

26 Octom­
vrie. 

toutes les pierrerie3 de son tresor et qu'etles fussent vendues pour îournir aux ÎraÎs 
de la guerre. L'on a fait sortir d' Andrinopk toutes fes femmes, pour foger plus com­
modement la milice qui y doit hiverner. Consta11ti11ople se sent beaucoup de la deso­
lation de Ia Moldavie et de la Valachme, et si Ies Tartares continuent de refuser du 
ble, dans la crainte qu'ils ont d'en manquer eux-mi!:mes, cette viile court risque d'une 
grande famine, n'y ayant aucuns magasins, l'on y discourt publiquement contre le 
gouvernement et tous diserit ouvertement que Ies affaires ne sauraient s'accommoder 
sans quelque sanglante catastrophe; enfin cet Empire est dans une etrange confusion, 
sans hommes et sans argent. 

CCXXVUI. 
Bethune catre Croissy, despre situaţia critica a armatei polone. 

(Pologne, LXXV, 383.). 

J'ai eu l'honneur, Monsieur1 de vous informer µa, ma dept'.!che du 13 oc­
tohre 1) de l'etat dangereux ou se trouvait l'armee polonaise, et de toute l'inquietude 
que nous avio11s ici pour etle. Elle a continue jusqu'ă. aujourd'hui, auc1.u1 expres du 
carnp n'ayant pu passer jusqu'ă. nous, qu'un seul domestique du petit General de Li­
tlmanie, qui apporte a la Reine la lettre ci•jointe, dont je vous envoie Ia <;:opie tradumte 
mot â mot du po!onais en latin. Nous voyons seulement par sa relation que l'armee 
est hors de danger, par la valeur de !'infanterie, ce qui nous fait croire qu'elle a 
fait la retra ite de tout, et que l'armee a repasse la meme foret ou elle s'etaie impru­
demment engagee . 

. . . . . . . 
La dite armee est arrivee en so.rete a Sniatin, le Roi qui s'etait avance pres 

de r.Zelotz.ow, pour aider par sa reputation et par ses ordres son armee a se tirer 
d'affaire, ecrivant a la Reine qu'il en a eu des nouvelles certaines et qu'il reprend 
le chemin de Zoulkiew. 

Les Turcs ont fait entrer tout leur g-rand convoi dans Caminieck, et comme 
ii paraissait que ~•a vait ete leur prinoipal dessein, et qu'ils ne s'etaient attacbes a notre 
armee que par la facilite qu'ils avaient cru trouver a la defaire, apparemment Ja 
campagne est comme finie de ce cote-ci. 

CCXXIX. 
Bethune catre Croissy, despre expediţia polona tn Moldova. 

(Pologne, LXXV, 389, 392). 

Ma depeche du 13 octobre, vous avait appris, Monsieur, re danger ou s'etait 
jete imprudemment l'ar mee polonaise, et celle du 20 du meme mois, vous faisait 
savoir sans aucun detai'I, qu'elles s'en etait tiree comme pa, miracle et par l'extre::me 
valeur de l'lnfanterie, et je vous envoie presentement une reiation fidele, de ce qui 
s'est passe depuis ie premier octobre jusqu'au jour de la retraite de l'armee. 

Pour obeir aux ordres de Votre ExceUence, je lui envoie une refation exacte 
de ce qui s'est passe depuis le jour de notre marche en Valachie, jusqu'ă celui de 
notre retraite. 

L'armee polonaise forte de quinze mille hommes, ayant passe le pont qae 
l'on ai v.ait fait sur Ie Dniester, au-dessous d'Aliche, entra quelques lieues en Vaia-

1) V. mai sus, p. 94, n° CCXXVI. 
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chie, oi:1 elle se carnpa avantageusernent pour attendre l'annee lithuanienne et les 
supplements des regiments qui arrivaient a toute heure. Trois miile cinq ce11ts che• 
vaux commandes par Ie petit general ele Lithuanie, beau-frere du grand general de 
la Couronne, ayant joi11t l'armee, on tint 1111 conseil de guerre ou M. le Palatin de 
Russie proposa ele marcher a Sissora, ot'1 il avait des avis que Ies Turcs avaient 
assemble un grand convoi, pour e11trer dans Caminieck. Le Castellan de Cracovie 
s'opposa formellement ft ce clessein, representant que l'on ne devait point exposer 
l'armee dans un pays ennemi, sans savoir Ies fo,ces des Turcs et des Tartares, que 
l'on sa vait etre joints ensemble, et gue !'exemple de plusieurs armees polonaises 
perdues pour s'etre engagees dans ces memes clefiles et dans ces memes forets, cle­
vait ablliger a beaucoup de circonspection, cle sorte que le Conseil se separa sans 
rien resoudre, mais le Castellan de Cracovie eta11t tombe si dangereusement malacle 
la nuit, qu'il fut oblige de se fain: porter a Sniatin, le Grand General fit aussitot 
marcher tmtte l'armee; et entra dans Ies bois et defiles de Bucovina, lesquds ii fot 
trois jours a traverser, scans avoir aucunes nouveHes des ennemis. 

Le premier octobre, l'armee entrnnt dans une petite plaine borclee d'un c6te 
ele cleux grandes montagnes, et de l'autre de la riviere du Prnth, l'armee Tartare 
pa rut tout d'un coup, et clescendant d'une des clites montagnes a vec beaucoup d'im­
petuosite, cha,gea l'a vant-garde et la mit dans guelque clesordre, ce que voyant le 
petit general de Lithuanie, ii s'avan~a avec dix compagnies de cavalerie, armees de 
gicles et de petites lances, rnais ii fut oblige de plier apres queigue comlbat, et ele 
passer un ruisseau oi:, ii fut ferme, penclant que Ies troupes se ralliaient derriere lui, 
et Monsiem le Prince ele Courlande lui ayant amene trois bataillons d'infanterie et 
huit pieces de canon, ii repassa le ruisseau, repoussa Ies enn:emis jusqu'a Ia mo11tagne. 

Toute l'armee campa dans la plaine et ayant appris par quelques prison­
niers que l'on avait faits, que l'armee turque devait joindre au point du jom· celle 
des Tartares, 011 mit l'armee en bataille aussi bien gue le terrain pouvait contenir; 
Ies Turcs etamt arrives, en firent de rneme ele leur cote, et le reste de cette journee 
se passa en escarmouches assez legeres. 

Le troisieme, Ies deux armecs parnrent en bataille dans le meme ordre du 
jour precedent, a Ia reserve que Ies Turcs prirent la gauche et laisserent la draite 
aux 'f artares, dont un d'entre eux s'etant cletache et ayant demande a parler sur 
parole a un Tanariche ele la compagnie des hussards du Roi, doot it avait ete pri­
sonnier, îl l'avertit que le Seraskier alla it livrer la bataille, et qu'il devait fai1·e son 
principal effort a notre droite; le Grancl Genei-al voulant profiter ele cet a vis, voulut 
faire un mouv,ement de quelques troupes, ce qui est toujours dangereux en pr~sence 
cl'un ennemi, de sorte que Ies Turcs s'en etant apen;us, s'ebranlerent aussitot et atta­
querent la droite a:vec beaucoup de vigueur; mais Ies hussards et !'infanterie Ies, 
ayant soutenus a vec beaucoup de courage, et trente-deux p,ieces de canon que nous 
avions chargees a cartouches ayant fait deux decharges fort a propos, Les Turcs 
quittere11t la droite et tomberent sur re corps de bataille, pendant que Ies Tartaires 
faisaient un furieux effort contre la gaucfue qui fut obligee d'abandonner quelques 
pas de son terrain; mais le petit general de Lithuanie gui la commandait avec te 
Prince de Courlande, ayant re<;u quelgues com1r:>agnies de 1·enfort, repousserent enffo 
l'e1rnemi, gui se retira hors ele la portee de notre canon, sans (1ue nous osassions 
le poursui vre pour ne pas perdre l'a vantage du lieu oi:1 nous etions en bataille. 

· Le jeudi, quatre, Ies ennemis ayant t·eţu leur canon et le renfort de Cami-
nieck, nous ca11onnerent une partie du jour, faisant mine de nous vouloir attaquer, 
mais îl ne se passa rien de considerable; Ies generam: cepenclant s'etant apen;us 
que Ies Tmcs pouvaient fort incommocler notre camp, se renclant maîtres ele la rnon­
tagne qui etait sur not1·e gauche et y plac;ant leur canon qui aurait vu tout Ie camp 
a revers, se resoiurent de faire secretement un grand detachement d'Infanterie, pour 
tra vaiUer a inettre dans la nuit g11atre redoutes en etat, pour empecher l'enncmi de 

1 3 

!)7 

www.dacoromanica.ro



98 

songer a occuper la dite montaglile, Ies dites redoutes etant en detense et gamtes 
de douze petites 1-1ieces de canon; Ies ennemis s'apen;urent de teur faute et voulu­
rent Ies at,taquer, rnais comme ils n'y pouvaient venir que par un grand vallon et ,\ 
dernuvert, ils furent si incommodes du feu de nos dites redoutes, gu'ils ne s'opiniâ­
trerent pas longtemps a ce dessein. 

La nuit du 5 au 6, nous jugeămes devoir nous assurer du poste de la 111011-
tagne, avarn;ant encore deux redoutes plus loin, lcsquelles decot1vraient ttout le vnHoJ11. 

Le 7 et le 8, Ies ennen1is nous harcelerent continuellement, nous donnant pJu­
sieurs al,arrnes, contre leur ordinaire. 

Le 9 au matin, le camp des Tartares nous parut fort d~g-arni de troupes, ce 
qui nous dorrna Iieu de croire qu'il s'en etait detache une partie, pour venir faire 
le tour de la foret et nous envelopper e11 nous fermant le retour vers natre pont, 
et nous fi1mes confirmes dans ceue opinion par un Valaque, gui se rendit a nous 
et nous assura qu;il y avait deux miHe paysans comnrnndes pour abattre le bois 
dei-riere nous. Cet avis, joint a l'impossibi!ite de faire subsister nos chevaux, nous 
obligea a songer a nous retirer, ce que nous commern;âmes a faire la nuit du 9 au 
101 faisant reconnaitre et raccommoder un chemin qui etait plus a gauche que celu i 
par 01'1 nous etions venus, et comme ii etait impossible de se retirer avec le grand 
nombre de chariots que nous avions, la cavalerie fit brftler presque tous Ies siens, 
et !'infanterie abandonna un tiers de ce qu 'elle en avait. l.e reste des bagages ayant 
commence a defiler a l'entree de la nuit avec beancoup de silence, ils eurent passe 
a vant le jour quatre passages Ies plus fâcheux, Ies hussards et la cavalerie Ies sui­
virent, ,\ l'a reserve de 12 compagnies de pa nsernes gui demeurerent {1 l 'arriere-g.:1tde 
avec toute ]'Infanterie et Ies Cosaques, sot1s le commandement du gen ~ral de l'artil­
lerie et du Prince de Courla11de .. 

Les ennemis s'etant apen;us un peu avant le jour, que l'a r mee se retirait, 
descenclirent dans la plaine en hataille a une demie heure de jour, et chargerent 
!'infanterie de tous câtes, laquelle n'etait pas encore entree dans le bois, comme tous 
Ies regirnents etaie nt bien couverts de chevaux de frise qu'ils portent toujours a vec 
eux, et que chaque bataillon avaît deux pieces d'artillerie devant lui, ils re<;urent 
les ennernis a vec tout leur feu, ce qui Ies fit plie1-, et comme ils etaient vcnus avec 
beaucoup, de desordre, six compagnies de Pancernes ayant passe dans l'intervaUe 
des bataillons, les pousserent jusqu'a une chaussee qui etait entre la plaine oit nous 
avions campe et le bois, ce gui donna le temps a natre infanterie d'entrer en bon 
ordre dans la foret; ce que voyant Ies ennemis, ils s'etendirent autant qu'ils purent 
pour passer un marais qui etait sur notre gauche, par ou ils esperaient encnre nous 
couper, et eomme il fall'ait en nous retirrant cotoyer la montagne ou j'ai rn1arqne que 
nous avions fait des redoutes, et que le bois s'eclaircissait extremement oii nous 
devîons passer de necessite, ils firent venir leur artillerie avec une diligence extra­
ordinaire et la posterenl si a vantageusement gu'elle nous incommoda beaucoup pen­
dant u11e demi-heure, Les Turcs s'etant cependant fait un passage i-:,ar le marais, 
vinrent nous attaquer de tous cotes; cavalerie et in fanterie melees ensemble, ce gui 
obligea Monsieur le General de l'artillerie de fain:! halte et d'attendre l'ennemi de 
pied ferme; et quoique le terrain fut inegal, et que !'Infanterie ne se peut couvrir 
de ses chevaux de frise, ii y eut pendant mie heure, un combat tres opiniâtre Oll1 

notre infanterie fit au delit de ce que l'on s'en pouvait prornettre, chargeant Ies Turcs 
leurs Bardiches â la main, apres avoir jete leurs mous-quets ; maiis ce qui oblrgea 
particulierement Ies Turcs a se retirer, forent douze pieces de canon chargees a 
cartouches, que 11ous avions postees sur une petite hauteur, dont ils ne purent sou• 
tenir le feu, de sorte c1ue s'etant retin~s hors de la po1rtee de notre artiHerie, nous 
gagnâmes le fosse de Trajan, qui traverse comme vous sa vez, Monsieur, toute la 
Valachie et servait de baniere a I'Empil-e Romain ele ces câtes-la; toute l'armee 
·campa au delă du dit fosse, et trnis heures a\'ant le jour nous fimes defiler notre 
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bagage et noll!s etant mis en marche, nous vîmes paraltre les ennemis sur noh·e 
gauche, ce qui nous obligea de nous mettre en bataille et de [eur presenter le combat 
pendant deux hell!res; mais soit que leur armee ne fut pas toute ensemble, ils se 
contenterent de nous cotoyer et de nous suivre, et camper la nuit a ll!Oe fieue de 
nous, maîs le 12 au matin, nous etant mis en marche, nous ne fes revîmes plus. 

L'honneHr ele cette retraite eşt particulierement du a Monsieur le general 
de l'artiUerie et a Mm1sieur le Prince de Courlande, et a l'extr~me valeur et fer• 
mete de notre infanterie, ciont plusieurs des principaux officiers ont ete blesses, 

CCXXX. 

99 

Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu. Visosko, 

(Pologne, LXXV; 403). . 
1

0
685, 

28 ctom-
On a nouvelle de l'armee polonaise que vingt miile Tartares se sont detaches · vne. 

du gros de l'armee tur{Jue, et ont passe. le Pruth pour entrer en Volhinie; le grand 
General a detachc deux milte Tanariches de toute l'armee, et vingt compagnies 
pofonaises, pour essayer de Ies couper, mais difficilement le pourront-ils faire, l'avis 
ayant ete donne Utl pen tard; le reste de r armee turque et tartare a marche vers 
Niemirow, et fe Roi de Pologne craint qu'ils n'assiegent ceue place pendant l'absence 
du general Mobila, et que leur dessein ne soit de tomber sur lui et ses Cosaques 
que l'on tient occupes au siege de Mezibouz. 

CCXXXI. 
Bethune către Croissy, despre luptele din Volhinia. Javorow, 

(Pologne, LXXV, 404). 1685, 
. . . 31 Octom· 

Les Ta1rtares, au nonib1re de vmgt m1Ele, avec le Sultan Galga, sont entres . -. . vne 
en Volhm1e et ont enleve que)que noblesse et beaucoup de paysans, mais sur l'avis 
que le Sr. Lasko marchai it en diligence pour leur couper le chemin, avec deux miHe 
Tanariches detaches de l'armee et quelqnes compagnies polonaises et de dragons, 
ils se sont retires vers le gros de leur armee, qui marchait vers Niemirow, et on a 
avis que le dit Sr. Lasko ies suivait de pres et esperait leur faire abandonner tme 
par tie de leur butin . 

CCXXXII. 
Bethune către Croissy, despre ştirile primite de regele Poloniei. 

(Po!ogne, LXXV, 407). 

Leurs Majestes Polonaises sont clepuis deux jours .'1 Zoulkiew, ou elfes passe­
ront cet hiver . Elles rec;urent hier nouvelle que le Seras kier et le Kham avaient 
assiege Niemirmv, profitant de l'absence du general Mohila et de ses Cosaques, et 
l'on craint d'autant plus pour tette place que l'on se voit hors d'etat de la pouvoir 
secourir, Ies generaux ayant separe l'armee plus prornpteme11t que fe Roi n'aurait 
souhaite, et toutes Ies forces de l'ennemi e tant encore assemblees. 

Zolkiew, 
1685, 

r1 N(c) em­
vne. 
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Zolkiew, 
1685, 

15 Noem­
vne. 

Pera, 

CCXXXI1I. 
Bethune catre Croissy, despre retragerea Turcilor defa Niemirow. 

(Pologne, LXXV,, 413). 

L'on vie11t d'avoir ta nouvelle que le Seraskier hn-c e.t Ies Tartares se sont 
retires de devant Niemirow, ce qui donne ici beaucouµ de joie par l'importance de 
cette place et la crainte que l'on avait de la perdre. 

CCXXXIV. 

1686, pame1 
13 Fevrua-

Girardin ci1tre Rege, despre prega.tirile Vizirului 111 vederea cam­
de primăvara. 

(Turquie, XVIJI, 95). ne. 

Zolkiew, 
1686, 

r6 F'evrua­
ne, 

Z•..>lk~ew, 
1686, 

28 Fevrua• 
rie. 

Depuis ma depeche du 23 janvier, j'ai appris que le Visir, qui continue tou­
jours dans le dessei11 d'all.er en personne en Hongrie a l'entree de la campagne et 
qui fait pour ce sujet Ies plus grands preparntifs qu'il lui est possible, tels que la 
misere de ce p,ays lui peut permeHre, ayant re<;u des lettres fort pressantes de la 
part du Prince de Transilvanie, qui lui demande du secours pour chasser des trnupes 
de l'Etnpereur qui ont pris leur quai-tier d'hiver dans son pays, ne lui a fait autre 
reponse sinon qu'il partirait lui-meme vers le milieu du printemps pour l'aller secourir, 
c'est-a-dire en un mot qu'il n'etait pas en etat de defendi-e k quartier d'hiver, et qu'il 
voulait reserver toutes ses forces pour la campagne. 

D'une autre cote, ii continue a faire don11er de l'argent au Comte Tekely, 
qu'il regarde comme un homme qui a servi la Porte avec fidelite, qui peut encore 
lui etre utUe et que son predecesseur a eu tort de maltraiter, et il pretend le mettre 
en etat de i-etablir son parti. 

CCXXXV. 
Bethune catre Croissy, despre campania viitoare. 

(Pologne, LXXVI, 65). 

. Le Grand Seigneur a fait savoir aux Hospodars de Moldavie et de 
Valachie qu'il marcherait en personne, mais Sa Majeste Polonaise a nouvelle d'ai l­
leurs qu'H ne passera pas Anclrinople. 

La Porte a envoye une somme d'argent considerable aux Tartares, pour en• 
gagei· le Kham a passer en personne cn Hongrie, et le Roi de Pologne craint qu'ils 
ne veuillent y entrer par la Pologne du cote de Calouche, afin de marcher droit' a 
Monb.z, qui e.st toujours bloque. 

CCXXXVI. 
Bethune catre Croissy, despre favoarea de care se bucura Tuk6ly 

la Turci. 
(Pologne, LXXVI,. 70 v.). 

. .. Les Turcs ont renvoye Tekely ă Varadin avec beaucoup d'hmmeurs, 
et lui ont donne trnis miile chevaux et le commandement sur Ies troupes de Tran­
silvanie, de Valachie et de Moldavie, et le Roi de Pologne croit que la Porte l'ayant 
mis en liberte, a clessein de le faire Prince de Transilv.:rnie, si elle peut deposer le 
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Prince Apafi avec facilite; et l'on a nouvelle assuree que les Turcs font lcur pont 
sur le Danubc a Giorgio, autrement Zorga 1 ) 1 dans la Valachie inferieure, pour en­
trer par lâ dans la Transilvanie. 

Tekeli a conduit un grand convoi dans Varadin, ou ii assembk un corps de 
troupes pour marcher au secours de Monkaz 2)1 dant Ies Imperiaux commencent a. 
former le siege, ayant rassemble leurs c1uartiers Ies plus prnches. 

CCXXXVII. 

101 

Bethune către Croissy, despre preg.1t Î' rile regelu i polon în vederea Zolkie.w, 
campame1. 

(Pologne, LXXVI, 75). 

. . . Le Roi de Pologne a donne quatre cent miile francs de so11 argent 
a l'Infa11terie pour qu'elle soit cn etat, dans Ies premiers jom·s de mai ; ii a envoye 
ce11t autres mi ile francs aux Cosaques, dont ii espere avoir un corps de dix mille 
hommes, et marchera st:irement en personne a la tete de ses armees, au commence· 
ment de juin; et pour . obliger ses troupes a se rendre plus promptement sur Ies 
bords du Dniester, ou' sera leur rendez-vous, Sa Majeste pai-tira dans trois jours 
pour Leopol, ira de la a Strye, pour assurer la frontiere de ce cote-la, et se rendra 
ft Zclotchow la semaine d'apres Pâques. 

CCXXXVIII. 
Bethune către Croissy, despre regele Poloniei. 

jPologne, LXXVI, 81). 

. . . Le Roi de PoDogne continue a donner tous Ies ordres necessaires 
pour se mettre en personne en campag11e, au mois de mai, et ii a fait meHre en 
defense deux vieux châteaux ruines proche du Dniester, pour Ies magasins d~ l'ar 
mee qui s'y doit assemb!er. 

CCXXXIX. 

1686, 
9 Martie. 

Zolkrew, 
1686, 

-14 Martie. 

Bethtme catre Croissy, despre viitoarea 
intrarea Tatarilor tn Moldova. 

campanie polonă şi despre Zolkiew, 
1686, 

(Pologne1 LXXVI, 84 v.) . 

. . . Le Roi de Polog-ne s'avancera ,\ Chlorzow au commencement du mois 
de mai, pour presser l'asemblee cle l'arrnee, et entrera en action dans fe qui 111ze de 
juin au plus tard. Monkaz est assieg-e et Ies Imperiaux prete11dent plus tot s'en renclre 
maît res par Ies bombes, qu'attaquant la place par Ies formes ; cependant leurs mor­
tiers n'etaient pas encore arrives le r6, et on assure que Tekeli assemble des forces 
considerables pour leur faire lever le siege. 

Le Roi de Pofogne vient d'avoir a vis qu'il etait arrive en Valachie un corps 
de quinze miile Tar tares, et comme ils ne se mettent pas ordinairement en campagne 
de si bonne heure, Sa Majeste eroi t qu'ils veulent entrer en Hongrie par la Pok,gne, 
afin de joindre Tekeli, et comme ii n'y a point presentement de troupes en etat de 
s'opposer a leur dessein, ils pourrnnt bien l'executer avec assez de facilite. 

t) Giurgiu. 
2) Munkâc;;;. 

21 Martie, 
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Zolklew, 
r686, 

26 Martie. 

Zolkiew, 
1686, 

4 April. 

Zolk,iew, 
r686r 

i: 5, April. 

CCXL. 
Bethune către Crnissy, despre asediul Munkâcsului. 

(Pologne, LXX VI, 93 v.). 

Le siege de Monkaz continue et on enteml tirer beaucoup de canon de Skolia, 
derniere ville de Polog·ne sur la frontiere, mais comme Ies Allemands ne laissent 
passer persanne, on ne peut savoir Ies particularites du dit siege, ni meme ce qui 
se passe du cote de Varadi111 ot1 Tekeli assemblait ses troupes. 

CCXLJ. 
Bethune către Croissy1 cu ştiri asupra campaniei din Ungar ia. 

(Pologne, LXXVI, 991 101 v.). 

La lettre que je rei;ois, Monsieui-, du 7 mars, ne m'obligeant point a d'aut re 
reponse au sujet des affaires de Pologne, que celle que j'ai eu l'honneur de vous 
faire par mes dernieres depeches du 21 et 26 du meme mois, je vous dirai s.eure­
ment que vous serez informe, Monsieur, ainsi que vous le souhaitez, et le plus regu­
lierernent que je pourrai, de ceUes de Hongrie; mais comme Ies Imperiaux ne faissent 
passer personne depuis que le siege de Monkaz est forme, je ne peux vous en dfre 
toutes tes particufarites. Le Roi de Pologne sait seulement que Ies AUemapds ont 
neuf mortrers en batterie, et qu'ils n'a vaient pas encore attaque la Palanque le 2 du 
mois ; que le General Caprara, şur Ies a vis qu\m corps Turc marchait, avait laisse 
trois mille hommes de pied en deux regiments complets, et en gens detaches, et 
mille chevaux, et marchait avec le reste des troupes vers le Tibisque 1 ), pour en 
disputer le passage au secours. 

Les lmperiaux se preparent au siege de Stolvissembourg 2), et le Roi de 
Pologne croit qu'its auraient du plustot s'attacher mt siege d' Agria qui Ies rendait 
maîtres de toute la haute Hongrie. 

Le Roi de Polog-ne part demain pout Leopol, ou Ies Generaux se doivent 
rendre pour un conseit de guerre, et tout se dispose pour entrer en campagne, a la 
fin de mai ou au commencement de juin, et Sa Majeste se rendra a Strye a la fin 
du mois ou nous sommes,, d'ot1 ii partira pom joindre son armee. 

CCXLII. 
Bethune către Croissy, despre rmpărţirea armatei polone şi despre 

Munkâcs. 
(Pologne, LXXVI, 1o6) .. 

, , . Le Roi tient aujourd'hui conseil avec ks Generaux, pour l'assemblee 
de l'armee et Ies operations de fa campagne, et on a resolu de faire d'abor d quatre 
corps: le Roi en formera un en personne a Strye ; le Palatin de Russie un second 
a Bousque; le Castellan de Cr§lcovie, petit General, un troisieme a Stanislaow, et k: 
Chevalier Lubomirski s'avancera a six lieues de Caminieck avec Ies Cosaques et 
quelques compagnies polonaises. L'intention de Sa Majeste polonaise est de cacher 
par la aux ennemis son veritable dessein, et de couvrir pemlant deux mois la Po· 
logne des courses ordinaires des Tartares, 

1) Tisa, - deşi vechiul Tibiscus corespunde cu Timhul. 
2) Stuhlweissenburg, Szekes-Fej6·var, 
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Le projet est toujours de passer le Dniester et de se rendre maitre de la 
Valachie et Molda vie jusqu'au Danube, dans la vue de faire tomber Caminieck de 
lui-meme, et de profiter de ce qui 1')ourra arrîver du cllte de Tra:nsilvanie. 

La Palanque de Monkaz n'etait pas prise fe sept, et Ies bomlbes n'a,raient 
encore fait aucun effet, On marque que c'est un inge11ieur frani;ais qui conduit le 
siege, et je crois que c'est un nomme Soulart. On commence deja a repandre faus· 
sement a Leo pol que c'est moi qui ai gagne le dit ingenieuri ce qui me don ne quelq ue 
lieu de croire qne Ies Imperiaux l"lourraient bien Iever le S'.ege. 

CCXLIII. 
Bethune c~ttre Croissy, despre asediul Munkacsului şi despre pre­

gatirile în vederea viitoarei campanii. 

(Pologne, LXXVI, tq). 

. . . Le siege de Monkaz continue, et Ies Imperiaux n'ont encore pu passer 
fo fosse de la Palanque, quî est a la verite de ving-t toises de large, mais qui n'a 
aucune defense qu'tme grosse palissade et un retranchemerH derriere. Il est entre 
quelques bombes dans le château, rnais elles ont fait assez peu de mal, et ii pourrait 
bien arriver que Ies Irnperiaux leveraient le siege. Ils 011t eu dessein de former celui 
ele Varadin, esperant tirer de Transilvaniţ toutes Ies choses necessaires, mais la Tran­
silvanie Ies ayant refusees, et tout le pays etant coupe et defendu par Ies milices qui 
sont assez bonncs, ils paraisse11t vouloir retourner au projet d'assieger Stolvissem­
bourg. Les Turcs qui craignaient pour Agria, ont jete huit miile hommes dans la 
place. 011 ne peut rien savoir d'assure sur le lieu 01'.1 est presentement Tekeli, Ies 
Allemands ayant ferme tous Ies passages. Les Turcs paraissent moins diPigents ă 
se mettre en campagne que l'on i.'avait cru. Le Roi de Pologne part !undi d'ici pour 
JaYorow, et le quatre du mois prochain, se rendra a Strye pour hâter par sa pre­
sence l'assemblee de son armee, mais je ne compte poi11t qu'elle soit en etat d'agir 
avant te dix juin. 

CCXLIV. 
Bethune către Croissy, despre lipsa de ştiri defa asediul Munkttcsului. 

• (Pologne, LXXVI, n9). 

Les Imperiaux gardent avec tant de precaL1tions Ies passages de HongFie 
en Polognc, qu'il est impossible d'avoir aucune nouvelle certaine de Monkaz. Le Roi 
de Pologne avait depeche un officier a Caprara, lequel a ete aHete a trois lieues· 
de la pface, et n'a pu avoir perrnission de rentrer en Pologne. Sa Majeste Polonaise 
croit que ces precauti.ons ne sQnt que pour cacher le peu de succes qu'ont eu jusqu'a 
present Ies Allemands, et souhaiterait fort qu'ils levassent le siege. 

CCXLV. 
Bethune catre Croissy, cu ştiri dela asediul Munkacsului. 

(Pologne, LXXVI, r21, 123 v.). 

. . . Les av1s que Sa Majeste a re<;us de Monkaz rnarquent que Ies Impe­
riaux, n'a_yant pu passer le fosse qu i couvre la Palanque,. se sont retires dans leur 
premier poste, pour continuer le blocus. Le Comte Tekeli a re<;u de l'argent de la 

11)3 

Zolkiew, 
1686, 

18 April. 

Javorow, 
1.686, 

23 April. 

Javorow, 
1686, 

4 Mai . 
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Javorow, 
1686„ 

6 Mai. 

Viena, 
1686, 

3 Mai. 

Porte, pour lever quatre millc hommes en quatre regiments, et Ies join,dre au corps 
turc et hongrois, dont ii doit avoir le commandement, et les Imper iaux publientt ici 
que ces dern ieres levees sont de l'argent de la France, et qu'un envoye de Madame 
Tekeli a la Com· a emporte des lettres de cha11ge pour deux cent mine ecus. 

On continue Ies preparatifs pour entrer en campagne dans cc mois-ci, et Ies 
Generaux polo11ais arriveront demai11 aupres du Roi, pour recevoir ses derniers 
ordres, et Sa Majeste fait etat de partir ava11t le quinze, pour se re11dre a Strye, 
mais Ies troupes po!onaises et lithuaniennes 11e pourront etre assemblees, .selon moi, 
a vant le dix juin. 

Je rouvre ma depeche, Monsieur, sm la nouveIJe qui vient d'a.river au Roi 
de Pologne que Ies Imperiaux, dimanche dernier, ont leve le: blocus et ies quartiers 
qu'ils avaie11t aut0t1r ele Monkaz et ont marche fort diligemment du cute de Zolnoc. 
Ils ont ete charges dans leur retraite par Ies paysans du comte de Berck 1)1 et on a 
des avîs qu'il s'est assemhle un grand corps a Varadin. Le rendez-vous des Alle­
mands est a Barc~rn pour le vingt de mai. La retraite des Imperiaux laisse la Tran­
silvanre libre et les Comtes de Berck,. celui de Biart2) et Debrechin vont reveni r a 
Tekeli, ou am: Turcs. 

CCXLVI. 
Bethune catre Croissy, cu ştiri asup:ra rasboiului din Podolia. 

(Pologne, LXXVI, 126 v.). 

. . . Les 11ouvelles que l'on rei;o1t 1c1 marquent de tous cutes la conster­
nation des Turcs, lesquels viennent d'abandonner en Podolie, Bar et Mezibourg ... 
On ne peut comprendre ce qui a obtige Ies Turcs a quitter ces deux postes impor­
tants, ce qu'ils ont fait a vec tant de precipitation, qu'ils ont laisse leur canon, et qne 
de toutes Ies mines qu'ils avaient chargees, il n'y en a qu'1.me seule gui ait fait son 
effet. Les Cosaques fidelcs se sont aussitot saisis de ces deux pJaces, dont. leurs 
quartiers n'etaient pas eloig11es. Le Roi de Pologne croit que la crain tte d'un siege 
a oblige le Pacha de Caminieck de qui tter ces places pour renforcer sa garn rson. 

Le corps des Imperiaux sous le commandement de Schaftemberg, est campe 
sans faire de mouvement, a trois litues de Colosvard 3), oit il attend apparemment 
de nouveaux ordres de Vienne, et Ies Transilvains fes plus proches des frontieres se 
retirent en Pologne. • 

CCXLVII. 
La Vauguyon către Rege, despre o crocmre de lănga Seghedin. 

(Vienne, LIX; 195). 

La nouvel1e la plus recente pour k present est l'action qui s'est passee sur 
le bord du Tibisque 4), pres de Seguedi11, ou ii y avait un corps de 50 00 hommes, 
tant Turcs que Tartares et rebelles de Hongrie, qui devait s'augmenter de jour a 
autre par Ies garn.isons de Bude et d'Erlac, ai dessein de venir aHaquer Heisler et 
Mercy, de quoi ces deux generaux etant a vertis, ils Ies ont prevenu et surpris dans 

1) Comitat'ul Bereg. 
2) Comitalul Barcs. 
3) Clujul. 
4) Tisa, -- v. p. 102 , n. r. 
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leur camp par leur avant-garde qui etai,t composce de t,rois regiments de cavalerie, 
qui Ies chargerent si brnsquement qL1'ils fment mis en dernute et contraints de re• 
passer la riviere avec confosion. On dit meme que Tekely y etait en personne, lequel 
pensa etre pris, et se sau va a vec le plus fort de son camp volant. Ce qu'on croit 
d'effectif est qu'il y a ett six cents hommes de tues ou prisonniers, Ies troupes im· 
pe,riales n'en ayamt eu gue 25 ot1 30 de tues et autant de lblesses. 

CCXLVIII. 
Bethune către Croissy, cu ştiri asupra răsboiului din Ungaria. 

(Pologne, LXXVI, 137). 

Je vous ai informe, Monsieur, par un post·scriptum de ma derniere depeche 
de la retrai,te des Imperiaux devant Monkaz et de leur marche vers Zolnok, nous 
a vons eu la confirmation des memes a vis, et c1ue Ies paysans des Comtes de Berck 
et de Biart r), au nombre de huit miile; bons hommes et aguerris, ont saisi Ies pas­
sages des montagnes et se sont <dcclares pour le Comte Tekely. Les deso1dres que 
Ies Allemands ont fait dans ces deux Comtes et dans le lYfaramaroz, ont aigri â tel 
poi11t Ies Hongrois qui etaient sous l'obeissance de Tekely, qu' il n'y a point d'ex­
tremite oii ,ils ne paraissent resolus plust6t que de se soumettre ~1 l'Empereur . .. 

Le Roi de Pologne a avis que Ies Imperiaux ont fait un detachement de huit 
mille hommes, sous le commandement de Schafftemberg, pour entrer en Transilvanie, 
ct que le 1·endez-vous de ces trnupes est a ZatmaF. li ne peut comp1:endre quel est 
leur dessein, ce corps n'etant pas suffisant pour hasarder de porter la guerre dans 
un pays de montagnes, OLI Apafi, sans le secours des Turcs, peut mettre ensemble 
vingt miile hornmes de bonne milice ... . 

Le rendez-vous general de l'armee lmpe1iale est a Barcam, au vingt de ce 
mois, 0L1 ils ont un pont sur le Danube. Selon Ies avis du Roi de Pologne, Monsieur 
de Baviere doit faire le siege diAgria, et Ies generaux Mercy et Esler sont mar­
ches vers Batwan, pour tâche1 de se renclre rnaît1cs de cette place qui sert a la 
communication ele Bude a vec Agria. On croit {}Ue Monsieur de Lorraine tentera en 
merne temps le siege d' Albe-Royale; mais 011 ne sait point encore ici quelles seront 
Jes forces des Turcs cette cai111pagne. 

Le Roi de Pologne a differe son depart pou1 Stry.e, jusqu'au vingt-deux; 
!cs gcncraux se separcnt demain pour a ller assembler Ies corps qu'ils ont ordie de 
conduire au rendez-vous geperal. 

CCXLIX. 
Bethune către Croissy, despre intrarea Imperialilor 111 Transilvania. 

(Pologne, LXXVI, 148 v.). 

. . . L'on a nouvdle que le <letachcment ae huit mi ile Imperiaux, dont je 
vm1s a1 donne a vis, s'est approche de Coloswa.r, et le Roi de Pologne est persuade 
quc c'est pour appuyer quelque revolte en Trnnsilvamie, ou que la jalousi.e de la 
Co~tr de Vfenne sur Ies projets de sa campagne, Ies a engages a vou]oir prendre 
quelque poste pour s'assure1· des Transilvains. 

1) V. n. I ~i ~ dela p, precedentă. 

Hurmuznld, XVI. 

105 

Javorow, 
1686, 

10 Mai . 

lavorow . , 
1686,. 

19 Mai. 
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Javorow, 
1686, 
Mai. 

Pera, 
1686, 

24 Mai. 

.Javorow, 
1686, 

27 Mai. 

CCL. 
Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Pologne1 LXX VI, 155, 158). 

. • . Sa Majeste Polonaise, qui avait fixe le jour de son depart pour St1·ye 
au 23, l'a remis au 27, pour donner le temps aux troupes de Lithuanie, gui sont en 
marche, de se rassembler et de le joindre. li ne fait etat de demel1rer au dit lieu de­
Strye que trois jours, et veut entrer dans son camp dL1 Dniester, proche Haliche, le 
5 Juin au plus tard, et Ies nouvelles qu'il vient de recevoir de Transilvanie hâ!tent 
fort la resolution de passev promptement la riviere. 

Je vous avais mande, Monsieur, que Ies lmperiaux avaient fait marcher vers 
Ies frontieres de Transilvanie un cor ps d-e huit miile hommes, commande par Schaff· 
temberg·, et que l'on ignmait encore quel etait leur dessein; l'on vient d'en etre 
eclairci par la lettre ecrite a u Prince de Transilvanie et aux Etats assembles a Coloswar, 
dont je joins ici la copie, et l'on ne peut exprimer le trnuble des Tramsilvains qui 
semblent vouloir recourir a la protection du Roi de Pologne, lorsqu'ils ne sont plus 
a temps de le fai re. 

Les l mperiaux ont entierernent demoli Esperies, Requetz, 'rorna et Cailla n, 
et fortific Tokay. Le Grand Visir est pal' ti d' Andrinople le dix-huit a vrii, c t Mehcmet 
Pacha son Seraskier, marche cleux journees devant fui, avec un assez g-rns corps de 
cavalerie. 

La revue generale des troupes Imperiales a ete remise au 25, et iis semblent 
toujours avoir dessei11 d'assieger Ag-ria ou A llbe-Royale. 

CCLI. 
Girardin către Rege, despre hota.rirea Viziru]ui de a încheia pace. 

(Turquie, XVlll, 239 v•). 

. Le G1·and Visi1· est encore a Andrinople et ne s'en eloignera pas de 
plus de deux journees, a vant la fin du mois de juin. Il ttâehe cependant de faire la 
paix a quelque prix que ce soit, et oubliant la fier te ottoma11e, ii fait faire tous Les 
jours de nouvelles propositions par 1es Pachas qui sont sur la frontiere. En sorte 
qu'il y a lieu de croire qu'i] pourra bien consentir a la prise de quelques places, si 
o.n lui donne des assurances de la paix pour la fin de la. campagne. 

CCLIL 
Bethune catre Croissy, despre pregătirile polone în vederea ras-

boiului. 
(Pofogne, LXXVI, 163 v.). 

Le depart de Sa Majeste Polonaise est differe jusqu'au lendemain des letes 
ele la Penteeote, par deux raisons. La premiere est que fe convoi que Ies Turcs 
devaient jeter dans Caminieck et auqud on voulait s'opposer, est entre dans la place ; 
la seconde que r armee de Lithuanie et Ies troupes de la Couronne marchent si len­
tt ement, qu'elles ne pourront etre toutes dans le camp avant le quinze, 

r) Eperjes, R:ekas, Toma şi Kajla. 
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CCLIII. 
Girardin către Rege, despre atitudinea Turcilor faţă de Poloni ŞI 

despre impres iunea fa.cută asupra lor de succesele ]mperialilor. 
(Tl!l rquie, XVIII, 252, 255). 

. . . 1l n'y a pas douze a quinze mille hommes sur la frontiere de Pologne, 
quoiqu'on dise que le Roi est pret a entrer en campagne avec une armee plus 
considerable qu'il n'en a eu ci-devant. On m'a assure que l'lnternonce de Pologne 
qu,i est revenu a vec le pere Malekovvski, jesuite, n'a apporte d'autres nouvelles que 
des reponses aux lett,-es du Grand Seigneur et du Visir, par lesquelles ii a marque 
qu'il ne pouvait ecouter aucunes prnpositions de paix, a moins qu'on ne convint de 
lui rendre Caminieck, et qL1e cependant le Visir le retient aupres de lui, pour faire 
croire qu'il est entre en negociation et qu'il aura bientot la paix de ce cote-la. 

Les dispositions vers la Hangrie n·e sont pas plus favorables. Le Visir qui 
s'est an-Ne a Phi lippopolis, qui n'est qu'a 15 lieues d'Andrinopfe, et y sejot1rnera 
jusqu'au 25 de ce mois, n'a pu jusqu'a present donner plus de huit a clix mine hom­
mes, au lieu qu'il crnyait en conduire plus de trente miile, pour jioindre au peu de 
troupes gui sont restees en quartier sur la frontiere, et ii est meme difficile que ce 
petit secours arri ve jusqu'a Belgracle, sans qu'i l s'en dissipe une honne partie, a cause 
du manque de discipline et du peu de respect qu'on a pour les ordres du Visir. 

On convient i.ci que la viile d' Agria, ciont le G. S. met la seigneurie au 
nombre de ses titres comme d'une place imp1-eriable, est assiegee, ou du moins in­
vestie par Ies troupes de l'Empe1-eur, et qu'elle court risque d'etre emportee, parce 
qu'o11 n'est pas en etat de la secourir. Et on pretend meme que si apres la prise 
de ceHe place on attaque Varadin, gui ne fera pas une pfos forte resistance, on peut 
traverser ia Transilva nie et la Valachie, 01'.1 Ies troupes trouveraient grande abon­
cla11ce de bles et de fourrages, et venir si an veut jusqu'a Constanti,nople, sans qu'il 
y ait rien qui puisse s'y opposer, et l'epouvante est si grande ici, qu'on croit deja 
y voir Ies ennemis par mer et par te r re, quoiqu'ils n'aient apparemment aucun des­
sein de prendre cette rnute. 

CCLIV. 
Girardin către Rege, despre foametea dela Belgrad şi dela Buda. 

(Turq uie, xvm, 263 Y.), 

Je n'ai rie11 ~i ajouter ,\ ma clerniere lettre, sinon que la consternation aug· 
mente tom, Ies jours et que. j'ai appris hier, d'un homme qui ar ri vait de Bdgrade, 
que le feu y a consomme quatre a cinq miile maisons et g-eneralement tous Ies ma ­
gasins de vivres et de muni t io11s, a l'exception de leurs poudres; en sorte que la 
famine y est si grande qu'en a ttendant qu'on puisse y rernedier, on est oblige de 
faire du pain avec des noix et avec toute sorte de mauvais grains, lequel ne laisse 
pas de se vendre un prix excessif. 

On m1assure que la garnison de Bude est encore ele quatre miile hommes, 
rnais qu'il en cleserte journellernent, parce que la disette y est fort gnmde et que 
l'epouvante est montee a un tel point, qu'il n'y a point de trnupes qui tiennent ferme 
devant celles de l'Ernpereur, quoiqu'elles soient souvent de beaucoup superieures en 
11ombre. II n'y a que la mlsere du pays gui puisse retarder la perte des places qui 
restent en f-long-rie. 

10'1 

Pera, 
1686, 

]4 Iunie. 

Pera, 
1686, 

r6 Iunie . 
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l'.08 

P.era, 
1686, 

25 Iunie. 

Viena, 
1686, 

27 Iunie. 

Stryj, 
1686, 

30 Iunie. 

Stryj, 
1686, 

30 fonie. 

CCLV. 
Girardin catre Rege, despre plecarea Vizirului spre graniţa . 

(Turquie, XV111, 268). 

Le Visir commence â avancer vers la frontiere, et Ies nouvelles qu 1i 
en viennent sont si incertaines, qu'on n'y peut faire aucun fondernent. L'autorite absolue 
est tellement entre Ies mains de ce Ministi·e, qu'il ne fait savoir â son maître que 
ce qu'il trouve â propos qu'il sache, et que tous ceux qui approchent du Grand 
Seigneur, quelque bomie intention qu'ijs aient pour le bien de l'Etat, n'osent lui rien 
co111fie1· sans sa participation. 

CCLVI. 
La Vauguyon catre Rege, despre asedi.u] Budei. 

(Vienne, UX, 24-1 v). 

.. . . Dans qL1elques jourSi je parlerai avec plus d'assurance ele l'etat du 
siegc de Bude, que je ne puis foire presenternent, mais il se debite que J' on a corn· 
mence â ouvri1· la tranchee et â faire une batterie, rnais on ne dit pas qu'on ait 
encore trnvaille aux lignes de circonvaHation. Ce qt1e je sais de science certaine, 
est que le Prince de Lorraine a mande a l'Ernpereur, par un courrier (JUi arrivv 
a vant-hier, qu'il a vait encore besoin de huit ou dix miile hommes d'rnfanterie, pour 
esperer la conquete de cette place. On a envoye toute la cavalerie aux environs 
d'Albe-Royale, ou ii y a plus de fourrage {111'ailleurs, â la reserve seulement de trois 
ou quatre miUe chevaux pour Ies gardes de tranchee. 

CCLVII. 
Bethune catre Croissy, despre situaţie}- din Transilvania. 

(Pologne, LXXVI, 1t72 v.). 

U a paru beaucoup d'incertitude dans le Prince A pafi, depuis que Ies troupes 
de t'Ernpereur cornmandees par Schafftemberg se sont approchees de Coloswar et 
de ses Etats, et qu'il a eu dessein d'amuser ce general ele negociations, pour gagner 
du temps, et voir si Ies Turcs seront e11 ettat de le soutenir. 

Le Comte Tekeli est actuellement dans ses biens en Tr.ansilvanie, ou ii teve 
des troupes de tous c6tes, et l'autorite de la Porte a retabli la bonne intellige11ce 
entre lui et le dit Prince Apafi, et comme la conservation de la Transilvanie est de 
la der111ere consequen,ce pour les Turcs, ii ne faut pas douter qu'rls ne fassent tous 
leurs efforts pour en chasser les Allemands, et l'on a ici des avis de Tekeli premier 
11dinistre de Transilvanie, lesquels marquent c1ue Ies Transilvains n'attende11t qu'un 
secours d~ la Porte, pom se declarer ouvertement contre Ies Imperiaux. 

CCLVIII. 
Bethune către Croissy, despre asediul Budei şi despre lntoarcerea 

trimisului polon de la Poarta. 
(Pofogne, LXXVI, 181 v,). 

Le siege de Bude est entierernent tesolu et l'armee Imperiale sera de cin­
q1Jante miUe hornmes, sans Ies corps separes; on fera trois attaques, Ies troupes de 
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l'Empereur, celles de Baviere et celtes de Brandebourg, en auront chacune une se­
paree. Monsieur de Ba vi ere assiegera Athuan 1) pour (>ter Ja communication d' Agria 
et de Bude, L'armee turque qui s'assemble a Belgrade ne sera pas aussi conside­
rable que I'on avait cru, quoique Ie Visir la comrnande en personne, une partie des 
troupes destinees â la composer ayant ete rappelee pour la s(l'rete de la personne du 
Gnmd Seigneur. 

Le Roi ele Polog-ne vient d'apprenclre avec smprise que Ies Turcs, dans la 
conjoncture pr esente., lui renvoient son Resident, lequel arrive aujourd'hui, etant parti 
il n' y a que d:ix-huit jours d'Adrinople, et ii est persuade qu'il revient avec des 
propositions de :paix. 

CCLIX. 
Bethune către Croissy, despre pacea dintre Turci şi Poloni, şi des• 

pre asediul Budei. 

(Pologne, LXXVIr :i-83). 

; . . La maniere honnete et Ies conjonctures dans Iesquelles le Vizir a con­
gedie l'Envoye de Pologne, font assez connaitre que la Porte desirera it la paix 
avec la Pologne; ii a meme rapporte differentes propositions, et la seule place de 
Caminieck rend la chose diffici le., le dit Envoye assure que si 1a campagne oi, nous 
entro11s, succede mal a ux Turcs, ifs co1r1sentiront volo11tiers â raser la dite place, 
auquel cas la Diete ne ratifiei-ait point le traite de Moscovie, Ies Pofonais se trouvant 
fort las de la guerre et ded arant assez hautement qu'ils n'aecorderont plus de nou­
velles contributions. Le Sultan Galga est passe en Hongrie avec vingt miile Tartares, 
et le Khan est retourne en Crimee pour s'opposer aux Moscovites, s'ils veulent entre­
prendre quelque chose; ii a seulement laisse dix miile Tartares en Valachie et six 
sous Caminieck. 

Les Turcs ont a bando11ne Pesth, la garnison de Bude est composee de trois 
mi ile Janissaires, quatre mi lile Spahis et quatre miile habitants qui reţoivent paye du 
Pacha, comme Ies troupes reglees. Le Roi de Pologne croit que Ies Altemands pr en­
dront la place en six sernaines. Les assieges voutaient massacrer tous Ies chretiens, 
mais Monsieur de Lorraîne leur a fait <lire qu'il n'y aurait point de capitulation pour 
eux, s'ils executaient ce dessein , On marque qu'ils ont fait sortir ele la place deux 
miile personnes inuti fes, et qu'ils se preparent a une vigoureuse defense. On a de­
tache douze miile chevaux ou dragons vers le pont cl'Essek, et on a avis que le 
Grancl Vizir est en marche, la plus grande incornmodite fJUe Ies Jmperiaux souffriront 
dans ce siege est la disette de fourrages, toutes Ies herbes etant bri:,lees et sechees 
par le soiei! jusqu'a six lieues de la place . 

CCLX. 

109 

Tysmie­
mca, 
1686, 

3 IuHe. 

Bethune către Croissy, despre ajutorul fa:gaduit Polonilor de Domnul Tysmie-

Ţarii-Romaneşti şi despre răsboiu. mea, 
1686, 

9 Iulie. 
(Pologne, LXXVI, 192 v.) 

. . . Le Hospodar de Valachie, envoie assureF de nouveau le Roi de Po­
logne qu'il se joinclra a lui avec quatFe miile hommes, aussitât qu'il aura passe Sniatin. 

Un parti de six miile chevaux detache pom· (a ire le clegât aupres de Cami-
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110 

Viena, 
1686, 

II Iulie. 

Pera, 
1686, 

II Iulie. 

nieck, a battu la garnison et a ramene cent prisonniers, et deux cents Turcs Sorit 
clemeures s\.!lr la place•. 

L'o11 vient d'a voir nouvelle que Schafftemberg et ses troupes sont sorties de 
Transilvanie, apres a voir tire le plus d'argent qu'ils ont pu et douze miile mesures 
<le grai11, et que ce corps a marche vers Onof pour rejoindre Caprara. 

CCLX1. 
La Vauguyon către Rege, cu ştiri din răsboiul din Ungaria. 

( Vienne, LIX, 258 v.). 

II est arrive un echec aux troupes de l'Electeur de Baviere aux envi­
rons d' Albe-Royale. Deux ou trois cents chevaux s'etant approches trap pres de 
cette place pour enlever des bestiaux, Ies Turcs ont fait line sortie sur eux, qui Ies 
ont tailles e11 pieces, s'eta11t meme embarrasses dans un marais. 

Ce m~me Prince a mande a l'Empereur que Ies apparences Naient que dans 
peu ii serait maître de Bude, au cas qu'il n'y ait point d'armee em1emie qui ose 
entreprendre quelque chose, ce qu'il ne comptait pas pour une entreprise facile, 
quoiqu'il n'y eut point de lignes de circonvallation .. Les nouvelres du 7 de ce mois, 
marquent que du cote de l'attaque de Monsieur de Lorraine ii y a vait une grande 
breche falite par canonnade, rnais qu'il n'etait pas encore libre de se pouvoir loge1: 
dessus ;. que l'on clevait, au moment qu'il ecrivait, faire attacher Ie mineur au pied 
de la muraille 011 etait cette breche pour la rendre plus franche, mais de la maniere 
qlJ'on en parle, on est incertain s'il n'y a pas encore une sernnde murnille fort epaisse, 
terrassee et flanquee de grosses tours, car l'on ne parle point qu'a cette pface, quoi­
qu'eHe fasse grand bruit dans !'Europe, il y ait des demi-lunes,. bastions, ni contres­
carpes, maîs ii y a de I'espace dedans, ii leur sera facile de se retrancher autant 
qu'ils aviseront bon etre. Tout roule a etre bien certain si la garnison est aussi 
faible que l'on le dit, car la derniere fois du siege de cette place on en parlait comme 
d'une affaire faci le, mais a la veri te Ies mesures et precautions n 'a vaient pasete si 
bien prises qu'a present. A l'attaque de Monsieur l'Electeur on pretenclait le meme 
jour du 7, faire aussi attacher le mineur a une des tours. Tout cela n'est pas be• 
sogne fai.te, et l'on commence a dire que Ies cnnemis s'assernblent vers le pont d'Essek. 
Les troupes de Brnndeboarg qui sont arrivees a farmee, ont trouve occasion de 
fai,e oublier lai lenteur de leur rnarche et l'es clesordres qu'ils avaient faits en S ilesie, 
pai- une sortie que Ies ennemis ont fait sur eUes, et qu'eHes ont repousses jusqu'a 
la muraille. On temoigne en cette Cour etre fort content d'elles. 

CCLXJI. 
Girardin către Rege, cu ştiri dela asediul Budei şi din Transilvania. 

(Turquie, xvm, 281 v.). 

- Les lettres du Visir portent que le Gouverneu1~ de Bude, ayant avis 
que Ies lmperiaux s'approchaient de sa place, a vai•t et~ a la decouverte le 16 ou 17 
du mois passe avec ordre de faire quelques p1-isonniers, pour etre informe des des­
seins de l'ennemi„ mais que la marche de ceux-lâ! avait ete si prompte que, lorsqu'un 
de ses partis avait voulu rentrer da11s la place avec un prisonnier arlemand, ii l'avait 
trouve investie, en sorte qu'on a en toute diligence conduit ce prisonnier au Visir 
qu'o11 a recontre a Nissa, fe premi.er de ce rnais. Que ce prisonnier lui a appris que 
Bude etait assiegee par u11e armee de plus ele soixante mille hommes, qu'il se de'.'.ait 
assemloler u11e autre armee de trente miile hommes au Pont d'Essek, pour s'0pposer 
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.aux secours, et que diun autre cote l'Empereur envoyait un corps d,infanterie a Agria, 
ou le Roi de Pologne devait se rendre a vec sa ca vaier ie pour en forrner le siege. 
Je ne doute point, S ire, que le Grand Visir n'ait beaucoup grossi Ies idees des forces 
de l'Empereur, pour se preparer des excuses sur le peu de fruit qru'il est en etat de 
rapporter. Cependant ii ne laisse pas que de presser sa marche et on compte qu'il 
sera ~\ Belgrade dans quatre ou cinq jcmrs. 011 ne rencontre d' Andrinople a l'armee 
que des descrteurs qui font de grands desordres, ct que la bonne discipline que le 
Visir pretendait faire observer et le bon ordre qu'il avait apporte pour procurer 
1~abonda11ce, n'ont pu retenî,r. 

On continue a <lire que Ies Tartares ne do11nent cette annee qu'un faible 
secours, dans )a crainte qu'ils ont d'etre attaques par Ies Moscovites, et im court un· 
bruit que le Comte Chaaky qui est en Transilvanie avec quelques troupes de l'Em­
pe1·eur, a tellement foi-tifie so11 parti, qu'il est maître de la campagne, et que le Prince 
de Transilvanie n'ayant pu rassembler que 1.500 hommes, a Ne contraint de se retirer 
dans Ies montagnes. 

CCLXIII. 
Le Vauguyon catrc Rege, despre asediul Budei. 

(Vienne, LIX; 262). 

Je me sers des voies Ies plus frequentes pour informer Votre Majeste de ce 
qui se passe a Bude, a proportion que j'en apprencls des nouveUes. Celles du dix 
clisent que la veille ii s'etait fait une sortie fort rude aux attaques de Lorraîne et 
de Brandebourg, dans un temps de pluie, le sabre a la main et avec de grands cris, 
qui ont tellemcnt effrayc Ies Brandebovrg qu'ils ont abandonne leurs travaux qui 

· avaient ete presque aussi avances que ceux de Lorraine. Les Turcs firent m~me 
jouer des contre-mines qui reussirent si bien qu'ils ont ecrase les mineurs qui avaient 
deja commence a travailler du cote des attaques. II y a eu plus de deux cents horn· 
mes des troupes de Brandebow·g tues, et si le Corule de Staremberg n'avait paye 
de sa personne a faire prendre vigueur aux troupes Imperiales, qui etaient m~me 
ebranlees, tous Ies ouvrages auraient ete renverses, lesquets ii a dit-on presente­
ment fort bien repares. A mesure que l'on presse Ies assieges, ils paraissent aussi 
redoubler de vigueur, et leur artillerie est bien mieux servie que celle des assie­
geants, et ils desolent fort Ies batteries, principalem~nt ceUes de Ba viere; aussi est­
il vrai qu'il est entre dans la place ti·er:te officiers d'artillerie avec un bon nombre 
de canonniers et. bombardiers qu'on a vait envoyes de Bude a Albe-Ro yale et a 
Agria, dans le doute qu'avaient Ies Turcs qu'on en voulut a quelqu'une deces deux 
pfaces, II y a apparence que Ies Turcs se diligenteront, puisqu'on dit que vers 
Belgrade ils paraissent deja plus de cinquante mille; ii faut qu'on en croie quelgue 
chose, car depuis quatre jours on comrnence a travaiUer aux lignes de circonvalla­
tion et faire fortifier Pesth a vec quelques redoutes sur le bord du Danube. II y a 
deja eu quatre Lieutenants-Colonels d'Infanterie envoyes. L 'on me manele positive­
ment qu'rl n'y a pas plus de vingt-deux ou vingt-trois rnille hommes de pied, et 
Ies gardes des 'tranchees sont de cinq miile pour toutes Ies attaques; avec trois cents 
chevaux du cote de Baviere et cleux cents de Lorraine, qlli sont releves en meme 
ternps que l'lnfanterie, mais ii n'y a point d'hâpitaux pour Je secours des malades 
et des blesses. 

111 

Viena, 
1686, 

14 Iulie. 

www.dacoromanica.ro



112 

Pera, 
1686, 

17 Iulie. 

Viena, 
1686, 

18 Iulie. 

CCLXIV. 
Girardin catre Rege, despre situaţia lui Apafi in Transilvania ş1 

despre înaintarea Vizirului spre Buda. 

(Turquie, X VIII, 299 v.). 

La crainte et l'accablement augmentent de jour en jour, et l'irruption du 
Comte de Chaaki dans la Transilvanie cause de grandes allarmes. On sait que 
ses troupes se sont grossies de telle maniere qu'il a presentement plus de 25 miile 
hommes, qu'il est te maître de pays, et qu' Abaphy, apres avoir ete maltraite dans 
p.lusieurs combats, s'est retire dans Ies montagnes oii le peu de troupes qu'il avait 
l'a abandonne, en sorte qu'il ne lui reste plus que cinq ou six cents homrnes. Ce­
pendant la Porte est hors d'etat d'envoyer aucun secours de ce cote-h't, et on n'espere 
pas rnerne que le Gra11d Visir, qui s'est avance e1r1 grande diligelllce du cote de Bude, 
soit assez fort pour empecher la prise de cette place, d'autant plus que la peste 
est dans son camp et y fa it grand desordre. 

CCLXV. 
La Vauguyon catre Rege, cu amănunte asupra asediului Budei. 

(Vienne, LIX, 268). 

Ce qui est de constant sur le sujet de Bude, c'est qu'avant-liier on eut nou­
velle que le 13, Monsieur de Lorraine fit u11e tentative de vouloir fa ire un logement 
s lll r la breche, mais que par malheur ii n'y avait pas assez d'espace pour s'y pouvoir 
mettre bien â couvert, l'endroit, a ce qu'on dit, etant llanque de deux tours que l'on 
nomme Rondelles, et que derriere la breche de cette muraille il y avait m, palissade 
fort epaisse garnie de mousquetaires, et ensuite un petit fosse avec une seconde 
muraiUe, si bien que de ces deux Rondelles, de la palissade et de fa seconde mu­
raille, qui sont quatre endroits, il s'y fit un grand feu, ce qui empecha Ies troupes 
de l'Empereur apres une heure de combat de s'y pouvoir maintenir, et furent con­
tra intes de se retire1·, avec la perte de ceux qui sont rnarques dans le memoire que 
j'envoie ft Votre Majeste. Mais ce que j'ai pu apprendre d'ailleurs, par des Iettres 
qu'o11 m'a ecrites, est qu'il y a eu pres de miile hommes tues ou blesses. 

H y en a qui btament la maniere c1u'o11 s'est porte ă cettc attaque et qui 
disent que le genera] Schening, des troupes de Brandebourg, n'avait pas ete d'opi­
nion de cette entreprise, croyant qu'il eut ete plus a propos d'abattre a coups de 
canon et de fourneaux Ies deux Rondelles qui flanquaient,. devant que de vot.doir se 
loger sur cette muraille, comme aussi d'atte11dre qu'il eut mis en meme etat une 
troisieme Rondene,. que son corps attaque, afin de donner en meme temps, car Les 
attaques des Lorrains et de Brandebourg se communiquent l'une a I'autre. 

li est arrive ce matin nouvelle de ce qui se passe du câte de L'Electeur de 
Baviere,, qui avait foit esperer de pouvoir miner e11tierement la grosse tour du cote 
du châteat1 et la mettre en etat de s'y pouvoir loger; mais la mine n'ayant pas fait 
['effet que l'on avait projete, l'o:i va travailler sm nouveaux frais a quelque chos,e 
qui soit assez solide pour loien reussir, ttant qu'il ne paraîtra point d'ennemis 
considernbles, l'on aura tout le temps de pouvoir reparer Ies fautes, car l'on dit que 
Ies troupes que Ies Turcs assemb}ent sont aL11 ddâ du pont d'Essek, et {Jue ce qui marche 
presentement, ne sont que quatre ou einq mille hommes avec un Pacha qui etaient a. 
Seguedin, qui ont orclre a quelqtJ.e prix quc ce. soit, de se jeter dans fa pi.ace; rna:is 
le General Mercy, qui a Ne rejoindre la cavalerie, est passe de l'autre cote du 
Danube, avec 3000 chevaux et :i;500 dragons pour s'opposer ·a ce secours. 
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CCLXVI. 
La Vauguyon către Rege 1 cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, LIX, 272). 

J'informeraî Votre Majeste par cette Iettre, a Iaquelile je joins un duplicata 
de la precedente, de la nouvelle qui arriva avant-hier au soir, que M. l'Efecteur de 
Baviere avait fait son logement sur la palissade de la to1.1r du câte du ch:1teau, et 
que Ies tentatives que Ies Turcs avaient faites pom l'en deloger n'avaient pas reussi. 
II a perdu e11 cette occasion le C. Fontaine, Lieutenant-General, qui a ete tue, et le 
C. d' Apremont, autrement Requien, neveu de l'Eveque de Strasbourg1 qui a ete blesse, 
a vec environ 50 ou 60 soldats, On attend au premier jour d'apprendre quelque action 
encore plus considerable et peut-etre plus utile, en ce que !'011 se precautionnera 
davantage et q1.1e l'on e ntrera dans le sentiment du General Schening, qui ·est d'at­
taquer tous â la fois lorsqu'il sera temps. 

Le meme courrier a rapporte que Ies troupes qui venaient de Seguedir1 pom· 
entrer dans Bude, se sont retirees vers Erlaw pour eviter la rencontre de Mercy qui 
'Ies allait chercher. Quelque resistance que puisse fa ire cette pface, elle sera a fa fin 
prise, si r armee des Turcs, qu'on dit etre au dela du pont d'Essek, r1e fait plus de 
dil igence. 

CCLXVJI. 
La Vauguyon catre Rege, asupra asediului Budei, 

/Vienne, LIX, 275). 

Depuis ma clerniere lettre du 21 de ce mois, Ies nouvelles de Bude du meme 
jour et du 22 marquent que le 231 qui etait avant-hier, on attenclait l'effet que pro­
duiraient deux mines a l'attaque de M. de Lorraine pour renverser .Ies deux Ron­
delles et faire un logemeri t avec plus d'apparence de le pouvoir garder, que dans 
l'autre action, ou l'on a tant perdu de monde; Ies t,roupes de Brandebourg ont aussi 
un fourneau pour la troisieme Rondelte, qui jouera en meme temps que: ceux de 
l'attaque de Lorraine, et feront ainsi un espace assez considerable pour pouvoir y 
demeurer en sorete, au cas, que Ies ennemis n'ayent pas fait des contremines pour 
renverser ce projet, car a ce qu'on dit, ils remuent admirablement la terre, et par 
malheur, ce qu'il y avait de moins mauvais ingenieurs et de mineurs parmi Ies 
assiegeants, ont ete tues ou blesses. 

Les Turcs ont repa re Ies br~ches que l'on avait faites avec des palissades 
qu'on dit etre de la grosseur des r outres et solives; quand on sera assez heu!'eux 
pour se rendre maitre de ce poste, ii y .a encore un foss~ et une forte mwraille 
terrassee qui auirera bien de la chicane, outte que ce qui paraît d' intelligence parmi 
Ies generaux n'est pas des meiHeures. Le Prince de Lorraine et Schening, general 
des troupes de Brandebourg., sont toujours en contestation. L'Electeur de Ba viere et 
le Commandant des troupes de Saxe ne paraissent pas mieux concertes, et pa r dessus 
tout, le dit Electeur de Baviere et le Prince de Lorraine marquerH en toute rencorttrc 
l'te pas approuver la conduite !'un de l'autre, et bien en prend en cela a l'Empereu1· 
de ce qu'il ne paraît pas des forces considerables au G rand Seigneu1·. S'il avait pour­
tant en campag-ne une armee a propor-tion qu'il paraît que la garnison de Bude se 
defend, la prise de cette pface serait tout a fait douteuse. Avec tout cela, ii n'y a 
guere de gens qui voulussent etre garants qu'on en vienne a bout. 

• • • t • • • • • 

J'avais marque a Votre Majeste par ma derniere que, du cote de M. l'Elec• 
teur de Baviere, H s'etaît fa it un logement sur Ia palissade; depuis, ayant voulu 
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attacher le mmeur, on avait dedans deja contremine, ce qui a renverse le dit 
logement avec perte de pres de cent. hommes, entre lesquels est un Capitaine 
de mineurs et quatre mineurs, si bien que l'on va retravailler de plus belle, sans 
savoir l'effet que .cela fera. Ils comptent ici un grand a:vantage de ce qu'une bombe 
a brule un de Ieurs magasins, mais comme ii en reste encore deux1 ce ne sera pas 
par la que l'on leur otera leur defense. On commence deja a dire dans l'armee que 
les Turcs ont pres de 50.000 hommes vers le pont d'Essek. Le Comte Pa1fy, Lieu­
tenant-genernl1 est marche de ce cote-la a vec cinq regiments de cavalerie pour en 
apprendre au vrai des nouvelles; l'on croit que si ces infideles voulaient foire quelque 
tentative ce serait du cote de Pesth, oi, Mercy est avec 3000, chevaux et 4000 horn­
mes de pied. Si cette place continue a se defendre quelque temps, cela affaiblira bien 
rinfanterie des assieg-eants, et ainsi le secours sur la fin trouverait moins d~ reşis• 
tance. Les gens que j'ai â l'armee pour m'foformer des details, m'assurent que des 
Imperiaux, ils ne sont pas presentement ptus de cinq milJe fantassins, des Bavarnis 
quatre miile cinq cents, des Brandebourg trois mine, de Saxe deux mille, de Fran· 
conie et de Souabe deux mifle cinq cents, qui font en tout dix-sept miile. Pour la 
cavalerie elle n'est pas de plus de quatorze ou quinze mi1le chevaux, tant au siege 
qu'aux environs. L'on dit aujourd'hui que la necessite d'ingenieurs et de mineurs, y 
en aya11t trois hors d'etat de servir, qul sont: Dumont, Noblesse et Megrigny, avait 
oblige de mander en dilige11ce Goulon, pour venir servir dans Ies conditions qu 'il 

. s'etait faites si avantageuses, qu'on n'a vait pas, voulu dans le commencement Ies 
ecouter, et que dans l'opinion que l'on a vait que la garnison etait faible, ii s'etamt 
prnpose dans le conseil de faire un assaut general, de se servir meme d'echd 1es 
en differents endroits, mais que fos opinions qui se sont trouvees marquent tm em­
barrns a savoir quel parti prendre, surtout du cote de l'Electeur de Baviere, ot1 l'on 
ajoute que les ennemis ont mis Jes travaux les plus avances dans un grand desordre, 
ayant meme en:cloue dcux pieces de canon .... 

L'on vient de me dire qu'il etait arrive hier au soir 1111 counier pour infot­
mer I'Empereur que I'on avait tenu un Consei1 sur Ies deUberations qu'il y avait a 
prendre, touchant Ies attaques et des sentiments de chaque general. La reponse a 
ete renvoyee promptement, apres que l'Empereur !'a communiquee a son Consefl de 
g·uerre, qui est de suivre l'opinion du Comte de Staremberg, qui est d'avis que Ies 
trois attaques donnent en meme temps, laissant neanmoins a leur discretion de juge1· 
s'il sera a propos de le devoir faire, en ce qu'etant sur Ies Iieux ils connaîtront 
mieux la possibilite que ne ferait pas le ConseiI gui se tient ă Vienne. 

L'on mande que Mercy et Carafa ont defait ume partie de la garnFson d'Erlac, 
et qu/ il y a eu trois ou quatre cents hornmes tues et pris prisonniers. On m'a ajoute 
a c:ette attgmentation de nouvelles que l'on etait resolu de fai re vetik le cor ps qui 
est en Transilvanie. 

CCLXVIII. 
Bethune către Croissy, despre viitoarea campanie a Polonilor tn 

Moldova şi despre evenimentele din Transilvania. 
(Pologne, LXXVI, 196). 

Quelque soin que Sa Majeste Pofonaise se soit donne pour entrer p,lustut en 
campagne, ce n'est qu 'aujourd'hui, Monsieur, qu'il se separe de Ia Reine et marche 
a la tete de ses armees, pour se rendre dans deux jours a Sniatin sur Ies frontieres 
de Molda vie, et on a deja: fait un detachement de trois miile hommes de p ied1 pour 
assurer par deux g rands forts le passage dit Boucovina, ou f armee polon~ise fut 
l'annee passee en si grand perii. 
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La revue des armees de la Co,1ronne, de Lithuanie et des Cosaques fut hier 
foite en presence de Leurs Majestes et Ies troupes n'ont jamais paru plus beF!es, 
mieux armees et mieux montees, et 0:1 peut compter sl!lr trente-six miile combat­
tants, L'arti llerie est de quatre-vil'lgts pieces de canon, beaucoup de munitions et un 
11ombre infini de chariots de provisions pour Ies trnupes et le plus grand avantage 
gui put arriver au Roi de Pologne, ce serait de joi11dre Ies e1111emis avant que la 
desertion et Ies maladies consomment a l'ordinaire une si belle armee. L'eve11ement 
du siege de Btide et )e3 nouvelles de Moscovie sur la diversion .qu'ils font esperer, 
determ-ineront e11tierement Sa Majeste Polonaise sur la suite de ses prnjets. 

On a tenu a.ujourd'hui un grand conseil ou Ies avis ont ete fort partages, 
celui du Palatin de Rllssie etait de bloquer Caminieck et de faire des forts autour 
de la place, mais le Roi a declare que ce n'etait point son sentiment, et qu'il y aurait 
peu de g loire pour lui et pou r l'arrnee1 de bloquer une place qui ne peut pas etre 
assez pressee pour se rendre faute de vivres, et qu'il fa llait plust6t travailler {t oter 
aux Turcs toute communication a vec cette place. 

La seconde proposition a ete d'assieger Bialogrod et Kilia, apres s'etre rendu 
maitre d'lassi. On a fait voir de grandes difficul,tes dans l'execution de ce projet ; la 
premiere est le danger de se trop avancer dans un pays entierement ruine, la se­
conde de se trop eloigner de la Pologne, ou Ies Tun:s et Ees Tartares seraient en etat 
d'entrer si Ies Al,lemands n'entreprenaient rien de considerable apres le siege de Bude. 
Le Ro,i de Pologne ne s'est point explique de ses i11tentio11s, et a seulement fait savoir 
au dit Conseil qu'il jugeait â propos d'entrer a vec toute so11 airmee en Molda vie. 

Les lettres que le Roi de Pologne vient de recevoir de Trans ilvanie mar­
quent que Schaftemberg, apres avoir fait courir le bruit qu'il allait joindre l'armee 
Imperiale devant Bude, a fait u11e grande marche, et s'est r.endu a une lieue de 
Cibin l), ville a l'extremite de la Transilvanie, du câte de Valachie, ou il a brule 
cent cinquante villages,. surpris et defait de11x mrlle hommes de leurs troupes contre 
la bonne foi, et exerce toutes sortes d'hostilites, sous pretexte que Ies Trnnsilvains 
lui ont re:fuse Co!oswar 2) et Dena 3) pour places de surete. 

CCLXIX. 
Bethune către Croissy> despre armatele turceşti şi tătăreşti din 

apropiata campanie. 
(Pologne, LXXVI, 201). 

. . . Le Sultan Galga a passe avec plus de vingt miile Tartares choisis 
en Hongrie, et le Khan a envoye declarer atu Grand Visir, qu'il ne peltt qlllitter la 
Cr imee a cause des Moscovites et a seulement donne dix miile Tartares au Sultan 
Nuradin, pour s'opposer au Roi de Pologne avec le Seraskier T1Jrc, qui n'a pas 
plLlS de six mille hommes avec lui, de sorte que l'on peut se promettre que Ies com­
mencements de natre campag11e seront heureux. 

CCLXX. 
La Vauguyon catre Rege, despre operaţiunile dela asediul Budei. 

(Vienne, LIX, 283), 

En envoyant a Votre Majeste le duplicata de ma derniere dep~che, j'ajouterai 
pu celle-ci ce qui s'est passe â Bude. L'on me mande que le 23, Monsieur de Lor-

l} Sibjiu, Hermannstad, Nagy-Szebeni. 
2) Cllljul. 
3) Deva. 
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raine, croyant que 1a mine etait en etat de jouer et lui donner Ies moyens de se potl· 
voir loger sur la brtche facilement, il e11voya u11 binet au Pacha qu i commande ·dans 
cette place, par M. le Comte de Konigsek, adjuclant•general, fils du vice,chancelier de 
l'Empirc, lequel etait accompagne d'un trucheman; le co11tenu du compliment etait 
que s'tl voulait attendre une plus grande extremite que celle dans laqueUe ils etaient, 
il n1y aurait nul quartier pour eux. On voulut leur parler par la breche, ce qu'ils 
ne voulurent pas et dirent que ce serait a la porte, 01'.1 ii se. trouva quatre offkiers 
pour recevoir le dit Comte de Konigsek et qui ayant envoye re billet au Pacha, lui 
tinrent compagnie en auendant la reponse qui ne vint que trois heures apres1 pen­
dant lequel temps ii y eut partout une entiere cessation d'armes. Cette reponse con­
termit qu'on n'avait pas encore vu d'exemple que leur nation se soit rendue par 
composition, et que s'il y avait une brtche sur laqtielfe on se voutut loger, ce serait 
pour punir Ies insolents et temeraires qui voudraient I'entreprendre, et qu'avec l'aide 
de Dieu lorsqu'on fes attaquerait ils se defendraient bien, et qu'ifs se souvinssent comme 
quoi ils avaient ete rei;us lorsqll'ils avaient monte la deraiere fois â l'assaut, ce qui fit 
qu'ensuite, sur Ies 9 heures du matin, an fitj'ouer cette mine, mais ă l'avantage des enne­
mis, en ce qu'elle e::;carpa la br~che et renversa toutes les ruineş. et debris. sur le, tra­
vaux, ou ii y eut presele 200 hommes mis hors d'etat de servir, et ruina entierement une 
11ouveUe batterie qui devait tirer le meme jour. L'ori a vait commande 6ooo hommes d'in­
fanterie pour donner a cet assaut au cas que la mine eut fait l'effet qu'on desirait; on 
a remis l'affaire pour le 251 afin d'avoîr fe temps de reparer Ies travaux et d'aplanir 
la brtche ă coups de canon. Quand meme. cela reussirait, ii y a toujours une palis­
sade et une grande muraille qui sera disputee et pourra donner le temps a Goulon 
d'artiver. On l'attend avec grande impatience, en ce que pour le present ils n'ont ni 
ingenieurs ni mineurs sur lesquels its puissent faire aucun fond. L'on croit que l'Em­
pereur a envoye des orclres precis a M. de Lorraine de faire marcher le plus fort de 
la cavalerie au devant des Turcs, qu'on dit avoir deja passe le pont d'Essek, avec 
intention de tenter toutes Ies voies imaginables, selan toutes Ies apparences pour Ie 
secours de cette place et pour tenir toujours l'armee Imperiale en inquietude et fatigue, 
ils mettront s'ils peuvent des corps considerables a Adthuan, Albe-Royale et Erlac. 
On manele qu'on espere ă l"attaque de M. de Baviere de pouvoir re~ssir, en ce que 
ce 111agasi11 que ja:i mande a Votre Majeste qui a saute, a eboule une bonne partie 
de la muraiUe qui joint a11 château, mais il y a encore une autre muraille qui defend 
cet endroit-lă et qui regne jusqu'au bord du Danube; enfin ii y a bien de la lbesogne 
encore devant qu'on puisse compter ville gagnee. 

CCLXXI. 
13ucovina, Bethune către Croissy, despre intrarea Polonilor Jn Moldova şi despre 

1686, situaţia din Transilvania. 
~8 Iulie. (Pologne, LXXVI, 206}. 

Des Boucovines pres le fosse de Trajan, le 28 juillet 1686. 

Je n'ai que peu ele chose, Monsi.eur, a ajouter a ma longue depeche du vingt• 
six de ce mois, et comme â l'aveoir nous ne recevrons plus de poste reglee, je· ferai 
une maniere de journal de tout ce qu.i se passera et l'enverrai lorsque j'en trou­
verai l'occasion. 

Nous aurons demain enti~rernent passe ies boucovines et entrerons dans Ies 
plaines de Moldavie. Nous faissons denx forts pour assurer ce passage ici, l'armec 
marthera jusqu'a Iassy, et ii n'y a rien de change aux dispositions dont je vous ai 
informe, Monsieur, par ma derniere depeche. 
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Le general des Moscovites a depeche un expres au Roi de Pologne et lui 
donine part qu'il marche avec trente miile hommes vers la Crimee. Le Visir marche 
bien lentement pour secourir Bude, et paraît n'avoir pas assez de force pour oser 
l' entreprendre. 

Le Roi de Pologne a clepeche en Transilvanie pour assurer le Prince Abafi 
qu'i l desapprouvait entierement la conduite des Imperiaux et leurs demarches violentes 
en Transilvanie, et lui promettre sa protection, et Sa Majeste a ecrit a. Vienne avee 
beaucoup de chaleur sur cette atfaire, se plaignant du manquement de la parole que 
l'on lui avait lkmnee, de faire retirer Schaftemberg, et protestant de tous Ies malheurs 
qni pouvaient arriver a la chretiente, si Ies Imperiaux .attiraient Ies armes du Turc 

' en Transilvanie, et si l'armee polonaise prend le parti de tourner apres Iassy vers 
la Valachie, apparemment Ies Transilvains rechercheront ouvertement la protectio1t 
du Roi de Pologne, et le mo.is d' AoC1.t sera decisif sur le succes de cette campag-ne, 
car ii faut absolument profiter de la vigueur des troupes pendant qu'eHes ont des 
1wov1s1ons, ce qui ne pourra aller loin par le mechant ordre, auquel on 11e peut 
remedier. 

CCLXXII. 
La Vauguyon către Rege, cu amănunte asupra luptelor dela Buda. 

(Vienne, LIX, 289), 

Je commencerai cette depeche par informer Votre l\fajeste de E'arrivee de 
Monsieur le Marquis de Saint-Maurice, Capitaine des gardes de M. l'Electeur de 
Bavie1re, de tundi dernier a cinq heures du matin, eta11t part,i de Bude le dimanche 
a quatre aussi. du matin; il vint rendre compte a l'Empereur de. l'action qui s'etait 
passee k S3.medi a rattaque du dit Electeur, qui fut de se loger dessus la tour du 
château, et que s'il y avait eu encore deux heures de jour, il aurait, a ce qu'il a 
manele, pu se rendre maitre de la viile, par la vig·ueur de ses troupes gui entrerent 
dans le château, oi1 1'011 trnuva huit pieces de canon qu'on ne put amener, et dont 
on se contenta de brf1ler Ies alifots. On travailla incessamment a se loger surement 
sur la dite Tour, pour 11e pas occuper le château, que l'on croyait etre entierement 
mine. Les Turcs ne firent j,ouer de ce cote-la que deux mines, qui ne laisserent pas 
de foire un assez grand effet, pour qu'il y ait ete tue ou blesse heaucoup de monde. 
Le signal s'etant donne en meme temps, M. de Lorraine attaqua de son cote avec 
lbeaucoup de vigueur et fut repousse par trois fois, en essuyant 7 mines et IO ou 15 

fougasses; mais ii fit enfin son logement aussi bien que Ies Brandebourg, et le manda 
ăl M. l'Electeur de Bav,iere, auquel ii e11voya un cordelier que l'on dit entendre a 
merveille Ies feux d'artifice, mais qui n'avait pas reussi a faire bruler les palissades 
a cause du vent contraire, ce qui ne fut pas de meme du cote de l'Electeur, car ce 
relig-ieux mit le f eu aux palissades que Ies ennemis avaient mises a fa br~che avec 
des tonneaux derriere remplis de terre, d'ou i1s faisaient un grand feude rnousque­
terie; mais on fit ava11cer 50 ou 60 hommes que l'on nomme veneurs, choisis dans 
l'armee de M. I'Electeur, qui sont soldats et chasseurs, Jesquels tirent avec grande 
justesse, si bien qu'aussitot qu' il paraissait une tete d'homme derriere ces retranche­
ments, il etait immanquablement tue ; cela donna moyen au moine de mettre le feu 
aux dites palissades, en sorte que Ies ennemis ne le purent eteindre. L'alarme fut 
grande dans la viile, en ce qu'ils se trouverent assaillis par quatre endroits, des 
Bavarois, de Lonaine, des Brandebourgs et de 2000 Talpatschs qui se coulerent le 
long du Danube pour aller faire une fausse attaque a la muraille, que Ie feu du ma­
g-asin que j'ai mande qui a ete brCtle, avait un peu eboule, car comme il n'y avait 
pas d'approches de ce cote-la, Ies ennemis s'etaient contentes de repareF cet endroit 
avec des palissades, ainsi croyant que c'etait une vra.ie attaque; cela partagea une 
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partie de la garnîson et empecha que la resistance ne fut aussi forte qu'eUe aurait 
pu etre aux autres parts. Enfin, M. de Lorraine depecha son courrier quatre heures 
apres le depart de M. de St.-Maurice qui n'arriva pourtant que re mardi a cinq 
heures du matin, a cause des eaux causees par Ies grandes pluies qu'il fit. li mande 
a Sa Majeste Imperiale qu'il etait assure dans son poste et que selon Ies apparences, 
dans peu de jours on sera maître de la place, ayant attache Ie mineur a la seconde 
muraille, ii ajoute 01ue l'on avait pris meme deux petites pieces de 8, q1Je Ies ennemis 
avaient placees au lieu qu'il ocrnpait, et qu'a la verile on avait fait une perte con­
siderable tant d'officiers que de soldats. On mande qu'a rattaque de M. de Lorraine 
on a p~rdu mille hommes. j'envoie une liste que l'on m'a donnee cles gens fes plus 
distingues, mais ceux qui en parlent plus sincerement croyent que de toutes Ies atta­
c1ues, ii y a hors de combat pres de quatre miile hommes, sans compter a cette 
heure ce qu'il en coutera pour· se rendre maître entierement de la viile, et si ]es 
troupes auxiliaires apres la prise de cette place se retirent chacun chez soi, ce qui 
restera a l'Empereur d'infanterie ne suffira pas pour fa garder, Mais îl y a apparence 
que Ies troupes de Baviere pourront demeurer. Pour le secours, il .est encore sr eloigne 
et si peu considerable, que l'on ne le doit pas apprehender, et meme l'on manele 
qu'il ne paraît pas au p::mt d'Essek plus de huit ou dix miile hommes. 

CCLXXIII. 
Bethune către Croissy, cu ştiri din expediţia polona tn Moldova şi 

din Transilvania. 
(Pologne, LXXVI ,20S). 

Au ca,np pres Perereita en Moldavie. 

Etant continuellement en marche, Monsieur, je ne peux avoir l'honneur de 
vous ecrire qu'une petite lettre, pour vous marquer que l'armee sera demain a Pere­
reita 1), viile ruinee a quatre journees de fassi; comme ta situation est tres beHe et 
fortifiee par la nature, le Roi de Pologne y demeurera deux jours, et fera relever 
quelques anciens ouvrages pour assurer la communkation avec la Pologne, et l'oter 
a la garnison de Caminieck de la Moldavie, Perereita n'etant qu'a six lieues du dit 
Caminieck, et ce sera ta troisieme petite place que nous aurons mîs en etat de de­
îense depuis le passage des boucovines. Nous suivons toujours fa ri vîere du Pruth, 
la laissant a notre droite et il n'y a rien de change â ce que j'ai eu l'honneur de 
vous mander par ma depeche du vingt-six juiUet. Dans peu de jours nous aurons 
le fils du Khan sur Ies bras avec quinze miile Tartares, et Ie Seraskier turc avec 
dix miile hommes, mais je doute qu'il se mette a la portee d'un combat, que Sa 
Majeste Polonaise cherchera de tout son pouvoir a leur donner. Le wrps des Tar­
tares comman.de par Sultan Galga, qui est alle joindre Je Visir, est bea:ucoup pfos 
considerable que ron avait cm, et ii a au rnoins avec lui trente mille chevaux. On 
atteml a toute heure des nouvelles de Transilvanie et l'envoye de l'Empereur dedare 
ici que le Roi de Pologne ne peut pretendre ni vivres ni quartier dans un pays qui 
appartient de droit a l'Empereur, et aşsure qme Shaftemberg en doit sortir apres 
avoir laisse tout. le pays paisible par un traite qu'il a condu, mais Ies lettre du Prince 
au Roi de Pologne parle11t si differemment, que l'on n•ajoute aucune crea:nce a ce 
qu'il dit, et comme le dit Schaftemberg etait avance a Cibin 2 ), derniere viile de Tran­
silvanie du cote de Valachie, je crains encore qu'ils ne veuillent prevenir Ee Rot 

z) Pererâta, sat in jucle~ul IIatin, pe malul Pruh1lui. 
2) Sibiiu. 
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entrant dans la Valachie transalpine, qui est un pays plein de toute sorte de provi­
sions a faire subsister une armee, car Ia jalousie des Imperiaux contre le Roi de 
Pofogne ne se peut comprendre. 

CCLXXIV. 

119 

Girardin ctHre Rege, cu ştiri de ]1a Marele Vizir asupra campaniei. Pera, 

(T . XVIII . I6BS, u,rqme, , 302 v,, 309), A 
2 ug-ust 

. . . Le drogrnan que j'avais envoye a la suite du Visir, en est revenu le 
4 de ce mois. II .avait joint ce Ministre a 12 lieues par dela Sophia, et comme ii 
rnarchai t a grandes journees, il a ete oblige, pour avoir ses expeditions, de le suivre 
jusqu'a Belgracle, ou i i est arrive le dix de ce mois passe. C<i! drogman en est parti 
le 161 et ii m'a rapporte que la premiere chose que le Visir lui avait demandee, etait 
si j'a vais reponse des lettres que j'avais envoyees ,f Anclrinople en France, et qu'en 
poussant de gra11ds soupirs et laissant mulei' des larmes qu'il ne pouvait retenir, ii 
hlÎ avait dit que c'etait en cette occasîon que Votre Majeste clevait montrer son 
amitie pour l'Empire ottomane et se venger de la Maison d'Autriche qui n'aurait pas 
manque de profi ter d'une pareîlle <;onjonctttre. II m'a assure que le Comte Tekely, 
apres avoir ete abandonne en T ransilvamie d'm1e partie de ses troupes qui se sont 
jointes au Comte Ch.aaki, etant tombe a vec le reste dans une embuscade, ne s'en 
etai it sauve qu'avec environ 150 hommes et etait venu a Nissa a la rencontre du 
Visir, lequel n'a va it point vouru lui parler jusqu'a Bel grade, oii iJ a vait incorpore 
dans des compagnies Ies gens qui lui restaient, et ne lui avait laisse que trois ou 
quatre valets, en sorte q11'il etait reduit a ta derniere misere, que soit qu'il demeurât 
a Belgrade ou qu'il suivit l'a r mee, ,ii serait toujours observe de maniere qu'il ne 
pourrait se retirer quand il en aurait erwie, lui a fait temoigner par son in terprete 
qu'il aurnit fort souhaite de foi parler, mais qu'ils n'ont ose ni l'nn ni l'autre entrer 
dans une conference qui aurait ete fort inutile, de peur de donner du soup<;on, ii ne 
m'a pas meme apporte de lettres de ce Comte. 

Que toute l'armee du Visir n'est au plus que de 20 a 25 mille hommes, com­
posee d'environ cinq mi ile janissaires ciont la plupart ne pouvant resister ă la fati­
gue des longues journees qu'on leur a fait faire dans une marche precipitee, avaient 
e.te condui,ts sur des chariots, autant des spahis mal montes et mal armes et le sur­
plus des troupes ramassees que les Pachas ont amene. 

Qu'on disa it dans le camp que le Seraskier de Hongrie qui est campe en 
dei;a du Pont d'Essek avait 25 rniUe hommes, mais qu'il a su de bonne part qu'i l 
n'en avai t au plus que quinze, en sorte que Ies deux corps d'armee etant joints comme 
ils l'ont ete peu de jours apres, ne feront que 35 a 40 mille homrnes, la plupart de 
nouveUes troupes et qui marchent sans ordre et sans discipline. 

Que plus ele la moit ie de la viUe de Belgrade a ete consumee avec lai plus 
grande partie des provisions de lbouche, en sorte que le Grand Visir qui s'etait 
d'abord efforce d'y faire paraître l'abondance, en faisant distribuer I'orge et le pain 
a un prix raisonnable1 n'a pu y faire observer le taux que pendant deux jours, apres 
lesquels le pain le plus 11oir s'est vendu huit sols la livre ·et la nourriture d'un 
cheval a coO.te plus de 50 sols. Les habi tants des lieux circonvoisins qu'on a vait 
force d'y transporter tous leurs grains, s'y sont r etires et perissent de faim et de 
misere dans Ies rues, sans qu'on puisse leur donner aucun secours. Cepe11dant le Visir 
qui pretend etabfir la sa place d'armes, y fai t conduire des vivres de toutes parts, 
et man drogman a rencontre en revenant un nombre infini de chameaux qui por· 
taient du riz, de la farine et de l'orge. 

Le Pacha de Bucle qui etaît assiege depuis le 16 ou 18 juin, demandait ins-
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Viena, 
t686, 

4 August. 

tamment du secours de vivres et de mumt1ons, se plaig11ant de- ce qu'on n'avait pas 
pris soin de bien pourvoir sa place pendant que Ies a venues en etaient libres, et te­
moignait que Ies ennemis ayant deja fait une breche considerable, il etait sur le point 
de perir avec sa gar11ison, bien resolu de 11e demander aucune capitulation et de 
mourir l'epee a la main, s'il n'etait promptement secouru. 

U m'a ajoute que le Grand Visir, jugeant que sa vie depend de fa conser­
vatio111 ou de la prise de cette place, Hait resolu de tout hasa rder, et qu'il devait partir 
le lendemain 17 du mois passe, pour se joindre au Sernskier en dec;a du Pont d'Essek 
dont le passage etait li bre, eca11t encore rnaître des forts qui le defendent; mais que 
tous Ies principaux o.fficiers qui reconnaissent leur faiblesse, ava~ent ete d'avis de se 
menager et de conserver l'armee, qu'ils etaient dans une si grande consternation 
qu'il etait impossihle de la dissimuler et qu'elle s'etait repandL1 parmi Ies troupcs, 
qui ne ma11queraient pas de prendre la foite a la premiere occasion. On ne parle 
dans Ia maison du Visir que de mourir courageusement, et pe rsonne n'es,pere de 
vaincre. Ce Ministre voyant que beam:oup de troupes lui a vaient deserte et qu'il ne 
pouvait retenir le reste que par la miseFe et en differant de ieur faire Ea paye, qui leur 
mtrait fourni de {1uoi s'e11 retourner, n'a clistribue l'argent que quelques journees au 
dela de Belgrade ott ii a faisse de bons ordres pour foire arreter les deserteurs et Ies 
renvoyer a l'armee, qui est la seule peine qu'on leur fasse souffrir. Et on a eu avis 
ici le 5 de ce moîs qu'il a vait joint le Seraskier et etait arrive pres d'Essek le 26 du 
passe. On a su en meme temps que le Seraskier ayant fait un detachement et envoye 
2 ou 3.000 hommes comrnandes par quatre Pachas a la decouverte au delă du pont, 
ils avaient ete tailles en tsi ieces, sans qu'il s,en soit presque sauve ~mcun . 

• • • 11 I • e 4 • 

Mon drogman m'a assure que nonobstant Ies ordres reiteres que le Grand 
Visir a envoyes aux Tartares, il n'en avait encore parn aucun ă. l'armee, mais qu'il 
en a rencontre un dans sa route, qui allait au camp porter la nouvelle qu'un de leurs 
Princes commen<;ait ă. se rnettre en marche avec 12,000, n'ayant pu en conduire da­
va11tage1 a cause des Moscovites qui se sont dedares et ont fait des actes d'hostilite. 

Le Visir a laisse son gros bagage a Belgrade, afin de marcher avec pEus 
de diligence. 

J 'ai appris le 6 de ce mois, que le Grand Visir sur la nouvelle qu'il a eue â 

son arrivee pres d'Essek de la defaite de quatre Pachas gui avaie11t passe le pont 
a\:"ec trois a quatre miile hornmes, et que Ies lmperiaux avaie11t un corps de troupes 
considerable qui gardaient le passage de l'autre cote de la riviere;. s'est retire en 
dec;ă. e t a perdu l'esperance de pouvoir secourir Bude. On assure aussi que les ennem~s 
ont pris Agria .. 

CCLXXV. 
La Vauguyon către Rege, cu amănunte asupra asediului Budei. 

(Vienne, LIX, 298 v.). 

Les dernieres nouvelles de Bude qui sont venues par l'ordînaire, marquent 
que le 30 on a rnis trois, pieces de canon en batterie sur la breche de Monsieur de 
Lorraine, rnais apparemment Ies pfates-formes et embrasures ne sont pas encore bien 
assurees ni sol,ides1 puisqu'elles n'ont pas encore tire. S i l'on voit qu;elles fassent 
un bon effet on y en mettra jusqu'a 15. Le meme jour, M. de Lorraine fit sommer 
la place, ce q~i attira une reponse. u11 peu plus douce que 1a premiere fois, en ce 
qu'apres a voir demande 24 heures pour repondre, ils s'expliquerent qu'iEs ne pou­
vaient se resoudre a rendre Bude, mais que si l'on voulait se conten ter d'une place 
;rnx environs, ils pouvaient l'accorder. 011 resolut dans le moment de famre jouer trois 
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mfoes a fa derniere muraille pour monter a l'assaut le lendemain, 1-er aout, au matin. 
Mais en suite de cette nouvel'le l'on ajoute a la lettre qu'on m'en a ecrite, par trnis lignes 
dans un petit billet, que le Turcs venaient dans ce moment d'en eventer deux, ou ii 
y a eu trois mineurs d'etouffes. 

Si ce siege continuait encore quelque temps et qu'i l y eut d'autres actions 
auss1 vigoureuses qt1e par te paşse, ii faudra pr.endre la place a vec la ca va1erie, 
puisque riofanterie paraît etre presque sur sa fin. 

L'on parle si diversement du secours que l'on ne sait sur quoi compter, car 
ii en vient meme des nouvelles a l'Empereur, fort douteuses. Votre Majeste n'aura 
pas de peine a le croire, puisque lorsque Ies Turcs vinrent attaquer Vienne, il y 
avait deux cent miile hommes a une journee, sans qu'on le sut. 

li y a pourtant une personne qui m'a assure avoir donne a l'Empereur nou­
velle qu'il y a vait dix mille chevaux, qui avaient passe le pont d'Essek et qui mar· 
chaient le lo11g du Danube, en ce que sur ces bords-la ii y avait du fourrage plus 
que sur la gauche du cote d' Albe-Ro yale .. J e suis etc. 

CCLXXVI. 

121 

Bethune c:.Hre Croissy, despre intrarea Polonilor tn Moldova ş1 Pererâta, 

despre purtarea Imperialilor în Transilvania. t686, 
6 August. 

(Pologne, LXXVI, 214 v.). 

. . , L'armee marche demain pour se rendre en deux jours a Stepanotzi 1), 

ou elle passera la riviere du Prnth, et le Roi a envoye ordre au Hospodar de Mol• 
da vie de le joindre a vec ses troupes, pour assurance de sa fidelite, voulant attaquer 
Ies Turcs et Ies Tartares a Sissora, lieL1 de leur rendez-vous, a vant d'aller a Iassi; 
ii n'y a lffen que Sa Majeste ne fasse pour conserver l'e pays et obliger ses troupes 
a vivre avec discipline, dans l'intention de faire prendre des quartiers d'hiver a son 
armee dans ces provinces-ci .... 

Les Transilvains continuerH de se plaindre au Roi de Pologne des violences 
et des exces qllle commettent Ies troupes allemandes dans leur pays, et on mande 
chaque ordinaire de Vie,me a Sa Majeste Polonaise, qllle Schaftemberg a ordre de 
sortir de Transilvan.ie .. Cependant Ies villes saxonnes et Ea noblesse irritee du mau­
vais traitement des Allemands, 011t fait un nouvemt sennent de demeurer unies. Deux 
Capidgis turcs sont a r rives aupres d' Abafi de la part du Grand Visir, pour s'informer 
des raisons qu'il a eues de chasse, le Cornte Tekely et ses troupes de Transilvanie, 
et assurer le dit Abafi d'un prompt secours. 

Sa Majeste Polonaise craint que les Allemands n'entre.prennent plus rien 
apres le siege de Bude, car le Sultan Galga et un corps de Turcs viennent joindre 
1c1 le Seraskier, et c'est ce qui l'oblige a marcher en diligence vers lui pour tacher 
de l'e11gager a un combat ou pour dissiper au moins Ies Tartares qui sont avec lui. 

CCLXXVH. 
La Vauguyon către Rege, despre incidentele dela asediul Budei. Viena, 

1686, 
(Vie1me, LIX, 303), 

. .. . . . . 8 August. 
Depms ma lettre du 4 de ce m01s ou Je rends comp~e a Votre lYiaJeste ele 

ce quî s'est passe â Bude l'es .30 et 31 du passe; je lui dirai que le 3 de celui-ci, Ies 
assieges voulant j,oindre toutes Ies ruses imaginables a la forte resistance qu'ils font, 

1) Ştefăneşti pe Prut, ln jL1detul Botoşani. 
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envoyerent deux ehaoux du c()te de Monsieur l'Electeur de Bavrere, QLt la sentineUe 
etait plus avancee que d'aucun autre endroit, l'on Ies mena a M. l'Electeur auquel 
ils dirent que le Pacha souhaiterait de parler a quelqu'un de sa part ou de celle de 
Monsieur de Lorraine, ce qui ob)igea ce Prince d'y envoyer son adjudant general, 
lequel ils amuserent autant qu'ils purent en le regalant de toutes sortes de breuvages, 
ensuite ils lui repeterent Ies memes choses qu'ils avaient ci-devant dites a l'adjudant 
de M. de Lorraine, qu'ils donneraient une place, fa plus considerable qu'on voudrait 
choisir au lieu de Bude, que s'etait la def de leur Empire et qu'ainsi iis ne pouvaient 
s'emptcher de prendre une resolution de perir pour sa conservation. Le dit adj1udant 
repondit sur cela qu'il n'avait autre ordre que de savoir d'eux s'ils se voulaient rendre 
ou non, et comme a s'en retournait,. le Pacha le fit rappeler et haussant Ies epaufes 
lui dit qu'il voyait bien le peu d'app:.uence qu'il y avait d'esperer aucun secours du 
Grand Visir, et que cela etant, si l'on voufait traiter d'une paix, ce serait le seul 
moyen de rendre Bude; tous ces discours n'ont produit autre chose que de venir a 
feurs fins, qui est d'avoir profite pendant ces negociations de deux jours entiers, ce 
que l1'on n'a pas approuve en cette Cour, car !Jon voit que le secours est bien plus 
pret que l'on ne se l'etait imagine et on ne doute plus que rarmee ottomane ne soit 
a portee pcmr tenter de jeter du monde dans la place ou de donner on combat ge· 
neral, ou bien de fa,ire une divers1on qui ne serait pas peu considerable, si ils aUaient 
attaquer Gran · qui, dit-on, n'a pas ete repare du delabrement qu'y a cause Ie dernier 
siege; et s'ils se rendaient maîtres de ce poste-la, l'armee Imperiale se trnuverait 
da11s un grand µeril qui serait un terrible malheur µour fa chretiente. On dit que 
ces infideles n'ont guere moins de 55 miile hommes et qu'ils menent 60 pieces de canon. 

L'on dit que ]'on attendra de pied ferme les ennemis avec la cavalerie, puisque 
le peu qui reste d'infanterie ne sera pas trop suffisant pour garder Ies postes ou 
l'on s'est Io,ge et oii on n'a ri.en avance jusqu'au 4. Avant-hier ii arriva un courrier 
qui dit que depuis tou'.es ces conferences qui se sont passees avec Ie Pacha, on avait 
pris la resotution de donner encore un assaut, mais que dans le signal que devait 
donner Monsieur de Lorraine a l'Electeur de Baviere, ii s'est trouve un fâcheux con­
tre-temps en ce qu'ils I'avaient pris un peu plus tot qu'il ne fallait, par une mine qui 
avait saute et fait un bruit comme si sjei)t ete du canon, que Monsieur de Lorraine 
etant etonne de voir que le dit Electeur eot commence son attaque un peu trop promp­
ternent, ii voulut donner de son cote â l'assaut pour qu'il ne cri1t pas qu'il ef1t voulu 
lui faire faire une fausse demarche. Cet egard lui a coO.te pres de 400 hommes, en 
ce que la muraiUe ou l'on avait commence fa breche etait encore plus qu'a hauteur 
d'appui, et .â mesure que Ies soldats voulaient sauter par dessus, il n'y en a vait pas 
un qui en reviat; du cote de I'Electeur cela n'a g;uere mieux reussi, et 1'on dit meme 
que ce Prince a rec;u quelque contusion que l'on croit etre de qudque coup de pierre, 
car ces ennernis en jettent en abondance. 

CCLXXVJIJ. 
Ştefăneşti, Bethune catre Croissy, despre supunerea Moldovei către Poloni şi 

I686, despre Transilvania. 
8 August. (Po!ogne, LXXVI, 221). 

Du Camp de Stepanoplisi 1) sur le Pruth, le 8 A01U 1686 .. 

Le Hospodar de Moldavie 2)1 comme j'ai eu l'honneur de vous le mander, Mon­
s1eur, par ma derniere, a envoye demander au Roi de Pologne sa protection et lllli 

r) Ştefăneşti, ln judetul Botoşani , 
2) Constantin Cantemir, 
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offrir ses troupes, et Iassi capitale de ses Etats .. Sa Majeste Polonaise a renvoye 
ses deputes, l'assura11t qu'il conserverait Ies Moldaves comme ses propres sujets, 
lui ordon11ant de tenir u11 pont pret sur le Pruth, pour y passer son armee au retour 
de Sissora, ou nous allons chercher Ies ennemis. 

L'Empereur a depeche un courrier a son envoye avec ordre d'assurer le 
Roi de Pologne qu'a sa consideration, et sur ses instances reithees, ii avait com­
mande le r3 Juillet au General Schaftemberg de sortir avec toutes ses troupes de 
Transilvanîe, quoique le Prince Abafi n'e(1t rien execute ele ce qu'il lui avait prom~s. 

Le Hospodar de Moldavie ayant ses enfants e11 otage a la Porte, a supplie 
Sa Majeste de lui permettre de s'y retirer seul, laissant quatre de ses boyards pour 
gouverne,r en son absence, lesquds feront joindre incessamment six mille chevaux 
de leur troupe a notre armee, et j'espere dans peu de jours, Monsieur, vous apprendre 
que nous aurons combattu le Seraskier Turc et Ies Tartares. 

CCLXXIX. 

123 

La Vauguyon c~ttre Rege, despre asediul Budei. Viena, 
(Vienne, LIX, 3m). 1686, 

J ' · · · d I ·c1 bi I 1 · 11 AuguSt . . . e n a1 nen a a,1outer e p us consi era e pour e present sL1r e suJet 
de Bude, sinon qu'immanquablement hier, jour de St. Laurent ou aujourd'hui, fes 
derniers efforts se doi vent faire pour un assaut gene ml, ou l' on emploiera fa ca­
valerie et Ies <lragons, aussi IJien que l'infanterie qui est dans un sr grand a:battement, 
que depuis quelques jours ta cavalerie monte la tranchee a pied. L'on en a foit 
marcher du cote d' Albe-Royale, ou l'on dit qu'il y a deja une partie de l'armee 
ottomane. II faut de toute necessite que dans peu de jou~s arrive quefque evenement 
considerable, duquel · Votre Majeste sera avertie aussi prnmptement qLt'il me sera 
possible. Le General Palfi a mande au Comte Philippe de Dietrichstein 1 Grand 
Ecuyer de l'Imperatrice douairiere et beau-frere de Lobkovitz, qu'il n'avait pas le 
temps de lui faire de g-rnndes relations, parce qu'il reto11rnait au devant des ennemis 
pour etre bien informe au vrai dL1 nornbre qu'ils cont iennent, mais qu'il l'assurait 
que Dimanche, qui est aujourd'hui, on seraît maître de Bude et qu'il pouvait s'en 
rejou,ir par avance avec ses amis. 

CCLXXX. 
La Vauguyon ca.tre Rege, cu amanunte asupra asediului Budei. Viena, 

(Vienne, LIX1 316), Al 686, 
, , . ,. . , .. . . . . . IS ugust. 

En m attachant d mformer \1 otre NiaJeste de la SUI te de ce qu1 se passe a 
Bude, je lui dirai que, par l'ordinaire qui arriva hier au soir·, j'ai appris que de 8 
a 6 heures du. rn.atin ii parut e1wiron trois mille Turcs devant la lig11e1 du câte de 
M. l'Electeur de Baviere, lesquels furent repousses par Ies hussards; mais avant 
cette action ils avaient pris deHx partis, !'un ele cent maitres et l'autre de 25. Ce 
sont des tentatives qu'ils font tous Ies jours, car le 9 ensuivant ils se representerent 
aux memes endroits sur le midi, vers une hauteur a quelque chose de plus que la 
portee du canon. Monsieur de Lorraine ne voulut pas permettre qu'on sortit sur eux, 
l'annee s'etant mise en bataille le long des lignes et Ies grandes gardes a leurs 
memes postes, aYec ordre que si l'on Ies voulait pousser, de se retirer doucement 
sous le fignes; ce que les ennemis n'ont pas tente a force ouverte, s'en etant tenus 
seulement a quelques escarmouches avec Ies dits hussards et quelques autres volon-
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Viena, 
l686, 

taires qui se sont recrees toute la journee a cette sorte d'occasion, et fa m1it etant 
venue, tes rnemes troupes ottomanes se so11t retirees dans leur carnp a une miile de 
Bude, c'est a dire une lieue et demie de France. Le ro, a la pointe du jour, Ees as• 
sieges ont fait une sortie du câte des Ba varois et ont coupe la tete a 40 hommes 
qui soutenaient les mineurs dans le fosse. Le rneme jour on prit un Turc qui se 
voula:it jeter dans Ia place p:>ur donner avis au Pacha, de la part du Grand Visir 
qu'il etait â six milles, avec 30 ou 35 miile hommes de troupes reg-lees, parmi fes• 
quelles il y a huit miUe Janissaire.51 qt1'i1 o'a vait que faire de le solliciter a se bien 
defendre, que ses actions passees dans cette rencontre marquaient sa valeur et sa fi. 
delite, qu'aim,i ii etait assure d'a voir le temps de le secourir, et que pour <s et elfet 
il en tenterait Ies moyens par trois endroits diffe rents; cela fait gue l'armee est 
grandement alerte et a vec rais')n ; le rr ,. sur le midi, Ies ermemis parurent de la me me 
maniere ql!'ils ~vaient fait le 9,1 sans autre utilite et enfin que le lendemain 12, sur 
Ies 7. â 8 heutes du matin, 011 devait faire jouer dtl cote de Monsie~tr de Lorraine 
trois mines, lesquelles faisant l'effet que l'on souhaite, l'assaut general est tout dispose 
a se donner. La persorme qui m'ecrit ces pârticularites me marque ffue si ce grand 
effort 11e reussit pas, îl juge que l'on sera hors d'esperance de prendre Bude, en ce 
qu'il voit une consternation grande parmi Ies troupes, et ii y a apparence qu'il sera 
meilleur prophete que le Comte Palfy, qui ecrivait â ses amis que l'on serait maitre 
de la place dimanche passe, et en effet ii est arrive ce matin un courrier qui a rap· 
porte que Ies dites mines o n: t de eventees par la garnison, et que l'armee ottomane 
etant prese11 tc:ment a portee d'e11trepre11dre queique action considernble, Monsieur 
de Lorraine etait marche au devant d'elle avec le p lus fort de celle des Imperiaux, 
qui consiste en fo r t peu de chose; l'on parfe si diversement du nombre qu'dle con· 
tient, qu' i!I est diîficile d'en juger bien au juste. Les uns disent vingt miile chevaux, 
et Ies plm sinceres quinze miile. 

CCLXXXI. 
La Vauguyon c~Hre Rege, despre luptele dinprejurul Budei. 

(Vienne, LIX, 320). 
18 August. 

. . . M. te Comte de Konigsek re<;ut avant hier une lettre de son fils, par 
un courrier extraordinaire de l'armee, laqueUe marquait que les Turcs avaient paru 
avec toute leur armee dans une petite plaine qui est entre leur camp et Bude, et 
qu'ils avaient feint un mouvement du cote de l'Electeur de Bavîere, mails que n'ayant 
pas juge a propo3 de s'approcher plus pres quc fa portee du canon, et voyant aussi 
l'armee de l'Empereur hors des lignes en bataille, apres avoi r laisse Ies postes des 
attaques bien garnis, ils a vaient fait lin detachement de 300 0 Janissaires, pour se 
jeter dans Ja place, lesquels etaient fournis d1acun de six g-renades. lls e taient 
soutenus de 500::> chevaux,. mais ils trouverent le cote de Monsieur de Lorraine en 
si bon etat, qu'its furent repousses, si vigoureusement par Ies S ieurs de Palfy, Taff, 
Heisfer et Caprara, qui avaient les meiUeurs regiments de cavalerie de l'armee, qu'ils 
mirent en deroute ce corps d'infanterie, et la cavalerie qui soutenait se reti ra en 
dil igence dans son camp avec le reste de l'armee ottomane. II y eut 1500 hommes 
tues et quelque peu de prisonniers, comme toute l'ar mee ne marcha pas et qu'il 
n'y eut que ces premiers regiments qui se distinguerent, l'on ne put pousser E'affaire 
plus loin, l'aya11t remise,. a ce que l'on me rnande par un~ lettre particuliere que 
j'ai reţue peu de temps apres, et qui me confirme cette action, maÎş l'on me parti­
cularise que te lendemain l'on devait aller chercher Ies ermemis dans leur carnp, que 
le meilleur de leur corps etait une partie de ees Janissaires qui ont ete defaits, et 
que dti reste, c'etait une racaille 9ue le Grand Visir avait ramassee comme il avait 
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pu, ayant joue de son reste pour le secours de Bude. La personne qui m'ecrît me 
rend compte de ce qui s'est passe depuis Ies nouvelles que j'ai rnandees a Votre 
Majeste dans ma feHre du 15; que l'armee de ces infideles est composee de 40 miile 
Turcs et de 10 miile Tartares, que leur dessein avait ete de donner un combat ge~ 
neral, mais c1ue de la maniere qu'ils a vaient vu l'armee postee pour Ies recevoir, 
ils s'etaient determines a hasarder leur meilleure infanterie, pour tâcher d'en faire 
entrer tel nombre qu'il se pourrait dans la place, et que l'armee Imperiale s'etait 
alle mettre dans cette petite plai ne ou Ies Turcs a vaient paru d'abord; et ainsi on 
attend d'autres nouvelles plus considerables. 

CCLXXXII. 

125 

Bethune către Croissy, despre înaintarea Polonilor în Moldova 
despre intrarea lui Sobieski tn laşL 

si Stefănest.i . . . 
(Po!ogne, LXXVI, 244). 

Au Camp de Stipa110/tzi1 le I9 Aoiît z686. 

Nous avons marche 7 jours de suite pour nous rendre ă Sissora, laissant 
toujours la riviere du Pruth a droite et campant sur la dite riviere, la secheresse 
etant si grande et Ies chaleurs si excessives, que l'on n'a ose prendre un chemin plus 
rnurt, crainte de manquer d'eau. 

Sa Majeste Polonaise n'ayant trouve a Sissora aucune nouvelle du Seraskier 
et des Tartares, lesquels ă l'approche de l'armee se sont retires vers le Da11ube, a 
donne ttrois jours de sejour a ses troupes, et a campe dans Ies memes retranche­
ments o.u le general Joulkiewski, son gralild pere, fameux par ]ai prise des Czars et 
la conquete de Moscou, perit avec toute l'armee polonaise, apres avoir soute11u et 
combattu a quatre-vingts ans, pendant un mois, contre toute la puissance des Turcs, 
des Tartares et des Mo.ldaves unie e11semble. Le Roi de Pologne ai voi.du pendant 
un jour entier que l'arrnee rendit a la. men10ire d'un si grand homme tous Ies de­
voirs pieux et Ies honneurs millitaires dont ii a pu s'a viser, et etant passe le len­
dernain Je Pruth avec trois miile chevaux,. Sa Majeste s'est rendue a Iassy, capitale 
de Moldavie, et a ret;u le serment de fidelite du Metropalitaine et du Ca"imacan, et 
deux miile chevaux Valaques se sont joints a. natre arrnee, 

La viile d'Iassy n'est fermee d'aucun fosse ni muraille, et pe1.1.t contenir six 
miile maisons; elle a un château de pierre qui est assez bon, et vingt huit eg1ises 
ou Monasteres tres beaux, pareillement de pierre, qui1 servent de retraite a tout le 
peupfe, et auxquels les Turcs et Ies Tartares par politique n'ont jarnaiis touche; et on 
a travaille a rnettre Ie Château eo defense, et on enferme dans la meme fortification 
trois de ces grands Monasteres qui en etaîent plus proches, et on laisse trois mille 
hommes de gamison pour conserver cette place, ou l'on essaye de rassembler des 
vivres de tom; cotes, pour la subsistance de l'armee, de maniere qu'il ne faut plus 
douter que le Roi de Pofogne ne fasse hiverner son armee dans ces provinces, et 
qu'il n'y derneure en personne. 

Sa Majeste n'attend plus que Ies nouvefles certaines que Ies AHemands aient 
a~andonne la 'fransilvanie et que le Hospodar de Valachie soit en marche pour le 
joindre, afin d'aller jusqu'au Danube chercher le Seraskier, et entrer dans la Bes­
sarabie, ou tous Ies vivres sont e11 abondance, et rien ne peut empecher ce dessein 
que 1'extr~me secheresse qui pourrait donner lietl aux Ta.rtares de brOler Ies herbes 
pendant vingt lieues de pays, ce qui nous fait attendre impatiemment Ies pluies qui 
commenceflt ordinail·rement dans ce pays-ci au mois ou nol!lS so111mes, et depuis six 
semaines · entieres les chaleurs sont ici beaucoup pllls insupportables qu'en Itatit>. 

1686, 
19 August. 
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Le Hospodar de Moldavie qui est alle joindre Ies Turcs, donne a vis secrete• 
ment au Roi de Pologne de toutes leurs demarches. On n'a point encore appris ici 
la prise de Bude, mais on soup<;onne qu'un courrier enleve par la garnison de Ca­
rn ilfliek est celui que l'Empereur envoyait pour donner part de la prise de cette place. 

CCLXXXIlI. 
Viena, La Vauguyon către Rege, despre luptele dela Buda. 
1686, (Vienne, LIX, 324). 

22 August, J'avais mande par ma dern iere a Votre Majeste, l'avantage que l'on avait eu 
sur Ies Turcs dans l'entreprise qu'ils a vaient faite de jeter du monde dans Bude, la 
confirmation en est eneore venue par un jeune Comte Palfy qui a apporte 30 dra­
peaux; l'on ajoute que l'echec est plus grand que l'on ne l'avait dit aq commence­
ment, mais ii' est arrive ce matin un courrier qui change Ies affaires de face. n rap· 
porte qu'avant-hier sur le midi, ii etait entre du secours dans la place, qui avait 
passe entre l'attaque de Monsieur de Lorraine et celle de Brandebourg, que du cote 
de celle-ci ii ne s'y etait fait aucune resistance, mais ql!le les Imperiaux avaient tue 
et b lesse plussieurs Janissaires. L'on tient cette nouvelfe assez secrete pour n'en 
parler pas sincerement, puisque l'on croit qu'il est entre plus de 8 ou 900 hommes 
de 2000 qu'on dit avoir ete detaches qui etaient le reste des Janissaires, Iesquels 
avai~nt demande au Grand Vish· de leur donner des chevaux, en ce ffUe les Spahis 
Ies avaient abandonnes dans la drerniere occasion, ce que le dit Visir leur a accorde, 
comme aussi a chaque soldat qui entrerait dans la viile 40 ecus de recompense1, et 
comme ils ont force la grande garde et les lignes par quelque trou qui n'etait pas 
bien bouche, ils ont abandonne leurs chevaux et sont entres dans la pface vigoureu­
sement, au nombre fftte j'ai marque. Cela a mis le Prince de Lorraine dans une 
grande consternation, puisque le jom· devant cet accident il avait mande a l'Impe­
ratrice douairiere que, si Dieu n'y mettait la main, it voyait peu d'apparence que Ies 
affaires se tournassent a une borme fin. Si Ies troupes de Schaffenberg eussent ete 
aussi pres d'arriver qu'on le mandait, on amrait pris resolution d'aller attaquer Ies 
ennemis et de laisser ce renfort pour aider a la conservation des lignes et des at­
taques. On ne peut plus guere compter que sur celle des Imperiaux et Brandebourg, 
et comme du c6te de celle des Bavarois on n'est pas resolu d'y rien te11ter davan· 
tage, elle ne doi't etre regardee presentement que comme une fausse attaque, et ce 
qui est de tres assure, c'est que Schaffenberg, qudque diligence qu'il puisse faire, ne 

· peut arriver a Bude que le 3 ou le 4 du mois prochain. Joint a cela que l'on cr oit 
qu'il devait arriver, hier ou aujourd'hui., 20 ou 25 miile hommes aux Turcs, ii y a 
apparence qu'ils n'apprehendent pas qu'on Ies ame attaquer, puisque deux jours apres 
i'occasion dont j"ai par1e dans ma lettre du 18, ils s'etaient retin~s en battailie a quatre 
heures de Bude le long du Danube, et deux jours ensuite, ils avaient fait un second 
mouvement elfi se rapprochant de deux heurc~, ou ils sont presentement. On a meme 
cm qu'ils avaient dessein de faire un pont sur le Danube et pour s'y opposer, Heisler 
etait marche avec une partie des troupes qu'il a du câte de Pesth .. 

CCLXXXIV. 
Huşi, Bethune catre Croissy, despre tnaintarea Polonilor tn Moldova ş1 
1686, despre Domnul Ţarii.Romaneşti. 

23 August. (Pologne, LXXVI, 247). 

Â14· Camp sous Niesz, le :JJ Aout I686. 

Nous continuons toujolJrS natre ma:rche, Monsieur, en suivant le Pruth, et 
l'armee sera dans trois jours vis-â-vis Falciu ou finit le pays desert, et fequel n'est 
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qu'.;'t huit lieues du Danube. Cest la ou, suivant Ies av,s que re<;oit le Roi de Po­
logne, s'est campe 1e Seraskier Turc avec cinq Pachas, le Sultan Nuradin et touş 
Ies Tartares du Boudziak, pour nous disputer Ren et Smail 1), deLiX grnndes villes 
peuplees ele Turcs et de Tartarcs, lesquelles sont a l'entree du pays habite; l'on 
nous assure que ces cleux villes contiennent plus de 20.000 maisons,. et que l'armee 
y trnuvera toutes sortes de rafraîchissements dont eUe a extremement besoin, apres 
une marche de 36 jours dans un pays entierement desert. 

Sa Majeste Poionaise voulant entierement s'assurer la possession de la Mol­
da vie, s'est fait saisir p:ff Ies Cosaques d'un chateau tres fort sur le Dniester nomme 
Soroca, ou il a mis une grosse garnison, et en a fait autant de Niemitze 2 ) proche 
des frontieres ele Transilvanie, de sorte qu''occupant encore Foczana,. ii sera rnaître 
de toute la Province. 

L'on attend impatiemment des nouvel!es du Hosporlar de Valachie, qui avait 
promis de joindre l'armee polonaise a Falcyn a), et 011 a eu quelques nouvelles qu'il 
s'est sa,isi de Brn'ilow sur Ies Turcs, ce qui sera:it une entiere declaration en notre 
fa veur, et l'execution du conseil que le Roi de Pologne lui a vait don ne partant de 
Sniatin, mais la chose a encore besoin de confirmation, aussi bien que la sortie de 
Schaftemberg de Transilvanie. 

On s'engage toujours plus avant dans le pays ennemi, ce qui ne laisse pas 
lieu de douter que l'armee n'y passe l'hiver, et tout depend de l'evenement d'un 
combat que nous donnerons dans huit jours, ou nous forcerons le Seraskier a passer 
le Danube. 

P. S. - Les ennemis paraissent en ce moment, 11ous ne pouvons encore juger 
du nombre, et si Ies Turcs sont avec Ies Tartares. 

CCLXXXV. 

127 

Girardin către Rege, despre campania Polonilor tn Moldova. Pera, 

(Turquie, XVII, 321, 324 v.). i686, 
. . , . . . . . 27 August. 

Les Polona1s rr ont pas trouve sur leur route plus de res1stance que Ies Vem-
tiens. On preteAd que leur Roi, apres avoir condu son traite avec Ies Moscovites, 
qui lui ont en voye quelque infanterie qu'il a laissee a vec ume part ie de ses troupes 
aux e,wirons de Carninieck, est entre avec l.e reste de ses forces dans la Molda vie 
dont ii se rencira facilement le maître, aussi bien que de la Valachie, pour aller au 
devant des Tartares et leur fermer fe passage, tandis que l'armee Moscovi te Ies 
attaquait a rautre extremite de leur pays, oi, l'on a nouvelle· qu'eUe a assiege, et 
on croit qu'elle a pris la viile d'Azow, autrement Azak qui appartient au G. S. et 
est siituee sur la frontiere des Tartares Nogais, a l'embouchure du fleuve Don ou Tana 
dans la mer de Zabache ou Palus Mceotides. • 

e • • I t • e, • • 

Les alfaires sont tellement embrouillees par la nouvelle declaration des Mos· 
covites, qu'il n'y a pas d'apparence que la paix se fass.e cet fuiver, Ies chretiens 
etant en etat, s'ils demeurent unis et s'i ls veu!ent profiter de leurs avantages, de 
chasser Ies Turcs de !'Europe dans la clrnmpagne prochaine. 

1) Reni şi Ismail, 
a) Neamtu. 
3) Fălciu. 
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Viena, 
1686, 

29 August. 

Viena, 
i;686, 

1 Septem· 
vrie. 

Huşi, 

1686, 
r Septe1n­

vne. 

CCLXXXVI. 
La Vauguyon către Rege, despre asediul dela Buda. 

(Vienne, LIX, 334}. 

Les nouvelles que j'ai rei;ues de Bude du 25 marquent l'attente ou l'on etait 
que Ies Tun~s attaqueront Ies lrg-nes, a quelque prix que ce soit. S'ils ont bien cette 
resolution, il y a apparence qu'ils la prendront devant l'arrivee des troupes que 
Schaffenberg ramene de Transilvanie. 

CCLXXXVII. 
La Vauguyon eătre Rege, despre luptele dela asediul Budei. 

Wienne, LIX, 337 v.). 

• . . II arriva hier sur Ies deux hemes apres midi, m1 officier que Monsieur 
de Lorraine envoyait pour donner avis a l'Empereur que jeudi dernier a ro heures 
du matin, Ies Tun::s avaient paru assez eloignes des lignes pour Nre ince1 tain si 
leur armee marchait en corps; mais de cette Iongue distance ils firent un detachement 
de 5000 hommes de ca va!erie, parmi le3quels ii y avait deux miile Janissaires destiEJes 
pour entrer dans la viUe avec la meme precaution, de percer du cote de Monsieur 
de Lorraine, ainsi qu'ils avaient fait deja 1,me fois, et ensuite d'abandonner leurs 
chevaux, rnais ils trouverent le poste assez bie11 garni et 20::i ayant dej,\ force en 
cet endroit, ils forent repousses pat deux: escadrons de cavalerie de l'Empereur et 
quelqu'autre de Brandebourg, ot'.1 le hasard fit que Monsieur de Lorraine se trouva 
a la tete dans ce moment, visitant a son ordinaire Ies lignes pour que tout fut en 
etat de bien recevoir Ies ennernis que l'on croyait venir en corps pour attaquer. 
L'on dit que ce Prince chargea avec l)eaucoup de vigueur ceux qui avaient com­
mence a se faire ouverture, accompagne du General Schening et de Mercy; ce 
demier y .a ete blesse considerablement de trois coups de sabre. Les ennemis se 
retirerent du mieux qu'ils purent, au gros du detachement dont f ai parfe, s i bien 
qu'il n'y eut pas un grandissime echec. On debite au public qu'il y a eu cinq ou 
six cents Turcs de tucs, mais on croit que dans la verite ii n'y en a pas eu plus de 
cent. li arriva te meme jour de ceHe action, sur fo soir, deux regiments de ca vaferie 
des troupes de Schaftemberg et son infanterie et Ie reste de so11 armee sera dit~on 
au cam:p le 3 ou le 4 de ce mois, comme je l'ai mande a Votre Majeste. S i leş 
troupes ottomanes qui tienneut la campagne avaient la meme vigueur que cdles de 
l'Empereur, elles pourraient ă coup s(1r forcer Ies lignes, en ce qu'elles sont beaucoup 
plus nombreuses, et le 28 i1 leur arriva encore un renfort de 12 ou 13.000 hornmes 
avec dix gros canons. S'i l est vrai que Vintention de l'Empereur et de son Conseil 
de guerre soit d'attaquer Ies ennernis dans leur poste, aussit 3t que Ie corps de Schaf­
f emherg aura joint, l'attente d'un evenement considerable ne doit pas tirer de longueur, 
car en verite \'armee est grandement fatigw:':e, aussi bien que Ies Generaux. 

CCLXXXVIJI. 
Bethune către Croissy, despre înaintarea Polonilor spre Dunăre, 

prm Moldova. 
(Po!ogne, LXXVI, 225). 

D1, Camp entre Hutz et Falciu; le 1-er Septemhre 1686. 

La poste ni Ies expres ne pouvant plus pas.ser du )ieu oti nous somrnes, en 
Pologne, je cornmence par une maniere de journaE a vous informer, Monsieur, de 
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Vetat de notre armee depuis ma derniere du 23 aout, quî a ete envoyee avec stirete 
pai· la voie de Transilvanie. 
· Le 241 continuant notre marche le Iong du Pruth pour nous rendre a Falciu, 
un gros corps de Tartares parut et attaqua avec tant ele vigueur, a demi•lieue de 
l'armee, quatre miile Cosaques et miile Dragons Polonais dans leur Tabor, qu'il Ies 
aurait entierement clefait, sans 11ot1·e a vant„garde qui a van<;a assez a temps pour Ies 
degager; et pendant cinq jours, que nous Ies a vons continueHeme11t su,- Ies bras, ils 
marque11t plus de resolution et se moins soucier de natre canon et de natre feu 
qu'ils n'ont jamais fait, aussi combatlent-iFs en desesperes, pour defendre leurs femmes, 
leurs enfants et leL1r pays, ciont nous ne sommes e[oignes que de huit lieues de ce 
pays-ci, qui en valent bien vingt de France. 

Ce corps de Tartares est commande par le Sultan Nuradin et deux autres 
Sultans, ses freres, avec 15.000 Tartares choisis de Crimee; et tous Ies Tartares de 
Buclziac et de Bialogrod peuvent faire ensemb!e, a ce qui nous paraît et sePon le 
rapport des prisonniers, plus de quarante miile hommes. li n'y a rien que nous n'ayons 
fait pour ~es · auirer a un combat, mais leur gros s'est toujours tenu dans des lieux 
inaccessibles, se contenl:ant par des partis de tâcher de nous retrancher Ies fourrages 
et de fatig-uer incessamment notre armee. Cette guerre n'est pas cependant la pfus 
dangereuse qu'ils nous font, mais celle de bruleî toutes Ies herbes par le chemin 
que nous devons tenir, a quoi la saison Ies favorise entierement, n'ayant pas piu ici 
depuis trois mois, et Ia secheresse y etant si grande, que tous Ies lacs, fontaines et 
petites rivieres sont taries, et qu'il n'y a ă. dix li:eues de 11ous que le seul Pruth qui 
puisse fournir de l'eau â natre armee, de sorte que pour marcher plus avant il faut 
entierement manquer ou de fourrages ou cl'eau. 

Le Roi de Pologne, se voyant hors cl'etat de passer plus avant en suivant 
le Pruth de ce cote-ci, a fait faire un pont pour passer de J'autre, ou le pays est 
plus bas et les fourrages moins facites a brc1ler, et nous avons pas.se la riviere en 
deux jours, sans que Ies Tartares aient ose attaquer natre arriere-garde, et nous 
continuons notre mai-che vers Falciu, qui est toujours le chemin pour aller au 
Danube, et lequel nous approche de la Valachie, dont le Hospodar differe assez a 
se declarer., pour donner lieu ă. Sa Majeste Polonaise de croire qu'il veut manquer 
aux engagements qu'il a pris avec lui, et nous soupc;:01mons que la Cour de.Vienne 
y a beaucoup contriloue par J'envoi du Comte de Schaftemberg dans ses universaux, 
prenant Ies titres de genera l de l'Emperem- en Transilvanie et Valachie. 

Comme îl est irnpossible que l'armee puisse prendre ses meilleurs quartiers 
d'hiver que dans la Valachie, et qu'il n'y a plus que le mois ou nous entrons ,\ 
agir pour s'y etablir, ii est incertain si te Roi de Pologne marchera jusqu'au Da­
nnbe, ou si de Faldu, ii tournera tout c:ourt en Valachie, ce qui paraît plus si:1r et 
plus convenable a l' etat ou. nous sommes, l'armee n'ayant plus de vivres que pour 
clix jours, et etant a craindre que Ies Turcs brulant te pays devant nous jusqu'au 
Danube, n'affamassent nas troupes avant qu'elles pussent ttre dans la Valachie habitee, 

Nous n'avons encore aucune nouvelle certaine du lieu oii, est le Seraskier, 
mais ii y a apparence qu'il est bien faible, puisqu'il n'a ose paraître, ayant un si 
grand corps de Tartares. 

Ce qui renci encore le Roi de Pologne plus i11certain sur la route qu'il cloit 
faire prendre a s011 armee, est que nous nous trouvons depuis un 111ois sans nouvtl­
les certa,ines de la prise de Bucle et de ce qui s'est passe ensuite, entre le Grand 
Visir et Ies troupes Imperiales, que 11ous sommes dans la rneme i11certitucle sur ~a 
diversion que devaie11t faire Ies Moscovites en Crimee, et que Ies Valaques et Ies 
Tr.msilva,ins n'ecrivent plus au Roi ele Pologne, attendant apparemment l'evenement 
des affaires de Hong1·ie, et le succes que nous aurnns de ce cote-ci. 

Sa Majeste Polonaise s'etant engagee au Pape cl'aller jusqu'au Danube, vou­
cli-ait e11 toutes manieres s'avancer jusqu'a Galatz, et rernonter ensuite re Jong du 

Uurmuzaki, XVI, I 7 
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dit Danube jusqu;ou. la riviere de Sereth se d~charge dans ce fleuve; mais outt e 
qu'il y a dtx jours de marche du lieu ou nous sommes au dit Galatz, qu i eşt en 
pays desert, ii y a encore autant de chemin entierement ruine de Galatz jusqu'â la 
dite riviere de Sereth, ce qui n'est marque dans aucune carte, de sorte que si on 
suit cette route, le manque de vivres ou se tt rouvera bientot l'armee est a craincfre, 
et plusieurs autres inconvenients, et l'on peut tomber en s'engageant plus a vant dans 
un pays ennemi et ruine, sa11s savoir le nombre d'ennemis qui nous peuvent tombcr 
sur Ies bras, et je croirais avec beaucoup d'autres, qu'il amait mieux valu passer 
jour et ,mit du Pmth a la riviere de Bardalact 1 ) 1 ce qui ne se peut faire a la ve­
rite, sans manquer deux jours entiers d'eau ou retourner en sui vant \le Pruth ~t la 
hauteur d'Iassy et marcher en Valachie, en gagnant la riviere de Sereth. 

Je vous i11formera i, Monsieur, autant que je pourrai de ce qui arrivera dans 
la suite, cependant j:e dois vous <lire que Ies maladies commencent â se mettre dans 
notre infanterie et dans nos chevaux, ă c1uoi Ies chaleurs excessives contribuent beau­
coup, et nous voyons presentement combien ii est diffici le de porter la guerre ă 
plus de cent Iieues de Pologne dans un pays desert, et qu'il aurait mîeux valu que 
l'on eut marche droit a Sochova, pour se mett re entre la Valachie et la Molclavie, 
selon le premier dessein. 

CCLXXXIX. 
Viena, La Vauguyon către Rege, anunţand luarea Budei de către Im-
1686, periali. 

3 Septem- (Vienne, LIX, 341). 
vne. 

Viena, 
1686, 

4 Septem­
vrie. 

Pour repondre ponctue1lement aux ordres de Votre Majeste de favertir 
promptement des evenernents de Bude, je Jui d irni que Monsieur le Prince de Com­
mercy en partit hier a cinq heures du soir et est arrive aujourd'hui chez l'Impera­
trice douairiere â mid[, pour lui annoncer la prise de ceHe viUe par un assaut ge. 
neral, qui s'y est dorme tant par l'attaque de Monsieur de Lorraine, que de celle de 
l'Electeur de Baviere. La resistance n'y a pas ete si grande que l'on croyait et tout 
s'est passe a pett pres comme a Neuhausef, hoi-s qu'on y a perdu encore moins de 
monde et que le carnage dans fa vi11e n'a pas ete si grnnd, en ce que 3 ou 400 

hommes de la garnison se sont servi de leurs tra verses et retranchements, pour se 
rendre a discretion la vie sauve. Monsieur le Prince de Commei-cy, au rapport qu'il 
a fait, n'a pas eu le temps d'etre informe au vrai du detail de r action. L 'on dit qu'il 
est entre de vive force pres de huit miile hommes dans la viile, et que Monsieur de 
Lorraine y etait a la tete l'epee a Ia main, qui a empeche par sa presencc que le 
desordre n'a it ete plus grand. 

CCXC. 
La Vauguyon catre Rege, despre lua rea Budei. 

(Vienne, ·LIX, 347 v.). 

. , • L'on dit que la conduite qu'a tenue Monsieur de Lorraine, a ete assez 
habile pour persuader le Grand Visir qu'il l'a lla it combatţre, ce qui l'avait oblige a 
ne paint tenter ce joul'-lâ le secours et â se tenir sur ses gardes. Toute l'a rmee 
presque croy-ait aussi a ller donner la bataille, ma i,s dans l'i11sta11t le dit Duc de Lorraine 
fit fa ire totts ses detachements pour donner l'assaut general, ce qui su rprit Ies ennemis 

1) Bârlad. 
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a un tel polnt qu;ils n;eurent pas le temps de t'aire jouer Ies mines qui etaient pre­
parees sous la breche; Ies soldats eRtrerent a vec une si grande confusion qu'ils 
furent pele-mele de tra verses en traverses avec Ies ennemis, dont une partie se retira 
du c6te du château, oi.1 i! y a vait encore des tra verses et retranchements, et ils 
mirent des drapeaux blancs pour demander quartier. H y avai,t fo1·ce rues minces 
qui ne firent pas du tout d'effet, mais ces infideles brctlerent une partie des maisons 
qui firent un si grand feu, que l'armee du Grnnd Visir, a ce qu'on dit, s'en est aper\'.ue 
ct l'oblig·ea a faire retraite si promptement qu'on ne peut dire alt vrai oi.1 elle est 
presentement. 

CCXCI. 
La Vauguyon catre Rege, despre opemţiunile de răsboiu ale Im.pe­

rial,ilor m Ungaria. 
(Vienne, LIX, 350 v.). 

. . . II y a apparence que l'Empereur continuera la prnsperite de ses armes 
sur le reste de la Hongrie et plus loin s'il se peut, contre Ies Turcs. L'on croit 
meme que Ies troupes ont commence â marcher hier, pour aller du cote du pont 
d'Essek et tâcher de Ies joindre devant qu'ils l'ayent tous pu passer. L'on a envoye 
meme en diligence des ordres au Comte de la Tour, qui est en Croatie, commandant 
\cin corps de 5 ou 6 mille hommes par la mort de Schultz, afin de prertdre Ies devants 
et de couper chemin a ces infideles, et qu'en m<::me temps ils seront poursuivis du 
gros de l'armee Imperiale; mais ii est a croire que l' on y arrivera trop tard et qu'ils 
auront disperse le plus fort de leur armee dans Ies places dont ils avaient tire Ies 
garnisons. On a dessein ele prendre Seguedin, Treskirchen et Ies château de Darda, 
qu,i est ~t l'entree du pont cl'Essek. Si l"on reussit da11s cette affair-e, l'oi1 projette 
pour la campagne prochaine d'attaquer Belgrade, car on compte pour peu de chose 
Ies autres places .. L'on a laisse a Bucle quatre mi'ile hommes de pied et miile dragons 
pour sa conservation e,t l'on y fait tra vailler, Ie plus diligemment que l'on peut, Ies 
prisonniers que il'on a faits, pour la reparation des breches, 

CCXCH. 
Girardin catre Rege, despre atitudinea Ruşilor şi despre tnfrangerea 

Polonrlor In Moldova. 

(Turquie, XVUI, 333, 334 v.). 

J'ai eu l'honneur de rendre compte â Votre Majeste, par ma derniere lettre 
du 27 du mois passe, de I;etat auquel se trouvaient les affaires, et j'ai pris la liberte 
de fui marquer que j'etais persuade que la nouvelle declaration des Moscovites 
apporterait un grand obstacle au dessein que le Grand Vis,ir et tous Ies Ministres 
de cet Empirc ont de traiter la paîx, sous toutes Ies conditions qu'on voudra leur 
imposer. Cependant ii y a apparcnce que cet obstacle cessera; car j'ai su que le 
V~sir, ayant appris que te Tartare Khan, sur ce que Ies Moscovites avaient fait 
quelque irrnption, avait arr~te leur envoyc qui etait venu a Andrinople dans le temps 
que j'y etais, et s'e11 retournait pour rendre compte de sa commission, avec plusieurs 
esclaves qui lui ont ete delîvres. II a aussitot donne ordre de lui faire continuer son 
voyage avec honne·ur et d'accorcler a ses maîtres tont ce qu'ils peuvent souhai,ter, 
pour empecher une entiere rupture. On attend avec impatience Ie succ~s de la ne· 
gociation, pendant laqueHe tes Cosaques eontinuent leurs courses et tes Moscovites 
sont en campagne. On dit qu'ils ont pris la forteresse de Dogankalesi que Ies Turcs 
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Viena, 
1686, 

8 Septem­
vne. 

Pera, 
1686, 

rn Septem­
vrre. 
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Pera, 

ont construite pour la garde des saiines, et qu'a t'egard dJ Azak, iis en ont seulerrtent 
br(1le Ies faubourgs; mais ces nouvelles sont fort incertaines par le soin qu'on prend 
de cacher fa verite. 

f • • I t , • 

D'u11 mitre cC>te on publie que Ies Polonais qui ettaient entres dans la Molda vie 
ont ete bat,tuş , et surpris par une troupe de Tartares. J'avais marque a Votre Majeste, 
par ma derniere lettre, que le Roi de Pologne etait en personne dans cette province, 
mais on m'assure aujourd'hui qu'il est reste aux environs de Caminieck et qu'il y a 
seulement envoye un camp volant de cinq ou six miile hommes, dont Ies Tartares 
en ont enleve quatre ou cinq cents aupres de Iass_y. 

CCXCUI. 

r686; polon. 
ro Septem-

Girardin către Croissy, despre atitudinea Ruşilor 111 răsboiul turco-

(Turq111fe, XVUI, 340), vrie. 
Etant sur le point de former mon -paquet, j'apprends d'un endroit stîr que 

les Moscovites ont deux armees considerables en campagne, ciont I\me assiege se· 
rieusement Asak; que les Cosaques se sont retires en de~a pour amuser Ies Tartares 
qui demandent avec de grandes instances du secours ,1.. la Porte. 

CCXCJV. 
Iaşi, Bethune ca.tre· Croissy; cu amanunte asuprc1 campaniei polone din 
1686, Moldova s. i despre atitudinea Domnului Tarii-Rom~nesti 
S 

> •• 
Ji 2 - eptem-

vne. (Pologne, LXXVI, 249). 

Au Camp pr1;s d' fassy, le 12 Sep!embre I686. 

Le Roi de Pologne ayant detache le 31 aout, en passant le Pntth, Lin parti 
de cavaferie jusqu'au Danube, ii est venu le rejoindre a une lieue de Falciu, Ie 3 ele 
ce mois, et a rappor,te qu'il n'avait pas troltv~ un seul homme dans Galatz, que 
tous Ies habitants S:etaient retin~s au dela du Danube et a vaient fait bn'.iler tous 
Ies fourrag-es a six lieues autour des deux rivieres, ce qui a oblige Sa Majeste, 
voya11t l'impossibi1lite de penetrer plus loin, de ttenir un conseil, dans Iequd Ba etc 
i'esolu que l'on ferait une cootre•rnarche suivant Ie Prntth jusqu'a lassy, afin de gagner 
la riviere de Seret pour- entrer en Vailachie, I'extr~me secheresse nous redui.sant 
â la necessite de passer jour ·et ·nuit -cl'une riviere a l'autre, pour ne pas manquer 
c:l'eau, et de prendre par la meme raison une marche et plus longue et plus difficile, 
ce qu1 s'accorde peu au besoin que notre. armee a ele vivres. 

Le qnatre, le Roi s'etant mis -en marche, nous vîmes sur le midi paraître de 
k'autre C()te du Pruth -l'armee turque jointe â celle des Tartares, et dei:,uis six jours 
nous marchons la riviere e11tre deux, sans que ni eux, ni nous, osions la passer pour 
donner un combat. Cependant, comme l'eau est fort basse et qu'il y a des gues en 
plusicurs lieux, ii se passe tous ks jours. quelque action entre eux et nous. 

Les prisonnier.s assurent que le Seraskier et cinq Pachas ont quinze miile 
Turcs avec eux, et que l'armee des Tartares est de cinquante miile chevaux, ce qu v 
peut ~tre qua11t aux Tartares, mais je ne crois pas qu'il y ait plus de sept a huit 
mine Turcs, et si l'on peut aller a eux, apparemment on Ies battra,. mais pour cela 
îl faut qu'ils suivent la riviere jusqu'a Perereita, oit nous avons des gues trt\S longs 
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et commodes sous le teu d'un grancl fort ; mais ii est a craindre qu'ils ne prennent 
avant que nous approchions de ce l'ieu-lc't, la mute de Caminieck ou nous soupi;on­
nons qu'ils veulent jeter un convoi, et qu'ils ne passent le Dniester avant que. nous 
puissions Ies jo.indre. 

Comme nous ne pouvons plus laisser Caminieck et Ila Pologne clecouverte 
aux ennemis, ii faut changer de necessite Ie dessein d'entrer en Varlachie pour Ies 
suivre, et nous allons tomber dans un extreme besoin de vivres, Iassy ne nous en 
pouvant fournir et la Polog-ne etant trop eloignee pour que nous en tE>uissions tirer 
de ce cote-la. 

Le Hospodar de Valachie est a l'entrec de son pays avec ,dix-huft miile 
hommes, sans se dedarer, attendant apparemment l'evenement du siege de Bude, et 
ce qui se passera entre notre armee et eelle des Turcs, et Ies choses sont reduites 
dans un etat a notre egard, que si nous ne battons l'armee qui nous est opposee, 
nous ne ferons rien de bien considerable ce.tte campag-ne, et _;e doute m~me presen· 
tement que Sa Majeste Polonaise puisse hiverner avec son armee hors de Pofog·ne, 
et qu'rl trouve par la des pretextes assez specieux pour ev iter de convoquer la Diete. 

Sa Majeste Polonaise a cependamt trnuve a Iassy un envoye de Trainsilvanie 
qui Ie pressait de s'avancer en Valachie, et lequel assure que Schaftemberg se reti-
1·ait1 et ii ne faut pas douter qlle le Roi ne prit ce part~-la, s'il pouvait battre ou 
oblige1t Ies Turcs et les Tartares a se retirer. 

CCXCV. 
La Vauguyo11 catre Rege, asupra campaniei din Ungaria. Viena, 
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(Vienne, LIX, 376 v.). r686, 
. . . 22 Septem-

. . . Mons1eur '1e Duc de Lorrame est touJours le Iong de Danube, en at· vrie. 
tenclant Ies orclres poui- savoir s'il ira au pont d'Essek, ou l''on dit que dans Ies 
environs le Grand Visfr a tout fait bri'1ler hors Funffkierschen, qui veut dire 5 eglises, 
qui a ete ernbrase par Ies troupes de l'Empereur, qui sont en Croatie; l'on a vait 
fort comp.te sans ce desordre sur u11 grand secours de fourrage pour Ies trnupes 
qu'on desti11erait pour a ller du cote du pont d'Essek. L'on croit que le Grand Visir 
n'a autre dessein, pour le present, que de conserver Siget, Albe-Royale et Erlac, et 
de faire un [ncendie de toutes Ies autres places; on met merne en doute s'il n'aban­
clonnera .pas aussi Seg-uedin, qui est plus facile ă prendre que Siget, 01.1 i] y a trois 
forteresses dans un marais, et qu'1rne seule avenue pour l'aborder. 

CCXCVJ. 
La Vauguyon catre Rege,. despre pregatirife de iernare a Impe• 

rîahlor şi despre armata turceasca. 
(Vienne, LIX, 39,ţ). 

Depuis ma derniere clepeche, je ne puis que confirmer a Votre iWajeste Ies 
clesseins que l'on a de tra vailler avec le plus de succes qu'on pourra aux etabli1ssements 
des quartiers d'hiver, ce qui doit etre presentement un ouvrage assez considerable, 
en ce que lai n:ieiUeure partie de la Hongrie est grandement desolee, et que Ies Turcs 
brCrlent incessamment tous Ies endroits qu'ils croient ne pouvoir conserver, jugeant 
par la qu;il sera difficile de mai11te11ir un corps considerable du cote du pont d'Essek, 
ii 11'y a pas encore nouvelle quc Ies troupes de l'Empereur s'y soient acheminees, 
ni que le Grand Visir en ait abandonne l'entree. II ai eu un renfort de Tartares qui 
sont ses boute-feux; mais du reste, sa faiblesse est si grande qu'il doit compter pour 

Viena:, 
r6B6, 

26 Septem• 
vde. 
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beaurnup d'empecher la rapidite des armes ele l'Empereur. Ces infideles on:t aban­
doruie Adthuan, et Ies garnisons qu'ils ont dans Er]ac et Albe-Royale diminuent tous 
Ies jours; ii y en a meme, a ce qu'on dit, gui ont fait demander en particulier des 
passe-ports pour avoir la liberte de se retirer avec surete dans leur pays. 

CCXCVII. 

1686, diului 
27 Septem• 

Bethune catre Croissy, despre retragerea Polonilor tn urma incen­
dela Iaşi ş1 despre greutăţile întampinate cu iernarea trupelor. 

(F'oJogne, LXXVI, 258). vne, 

Du bord du Sere/11; le 27 Septembre 1686. 

Nous avons fait ,:eposer l'armee trois jours sous Iassy, pendant lesquels Ic 
Roi de Pologne a donne tous les 01-dres necessaires pour y laisser 1.me grosse gar­
nison, pretendant fain~ une tete ele cette place, qui peut se soutenir cl'elle-meme et 
couvrir le reste du pays, et dans cette intention ii ava it oblige Ies Cornmissaires 
du Pape, qu'il avait laisses au dit Tassy, d'acheter de tous cotes et a un prix meme 
excessif Ies vivres necessaires pour la subsistance des troupes destinees a. y demeurer, 
et on Ies avait assemblees dans un des grnnds Monasteres qui devaient entrer dans 
la fortification que !'on ajoutait au chăteau, lorsque, par la malice des Molda.ves ou 
la negligence des n(>tres, Ie feu s'est rnis da.ns le dit Manastere avec tant de violence, 
qu'il a ete consume avec Ies provisions et 1.111e pa1·tie de la viile, sans que l'on ait 
pu y remedier, ce qui a necessite Sa Majeste Polonaise d'en reti1·er la garnison 
malgre tui et cl'abamclonner ce poste qu'il lui importait extremement de conserver, 
et pour la reputation de la campagne, et pour mainteni, la Moldavie dans l'obeissance. 

L'a,mee ayant abandonne Iassy le dix-sept, nous avans pris notre marche 
a petites joumees vers la riviere du Sereth suivant un ruisseau qui se nomme Ba­
dalaou, et nous avans juge le dix-neuf, par le brnit du canon que l'on tirait a1.1 dit 
Jassy, que le Seraskier avait passe le Pn1th et y etait arrive, ce gui nous obligea 
ele sejourner pour en avoir des nouvelles plus certaines, et nos Moldaves nous rap­
porterent la nuit du vingt, que le hospodar avait ete retabli par Ies T1.trcs dans Ies 
ruines d'lassy a vec beaucoup d'ostentation, et que l'armee des Tartares etait en 
marche pour nous suivre; le vingt-et-un sur Ie rnidi nous la vlmes paraître sur Ies 
hauteurs a vec la cavaler.ie turque, et nous leur presentârnes la bataille pendant trois 
heures, sans qu'ils voulussent quitter le poste inaccessible ou ils ~taient, mais ayant 
repris notre rnarche, Ies Turcs et Ies plus 'braves Tartares auaquerent notre arriere­
garde a vec une extreme vigueur, et furent repousses a vec per te de plusieLirs des 
leLll"S. Dep1.1is cela ils nous ont suivi deux jours, mais de fort foin, et aujourd'h1.1i que 
nous arrivons sur la riviere du Sereth, ils ne paraissent plus et noL1s avons des avis 
que le Seraskier, ayant remarche d'fassy droit au Pruth, l'avait repasse avec s0111 

infanterie et son canon, et que fes Tartares le vont joindre en diligence pour con.cluire 
un convoi a Caminieck. 

Nous passons aujourd'hui la riviere de Sereth et marchons a Soschova 1)., 

assez incertains du parti que nous prendro11s, n'ayant aucunes nouveUes de ce qui 
se passe a Bude et en Hongrie, Ies Tartares nous ayant frte depuis deux mois toute 
communication de ce cote•la et avec la Pologne .. 

S'il arrivait que le prince de Valachie se voulut declarer pour nous, dans le 
dix du mois procnain, nous aimerions mieux mettre chez lui une partie de notrc 
armee, cine o'a11er nous opposer au convoi que le Seraskier veut jeter dans Caminieck; 

1) Suceava. 
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mais je doute que nous fassions ni l'un ni t'autre, la saison etant trop avancee et le 
pays des Valaques trop couvert de montagnes et de bois, pour qu'ils craignent que 
nous Ies forcions a nous donner des quartiers, et Ies Turos ont un chemin si aise 
du cote de Caminieck, que difficilement pourrons nous prendre [es devaots, ayant si.x 
rivieres a passer dans un pays de montagnes, ou les moindres pluies nous peuveot 
arr~ter plusieurs jours. 

CCXCVIII. 

135 

L~ Vauguyon catre Rege, despre atacul plănuit al Seghedinului. Viena, 
. . 1686, 

(Vi.enne, LIX., 387). . S 
. . . . . , . . . . .. 29 eptem• 

Dept11s le dern1er ordma1re, 11 ne parait pas encore qu on se soit detenmne a vrie. 
faire un detachement pour aller attaquer Seguedin, en ce que Ies opinions dJ Conseil 
de l'Empereur sont partagees sur ce sujet, Ies uns croyant que sur l'arriere-saison 
ce semit exposer Ies troupes pa1· une marche assez consiclerable, avec incertitude de 
la resistance que pourrait faire ce lieu-la; d'autres sont d'avis que pour plus grande 
facilite aux entreprises de la campagne prochaine, ii serait necessaire de se rendre 
maitre des â present des environs du pont d'Essek. Je crois qu'on en laissera la 
decision at1 jug-ement qu'en pourra fa ire Monsieur de Lorraine. 

CCXCIX. 
La Vauguyon catre Rege, despre campania din Ungaria. 

(Vienne, LIX, 393 v,). 

. Comme la saison commence â devenir un peu rude surtout en Hongrie, 
l'on cloute qu'il s'cntreprenne rien qui soit assez digne de la presen t:e du Duc de 
Lorraine, ni meme qu'on se hasarde d'attaquer Seguedin. L'on a fait un petit detache• 
rnent conduit par le Prince Louis pour s'aHer joindre au corps qui est en Croatic, 
oi.1 est alte Schafaemberg.. Le dit Prince L ouis commandera cette ar mee ,qui sera 
composee de 12.000 hommes et de deux pieces de canon, qui marchera du cote de 
Fuoffkirchen, pour observer la contenance que tiendra le Grand Visir qui est au 
pont d'Essek. 

cec. 
La Vauguyon căt re Rege, despre armatele din Ungaria şi despre 

atitudinea regelui Poloniei. 
(Vienne, LIX, 396 v,). 

. . . Les nouvelles de l'armee confinnent tOL~jours ce que j'ai manete a Votre 
Majeste touchant le detachernent du Prince Louis, et ce qui me devrait persuader 
qu'il a d1tssein d'entreprendre quelque chose, c'est qu'il y a trois jours que Goulon 
est parti en diligence pour l'aller trouver. II y a un autre detachement qu'on dit etre 
destine pour Seguedin, qui sera comman:de par Caprara, pour ensuite aHer en Transil­
vanie, si le Roi de Pologne n'a pas pris Ies devants de ce cote-la, de quoi l'on a 
quelque inquietude en cette Cour, en ce que l'on dit que ce Prince va du cote de 
la Molda vie et Valachie pour engager Ies. Transilvains dans ses interNs, et que l'on 
croit qu'ils aimeront mieux etre sous sa protection, que sous celte de l'Empereur. 

Viena, 
1686, 

3 Octom­
vne. 

Viena, 
1686, 

6 Octom­
vne . 
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CCCL 
Bucovina, Bethune către Croissy1 despre venirea Poloni'lor la Suceava şi despre 

1686, luptele date. 
7 Octom• 

vrie. 
(Pologne, LXXVI, 262). 

D1, Cmnp pres Ies Boucovines, Ic 7 Octobre z686. 

Le 28 septembre notre arrnee ayant pclsse le Sereth, nous avons 111arche 
trois jours pom nous rendre a Sochova, grande viile mars entierement deserte, laqueUe 
a un château assez bon et bâti a l'antique, avec plusieurs tours et des murailles fort 
epaisses. 

La de-scente de fa riviere qui porte le meme nom q11e Ia ville, etant fort 
difficile, et les bords de la dite riviere fort hauts, nous avons ete deux jours a tra• 
verser un tres tong defile et cette m~me riviere, et lorsque natre avant-garde et 
une partie de nos chariots ont ete a demi passes, Ies Tartares que nous croyons 
retournes au Prnth, ont paru de tous cotes pour nous auaquer, mais trouvant partout 
notre Tabor et nos troupes .en bon ordre, ils se contenterent de nous observer jusqu'a 
midi, et nous Iaisserent continuer notre marche; a I'entree de la nuit, un de nos partis 
ayant ramene de leurs prisonniers, nous apprîmes que Ie corps des Tartares s'etait 
separe, que deux Sultans avec vingt murzas, dix miile Tartares et mille JanissaFres 
turcs avaient pris Ies devants dt: natre armee, pour nous couper le passage des 
Boucovines, et que Suhan Nuradin avec le reste de l'armee nous devait suivre, et 
tous ensemble noas attaquer deux jours apres, dans des lieux tres difficiles pour 
la marche d'l.lne armec chargee de beaucoup de chariots. 

Sa Ma_ieste Polonaise jugeant par cet avrs, que Ies deux Sulţans qui s'etaient 
separ6s le meme juur pour s'avancer sur Ie chemin de notre armee, n'en pouvaient 
etre g·uere eloignes, envoya deux Cosaques et deux Valaques a deux chevm,x„ selon 
la coutume du pays, et promit miile ecus â ceux qui lui rapporteraient des nouvelles 
sures des ennemis. Les Valaques etant revenus a minuit au camp, asslKerent que 
Ies Tartares etaient campes a deux petites lieues de nous, et le Roi detacha aussit(>t 
le Tresorier de la Cour avec quatre mine chevaux de ses meilleures ttroupes et deux 
miile drago11s, et marcha lui-meme au petit point de jom· avec son avant-garde, 
suivi du reste de l'armee pour soutenir le dit Tresorier, en cas de besoin, mais 
nous apprîmes en marchant qu'il etait tombe si a propos sur les Tartares, qu'ir les 
avait surpris et bauu et qu'il en etait beaucoup demeure sur Ia place, et de prison­
niers, et en effet nous trouvârnes pres de quatre cents morts, entre lesquels etaient 
six Mnrzas, sans un grand nornbre qoi fut tue dans Ies lbois, et l'on a ramene au 
camp plus de cinq cents prisonniers. Depuis ce jour-Ja, jusqu'a au~ourd'hui, 11ous 
avons suivi notre chemin sans voir aucun· des e11nemis1 nous ne pouvons juger cepen­
dant s'ils nous ont entierement quittes, ou s'ils sont alles nous attendre au passage 
des Boucovines, oit nous entrons apres demain, et serons trois jours a les passer. 

Le dessei11 du Roi de Pologne est de fain~ prendre des vivres a t'airmee a 
Sniatin, et apres s'y etre repase trois jours de marcher au Dniester pour s'opposer 
au convoi que Ies Turcs veulent mettre dans Caminieck, mais ii est a craindre que 
la cavalerie qui a beaucoup souffert, et !'Infanterie qui est fort deperie, ne se debande, 
se!on la licence polonaise et la mauvaise discipline. De sorte que je compte Ia 
campagne comme finie, aussiMt que nous aurons passe )Ies Boucovines. 
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cecu. 
La Vauguyon c;Hre Rege, despre armatele imperiale. 

(Vienne, LIX, 402 v.). 

On eut hie1· nouvelle que fe Pr ince Louis s'etait empare. de quelques châ­
teaux de petite consideration, aux environs de Funffkierchen. L'on ne peut pas dire 
encore a point nomme dans quel temps J'armee sera tout a fait separ.ee, non plus 
que du retour de Monsieur de Lorraine, qui est toujours ,poste au mt!me endroit, a 
6 lieues au-dessous de Bucle le long du Danube, en tirant vers le pont cl'Essek. 

CCCIII. 
Girardin către Rege, despre ştirile trimise de Marele Vizir dela 

asediul Budei, despre mîşcari [e Ruşilor şi despre caderea Budei. 
(Turquie, XVIU, 350, 352, 335 v.). 

II arr iva le 12 un courrier clepeche par le Grand Visir, avec des lett res pour 
le Gra11cl Seigneur, le Muphti, le Ca'imacam et Mehemet Effendi, surnomme Irigourli, 
Cadilesquier de Romanie. :f e n'ai pas su ce que contenait ceHe qu'iI a ecli ite a Sa 
Hautesse, a la quelle ii .aura infailliblement deguise la verite, mais Hussein Effendi, 
ami intime d u Cadilesquier, m'a fait <lire que Ies autres fa ijsaient connaître qu/ il etait 
dans la derniere consternation parce qu'ayant voulu s'approcher de Bude, pour tenter 
d'y jeter du secours, Ies ennemis avaient fait marcher la plus grande parti.e de leur 
cavalerie et l'avaierlt investi de teUe sorte, qu'il etait comme assiege dans son camp; 
qu'il n'etait plus question d'empecher la prise de la place reduite a la derniere extre­
mite, mais de sauver )'armee, sa personne et meme l'Empire qui periclitait, et qu'il 
lui demandait pour cela un prompt secours de troupes e t d'argent. 

• • • • • • 4 • • 

Les fortes instances du Gra11d Visir ne lui ont prncure ni hornmes ni argent, 
soit que pour ce qui regarde le dernier article, le Grand Seigneur n'ait point vo uLu 
puiser dans son tresar, soit que comme ii y a plus d'apparence, ce tresor particulier 
ne consiste que dans l'imagination . 

. . . . . . . . . 
Le vingt-deux, le bruit se repandit que Ies Moscovites assiegeaient Azak 

avec tme arrnee de 80 miile hommes, que cette place etait fort pressee, et qu'outre 
Ies courses que Ies Moscovites taisaient par terre du cote de la Tartarie, ils avaient 
arme quantite de barques pour pirater, suivant Ieur coutume sur la Mer Noire. 

Le lendernain vingt-tvois, lorsqu'apres l'arr ivee d'un courrier depeche pai· le 
Grand Visir, ou n'a pu dissimuler la prise de Bude et Ia defaite p1·esque entiere de 
l'armee ottoma11e, on convint dans ce moment chez le Ca·imacam que Ues Imµeriaux 
avaient passe au fii de l'epee tous les Turcs et Ies Juifs, et que le Grand Visir avait 
ete entierement defait,, son fils tue dans le combat, aussi bien que trois de ses Kiayas, 
et qu'ayant ete ,Jui-meme Je.gerement blesse, ii s'etait retire a Albe-Roya le avec le 
debris de son armee qui, selon les apparences, doit etre peu considerable et ne rnan­
quera pas de se dissiper. 

Hurmuzaki, XVl. ,s 

187 

Viena, 
1686, 

ro Octom­
vne. 

Pera, 
1686, 

1 2 Octom­
vne. 
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Pe Nistrn, 
1686, 

CCCIV. 

16 Octom­
vne. 

Bethune catre Croissy, despre aşezarea Polon ilor pe Nistru. 

(Pologne, !LXXVI, 291). 

Viena., 
1686, 

17 Octom­
vne .. 

Du Camp au bord du Dniesler, lt: 16 Octobre :1686. 

Le Roi et l'armee s'etant rendus le 15 a Sniatin, nom avons campe ă demi­
fieue de la viile, et Ie 16 11ous avons appris qu'il etait anive ă Caminieck une nou­
velle armee de Crimee, ce qui nous fot confirme par le bruit du canon de ]a plia.ce, 
et Sa Majeste, jugeant que le Khan y pouvait etre en person".e et que son dessein 
serait, ou de tomber sur l'armee affaiblie de moitie par Ies maladies et Ies deser· 
tions, ou de faire une grande cotu-se en Polog-ne, Elle s'est approchee diligemme11t 
du Dniester,, et 11otre camp occupe des hauteu1rs tres a vantageuses, et a quatre vil­
lages assez proches pour en tirer pendant quelques jours Ies provisions Ies plus 
necessaires a l'armee; mais un froid excessif ayant commence ici depuis deux nuits, 
ii est mort plus de miile soldats et un nombre infini de chevaux, de maniere quc 
Ies troupes se trouveront olbligees de prendre des quartiers des le vingt·cinq du 
mois au plus tard, 

CCCV. 
La: Vauguyon catre Rege, cu ştiri despre rasboiul din Ungaria. 

(Vienne, LIX, +09 v.). 

Monsieur de Lorraine ne quitttera pas Ies en virons de Bude que Seg:uedin 
ne soit pris, oi:1 !'on a ete repousse a un assaut qu'on y a donne, avec perte de deux 
eents hommes. le Granâ Visir a passe le Danube et marche du celte de Themeswar, 
ă dessein de mieux faire qu'â Bude, pe>ue Ie secours de cette place. Le Prince Louis 
de son cote, a rei;:u un echec de pres de trois cents hommes a Funffkierchen, a.i,>res 
avoir force la viile, en ce que Ies trnupes etant occupeeSc au piHage, la garnison du 
château fit une sortie dessus et se retira en o,rdre, apres avoir coupe la tete au 
nombre que j'ai marque; le chateau est assc;z bon et quand m~me ces detachements 
reussiraient dans leurs entreprises, cela ne peut qu'augmenter fa ruine des troupes 
qui manquent de beaucoup de choses, et ll'on connait presentement que l'on aurait 
rnieux fait de s'en tenir pour cette ca1npagne â la conquete de Bude. 

CCCVI. 
Viena, La Vauguyon ca.tre Rege, despre mişcarile armatei turceşti Jn 
1686, Ungaria. 

200ctom• 
vrie. (Vi:enne, LIX,i 412). 

L'on dit presentemerit que le Grand Visir s'est contente de: faire un detache­
ment, le plus fort qu'il a pu, ct qu'il l'a envoye du cote du Tibisque pour secourir 
Seguedin; l'on attend d'un moment a l'autre des nouve!res de ce qui en sera; aussi1tot 
que ks troupes se seront rendues 1naîtresses de fa place, elles iront prendre des quar­
tiers sur la frontiere de Transilvanie et pollrront bien entrer dans fe pays, au cas 
que dans ce voisinage elles en trouvent Ies facilites. 
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CCCVII. 
La Vauguyon c~\tre Rege, despre căderea apropiată a Seghedinuluî. Viena, 

(Vienne, LIX, 424). 1686, 
· 27 Octom-

L'on espere â d1aque moment etre en etat de pouvoir regler l'etablissement vrie. 
des quartiers d'hiver, par la nouvelle de la prise de Seguediri qu'on attend â toute 
heure, en ce qu' il y a une breche assez consideralble pom· pomroir donner un assaut, 
car ii paraît que la garnison se veut exposer â la meme destinee que celle de Bude; 
pour peu pourtant que cette conquete vienne â tarde1·1 ce ne sera pas une chose 
sure d'y pouvoir pa1·venir, en ce qne la sai ison est fort avancee. et qu'il y a peu 
d'infanterie. Monsieur le Prince Louis, de son cote, ne s'est pas encore rendu maître 
du châteat1 de Funftlâerchen. 

II vient dans ce mometit d'arriver nouvelle de Monsieur de Lorraine, qu'H 
avait appris que l'on avait battu le detachement des T urcs, qui etait pour Ee secours 
de Seguedin, et pris leur canon, duquel on s'etaiit servi pour battre cette place qui 
capitulait, mais que comme ces nouvelles lui etaient revenues par un officier hongrois, 
il ne Ies comptait pas fort s(ires. 

CCCVJIJ. 
La Vauguyon către Rege, despre luptele dinprejurul Seghedinului 

ş1 despre caderea lui. 
(Vienne; LXt, n). 

Je commencerai ma depeche par l'arrivee, avant-hier au soir, ele Monsieur le 
Duc de Lorraine et aussi de la confirmation de la defaite des Tmcs, qui avaient fa it 
un detachement pour le secours de Segueclin, qui se serait sauvee d'elle-meme si le 
Grand Visir ne s\'.!tait pas plus hâte qu'a son ordinaire; car 011 avait resolu d'aban­
donner cette place dans deux jours, en ce que toutes choses manquaient pour en 
venir a bout. Caraffa meme avait evite de s'y trouver, par la mauvaise opinion qu'il 
en avait, etant demeure a Zolnoch sous une feinte indisposition; mais Veterani, ita· 
lien de nation, qui commanda,it Ies troupes en qualite de sergent general de batai llle, 
apprenant que Ies Tartaires faisant 7000 homrnes s'a varn;;aient, fut au devant d'eux et 
Ies ayant surpris, Ies chargea et Ies repo.ussa jusqu'a un corps coosiderab\e de 12.000 

T urcs, ou etait, â ce qu'on dit, le Grand Visi r ; on balan~a apres cela â. faire retraite, 
et comme elle etait longue et que la cavalerie etait fatiguee, on prit resolution de 
revenir â la cha rge sur le grns des ennemis, qui avaient deja m1 commencement de 
desordre par la deroute des Tartares, si bien que le dit Grand Visir fit tres peu de 
reşistance et sauva sa personne le mieux qu'il put ; l'on prit 17 pieces de canon et 
40 ou 50 chameaux du Grand Visir, charges, a ce que I'on dit, de toutes sortes de 
bonnes choses. 

Seguedin ne fit point apres ce'la de difficulte de se rendre, et la garnison 
sortit par capitulation d'a.vo.i,· la liberte de se retirer â Temeswar. Monsienr le Prince 
Louis s'est ,mssi rendu maHre de Funffkierchen â discret ion ; celui qui commandait 
dans la place etait un Pacha des plus estimes parmi Ies, T urcs, qui a eu !'industrie 
de se sauver travesti en Hoogrois. f'l a ecrit, a ce qL1 'on dit, une lettre au Prince 
Louis, par la:quelle ii lui mande que l'Empire oHoman n'est pas si abattu, que la 
campagne prochaine ils ne puissent foire encore paraît re une armee tres conside­
rable., mais que s t I'on voulait de par t et d'autre eviter de repa ndre du sang, que 
le Grand Seigneur y preterait les mains volontiers. L'on ne sait si le Prince Louis 

Viena, 
1686, 

30 Oc tom­
vne, 
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Viena, 
1686, 

7 Noem­
vrie. 

Stryj, 
1686, 

q Noem• 
vrie. 

Viena, 
1686, 

21 Noem­
vne. 

entreprendra encore quelque chose, et l'on croit qu'il s'en tiendra a se saisir de l;en­
tree du pont d'Essek, en y faisant faire quelques fortifications, pour y poster des 
troupes qui seront rafratchies et relevees de temps en temps. 

CCCIX. 
La Vauguyon catre Rege, despre succesele armatelor imperiale . 

(Vienne, LXI, 16). 

Je ne crois pas pour le present que Ies conquetes des armes de l'Empire se 
puissent pousser plus loin, sur la. fin de cette campagne, pnisque Monsieur le Prince 
Lou,is a fait plus de progres que l'on ne s'etait attendu par la prise de Sîklos,. qu'il 
a attaque dans Ies formes, de 7 jours de tranchee ouverte ;, ii y a perdu 30~ hommes 
avec un Lieutenant-Colond nomme Malwitz, homme fort estime dans !'infanterie; 
comme Ies mines avaient bien reussi et que la brecbe etait franche, la g-arnison s'est 
rendue a discretion, et dans ce meme moment le Prince Louis a fait marcher Schaff­
temberg avec une partie de ses troupes a Darda, que les Turcs ont abandonne, et 
Ies lmperiau:x s•en etant saisis, ont lbrule tme partie du pont ele ce cote-la. 

·cccx. 
Bethune către Croissy, despre ocuparea Moldovei- de către Poloni. 

(Poiogne, LXXVI, 302). 

Le Ror de Pologne a conserve quatre places dans ]a Molda vie : Soro-ca su,­
le Dniester, Niemietz .sur la frontiere de Transimvanie, et deux forts dans Ies Bou· 
covines. Iaşsy a ete abandonne par les raisons que j'ai eu l'honneur de vous mander. 
Niemietz l'avait ete par Ia desertion de notre garnison, mais on a envoye d'autres 
troupes pour l'occuper de nouveau. Le Roi a ramene d'fassy le Patriarche, homme 
d'autorite et quetques-uns des prinicipaux Boyards, de sorte que Sa l\ilajeste Polo­
naise aura toujours assez de places et d'intelligences dans le pays, pour s'en rendre 
entierement maître quand ii le voudra. 

Le Roi de Pologne a des avis de Transilvanie du 26 octobrei qui assurent 
que le Grand Seigneur passera fhiver a Belgrade, et Ie Grand Visir, a Temes,war, 
et le Prince- Abafi espere se rachetei: de tous quartmers cl'hiver pour une somme 
d'argent. 

CCCXI. 
La Vauguyon catre Rege„ cu ştiri despre armatele imperiale. 

(Vienne, LXI, 31!), 

Je fus confirme hier par Schafftemberg, qui est de retour de l'armec- clepuis 
deux jours, de la fin des progres des armes de I'Empereur pour cette campagne, et 
que dans quatre ou cinq jours, le Prince Louis paraitrait dans cette Cour, apres qu'i I 
aura tente de reduire, par quelques bombes, ă l'obeissance de l'Empereur-, Kaposwar; 
quoique ce soit un lieu de tres petite defense, i1 ne hasardera rien pour le prendre, 
faute d'aucune chose necessaire pour cet effet; il y a deux ou trois regiments de 
ceux qu'il commande qui marchent pour hiverner dans 1~At1triche superieure. L'on 
a laisse a Funffkierchen 600 chevaux et 200 dragons, avec 1500 faotassins, et a 
Siklos, 500 hommes de pied et 200 chevaux. Ces deux -endroits sont si fort a portec 
J'un de l'ţtutre; ql!l'ils se pourront preter la · main en cas de besoin. 
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CCCXII. 
La Vauguyon către Rege, despre sfa.rşitul campame1. 

(Vienne, LXI, 41 v.). 

141-

Viena, 
1686,. 

27 Noem-
Les troupes de l'Empereur n'ont qu'ft paraître pour se rendre maî,tresses de .· 

I 1. , !'I l . . T . . , h . v1 ie, tous es ,1eux qu e es vouc ront occuper appartenant aux urcs, pmsqu en c emin 
faisant, le Prince LoL1is a s011 retour, apres avoir fait jeter quelques bombes a 
Kaposwar, a pris rette place, la garnison n'etant aussi que de 200 hommes; on y a 
trouve 18 pieces de canon, et ainsi voila la campagne entierement finie, hors que 
Caraffa ne fasse quelque prngres dans le temps des gelees, qui sont fortes presen-
tement, car l'on d,it qu'il marche avec 2500 chevaux et 1500 dragons, sans savoir 
encore au vrai ou ii va, quoique 1'011 soupconne que c'est pour brOler la viile de 
Varadin et toutes Ies provisions de fourrage qu,i y sont, afin d;empecher Ies Turcs 
d'y tenir un corps as~ez considerable pmir pouvoir i11quieter Ies quartiers d'hiver 
de l'Empereur. 

CCCXIII. 
Ştiri din Viena despre campania din Ungaria. Viena, 

(Vienne, LXH, 20). 1687, 

L d ·1· . . l . h . d c d' "fi II d 23 Ianua-e cor .· e ier est part, avec 90 c rnnots c arges 'e 1eux . arh ce. atten ra . 
ft Onod le general Carnffa, et de l."t ils iront ensemble bombarder Eda 1). ne. 

Les lettres de Cinq-Eglises 2) du 4 du cournnt marquent que cette garnison 
ne croit pas qu'ell'e puisse s'y maintenir plus longtemps, si dans quinze jours on ne 
lui fournit pas des vivres pou,r subsister. 11 y a mt'.:me quelque hruit que Ies Turcs 
ont dejâ repris ce poste; ·mais ii en faut attendre Ia certitude. Le convoi turc, qui 
est au dela de la Drave, n'a point encore passe cette riviere en de~t. Cependant 
toutes Ies rivieres et tous Ies ruisseaux sont glaces. 

Les 11ouveUes qu'on a rec;ues aujourd'hui de Vienne, du 26 de ce mois, so11t 
bien meilleures touchant Ci~q-Egrises, 11011 seulement les -Turcs ne s'en sont point 
saisis, mais ils en ont vu sortir la garnison pour brciler Ies moulins qui leur restaient 
du câte de Zigeth. · 

CCCX1V. 
Girardin catre Croissy, despre pregatirile Sultanului tn vederea 

rasbo.iului şi despre T atari. 

(Turquie, XIX, 15). 

Depuis la leure que j'ai eu l'honneur de vous ecrire le 19 decembre, fes 
affaires de la Porte me paraissent avoir beaucoup change de situation, puisque d'un 
cMe l'E,mpereur et ses Ministres ont perdu toute esperance de pouvoir fa.ire ecouter 
aucune proposition de paix a feg-ard de l'EmpereL1r ef de la RepuMiqL1e de Venise,. 
et qL1e de l'autre câte, on fait des preparntifa pour la prochaine campagne, beaucoup 
plus grands qu'o11 ne pouvait il y a quelque temps esperer de faire. La facilite que 
le Grai1d Seig11eur a eue de trouver de l'argent dans la bourse des gem; de foi, et 

1). Erlau, Eger. 
2) Femfkirchen, Pecs. 

Pera, 
1687, 

12 Fevrna­
rie. 
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Pera, 
1687, 

13 Fevrna­
rie. 

Viena, 
1687, 

13 Fevrua· 
ne. 

le co11senteme11t qu;ils lui ont do11ne de prendre celui qul etait dans les tresors des 
mosquees, a condrtion de [e restituer lorsque la guerre sera finie, lui ont donne le 
moyen de rassembler un plus grand nombre de troupes, lesquelles selon Ies appa­
rences, en augmentant la fierte ottomane, ne serviront qu'â rehausser la gloire des 
Puissances confederees, puisque ces nouvelles millices sont incapables de teni,r tete 
cn aucune occas1on. 

La seule viHe de Constantinople doit fournir pres de quinze millions de livres, 
dont la recette est deja, fort avancee, et on se flaue de recueillir le double de cette 
somr1r1e dans tout le reste de l'Empire, ce que j'aii peine ă croire, Avec ces grands 
preparatifs, on publie que le Grand Seigne!!lr se mettra en marche au commencement 
du printemps, et s'avancera a Salonique, pour de la aUer en Hongrie, ou dans la 
Moree, selon le nombre des troupes qu'on aura pu rnssembler; mais je suis persuade 
que cette marche ne se fera que pour sortir de Constantinople, ou Sa Hautesse a 
couru grand risque pendant so11 sejour et a eu peine a se garantir des conspirations 
qui ont ete tramees contre elle, et auxquelles ell.e sera toujours exposee pendant 
la g:uerre, si elle n'etablit son sejour dans quelque lieu peu pel!lple,, et 01'.1 sa maison 
soit assez nombreuse po1.1.r s'opposer aux entreprises que l'on pourrait faire. 

On veut faire croire ici que Ie Tartare Khan a fait des propositlons cl'accommo· 
dement a Sa Majeste Polonaise et aux Moscovites, et qu'eltes sont favorablement 
ecoutees, du moins des Moscovites. 

CCCXV. 
Girardin catre Rege, despre Infra.ngerea Vizirului lânga Seghedin. 

(Turquie, XIX, 25), 

. . . Le S-r Honnat, envoye du Comte Tekely, m'a fait Je recit de la 
deroute que le Visir a eue proche de Segedi11, qui fait connaître la terreur panique 
ciont Ies Turcs sont a presene prevenns. li pretend qu'il n'a pani que 2 .000 A.Hemands1 

qui apres a voir mis en fui te Ies Tartares, qui etaient alles pour Jes insulte1r, ont 
defait le Kiaya du Visir, suivi ele cinq ou six miile hommes, et enfin ont fait fuir 
le Visir meme et son corps d'armee, avec tant de precipitatiun, qu'il a laisse 22 

pieces de canon. 

CCCXVL 
Ştiri din Viena asupra rasboiului. 

(Vienne, LXII, 51). 

Le Colonel de Pace qui est revenu de Cinq·Eglises, a dit qu'il avait ren­
contre aupres Salosar le g-rand convoi de huit cents chariots qui portent des vivres 
a Cinq-Eglises; d'ou l'on conclut que ce convoi: y est rnaintenant arrive. Il assme 
qu'il n'y a rien a crainclre pour cela de la part des Turcs, et qu'ils ne sont pas en 
etat de tire, trois cents chevaux de Zigeth. Et e11fin qu'il ne s'a:git que de bien 
garnir Ies places nouvellernent conquises, de vivres et de munitions, et qu;il sera 
tmpossible aux Turc.s de jeter dl!l secours dans Albe-Royale, li ajoute que clJans 
Befgrade· on a grand peur d'un siege et que tout le monde en sauve san bien. 
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CCCXVII. 
$tiri despre pregătirile de răsbo1u şi despre campania din Ungaria. Viena, 

(Vienne, LXII, 55). 1687, 

O ·11 .. f C • • I s· 16 Fevrua-. n trava1 c 1c1 ort et ,erme aux prepara,t1ts ce guerre et aux recrues. 1tot . . 
f I d' I . I . . I ne. que le Danube sera ouvert, 

rnagasins de la frontiere. 
on era c escen ,re es v1vres et es 11111111t1ons pour es 

On a eu avis de l'a hasse .Hongrie, du 8 de ce mois, que huit cents chevmA x 
turcs allant du cote de Sigeth, et ayant ete decouverts par le Gouven1eur de Siklos, 
qui en donna aussit6t avis i1 celui de Cinq-Eglises, celul-ci Ies avait fait poursuivre 
et qu'ils a vaient ete battns, quoique plus forts en nornbre î et que par le seut prison· 
nier qu'on a fait, on a appris que ce parti turc n'avait ete envoye d'Essek a Sigeth 
que pour y porter 20.000 flonns paur le paiement de la garnison, et qu'il doit s'en 
revenir ensuite. Le Gouve.rneur de Cinq,-Eglises l'attendra au passage et tâchera 
de le battre une seconde fois. 

CCCXVlll. 
Ştiri de pe campul de răsboiu. Viena, 

(Vienne, LXU, 59 v.). 1687
1 

On confirme la nouvelle que Ies Turcs se sont empares de Mohacz, qui est 27 Fevrua-
une palanque dans le voisinage du pont d'Esseck; qu'ils ont assomrne cent trente Hon- rie. 
grois, qui y etaient en garnison, et qu'ils y on,t laisse quelques troupes. 

On n'entend plus parler d'aucun convoi pour A lbe•Royale, mais on ecrit de 
la haute Hongrie, qu'il est parti de vVaradin un grand nomhre de chariots charges 
de vivres et accompagnes d'vme grande escorte pour aUer a Erla; et que le General 
Heisler est alle a leur rencontre. On assure qu'il y a une grande disette de vivres 
dans Erla, et que la garnison ne souhaite que de voir la place investie, pour avoir 
occasion de se rendre. Le General Caraffa prepare toutes choses pour l'attaque de 
cette place. 

CCCXIX. 
Ştiri despre răsboiul din Ungaria. Viena, 

(Vienne, LXII, 63 v.). 1687
1 

Depuis que la riviere est ouverte, Ies munitions de guerre et de bouche des- 6 Martie. 
ce ndent a Bude. 

Le dessein, autant qu'on en peut decouvrir, est d'attaquer Belgrade, et si on 
peut s'en rendre maître, de porter ensu,ite le siege de la guerre en haute Hongrie 
et d'y attaquer Temeswa:r. On prepare pour cela une grande quantite de bâteaux. 

• • i, • • • • • • 

On a eu avis qu'i1 est entre un grand convoi de vivres dans Cinq-Eglises 
du cote de Croatie. 

II partit d'i-ci ces jours passes deux cents fantassins, pour renforcer la garnison 
de Bude, et y travailler aux fortificatians. 

CCCXX. 
La Vauguyon către Rege, despre luptele dela Essek. Viena, 

(Vienne, LXI, 147). i6S7, 

f: 
. 20 Martie. 

L'Empereur- fut, ii y a trois jours, regale de la nouvelle d'un progres a1t 
contre Ies Turcs vers le Pont d'Essek, qui etaient pres de deux rni lle hommes, â ce 
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l.44 

Zolkiew, 
[087, 

24 Martie 

Pera, 

qilon dit, qui voulaient se saisir d'un fort qu'on ava.it fait sur la Drave. Le hasard 
ayant fait que fe Gouverneur de Cinq-Eglises fot marche du cote de Syklos, avec 
400 chevaux · et 600 drngons, potir faire reparer le dit pont d'Essekt ii s'est trouve. a 
portee de charger l'ennemi et de deiivrer le fort, qui s'etait bien defendu jusqu'i1 son 
arrivee. Une ·partie de la cavalerie se sauva et !'infanterie s'etant retin~e dans un bois 
qui etait proche, on la fit aUaquer par Ies dragons qui en defirent un,e grande partie. 
On compte que tout l'echec a pu aller a 400 homrnes et deux drapeaux, (JUe l'on a 
presentes a l'Empereur. 

CCCXXI. 
Bethune către Croissy, despre refuzul Polonilor de a face pace. 

(Pologt1e, LXXVII, 102}. 

Sur difterents avis que Sa Majeste Polonaise a re~us, que la Porte vouhit 
traiter avec la Pologne par l'entremise du Khan, on a fort agite dan.s. le Conseil si 
l'on entrerait dans ces propositions particulieres, ou si l'on se remettrait aux gen~rales. 
Le Roi a decide que la campagne s'approchant, 011 n.e pouvait plus, faire la paix qne 
les armes a la mai11, et que Ies conditions n'en seraient que plus avantageuses pour 
la Pofogne, lorsque ]'cm verrait la puissance des Moscovites ag-ir conjointementavec elle. 

CCCXXH. 

1687, In 
Girardin către Rege, despre ajutoarele cerute de Hanul Tătarilor 

contra Ruşilor. 
29 Martie. 

Viena, 
1687, 

3 Aprilie. 

(Turquie, XIX, 79, 84~ 

. La jonct,ion des Moscovites cause ici la derniere consternation, d'autant 
que le Tartare duquel on esperait du secours tant en Hong·rie que contre Ies Polonais, 
bien loin d'etre en etat d'en donner, en demande h.1i-meme a la Porte, pour s'opposer 
aux Moscovites, et a declare que si elle ne lui en envoie un tres considerable d'hom­
mes ou d'argent, il sera oblige de faire son accommodernent particulier a vec eux et de 
leur offrir la neutralite,. pour garantir son pays du naufrage dont iE est menace. 

On a deja envoye cent miEle ecus au Tartare Khan et on lui fait esperer 
d'autres secours. Ces preparatifs me font conclure que Ies Moscovites feront sans 
doute un mouvement considerable et occuperont de telle maniere Ies Tartares et Ies 
milîces turques, qui sont vers leurs frontieres, qu'il sera impossible d'envoyer aucun 
detachement de Tartares du ci)te de la Hongrie. 

CCCXXIIJ. 
La Vauguyon catre Rege, cu ştir'i din rasboîu. 

(Vienne, LXI, 155), 

Ce que j'ai· a fairc savoir a Votre Majeste depuis ma derniere depeche, est 
que le Chaoux que j'ai deja mande avoir ete aupres de Caraffa, sous le pretexte 
d'echange de prisonniers, y est retourne, marquant meme dessein de negocier des 
dits prisonniers, mais on croit qu'il y a plus d'apparence que ce serait pour pader 
de paix, quoiqu'il 11'en soit fait en ce lieu encore aucune mention, et l'on n'y parle 
d'autre chose que des diligences e.tt preparatifs que fait le Grnnd Visir ,\ Belgradc, 
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pour empecher, autant qu'il pourra, la contimiatio11 des progres des armes de l'Ernpire, 
et aux precautions c1u'il prend, ii marque s'en vouloir tenrir a la defensive, faisant 
construire un fort ,'t l'endroit de la jonction du Tibisque au Danube, pour ernptcher 
le passage au cas qu'on en voulut a Belgrade, et l'on dit meme qu'il commence a faire 
reparer le pont d'Essek. It paraît aussi que ces infideles ont pourvu a toutes Ies choses 
11ecessaires pour la defense d' Albe-Roya le et d'Erlac, comme aussi de \Varadin, lequel 
endroit semit d'une grande importance a l'Empereur, en ce qu'il contntindrait fort par 
l;'i Ies Transil va ins. 

CCCXXIV. 
Ştiri despre pregătirile Imperialilor pentru carnparna apropiata. 

(Vienne, LXH, 95). 

Comme Sa Majeste Imperiale a resolu de faire commencer la cam.pagne de 
bonne heure, Ies ordres sont deja don11es aux officiers de rendre leurn tro:ipes corn' 
pletes au rendez~vous marque, entre Gran et Bude, vers le 15 de mai, et sur la fin 
de juin, on espere d'y joindre Ies 11ouvelles compagni.es dont on a resolu de renforcer 
chaque regiment au nombre de deux. Au reste 011 travaille ici fort et ferme aux 
preparatifs de guerre, et a Raab et a Comorre aux feux d'artifice.. On est aussi 
occupe ,1 retablir Ies fours d'une nouveUe inventio11 et qui sernnt mis sur des bătem.1xj 
d'ot:1 I' on conchH qu'on a en vue quelque grand dessein, et que l'armee ne s'eloignera 
pas du Dam1be. 

CCCXXV. 

14:5 

Viena, 
1687, 

3 Aprilie. 

Girardin către Rege, despre pregatirile turceşti tn vederea campaniei. Pera, 

fforqule, XIX, 139 v . .). 1687, 

T 1, fi' d I p c d . , d I H . Il . I 22 Aprilie. . . . out e 1ort .· e a .. oi-te se ~era u cote . e a ongne. passe Journe - · 
'lemcnt des trnupes, composees d'hommes vigoureux et bien faits. II y a deja pres de 
20 miile Janissaires en marche, et on compte qu'il y en aura: au moins trente mil1e, 
y compris ceux qui doivent Ies suivre. Ce sont gens qui ont la pl1.1part servi et 
qu 'on a tires des villes et des frontieres de l' Asie. On comp te qu'il y aura quinze 
mine pag·es dans ,Ies Tima1iots et Ies trnupes des Pachas, et qu'enfii11 le Grand Visir 
aura pres de 8o miile hommes, qui ne manqueront de vivres, ni d'argent. Pour moi, 
j1e suis pe1·suade que cette armee sem effectivement de plus de soixante miile hommes, 
mais to1.1t ie monde convient qu'il n'y a point de chefs pour la comduire et la fafre 
combattre. 

CCCXXVI. 
Bethune catre Croissy, despre protecţiunea 

1n contrn Imperialilor. 
ceruta de Transilvăneni Zolkiew, 

1687, 

(Pologne, LXXVII, IO'.J v.) . 

. . . L'arrivee d\m co11rrier de Transilvan.ie, avec des lettres importantes, 
m'obl.ige de vous faiire savoir incessamment ce qu'eHes contiennent. Elles marquent au 
Roi de Pologne que les Transilvains, accables des mauvais traitements des lmperiaux, 
recourent ,\ la prntection de la France et demandent a etre inclus dans le traite de 
Nimegue, et prcssent Sa Majeste Polonaise de s'interposer en leur fa veur, aupres du 

l lurmuzald, XVI. l 9 

26 Aprilie. 
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Zolkiew, 
1687, 

Roi et de vouloir incessamment se fortifier sur les frontieres de Transilvanie, du 
c6te de Moldavie, pour se mettre en etat de se tirer de l'oppression des troupes 
aHemandes ou appelant Ies siennes, lorsqu'ils croiront le pouvoir faire, sans exposer 
tous leurs Etats, et ils proposent de plus d'envoyer sur cela un Ambassadeur en France. 

CCCXXVH. 
Bethune către Croissy, cu ştiri din r.-isboiu. 

26 Aprilie. 
(Pnlogne, LXXVII, 115). 

. . .. J'apprends presentement, pa,r un expres qui revient de Monkacz, que 

la nouvelle fortification s'avance beaucoup, que Tekeli est a vec pres de dix mille 
hommes pres de Varadin, que Ies lmperiaux se preparent a assieger Agria, au 
commencement de la campagne, et que le Grand Seigneur doit se rendre tt Belg-rndc, 
Je dix de Mars. 

Zolkiew, 
1687, 

4 Mai. 

Pera, 
1687, 

19 Mai. 

Viena, 
1687, 

25 Mai. 

CCCXXVHI. 
Bethune catre Croissy, despre pregatirile Turcilor şi despre Tokoty. 

(Pologne, LXXVH, 127}. 

L'a:rrivee d'un envoye de M. et de M·me Tekeli m'oblige a vous rendrc 
compte de sa mission. EUe contient que la Porte, ayant trouve des fonds pour con­
tinuer fa guerre, ne songe plus a faire Ia paix a vec l'Empereur et Ies V cnitiens, et 
que le Grand Seigneur marche en personne du cote de Hongrie, avec une armec 
beaucoup plus forte que l'on n'avait pu esperer, qu'il a cependant donne commission 
et pouvoir au Khan de faire la paix a vec Ies Polonais, â quoi Ies Moscovites semblent 
etre fort portes. Le Grand Visir a accorde de plus, quatre places au Comte Tekeli, 
pour lui et pour la subsis,tance des troupes hongroises qui sont aupres de lui, et 
lui laisse esperer, si Je succes de la campagne est hcureux, de l'etablir Prince de 
Transilvanie,, dans Phiver prochain. 

CCCXXIX. 
Girardîn către Rege. despre armata turceasca.. 

(Turq1.1ie, XIX, 164 v .. ), 

. . . La disposition oit se trouve la Porte, pour l'ouverture de la campagne 
contre t0us ses ennemis, est si bien expliquee dans la Iettre que j'ai ecrite â Monsieur 
de Bethune, qu'il est inutile d'en rien repeter ici, ou j'ajouterai seulement que le Conseil 
ele Vierme pourra bien Nre trompe sm· le nombre et la qualite des troupes qui 
cloivent faire ttte â t'Empereur, te Visir ayant fait Ies derniers efforts dont cet Empire 
est capaMe, mais aussi tout Je monde convient que s'il est bauu cette annee, ii n'aura 
plus que de faibles ressources pour Ies hommes et pollr l'argent. 

CCCXXX. 
Ştiri despre armata Imperialilor şi despre n1işcarite Marelui Vizir. 

(Vienne, LXII, nr}. 

Cette Cour a resolu d1avoir deux armees sur pied cette campagne-ci. La 
plus fonte agira dans la basse Hongrie, et l'autre le long du Tibisc1ue; ce qui fait 
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croire qu'on aUaquera Eda, dans la haute Hongrie, et Albe-Royale, dans la basse, en 
meme temps. U est pourtant encore incertain qui commandera r armee dans la haute 
Hongrie. On en saura davantage a l'arrivee de S. A. Electorale de Bavi~re ici, 

.car 011 le laisse ă sa disposition. li y a cependant apparence qu'on pourrait bien Nre 
traverse par l'ennemi dans tous ces desseins, puisqu'on a aviş que le Grand Visir, 
qui est toujours {1. Peterwaradin, pour y faire achever quelques fort ifications, a tout 
tle nouveau envoye du secour·s vers Essek; et comme par le retour ·ele l' Aga, qu'i l 
avait envoye pour demancler la paix, ii a perclu. toute esperance de l'obtenir, i i doit 
avo ir ordre de li vrer bataille aux chretiens, afin qu'en cas de gain, ii puisse les 
obliger {1 se mettre sur la defensive et ă rechercher eux-memes la paix. Le Grand 
Visir compte de pouvoir cornmancle1· lui-meme une armee de 40.000 hommes, outre 
deux autres corps qu'il pretend envoyer dans la haute Hongrîe et en Croatie. 
Monsieur le Prince de Lorrnine est cependant resolu de se re·ndre ă. Bude, des qu'il 
aura assemble soii armee, afin d'y faire commencei- â travainer aux nouvel les foi·ti­
fications, qu'on a desse in d'y fai re selon le plan qu'on en a tire, et l'argent du Pape 
destine a cela est ci'ej.'t compte et paye. 

CCCXXXI. 
Ştiri despre armata imperiala şi despre pregătirile Vizirului la 

Belgrad. 
(Vienne, LXH, n2). 

La plus grande partie des troupes de Baviere est deja passee devant cette 
villle sur le Danube, pour se rendre en Hong-rie. 

Son Altesse de Lonaine ·partit hier de Laxembourg, pour aller du câte de 
Barkan, oit se doit faire la revue generale de l'armee qu'on fait forte de 40.000 

hommes, a vec laquelle ii marchera aussitot vers Bude, pour de la aller agir ou a Ie 
jugera le plus â propos. Uat1tre corps d;armee, qu'on assemble dans la haute Hongrie, 
doit etre compose de 15.000 hommes, et on croit que c'est pour atttaquer Erla. Tous 
Ies regiments qui y doivent servir sont complets, et le General Caraffa leur a fait 
eîlonner tout ce qui leur etait dL1 de leur paye. 

On a de bons avis de Belgrade, que le Grand Visir y est toujours, et que, 
comme i i n'espere plus d'obtenir la paix, ii tache de ramasse1· le plus de monde qu'il 
peut, et que pour cet effet, a rexemple du Ca·imacam de Constantinople, ii anime le 
peuple, sous pretexte de fa defense de la loi de Mahomet. On apprend de plus qu'i1 
depethe courriers sur courriers, pour presser la marche des. troupes qui viennent 
d'Asie. 

II arriva mardi clernier un courrier de Cinq-Eglises, pour dormer nouvelle 
que Ies Turcs avaient pose un pont sur la Drave et que meme ii etait deja passe 
des Tartares en dei;a. Le General de Thingen, qui commande a Cinq-Egl ises, appre• 
hendant que Ies Turcs .n'en veuillel'lt a cette place, presse fort qu'on lui envoie prompte­
ment du secours, parce qu'il commence a y avoir manque de vivres. 

Comme le General Danevaldt n'est pas en etat d'alier commander en Croatîe, 
a cause de son indisposition, on envoie le General Scheffemberg en sa place. 

On a nouveile de la haute Hongrie, qu'un pa1ti d'Erla, etant sorti pour tâchet· 
de fai,i·e entrer c1uelques vivres dans la place,. ciont ii y a deja disette, Ies. hussards 
de Potnae, qui en avaient eu vent, avaient attaque brusquement ce parti, en avaient 
tue 70 et fait quelques prisonniei-s. 

147 

Viena, 
1687, 

29 Mai. 
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14:8 

Seghedin,. 
1687, 

31 Mai. 

Javarow, 
1687, 

31 Mai. 

Viena, 
1687; 

1 Iunie, 

CCCXXXIJ. 
Ştiri despre ciocnirile dela Seghedin şi dela Lippa. 

(Vie1rne, LXII, II3). 

II y a huit jours que plusieurs chariots de vi vres, etant en chemin ele venir 
ici, furent attaques a une heure d'ici par un corps de cent Turcs et Tartares, ,\ qui 
trente Heiduques, qui serva ient d'escorte aux chariots, firent prendre la fuite, Mais 
ies Tm·cs, ayant su qu'il devait venir ici encore un plus grand nombre de ces cha­
riots , formerent a Lippa, gui est a dix milles d'ici, un corps plus considerable, et en 
sortirent avec environ miile hommes, pour tacher d'enleve1· cc:;; chariots. Nos Hei• 
duques, en ayanteu a vis, s'assemblerent au plus vite, au nombre de huit cents hommes, 
et marcherent a la r encontre des en11emis, lls fes decouvrirent du haut d'une mon­
tagne dans Ie fond d'un vaUon, ou ils faisaient repaître leurs chevaux, et marchant 
â. couvert le Iong d\me chaussee, n'etaient plus efoignes des ennemis que d'un coup 
de mousquet, lorsque ceux-ci s'en aper~urent. L'alar me fut grande parmi Ies T urcs, 
ils firent leur possible pom· monter â cheval, e t apres un fong et sanglant combat, 
ils foI."ent obliges de s'enfuir, laissant deux cents hommes morts sur fa place. Quel­
ques Heiduques, se saisissant des chevaux abandonnes par Ies Turcs, monterent dessus 
et coururent apres Ies fuyar-ds, mais ceux-d ayant pris une route differente, Ies Hei­
du ques coururent jusqu'a Lippa, sans les trouver, et ils attendirent 1a penclant le reste 
de la nuit leurs camarades. Vers les deux heures du matin, ils attaquerent ce bourg, 
J'-escaladerent, le prirent et passerent au fii de l'epee tout ce qui etait dedans. La 
garnison du chăteau tenta de secourir le bourg, mais elle fut repoussee. II s'en est 
peu fallu que Tekely n'eut ete pris en cette rencontre, y ayant deja eu pres de qua• 
r~u:ite Heiduques au quartier de sem logement, dans le bourg i mais if fut averti par 
deux Turcs du danger, et ii entra dans le château de Lippa, par uoe galerie secrete. 
Son domestique et cent Turcs ont ete faits prisonniers et on Ies a arnenes ier. Ce 
domestique ne veut rien dfre .. Le bourg a ete saccage et brule, et Ies soldats y ont 
foit grand butin. 

CCCXXXIIL 
Bethune catre Croissy, despre )uptele dela Munkâcs şi despre ar­

mata poiona. 
(Pologne, LXXVII, 159) . 

• On a r1ouvelle de Monkacz que quelques troupes a11ernandes, s'etant 
approchees pour broler des moulins, une partie de Ia garnison de Ia place etait 
sortie en si bon ordre, qu'elle a vait defait ou tue jusqu'â. dnq cents lmperiaux su r 
Ja place. 

L'armee polonaise a commence â. former l!ln camp proche Bouchacz, et ~e 
Roi fera sOrement la campagne, si sa sante le lui peut permettra. 

CCCXXXIV. 
Ştiri despl'e adunarea armatelor imperiale. 

(Vienne, LXII, tI$), 

La plupart des r~giments sont deja arriv~s au lie1.1 ou etait Ie rendez-vous, 
ct meme S. A. de Lorraine y est deja. On a fa it avancer six regiments vers Cînq· 
Eglises, pour empecher le passage de fa Drave aux Turcs, qui se renforcentt tcius les 
jours ă Essek, et couvrir par lă Ies places qu'on a prises, sur la fin de la derniere 
campagne. Ces six regiments doivent se jciindre a un corps de milice de Croatie, 
afin de miner d'autant mieux tous fes desseins de l'ennemi. 
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CCCXXXV. 
La Vauguyon către Rege, cu ştiri de pe ca:mpul de răsboiu. 

(Vienne, LXI, 204). 

Depuis ma derniere ecrite, on a e u nouvelle de Raab que Monsieur de Lorraine 
en etait parti vendredi pour aller â Bude, ou l'on dit qu'il y a eu une nouveUe cons­
piration, qui selon Ies apparences ne produira rien de perilleux. Ce Pri.nce doit mar­
cher du cote d'Essek. 0n dit que Ies ennemis ont fa itt un pont sur la Drave, a dessei11 
d'en faire un autre, sjils peuvent, sur le Danube; !'011 ne sait e11core ce que cela pro­
duira. 0n debite toujours tel qu'il est passe 15 ou 16 miile hommes, ma is ii n'y a 
guere d'apparence. 

CCCXXXVI. 

H9 

Vnena, 
1687, 

r Iunie. 

Ştiri despre pregatirile de rashoiu. Viena, 
1687, 

(Vienne, LXII, 121). 8_12 Iunie. 

Le Comte d'Archinto est arrive ici de la part du Duc de Lorraine. On ap­
prend de lui qu'il a deja a Barkan vingt-quatre regiments et vingt-cinq pieces de 
canon. 0n dit que Monsieur le Duc de Lorraine ;ira a vec la grande armee a Essek, 
et qu'on attaquera Albe-Royale, avec l'autre. 

'I • ii e • I • • ·I 

Monsieur le Duc de Lorraine se pre pare a commencer la campagne; on croit 
qu'i l cletachera un corps considerable, vers Albe-Royale, et que le gros. de son armee 
marchera vers la Drave, pour y observer Ies demarches des ennemis qui campent 
encore au dela. de cette riviere, entre Essek et Peterwaradin, ot'.L ils attendent Ies 
trnu!Jes asiatiques. 

CCCXXXVII. 
Girardin catre Rege, despre Imperiali, despre înaintarea Vizirului 

în Ungaria şi despre ciocni r ile din Moldova. 

(Turquie, XIX, 18:.1). 

. . . Le Sieur Fvnton me marque que Ies Imperiaux ne font aucun muuve­
ment, ct quc quc'lques prisanniers, qu'o11 a faits sur eux, ont rapporte que l'Empe­
reur avait retire une partie de ses troupes, pour Ies faire marcher du cote du Rhin1 

0(1 Votre Majeste a vait assurement decla li'e la guerre et commen<;ait d'agir. 
J'ai su ici t}Ue le Visir a vait intent ion de passer le Danube et de s'a vancer 

du cote ele Temeswar, pour essayer de donner du secours a Agria, qui est fort pressee 
a cause du manque de vivres. 0n dit aussi qu'une partie des troupes qui sont par­
ties d'ici, se sont debandees dans la route. 

Un parti de 7 ou 8oo Polonais, s'etant mis en embuscade dans un bois entre 
Kaminieck et Yassy, ci11q ou six cents Tartares sont tombes dans leur embuscade, 
et ayant ete defaits, fe Bey ou Prince de Moldavie :i:) a envoye 3 ou 4 00 hommes 
pour Ies soutenir, lesquels ont ete a11ssi battus et poursuivis jusque dans Yassy, ot'.L 
Ies Polonais sont demeures Ies maitres pe11dant deux ou trois heures, fe Prince etant 
retire dans le Ch.âteau et son general ayant ete blesse. 0n a avis du cote des 
Moscovites qu'Hs ont constr uit cet biver une forteresse de bofs, aupres de ceUe des 

1} Constantin Cantemir, 

Pera, 
1687, 

8 Iunie. 
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Viena, 
1687, 

19 fonie. 

Viena, 
1687, 

22 Iunie. 

Bornowar, 
1687, 

24 Iunie. 

Turcs, appelee Doganbtesy; qu'~ls y ont mis 8000 hommes en ga.rnison, et que 
leur armee s'assembiant en grand nombre en ce lieu-la, ils ont dessein d'assieger 1a 
place de Dogankalesy, parce que s'en re11dant Ies maitres, ils empecheront la com­
numication entre Ies Tartares de Crimee et ceux de Budziak. On convient que les 
Moscov wtes font des efforts extraordinaires et qu'ils auront plus de 80 miile hommes,. 
sans compter Ies Cosaques, tant leurs sujets, que de Pofogne, qui formeront un corps 
consideraMe d'infanterie pour se joindre a r armee polona ise, tandis qu'une autre 
partie viendra ravager Ies cotes de la Mer Noire jusqu'i1 l'entree du Bosphore. 

CCCXXXVIII. 
La Vauguyon către Rege, despre arrnatele imperia le. 

I Vienne, LXI, 219), 

. .. Les dernieres nouveHes, qui sont venues de Monsieu r de Lorraine, sont t!tt 

IZ; il attend a quatre lieues au dela de Bude Ies troupes, qui n'ont pas encore joint 
et qui sont destinees pour son armee, qu'on a voulu persuader a l'Empereur devoi1r 
etre de trente mille hommes, et quinze, celle de M. J'Electeur de Baviere, mais ce 
qui est de plus certain, est que, tout au plus, ces deux arrnees en composeront une 
de vingt-huit ou de trente. 

CCCXXXJX. 
Ştiri asupra rasboiuiui din Ungaria. 

( Vicnne, LXII, 13c v.). 

On a avis de Monsieu r le Duc de Lorraine, que Ies Turcs, forts d'envinm 
clix miile hon1mes1 ont passe le po11t a Peterwaradin, avec du canon et des vivres, 
et ont pris ]a route de Katkemer 1); selon Ies rapports des espions, le G rnnd Visir 
veut commander en personne ce corps de troupes et tenter de secourir Erla. Pour 
cet effet, Monsieur le Duc de Lorraine s'est retire â Tollna et a fa it jeter au plutl'>t 
u11 pont de bateattx sur le Danube, pour pouvoir se joindre aux troupes campees a 
Zolnok et attaquer de vive force l'ennemi s 'il arrive. 

Le Prince Louis de Bade a n1ande ici le 181 qme l'ennemi etait en pleinc 
marche, qu'il avait prie S. A. Electorale de Baviere de venir incessamment a vec ses 
troupes, · et qu'en attendant, il aUai t se mettre en etai t, avcc ce qu'il pourrait amasser 
de troupes, pour aUer â la rencontre de l'ennemi; que S. A. Electorale faisait etat 
d'etre le 20 ă Zolnok; en cas que Ve,memi soit battu, on entreprendrat le siege d'Erla 
et Monsieur l'Electeur de Baviere commandera au siege. 

Les Turcs d ' A lbe-Royaie fo rt ifient la vine et Ies faubourgs, et ont resoh.1 
de se defendre jusqu'n la derniere extrernite, si on Ies attaque. 

CCCXL. 
Ştiri de pe ca.mpul de răsboiu. 

I Vienne, LXll, 135.}. 

Ce matin J'armee est partie d'ici pour passer le defile, on y a trouve deux 
fo r t beaux ponts sur le marais, en sorte que lct cavalerie y a pu passer commo­
dement a la droite, -et l'infanterie a 1a gauche, sans aucun e11gagement ; Ie chemin 
qu'on a trouve dans le bois etait s i large, que toute l'armee a pu continuer sa marche 
jusqu'a Darda, et au de;•:i du po11t d'Essek, qui est a moit ie acheve en forme de digue, 

I) Kecskemet ? 
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ou l'armee s'est arretee pour camper urie heure apres minuit, Monsieur le Duc de 
Lorraine ayant seulement commande quinze cents hommes, avec un Lieutenant-Cofonel, 
de se tenir pret d'executer l'ordre qu'il leur donnerait. Le 25,. l'armee fut avancee a 
un quart de lieue de la Drave, vers Essek, et a fait camper l'armee sur deux lignes, 
l'ennemi ne se montrn pas. Quelques Janissaires seulement se sont amuseş de faire 
feu sur nos troupes avances, d'un bord a l'autre de la riviere. La nuit passee, Mr. 
le Duc de Lorraine fit reconnaître Je pont qui est sur la Drave,. 011 lui rappo,rt~ 
que l'errnemi en avait ote deux b.ăteaux, et comme le dessein de Son Altesse avait 
toujours ete cl'y prenclre poste, el!e y a fait avancer ce soir quinze cents hommes, 
sous le commandewent du General Comte de Souche et du Comte Guido de Sta­
remberg, en qualite de General Major, avec ordre d'occuper l'entree du pont en de<;a, 
afin d'eri oter l'usage a I'ennemi. L'ordre etait donne, qu'il y aurait un Eieutenant 
pour cinquante hommes et un capitaine pour cent, et v ingt grenadiers feraient la. 
premiere attaque, qui seraient soutenus de trente autres et cent fusiliers; avec cet ordre 
on s'est apprnche du pont des bâteaux des ennemis, du cote de la digue. A cent 
cinquante pas, nous rencontrâmes Ies postes avances de l'ennemi, Ie premier fit reculer 
nos gens, mais Ies Comtes ele Souche et de Staremberg Ies firent retourner, et on 
avan<;a avec· tant de vigueur, que nous nous rendîmes maiîtres du retranchernent qui 
couvrait l'entree du pont, et <qlle 11ous en chassâmes l'en11emi que nous poursuivîmes 
par le pont, jusqu'a la poi-te de Ia viile, ou Ies f uyarcls trouverent le guichet otlVert, 
en sorte qu'il s'el'l est peu fallu que nous n'y îussions entres pele-mele avec eux; n:rnis 
la grande porte ayant ete fermee, nous flmes retirer nos. gens, et nous primes poste 
â droite et a gauche clu retranchement, d'ou nous tâchons d'incommoder l'ennemi par 
le feu, afin qu'il ne puisse empecher nos travailleurs occupes a un epaulement e1t a 
une ligne ele co.rnmunication, ii nous avait fort incommodes de son artillerie de la 
viile et du château qui flanquent le pont. Monsieur le Duc de Lorraine, qui etait 
proche de Ia, don na ordre de mettre Ie feu au pont, ce qui fut effectue; pendant 
l'embrasement, trois mr}Ulins vinrent du haut de la riviere flottant sur J'eau, on y 
mit aussi le f eu, pour augmenter l'embrasement du po11t, mais la force de l'eau Ies 
ernporta et a vec eux cinq ou six bâteaux du pont, en soli"te qu'il n'en reste plus 
qu'environ dix du cote de l'e1rnemi; de notre cote, ii y a avait quelques arches au 
lieu de bâteaux, nos gens sont postes d'une maniere qu'ils peuvent tirer a l'autre 
bord , La digue jusqu'au pont rc-;oit sa defense de la viile, en sorte qn'il a fallu faire 
cinq cents pas a d6couvert; nous n'a vons pourtant eu qu\m capitaine de Salm et un 
lieutenant ele St<lremberg !Jlesses, et cinquante so]dats, tant tues que blesses. Apres 
ceHc action, l\fonsieur le Duc de Lorraine a tenu conseil de g-uerre, et le resultat a 
ete de faire miner la diguc laite par l'ennemi dans lţs marais; ce travail a aussitot 
ete di vise panni Ies regirnents .; aussitOt que cela sera fait, l'intention est de passer 
la riviere s:tot qu'elle sera baissee; on aHend maintenant si l'armee ele Baviere, qui 
etait alors a Baya, joindra notre annee. Le 26, le Comte ele Schaitemberg comman• 
dera au poste du pont, mais le detachement sem moins consideralbie q1,1e le precedent. 

Le 27 et le 28, notre corps de reserve a fait une ligne de communication depuis 
le retranchement ocC1.1pe jusqti'au camp, et un redan pour y planter que!ques mort iers ; 
l'ennerni vint en dec;a et tua deux hommes de notre avant~garde, mais ii fot repousse 
par nos cavaliers. Le 29 nous fimes mettre le ÎeLl aux băteaux du cote de l'ennemi, 
ma1s ils eteignirent le feu. Le 30, Monsieur Ie Duc de Lorraine a fait marche, toute 
!'infanterie vers Siklos, vers le pont de bâteaux et le fort, qui n'est pas loin de l.11 

mais ce fort est tellement inonde, qu'o11 n'y peut marcher que sur ]e haut des Femparts. 
Le premier de juillet, I'armee a marche jusqu'â. nne mille de Siklos,, d'ot:1 elle 

continuera sa marche jusqu'au pont, suppose qu'on puisse ]'approcher, a cause des 
debordernents d'eau. Le 2 juiUet ]'infanterie a rnmpe a une clemi-lieue de la redoute; 
elle n'a pu avancer d'avantage a cause des eaux, qui environnent cette redoute et le 
retrnnchement que le General d'Aspremont a fait faire. Monsieur Ie Duc de Lorraine 
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cependant a envoye reco1111aitre un lieu propre pour faire avancer son infanterie 
jusque sur le bord de la riviere. La cavalerie n'a pas encore joint, ii sembFe que 
Son Altesse ait intention de fai're un sejour demain, en aHendant on aura aussi des 
nouvelles de Monsieur l'Electeur de Bavien:. Un transfoge, qrui a passe la riviere a 
la nage, 1·apporte qu'il y a trois camps d'ici ă! Belgrade, chacun ele dix miile homrnes, 
mais qu'il y a une grande consternation parmî Ies Turcs, qu'ils retirent leurs meubles 
d'Essek, et qu'il y a dedans trois miile hommes. 

CCCXLI. 
Viena, Scrisoarea residentului de Mainz,· despre o cwcmre a T.H.arilor cu 
1687, Heissler, şi despre luarea laşilor de c~\tre Poloni. 

26 Iunie. 

Viena, 
1687,, 

26 Iunie. 

(Vienne, LXII, r37). 

On ecrit de Hongrie que quatre miUe Tartares, chacun cnarg-e d'un S'.:IC p,lei11 
de riz, s'etant hasardes ă: entrer dai:1s Erla, avaient d'abord rencontre l'armee de 
Baviere, qu'ils avaient evitee; mais qu'e11 cherchant des detours, ils etaient tombes entre 
les mains du General Heisler; qui Ies avait attc1tques et repousses, et ainsi n'avaient 
pu executer leur dessein; mais que ce General, afin qu'ils ne tentent pas plus d'une 
fois la meme chose, et qu'ils ne trouvent a la fin le moye11 de se glisser dans Erla, 
ava.it forme une bloquade devant cette place, mais que l'armee de Baviere marchait 
droit a \Varadin pour l'assieger, et que l'armee Imperiale lui couvrira Le dos pen­
dant le siege. 

On mande aussi de Pologne, que le General de cette Couronne a battu Ies 
Tartares, fait une frruption jusque dans la Moldavie et s'etait rendLt maitre de la 
capitale. 

CCCXLII. 
Ştiri din răsboiul din Ungaria. 

(Vienne, LXII, 139). 

Selon Ies avis qu'on a de I'arrnee, le Duc de Lorraine, apres avoir couv~rt 
le p:ont de bâteaux qu'il a fait jeter â Tollna sur le Danube, de quelques. redoutes 
et de que]ques trnupes, pour empecher Ies courşes des Tmcs d' Albe-Royale, qui 
viennent jusqu'au bord du Danube, pour rompre Ja communication de l'airmee avec 
Bude, en est parti avec toute l'armee et marchait en toute diligence vers Darda, pour 
y empecher Ies ennernis de reparer le pont, pour passer le marais, et n'a rien pu 
apprendre de leurs forces et de leurs desseins, si ce 11'est que le Grand Visir a forme 
son camp a Peterwaradin, et qu'il est resolu d'arreter ,Ies progres. de;; chretiens au­
tant qu'il sera possible. 

On mande de la haute Hongrie, que le General Heisler a eu une nouvdle 
rencont,re avee les Turcs d'Erla, qu'il a repousses apres un long et apiniâtre combat; 
qu'il en a tue cent et pris quarante, et que Ies prisonniers confirmaient la disette 
qui regnait dans cette place; que Caraffa a envoye a l'armee qui est a Zolnok, un 
convoi de cinq cents chariots, qui y est arrive nonobstant tous les partis Turcs de 
Waradin, de Lippa et de Giuia, qui etaient en co1.1rse et sur Ies grands chemins; 
et que Monsieur l'Electeur de Baviere, en partant de Pesth, a passe aupre5, d'Erla 
po.ur reconnaître cette place, et a pris ensuite sa route vers le Tibisque, pour se 
joindre au corps de troupes ImperiaJes, qui est de ce cote-la, et disputer aux Turcs 
le passage vers Erla, et que la garnison de Segedin avait fait une course jusqu'â: 
une redoute des ennemis dans le village qu'on appelle Tisei, sans avoir rien appris 
de la marche ennemie. 
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CCCXLIII. 
La Vauguyon catre Rege, despre podurile facute de Imperiali, pe 

Duna re. 
(Vienne, LXI, 23r). 

Je commencerai pai· dire .1 Votre Majeste que l'on n'a point jusqu'a present 
appds d'autres nouvelles de Monsieur de Lorraine, sinon qu'il travaillait a fa ire un 
p:>nt sur le Danube ent re Pax et Tollna, a dix lieues au·dessous de Bude, pour se 
joindre en cas de besoi11 avec l'armee de M, l'Electeur de Baviere, lequel marche 
â Seguedin. L'on avait cru au commencement que so11 dessein etait de se saisir ele 
la tete du pont, qui a e te fait a Peterwaradin, mais comrne 011 s'imagine que Ies 
Turcs y ont effectivem?nt plus de 40.000 homrnes, l'on n·•a pas juge a pr,)pos de 
suivre ce premier projet. L'on dit aussi qu'i l y en a 15.000 a l.i pont d'Essek, et qu'il 
s'y do.it joindre encore quelques troupes qui viennent d'Asie, que le tout fera pres 
de soixante-dix miile hommes. 

CCCXLIV. 
La Vauguyon c.Hre Rege, despre operaţiunile de rJsboiu. 

153 

Viena, 
1687, 

29 Iunie. 

Viena, 

(Vienne, LXIJ 233}. 

I lors qu'i ,[ arrive entre d et le depart de l'ordinaire, des nouvelles de 

1687, 
Mr. 3 Iulie. 

de Lorraine, ii s'e11 faudrn ten ir â celles du 22 du mois passe, qui disent qu'il marche 
assez lentement vers le pont d'Essek, pour se saisk de Darda et brc,ler ce que Ies 
ennemis a vaient repare du pont, quoique pourtant incertain qu'il.s eussent abandonne 
ce poste-la . L'on parle toujours diversement des desseins que l'on peut a voir, il y 
en a qui croient que Monsieur de Lorraine se poi1 rra lbien determiner a passer la 
Drave, en faisant un pont aux endroits ou i,I y a moins de marais, pour aller 
prendre Ies derrieres d'Essek, et chercher Ies ennemis. L'on ajoute â cela que Mr. 
l'Electeur pottrra.it bien se joindre ~L lui, mais aussi d'un autre cote l'on tient pou r 
assure que Tekely est â Temeswar, avec 9 â JO miile hommes et de grandes pro­
visions. Si Monsieur de Lorraine ne passe point la Ora ve, il pourrait bien retomber 
sur Sigeth, qui ne serait pas une petite entreptise pour le ,·este de la campagne et 
vu l'etat de !'infanterie. 

CCCXLV. 
Ş,tiri din r~1s boiu. 

( Vienne, LXII, 142). 

Par Ies lettres du 20 du mois passe, on a1~prend qlie Monsieur le Duc de 
Lorra,ine a quitte le camp de Tolna et etait avance jusqu'a Darda, avec toute son 
armee , forte de vingt-quatre miile hommes, qu'il a donne ordre de jeteE· un pont 
sur ;Je Danube â Mohacz, pour avoir communication avec l'autre armee; que le cles­
sein du Duc est de r uiner le pont d'Essek,. que Ies Turcs ont presque entierement 
retahli et qu'on a appris par un trans fuge Albanais que l'armee ennemie est forte 
de cinquante miUe homn1es, mais qu'il y a parmi elle \l.lne grande consternation, ct 
enfin qu'on a entendu tirer du cote de Sigeth, et que le g ouverneur de Siklos a 
envoye un parti de hussards pour reconnaHre ce que c'est. 

On ec:rit de la haute Hongrie que Son Altesse Electorale ava it quitte Segeclin 
et marchait du cote de Peterwandin, da ns le dessein de bruler le pont que Ies enne· 

Hurmu,aki, X'Vf, 20 

Viena, 
1687, 

3 Iulie. 
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15-t 

Pera, 
1687, 

3, Iulie. 

Viena, 
[687, 

6 Iulie. 

mis y ont bâti, et que Ies Tartares continuent de faire des courses, et d'ex,iger Ies 
contr ibutions des villages, sans toutefoi·s Ies ·bruler. Un deces partis a ete rencontre 
par Fa garnison de St.-Job et a ete battu. 

CCCXLVI. 
Girardin catre Rege, despre o suma de bani trimeasa lui T6koly 

ş1 despre armata turcească de la Belgrad. 
(Turquie, XIX, 184 v,). 

Jai rnarque â Votre Majeste dans mes precedentes, que j'avais ete oblige, 
· faute d'autres comntodites; d'envoyer un de mes gens a Belg-rade, pour y porter Ies 
dix miile ecus dont elle a gratific Je Comte Tekeli. j'avais choisi pollr ce sujet 111011 

maitre d'hotel, parce qu'ayant )ongtemps servi le defunt Sieur Jacquier, munitionnaire 
des vivres, .ii etait capable de bien examiner et ele me rendre compte de l'etat des 
troupes du Visir. li en est revenu depuis ti:ois jours, apres avoir vu defiler l'armee, 
dont l'fofanterie a passe le 16 et la cavalerie le 19 juin sur le pont que le Visir a 
fait construire pres de Belgrade sur la Save, et s':est campee fort proche ent1·e cette 
viviere et le Danube. li m'a assure c1u'il y a au moins 70 miile combattants, savoir 
40 miUe chevaux, y compris 8000 Tartares et 30 miile hommes de pied, tous gens 
bien faits,. mais mal armes, et qui marchent sans aucun ordre ni discipJine. Qu'il y 
a grande abondance de toutes sortes de provisions et un equipage immense, de plus 
de 100 mille chevaux ou mulets de charg-e, et 12.000 chameaux; que toute la route 
est remplie de chariots tires par des buffles; qui voiturent jusqu'a Belg-rade cin riz, 
de la farine et de l'orge; que quoiqu'i il ait vu une tres grande quantite cl'outîls propres 
ft remuer la terre, pour aUaquer des places, ii n'y a pour toute art illerie qu'environ 
trente petites pieces de campagne rr.al montees, mais qu'on porte sur des chariots 
de la matiere pour fondre des pieces de batterie, selon l'occasion. Celte armee dont 
on fait un detathement, pour aller du cote d'Erlac, ne doit point s'eloigner de Bel­
grade, avant le 10 de ce mois, et attend 7 ou 8ooo chevaux commandes par des 
Pachas, que 111011 maî ire cl'hotel a rencontres sur la ronte. 

CCCXLVJf. 
Ştiri despre arm:-ttele din răsboiul din Ungaria. 

(Vienne, LXII, JH), 

Jeudi clernier, un lieutenant depeche en poste par le Prince Louis de Bade 
a l;Empcreur; est arrive ici du -camp de Son Altesse E lectorale de Baviere, prcs de 
Segedin, et rnpporte que l'armee de Son Altesse Electorale etait forte de dix mi ile 
homrnes, qu'elle marchait directement vers le pont que l\fonsieur de Lorraine avait 
fait jeter sur le Danube a Mohacz, pour se joindre a son armee et ensuite passer 
la Drave, avec toutes Ies forces jointes ensemble, attac1uer l'armee turque, qui est entre 
Esseck et Peterwaradin, et se rendre maître du pont qui est en ce dernier lieu-la. 

On dit que l'armee ennemie est forte de vingt mille hommes, sans Ies Tar­
tares, et que Ies troupes asiatiques qui sont arrivees a Belgracle font un corps d'en­
viron tren te mille hommes. Les Pachas de Bosnie, d' Albanie et Herzegovine, au 
contraire, ont eu ordre du Grand Visir d'aller avec dix miile hornmes qui sont sous 
leur commandement, du c()te de Dalmatie, pour y agir contre les Venitiens. Ce 
memc Iieutenant a apporte la nouvelle que Ies Hongrois, sous le commandemen.t des 
Comtes Bargozi et Cziaki, ont joint et battu Lui parti de 400 Tartares et poursuivi 
Ies fuyards, jusqu'au pont de Peterwaradin; et c1ue ce succes avait cause une si grande 
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consternation parmi fes ennemis, que tous Ies Tartares et le Turcs, qui etaient c111 

course entre. le Tibisque et le Danube, avaient passe le dit pont et quitte · tout le 
pays qui est en dei;:a, de sorte que la garnison d'Erla n'a plus d'esperance d'avoir 
du secours. 

On ecrit au contraire de la haute Hongrie, que Ies quatre miile Turcs, qui 
campaient a vVaradin, 011t assiege St-Job, et que le Pacha de ce lieu-la a ordre de 
secourir Erlac, a quelque prix que ce soit, 

CCCXLVIU. 
Ştir i despre luarea unuî fort de Imperiali şi despre un nou pod 

pe Dunăre. 
(Vienne, LXII, li44 v.) 

On ecrlt de Cinq-Eglises que Monsîeur ele Lorraine est arrive a Darda, et 
qu'il s'est rendu maitre du fort que fes Turcs avaient fait en ,de<;a du pont cl'Essek 
t:t c1ui etait garde de 400 hommes, qui ont ete tlles, et que Monsieur de Lorraine 
fait travailler maintenant a un pont sur la Drave, pour aller auaqtter Essek, en cas 
que l'ennemi ne lui tienne tete a la campagne. 

CCCXLIX. 
Du Heron despre campania din Ungaria. 

(Vienne, LXH, I.~7). 

Nous nous preparons dernaîn vers Siklos. H en est encore venu au_:ourd'hui 
des Croates qui ont apporte une leHre du Duc de Lorraine a .Sc:m Altesse. Ils n;:, h1s 
ont appri.s que so111 infanterie est deja passee de )1a 1Jtre cote de Ia Drave, sans que 
Ies T urcs s'y so.ient opposes. li y a un grand deliile entre la tete du pont et la 
campagne, rnais puisqu' ils n'ont pas defendu le passage de Ia riviere, ii y a: peu 
d'apparence qu'ils tentent de nous arreter au defiie. Monsiellir l'Electeur fait cette 
nrnrche et celle de la haute Hongrîe id, contre son sentiment Son dessein etait J'as­
sieger Groswaradin . Par le detail qu' il a eu de l'artillerie et des munitions de g:uerrc 
qu'il pouvait tirer de la haute Hongrie, il a vu qu'il y en trouverait assez pom· en· 
treprendre ce siege, sans en tirer d'aiHeurs. Pour ce qui est des munitions de buuche, 
outre que le voisi11age de ce.tte place en e1:it fourni en abondance, le pays etant fort 
riche, il y a de gros magasins a Zatmar et a Zolnok, d'ou ii en aurait fait venir 
en cas de necessite .. La place est sans dehors et peu forte. L'obstacle qu'il a trnuve 
a l'execution de son plan a ete le refus que M. le Duc de Lorraine a fait ele. lui 
donner trois regiments d'infanterie de son ar mee et de garder la Drave, avec un 
corps de sept â huit miile hommes penda11 t ce sîege. 

t,I 

CCCL. 
La Vauguyon către Rege, cu ştiri din rasboiu. 

(Vienne, LXf, 24+ }, 

. . . Peu de Cemps apres que le dernier ordinaire fut parti, ii arri va ici un 
courrier de Monsieur de Lorraine, qui confirme avec plus de reg-ularite le bruit qui 
s'etait repandu q,u'il y avait eu quelque action au Po11t d'Essek, puisqu'il est cons­
tamt que Ies ennemis s'etant retranches en dei;:a de ce pont, etant 7 ou Boa hornmes, 
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Viena, 
1687, 

6 Iulie. 

Sultzwy, 
1697, 

rn folie. 

Viena, 
1687, 

10 Iulie. 
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Viena, 
1687, 

6·1.7 Iulie. 

Monsieur de Lorraine en ayant eu avis, Ies fit attaquer par un detachement de 1500 

fantassins, commandes par le Comte Souche, Lieutenant-General, et Sta,remberg, Ge­
neral-Maj'Or et Colonel d'infanterie, parent du Marecha] Staremberg. Ils trouverent 
au commencernent quelque resistance, mais ă la fin Ies Turcs E'abandonnerent e t se 
retirerent â Essek. Les lmperiaux n'ont eu dans cette occasion qu'un Capitaine de 
blesse et deux Lieutenants, avec pres de 40 soldats tues ou blesses .. Monsieur de 
Lorraine n'avait encore pu foire un pont sur la Drave, a cause des grandes inonda­
tions, et comme ii est presentement assure de la tete du pont d'Essek, en ce qu'une. 
partîe en a He brulee et qu'il y a laisse une bonne garde d'infanterie, il a envoye 
le plus fort de sa cavalerie, commandee par le Comte Palfy, du cote de Sigeth, pom 
y ravager le pays et faire subsister plus aisement son armee, en attendant que 
Monsieur l'Electeur de Baviere l'ait joint, de quoi l'on n'a pas encore nouvelle, et 
f'on m'a meme dit de plus, que l'on ne savait au vrai quand cela serait, et que l'on 
croyait qu'il pourrait bien devant que de passer le Damube, venir avec miile chevaux 
d'escorte s'aboucher avec Monsieur de Lorraine, pour prendre une resolution bien 
dţterminee sur le sujet d'un siege qui pourrnit etre Sigeth, ou d'a lfer chercher Ies 
ennemis, qui serait l'erHreprise la pfus difficile. L'on a nouve Ue de Belgrade que le 
Grand Visir y est toujm1rs et que Ies troupes qui sont entre ce lieu la et Essek 
composent bien 60.000 hommes au vrai, quoique t'on dise qu'il y en a bien 80. L'on 
m'a voulu assurer que depuis douze ou quinze jours, le dit Grand Visir a encare 
fait une tentative par un Chaoux aupres de Caraffa, pour faire des propositrons de 

· paix, sur quoi apparemment ii faut que ce General soit nanti d'instructions, puisque 
l'on dit qu'il a repondu que si le Grand Seigneur voulait commencer par offrir 
S igeth, Canische, Stuhveissembomrg et Erlac, comme aussi de soumettre Bdgrade a 
une contribution et .satisfaire Ies V enitiens par la restitution de Candie, et au Roi de 
Pologne Caminieck, que. l'on pourrait peut-etre commencer d'entrer en negociation, 
sur quoi le dit Chaoux avait repondu que si f'on s'attachait a de pareilfes demandes, 
ii y aurait encore bien des tetes coupees et que la fortune pourrait peut-etre changer, 
comme elle avait fait ci devant. 

CCCLI. 
Ştiri de pe Drava despre armata imperiaht şi despre Marele Vizir. 

( Vienne, LXII, 150,). 

Des cinq cents hom,mes qui fure11t commandes hier, 5 de ce rnoi1s1 on cn a 
passe celte nuit, de l'autre cote de l'a Drave, ce qu'il en fa!Iait pour y foi re travailler. 
Ils .Y ont fait deux redoutes, l'une a fa droite, et l'autre a la gauche du pont, la 
premiere est achevee. Cet apres-dîner Monsieur Ie General Dunewald est arrive de 
oe cote-la avec trois ou quatre miile hommes, tant cava lerie qu'infanterie. Monsieur 
le Duc de Lorraine lui a donne ordre de poster Ies Heiduques sur Da hauteur qum 
est entre la Drave et le marais,. pour couvrir le bagage de l'armee, et potu cet effet, 
S011 Altesse lui a encore envoye deux cents fantass ins avec un major. rot re cava-
lerie est encare dans Essek. I 

On dit que le Grand Visir est ~ Belgrade, et qu'il y est malacle. 
Hier, Monsieur le Duc de Lorraine eut avis que Monsieur l'Etecteur de Ba­

viere passerait aujourd'hui le Danube sur notre pont. 
Le 9, deux prisonniers turcs ont ete amenes, quî ne disent autre chose, 

sinon que le Grand Visir est a Belgrade, et qu'il y a un corps de vingt miile hommes 
pres d'Essek. Le ro, toute l'infalilterie et presque tout le bagage a passe notre pont 
sur la Drave , 
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De Vienne, du I7 Juillet I687. 

La cligue que Ies Turcs avaient faite dans le marais en de~â de la Drave, au 
lieu de pont, ayant enfin ete demolie, non sans bien de la peine, Monsieur le Duc 
de Lorraine a fait construire un pont sur cette riviere, avec une grande diligence, 
nonobstant le debordement extraorclinaire des eaux, et afin que Ies ennemis ne 
pussent l'emp~cher, Son Altesse avait fait passer en m~me temps de !'infanterie et 
des dragons dans des bâteaux, qui 011t aussitot eleve une redoute pour la surete du 
pont et ont mis une colline proche de lâ, en defense, d'ot'1 on facilitera le passage 
de toute J'arrnee en cas de bcsoin. Le 7 du couramt, sdon unc lettre du 6 que M(F)n­
sieur le Duc de Lorraine a cerite a l'Empereur, le pont devait etre en etat poL!r y 
laire passer 11e lendemain toute l'armee. L'ennemi au nombre de vingt ,miile homrnes, 
campc pres d'Essek et s'y ,retranche avec des gabions, dans E'intention de defenclrc 
la viile et le châtea:u. 

Par un courrier arrive !undi dernier au soir, on a appris que Monsieur l'Eiec­
teur de Ba:viere avait passe le Danube sur le pont de Mohatz, et marchait drnit ă 
Sildos pour se joindre a Monsieur le Duc de Lonaine. 

Le Grand Visir est toujours carnpe a Peterwaradin, d'ot'1 il envoie sans ccsse 
du monde pour renforcer le camp d'Essek. 

CCCLJI. 
La Vauguyon către Rege, despre campanta de 1'.)e Duna.re. 

jVienne, LXI, 249), 

Je 11'ai point d"autres choses a dire ă Votre Majeste par cet m·dinaire, que l'as· 
surance que Monsieur de Lorrnine etait encore le 6 de ce mois a Siklcos, aittendant 
toujours, dit-on, l'ecoulement des eaux pour travaiUer ă un pont, mais je doute fort 
qu'il se resolve a cet ouvrage, puisque quand il l'aurait fait, ii n'y a guere d'appa· 
rence qu'i:1 veuille ni qu1il soit en etat de le passer. L'on croit m~me que pour le 
plus sur, 011 attendra que Monsieur l'Electeur s'app,roche du Danube avec son armee, 
pour fain~ joindre facilement fes troupes. et recrues gui s::mt destinees par chaque 
armee, puisque jusqu'ă present cela s'est trouve impossible. 

CCCLJU. 
Ştiri din Viena despre decursul campaniei. 

(Vienne, LXII, 152). 

Comme Monsieur le Duc de Lorraine est parti de Darda pour aHer ă Siklos, 
il y a apparence que son dessein est d'y faire avancer le pont de bâteaux. qu'on y fait, 
afin de pouvoir passer la riviere plus commodement, mais comme on ne sait point 
Ies forces de l'ennemi, entre Be)grade et Essek, ni si Ies troupes asiatiques Ies ont 
joint, Monsieur le Duc de Lorraine a depeche un courrier a Monsieur l'Electeur de 
Baviere,. pour le prier de venir incessammen-t le joindre avee son armee, ce qui se 
peut d'autant mieux faire, qu'il n'y a plus d'ennemi au dela du Damube,. et que Erlac 
est ,suffisamment bloque par le lVIarquis Daria et les Hongrois dLt voisinage qui sont 
montes a cheval. 

On ecrit de la- haute Hongrie que Ies ph1îes et la genereuse defense des 
notres ont oblige Ies Turcs a lever le siege devamt St.-Job, et que Tekely, renforce 
de quelques .rebeiles, a pris le chemin de Temeswar, pour aller joinclre le Grancl 
Visir au camp du Belg-rade. et l'assister de son conseil et de sa main contre la 
chretiente. 

Hi7 

Viena, 
1687, 

13 Iulie. 

Viena, 
1687,. 

13 Iulie. 
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'vValpo, 
1687, 

15 folie. 

Zolkiew, 
1687, 

15 Iulie. 

Du Camp /mJs d'Olwar, du 2 Jui!let I687. 

Monsieur 1e Duc de Lonraine, apres avoir fait i·elever )'infanterie par Ies 
dragons dans la tranchee, par,tit le 29 juin avec toute l'infan terie; le 30 ii alfa cam per 
a trois milles de Darda vers Siklos laissant la cavalerie sous le commandement de 
Caprara. · Le t-er de ce moiş elle continua sa marche et campa a une bonne heure 
de chemin de Sikfos, aujourd hui l'armee a encore marche jusqu'ici. Les deborde­
ments des eaux ayant empeche de s'approcher davantage du bord de fa r iviere et 
ele natre fort. Son Altesse a envoye un officier a vec cent chevaux vers notre pont 
1 Senau, pour prendre langue de la marche de Mo11sieur l'E lecteur de Baviere et 
pour conduire quelques recrnes a Cinq-Eg-lises. U y a trois jours que l'armee man· 
que d'eau fraict1e a boire, et a ete oblig-ee de se servir de cell.e des marais, par la 
chaleur qu'il fait. Son Altesse a ete visiter aujourd'h1,1i S iklos; c'est u11e place de 
peu de consequence, quoique le General Vuchi se soit donne la peine pendant tout 
l'hiver de la rendre bonne. Pour ce qui est de natre pont sur la Drave, Ies grandes 
eaux emptchent de ]e faire sitot, cepenclant on fera passer demain quelques troupes 
.1u dela pour reconnaître le pays. Les transfuges d'Essek 1) disent qu'il y a dedans 
cinq miile Jani,ssaires, et que les dehors du château sont mines. Nous attendons ici 
l'armce de Mon.sieur l'Electcm·. 

CCCLIV. 
Du Heron despre campania din Ungaria. 

(Vienne, LXH, 155). 

La saison de vous mander de grandes nouvelles n'est point encore venue. 
Elle s'approche tous Ies jours. Depuis le 10 que je vous ai ecrit, nous avons continue 
11otre marche pom· nous joindre ă Monsieur le Duc de Lorraine. La jonction de ses 
troupes et des nâtres s'est faite ce matin dans la marche. Les notres ne sont que 
notre infanterie. Aujourd'hui, nous sommes campes avec elles, a leur droite, a letu­
gauche, ft tro i~ portees de canon, ils ont Walpo. Nous ne savons pas encore cer­
tainement si fes Turcs J' ont abandonne. 

Le 13 de ce mois nous avons passe a une petite heure de Siklos, un marais 
epouvantable qui est au devant de la Drave. I.' infanterie souffrit extremement a le 
traverser. Si Ies Turcs avaient ete gens a le disputer, ii eut ete impossible de le 
passer devant eux. 

On dit qile Ies Turcs sont retranches proche d'Essek; cette vi lile a leur 
rlrnitc, un bois a leur gauche et Ie Danube derriere eux. 

CCCLV. 
Bethune către Croissy despre mişcările regelui Poloniei.· 

(Pologne, LXXVII, 187). 

. . . Sa Majeste Polonaise se rendra le 20 a Zelottchow pour hâtcr pnr 
sa presencc la jonction de l'annee lithuanienne a celle de la Couronne, et no11s 
partons demain pour Zolkieuf, ou Elle ne sera que deux jours. 

1.) lJ 11g. Eszck, nemt. Esseg, s(il'i,. Osjck. 
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CCCLVI. 
La Vauguyon c~Hre rege, despre luptele dela Esseg. 

(Vienne, LX[, 25)r. 

II n'y a pornt de nouvelles plus fraiches des · armees de l'Empereur quc 
celles du 10, CfUÎ assurent que Monsieur de Lorraine avait fait passer la Drave a 
son infanterie, sans qu'il ait paru aucune ombre de Tuns. On croit c1u'ils sont tou­
jours vers Essek, ct on ne sait point s'ils prendront le · parti de mettre le ruisseau 
ele Walkenwar devant eux, pour faire tete au dit Essek, ott l'on dit qu'i!s ont laiss(~ 
huit miile hommes JJOtU- la g:arde de cette place, qui n'est pas forte et qui sera tou­
jours occupee par ceux c1ui se rnndront maitres de la campagne. Monsiem· l'Electeur 
devait se joindre samedi dernier, ~1 ce qu'il manele dans ses dernicres let,tres ,'L Mr. ~le 
Lorraine, etnnt dans le temps qu'il Ies a ecritcs fort pres du Da11ubc pour le passer. 

CCCLVII. 

15U 

Viena, 
1687, 

17 Iulie. 

La Vauguyon către Rege, cu ştiri dela armata frnperială. Viena, 

(V . LXI 8 1687, 1enne, · , 25 ). 
2) Iulie. 

Les nouvelles qui arriverent hier de l'armee du 14, ne marquent rien de 
change pour Ies mouvements, depuis ma derniere lettre, sinon que Monsieur l'Electeur 
dîna fe 13 avec Monsieur de Lorraine et devait commencer a faire passer le Danube 
a son armee le 151 pour se joindre ,tous ensemb1e, a dessetn de marcher le plus 
promptement qu'ils pourront aux ennemis, qu'on dit l!tre une bonne partie vers Essek, 
ou ,I' on doute qu'ils se tie,ment de pied ferme, que meme pour n'etre surpris en fai;on 
qnelconque, ils pourraient bien se laisser poursuivre jusque c_ontre la Sa ve, pour 
attirer l'armee de l'Empereur dans un pays entierement ruine. 

CCCLVIII. 
Mavrocordat către Girardin~ cu ştiri de pe câmpul de răsboiu. 

(T1irquie, X[X, 24r v), 

1/t-mo et Ecc-mo Sig11or r. Patro11c Col•mo, 

Li giorni passati ho ricevuto la stimatissima di V. E·za ii senso delia qualc 
fu dichiarato al) Eccelso supre1110 Visiro mio Signore. Mi rispose che si aspettavano 
le risposte del Re di Tartari, e che stava abadando (?) all'esfto delia campagna; essendo 
gia mosso !'inimico et avanzato piu oltre sino al fiume Dravo, lasciando a dietro 
tre Reali fortezze deU'invittissimo lmperatore de' Mussulmani. 

Li primi di Luglio stil vecchio, le truppe Cesa,ree unitesi con li Bavaresi fac · 
cendo amhidue ii duca di Lorena e l'Elettor di Baviera un essercito di cinquanta 
mine combattenti senza la gente minuta, passarono sotto Sidouis ii fiume sudetto, 
c presero con orgoglio Ia marcia verso l'essercito ottomano, che in numero de 
sessanta miile scielti cornbattenti oltre li servitori forragieâ e volonta•rii, con gran 
coraggio si avicinava ad Ossek, fortezza situata nella riva del Dravo. Li Mussulmani 
sentendo accostarsi l'inimico, disposero ii. canone, che passava il numern di 150, sopra 
una linea di ben intera circonvallatione, dentro la quale si pose }'infanteria in diversi 
corpi che occuparono îl s.patio di tr~ quarti d'hora, havendo a destra îl nume, et a 
sinistra. un bosco non molto denso. Stavano nella destra ii supremo Visiro et ii 
Gianizzer Aga con le loro truppe a cavallQ, li Sipahi, e }'infanteria de Gianizzeri 

Esseg, 
1687, 

22 lutie. 
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Peterwar• 
dein, 
1687, 

23 Iulie. 

in diversi luoghi ben disposta. Nella sinistra si fermarono il Pascia di Alepo, Sciaous 
Pascia et ii Pascia di Natolia con le !oro trnppe- a cavallo et con l'infanteria delii 
Zehegi e Se'ibani. All'incontro ii duca di Lorena teneva Ia destra con l'Imperial r, e 
con le sue truppe, ia sinistra ii Baviera. Si commincio il combattimento ii giorno di 
Venerdi ottavo di Lt1glio, stil vecchio, e si contint16 sino al giorno di Domenica, 
sempre con la peggio delii Cesarei incommodati grandamente dai canone che fulm r­
nava continuamente facendo strage di soldati e di cavalli nel campo Tedesco, pizzica tti 
alle spalle dalli Tartari et invasi dalia cavaleria neUa quale erano sempre intramis, 
chiati li moschetieri a piedi. II giorno di Sabbato precedendo l'infanteria Croata in­
calorita dall'Imper iale, allaquale assisteva ii medesimo duca di Lorena, s'accostarono 
alia parte di Sciaous Pascia e si hatterono gagliardamente. Si mosse al soccorso 
delii suoi ii Kehaia del .supremo Vesiro con li Seibani di. sua subţimi ta a cavaHo. 
Tagl,iarono fuor i un cor po d'infanteria Croata e la passarono a fil di spada. Stettero 
spettatori li Tedeschi, ma non si avanzarono molto. Tutta Ia notte stettero in bataglia 
li Cesareî con grand'apprehensione, vedendo Ia costanza et il corraigio dell'essercito 
Ottomano, che dapertutto invadeva et offendeva. Finalmente ii decimo di Luglio 
commi11.ciarono a piegare e ritirarsi co:1 la perdita di m0Tti1 che restarono o morti 
6 prigioni, e di quaranta officiali in circa, cotne rif eriscono le Iingl!le, foronc, sem pre 
infestati e seguitati sino alia spatio di quatro hore di camino. Questo fi:1 ii successo 
delia bataglia d'Ossek, nella quale li Cesarei 11011 sofo persero fa speranza di vincere, 
ma 111ostrarono le spalle alli nostri, e li Turchi cognobbero di pater vincere con 1a 
constanza !'inimico. H supremo Vesiro mi ha dato l'ordine di avisarla di questo sue­
cesso con che di nl!lovo offerendorni alli suoi autorevoli commandi, resta, etc. 

Copie d'un bi/lei dtt dit Mmwo-Cordato, ajouk ti la lei/re ci-dcssus. 

Li 12/22 di Luglio havendosi avisi che di fă da Ossek otto hore, appresso 
Mohaz, luogho celebre per Ia rotta e morte del Re Ludovico d'Ongheria, stavano 
due miile Tedeschi a cavallo et a piedi a diffesa delie navi laro di vettovaglia, fct 
destinato Hassan Pascia di Natolia con le sue tn.1ppe; onde fece le sue parti con gran 
coraggio tagliando fa maggior parte a fi i di spada, r iporto al campo 500 teste offi­
ciali prigioni e molti soldati. Si aggiunse un a ltro aviso che stando alcune com· 
pagnie sul Danubio, et infestando con le navicelle i1 transito delle nostre vettovaglic, 
forono assalite dalli pedoni di Bossine a cio mandati e r ispinte con la morte c pri­
gionia di n10lti ; le barche armate turchesche Ic persequitarnno et occuparono quin­
deci legni, Per li qual i successi ii canipo si trova molto invigorito. ],a supplico d i 
honorarmi con li suoi commandi, mentre di riuovo mi raff ermo, etc. 

CCCLIX. 
Fonton către Girardin cu ştiri de pe câmpu) de rasboiu. 

('furquie, XIX, 242, v;). 

Je me donnai l'honneur ele vous ecrire. le 7 du courant, et le 8 ii arriva ici 
deux Fram;ais, qui s'etaient sauves de l'armee allernande, qui nous dom1erent nouvelle 
que les Imperiaux avaient passe la Drave e t qu1ils voulaient. combattre le Grand 
Visir. C'est ce qui m'obligea de rester ici avec Tekdi qui attend encore ses troupes. 
Le Grand Visi r et Mauro-Cordato me le conseilferent, et meme le dit Mauro-Cor­
dato, me laissa son chariot et quas.i tout son bagaige, pour n1Nre pas dans fe peril; 
cependant le Grand Visir par tit d'id le 9 du courant pou r aller a Essek, ou ii se 
re11dit. Le 14, s'etant arrNe lungtemps en chemin, Ies Im periaux Pattendaient pour 
le comhattre et lui a llait pour Ies attaquer, en cas qu'ils ne vinssent pas it h1i en 

www.dacoromanica.ro



sorte que le 18, ie Duc de Lorra1ne joint avec l'Electeur de .Baviere, v1nrent attaquer 
l'armee oHomane tout proche d'Essek, etant quasi certains de la victoire, mais la 
'bonne disposition que Ies Turcs tinrent dans leurs circonvaliations,. qu'au service du 
canon qui etait en grand nombre, fit que fes Imperiaux furent rec;:us avec une cons· 
tance tres grande. On combattit le 181 le 19 et le 20. L'El.ecteur de Baviere etait a 
l'aile droite avec ses trnupes, vis-a-vis du Grancl Visir et du Janissaire Aga qui ava­
ient la plus grande partie des Spahis et des Janissaires. Le Duc ele Lorraine etait 
i1 la gauche contre Siaous Pacha, le Pacha d' Alep et Hassain Pacha de l' Anatolie 
et Ies Seibans, Ce combat fut ardent, rnais au desavantag-e des lmperiaux tant a 
cause du canon, qu'a cause des Tartares qui Ies incommodaient beaucoup. Le samedi 
une partie de !'infanterie croate fut taillee en pieces et passee au fii de l'epee. Les 
Generaux de l'armee Imperiale, ayant trouve une resistance ă ]aquelle ils ne s'etaient 
point attendus, perdirent 11011 seulement l'esperance de la victoire, mais ils commen• 
cerent meme a en douter et pour cet effet se retirerent avec perte de beaucoup de 
bagage; ii y a eu environ 40 officiers et 2000 soldats de tue~ et plusieurs lblesses. 
II est certain que le champ de bataille a reste aux Tm·cs„ ce qui a beaucoup a1.1grnente 
leur courage. On vient de me <lire que Ies Imperiaux avaient repasse Ia Drave. Le 
General Haizler y etait aussi avec rn miUe hommes, de maniere que fe Duc de 
Lorraine 25 miile, la Duc de Baviere 12 miUe, qui font en tout 47 miFie, et quelques 
autres troupes qu'ils attendaient, cela allait a cinquante mille combattants. 

Caraffai ayant donne une partie de ses troupes a Haizler, pour venir joimlre 
le Duc de Lorraine, a reste vers Agria avec six ou sept miile hommes. 

CCCLX. 
Ştiri de pe câmpul de răsboiu. 

(Vienne, LXII, I73). 

Pendant la retraite d'Essek, jusqu'a ce q1!.le toute l'armee ait passe en de~a 
de la Drave, ii y a eu cent fourrageurs, et trois ou quatre cents chevaux d'officiers 
et environ vingt chevaux d'artillerie enleves. Cest auj:ourd'hui le troisieme jour qu'ot1 
est occupe a passer le pont. Maintenant nous sommes dans notre ancien camp entre 
Ottowa et Siktos; clernain on fera halte, afin de donner le temps de transporter a 
Siklos vingt rniHe tonnes de farine ett de munitions,. ii y a. quatre cents chariots qui 
y travaillent jour et nuit. Le 23, le regiment de Pace de cavalerie, sous le comman­
dement du Baron d'Orlik, eut irne dangereuse rencontre avec Ies Turcs et Ies Tar­
tares. Ceux•ci au nombre de --1-000, pendant 11otre retraite, passerent leur pont sui· 
la Drave et attaquerent a la pointe du jom ce major et le detachement qu'il com• 
ma11dait aupres de Mohatz, a dessein de se rendre maitres des vivres pour notre 
armee. Mais un paysan qui en avertit dem, heures auparavant cet officier, lui donna 
lieu de se mettre en posture ele recevoir l'ennemi; il soutint a vec cinq cents hommes 
de troupes reglees l'invasion de trois mille Jamissaires, jusqu'a ce que miile chevaux, 
qui etaient caches derriere un buisson donnerent de l'epouvante a ces tl'oupes et 
Ies fit retirer. Les vivres ont ete sauves. On apprit des prisonniers qu'on a fait dans 
c:ette rencontre que l'armee turqt1e, y compris la milice1 etait composee de cent miile 
hommes, que le retranchement du camp s'etendait depuis Essek jusqu'ă. la foret, et 
de I.\ jusqu'au Danube; que Ies Turcs ont fait au moins quatre cents prisonniers 
qui sont bien traites, et que dans feur armee ii y a des Jf?rnnc;:ais qui formaient des 
bataillons exerces tous Ies jours. 

Hurmuznki, X.Vil. 

161 

1687, 
30 Iulie. 
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Viena, 
1687, 

27 Iulie. 

Pera, 
1687, 

27 Iulie. 

tccLxi. 
Ştiri despre campania din Ungaria şi despre situaţia dela CaMeniţa . 

(Vienne, LXlI, 175.). 

Le Duc de Lorraine a vait manele, par le dernier expres qu'il a envoye ici, 
qu'il s'etait approche de bien pres de !'ennemi et lui avait <.îte une hauteur fort avan­
tageuse, et qu'ainsi ii etait resolu de I'attaquer le lendemain; mais comme depuis ce 
temps-la, on n'a point eu de ses nouvelles, ii y a grande apparence qu'i ,J y· aurn 
eu cl'autres obstades â surmonter, avant que de faire l'attaque premeclitee. Les Turcs 
paraissent se tenir sur la Mfensive et vouloir tempor'iser, pour empecher quelque 
plus grande entreprise de notre armee et faire ecouler ainsi la campagne. 

( Extrait de lettre de Lemherg du 16 juillet z687) 

Enfin Caminieck a effectivement re<;u le secours ele vivres dont on a tant 
parte. Le General de la Couronne, qui avait passe le Dniester pour l'empecher, vint 
quatre jours trop tard; on en rejette la faute sur l'avis qu'on n'en avait poiAt eu 
â temps et sur la diligence des ennemis, qui ont fait en quatre jours le chemin de 
Czccova a Caminieck. La veritable raison pourquoi 011 ne s'y est pas oppose sur 
le premier avis, est Ia faiblesse de l'armee polonaise. On dit que le secours consiste 
en trois ou quatre miile chariots. II est constant qu'il est considerable, puisqu'i1t a 
ete escorte de quatre mille Turcs et de douze mille Tartares, dans un temps oit Ies 
forces de la Porte sont occupees en tant de differents endroits. La moitie de cette 
escorte se jeta ensuite dans la Volhinie, et l'autre moitie demeura sous le canon de 
Caminieck pour favoriser la moisson, 

CCCLXII. 
Girardin către Rege, despre Tătarii din Crimea şi despre campania 

Marelui Vizir tn Ungaria. 
(Turquie, XIX, 209, 212 v., 215}. 

. . . II est arrive ici le 6 de ce mois un cout'rier du Tartare Khan qui a 
ete suivi de plusieurs autres pour demander du secours contre Ies Moscovites et Ies 
Cosaques, auxquels il n'cst pas en etat de resister. On assure que ceux-la ont 
commence a paraître vers la 6n du mois de juin dans la petite Tartarie, a trois 
journees de Or; ou Perecop, qui est l'isthme de la Crimee, avec une armee de plus 
de cent mille combattants, un · train d'artillerie fort considerable et un nomhre infini 
de chariots remplis de toutes sortes de provisions et munitions, et qu'il y a plus 
de quarante miile Cosaques ,a l'embouchure du Boristhene; pour attaquer les deux 
forte resses que Ies Turcs y ont fait construire (et dont plusieurs personnes preten­
dent qu'ils • se sorit deja reodus Ies maîtres) et s'ouvrir le passage dans la Mer Noi re, 
afin d'aller avec leurs bâteaux qui sont tout prepares,. faire descente dans la Crimee 
pal" un autre cote, tandis que Ies Moscovites y entreront par l'isthme, ou l'on a 
fait des fosses et des retranchements garnis d'artillerie qui ne peuvent etre attaques 
par plus de 30 ou 40 hommes de front. Le Tartare Khan, sur les premiers avis de 
cette marche, est sorti de sa peninsule pour s'y opposer avec toutes les forces qu'il 
a pu rassembler, et on pretend qu'il a pres de 40.0::io hommes, y compris Les Tar• 
tares Nog-uais et quelques Circ:asses qui l'ont joint, et m~me il a deja eu quelque 
avantage, ayant surpris pendant la nuit un quartier des ennemis tellement ivres qu'ils 
n'ont pu se mettre en defense; ii a, outre ce, rappele un de ses fils qui etait avec 
quelques troupes du cote d' Azak, et voudrait bien que Ies trois autres, dont deux 
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sont avec ie Vizir et le dernier sur ia f~ontiere de Po1ogne, eussent la liberte de le 
venir joinclre. Ce Prince a fait representer a fa Porte Ies services que ses prede­
cesseurs et lui ont rendus, en l'assistant a leurs propres depens dans toutes ses guer­
res, sams jamais avoir _eu aucune paFt a ses conquetes, et combien ii foi importe 
cl'ernpecher la ruine et la desolation de son pays. Cependant ses envoyes se plaignent 
hautement de ce qu'au lieu de leur donner un prompt secours, ou du moins m1c 

reponse qu'ils ne doiv,ent dernander qu'au G. S., on Ies oblige d'attendre celle du 
Visir, qui pourra etre fo11gtemps differee; mais le Ca"imacan, qui est hors d'etat 
d'e11voyer des troupes de ce cote-la et encore moins de fournir de l'arg·ent, n'a pu 
prendre d'autre parti que celui de temporiser, dans l'atte11te de quelque bonheur 
imprevu. 011 fait ici peu de cas des milices de .Moscovie, qu'on pretend etre sujettes 
a prendre facilement l'epouvante, et on ne redoute que Ies Cosaques, qui solîlt braves 
jrusgu'a la temerite et qui souvent avec leurs petites barques ont attaque et emporte 
des galeres; de maniere qu'on n'espere pas que le petit nombre qu'il y en · a dans 
ta Mer Noire, soit capable d'empecher ieur descente dans la. Crîrrtee, ni les ravages 
qu'i\s voudront faire ailleurs. 

- .. .. ..... . 
Par les lettres que j'a i rei;ues de F onton et ce que j'ai pll apprendre de 

plus particul'ier ici, j'ai stt que le Visir, ayant voulu sur la fin du mois derrrier in• 
trocluirc dans Agria un secours de vivres et d'argent, avait donne un detachement 
.1. Siaous Pacha, qui est son Lieutenant-General avec la qualite de Seraskier et ,i 
un des fils du Tartare Khan, lesquels ayant rencontre un partidu General Kaisleri) 
beaucoup plus faible qu'eux, l'ont attaque dans l'espera11ce de le battre et de reussir 
pfus fadlement dans leur dessei11, mais qu'its ont ete battus et presque entierement 
defaits, de maniere qu',ils n'ont pu faire entrer dans la place que l'arg-ent sans aucums 
vivres. Siaous Pacha t·enclant ensuite corupte de son expedition au Visir, ce Ministre 
lui a sm1tenu (fu'il avait contrevenu a ses ordres, et qu'il etait cause de fa perte 
du convoi, puisqu'il Jui avait expressement defendu d'attaquer J'e11rnemi, comme ii 
l'avait fait sans necess.ite, et a voulu sur Ie champ le faire etrangler, mais Ies fils 
du Tartare Khan et le Janissaire Aga nomme Mustapha Pacha, qui y etaient pre.­
se11ts, s'y sont opposses et mis en devoîr de l'empecher . 

• • • ' •• i •• 

Fonton 111'ecrit par sa derniere lettre du 7 de ce mois, que le Visir a com­
mence le 3 a se mettre en marche, pour avancer serieusement vers Essek et disputer 
ie passage au Prince de Lorraine, qui atta.que avec 35.000 hommes la petite forte­
resse, qui est de l'autre cote de la Draive, vis-a-vis d'Essek, hors d'etat de faire une 
longue resistance, et pretend ensuite reparer le pont qui a ete detruit ou en faire 
un autre pour veniir combattre l'armee ottomane, ql!le Fonton m'assure etre ,l! present 
de 8o.ooo combattants; ii ajoute cependant qu'il lui semble que, nonobstant cette 
grande inegalite de forces, fe Visir n'a autre intention que de se tenir sur la defen­
sive, et a peu de confiance â la vaileur de ses troupes qui ne dissimulent point leur 
terreur panique; ii dit que le General Ha iz Ier est avec 15.000 hommes entre Agria 
et Lippa, et parait avoir dessein d'attaque1· cette derniere place et ensuite Temeswar, 
croyant par ce moyen faire tomber Ag-ria, qu'on sait etre en tres grande necessitte 
de vivres, et que le Visir s'est contente de ce cote-la de fortifier, autant qu'il lui a 
ete possible, les garnisons de Lippa et de Temeswar, sans vouloir partager son 
armee, jusqu'a ce qu'il ait bien reconnu Ies desseins du Prince de Lorraine, ou qu'une 
place soit actuellement assiegee. 

1) Generalul Heîssler, 
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Esseg, 
1687, 

28 Iulie. 

Viena, 
1687, 

30 Iulie. 

CCCLXIIi. 
Fonton către Girnrdin, despre campania din Ungaria. 

(Tm-quie, XIX, 243 v.). 

Je suis arrive hier en cette place, oi'.1 est le Grand Visir avec toute l'annee 
ottomane. Vous aurez vu par ma lcttre du 23, de laquetle vous recevrez ici le du­
plicata, le combat qui se fit; cependant etant arrive ici, je me suis informe exacte­
ment, autant qu'il m'a ete possib'.e, de la chose et j'ai trouve que ce n'a ete propre­
ment qu\me escarmouche, et ii n'est pas tant mort de gens, comme on dit; cc qu'il 
y a de certain est que Ies Imperiaux se sont retires et ont passe la Drave, ils sont 
a Sidouis, a 6 heures loin d'ici. On Ies a envoye reconnaître, its se sont fortement 
retranches. Nous ne savon'> pas leur dessein. Je crois qu'ils veulent amuser l'a,mee 
ottomane et gagner du temps, afin que Canise, Albe-R.oyale, Sighet et autres places 
n'etant pas. seccmrues, puissent tomber d'eHes-memes, mais Ies Turcs ne demeureront 
pas comme cela et passeront ta Drnve, ~t ce qu'ils disent. Le Grand Visir avait de · 
termine que Ies troupes de Tekely avec quelques Pachas iraient vers Agria, mais 
elles viendront ici, a ce qu'on assure, puisqu'elles sont en chemin. Cependant Tekely 
n'en savait rien et croyait d'aller a Temeswar y joinclre ses troupes. Le Visir de­
termine 1.me chose le matin et le soir i1 la revoque, ainsi on ne peut faire aucun, 
fondement sur ce qu'il dit. lVfauro-Cordato vous a ecrit de son ordre, ils font beau­
coup de fanfares, pour une bagatelle, nous verrons a quoi tout ceci aboutfra. Le 
Visir a rei;u aujourd'hui des lettres du Prince de Transil vanie qui foi marque que 
Ies Transilvains se mettront en campagne et Ie jointiront au lieu ot1 ii leur sera ordonne. 

CCCLXIV. 
La Vauguyon către Rege,. despre campania din Ungaria. 

(Vienne, LXI, 270), 

Vott'e· Majeste rne marquant, par sa lettre du 10 de ce mois, l'impatience 
qu'elle avait d'app,-endre ce que produirait la marche du Prince de Lorraine, m'oblige 
de lui depecher ce courrier pour l'infonner qu'il en est arrive un ce matin de Farmee 
parti le 21, pour dire a l'Empereur de la part de Monsieur de Lorraine ta necessite 
dans laquelle ii s'est trouve de ne point attaquer les lignes des ennemis, en ce que 
fa chose ne lui avait paru pratiquable, vu Ies retranchements qu'ils avaient faits, 
quoiqu'ils n'eussent qu'une tete a garder, ayant Ieur droite du cMe de la Drave et 
d'Essek et leur gauche par un marais et des bo.is, le derriere par le Danube. H y 
avait, a ce qu'on tnande, six Iignes de retranchements a cette tete; la premiere etait 
garnie de plus de 50 pieces de gros canon, qui a grarodement incommocfe t'armee 
chretienne, qui Hait si pres de ceHe des Turcs que le canon croisait, mais celui des 
Imperiaux ne pouvait pas faire un grand effet, en ce qu'il n'y avait que 15 ou 16 
petites pieces. Ce n'a pas ete sans peine que Monsieur de Lorraine a pu venir si 
pres du retranchement des ennemis,. car tous les defifes qu'il a passes depuis Valpo 
lui ont ete disputes, ii a meme ete oblige de faire abattte un bois a sa droite, pour 
avoir du terrain afin de mettre l'armee en bataille, dans la premiere marche qu'il 
fit, apres avoir passe son pont et mis une garde devant Valpo. Monsieur l'Electeur 
de Baviere prit l'avant-garde avec son armee et apres, ce fut Monsieur de. Lorraine 
a son tour, lequd fit detacher Heisler, avec deux regiments de dragons et celui 
d'lnfanterie de Staremberg, ayant trouve, comme je le marque ci-devant, Ies ennemis 
qui ont tenu quelque temps ferme dans Ies bois et defiles, quelques dragons et fan­
tassins y ont ete tues et HeisFer y a ete blesse au-dessous du genot1. Le coup n'est 
pas morte!, mais ii fe met hors de service pour le reste de la campagne. Les Turcs 
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n'y ont pas fait une rnoindre perte, ayant ete repousses jusqu'a !curs retranchements. 
Monsiet1r de Lorraine, a:yant eu la droite ce jour-la 18 et le 19, et Monsieuir l'Elec­
teur la gauche, ils mirent 'lem· annee en bataille, autarlt qu'ils purent avoi r d'es­
pace pou r cela, mais apres avoir reconnu la force du retranchement des ennemis, 
ils prirent la i-esolution de se reti,rer le ~o, aupres de Valpo, qui en est a deux lieues. 
Les Turcs ont detache apres l'arriere-garde quelql!le cavalerie qui n'a produit aucun 
effet considerable, le tout s'etant passe de part et d'autre en escarmouches, sans en 
venir d'assez pres pour se pouvoir mettre en dernute de part ni d'autre, le tout 
s'etant conduit fort sagement. Le facheux est que huit ou neuf jours durant, t'armee 
a beaucoup souffert par le manque de fourrage et de pain; le canon ai fait un assez 
grand clesordre. 

CCCLXV. 
Bethune catre Croissy, despre armatele polone sub comanda re­

gelui lor. 
(Pologne, LXXVII, 203). 

Je n'ai p~1 vous envoyer jusqu'a present, Monsieur, aucun deta il des troupes 
dont sera composee l'armee du Roi de Pologne, laquelle a ete si faible jusqu'a pre­
sent, que Ies generaux n'ont ose s'opposer au convoi que Ies Turcs ont jete dans 
Caminieck, sans lequd cette place aurait pu tornber cette cam1oag-ne; cefa fait bien 
voir le peu de fondement que 1'011 doit faire sur une armee sans aucune discipline. 
Celle de Litln1anie est enfin en mard11e pour joindre ,-:elle cle la Couronne, et plu­
s ieurs regiments se 1·endront al!l camp pour le dix aoO.t; le manque de paiement re­
g ulier et l'exces de la liberte cause tuus ces desordres. 

Le Roi de Pologne n'aurait pas manque de pretextes pour ne pas commander 
son armee en personne, et sur sa mauvaise sante, et sur le peu qui lui reste a faire 
cette campagne pour sa reputation, mais Ies Moscovites lui ayant fait declarer qu'ils 
n'attaqueraient point Ies Tartares, qu'il ne fut a la tete de son armee et a la hau­
teur d'lassy, il est oblige de se sacrifier pour leur 6ter Ies pretextes qu'ils cherchent 
peut-etre de ne rien entreprendre. 

Sa Majeste s'etant donc resoluc a marcher i11cessamment, fait partir demain 
toute sa maison poui· le camp, et a envoye ordre a l'armee de Lithuanie ele s'y 
rendre le 8 aoO.t. 

CCCLXVI. 
La Vauguyon catre Rege, despre înfrângerea Imperialilor de 

că t re Turci. 
(Vienne, LXI, 277). 

Depuis la retraite ele l'armec Imperia le de devant celle du Grancl Seigneur, 
i i paraît, par des nouvelles t)articulieres, que l'echec a ete pluş grand qu 'on ne !'a 
fait entendre a l'Ernpereur, el 1'011 rnarque comme une chose assuree que l'attaquc 
qu'a faitc le Duc de Lonraine a u pont cl'Essek, d'aller de Da rda a Siklos, le passage 
de la Drave, fa marche qu'on a faite jusqu'aux i-etrnnchements des Turcs et le retoll!­
de ce lieu-la., portent un prejudice de cinq miile hornmes. Le Gtand Visir en aug­
mente le calcul, en mettant douze mille dans 1.me lettre gu'on a interceptee, qu'il ecri­
vait au gouverneu.r de Sigeth. 
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Zolkiew, 
1687, 

30 Iulie. 

Viena, 
1687, 

3 August. 
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CCCLXVII. 
Viena, La Vauguyon catre Rege, despre armatele duşmane şi despre pre-
. JI687, gatirile pentru iernatul armatelor imperiale Jn Transilvania. 

7 August. 

Viena, 
1687, 

7 August. 

(Vienne, LXI, 28o). 

Les dernieres nouvelles de l'arme,e sont du 30 juillet, qui mairquent qu'elle est 
campee le long du Danube, aupres de Mohactz, qui n'est qu'ă. quatre heures des 
Turcs, qui ne sont pas moins bien retranches a Darda, qu'ils l'etaient a Essek, cc 
qui n'est pas un pet,it embarras, pour se determiner {t quelque chose, dans le reste 
de la campagne; car l'on juge que si l'armee imperiafe ~1uitte le poste qu'eUe occupe 
pour venir assieger Stulweissembourg, dev.ant que l'on y soit arrive, Ee Turc aura 
tout le temps de prendre Cinq-Eglises et Siklos, ce que J'on apprehende. li y a dans 
le Conseil differeuts sentiments, e11 ce que I'on desirerait tacher d'etablir ies quar• 
tiers d'hiver en _Transilvanie, en se rendant maitre de Temeswar; mais comme l'en• 
treprise serait un peu hasardeuse, r'on doute qu'on s'y veuille determuner, hors que 
le depit qu'on a d'avoir mal reussi jusqu'ă present n'engage ~l hasarder quelque 
chose, pou i- le reparer. 

CCCLXVUJ. 
Ştiri despre operaţiunile ele răsboiu din Ungaria. 

( Vienne, LXII, 178). 

On apprencl de Mohatz du 30 Juillet que toute l'armee, apres avoir mine le 
pont sL1r la Drave, emporte Ies vivres et Ies bateaux venus de Styrie, et mis dans 
Siklos dix pieces de canon qui etaient venues de Gratz, s'etait postee entre Mohatz 
et Sik)os dans le dessein d'y faire prendre haleine aux trnupes et aux chevaux1 

puisque l'herbe n'y ma11que pas; que Ies troupes de Soua lbe et de Franconic, sous 
la condui.te de Ralbatta; y so11t arrivees apres etre vem1es fort â propos au secours 
clu major Orlik, a la derniere rencontre qu'il eut avec Ies Turcs. Qu'on a eu avis 
a l'armee que Ies Tartares, qui couvrnient le pont de Peterwaradin, ont fait 1.me course 
,iusqu'a Baya et qu'ils ont attaque vigoureusement cette palanque, mais que deux 
cents hussards qui la gardent,. ont fait une si vi ve resistance, qu'ils ont ete obliiges 
de se retirer, avec perte de plusiems hommes et meme d'un Aga, mais afin que cela 
n'arrive p lus, et qu'â la fin ils ne jette11t du secours dans Eda, 011 avait envoye au 
dela du Danube le General Veterani avec cinci regiments, avec ordre de se porter 
s ur Ie Tibisc et d'observer l'ennemi. Que fe:,i Turcs du cote de Temeswar s'etaient 
aussi joints et avaient fait une course jusqu'a Seg-edin, mais qu'ils avaient ete re­
pousses, et enfin qu'on avait eu avis que Ies Turcs passaient la Drave,. mais que 
Ies paysans rapportaient le contraire, savoir qu'ils marchaient vers Peterwaradin, 
pour agiir de l'autre cote du Danulbe. 

CCCLXJX. 
Zolkiew, 

1687, din 
8 August 

Bethune catre Croissy despre armata polonă şi despre ştirile venite 
Ungaria. 

(Pologne, LXXVIf, 209 v.). 

Je ne pourrai vous envoyer, Monsieur, !'etat des troupes dont l'armee sera 
composee, que le Roi ne soit au camp. On attend ici d'un jour a l'autre des nouvelles 
d'une grande action en Hongde, Ies armees chretiennes et ottomanes ~tant en pre­
sence, se!on Ies derniers avis de Varadin. 
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CCCLXX. 
La Vauguyon către Rege, despre mişcările trupelor duşmane. Viena, 

(Vienne, LXI, 284). ]687, 
. . 10 August. 

II y a des nouvelles du 2 de ce 11101s qu1 marquent que les Turcs, ayant soup-
i;onne que l'armee Imperiale a.vait dessein de passer le Danube, pour aller a Gros• 
Waradin ou a Temeswar, afin d'etablir surement des quaFtiers d'hiver en Transil­
vanie, ils avai.ent cornmence a faire passer aussi ce fleuve a une partie de leur armee, 
et qu'i'Js a valent laisse 4.000 hommes a Darda, assez; bien retranches pour ne pas 
apprehender qu'on Ies y vienne inquieter. 

CCCLXXI. 
Ştiri despre mişcarile armatelor imperiale. Viena, 

(Vienne, LXII, 180), I68j, 

Les lettres du 30 du mois passe, qu'un courrrier de Monsieur le Duc de ro August. 
Lorraine a apportees, rnarquent que le Iendemain, toute l'armee Imperia le a vec Ies 
troupes auxiliaiFes devait passer a Mohatz le Danube et rna,cher vers Felixwa1·, y 
jetter un pont sur le Danube, pour tâcher de forcer l'ennemi a quelque grande 
action, laissant Siklos et Cinq-Eglises pourvus de tout, ett Mo11sieur le General Dune­
wald avec 8.000 homrnes, sans Ies hussards et Ies Croates, pour observer Ies dernarches 
de l'ennemi; 111tais que celui-ci, ayant remarque le dessein de notre armee et ayant 
passe avec toutes ses forces et so11 arrillerie en d1ec;a d'Essek, et s''etant retranche 
contre la coutume des Turcs, 011 avait ete oblige de changer de resolution et d'ar­
reter Ia marche. 

CCCLXXII. 
Bethune cc1tre Croissy1 despre pregMirile de rasboiu ale regelui Zolkiew, 

Poloniei şi despre înclinarea Turcilor de a face pace. 1687, 
1 I August. 

(Pologne, LXXVH, 215), 

Les nouvelles, Monsieur, qui viennent d'arriver au Roi de Pologne, ont foit 
cesser toutes Ies incertitude3 ot'.1 l' 011 a vait ete pendant un Iong temps sur son de part 
pour l'armee, car Ies generaux lui ayant mande que l'armee turque et tartare avait 
cam pe le huit :-\ Stepanoftze sur Ia Fi vi ere du Pruth, Sa Majeste est partie dans Ie 
nwme11t. pmir coucher demain douze, a Zelotchow, et joindre le treize son armee. 
Sa 1·esolution est de combattre Ies ennemis a quelque prix que ce soit, et c'est aussi 
la seule chose qu'il puisse fairr: pour sa reputation, la campagne etant a vancee et le 
convoi entre dans Caminieck. 

• ,ii • • • • • • ~ 

Le Grnnd Visir a fa it sa voir a Monsieur de lorraine, qu'il venait en etat 
de faire la guerre, et qu'il avait en meme temp,s plei111 pouvoir de traiter la paix, 
et selon tous Ies avis que i-ei;oit le Roi de Pologne de la Porte, elle veut finir la 
guerre a quelque prix que ce soit. 

CCCLXXIII. 
La Vauguyon catre Rege, despre un succes al Imperialilor. Viena, 

(Vierme, LXXVI, 209), 1687, 

Depuis le depart de mon courrier, fes affaires ont bien change de face par 16 Augu5t, 
un coup de miracle, qui n'est guere 1110.ins grand que celui de Ia prise de Bude, puisque 
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Viena, 

l'armee Imperiale se trouvait dans une si grande extremite a son camp de Mohacz, 
{]U'elle avait pris resolution de marcher a S iklos, pour en tiru la garnison et ruiner 
Ies fortifications de cette pface, pour l'abandonner et ensuite marcher vers Stulweis­
sembourg·, sans qu'on fut rneme en etat de le pouvoir attaquer. Monsieur de Loirraine 
avait l'avant-garde, et en voulant gag·ner une hauteur a la vue de Siklos, ii decouvrit 
qu'elle etait occupee par 5 ou 6 mille Turcs, ce qui !'oblig-ea de faire un detache­
ment de 3 ou 4 miile chevaux, commandes par le General Duneval, qui Ies fit de­
log-er; daos ce meme ternps, Monsieur l'Electeui- de Baviere, qui faisait rarriere­
garde, envoya donner avis â Mo11sieur de Lorraîne qu'il etrait fortement at.taqtte par 
la meilleure partie de l'armee du Turc, qui a vait quiHe son retranchement dans 
l'esperance de batt re cette arriere-garde, qui pretait le flanc aux ennemis dans sa 
marche; la premiere Iigne de Monsieui- I'Electeur fott un peu ebranlee, mais la seconde 
resista si bien au choc des Turcs, qu'elle commeni;a â Ies mettre en desordre ct 
Ies chargea eosuite si vigoureusement, qu'ils prirent la foite pour se retirer a leur 
retranchement, ot'.t ii n'y avait pas moins de canon qu'a celui d'Essek; dont apres 
que Ies chretiens eurent essuye fa decharge, ils entrerent dans le camp pete-mele 
et i!s y trouverent tout dans un si g-rand desordre et si peu de resistance, qu'ils ont 
taille en pieces 6 a 7 mille hommes; Ie reste a pris la foite Ie mieux qu'il a pu, du 
cote de Darda et du pont d'Essek par des bois, montagnes et marais. Ce que je 
rnande a Votre Majeste, est conforme au recit de Monsieur le Prince de Savoie que 
I'Electeur de Baviere et Ie Prince Louis de Bade, qui ont eLI la principale part a 
cette action, ont envoye a l'Empereur. Cette affaire s'est passee ma t·di dernier, a 
commence ft trois heures apres-dîner et a continue le reste du jour, apres quoi te 
dit Prince de Savoie est parti de l'armee ... 

Ils ont trouve dans le carnp guere moins de soixante pieces de canon, force 
provisions, des poudres et feux d'artifice. I~e Grand Visir n'a pas eu le temps memc 
d'emporter ses tentes, qu'on dit Hre rnagnifiques. 

Le dit Prince de Sa voie ne croit pas que l'on ait perdu plus de 5 ou 6 cents 
hommes .; du cote de Monsieur de Lorraine, de cc qui etait avec Duneval, ii n 'y a 
eu que le regiment du Prince de Commercy qui a: beaucoup souffert. 

CCCLXXJV. 

1 687, nalul 
Scrisoarea trimisului Electorului de Colonia la Viena catrc Cardi­

Forstenberg, despre un nou succes al .Imperialilor. 
16 August. 

(Vienne, LXII, 197 v.). 

Aujourd'hu.i a trois heui-es du matin est arrive le Prince de Savoie1 et I'Em· 
pereur ayant re<;u de sa main Ia lettre que S. A. Electorale de Baviere ecrivait a 
Sa Majeste, il lui a fait ra:pport comme quoi Ie Duc de Lorraine avait resolu de ret ii-er 
le 12 de ce 111ois, hors de Siktos ct de Cinq-Eglises, Ies garnisons lmpe, iales et ele 
faire sauter Ies châiteaux de ces tJlaces, tellement que l'aile gauche commandee par 
Son Ahesse Electorale de Baviere, commeFH;ant deja ,\ defiler, fut attaquee par dix 
miile Spahis et fa. premiere ligne de J'aile droite, par cinq miile Janissaires, lesquels 
descendant d'une montagne assez haute, temoignerent une grande Jermete et beaucoup 
de hardiesse; mais Sa drte Altesse Electorale, ayant battu fort heureusement Ies dix 
miile spahis, et le Duc de Lorraine, ayant entierement environnc, defait et tue Ies 
cinq rniHe J anissaires avec l'avant-garde, Ies ennernis se sont retin~s a vec beaucoup 
de predpitat,ion dans leur camp tres bien retranche et tres avantageusement poste, 
ou ils ont ete pursuivis avec une telte vigueur par l'Electeur de Baviere,. et fequel 
a ete seconcle si a propos et a vec conduite d'un grand geoeral1 par le Duc de Lor­
ra,i11e, que les Turcs s_e trouverent contraints et obhges d'abandonner Ie camp avec 
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perte d'environ cent grosses pieces d'artille1·ie, sans comptei- Ies petites, et entiere­
ment tout le bagage. Les Croates et quefques commaRdes des troupes allemandcs 
ont eu ordre de poursuivre l'ennemi, qui a â sa gauche un grand marais et seule­
ment deux ponts pour passer la riviere. Et comme on a envoye ]es Croates en 
toute dil igence pour rompre, s'il etait possibk, Ies clits ponts, a vant que le gros des 
dits corps des Turcs y arrivent, on attend d'apprendre a tout moment ce qui se 
sera passe davantage, et cn quelle maniere l'ennemi se sera sauve, dont la nouvelle 
doit etre apportee par le General Comte Tafft. S. A. Electorale de Baviere a ecrit 
sa leure dans la grande tente du Grand Visir, et a eu tont son tresor et l'arge11t 
de l'armee, le grnnd etendard et la queue de cheval. 

Ol!l rapporte que 8000 Turcs sont demeures sur la place, et des chretiens~ 
seulement 500, et entre ceux-ci, peu de gens de consideration. On croit que l'armee 
Imperiale ira vers Sigeth, cn laissant 6000 hommes a Darda, 011 ils se doivent 
i-etrancher. 

CCCLXXV. 
Extras din Hamburger Zeitung privitor la o stratagema din ras­

boiul din Ungaria . 
(Vienne1 LXH, 201). 

Nos gens se sont servis d'un stratageme partirnlier. lls ont envoye plusieurs 
volontaires au camp des Turcs, comme s'ils etaient des dc·sei-tem·s de notre armee, 
avec ordre de se dire d'une nation etra11gere, pour tromper par la l'ennemi de la 
foi, lesquels ont publie par tout le camp que l'armee chretienne etait dans une grande 

· consternation, depuis la grande perte qu'elle a vait faite ,i fa derniere retraite; et 
qu'en consequence de cette terreur, nous al lions abandonner Cinq-Eglises, Siklos, 
Caposwar et Simontorna, et meme \Virowizza, et fa ire sauter en l'air Ies fortifica­
tions; ce qui a donne ta11t de courage a1.1x Turcs, que contre. leur premiere n,~solu­
tion de se ten ir sur la defensive, ils ont resolu de nous attaque1·, et la plupart des 
Pachas ont force le Grand Visir a consentir ă l'attaque, qui serait suivie d'une vic­
toire indubitable, et meme de fa prise de Bucle. Sur ce pied--la, l'attaque s'est fa ite, 
natre armee pour mieux tromper l'ennemi a fait semblant de se retirer, jiusqu'a ce 
qu'elle ait trouve l'occasion de battre rennemi. 

CCCLXXVI. 
Bethune catre Croissy; cu ştiri asupra rasboiului din Moldova . 

169 

Viena, 
1687; 

17 August. 

Buczacz, 
1687,, (Pologne, LXXVII, 221). 

- . , , . _ . . , _ . . 20.August. 
Le corps des furcs et des I artares dont on ava1t av1s, n est pas s1 cons1-

derab1e que l'on croyait et n'a pas passe Stepanofse. L'on a su qu'il etait conduit 
par le Hospodar de Moldavie et de Suhan Nuradin, qui s'etaient retireli vers Iassy, 
sur le bruit de la marche de notre annee, pour attendre le Seraskier, que l'on dit 
avoir dix miile Turcs et quinze miile Tartares du Budziac, et Ie Roi de Pologne ne 
1::ieut assez s'etonner que les Moscovites avec une grande armee, n'occupent pas tous 
ks Tartarcs d'une si puissante diversion. 
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CCCLXXVIJ. 
Pera, Girardin către Rege, despre ştirile venite la Constantinopol asupra 
1687, înfrangerii Imperialilor langa Esseg. 

21 August, 
(Turquie, XIX, 224 v.) . 

. Le Grnnd Ecuyeur du Grand Seigneur, que Sa Hautesse avait depeche 
au Visir, pom· lui porter suivant la coutume la veste et l'epee, ciont elle I''honore a 
l''ouverture de chaque campagne, est arrive du camp de Hongr.ie le 29 du mois passe 
et a apporte la nouvelle d'une grande victoire que Ies, Turcs ont remportee sur Ies 
lmperiaux aupres d'Essek, Ies 18, 19 et 20 du mois de Juillet. On a publie d'abord 
que Ies chretiens a vaient ete entierement defaits et avaient abandonne leur artillerie et 
leur lbagage, J'ai cherche a me bien instruire de la verite, et j'ai trouve mo,yen d'avoir 
une copie entiere tiree sur l'origiflal de la lettre que Je Visir avait ecrite au Ca·imacam 1). 

J'ai rei;u trois jours apres, par l'arrivee d'uo autre courrier; deux lettres que Mavro· 
Cordato m'a ecrites de Ia part de son maitre, pour me donner avis de ses victoires 
et m'en faire le detail, et le 5 de ce mois, on rn'a rendu deux leHres de Fonton qui 
me fait aussi le n:!tit du combat. 

CCCLXXVIJI. 
Esseg, Scrisoarea Mare]ui Vizir c~\tre Caimacamu] din Constantinopole 
r687, asupra camparne1. 

21 folie. tTurquie, XIX, ::.39), 

Trt1s honon: et trcs /1mreux Se(!fneitr, mon fils. 

Le 8-me jour de la lune du sacre Ramazan, Ies nrnaudits ennemis de la foi sont· 
venus, tant a pied qt1'a chevail, au nombre de cent miile, suivant ce que rapportent Ies 
prisonniers, jusqu'ăi tme heure-et-demie de chemir1 pres d'Essek, a vec leur artiUerie et 
rnunitions de guerre; leur Grand General commandait du cote de la riviere, et un autre 
general des Croates, du cote de la montagne, ett ils marchaient tolls avec bonne resolution 
ele nous donner l'assaut; c'est pourquoi nous nous sommes prepares au combat a vec 
beaucoup d'esperance en la grâce du Dieu et que sa divine majeste nous serait favorable 
et nous donnerait du courage et de l'assistance. Le Grand F.cuyer et l' Aga des Jan Îs· 
saires aivaient place le camp fortifie de bonnes tranchees, i-t une lieue du lieu sus-dit, et 
place l'artillerie dans Ies lieux necessaires. On a range en hataille Ies Janissaires, Ies 
Gebegis, Ies canoirniers, mes volontaires et mes bra ves, et Ies troupes de la frontiere .. 
Kilgha Sultan et son jeune frere, places a l'extremite du camp, avec Ies Tartares qu'ils 
commandent, se sont aussi prepares et mis en orclre, de maniere (lu'avec Ie secours 
favorable du Grand Dieu, mon Kiaya, vot,e serviteur avec Ies gens de ma Porte, le 
Pacha de Sivas avec Ies troupes de sa province, mes delits ou braves, et les Sul­
tans a vec leurs Tartares, etant sortis par deux endroits sur Ies maudites troupes 
des Croates, qui s'avanc;aient resok1ment pour donner bataille du cote de la mon­
tagne, les ont defaits, et ce jour nous a fait connaître visiblement ]a favem· divine. 
Toute la maudite armee n'a point passe de ce c.Cite•la, mais s•est arretee vis•ft•vis 
de nos tranchees, et Ies notres ayant fait un grnnd feu de canon, un de fours gene­
raux en est tombe mort, dont ii faut rendre une eternelle grace au Seigneur, car 
Ies autres, etant surpris et epouvantes de ce coup, s011t demeures 1~ reste du jiour et 
pendant Ea nuit dans cet etat. Le tendernain samedi, 9-e de la. sus-dite lune, Ies mau­
dits se sont de nouveau ranges et mis en ba:taille, et ont marche, tant la cavalerie 
que ]'infanterie, depuis le bord de la riviere jusqu'au pied de la montagne et se sont 

r) Vezi documentul urm,itor. 
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avances dans le bois, avec dessein de nous donner l'assaut par ce ccjte-la; ce1Den­
dant porsonne n'est sorti de nos tranchees, et il n'y a eu que le susdit Pacha de 
Sivas, Ies gens de notre Porte, nos braves et Tartares (que Dieu Ies rende toujollu-s 
heureux) qui ayent combattu. Us se sont comportes foFt valeureusement, et ont fait 
ce jour-la une g-ramde et louable action, prenant beaucoup d'esclaves et rapportant 
environ miUe tNes, et pour ce qui est du nombre des maudits qui sont restes sur 
ki place, ii y cn a eu une si grande quantite qu'il etait irnpossible de Ies compter, 
et en verite, c'est une grande faveur de la supreme bonte de Dieu. Outre ce, le 
lendemain dimanche, ro de la dite lune, Ies maudits ont faît le plus grand effort qu'ils 
ont pu et se sont mis en devoir de nous attaquer, rnais Ies champions de l'armee 
fidele, ne faisant nul cas de lew· vie et de leurs personnes et ayant toute con­
fiance a la grâce et fa veur de la relig:ion, les ont arretes, et (Dicu cn soit 
loue) Ies ont ehranles, de maniere que par l'aide de sa divine rnajeste, ils Ies ont 
pousses avec grnnde ignonimie dans le bois et Ies ont mis en fuite pendant la nuit, 
en .soi-te que, vaincus et defaits, ils se sont retin~s a Daliou, par le meme chemin 
qu'ils etaient venus. (_:'a ete certainement une grande faveur ele Dieu qui, secourant 
ses fideles champions, a confondu leLll"S ennemis. C'est une g-race do111t nous ne pou­
vons le remercier assez dignementt, et ii nous est aussi impossible de vous decrire 
et -raiconter l'etendt1e de la victoire, puisque Ies maudits ennemis se vantaient, avec 
superbe et arrog-ance, qu'ils pretendaient non seulementt vemir a Essek, mais meme 
a Bdgrade (dont Dieu nous preserve) pour detruire et aneantir fe peuple fidele 
Mahametan; mais Ies lDonnes et pieuses prieres des fideles ont abtenu de Dieu leur 
ruine et confosion et leur ant 0te l'esperance de reussir clans leur i111tention, dont le 
Grand Dieu soit ioue ft toujou1·s. Nous n'avons pas trnuve a propos de Ies pom·­
suivre et leur donner la chasse avec toute l'armee ottomane, â cause que le chemin 
par oi:1 ils se retiraient, eta:nt rempli de bois et de montagnes, etait de difficile acces, 
et nous avons cr.C, qu'il suffissa:it d'ordonner aux Tartares, aux braves et aux troupes 
de la frontiere, de Ies poursuivre, auxqueJs nous esperons que Dieu donnera un 
heureux succes. Nous avions un fort château dans un lieu nomme Valpah, environ 
a trois lieues de chemin d'Essek, Ies maudits ennemis s'en sont empares en venant, 
et y ont laisse lcur bagage. Nous croyons qu'ils y seront retournes, mais il ne se 
passera pas rm long temps, sans que nous ayons lieu ele vous donner avis du dessein 
qu'ils aurn11t 11>ris, ou de la vertu des miracles de natre Prophete, et que par la 
crainte qti''ils auront eue de l'epec des champions rnusulmans, ils auront passe la 
Drave et se sernnt retires. Nous ne pouvons dire de quel co,te ils toun1eront, s'its 
passent la riviere, ni si ce sera de celui de Siclovis ou de celui de Miri11dlik. Au 
reste, s'il plaît a Dieu, apres avoir appris le succes qu'it aurn donne par sa grâce 
aux champions musulmans, envoyes [l la pouFsui'te des infideles, 11ous tiendrons conseil 
et pourvoirons aux munitions necessaires aux places d' A gria, Albe-Roya le, Canise 
et Sighet. Cependant, pour satisfaire a l'impatience que le tres puissant invincible 
et tres glorieux Empereur, 11otre maitre, peut avoir d'etre informe de ce qui se passe 
en ces quarti.ers, et pour ne pas renvoyer son Grand Ecuyer Ies mains vides, nous 
avons fait ql:lant a present cette relation; qui fait connaître !'extreme foveur que nous 
avons re~ue de sa majeste divine, et qui 11ous donne lieu d'esperer ele sa clemence 
des choses encore plus avantageuses a I'a:vcnir, tpuisque pour avoir soutenu seulement 
pendant trois jours, nous avons detruit et abatttu une infinite de Croates, dont unc 
petite partie s'est retiree par force, apres avoir laisse leurs chariots de provisions. 
Nous esperons que Dieu nous fa vorisera â l'avenir, de plus en plus de ses graces, 
et recompensera au double Ies pertes que nous avans souffertes depuis quelques 
annees. Certai11ernent nuus ne pouvons payer cette grande faveur avec des remer­
ciements .i,,uffisants, mais nous esperons que Ies prieres des bons, qui ne nous man­
queront pas, obtienclront ele plULs gFands secours de la bonte infinie du Seigneur. 

Signe : Votre sincere ami, Suleyman. 
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De la plaine d'Essek, le II de la lune du beni Ramazan de l'annee 1098, 
(C'est-a-dire le 21 juiliet 1687. Et â cote est ecrit de Ja main dL1 Visir:) 

Je vous prie, mon fi ls, de communiquer cette lettre au tres docte Muphti et 
au b1en heureux Selictar Aga, et de m'envoyer incessamment re plus que vou~ 
pourrez d'argent, dont j'ai une extreme necessite, 

CCCLXXJX. 
Pera, Girardin c~l.tre Rege, despre situaţia Marelui Vizir tn campama 
1687, din Ungaria. 

~I August. 
(Turquie, XIX, 226 v., 236 v.). 

. . . Le 14 de ce mo1s est arrive un courrier de l'armee, sa ns rettres du 
Visir, lequel a rapporte que Ies Imperiaux, apres avoir passe la Drave et et re de­
meure penda11t quelques jcmrs dans leur camp, pres de Siclovis, avaient enti.erentent 
ruine et detruit cette place, dont ils s 'etaient rendus maîtres a Ia fin de la derniere 
campagne, et a vaîent marche du câte de Michaz, oi'r ils se sont fortement retranches 
dans Ia plaine, et que l'annee ottomane avait passe la Drave, sur le pont d'Essek, 
et s'etait campee aupres de Darda; que le Pri11ce de Lorraine a vait de truit, apres 
s'en etre 1·endu maître et ciont i i n'avait forme le siege quc pou, amuser le Visi r , 
tandis (Ju'il faisait fa ire son pont sur la Drave pt'oche de Siclovis, pour le venir 
attaquer, dans Ia pensee de le defaire et de pouvoir marcher droit a Bdgrade et 
porter pa r ce moyen la terreur jusqu;a Consta11 tinople. Votre Majeste sait sans 
tloute, la manie, e dont dait ci-dcvant construit le pont d'Essek. La partie de ce 
pont, qui sert a passer Ie cours de Ia Drave, etait composee de douze ou quinze 
bâteaux, et comme ii y a un grand marais au dela du ]it de cette riviere, qui est 
toujours inonde et impra:ticable, hors le temps des grandes ;::haleurs, on a vait fait 
un pont de bois de pn~s d'une lieue et demie de Iongueur, pour a voir le passage 
libre dans ce marais en toute sorte de saisons. Le Visir s'est contente de retablir 
en peu de temps le pont rle bâteaux, qui avait ete retire sur le bord de la riviere 
de ce cote-ci, et comme le marais est entierernent se.,: dans cette saison, ii y a 
campe son armee; mais il est a craindre pour lui, que s'il s 'avance plus Ioin, pour 
suivre et observer Ies demarches des ]mperiaux, et s'il survient des pluies, qui com­
mencent onlinairement en ces q uartiers-la dans le mois de septembre, il n'ait ensuite 
beaucoup de pei11e a repasser en de-;;a, a vec toute son artillerie et son equipage. 
Le long temps qu'il y a que ce Minist,re n'a point ecrit, me fa it croire que sa ma­
ladie ama eu des suites, et qu'iI aura de Ia peine â. y resister, avec ies fatigues de 
la guerre et les grandes e>ccupations que lui donne l'etendue de son emploi. 

Votre Majeste vena en comparnnt la lettre du Visir au Ca'imacan 1) et Ies 
aut res qui traitent de la mtme matiere, avec Ies avis assures qu'elle aura eu du cote 
d' Allemagne, que tout l'av aotage des Turcs ne consiste qu'a a voir pu resister, dans 
un lien bien retranche et fortifie d'une grande artillerie, aux aHaques des Imperiaux , 
dont l'armee n'etait pas la moitie si nombreuse gue la leur, et eile jugera (Jtt'il est 
certain que le Visir a perdu dans cette occasion beaucoup de monde el n'a fa it le 
rnagnifique recit de sa victoire, que pour fa ire valoir l'ape>stille qu'il a ajoutee de sa 
main, par faquel ii demande de l'argcnt. On a ramasse a vec peine 150 miile ecus, 
qu'on se dispose a lui en voyer ; cependan t s'il peut secom-i,r ses places qui manquent 
de vivres, et se tenant sur la defensive, evite, un combat gene.al pendant le r este 
de la campagne, pour dispu,ter ensuite Ies quartiers d'hiver, je trouve qu'rl aura 

1) Vezi documentul precedent. 
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gagne considerablement, et que ceia pourra non seuiernent redonner du courage a 
s~s troupes, mais encore lt1i faciliter de nouvelles levees. 

On a eu des avis certains, par Ies lettres du Tartare Khan arrivees hier, 
que Ies Moscovites se sm1t retires jusque chez. eux, sans combattre. Les prisonniers 
qu'an a faits, dont cleux ont ete conduits ici avec le courrier, ont rapporte que leur 
armee, jointe aux Cosaques, etait de plus de 200 miile combattants, qui n'ont pu sub­
sister dans un pays que Ies Tartares avaient ruine, jrusqu'a bruler sur pied tous Ies 
fourrages et ou ils ne trouvaient point d'eau. Ils auraiellt forme une arriere-g-arde 
de plus de 40 miUe hommes, pour assurer leur retraîte, tandis qu'ils faisaient defiler 
leurs equipag-es et leur infanterie. 

Le Pacha de Caminieck a aussi ecrit que les Polonais, etant venus investii· 
Caminieck et ayant perdu 3 ou 400 hommes, dans une sortie que la garnison SJ 

faite sur eux, ont pris la foite et se sont retires en desordre, sans attendre le Roi, 
11i ineme le Grand General, qui n'avait pas e11core joint l'armee, en sorte qu'on se 
tlatte ici que ces troupes auront de la peine .a:. se rallier, pour faire cette annee une 
nouvelle entreprise. 

li est aussi arrive hier un courder du Visir, et ses iettres rnarquent qu'il 
est campe et retrnnche fort proche des ennemis, qu'il etait resolu de lem· donner 
la bataiUe, qu;ils paraissaient resolus d'accepter, quoiqu'ils aient plusieurs fois change, 
et que, sans une grande pluie qui est survenue, ii y aurait eu un combat general 
deux jours auparavant le depart de ce coui-rier. Le Visir marque encore que, n'etan t 
poînt pourvu de choses necessaires pour foire un siege, ii est resolu d'envoyer sa 
cavalerie sur la fin de la campagne faire des courses dans la Styrie et autres lieux 
qui n'ont point encore elt~ ruines par la guerre. On a fait partfr hier au soir I 50 
miile ecus en or, pour Ies tui e1woyer. 

CCCLXXX. 

i73 

La Vauguyon către Rege, cu ştiri asupra campaniei. Vi~na, 

(Vienne, LXI, 295). 1687, 
. , • . . . , . . , • 21 August. 

Depms mes derm~res depeches, 11 n est encore arnve personne de I armee 
qui soit charge du detail de l'action qui s'est passee, ni qui dise rien de plus con­
siderable que ce qu'en a rapporte Monsieur re Pri11ce de Savoie. ll passa ava111t-hier 
ici Ie Colonel Certorius, qui est de rarmee de Baviere, que Monsieur l'Electeur envoie 
au Prince Max, son onc1e, pour lu,i falre part de cette victoire, comme aussi lVfonsieur 
de Beauveau, qui va trouve1· Madame la Dauphine sur le meme su jet; ils n'ont d it autre 
chose, si.non que Monsieur le Prince Lcmis poursuivait Ies en11emis et que, ce qui 
restait d'Infanterie vivante etait dans des marais, des bois et une île, car pour fa 
cavalerie, l'on croit que la meilleme partie a passe ie pont d'Essek, l'on ajoute a 
cefa qu'i 1 a ete rompu; ii y a q uantite de nouvelles qui se debitent sans 1ondement, 
et 1\'011 ne peut rien dii-e au vrai du detail de celte deroute, que Monsieur le Comte 
Taff ou quelque aut1·e, n'e11 apporte une juste relation. 

CCCLXXXI. 
Ştiri asupra luptelor dela Esseg. Viena, 

(Vienne, LXII, 203). 16871 

Il n' est venu de rarmee que le Colonel Sartorius et deux autres depeches 21 August. 
par Monsieur l'Electeur de Baviere, un jour apres le depart du Prince de Savoie, qui 
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Viena, 
1687, 

24 August. 

Versailles, 

rapportent qu'a leur depart, on etait encore occupe a la poursuite de l1enne1ni; que 
le pont des ennemis sur la Drave, pres d'Essek, s'etant rompu sous I'effort des fuyar~s, 
tout le reste de )a cavalerie et infanterie avait ete oblige de rester en det;a, et jetant 
Ies armes s'etait alle cacfuer dans Ies marais et Ies bois, d'ot'.1 on Ies relani;ait comme 
du gibier. Ainsi on estime la pertte des ennemis de vingt mille hommes. 

CCCLXXXIJ. 
La Vauguyon către Rege, cu ştÎ'ri din rasboiu. 

(Vienne, LXI, 300), 

II arnva hier ic i un gentilhomme de Duc de Lorraine, qu,i est parti de l'ar­
mee le 17 de ce mois, lequel a .apporte â peu pFes la confirmation de ce qu'avait 
dit Monsieur ]e Prince de Savoie; ii doit aller trouver la Reine de Pologne a Ins­
pn,ck, pou1· !ai rendre compte de quelte maniere l'action s'est passee, c1ui ne dit 
autre cliose, sinon qu'il y a eu 700 hommes tues ou pris prisonniers, qui est la 
meilleure infanterie du Turc; qu'on a trouve 50 pieces de canon, sept ou huit mor­
tiers, plusieurs bombes, quantite de provisions de fourrag·e, de vivres et de muni­
tions de guerre, le bagage et Ies tentes du Grand Visir, eomme jie l'ai deja mande. 
Tou't le Feste se sauva dans des marais et des boist et la cavalerie dont fes che­
vaux sont plus Yites que celle de l'Empereur, passa Ie pont d'Essek. Le Prince Louis 
et Gondola ia suivirent, mais ils ne fit-ent pas plus de deux lieues au delâ du camp 
des Turcs, leurs chevaux etant fort fatigues et ne pouvant pas soutenir une plus 
longue marche, ce qui Ies obligea de revenir, sans avoir pris aucun des fuyards, qui 
ont tous passe la Drnve et se sont joints a leur corps d'armee, qui est au delâ 
d'Essel<; quand meme l'echec ne serait pas aussi grancl que ),'on dit, .ayant perdu 
leurs equipages, ils ne sont pas en etat de s'opposer aux dessei11s et entreprises des 
Imperiaux, lesquels devaient passer, le lendemain du depart de ce gentilhomme, le 
Danube et ensuite le Tibisque, pour s'etablir des quartiers d'hiver, a ce qu'on dit, et 
conserver Ies trnupes; c'est-ce qui fait douter si on assiegera Groswaradin ; la 
ville est grande et n'a aueune defense, mais l'on dit que la forteresse a quatre 
bastions. D'autres, qui croient mieux entrer dans le secret, disent qu'il y a appa­
rence que l'on se rendra maitre de Temeswar et de Ciula, l'on laissera pres de dix 
miile hommes aux envirnns du pont d'Essek, de Cinq-Eglises et Siklos, commandes 
par Duneval. 

CCCLXXXIH. 

1687, toriei 
24 l'\ugust. 

l{egele Franţei Ludovic XIV către Girardin, despre urmarile vic­
lmperialilor. 

/Turqlli.e, xrx, 202). 

La victoire signalee, que l'annee ]mperiafo vient de remporter sur celle des 
Turcs, en allant de Mohaks a Vidos, pourra bien apporter un si grand changement 
aux affaires du pays ou vous etes, quc non seulement Ies Turcs seront obliges d'a­
bandonner tout ce qui est en det;a de la Drave et du Tibiscq, mais meme la pro­
tection des Vala{Jl.ies et Moldaves, et de fa.ire la paix a telles conditions qu'il plaira 
aux Princes ligues co11tre eux de leur imposer. 
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CCCLXXX1V. 
Ştiri din răsboiu. Viena, 

(Vlenne, LXII. 214). 1687, 

Encore que la perte, que Ies Turcs ont faite dans la derniere acti0t1 1 ne soit 28 August. 
pas si gramele qu'on l'avait rl'abord publie et fait monter a 20.000 homrnes, 011 

apprend toutefois, par une lettre que le General Dunewald a rec;ue d'Essek du Pacha 
qu'il avait renvoye avant le combat, moyennant une ranc;on de sept mille ducats, que 
l'armee ot,tomane est diminuee de dix-huit miile hommes, qui n'ont pas repasse la 
Drave, dont fa moitie pourrait bien etre evadee c;:a et fa, et l'autre moitie tuee dans 
le combat. On dit que le Grand Visir a laisse quatre miile hommes dans Essek, et 
a pris le chemin de Belgrade. Notre armee a passe le Danube le 21, dans le des-
sein de ruiner d'abord le pont de Peterwaradin et d'aller ensuite a Terneswar ou 
ft Groswaradi11, selon l'ordre que le Prince de Savoie aurn porte aux generaux pour 
l'une ou l'autre entreprise. Le General Dunewald restera avec dix miile hommes 
en cle\ă, ponr couvrir tout le pays jusqu'a la Styrie, en cas, que le Turc veuille 
foire quelque diversion. 

011 a a vis par des lettres de Mohatz, du 17 de ce mois, que Ies gener~ux 
Gondola et Styrnm, que Monsieur le Duc de Lorraine avait envoyes pour prendre 
langue des e1rnemis, en ont rapporte que de toute 1'infanterie turque, a peine ii s'en 
est sauve sept millle a Essek, qu'un grand nombre de ]eurs offieiers qui voufaie.nt 
passer fa Drave dans des bâteaux ont ete noyes, que le rnarais est tout rempli de 
corps morts et que la perte de l'ennemi monte â dix mille homme,o;; que cet avis a 
fait resm1dre, dans le conseil de guerre, du consentement de Monsieur l'Electeur de 
Baviere, de laisser quatre miUe chevaux et six miile fantassins a Darda, sous le 
commandement du General Dunewald, pour couvrir Cinq•Eglises et Siklos, et de 
passer avec toute l'armee le Danube et aUer s'emparer des places, gui sont du cote 
ele la Transilvanie, et y faciliter par lâ Ies quartiers d'hiver, pour en soulager Ies 
pays hereditaires et la Hongrie. On apprend, par des transfuges d'Essek, que l'ar­
mee ottomane se dissipe et que fes quatre Pachas, qu'on avait laisses au Camp d'Essek 
avec sept miile hommes, 011t aussi p,ris Ie chemin de Pderwaradin, et qu'ainsi tout 
le camp qui est s-i considerablement poste, a ete abandonne. Par Ies lettres de la haute 
Hongrie, on aµprend que trois cents Turcs de la garnison d'Erla, ayant fait une 
course jusqu'â Onod, sans faire d'autres hostilites que d'enlever Ies grains, ont ete 
attaques a l'eur retom·, qu'il y en a eu 80 tues, et que tout le grain a ete repris 
sur eux. 

CCCLXXXV. 
Bethune către Croissy, despre retragerea Ruşilor şi urmările e1. laslowiett, 

(Pologne, LXXVH, 226). Ai6B7, . 
. 29 ·ugust. 

. . . Les nouvelles etant arnvees le 24, au Rm de Pologne; de la honteuse 
1·etraite des Moscovi,tes, le JI8 jui11, et Ies generaux de Pologne et de Lithuanie, ayant 
reudu compte â Sa Maj.este de la faiblesse des deux armees, qui ne montent pas 
en tout a quinze miile hommes, on a tenu un conseil de guerre, qui a dure deux 
jour.s, pai· Ies difficultes de prendre un bon parti dans la conjoncture presente. L'es­
perance de fa cliversion des Moscovites cessant par leur retraite, 011 ne doute point 
que le Khan, avec tous Ies Tartares de Crimee, de Boudziac et de Bialogrocl, ne 
soit deja marche vers la Pologne et qu'il ne se joigne au Seraskier, de soi-te que 
Ies a vis des generaux et des Senateurs ont ete de se tenir sur la defensive, et presque 
tous. ont s11pplie le Roi de ne point exposer sa personne et rle vouloir se retirer 
a Zlotzow. 
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CCCLXXXVJ. 
Iaslowietz, 

1687, 
Bethu11e către Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Pologne, LXXVU, 231 v.). 
29 August. 

· . . Si Ies Tartares, q1.11i ont deja passe le Boristhene, tournaient du cutt~ 
de Kiovie, pour se venger des Moscovites, au lieu de venir en Pologne et Iaisser 
al!J Roi executer son projet, 011 bloquerait Caminieck, en faissant tme grande partie 
ele l'armee dans Ies châteaux de pierre, qui en sont proches, et on occuperait des 
postes en lYfoldavie, depuis Chotzirnr) jusqu'aux frontieres de Tr:msilvanie, de maniere 
qu'en un fJesoin, toute l'armee se pourrait donner la main. 

Vieha, 

1687, 

P; 5. --- Un courrier, depeche expres de l'Empereur au Roi de Pologne, 
apporte la nouvelle de la grande victoire obtenue par Ies Imperiaux sur le Vîsir. 

CCCLXXXVH. 
La Vauguyon catre Rege, despre armata dela Dunare. 

(Vienne, LX[, 312). 

3c August. L 'on croit que I'armee ne s'eloig-nera que le phts tard qu'e!le pourra, du. 

Viena, 
1687, 

4 Septem­
vne. 

Dam1be, qu'eHe a passe, quoique I'on eut dit qu'elle devait aller ,\ Seguedin, mais que 
peut-etre elle pourrait bien marcher vers le pont de Peterwaradin, pour observer la 
contenance des Turcs; qu'au cas qu'ifs voulussent l'abandonner, ii serait facile de se 
rendre maître d'Essek et de le rniner. Dans tout ce chemin-la, on ne se detourne 
pas beaucoup ele celui du Tîbisqt1e pour aller a Temeswar, qu'on dit etre une place, 
a faire peu de resistance, tnais quoi qu'il en soit, on ne doute pas sur toutes choses 
que l'on ne vetiiHe ttenter l'etablissement des quartiers d'hiver aux depens de la 
Transilvanie. 

CCCLXXXVIII. 
La Vauguyon catre Rege, cu ştiri din rasboiu. 

!Vierme, LXI, 314), 

Je ne puis, pour le present, mander autre chose a Vott·e Majeste, que les 
nouvelles qu'on debite de l'armee du 27 du mois passe, qu'elle marche toujours le 
long du Danube, pour aUer a Peterwaradin, et du 29, de celle que commamle Duneval, 
qu'il doit passer Ie Danube {1 Terranova, qu'on dit c:tre a une lieue att•dessus de 
Siklos, dans le dessein de foire faire quelque diversion â l'armee ottomane, qui est 
to1.1jours du cote de Peterwarad'in, et de marcher jusqu'a Essek, pour observer le 
mouvement des ennemis, puisque le Grand Vîsir n'a laisse au dit Essek que 2000 

hommes pour sa d~fense; que si l'armee des Turcs voulait venir a lui, ii aundt tont 
le temps de se retirer sans rien hasarder. Les Turcs tachent de reparer , autant qu'ils 
peuv~nt, la perte conside.rable qu'ils ont faite; ils ont tire pout· cela tous Ies secours 
possibfes de Belgrade, ayant meme fait venir du canon de Sophie, et d'autres prn­
visions qu'ils y avafent encore faissees, pour s'en servir en cas de besoin; ils en ont 
de grands presentement, par le mecnant ettat 0(1 paraissent leurs affaires. 

r) Hotin. 
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CCCLXXXIX. 
Ştiri despre rnişcările armatei Imperialilor. Viena, 

(Vien11e, LXH, 221). r687, 
+ Septem­

Sur l'avis que le Grand Visir a poste 8000 hommes a Peterwaradin, pou r 
y couvri,- le pont, Monsieu,r le Duc de Lorraine a dessein de marcher de ce c(ite-lf,, 
avec Ic plus gros de l'a r mee, pour Ies en chasser et ruiner ce pont et d'aller en· 
suite a Essek . . Pbur lequel effct, l'ordre est donne de fain? sui vre Ies bâteaux et 
autres instrument-; necessaires pour bati r un pont, l'intention de la generalite etant 
de chnsser le 6ooo T urcs qui y sont postes, et ensuite d'attaquer la place et con-
querir cette annee toute l'Esclavonie. Cependant Ie General Dunev,,ald a deja pass(~ 
la Dra ve a vec dîx miile hommes, auxquels se sont joints sept mille Croates pour 
agir de ce cote-la. 

CCCXC. 
Bethune către Croissy, despre luptele dela Cameniţa. 

(Pologne„ LXXVII, 238 v,). 

Monsieur le I'rince de Pologne a fait bombafder Caminieck pendant trois 
jours, et I'on a mis le feu dans plusieurs endroits de la viile, sans que fa garnison, 
qu, est considerable, ait tente une sortie . 

• ' • j ••••• 

Sur Ies nouvdles, quoique incertaines, de l'approche chJ Sultan Nurndin et du 
Seraskier, r armee a qui tte Caminieck, et s'est approchee du pont que 11ons faisons 
sur le Dniester. Comme le Roi est ici a vec peu de troupes, et qu'il pouH ait se 
tromrer investi en une mtit par un corps de Ta1rtares, apparemment ii joinclra 
son armee. 

CCCXCI. 
La Vauguyon catre Rege, cu ştiri din răsboiul din Ungaria. 

(Vienne, LXI, 320). 

l.'on m'a voulu assurer que, devant que l'armee passe le Tibisque, elle fera 
son possible pour prendre Essek, ot'.t l'on dit que Ies Turcs ont laisse si peu de 
monde, que ce sera une conquete facile ă D1.rneval; q1.1e si m~rne. il y trouvait tant 
soit peu de resistance, l'arn1ee qui sera de l'autre c,jte du Danube, pourra faire 
passer des trnupes facilement dans des băteaux, si elle ne veut pas se donner la 
peine de faire un pont. Les Turcs sont toujours du cote de Peterwaradi11, qui r1e 
sont guere eo etat, a ce qu'on dit, de s'opposer a une p.l reille entreprise, ni meme 
d'empecher l'etablisseme11 t des quartiers d'hiver vers fa Transilvanie. 

CCCXCII. 

vrie. 

Iaslowietz, 
1687, 

+ Septem• 
vne. 

Viena, 
1687, 

7 Se.ptem­
vne. 

Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiul turco-polon. lasiowietz, 

(Pologne, LXXVTI, 2{5 v.). r687, 

L R · d p l , · · . d .. J I . . . el 9 Septem-e , 01 e . o og-ne s op1111âtre a emeurer campe a as ow1etz, pour JOlll re , _. 
son armee, si le Seraskie i- et le Sultan Nuradin marchent du cote de Polog-ne ; ma:is1 '

1 
,e. 

comme on a des nouvelles de Valachie que le corps des T 1.u-cs n'est que de quat re 
Hurrrrnzaki„ XVL 
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Viena, 

miile hommes, on cortimence a croire q11
1iÎs ne songeront qu;â se ten:r sur la cie­

fens ive et â defendre la Valachie toute entiere, et la Moldavie, autant qu'il sem 
en [eur pouvofr, et qu'ils conserveront leurs troupes pour conduire un second convoi 
dans Caminieck, vers re commencement de Novembre, qui est le temps 0(1 Ies a r mees 
polonaises se retirent; s'ils prennent ce part,i-la, le Roi de Pologne n'oubliera rien 
pour separer l'armee auto llr de Caminieck, et la faire subsister dans des châtea11x, 
oit elle sera en surete et se pourra rassembler lorsqu'il sera necessaire. 

CCCXCIII. 

r687, din 
II Septem• 

La Vauguyon către. Rege, despre situaţia armatelor ln răsboiut 
Ungaria, 

(Vienne, LXf, 322). vne. 
. . . Mr. l'Electeur de Ba viere a laisse l'armee a pres de trois lieues au 

dessous d'Essek, l"on avait cru qu'elle irait au pont de Peterwaradin, n1ais l'on a 
juge que ce serait 1rne chose inutile, puisqu'il serait facile aux Turcs de le rompr e 
et le refaire, quand bon leur sembierait; ce qui fait qu'on prendrn la resolution de 
passer le Tibisque pour etablir Ies quar tiers dans la Transilvanie,. doutant que Ies 
Turcs osent disputer cette entree, quoiqu' ils a=ent un corps de cavalerie, a ce qu'on 
dit, fort considerable, et que Ies troupes de l'Empereur, nonobstant la grande vic­
toire qu'elles ont remportee, ne laissent pas de souffrir un peu par Ies pluies qui 
leur causent une marche difficile, puisque l'on dit qu'aussitot qu'elle viennent, onest 
clans la boue jusqu'amr sangles. L'on ne croit pas qu'on entreprenne d'attaquer Gros­
\.Varndin, quoiqu'on l'ait manele â Votre Majeste, ni Temeswar oi:1 ii y a des troupes 
assez considerablement pour pouvoir clefendre cette place, meme dans une bel!e saison, 
car Ies Turcs d'ordmaire se demelent mieux de soutenir un siege que la guerre de 
campagne, et que s'ils avaient voulu garder leurs retranchements,. l'ar mee Imperiale 
se se rait trouvee cette campagne dans une grande desolation; mais, grâce a Dieu, 
tout s'est passe fort a vantageusement et, par un bonheur sans exemple, l'on dit 
aussi que Ies troupes de Souabe et de Fnmcon·ie, comme aussi celles de l'Electeur 
de Baviere, tâcheront aussi de s'etabtir avec celles de l'Empereur, pour ev iter Ies 
grancles marches qu'elles auraient a leur retolll·. Caraffa ticnt toujours Erla bloque 
dans l'esperance qne cette p:acc tombera d'elle-meme. 

CCCXCIV 
Viena, La Vauguyon către Rege, despre intenţia armatelor imperiale de 
1687, a ierna tn Transilvania. 

14 Septem-
vne. (Vienne, LXI1 3~}. 

Les dernieres nouvelles venues de l'armee, sont qu'elle marchait vers Seg-uedin, 
a cause qu'il y a des provisions assez considerables pour la faii-•e subsister quelques 
jours, apres qu'elle aura passe le Tibisque. · L'on croit presentement que ce ne sera 
pas une chose si facile que d'etabli r Ies quartiers dans la Tra11silva11,ie, en ce que 
le Prince de cet Etat et cellx dt1 pays ont pris des mesures e,t des resohttions., dans 
la derniere diete generale qui s'est fai.te, d'en dispute r l'entree autant qu'ils pourront, 
et pour T emeswar ni le . Groswaradi11, ii n'y faut pas penser pour le reste de la 
campagne, en ce que }'infanterie de l'Empereur est presque aussi ruinee que celle 
des T urcs, quoiqu'elle l'ait vaincue. 
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cccxcv. 
13ethune catre Croissy, despre masurile luate de Regele 

in urma informaţiunilor trimise de Domnul Moldovei. 
Poloniei Podhaicz, 

1687, 

(Pologne, LXXVH, 256). 

Le Hospodar de Moldavie 1) ayant fait savoir le 13 au Roi de Pologne, que 
le Seraskier et le Sultan Nu.radin avaie11t re<;u ordre de repasser incessamment le 
Damube, et qu'ils avaie11t promptement remarche de ce cute-la, Sa Majeste a retire 
le Prince, son fils, du camp et a quitte celui cl'faslowietz le 14, Iaissant le soin aux 
generaux de foire subsister Ies troupcs a.utour de Caminieck, jusqu'aux quartiers 
d'hiv er, et de Ies prendre, s'i l est possible, proche ceUe place, pour la tenir bloquee 
et de decharger en meme temps le Royaume des desordres ordinaires que ca.usent 
Ies marches continuelles de l'arrnee. 

• O , , I • • o · •• 

011 ne doute pas ici que le prornpt retorn- du Seraskier ne soit fonde sur le 
mauvais etat des affaires de la Porte, en Hoogrie et en Moi-ee, et que farm~e Im­
periale ne prenne une pai rtie de ses quartiers e11 Transilvanie et 11'occupe enfin, 
cette belle Province. 

CCCXCVI. 
Girardin despre situaţia critica ş1 disgraţia Marelui Vizir şi despre 

ln]ocuirea lui in comanda arm atei. 

(Turqule, XIX, 253). 

Le Visir, ayant ete averti que Ies troupes etaient sur le poi11t de se revolter 
et avaient resolu de l'egorger, a abaindonne l'a rmee a Peterwaradin:, et s'etant em­
barque sur le Danube, avec tres peu de suite, est descendu a Belgrade, et de la, 
ayant change de bâteall, est vem1 en quatre ou cinq jours jusqlle vers la frontiere 
de Va lachie, oi.1 ii a pris la poste et s'est rernfo a Andrinople, pour y afte11clre Ies 
ordres du Grancl Seigneur. Son courrier est a rr ive hier au soir, et est reparti ce 
matin. Les uns disent que le Grancl Seigneur lui ordonne de se rendre a Constan­
tinople, et d'autres assurent que le petit imbrahor est parti cette nuit, pour aller 
prendre- sa tete. Nous serons dans peu de jours edaires de la verite. 

Siaous Pacha a He cho.isi pour chef pai- la milice, et le Grand Seigneur lui 
envoie le Caftan et l'epee pour sa confirmation; cependant on assure que le reste 
des troupes se debande, et que le nouveau Seraskier n'est pas en etat de faire au· 
cune resistance , Ce commencement de mutinerie pourra bien avoir de grandes suites. 

CCCXCVJI. 

17 Septem-
vrie. 

Pera, 
1687, 

17 Septem­
vne. 

La Vauguyon către Rege, c.u ştiri de pe câmpul de răsboiu . Viena, 

(Vienne, LXI, 328). I687, 

L ' , . , . . .. . S d' J' . r8Septem• 
0 11 na pas encore nouvelle que I armee soit arnvee a egue m, a1 mar- vrie. 

que par le dernier ordinaire, qu'eUe marchait incessarnment de ce c6te-li1, et j'ai appris 
depuis que Ies Turcs avaient passe le Dainube sur le pont de Peterwaradin, et qu'ayant 
suivi l'armee, ils avaient cou10e la tete a quelques fourrage L1rs et fait quelques pri­
sonniers. 011 tient le cas secret â la Cour, mais plusieurs nouvelles qui so11t venues 

1) Con~tantin Canternl.·. 

www.dacoromanica.ro



iso 

Viena, 
1687, 

18 Septem­
vne. 

Viena,. 

1687, 
21 Septem­

vne. 

â. des particuliers disent que c'est une chose constante, y ajoutant meme qu'il y a 
eu quelque petit echec a r arriere- garde. II me paraît aussi visihlement quelque air 
de consternatîo11 dans le visage des Ministres, et l'on commence .:'t etre i-ncertain si 
l'on pourra etablir des quartiers dans la Transilvanie. 

Depuis que Duneval a passe la Drave, avec Ies troupes qu'il cornmande, on 
n'a point ele not1velle qu'il se soit ava11ce du câte d'Essek; au contraire, on croit qu'il 
s'en tiendra i, empecher que les Turcs n'entreprennent rien dans la Croatie. 

CCCXCVUL 
Ştiri din Viena asupra camparne1. 

(Vienne, LXII, 109). 

Il vint dima11che dernier un courrier de l'armee, avec la nouvelle que le 81 

l'arno.ee etait en:ore a Baya, et que le mauva:is temps et !es ph.ties font pfrir bien 
du monde et des chevaux, que l'armee a campe trois jours de suite; qu'en remon­
tant le Danube, deux miile Turcs se sont fait voir a l'arriere-garde, ont enleve fes 
traineurs, et se sont ensuite retin~s a Petenvaradin. Les leHres qu'on eut hier du 
corps que commande le general Duneval, disent que le general Ladron a eu une 
rencontre avec deux cents Turcs de Sigeth, mais qu'il n'efl a pu faire aucun prison­
nier, et que le combat a ete sanglant de part et d'amre, ct que 11e 31 ce corps-lă 
avait passe la Drave, et avait ete oblige d'aller ă Branna jusqu'au 6 de septembre, 
pour atte11dre Ies vivres necessaires, et que Ie lendemain 7, Ies Croates devaient y 
arriver et qu'on a avis de l'armee, que Ic Pacha de Bosnie campe ,'t Hutscbise avec 
800 chevaux; trois miile Turcs a Essek, et le Grand Visir .i. Belgrade. La Drave a 
de nouveau inonde fo pays . 

. . . . , . ·• ... 
Par Ies lettres de l'armee du 7, an apprend qu'elle est ele retour a Baya, 

qu'elle y a foit quelque sejour, et qu'ens1L1 ite elle a pris la route de Seguedin, pour 
y passer le Tibisque; que quelques transfuges rapportent que le Grancl Seignem· 
campe avec 24 miile hornmes pres de Peterwaraclîni et 16 pieces de canon et qu-'a 
pei11e ii y a ving·t tentes dans l'armee; qu'il a depeche trois Pachas vers la Bosnie, 
pour observei- la marche de Duneval et pour secourir la place qu'il pourrait atta­
quer en Esclavonie i que la plupart des Janissaires et des Tartares avaient clesertc 
et pille les lieux par oCt ils ont passe; que Tekely est avec le Grand Visir, avec 
quinze cents hommes, et enfin que le Grand Vi.sir sur l'avis du Pacha d'Erla, qu'il 
ne pouvait plus maintenir ia place, faute de vi vres et d'ho nunes, a vait resolu de 
secomrir la place a quelque prix que ce soit. 

CCCXCIX. 
Ştiri despre tnaintarea lrnperiamor spre Seghedin. 

(Vienne, LXH, 233J. 

On n'a rien de nouveau de l'armee depuis l'arrivee du dernier courrier, qui 
en etait paFti le 7; elle marchait vers Segedin, et afin qu'elle ne manque de rien, 
dans une marche au milieu des deserts. Morn,ielllr fe Duc de Lorraine a eu soin de 
fai.re charrier de l'a voine et du foin pour la cavalerie, 
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CD. 
Regele către Girardin, cerând înformaţiuni 

geru Turcilor la Darda. 
despre urmările infrân- Versailles, 

1687, 

(Turquie, XIX, 221 v.). 

II y a bien a pparence que ia derniere defaite des Turcs clevant Darda cau­
se,ra de grandes revo!utions dans l'Emp.ire ottoma11, et qu'apres Ies grands efforts 
qu'il a fait cette annee et la perte irreparnble d'un si grand nombre ele janissaires, 
ii sera peu en etat de resister a l'avenir aux armes des princes ligues; je serai 
bien aise d'apprendre, par vas premieres, ce que cet evenement aura produit et Ies 
resolutions que le Grand Seigneur aura pri.s, soit pour ramasser de nouvelles forces 
et continuer la gue1-re, soit pour la finir aux conditio:1s que l'Empereur et ses allies 
lui voudront prescrire. 

CDI. 
Girardin catre Rege, despre răsboiul cu Polonia şi despre dorinţa 

Turcilor de a face pace. 

(Turquie, XIX, 270). 

. On assure que Ies Polonais ayant assiege Caminieck dans Ies formes 
e t commence a battre la place, Ies Tartares Ies ont surpris et contraint de lever le 
siege, OLI ils ont laisse deux canons et se sont retin~s a quatre lieues de lâ .. On ne 
parle plus des Moscovites, et ii est â croire qu'ils se sont absolument retires. Cepen­
dant Ies dix galeres qui sont dans la Mer Noire ne reviennent point, quoique la 
saison s'a vance, ce qui fait juger que Ies Cosaques forn,t encore des courses. 

Au reste ii n 'y a persoane ici gui puisse s'imaginer Ies moyens dont 011 se 
servim pour trouver ele I'argent e,t faire de nouveltes troupes, si la guerre continue. 
La terreLtr est si universelle que Constantinople parait desert; ii ne reste que ceux 
gui ne peuvent s'en dispenser, et je suis persuade que si Ies Imperiaux avaient pris 
Belgrade, Ia plus grande partie du peuple abandonnerait. Tout le monde ne respire 
que la paix, et le Visir qui la concluera sera adore de tout l'Empire, quelque infâme 
qu'elle pLlisse etre. 

CDU. 

25 Septern· 
vne. 

Pera:1 

1687, 
25 Septem­

vrie . 

La Vauguyon către Rege, cu ştiri din rasboiu. Viena, 

(V. . LXI 1687, 1enne, , 335). S 
1) . I d .. d. .. D 1 d. h. h . . . . l'E 25 eptem· eputs c ermer or , urnire, uneva a c;pec. e un courner a · mpe i-eur vrie. 

pour lui faire part de la prise de Bouchainge, dans la Sclavonie. C'est une palanque 
defendue par un petit château OLI ii y ava,it seulement 150 Heyduques, qui se sont 
rendus par composition, apres avoir fait une re~istance plus que convenable a la 
garnison. On m'a vulu assurer que Ies Turcs avaient passe le pont d'Essek, avec 
un corps asscz considerable, et qu'ils s'etaient a vances jusqu'aupres de Capeswar, 
comme i'I n'y a point d~ troupes qui leur puissent rien disputer · entre le D<lnube et 
la Drave, ils pourraient venir jusqu'â Stulweissembourg. Pour l'armee Imperiale que 
commande Monsieur ele L orraine, ii n'y en a point d'autres nQuveltes que celles du 
17, qu'eHe etait campee le long du Tibisque, entre .Seguedin et Zolnok, et que l'on trai-
tait en argent des quartiers d'hiver avec la Transilvanie, que la meiHeure partie des 
troupes hivernerait dans la haute Hongrie, mais que devant que J'annee se separe 
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Viena, 
1687, 

23 Septem­
vne, 

Viena, 
1687, 

25 Septem­
vne. 

Viena, 
1687, 

5 Octom· 
vrie. 

pour cela, l'on dit que l'on pourrait b1en faire une tentative sur Erla, en bornbar­
dant cette place, car si cela ne !'oblige a se rendre, il est a douter qu'on en veuille 
former le siege, n'ayant pas d'infanterie S!Iffisante pour cela. 

CDllI. 
Ştiri de pe campui de răsboiu. 

( Vienne, LXll, 232.). 

On eut avant-hier a vis du camp de Dune va Id, par une estafette, que le II 

du courallt, ce general etant arrive devant Butzin et l'ayant sornme civilement, ii 
a vait au bout de trois jours contraint cette place, par le feu de quatre pieces de canon 
et autant de mortiers, de se rendre a discretion le 14„ et que la g:arnison, au nombre 
de 500 hommes, a ete distribuee dans Ies Regiments; qu'on crnyait y trouver bien 
du butin, mais que Ies Turcs, avant le siege, avaient sauve tout a Belg-rade. 

Le General Dunevald foit etat d'attaquer Oranowiza, mais Ies pluies conti­
nuelles sont un grand obstacle a tous ces desseins. 

On a eu aujoi.1rd'hui avis de l'armee, qu'elle a pris la route de Zolnok, et 
qu'elle a heaucoup souffert, par la disette de l'eau. Elle precipite sa marche vers la 
Transilvanie, parce qu'on dit que Ies Tmcs prennent la meme route,. it clessein d'y 
disputer Ies qlllartiers. Le General Veterani a ordre de renforcei- le biocus d'Erla 
de cinq regiments. La garhison de cette place a fait une sortie le 15,. mais elle a 
ete repoussee avec la perte de cent hommes et de beaucoup de prisonniers. 

CDIV. 
Ştiri despre starea armatei imperiale şi despre sugrumarea Vizirului. 

(Vienoe, LXH, q-4). 

Par Ies dernieres lettres de l'armee, on apprend (tu'elle est fort diminuee, tant 
par Ies maladies qne par Ies marches penibles; et qu'ellc a trave1·se avec beaucoup 
de 1i)eine Ies deserts de Segedin; qu'elle y a rencontre Veterani, et qu'on a detache 
quelques 1·egiments du corps qu'il commandait, pour renforcer celui qui est devant Erla; 
qu'on a eu a vis que le Grand Visir a ete etrangle par Ies Janissaires revoltes1 et 
que l' Aga des Janissaires court le meme risque. On ecrit de Bude que Ies Turcs d' Albe­
Royale ont de nouveau si.gnifie Ies contributions, et que la garnison d'Erla a faiit une 
grosse sortie le 10, mais qu'elle a ete repoussee jusqu'au pied de la muraille et que 
la porte de la place ayant et~ fermee trop tot, ii y eri avait eu plus de ce,1t hom· 
mes de tues. 

CDV. 
La Vauguyon către Rege, despre cateva succese ale Imperialilor. 

(Vienne, LXI, 346 v;). 

. . . Le Sieur Darquinta est arrive ici de fa part de. Dun,eval, pour rendre 
comp te a l'Empereur du lieu 0(1 iI est, qui n'est pas loin ele Valpo, a dessein de l'attaquer 
s'il trouve jour a le pouvoir faire, devant que d 'aller a Essek qu'il croit n'etre pas plus 
difficile a prendre, s'i l y a aussi peu de monde qu'on le dit; quand meme ii ne serait 
pas assure de s'en saisir, ii croirait toujours rendre un service considerable, en fai­
sant faire diversion a l'armee du Turc, qui pourrait traverser Ies quartiers d'hiver que 
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le Duc de Lorraine a resolu de prenclre en Transil vanie, ou ii est certain que ce 
Prince continue de marcher, ayant passe le Tibisque a Solnok, et etant deja a St· 
Nicolas; cette nouvelle est plus sure qu'aucune autre qui se debite, car ii n'y a nulle 
confirmation qu'il y ait eu une revolte dans l'armee du Tul"C, qui eut oblige le Grand 
Visir ft se 1-etirer promptement ~t Belgrnde, 11011 plus que l'on ait envoye un Chaoux 
a Bucle pour faire quelqlle proposition de paix; ii est bien vrai qu'un Pacha de F'ar· 
mee a depeche un hommc de sa part, pour traiter quelque echange de prisonniers, 
,ii en p~ssa rnerne hier 150 sur des radeaux, que la Card inal Collovitz envoie pour cela 
â Bude. II faut que l'on espere venir a bout cl'Erla par le blocus qui continue cl'y 
etre, en ce qu'o11 voit qu'ils sont dans la clerniere extrernite pour Ies vivres, ayant 
fait sortir de fa place les bouches inu.tiles qui crient misere. Mais Ies plus eclaires sur 
ce sujet croient qu'ils ont encore de quoi subsister cet hiver, U y a cinq Regiments 
a ce blocus, qui ne composent pas plus de quinze cents hommes, qui n'ont guere moins 
ele peine â subsister que fa garnison . 

• • • • ' •• i ;; 

En achevant cette depeche pour l'envoyer par l'ordinafre, l'on m'a appris que 
Duneval s'etait renclu maître d'Essek, aussi bien que de Valpo, d (1ue c'etait le fils 
du Pdnce de Dietriclr1stein, Grand Maitre, qui en avait apporte la nouvelle . 

. . . . . . . . . 
Valpo s'est 1·endue apres n'avoir essuye que deux bombes, qui leur ont fait 

peur; ensuite le dit Duneval a contirme sa marche a Essek, quoique le Gouverneur 
de Siklos lui eut manele par un expres., qu'il y avait un corps considerable retranche 
en ce lieu-Ia, ce qu'il avait fait savoir aussi ~t Monsieur ele Lorraine pair un autre 
courrier, et s'etant trouve â une demi-lieue de la place, le hasard fit qu'il rencontra 
un unique paysan qui l'assura que Ies Turcs s'etaient retin~s et a vaient abandonne 
leur paste, dont ii pouvait se rendre maître en toute surete et sans rien hasarder, ce 
qui ,l'obligea de detacher 500 Croates, gui s'approcherent des anciens retra111chements 
soutenus de rnoo chevaux, et n'ayant rien tn:rnve qui se soit oppose a eux, ils sont 
entres dans Essek, sans coup ferir, oLt ii n'y avait qlle 40 au 50 miserables malades 
qui n'avaient pas eu la force de se retii-er. II mande a I'Empereur qu'il y a trouve 
50 grosses piece..c; de canon et avec cela, une si grande abondance rle riz et d'autres 
vivres, que sans peur de mentir, ii lui parnissait avoir ele qu<Di foire sulbsister rl)en­
dant trois mois une armee de 20.000 hommes. On dit que ce g-rand amas de toutes 
choses en abondance etait destine pour le siege de Bude, comptant cette entreprise 
comme une chose faisable. Von ajoute a cela, qu'il n'y a pas un seul Turc entre Ea 
Drave et la Save, et qu'ainsi le pont de Peterwaradin est rompu. Je n'o~1blierai pas 
de dire a V otre Majeste qu'il y a apparence que Ies Turcs se sont retires a vec une 
grande confusion, puisqu'ils n'ont pas fait sauter Essek, qu'ils avaient mine par quatre 
en<lroits. Duncval croit que ce qui Ies e11 a empeches, etait Ia peur de marquer qu'ils 
l'eussent aba11clom1e, dans le doute qu'ils pouvaient a voir qu'il y viendrait. 

CDVJ. 
Ştiri despre ocuparea Essegului. 

[Vienne, ILXll, 257). 

Vaiei encore une nouvelle bien agreable, qtte l'on re~oit ici par un expres. 
C'est celle qu'Essek est entre Ees mains de nos troupes commandees par Dunewald. 
On dit que Ies Turcs ont .albanclonne ce lieu-la, sans attendre d'y etre attaques, ce 
qui a epargne bien de la peine et de la fatigue a nos gens, et marque une grande 
consternation parmi Ies ennemis. Maintenant ii y aura moyen d'etablir !es qua r tiers 
d'hiver entre lat Save et la Drave. 
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CDVII. 
Pera, Girardin eatre Rege, despre descurajarea care domneşte Ia Constan-
1687, tinopole. 

6 Octom· · 
vne. 

Pera, 
1687, 

7 Octom­
vne. 

(Turquie, XIX, 278 v,)., 

. Peu de jours feront connaltre Ies veritables sentiments de Siaous, car 
s'il est bien intenti.onne pour sem Prirn::e, ii fera tous se~ elforts pour empel'.her Ies 
suites de fa seclition de faquelle Ies Imperiaux n'ont pas manque de profiter, et en 
auraient assurement tire de plus grands avantages, s'i ls eL1ssent ete bien informes de 
l'etat de t'annee ottomane. • 

On cQnvient que d'un câte ils ont pris Ag-ria et que de l'autre, ayant passe 
la Dr,we, ils se sont empares d'un petit fort nomme Valpo, oii ii n'y avait que 20) 

Turcs. Le Kiaya du Ca·,macan, avec lequel un de mes amis s;est ent1·etenu fort au 
long- sur l'etat des affaires, pn~tencl qu'il sera impossilble de retirer aucunes troupes 
sur fa frontiere, parce qu'il faudrait plus de sept millions, pollr payer ce qui leur 
est do, et qu'on n'e11 a pas le premier sol dans le Tresor, et de la il conclut qu'on 
doit non seulement compter toute la Hong-rie pom· perdue, mais encore s'attendre 
que Ies Transilvains, fes Moldaves et Ies Valaques secoueront le joug et se soumet­
tront entierement a fa protection de l'Empereur qui, avec leur assistance, pourra 
aisement marcher jusqu'â Constantinople. 

CDVIII. 
Girnrdin catre Rege, despre dezordinefe din armata turceasca ş1 

urmarile lor. 
(Turquie, XIX, 283 ,,, 289). 

Un courrier 1:1ui est arrive hier de Belgrade, m'a apporte ce matin une lettre 
du Comte Tekeli, par laquelle iii me fait cl'abord un recit de la bataille du 13 ao(1t, 
fort semblable a ce qui j'ai eu l'hmrneur d'en ecrire a Votre Majeste, et me marque 
que fes Turcs ont pris la fuite apres moins d'une heure de combat, que la plupart 
des Janissaires ont ete taiUes en pieces ou faits tDrisonniers, que Ie tresar de I'armee 
a ete tDris dans Ie pillage du camp, et que c'est ce qui a excite la revolte contre le 
Vis.ir SolirnatL parce qu'ayant refuse de clonner fa paye aux troupes Iorsqu'il etait 
a Belgrade, et ayant remis tt la faire â Peterwarndin et de l'a ă Essek, il a si bien 
fait que Ies Irnperiaux en ont profite. 

La confusion qui s'est mise dans l'armee ottornane avc1ncera plus les eon­
quetes de ]'Empereur que plusieurs annees de guerre, et je ne doute point qu'avant 
de recevoir ma lettre, Votre Majeste ne soit dejâ. informee que la plupart des. places 
qui sont entre le Danulbe et la Drave, le grand Varadin et autre.s du cote de. la 
Transilvanie et meme Belgrnde., se seront rendues â l'approche de l'armee chretienne, 
parce qu'elles auront perdu toute esperance d'etre secourues. Le pays se trnuve 
ensuite ouvert jusqu'a Constantinople., mais comme le passage de l'armee ottomane 
aura acheve de le ruiner et {JUe la saison est d'aiUeurs fort a vancee, je emis, que 
le Princc de Lorraine ne songera cette annee qu'ă. arrondir et â assurer ses conquetes 
et a etendre ses quartiers d'hive1r. 
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CDIX. 
Regele către Girardin, despre rasboiul Imperialilor cu Turcii. Fontaine-

(Turquie, XIX, 248). bleau, 

J, . ' t - 1 tt d - · I · d 11 M · 1687, a1 re<;u vo re e _ re u 21 aout, a vec a copie e ce e que le arqu1s de O _ 
B th - · · 1 t · · . 9 ctom-e une vous a ecnte, et es ro1s autres qu1 concernent ce qw s'est passe entre les 
Imµeriaux et Ies Turcs, dans le premier combat qu'ils se sont donnes, mais outre 
qu'on reconnaît, par des relations ptus sinceres, que Ies a vantages de ces derniers 
ont ete fort exageres, dans le recit que leur general en a fait, plutot pour tircr quel-
que secours d'argent, que pour instruire son maitre de la verite; d'aille :.Jrs la victoire 
que Ies Imperiaux ont depuis remportee vers Siclouis, fait assez voir que la perte 
qu'ils ont faite au delâ ele Ia Drave doit etre peu considerable, cependant it ne parait 
pas qu'ils aient beaucoup profite depuis de celle des Turcs, et les mouvement5 que 
font, ele part et d'autre, Ies deux armees donnent un juste su_jet de croire, qu'eUes 
songe11t plutot â faire la paix, qu'a continuer Ia guerre. 

CDX. 
Amănunte asupra căderii Essegului. 

(Vienne, LXlI, 275). 

vne. 

Viena, 
1687, 

La nouvelle de la reduction d'Essek se confirme, avec ces circonstances, savoi1·, 
que la garnison, forte de 4500 hommes, n'a point attendu l'arrivee des notres, mais 
qu'au premier avis de leur marche et sur le brnit de natre canon clevant \Valpo, 
qu'elle pouvait entendre, elle s'est jetee en confusion dans les bateaux et s'est sauvee 
par la riviere, laissant dans la place huit fourneaux charges de pouclre, sans y mettre 
le feu, 52 pieces de fonte, six mortiers, Ia place en bon etat, et des munitions de 
guerre et de bouche pour en nourrir une armee trois mois durnnt. 

9 Octom­
vne. 

CDXI. 
La Vauguyon catre Rege, despre campania diri Ungaria. Viena, 

. 1687, 
{V1enne, LXl, 358). 6 O 

1 . ctom-
11 est arrive des nouvelles de Monsieur de Lorraine, du 8 de ce mois, qui vne. 

marquent que l'armee doit en quatre ou cinq jours de marche, qu'elie a encore â 
faire, etre aux frontieres de Transilvanie, oit l'on avait commence par avance â lui 
fournir de la subsistance, laquelle Mon.sieur de Lorraine fera distribuer avec ordre; 
les Transilvains otfrent de donner de l'argent et des vivres, mais ii ne parait pas 
qu'on s'cn veuille contenter, s'ils n'ajoutent a cela deux places que l'on leu,· demande, 
sur quoi ils se defenclent, autant qu'ils peuvent, en disant qu'ils le feraient voton· 
tiers, si cela ne Ies cxposait pas i1 faire la meme chose pour le Turc, 1nais ele la 
maniere que ce tte puissance est abattue, Monsieur de Lorraine leur a foit entendre que 
I'Empereur Ies pourrait garantir de cet inconvenient. 

L'on attencl â chaque heure qnelque courrier du cote de Bude, pour etre 
informe de la reussite d'une entreprise sur. une petite place 11ommee Palotta, proche 
d'Albe-Royale, qu'on dit etre ele quatre petits bastions, ou il y a tres peu de monde . 
pour la defendre; on joint a cela qu'il pourrait y a voir meme quelque intelligence 
dans la place, et cela bride entierement Stulweissembourg. L'on se sert pour cette 
execution des regiments de Palf y et de Staremberg, d'une partie de la garnison de 
Bude et des recrues qui y etaient arrivees, lesquelles n'ont pu joindre l'armee, qui, 
a vec llllelques Hongrois, pourront faire ensemble 5000 hommes. 

1 lurrnu:wki, XVl. 
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CDXH. 
Zolkiew, Bethune către Croissy, despre pretenţiile Imperialllor după caderea 

1687, Essegului. 
21 Oetom-

vn e. 

Viena, 
1687, 

(Pologne, LXXVtl, 282). 

La surpren ante prise d'Essek par les Imperiaux, change entierement Ies affaires 
en Hongrie et en Transifvanie, et Monsieur de Lorraine, au Iieu de quatre cent miile 
flori ns et des vi vres pour son armee, do11t ii parraissait content a vant ce succes 
inespere, demande presentement au Prince Abal'C Coloswar, Bistriche et Albe-]ule 1} 

pour places de surete, et des quartiers d'hiver dans toute la Trnnsilvanie. 

CDX111. 

23 Octom­
vne. 

La Vauguyon catre Rege, despre succesele Imperialilor. 
(Vierme; LXI, 367). 

L'on apprit a vant-hier que Dunewal s'etait ren du maitre de tout le Comte 
de Possega, qui est une grande etendLJe de pays dans la Scla vonie, qui seule suffit 
pour foire subsister aisement Ies troupes. Cela confirme la misere du Turc, pnisciue 
le Pacha qui commandait dans cette contree l'a abandonnee. L'on ne doute pas aussi 
que, du cote de Monsieur de Lorraine, l'etablissement des quartiers ne se fasse a 
sa satisfaction et que Ies T ransilvains ne lui donne11t pour surete Clossembourg, qui 
ne serait pas a utn:ment un !icu difficile â prendre, et dont l'Empereur s1est aise­
ment ren du maitre autrefois. 

Viena, 
1687, 

23 Octom­
vne. 

Viena, 
1687, 

26 Octom­
vne. 

CDXIV. 
Ştiri din Viena despre mersul campaniei. 

(Vienne, LXIl, 295 v. }. 

Le General ci ' Aspreruont, qui ·est comnrnndant d'Essek, a fait sa voir 1c1 tDar 

un courrier, qu'il avait pris possession de dix-sept tant vi lles que villages du voisiniage 
d'Essek, et que s'il avait huit mi l1le hommes de troupes fralches, ii se ferait fort de 
faire une course jusqu a Belgrade. 

Le General Dunewald a fai t savoir de son cote qu'il s'est rendu maitre de 
Possega, qu'il n'a trouve dans le chtiteau que six pieces de canon et que Ies Turcs 
ayant passe au dela de la Save, ii ne cessera pas de poursuivre ses conquetes, qu'im 
n'ait occupe toute l'Esdavanie. 

M. le Duc de Lorraine mande qu'il est maintenant occupe a regler Ies quartiers 
d'h iver avec Ies Transilvains. Les troupes de Baviere et de Souabe prendront Ies 
leurs dans Ies vrlles des montagqes. 

CDXV. 
La Vauguyon către Rege despre câteva succese ale Imperialaor. 

(Vienne, .LXI, 370 v.). 

. . . La nouvelle est arrivee de la prise de Palotta. Cette place n'a point 
fait de resistance considerable, Ies Hongrois firent Ies premieres apprnches1 en quoi 

1) Cluj, Bistriţa şi Alba-Iulia (13.Hgradul). 
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ils essuyerent que 1ques coups de canon et de rnousquet, et OLI ii· n'y eut que trois 
hommes de tues, mais- -aussitot que les Allema11ds parurent, ils se rendirent a com­
position, qui a ete de sortir de la place avec leurs equipages,. pour etre conduits aLI 

Danube et se retirer a Belgrnde, car meme ils n'ont pas demanc!e d'aller a Stul­
weissembourg-, en ce qu'on dit que leLir coutume ordinaire est que, lorsqu'ils sont 
obliges ele sortir d'une place, ils se trouvcnt exempts de service pour toute une 
annce. Prescntement Stulweissernbotffg est grandement presse; Olil compte qLte cette 
place et toutes les autres -en de<;a de la Drave, tornberont d'elles-rnen11es, et il y a 
plus d'apparence que jamais, que pour peu que l'Empereur se diligente pour la 
campagne prochaine, ii se rendra maître entierement de la Ho11grie. La nouvelle 
qui arriva hier au soir, fait juger qu'il trouvera Ies choses faciles a conquerir de ce 
cote-la., Monsieur de Lorraine ayant depeche un courrier pour E'assurer qu'il etait 
maître de Clossernbourg, que sona vant-garde y etant arrivee, commandee par Ca pram, 
ii fit sommer Ia place d'ollvrir les portes, a quoi l'on fot cinq heures sans repondre; 
mais cornme ils virent que Monsieur de Lorraine arrivait avec le reste de l'armee 
et qu'il faisait a va11cer quelques pieces de canon pour mettre en batterie, ils lui 
apporterent Ies defs et ii se contenta d'y faire entrer trois R.egîments et de marcher 
ensuite dans le pays, pour se saisir encote de quelqu'autre place, p@r la sCtrete de 
l'etablissement des quartiers d'hiver et contributions. II s'est ineme dit sans autre 
garant, que ce soit sur que le Prince de Transilvanie devait veniF trouver l'Empereur 
,'t Prcsbourg. 

CDXVL 
Ştiri din Viena, despre luarea Palotei ş1 a Oraviţei. 

(Vienne, LXII, 305). 

La nouvelle est venue de la prise de Palotta qui s'est rendue par accord, 
dont Ies artides sorit: que la g-arnison et les habitants en soFtiraient avec leur fa. 
miile et ce qu'un chacw1 pourra porter, ă l'exception de l'argent compta11t, et qu'ils 
şcront escortes a Bude OLI on leur fournirait des bâteaux pour gagner Ies terres de 
la dornination ottomane, On y a trouve douze pieces et peu de vivres, On y a rnis 
trois cents hommes pour garder la place. 

Le General Dunewald a pris Oravitza. U a abandonne l'equipage du Pacha 
de Possega a ses soldaits et marche maintenant a. Gradisca, avec un corps de sept 
rniUe hommes, dans l'esperance de s'en rendre maître. 

CDXVII. 
La Vauguyon către Rege, despre pregatirile de iernare a Impe­

rialilor tn Transilvania. 
(Vienne, LXI, 363). 

Les dernieres nouvelles de l'arrnee de l'Empereur sont dL1 12, qui disent qu'elle 
n'etait qu'a quatre heures de Clossembourg· et qu'on avait pris un c:hateau dans ce 
voisinage, la ou il y a vait beaucoup ele monde et de provisions, etant un grancl bourg 
01\ en meme temps q1Je Monsieur de Lorraine y arriva, il s'y trouva deux personnes 
des plus considernbles de la Cour du Prince de Transilvanie, qui lui firent present 
de la part de leur maître de :trois fort loeaux chevaux, avec des assurances que cet 
Etat ferait tout son possible pour contenter son Altesse, laquelle a erwoye ensuite 
Schaftemberg trouver ce Prince, pour le persuader de donner !es deux places qu'on 
demancle pour la s(1rete des quartieFs d'hiver. Quand meme ii n'auirait pas cette com-
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vne. 
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plaisance-Ja, on ne Jaissera pas de se contenter d'en tirer le plus d'argent et de vi vres 
que l'oin pourra. L'on croit que quand on all!ra bien eta:bli Ees q l!lartiers, tant du câte 
de la Transilvanie que dans fa haute et basse Hong-rie, Monsieur de Lorrah1e viendra 
trouver l'Empereur a la Diete de Presbourg. L'on n'a point encore nouveHe que 
Palotta soit pris, l'on croit neanmoins que de jour a autre ce sera une aJfaire finie. 

CDXVJIJ. 
Sfântu- Despre ajutorul faga duit Imperialilor ele catre Domnul Ţ;;1rii-Ro-

Gheorghe, mâneşti. 
1687, 

31 Octo111· 
vne. 

Pern, 
1687, 

8 Noem· 
vrie. 

Presburg, 
1687, 

12 Noem· 
vrie. 

Zolkiew, 
1687, 

15 Noem­
vne. 

(Vienne1 LXH, 3l8 v.). 

Le Pri1,ce de Valachie r) donnera volontiers â l'Emperear de l'arg-ent et des 
trnupes, cornme i1 a deja voulu le foire, pourvu qu'ott le mette a couvert des Însultes 
du Turc, cmnme ii sem dorenavant facile a l'Empereur. 

CDXIX. 
Girardin catre Rege, despre schimbarea sultanului. 

(Turquie, XIX, 349). 

011 a puhlie apres micii, dans toutes Ies places de Constantinople, et meme 
de Galata et autres lieux circonvoisins, la destitution de Sultan Mehemmet, et •'avene­
ment de Sultan Solyman, qui ira dans deux ou trois jours ~l la Mosquee, ou suivant 
l'ordre a t coutume, qui tient ici lieu de couronnerlllent, le Muphti lui ceindra l'epee. 

CDXX. 
La Vauguyon catre Rege, despre succeseEe Imperiamor. 

(Vienne, LXI, 386). 

Dune val fait tout auta11t de progres qu'i l veut entrc la Dra ve et la Sa ve, 
et si l'Empereur avait un pllls grand nombre de troupes et en meilleur etat, ii ne 
lui serait pas difficile nonobstant la rude saison, de prendre Belgrade1 ou l'on dit 
qu'il 11'y a pas plus de miile hommes de troupes reglees. Quoiqu'il soit fort ordi­
naire d'amplifier Ies succes, ii est constant qu'ils sont g·rnnds dans fa fi n de cette 
campagne. 

CDXXI. 
Bethune către Croissy, despre ocuparea T ransilvaniei de către 

Imperiali. 
(Pologne, LXXVH, 290J. 

A l'egcard de la Transi lvanie, Monsieur, dle n'a phts de trnite a faire avec 
la Pologne, puisque Ies Imperiaux: s'etant rendus maitres de Coloswar, ont rnarche 
a Cibin, capitale des vi!Ees Saxonnes, et envoye un g-ros detachement se s~Lisir de 
Corona 2 ); de sorte qu'ayant ces trois places, ils sont maitres de tout le pays e t que, 
par la derniere, ils vont mettre Ies Valaques. et Ies Moldaves a contribution, et peut• 
etre Ies obliger .a se soumettre a vant la campagne prochaine. 

--------- - -
I) Serban Cantacuzino. 
2) Clujul, Sibiiul ~i Hra~ovul. 
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CDXXI]. 
Ştiri despre si tuaţia armatei pe Sava şi despre predarea ora­

şului Erlau. 
(Vienne, LXII, 348 v .. ). 

Le General Dynewald a mande par un expres, qu'il lui a vait ete impossible 
de passer la Save et de mett re la Bosnie a contribution, parce que Ies Turcs avaient 
borde l'au tre cote de la r iviere de troupes et de canon. 

~ •••• 1 ••• 

Le Duc de Lorra ine etant arrive au camp devant Erla, fit aussiHH sommer 
la place et offrir un bon accord, ce qui a si bien reussi, que le gouverneur accepta 
l'offre et qu'apres r echange fait des otages, nos troupes pi·i rent poste dans la viile 
et t, une porte du château, en attendant la signature de la capitulation. 

CDXXIII. 
Bethune catre Croissy, c11 ştir ,i dela armata din Ungaria. 

189 

Viena, 
1687,. 

27 Noem• 
vne. 

(Poiogne, LXXVH, 347}. 
8 

Selon Ies derniers avis ele Hongrie, le general Dunewald s'etait rendu maître 

Zolkiew, 
1687, 
Decem• 
vne. 

de tout ce c1ui est entre la Drave et la Save, et avait mis cinq regiments en qu<1r· 
tiers d'hiver dans l'Esclavo11ie Turque. 

CDXXIV. 
Ştiri din Viena asupra 1nvoern dela Erlau. Viena, 

1687, 
(Vienne, LXII, 3.56 v,). 

rr Decem· 
Samedi dernier le Capitaine Lambach arriva a Presbourg-, ayant avec lui vrie. 

un Aga T urc. Le Marquis Daria l'avait depeche pour presenter a S. M. I. Ies articles 
de )'acco1rd fait avec la garnison d'Erla, ciont la substance est: que la garnison est 
disposee ă! rendre la place, â conclition qu'elle semit escortee pa r des troupes a lte• 
mandes jusqu'a Temeswar; qu'on lui fournirait trois cents chad ots pour emporter 
leurs hardes; qu'en echange elle. quiHerait la place, avec toute l'artillerie et Ies mu· 
nitions qui y sont; que pour la si:trete OLt retour des trois cents chariots, un des 
principaux de la garnison derneurerait en otage a Segedin, et que tous Ies esclaves 
t h retiens sernient deli vres. 

CDXXV. 
Ştiri despre capitularea dela Erlau . Viena, 

(Vierme, LXXII, 36o), 1687, 
. . . . . . . 14 Decern· 

Sitot que la cap1tulatton pour la redd1t1on d'Erla sera executee, Ies Regi- . ·ie 
ments qui en formaient le bloc~1s iront en quartiers d'hiver en haute Hongrie. Le VI · · 

sent iment de Caraffa etai t de foi-cei· la garnison de cett.e place ele se rendre a dis• 
cret ion ; mais S. M. I. v·eut que l'on observe la capitulat ion qu'elle a m:cordee, et 
qu'on n)y apporte aucun empechement. 
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190 

Viena, 
1687, 

23 Decern• 
ffie. 

· Pera
1 

1688, 
6 Martie. 

Grodno, 
I688, 

28 Martie. 

Viena, 
r688, 

1 Aprilie. 

CDXXVI. 
Ştiri despre evacuarea dela ErJau. 

(Vlenne, LXII, 366),. 

On avait su par une lettre du Marquis Doria que la garnison d'Erla atten• 
dait avec impatience ]a ratification de şa capitulation; nrnis on apprit ]undi dernier 
par le Colonel Hustrin que le 17 du courant, cette garnison a:vait evacue la place, 
conformement ~t l'accord, et en etait sortie au nombre de quatrc mille âmes, y com­
pris Ies femmes et fes enfants, et de deux cet)t soixante-dix chariots, et qu'elle a 
ete escortee a \Varadin par des troupes allemandes. On a trnuve dans la place 125 

pieces de canon et un g-nmd amas de poudre, de balles et autres munitions; mais 
point de vivres, le pain et le sel y ayant deja rnanque qudques mois avant l'eva­
cuation de la place. 

CDXXVH. 
Girardin către Rege, despre ştirile primite asupra Ruşiloc 

(Turquie, XX, 59). 

. • .. Les nouvelles qui sont venues des desseins des Moscovites, tant de 
la part du Pacha qui comrnande vers les châteaux du Boristhene, que dle celle du 
Prince de Moldavie, sont di:·ectement opposees. Celui-tai assui-e que Ies Cosaques ont 
prepare 400 bâteaux dans le dessein de forcer les dits cbateaux, pour kire ensuite des 
courses dans la Mer Noire, et qu'ils en viendront ,\ bout, si on ne lui envoie du 
secours; et celui-ci, au contrai re, assure que Ies Moscovites n'etant pas d'accord sur 
l'executio111 de la ligue avec Ies Polonais, demeureront cette annee sans action. 

CDXXVHI. 
Bethune către Croissy, despre mvazmnea Tatarilor tn Polonia. 

Wologne, LXXVIII, 25). 

Les courses des Tartares continuent et achevent de miner la Poc:utie et la 
Volhinie, ils ont St! profiter du temps de la Diette qui a attire ici ies generaux, fes 
officiers, et fait rentrer toute la cavalerie composee de nobfesse dans le Royaume. 
Monsieur le Palatin de Russic part m1jourd'hui en diligence pour s'opposer et couvrir 
la frontiere, avec ce qu'il pourra rassembler de troupes, 

CDXXIX. 
Luzignan către Rege, despre o ciocnire a Turcilor cu Imperia:Hi, 

(Vienne, LXIII, 69). 

. . .. Les Turcs qui avaient abandonne fo dessein d'achever le pot1t qu'ils 
avaient commence sur la. Save, avaient. depuis pass,e la dite r iviere dans des barquest 
cornme i1s avaient pu, jusqu'au nombre de trnis miile six cents hommes, pour venir 
enkver Ies troupes It-nperiales, qui sont en quartie-rs dans Posseg-a et dans Schernitz, 
qui n'e11 est pas eloigne, et qui sont deux mechantes places m1 bourgacdes, sans quasl 
aueunes fortificat,ions, mais avec de simples retranchements assez rnechants que Ies 
Imperiaux y ont faits. Le Comte de Tingen qui commande dans Possega, ayant ete 
averti ele leur marche et en ayant donnc a vis a celui qui comnrnndait dans Scher-
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nitz, se prepara a fes bien recevoir, de sorte que ies Turcs, au l1eu ff enlever ces 
quartiers, comme ils se l'etaient propose, ont ete battus par Ies · Imperiaux, qui en 
ont tt1e cinq cents sur la place et fait cent cinquante prisonniers, entre lesquels on 
dit qu'il y a deux des principaux officiers turcs qui commandaient ce detache1nent 
Les Imperiaux n'y ont perdu que soixante hommes. 

CDXXX. 
Luzig-nan către Rege) despre mişcările Imperialifor In Transilvania. 

(Vienne, LXIII, 76). 

Les detachements des troupes Irnperiales commencent a se mettre en marche 
pour a ller du cote d'Essek. L'on m'a d[t aussi que l'on avait fait un detachernent 
considerable des troupes qui ont hiverne en Tra11silvanie, pour attaquer Giula et 
quelques autres postes, qt1i pourront leur Nre utiles cette campagne, pour avoir tou­
jours unc communication avec la dite Transilvanie. 

CDXXXI. 

191 

Vi.ena, 
1688, 

8 Aprilie. 

Girardin cMre Rege, despre starea critică a Turcilor. Pera, 

(T . XX ) 1688; 
urquie, , , ' io.3 · 28 A . rilie. 

]'ai vu Ic 15 du mois passe le Capitan Pacha, qui m'a parle a cceur ouvert p 
sur l'etat de ses affaires et la disposition de ]a marine. II m'a dit qu'il ne prevoyait 
aucune fin aux desordres de cet E111pire, dont ses ennemis ne manqueront pas de 
profiter. II comptait des ce temps-la fa Valachie et la l\foldavie perdues, aussi bien 
que la Transilvanie, et me marquait Ies difficultes qu'on devaiit avoir a faire marcher 
une armee contre Ies Imperiaux. 

CDXXXU. 
Luzignan către Rege, despre venirea Tătarilor pe câmpul de rasboiu. Viena, 

(Vienne, LXIII, roo), 1688, 

O d 11 l C I C cr · , • • L" 29 Aprilie. , . . n a ett es nouve es cu omte ce araua, qu1 na pomt pns 1ppa, 
ni battu Ies Turcs, comn:e on me l'avait dit; mais s'est seulement rendu maître de 
deux petits châteaux pr~s du g-rand Varadin1 et l'on a su en ml!rne temps qu'il avait 
paru un corps de Tartares sur la frontiere, qui semblait vouloir prendre sa mute au 
trnvers de cette province, pour venir au Daimbe et j,oindre l'armee turque qui doît 
se rendre a Belgrade. 

CDXXXUJ. 
Luzignan către Rege, despre preg,Hiril:e ln vederea rasboiului şi 

despre ajutorul fagăduh de Domnul Ţ~rii-Romaneşti. 
(Vienne, LXm, IOO v,). 

. , . Les troupes Imperiales qui sont i.ci aux environs ont ordre de se tenir 
pretes t\ marchel' pour le quinze, -et le rende1--vous general sera au commencement 
du mois prnchain pres d'Es,;ek, OLt M. de Lorraine se rendra le deux du dit mois. 
li y a beaucoup de recrnes qui ne somt pas encore arrivees; le regiment que don ne 
l'Electeur de Saxe doit arriver ces jours-ci en Boheme, et celui de M. le Duc ele 

Viena„ 
1688, 

6 Mai. 
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192 

Viena, 
1688, 

13 Mai. 

Va rşovia, 

1688, 
r5 Mai. 

Viena, 
1688, 

16 Mai. 

Mecklembourg, en Silesie. Les recrues pour les tr0t1pes du cercle de Souabe seront 
ici vers le vingt, comme aussi ceUes de Cologne, qui ne seront pas en aussi grand 
nombre qu'on l'avait dit. 

On vient de me dire qu'il y avait un traite fait avec le Prince de Vaiachie1i, 
qui avait ete negocie de fa part de l'Empereur par le General Czj~cki, hongrois, et 
que le dit Prince de Valachie devait donner p ::rnr ceue campagne douze milfe hcenf.s 
pour l'armee et outre cela, trois cenls chariots atteles chacun de s ix bceufs1 quelques 
miile mesures de ble, et qu'il aura de plus vingt miile chevaux sur pied pour faire 
quelque diversion, selon que l'on le trouvera tt propos po1L1r fe bien de la emise 
commune. Si ceHe nouvelle est veritabte, cornme on me l'a assure, l'Empereur pourrn 
tirer de g vands avantages de cette alliance et de celle qu'il a deja avec le Princc de 
Transilvanie, pour Ies entreprises de cette campagne. 

CDXXXJV. 
Luzignan către Rege, despre caderea Albei-Regale. 

( Vienne, LXIII, III v.). 

On eut ici ]undi dernie r nouvelle par m1e estafette, que la garnison d' Albe­
Royale avait enfin demande a capituler , et que l'on avait donne de part et d'autre 
des otag-es. J'allai hier expres a Laxernbourg pour tâcher d'apprenclre s,i li'Empereur 
n'a vait pas rei;u aucune autre nouvelle, mais lorsque j'arrivai ici, je rencontrai un 
officie, hongrois qui venai.t d'Albe-Royale et qui s'en allait a Laxemlbourg- porter 
la nouvelJe que la capitulation etait signee et que Ies trnupes lmperiales en clevaient 
prendre possession le treize, qui est aujourd'hui. 

CDXXXV. 
Bethune către Croissy, despre pregatirile de rasboiu ale Regelui 

Poloniei şi despre Tokoly. 
(Pologne, LXXVIH, 147). 

Le Roi de Pologne a declare qu'il fera la campagne en personne, et on 
prepare deja ses equip<1ges. Beaucoup de Senateurs le dissuadent d'exposer sa personnc 
et sa reputation avec une armee aussi faible c1ue sera la sienne, rnais ii semble que 
la confiance qu'i] prend aux grandes promesses de diversion que font Ies Moscovites 
Ie determine a tenter quelque chose de son cote. 

Le Comte Tekeli ayant augmente ses troupes d\m petit corps de cavalerie 
turque, a fait une course bien avant en Hongrie et mrs un grnnd pays a contribution. 

CDXXXVL 
Luzignan catre Rege, despre capitularea Albei-Regale. 

(Vienne, LXIH, 117 v.). 

li est venu ici u11 des principaux officiers turcs de !a garnison d' Albe-R:oyale, 
poui- en faire sig-ner la capitulation a l'Empereur, ce qui fot fait avant,hier au soir, 
et le ml:!me officier re partit hier dans des chariots de poste, avec ceux qui l'a vaient 
amene, pour faire rendre la place aux Imperiaux, et en sortir conformement aux 
articl'es de la capitulatio11. 

r) Şerban Cantacuzino. 
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cnxxxvu. 
Luzignan către Rege, asupra rasboiului şi despre situaţia din Tran­

silvania. 
(Vienne, LXIII, 129). 

Le Co111te Caprara rassemble l'armee aux environs d'Essek, et lorsqu'il y 
aura un corps d'infa11terie assez considerable, ii pourrait bien faire le siege d'Illock, 
qui est une petite place sur le Danube que Ies Turcs il vaient abandonnee cet hiver, 
dont Ies Imperiaux s'etaient saisis, mais qu'ils avaient quittee depuis, et dont ces infi­
deles s'etaient resaisis. Le Comte de Caraffa emmene Ies troupes de TransHvanie, 
ciont le Prince a renonce entierement a l'alliance qu'il avait a vec la Porte, ayant 
livre ses forteresses a l'Empereur, qui y laisse des garnisons, et k Comte de Vete­
rani restera dans ce pays, avec cinq regiments de cavalerie et deax de drngons des 
troupes Im10eria'es, et Ie dit Prince de Transilvanie doit fournir, en cas de besoin, six 
miile hommes· pour joindre a 1'armee, 

On persiste toujours dans la resolution de faire l,e siege de Befgrade, en cas 
q:1e Ies Turcs n'aient pas d'armee en campagne pour s'y opposer. 

CDXXXVUl. 
Girardin catre Rege, despre starea cri1tic~ a Turcilor. 

(Turquie, XX, 143 v.). 

Les Imperiaux auront le champ libre pendant cette campagne, et quand 
rneme la rebellio11 d'Yeghen n'aurait point de suite, il est impossi.ble qu'on leur puisse 
opposer un corps d'atmee de 25.000 hommes, a moins qu'o11 ne fasse prendre Ies 
armes aux peuples ce la Rornanie, qui apporteront plus de confosion que d'utilite. 

CDXXXIX. 

193 

Viena, 
1688, 

20 Mai. 

Peni, 
1688, 

26 Mai. 

Bethune către Croissy, despre tn.frâ11gerea Polonilor la Cameniţa. Varşovia, 
(Pologne, LXXVIII, 166 v.) 

On a des nouvelles tres fâcheuses de l'armee de Pologne: 1.m parti polonais 
de pres de quinze cents chevaux a ete entierement defait; ii avait marche sur l'avis 
qu'il devait entrer cinquante chariots de munitions dans Caminieck, sous une Jegere 
escorte, et en eff et le parti se rendit maître des dits chariots, mais six miile Tartares 
arrives inopinement, avec la garnison de Caminieck qui venait au devant rlu convoi, 
ayant enveloppe Ies Polonais, ils ont presque tous ete tues et ont perdu 18 drapeaux 
et tous leurs commandants qui etaient tous gens de service. La consternation que 
.cette defaite a apportee au reste de t'armee, qui ne fait que cornrnencer â s'assemblet 
sur la frontiere, a obHge le Roi â declarer qu'il partira le vingt-cinq pour se rendre 
en personne a son armee, et on a depeche au Starostat de Marienbourg, pour hâter 
Ia marche du secours de Brandebourg. 

CDXL. 
Luz,ignan catre Rege, despre supunerea Principelui Transilvaniei şi 

despre . ocuparea Braşovului. 
(Vienne, LXIH, 135). 

]'eus l'honneur de mander a Votre Majeste, par ma derniere, que le Prince 
de Transilvanie et tous ses Etats s'etaient mis sous la protection ele l'Emperew-; l'on 

Ilurmuzaki 1 Xv.I, 

1688, 
6 fonie. 

Viena, 
l688, 

7 Iunie. 
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Viena , 
1688, 

to Iunie. 

Canalul 
Mării 

Negre, 
1688, 

18 Iunie. 

Viena, 
1688, 

27 !unie. 

a imprime en la tin et en italien la renonc1a t1o n qu'il a fa ite a l'alliiance qu'ils avaient 
avec la Porte. La viile de Cronstat, qui est 1.me des, principales que 1'011 devait lrvrer 
a l' Empereur, a refuse de recevoir la. garnison lmperia.le, et le P rince de Transil­
vanie et Ies Etats ont envoye cinq ou six miile hommes de Ieurs troupes, pour forcer 
Ies habitants de la recevoir, et ont prie en mtme temps le Comte de Caraffa de fenr 
donner quelques regiments Imperia1!.lx pour se joindre ă eux, ce qu'il a fa it, et on 
croit que la dite place est reduite presentement a recevoir la garnison qu'on leur 
voulait donner, d'autant plus que Ies principaux, bourgeois avaient ete d'avis de la 
recevoir, et qu'il n'y avait que le menu peuple qui s'y eta it oppose. On dit que Ie 
Comte de Caraffa fera en passant le s iege oe Lippa, ii n'a l'aisse au Comte de Ve­
terani que deux regiments de cavalerie, et deux de dragons. 

CDXLI. 
Luzignan catre Rege, despre ocuparea Braşovului de Imperiali . 

(Vienne, LXHI, 142). 

li est arrive un courrier qui a apporte la nouvelle que Cronstat en Transil­
vanie avait te<;u Ja garnison Imperia te, et l'om a envoye douze des plus seditieux 
habitants au Prince Abaffy, pour en faire la justice qui lui plaira. 

CDXLU. 
Girardin către Rege, despre situaţiunea Imperialilor şi a Turcilor. 

(Turquie, XX, 16o v.). 

. . . On ne doute point que l'Empereur, etant a. prese11t maitre absolu de 
la T ransilvanie, dont toutes Ies places ont re<;u garnison, et le pouvant etr e quand 
il lui p laira de la Valachie et de la Moldavie, qui ne sont defendues par aucunes 
forteresses, ne fasse marcher la plus grande par tie de ses troupes du cote de Bel­
grade, et n'.attaque avec Ie surplus L ippa et ensuite Temeswar, qui est une grande 
viHe hors d'etat de soutenir un siege, pour b loquer et affamer le grand Varadin, 
auquel i i ne resterait plus aucune com 11mmication avec Ies places du Grand Seigneur. 
Dans ceUe pensee on a mis une forte garnison iL L ippa et bien pourvu Varadi,n de 
toutes choses. Hassan Pacha ne s'e loignera pas de Bel'grade, ou ii a fait quelques 
nouveHes for ti fica tions et ou ii y a plus de six miUe Janissaires, tant de ceux qu'on 
y a laisse a la fin de la derniere campagne, que de ceux qui y ont ete expedies, et 
l'on se flatte de pouvoir, par ce moyen et avec un camp vola11t, auquel se joindront 
quelques Tartares1 an~ter Ies entreprises des Imperiaux et leur faisant perdre le 
fruit de cette campagne, Ies attaquer de bonne heure l'annee prochaine, avec toutes 
Ies forces ottomanes. 

CDXLIH. 
Luzignan căt re Rege, despre intenţia Imperialilor de a asedia. Bel­

gradul. 
(Vienne, LXIH, 16:a v,). 

On m1a dit ce matin a la Cour que le Comte de Caprara ma:rchait avec une 
partie des troupes qui etaient dejia pres d'Essek, pour afler faire le siege de Gra­
d'isca:, qui est une place sur la Save appartenant au Turc, clont la prise facilitera le 
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passagc des convoi,s et meme celui de l'armee, pour aller assieger Belgrade, qui est 
toujours Ie dessein que l'on a ici, 1oourvu qu'il n'y ait point d'armee en campagne 
pour l'empecher. Le Prince Louis de Bade est reste aux environs d'Essek, potir com­
mander Ies troupes que l'on y a laissees et celles qui y anivent tous Ies jaurs, que 
Jes grandes pluies et les eaux debord'ees ont empeche de pouvoir joindre plustot. On 
croit que ]es memes raisons auront aussi retarde celles de Transilvanie qui etaient 
arrivees a Segedin, le vingt de ce mois. 

CDXL1V. 
Luzignan către Rege, despre succesul Imperialilor Ia Lipa. 

(Vienne, LXIII, 171). 

. . . Le Comte de Caraffa, ayant re<;Ll ordre de venir au rendez-vous le 
plus promptement qu'il pourrait, sans s'amuser a faire le siege de Uppa, a moins 
qu'il ne jug-e en pouvoir venir a bout en peu de temps, voyant que les grandes 
pluies et Ies mechants chemins retarclaient beaucoup sa mavche, et son chemin le 
plus beau et le plus court etant ele passer a Lippa, ii fit sommer en arrivant cette 
place. Maiis Ies Turcs ne lui ayant reponclu qu'a coups de canon et de mousquet, ii 
fit d'abord ouvrir la tranchee et dresser deux batteries, qui firent dans peu de temps 
une breche considerable, cette viile n'ayant que de mechantes muraines avec quel­
ques tours; ii fit donner l'assaut ensuite, et la ville fot emporte.e sans beaucoup de 
resistance. La g-arnison et la plupairt des habitants s'etant retires dans le châteaiu que 
le Comte de Caraffa fit battre en m~me temps, et ayant fait jetter quelques bombes, 
cela intimida tellement Ies assieges qu'ils clemanderent a capituler. 011 leur a seu!e• 
ment aiccotde qu'ils seraient prisonniers de guerre, que I'on enverrait Ies femmes et 
Ies enfonts a Temeswar, et que le reste des habitants seraient esclaves. Il y avait 
en tout six miile person11es dans ce château, dont ii y en avait deux mille de Janis· 
saires ou autres soldats; ce château est assez fort ayant un bon fosse et quatre 
bastions de terre, derriere lesquels ii y a encore une seconcle enveloppe. Le Comte 
de Caraffa y a laisse gamison, et continue sa marche vers l'armee. 

Le Comte de Caprara, que j'avais mande a votre Majeste par ma derni.ere 
~tre marche vers Gradisca, a envoye un courrier qui arriva hî.er au soir, par lequel 
ii manele qu'il part a vec I'armee pour aller faire le siege d'lllock. Je erois que c'est 
le mauvais temps et le peu de troupes qu'il avait encore ensemble, qui lui ont fait 
prenclre cette resolution, car on m'a dit que lorsqu'il y aurait assez ele troupes arri• 
vees, Monsieur Dunewald pourrait bien aller faire le siege de Gradisca, clont la prise 
Ies rendrait maîtres d'un passage sui· la Save. 

CDXLV. 

195 

Viena, 
1688,, 

1 Iulie. 

Bethune catre Croissy, despre propunerea de supunere a Domni.lor Varşovia, 
romani faţa de Poloni şi despre luptele dela Cameniţa. 1688, 

16 Iulie, 
(Pologne, LXXVIII, 191, 1!94). 

Les Hospodars de Valachie et de Moldavie1 ayant envoye assu,rer secrete­
ment le Roi de Pologne qu'ils etaient prNs et resolus ă se mettre sous sa protection, 
s'il pouvait leur faire passer un corps de troupes capabte de Ies clefendre, Sa Ma• 
jeste s'est entierement determinee a marcher en personne de ce cNe-lă, et il est a 
souhaiter que ces propositions soient plus solides que ]es annees dernieres; cepen­
dant chacun travaille a se mettre en etat de le suivre, quoique l'on prevoie assez la 
depense et Ies difflcultes cJlune pareille campagne. 
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Ui6 

Viena, 
1688, 

17 Iulie. 

Viena, 
1688, 

18 Iulie. 

Les dernieres nouvelles arrivees ici de flarmee polonaisc assurent que le Pa­
latin de Russie s'est mis entre Caminieck et le convoi qui devait y entrer, et je vous 
envoie, Monsieur, un petit plan de la situation ou se trouvait l'armee et le dit convoi, 
et on serait deja venu ă une actio 11 de part et cl'autre, sans l'extrnordinaire debor­
deme11t du Dniester. 

Monsieur le Palatin de Russic, ayant avis que les Turcs avaient prepare un 
grand convoi pour jeter dans Caminieck, marcha avec l'armee polonaise le long du 
Dniester; les Tartares approchant du passage de Usc ie, petite ville,. firent une course 
et brO.lerent Horodinka et d'autres petites villes, a la vue de l'armee polonaise, qui 
avait le Dniester entrc eux extremement ent1e, Le Palatin de Russ ie ayant ramasse 
quelques băteaux, fit passer trente compagnies polonaises et miile dragons, a la fa .. 
yeur du grand bois qui touche a la riviere et qui s'appeUe Boucovina, lesquelles 
chargerent les Tartares dans leur retrăite et en firent plusieurs prisonniers, et re­
prirent tout 1eur butin. Les Tartares s'etant retin:!S a feur gros, et les T urcs ayant 
avis que l'armee polonaise s'etait avancee entre le Dniester et Caminiecl{ pour leur 
couper chemin, se sont retranches de l'autre câte de la riviere, et le Palatin de Russie 
fait lin detachement pom· joindre les trente compagnies et les dragons qui sont du 
meme cote que Ies T urcs, avec ordre de Ies attaquer, et comme ils n'ont point d'in-
1fanterie on croit que Ies T urcs Olt seront hattus, ou abandon neront le dit convoi. 

CDXLVI. 
Luzignan către Rege, despre rasboiu ş, despre venirea nepotului 

Domnului Tarii Românesti la Viena . . . 
(Vienne, LXIII, 149 v.) 

La p,lupart des officiers generaux sont partis, ou partent incessammelllt, pom· 
se rendre a l'armee pre3 d'Essek, et on a envoye Ies ordres au Comte de Caprara 
pour la commander en I'absence de Monsieur de Lorraine, mais on doute fort qu'elle 
entreprenne le siege de Belgrade; il depecha ces jours passes un courrier a l'Em­
pere~r, par lequd ii fui faisait sa voir q~I'il avait paru du cote de Grad isca un corps 
de quatre ou cinq miile Turcs, commandes par le Pacha de Bosnie, et qu'iE n'avait 
pas eu d'avis qu'il y eut d'autre corps d'armee arrive aux environs de Belgrade. li me 
paraît que l'on est assez mal informe, tant ici qu'a l'armee, de l'etat veritable fles 
forces que l'on a ou pourra avoir en carnpagne. On attend dans peu de jours un en­
voye de Valachie qui. est Ie neveu du Hospodar1 qui vient sans doute pom confirrner 
Ies traites faits avec l'Empereur.. 

CDXLVU. 
Luzignan către Rege, despre retragerea Turcilor spre Bdgrad. 

(V ienne, LXHI, 187 v.), 

11 est a:rrive un courrier du Comte de Caprara gui a apporte la 11ouvene: ~\ 
l'Emperem· que Jes Turcs qui etaient en garnison dans Illok, au nombre de miUe ou 
douze cents Janissaires, aya11t su que l'armee approchait dans le dessein de Ies as• 
sieger, avaient abandorme la place, apres avoir emporte tout ce qu ' ils avaient pu, ct 
y ava:ient mis le feu qui l'a presque entierement consumee, cepenclant ii n'a pas en­
domrnage un magasin de poudre, 0L1 ii y en avait une assez grande quantite; on dit 
qu'ils y ont aussi laisse dix-huit pieces de canon, dont ils ont encloue la pfupart, e t 
deux mortiers; ils ont aba 11dorme aussi en mcme tcmps Pete r \Varadi111 et se sont 
tous retires a Belgrade. 
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Le Princc Louis de Bade nrnrche avec un detachement de six mille hommes de 
ranuee Imperiale, pour aller faire le siege de Gradisca; Ies milices du Ban de Croatie 
se doivent joindre a lui, mais comme la elite ville de Gradisca est par dela la Save) 
ii fandra que le Prince Louis fasse dresser un pont sur cette riviere, auparavant que 
ele la pouvoir attaquer, et on ne sait si les Turcs pre11dront Ie parti de s'y opposer, 
ou s'i!s demeurerontt campes sous Belgrade, pour conserver cette place preferab'.e­
ment a toute autre chose; les dernieres nouvelles portent qu'il n'y avait tout au plus 
que ving miile hommes de troupes turques, dans tous ces cantons-la .. 

CDXLVJIJ. 

197 

Bethunc către Croissy, despre luptele 
carea regehti polon spre ţările româneşti. 

dela Cameniţa şi despre ple- Varşovia, 
1698, 

(Pologne, LXX VIII, 200). 

Vous aurez vu, Monsieur, par ma derniere dep~che, Ies posttes que l'armee 
polonaise occupait pour emp~cher Ies Turcs et Tarttares de jeter un girand convoi 
dans Caminieck. On vient d'avoir nouvelles qlle Ies Tartares, qui ont voulu passer 
la riviere avec des sacs de ble sur leurs chevaux, pour enttrer dans Caminieck, ont 
ete tues ou pr;s, et que Ies Turcs apres avoir brule leurs chariots1 se sont retir~s 
a\'ec beaucoup de ditigence, e·t !pe le detachement de la cavalerie polonaise qui etait 
du meme cote qu'eux, Ies suivait dans leur retraite. 

Le Roi de Pologne part demain de Varsovie, dans l'intention d'aller joindre 
son armee pour occuper la Motdavie et la Valachie, si Ies Hospodars lui tiennent 
parole. 

CDXLIX. 
Girardin catre Rege, despre relaţiunile lui Tokoly cu TurciL 

(Turquie, XX, 222 v.}. 

Un courr·er du Comte Tekeli venu en neuf jours de Belgrade, est arrive ici 
le 22 de ce nmis, et j'ai su que l'armee d'Yeghen, campee pres cette place, n'est qLJ::: 

de 20.000 hornmes, y compris 3.ooo Tartares, et qu'elle est incapab~e d''en empecher 
Ia perte, si elle est assiegee, comme on assure que c'est le dessein des Imperiauţ. 

Yeghen a re<;u a vec de grands honneurs ie dit Tekeli, qui foi a ren du visife 
ct apres un mediocre present de deux ou 3.000 ecus, l'a assure qu 1il prendra soin de 
foiire payer ses trnupes et exhorte d'en ~ccroître le numbre. II a ecrit peu apres au 
Visir par un Tartare, qu'il a depeche en apprenant sa nouvelle confirmation dans le 
Genei-alat, qu'il etait inutile qu'iE le fatiguat par des ordres de la main de Sa Hali· 
tcsse, touchant le.;; expeditions de la campagne, puisqu'etant sur ies lieux ii saurait 
profiter des occasions, antant que la faibtesse de son armee le lui permettrait, au lieu 
que s'il s'attachait a: suivre Ies orclres qui lui viendront ele la Porte, qui n'est pas 
inlormee a temps de ce qui se passe sur l'a frontiere, pour secourir une place ou 
attaquer d'un cote preferablement a l'autre, ii ne pourrait former ni executer aucun 
dessein, et qi1e le Visir devait uniquement s'appliquer a lui envoyer de nouvelles 
troupes et de l'argent. 

23 Iulie. 

Pe Canalul 
Mării 

Neg-re, 
1688, 

28 ulic. 
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Viena, 
1688, 

29 Iulie. 

Viena, 
1688, 

-5-August: 

CDL. 
Luzignan către Rege, cu ştiri despre operaţiunile armatelor imperiale. 

(Vienne, LXIU, 201). 

Il arriva hier au soir un courri.er de ti'armee qui n'apporta aucunes nouvelles 
considerables ;. le Prince Louis continuant tou~ours sa marc he vers Gradisca et le 
Comte de Caprara, qui a fait dresser un pont sur le Danube a Peterwaradin, ou 
Ies troupes qui venaient de Transilvanie l'ont joint, faisait preparer des barques et 
des chariots pour Ies porter, afin de marcher vers la Save pour y foire des ponts 
et en tenter le passage. On avait detache un Lieutenant·Colonel avec huit cents 
chevaux ou dragons, qui a passe cette riviere a un gue aupres d'un lieu qui s'appeUe 
Brodte, mais ayant rencontre un corps de dix ou douze mille Turcs, il a ete oblige 
de la repasser apres quelques escarmouches, oit ii a perdu fort peu de monde. On 
dit qu'il y a enco1'e d'autres endroits gueables sur la meme riviere, ce qui en pourra 
faciliter le passage a l'armee Imperiale, que l'on croit qui l'entreprendra des que 
Monsieur de Baviere y sera arrive, et l'on compte qu'il le doit etre des avant-hier, 
le meme courrier l'a.yant trouve aupres de Mohatz. 

CDLI. 
Luzignan către Rege, despre un succes al unui colonel imperial, 

pe Sava. 

(Vienne,. LXHI, 2t4 v.). 

On a su que ce Coh;mel, qui avait passe la Save, ainsi que je l'ai mande a 
Votre Majeste, s'etait empare d'une palanque que Ies Turcs avaient abandonnee, 
mais qu'etant revenus jusqu'au nombre de dix miJle homrnes: pour l'attaquer, ii avait 
soutent1 plusieurs assauts, dans lesquels îl y a eu plus de cinq cents Turcs sur la 
place, apres quoi il a ete oblige de-repasser la riviere, ce qu'il a fait en tres bon 
ordre, et avec tout le butin qu'il avait fart, et ruine la dite palanque. 

CDLU. 
Varşovia, Bethune catre Croissy, despre gandul Regelui Poloniei de a cu-

1688, prinde Moldova, şi despre impresia produsă asupra lui de un tratat ln-

9 August• cheiat de Domnul Ţării-Româneşti cu Impăratul Austriei. 

(Pologne, LXXVHI, 216, 217 v.). 

Le Roi de Poiogne est parti depuis deux. jours pour se rendre diligemment 
a Zelotzow, et de la a l'armee, dont îl veut faire un detachement de six miile hommes 
de bonnes troupes, pour se saisir de lai Moldavie et partager le reste des troupes 
sur la frontiere, pour couvrir ta Pologne de l"incursion des Tartares. 

' .• ...... . 
On vient d'avoir avis que le Prince de Valachiet) a traite avec la Cour de 

Vienne, et s'est engage a payer un tribut annuel de cen,t mille ecus a l'Empereur. 
Comme ce traite est formellement oppose aux declarations que Ies Ministres de 
l'Empereur ont souvent faites au Roi de Pologne, que leur maître ne prendrait jamais 
rien a la Moldavie, ni â la Valachie, il ne faut pas douter que Sa Majeste Polonais~ 
ne rec;oive cette nouvelle avec beaucoup de chagrin. · 

1) Şerban Cantacuzino. 

www.dacoromanica.ro



199 

CDLIH. 
Luzignan catre Rege, cu ştiri din rasboiu. Viena, 

(Vienne, LXIII, 223}. 1688, 

II · · d l' . D' h . . .1 . . 12 August. arnva un courner e armee 1manc • e au s01r, ma1s comme I eta,t trop 
tard et que t'on ne re~evait plus les lettres a la poste, ii m'a fallu attendre jusqu'â 
aujourd'hui a faire savoir â Votre Majeste Ies nouvelles que le dit courrier ava,i,t 
apportees. Monsieur de Baviere y etait arrive le vingt-huit du mois passe, le Comte 
de Caprara avait deta.che quelques jours auparavant Ies Generaux de Bataille, Walis 
et Heysler, avec quatre bataillons et deux regiments de cavalerie et quelques pieces 
de canon, pour aller faire Ie siege de Titul 1), petite place situee sur le Tibisque, 
quasi a l'endroit ou ii se jette dans le Danube et qui etait le seul passage qui restait 
aux T L1rts sur la dite riviere. Ces generaux n'ont pas eu la peine d'en faire le siege, 
car la garnison qui etait dedans, des qu'elle e(1t vu paraître 1a cavalerie, demanda 
a capituler. On lui permit de se retirer a Belgi-ade, et en m~me temps tes troupes 
Imp_eriales en prirent possession. 

L'Electeur de Baviere ayant fait en arrivant la revue de l'armee, et vu que 
tous Ies ouvrages necessaires pour la conservation du pont de Peterwaradin etaient 
acheves, et ies machines pour transporter Ies bâ,teaux â. la Save, toutes pretes, se 
mi,t en marche des ie ving-t-neuf du mois passe, et arriva le troisieme de ce mois .a 
Salanqueme11, 2) qui est sur le Danube, eloigne seulement de trois lieues de Bel• 
grade, en resolution apres s'y eu-e repose quelques jours; de marcher a la Save, pour 
en tenter le passage, de quoi on attend ici a tout moment des nouvelles. 

On ne sait pas encore si Ies Turcs prendront le parti de se tenir dans leurs 
retranchements, ou de s'opposer au passage de la riviere; tous Ies prisonniers qu'on 
a fait sur eux, conviennent qu'ils ne sont pas plus de dix-huit mine hommes, sans 
compter la garnison ordinaire qu'ils disent et.re de dix ou douze mille hommes, et 
qu'on leur faisait esperer que le Grand Visir devait venir dans peu, avec une puis­
sante armee; mais que cette derniere nouvelle est fort incertaine. 

Le Prince Louis a ete renforce d'un detachement de trois miUe hommes des 
troupes Imp-eriales, et doi,t avoir passe pr.esentement la Save a Sissec. Le Pacha de 
Bosnie est aupres de Gradisca, avec un corps de douze ă quinze mille hommes, tant 
de troupes reglees que de milices, et comme le Prince Louis en a du moins autant, 
en comptant celles du ban de Croatie, 011 ne doute pas qu'il ne se passe de ces cotes­
la que!ques actions considerables. 

CDLIV. 
Bethune către Croissy, despre efectul produs asupra Regelui Polo- Var~ovia, 

111e1 de tratatul romano-austriac. 1688, 
(Pologne, LXXVUI, 222 v.). q August. 

Le Roi de Pologne a temoigne un chagrin extraordinaire du traîte que le 
Prince de Valachie a condu avec la Cour de Vienne; apres :es engagement et Ies 
paroles posîtives que l'Empereur et Ies Nonces du Pape ont tant de fois donnees â 
Sa Majeste Polonaise, qu'ils ne pre,teodraient jamais rien sur la Valachie et la Molclavie. 
li a depeche dans le meme moment qu'il a re<;u cette nouvelle, le Regent de la Cou­
ronne aux Generaux, avec ordre sans l'attendre, de faire passer incessarnment en 
Molda vie six mille hommes des meilleures troupes de l'armee, et lui s'avance a Zelotzow. 

1) Titel, în comitatut Bacs-Bodrog. 
:;i) Slankemen, Szalânkemen, Zalănkemen, la vărsarea Tisei în Dunăre, 
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CDLV. 
\ 'i'ena Luzio-nan 

' " b 
catre Rege, cu amănunte asupra trecerii Savei de către 

1688, Imperiali. 
18 Au1gust. 

jVienne, LXIII, 227). 

Je viens de recevoir la lettre de Votre Majeste du vingt-neuvieme du mois 
passe, et pour cont,inuer a l'informer exactement de ce qui se passe â l'armee, ainsi 
qu'elle me !'a ordonne, je lui envoie la copie entiere d'une relation du passage de 
la Save, que l'on a appris hier, sur Ies dix he tires du matin, lila r un courrier qu.c IVI. 
l'Electeur avait depeche a l'Empereur. 

Les redoutes ordonnees aupres de Salanquemen 1) ayan,t ete achevees, l'on 
y la issa un bataillo11,, et l'armee marcha le quatrieme a Zemon 2} qui est â une lieue 
de la Sa ve; le cinquieme on y sejourna pour mettre â terre Ies bateaux desti11es 
au pont. 

Nous arrivames le sixieme a Semlin, natre camp fot c\ un quart de lmeue de 
Belgrade, sur des hauteurs d1oi1. l'on put juger de cette place, comme on ne la crf,t 
pas d\me grande resistance, M. l'Electeur fut d'autant plus excite au passage de la 
Save. li marcha pour cet effe t le septieme, •I fit camper l'armee assez pres de l'en­
droit oi1. il pretendait passer; en marche il recommt la riviere, qui fut trouvee plus 
grande d 'un tiers que l'on ne se l'etait representee. L' ile ou l'on a vait cru faire le 
passage etait gardee par des postes separes de cent pas de distan ce, le bras que 
nous devions passer le premier etait d 'une largeur ă faire douter que soixante quatre 
bateaux, que nous avions menes poui- not r e pont, suffisent pom and ver jusqu'a l'île; 
pour en e::tre edairci au juste, r Electeur envoya chercher fe Capitai11e des pon ts qui 
avoua n'avoir pas assez de bâ!teaux pom· faire le passage. Ils furent ensemble recon-
11aître au-dessus de l'ile, la riviere entiere y etait m?ins large que Ie bras ou on 
avait cnt fa ire le pont. Le Capitaine s'engagea a le fa ire en cet endroit; r'El.ectem 
des ce moment fit Ies dispositions necessaires pour y reussir. On trouva un chemin 
couvert de bois et de grandes herbes, qui sortait de notre camp et qui aboutissait 
lâ ou l'on resalut le passage , L'Electeur ordonna que Ies bâteaux y fussent menes, 
immediatement apres lellr arrivee au Camp; comme Ies ennemis ne se mefiaient pas 
de cet endroit, l'on mit dans l'eau plusieurs bateaux, sans qu'ils s 'en appen;ussent ; 
sur le soir ils cornmencerent a tirer quelques coups, a neuf heures on entendit lcur 
hautbois et le tambour des J anissaires s'approcher. 

Quoique Ies apparences en ce temps n'aient pasete avantageuses pom nous, 
puisque 11ous ne pouvions plus douter que Ies ennemis etaient avertis, l'Electcur ne 
desespera pas de Ia reussite de l'entreprise, il pressa l'arrivee de l'Infanterie qui 
ne se trouva aux lbâteaux qu'a onze heures du soir ;, notre camp en etait efoig-nc 
d'une demie-lieue, ii y eut quatre mille hommes de detaches, et Ies regiments ent iers 
de Staremberg et des Gardes de Baviere, le General Chereny commandait le tout, 
et sous lui, Ies Seigneurs de Stei11au, Aprernont, Furstemberg et un Colonel de 
Baviere. L'Electeur voulut que 500 hommes, commandes par un Lieutenant-Colonel, 
fissent la decouverte et prissent poste Ies premiers: quand ils furent dans Ies b,Heaux, 
,ii ne se trouva que la moitie des bateliers ne.cessaires, les autres s'etaient caches; 
par cet accident îl ne partit que ~oo hommes, et le Lieutenant-Colonel Ies mena, ii 
prit avec lui des outils et un .ingenieur. Quand ils furent a rrives au milieu de fa 
riviere, Ies ennemis, qui etaient deux ou trois cents, firent une salve, sans tuer ni 
blesser personne .. Cette decharge faite, Ies Jl6tres se Mterent ă prendre terre, notre 
canon faisant un gramd f eu, et nos gens un grand bruit de cris e t de tambours, Ies 
Turcs quitterent ce poste. Nos gens le trouverent tel qu'ils Ie pouvaient desirer, 

1) V. p. 199 n. 2. 
2) Zemun, Zimony, Semli11. 
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puur n'y courir aucun nsquc. J\ quatre pas de l'cau, cc terrain est rernpli de brous- · 
sail!es presque inaccessibles, Ies bateaux revinrent pour passer de u.ouveau du 
monde, ii se trouva des soldats qui dirent sa voir Ies mener, cette occasio11 rendit 
uti les ceux dont on n'avait pu se servir, de sorte qu'a quatre heures du matin nous 
avions plus de 3000 hommes de passes. L'on reconnut entierement ce termin, l'on 
crnt que l'ennemi ne pouvait venir a nous que par natre flanc droit, qui n'etait pas 
rempli de broussailles, comrne le gauche et le front. On y fit un bastion, apres y avoir 
mis des chevaux de frise, derriere lesquels on travaiBait. Le huitieme, on comrnenc;a 
des le matin le pont,. l'on fle laissa pas de continuer a faire passer l'lnfanterie. A 
neuf heures nous ft'.1111es attaqu~s de six: miile hommes de pied, et de quelque cava­
lerie qui etait a natre droite, ou le terrain Hait moins embarrasse, ii t'eta it tant au 
front et a notre g auche que J'.on co.mbattit sans se voir, l'attaque fut vig-oureuse et 
ta resîstance des notres sans le moindre trouble, l'on juge par notre feu que Ies 
Turcs perdirent beaucoup de monde. De no~re cote ii y eut un Maijor de tue, quel­
ques Lieutenants b lesses et peu de soldats perdus. La Corn pagnie des grenadiers 
de Baviere, qui etait avancee et qui fot environnee, pâtit plus que le reste. A mesure 
que l'on faisait le pont, l'lnfanterie passait; ă. onze heures nous a vions pres de 10.000 

hommes de passes, l'on crut que Ies ennemis recommenceraient a attaquer, car ifs 
se presenterent une seconde fois a la portee du mousquet, avec de plus grandes 
forces que la premiere; comme nous occupi0ns un fort bon terrain, nous Ies atten­
dions avec impatience. A qua tre heure3 apres-midi 1'011 eut avis, par un vend11 hon­
grois,. que le dessein des ennemis etait de nous attaquer la nuit avec toute leur arrnee. 
Notre pont fut acheve â cinq heures du soir, t'on fit passer un regiment de dragons 
pour prendre poste dans Ea campagne, ou nous devions rnous etendre; apres ce regi­
ment, l'Electeur fit passer le reste de !'infanterie; ă mim1it la cava lerie commen~a a 
passer, Ies ennemis n'ont pas parn depuis. 

J'envoie aussi a Votre Majeste l'ordre de bata ille de l'armee Imperiale qui 
a cte pris sur celui de l'Empe reur. Les regiments qui ne sont pas sur cet ordre, 
sont restes en Transylvanie ou avec le P rince Louis, dont l'on attend aLtssi, ă. tout 
moment des noi1velles. 

CDLVI. 

201 

Luzignan către Rege, despre înaintarea Imperialilor spre Belgrad. Viena, 
1688, 

(Vienne, LXHI, 234). A 

Depuis la lettre que je me donnai l'honneur d'ecrire Dimanche dernier a 
Votre Majeste, dans laquel'e je lui envoyais la rela tion du passage de la Save, ii 
est arrive un second courrier, 1oa i- lequel 0 11 a appris que Monsieur l'Electeurt s'etant 
avance le ro de ce mois avec l'armee vers Belgrade, pour attaquer Ies retranche­
ments que les Tu1·cs avaient faits â la tNe des faubourgs, avec de bonnes palissades 
ct un grand fo3se au devant, ou legen Pacha s'etait poste avec toutes fes troupes 
qu'il avait amenees de Sophie, le dit Pacha tn ayant pris l'epouvante, prit fe parti 
d'abandonner ses retranche,r.ents et de mettre le feu aux faubourgs, qui ont presque 
ete· entierement consumes, et s'est ret,ire avec Tekely, apres avoir coupe la tete au 
Pacha qui avait ete commandamt d'Agria ct fait etrangler deux autres Pachas. Les 
lmperiaux se rendirent maîtres des retranchements, ou i1ls ont trouve beaucoup de 
provisions de grains, de betair et de fourrages; plusieurs habitants se sont sauves 
avec leurs meiflfeurs effets par le Danube, sur lequel on mande qu'il y avait plus 
de mille ban:iues c1t1i se sont retirees. Monsi·eur l'Electeur ne fa isait qu'attendre que 
le feu qui etait dans Ies faubourgs fut eteint, pour pouvoir faire Ies approches de fa 
viile et du château, 01'1 I'on d it qu'il n'y a que trois milfe hommes de garnison, e t 
comme ils doivent ~t r c fort epouvantes de se voir abandonn(:s de !cur arn1ee, et hors 

li un11u1,;-,ki 

19 ' ugust. 
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Viena, 
1688, 

22 August. 

Vie11a, 
1688, 

26 August. 

d'esperance de tout secours, on ne doute pas qu'ils ne se rendent des que la tranchee 
sera ouverte, et que le canon aura fait breche a leurs murailles, que l'on dit etre 
assez mechantes et defendues seulen1 ent par des tours, ce qui foit qu'on aU,end a 
tout moment Ies nouvelles de la prise. 

CDLVH. 
Luzignan către Rege, cu ş.tiri din campame. 

(Vienne, LXIII, 238 v.). 

. On a su ce matin par une lettre de t'Eveque de Zagabria 1), que le Prince 
Louis de Bade, ayant passe la Save â Sissec 2), avait marche vers la riviere d'Unna 3), 

qu'il lui faut passer pour aller a Gradisca. Les Turcs s'etaient postes de l'autre cote 
pour lui en disputer le passage, mais il l'a passee malgre la i-esîstance des ennemis, 
et s'est rendu maitre de Castanovitz 4), qui est situee sur l'a meme riviere, et dont 
ta garnison dti château s'est rendue par · composition, mais comme le Prince Louis 
n'a pas encore fait sa voir cet.te nouvelle, on ~aUend le courrier qu'il doit envoyer, 
paur apprendre Ies particularites de cette entreprise et de ce qu'il aura fait depuis. 

CDLV1H. 
Luzignan c~tre Rege, despre mersul carnpan1e1. 

( Vienne, LXm, 2+3). 

li arriva enfin un courrier, du camp devant Belgrade, lundi dernier sur le 
midi. II etait parti le 17 au matin, et on a appris par Ies lettres qu 'ii a va,it apportees, 
que l'on a vai1t ouvert la tranchee la nuit du douze au treize, environ ii deux cents 
pas de la mumiile de la viile. On travailla toute ta nuit fort tranquillement, s.rns 
que Ies ennemis tirassent que quelques coups de mousquet, mais sur le matin ils 
firent une assez grande sortie, soutenus d'un grand feu de mousqueterie et de canon, 
et tuerent et blesserent quelques soldats; on leur en tua aussi quelques·uns, et le 
Sieur Rabutin, General-Major, y fot blesse d'un coup de mousquet au bras; Ies 
assieges continuerent tout ce jour-lâ ă tirer beaucoup de canon, et le soir firent un 
f eu continuei de mousqueterie et jeterent plusieurs bombes, ce qui dura jusqu'a 
minuit. Le reste de la nuit et le jour suivant its ne fi,rent quasi point de feu; on 
continua de travailler a Ia tranchee Ies nuits suivantes. Elle n'avance pas beaucoup, 
a cause que le terrain est fort dur et qu'il faut que Ies soldats travaillent dans Ies 
masures brulees, ou ne pouvant point aisement creuser la terre, on est oblige d'elever 
des parapets de fascines, pour que l'on soit â couvert dans la tranchee. Les Turcs 
ont fait aussi tous fes jours quelques legeres sortics, mais sans aucune perte con· 
siderable de part ni d'autre, et on atitendait le gros canon qui venait de Bude, pour 
pouvoir bat,tre la muraille et faire une breche, et jeter des bombes dans la place. 

Voila retat ou etaient Ies choses lorsque le courrier en etait parti, dont man 
fils m•a mande tout le detail, ainsi que j'ai 1'honneur de l'ecrire a votre Majeste, et 
quî est conforme it toutes Ies autres relations que l'on a rei;ues. II me mande encore 
de plus que le Pacha de Temeswar avait jete quelque secours dans la place, qui 
a vait passe le Danube dans des barques; que Iegen Pacha a vait abandonne et mis 

1) Agram, Zagreb, Zagrâb. 
2) Sisak, Sziszek, Sissek, 
3) Alluent al Savei. 
4) Kosta,inica, 
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le fe ti a Semend1·ia, 4ui est une grande viile sur le Danube, quelques lieues au-des­
sous de Beligrade, et ot'.1 ii s'etait re tire d'abord. Les Irnperiaux s'en sont rendus 
maitres et y ont trouve dix-huit pieces de canon, et cette place donne un grand 
pays plein de fo1.1rrag·e. 

Monsieur le Duc de Mantoue arriva le quinze a l'arrn~e; les Turcs jusqu'a 
present paraissent resoh1s ~i. se lb ie11 defendre, mais i1 faut voir s'i!s ne cha11gcrnnt 
pas de resolution lorsque le g·ros canon sera en batterie, et ql!J 1 \:m leur jeHera des 
bombes et des carcasses; c'est de quoi 011 auend presentement des nouveHes. 

Ce que j'ai mande par ma derniere a Votre Majeste, du Prince Louis de 
Bade, a ete confirme, hormis que ce n'est pas Castanovitz dont ii s'est rendu maître, 
mais cl' ttne autre forteresse su r la meme riviere d'Unna, nommee Sonak, et comme 
ii etait fort pre,; des ennemis, on attend aussi a ve:c impat ience de ses 11'.)LlVel!es. 

CDLIX. 

203 

Girardin catre Rege; despre respingerea Turcilor dela Belgrad ş i Pe Canalul 

despre propunerea lui Tokoly de a se trimite trupe turceşti tn Ţara- Mării 
R ~g~ omaneasca. 

1688 
(Turquie, XX, 243, 245). ryB ,\g' ··t·· 

- .n.U li~ . 

. k ne parlerai point a Votre Majeste de ce qui s'est passe s ur la frontier e, 
ni des conquetes, qui ne peuvent ma11q1.1er aux Imperiaux. Je me contenterai de lui 
dire qu'Yeghen, lequel etait bien retranche sous Belgrade, a ete co11traint d'aba11-
donner son camp et de se retirer en confusion jusqu'aupres de Nissa ; ou ii atte11d 
l'arriere-ban convoque tant pair ses ordres, q1.1e par ceux de la Porte, lequel arrivera 
trop tard pour donner du secours a la place, et serait meme incapalole de le foire, 
n'etant compose que de gens sans experience et sans chef . 

. . . . . . . . . 
Le Comte T{;keli avait joint l'armee ottomane, lors de sa retraite. II etait 

quelque temps auparavant campe avantageusement dans une ile d1.1 Danulbe, d'oLt îl 
faisait des courses et incommodait Ies Imperiaux. 

• • • • <I • . , • • 

II a donne. Ie premier avis du passage des ennemis et fait l"emarquer a la 
Porte, combie11 ii lui est important d'en voyer a fa fin ele la campagne des troupes. 
en Valachie, pour s'y mettre en quartiers d'hiver et empecher Ies lmperiaux ele 
s'en saisir, comme ils en ont apparement le dessein, cependant quoique te Visir ait 
approuve sem proj'et, je suis persuade que Serbano, Prince de Vafachie, en eEude ra 
l'execution par Ies habitudes qu'il a ici, et l'argent qu'il sait y depenser a propos , 
suivant les conjonctures. 

CDLX. 
Bethune către Croissy, despre pregatirile Polonilor In vederea ata- Zolkiew, 

eului Cameniţei. 1688, 

(Polo,gne, LXXVIH, 240 v.). 

L'armee polonaise va collStrnire deux grands forts. s ur le D11iester, a deux 
lieues de Caminieck, pour essayer de bloquer cette place de plus pres et avec plus 
de succes que Ies annees dernieres, et tout le monde croit ici que cette campagne 
sera Ia clei-nie re de ta guerre, 

28 August. 
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CDLXJ. 
Viena, 
i688, din 

Luzignan co\tre Rege, despre atacul Belgradului şi despre luptele 
Croaţia. 

::9 ;\ugust.. 
(Vienne, LXIH, 2n v.). 

Viena, 

. . . li arriva hier un courrier du camp devant Belgrade, qui en etait parti 
le 21 de ce 111ois au matin. Les Imperiaux ont cont inue d'avancer leur tt ranchee et 
ils l''a vaient poussee ce jour-lâ jusqu'a quinze pas du bord du fosse, que l'on mande 
etre fort etrnit, sans chemin couvert ni aucuns dehors. On attt enclait tous Ies jours le 
g ros canon que le meme courrier a dit avoir rencontre a six lieues au-clessus de 
Belgrade, et comme it vient sur le Danube, on compte qu'il sem arrive le 22 a l'armec 
et qu'il faudra bien trois jours avani qu'on l'ait ti re des băteaux et monte sur Ies affL1ts, 
pour le condu:re aux batteries que l'on dit etre toutes pretes, et on compte qu'il n'aura 
pu commencer ă tirer que ie vingt•sept. II est ~i. craindre que cc retardement de la 
grosse artillerie, n'ait demne le temps aux Tun~s de faire quelques re tranchements 
derr iere leurs murailles; ils ont continue toujours ă fai re un g rancl feu et quelques 
legeres sorties, Olt Ies Imperiaux 011t perclu peu ele monde et eu quelques officiers 
blesses, entre lesquels il y a un Colonel des troupes de Baviere, et le Lieutenant­
Colone! du vieux Staremberg ; le Prince ele Cornmercy l'a ete aussi legerement d'une 
contusion au bras par un eclat de bombe. Quoique Ies Turcs paraissent jusqu\\ pre­
sent resolus â se bien deîendre, 011 croit qu' ils changeront ele sentiment, lorsqu'ill y 
aura une breche faite et qu'ils se verront sans aucune esperance de secours. 

II arriva aussi a vant-hier, un courrier du Prim::e Louis qui apporta la confi r­
mation du passage de la riviere d'Unna, de la prise du chăteau de Sonac et de 
Castanovitz, et manclait qu'il marchait droit a Graclisca, Olt Ies Turcs s'etaien t retires, 
et dont ii vou lait nonobstant cela entreprendre le sieg-e; il est venu depuis, quelques 
nou veUes qui portent qu'il a vait attaque Ies Turcs, dont ii etait reste plus de trois 
miile morts ou prisonniers, et qu'ensuite le chateau de Grndisca s'etait renciu a com­
position, la ville ayant ete bru.lee par les Turcs qui s'enfuyaient, mais on ne sait 
cela que par des lettres particulieres de Croatie, et ii faut en attendre la confirma­
tion par le premier courrier qu'il enverra. 

CDLXJI. 

1688, noul 
Luzignan cr1tre Rege, cu ş.tiri despre n1sboiul clin Cro~l ţia 7i despre 

sultnn. 
2 Septem-

vn e .. (Viennc, LXlll, 253'. 

Depuis la derniere lettre que j'ai eu l'bonne~1r d'ecrire a Votre Majes:e, il 
est arrive un courrier du Prince Louis, qui a confirme une partie des nquvelles quc 
je lui mandais etre venues par des lettres particulieres de Croatie; c'est-â: -clire, que 
Ic P rince Louis ayant marche a Gradisca ou Ies Turcs s 'etaient retires, ils n'avaient 
pas eu la resolution de l'y attendre, el des qu'ils r avaient vu paraitre, ils s'etaient 
enfuis, apres avoir mis le fe l!J a la viile et au château, ciont Ies Imperiaux se sont 
rcndus maHres, et ele to tl.l t le cours de la Save jusqu'a Belgracle. 

II arriva aussi Lundi au soir, un courrier de Monsieur ele Baviere, qui ctai t 
pa rti du .camp le vingt-cinq, par lequel on a appris que Ia grnsse arti llerie y etait. 
enfin arrivee Ie jour avant de so □ depart, et que r on commencerait le vingt-six au 
matin, ·a foire jouer toutes Ies batteries; on a vait toujours, e.n attendant, continue Ies 
tr.avaux et chasse Ies ennemis ele quelque petits postes qu'ils occupaient encore 
hors des murailles, et d'ou ils incommoclaient la .trancht!e. Il n'y a eu personne de 
considerablc de tuc, que !ie Sieur de Ligneville, gentilhome Lorrain1 qui eta:it adju-
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dant genernl. On c.:;perc appre:1dre par le:;; premler~s nouveUe, l'effet qu'aura fait 
le canon et si Ies Turcs auront J)~rsiste dans la resolution de se defendre, lorsque 
la brcche aurâ! ete foite. 

Le meme courrier apporta aussi la nouvelle qu'il e~ait arrive a Nissa ou 
Jegen Osman Pacha ctait campe avec Ies troupes qu'H commande, un Pacha qui 
vient de Constantinople avec une suite de cent personnes, et Mavro-Cordato, premier 
drogman de la Porte, ce que le dit Jegen Pacha a fait savoir a Monsieur de Baviere, 
par une lettre qu'il tui a ecrit en latin, pour demander un passepor,t et une escort,e 
pour le dit Pacha, dont j'envoie une copie â Votre Majeste. Je ne crois pas qu'on 
lui permette de venir jusqu' ici, et oa a envoye ordre au Comte de Caraffa d'ecouter 
Ies propositions qu'il ferait pom· Ies faire savoir ensuite a l'Empereur; o:i ne doute 
pas qu'. l ne so,it charge d'en fai re touchant ta paix, quoiqu'il public qu'il n'est venu 
que poui- faire part de l'elevatio11 de Soliman a l'Empire Ottorna11, et que Mahomet 
qui avait rompu injustement la treve avait ete deposse-de, et que lui, qui n'avait eu 
aucune part a ce dessein, souhaitait de vivre en bo1ne intelligence ave,c lui. 

CDLXIII. 
Luzi.gnan către Rege, despre asediul dela Belgrad. Viena, 

(Vienne, LXIII, 258). 1688, 

11 • h" . d B I d I I' . 5 Septem-• • , I! arnva avant- ier un courner e e gra e, par _eque on a appns . 
I · - · ·b · · . f · 1 vne. q1.1e e gros canon qu1 eta1t en attene ava1t commence a a1re que~que ouverture 

a la muraiUe, par laquelle on avait decouvert qu'elle etait terrassee, et par conse• 
c1uent meilleure que l'on ne J'avait crue. Les Turcs avaient faitjouer une mine dont 
Ies assiegeants n'a vaient re<;u aucun dommage, et iI semble que ce siege prend le 
train de durer encore quelque temps. Monsieur l'Electeur avait persiste toujours â 
ne vouloir pas que Monsieur de Lorraine vint partager avec foi Ie commandement, 
et ii doit seuleirr1ent le venir voir en passant, visiter Ies travaux, et apres avoir dîne 
avec lui, aller jo,indre avec quelques regiments de cavalerie le corps du Prince Louis, 
pour tenir la campagne it quelques Iieues de Belgrade au-dessous de laqueHe on a 
fait un pont sur le Danube, pour empecher qu'il n'y puisse entrer aucun secours. 

On n'a pas encore eu nouvelle que le Pacha qui vient de Constantinopfe 
soit arrive fi l'armee, ou il doit voir Monsieur l'Electeur, et de la, ett'e conduit â 

Titu[, 0(1 il ne restera pas fongtemps, s'il est vrai, comme on me l'a a'5Sure, que 
l'Empereur a envoye ordre de le foire venir ici. 

CDLXIV. 
Bethune către Croissy, despre un 

Polonilor. 
succes al Tătar ilor tn contra Zoltaniec, 

(Pologne, LXXVIII, 248), 

Sultan Nuradin, avec Ies Tartares de Crlmee, de Bialogrod et de Budziac, 
.et un corp8 de Turcs, attaqua le 19 aout l'armee polonaise par une grande pluie, 
qui est le temps le plus fa vorab_le pour eux, et la mirent d'abord en assez g rancl 
desordre. CependarH ils f urent repottsses et la per te demeura fort egale; le jour 
suivant ils assiegerent natre camp, se saisirent de tous Ies passages et ont rornpu 
par la toute communication avec la Pologne, et ce n'a ete que par un Tartare de 
notre .i.rme.e, lequel s'etant m~le avec cux, a passe heureusement et nous a appris 

-ce deta il, appor tan,t au Roi des lettres des Generaux de 26, qui mai:quent qu'ils sont 
sur le point ele manquer enticrement de poudre, ce qui scrait .tres dang-ereux, si la 

1688, 
6 SeP.tem­

vne. 
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chose ven,1it a la connaissance <l'un ennemi, que l'on peut dire ne craindre de.c; Po­
'lona is que Ic feu de Ieur canon et du rnousquet.. C'cst-cc qui a oblige aussitot Sa 
Majeste a s'avancer â Zlotzow et ordonner a quatre miile Cosaques, au corps de 
l'art illlerie, qu i etait demeure â Leopol, et a tout ce que l'on pourra rassemlbler de 
tro1.1pes1 et â sa Maison, cle se trouver incessamment â Bouchacz, oi, ii se doh rendre 
lu i-rneme pour faci liter a I'armee de se degager de ce mauvais pas, 

CDLXV. 
Girardin către Rege, cu ştiri din răsboiu. Pe Canalul 

Mării 
(Turqui~, XX, 273), 

Negre 
1 688 011 a garde beaucoup de secret sur Ies nouvel~es qui son t venues de Hongrie, , 

8 Septem- mais outre une Iettre que j'ai vue de Tarsia, drogma n de Venise, ă son frere, j'ai 
vrie. su d'un courrier qui en est arrive ii y a trois jours, qu'Yeghen etait ă Nissa, oii ii 

s'est r etire, apres avoir ruine le pays jusqu'â Belgrade, et en a vait fait pas.ser les 
ha hita11ts ă Sophia, et que cependant le Nefiram ou arrie re-ba n marcha1t pour Ie 
joind re et secourir fa place qu'on croyait en etat de resister fort longtemps. Ce gui 
rega rde Ia retraite d'Yeghen est constant, mais j'ai peine ă. croire que Belgrade, dont 
la viile hors de defeJ1se aura ete emportee a la premiere appro:he, et oii ii n'y a 
qu'un château d 'anc ienne for tification et sans dehors, ait pu tenir jusqu'a present, ~t 

moins que Ies lmperiaux n'aient ete depourvus de toutes Ies choses necessaires pour 
faire un s iege. 

Viena, 
1688, 

9 Septe1r11-
vne. 

CDLXVI. 
Luzignan catre Rege, cu amănunte asupra răsboiului. 

(Vienne, LXIII, 261}. 

Depuis la derniere lettre que j'ai e 1.1 I'honneur d'ecrire a Votre Majeste, ii 
est arrive deux courriers qui etaient partis de I'annee Ie trentieme du mois passe 
et fo deuxieme du cournnt, par lesqud s on a su qu'on avait chasse Ies ennemis de 
la Mosquee qu'ils avaient a la droite des tra vaux, et que les lmpedaux s'y etaien t 
loges; ii y a vait eu soixante hommes de tues et cent de blesses, avec deux Capi­
taines, queEques Lieutenants et autres officiers, et Jlon fit Ia meme nuit une ligne de 
comm1mication de la tranchee jusqu'a ce poste; on voulut la nuit suivante se Ioger 
sur le fosse, mais comme on manqua de barriques et de fascines pour se couvr ir, 
on fut oblige d'abandorrner le Iogement que l'on avait commence, apres avoir perdu 
q1.1elques soldats; ainsi Ies Turcs . sont enco,~e loges sur Ee bord du fosse, dont Ies 
Emperiaux n'etaient eloignes que de huit pas. Trente-et•une pieces de canon ayaot 
battu continueUement ra muraille, y ont fait breche en deux endroits, mais Ies Tmcs 
ont fa it des retranchements derriere avec des palissades et des coffres remplis 
de pierres et de te r re par derriere, et outre cela deux rangs de grosses poutr.es 
pour Solltenir Ie tollt, et comme le fosse est fort creux, ii n'a pu ~tre comble du 
delbris de la muraille, et on commen~ait a travailler a Ia sape, pour en faire Ia des• 
cente; on travarllait aussi ă. _trois min es, dont deux devaient renverser deux tours 
qui se trouvent entre Ies deux br~ches, q l.1e le canon n'avait pu abattre, et 1a troisieme 
etait pour faire sauter le retranchement palissade que fes Turcs occupaient encorc 
su r Ie bord du fosse; ainsi on ne sait pas encore quand 011 pourra monter a l'assaut, 
M. J'Electeur etant re.solu de le faire le plus tot que l'on pourra. Il y a eu quelques 
bombes des e rmemis qui sont tombl!es aux end'roits ou ii y avait des pomlres pour 
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Ies batteries et qui y ont mis le feu, sans qu'il y ait eu personne de tue, que la senli• 
nelle qui Ies gardait. 

. . . ,, . . 
M. de Lorraine avait passe le deux de ce mois a l'armee et etait alle joindre 

le soir le corps de cavalerie, gui en etait parti deux jours aupara vant sous Ies orclres 
du Comte de Dunewald, qui va servir a vec lui, et on dit qu'il s'a vancera vers Se­
mendria pour s'opposer au secours que Ies Turcs pourraient tentei·; guoiqu'ils ne 
paraissent pas en etat: de pouvoir entreprendre aucune chosc. 

CDLXVIJ. 
Luzignan c~ltre Rege, despre luarea Belgradului de către Imperiali 

ş1 alte succese ale lor. 

(Vienne, LXIII, 265, 267). 

<;'a ete le Prince Charles de Vaudemont qui a appoi-te ce matin, sur Ies 
onze heures, la nouvelle de la prise de Ia ville et du château de Belgrade, et comme 
j'ai cru que Votre Majeste serait bien aise d'ttre informee de bonne heure de cet 
,evenement, je lui envoie ce courrier expres, pour lui apprendre toutes Ies particu­
larites que le dit Prince Charles a rapportees a l'Empereur de la part de M. l'Elec­
teur, lequd trouva ,a propos !undi dernier, sixieme de ce mois, de faire dormer un 
assaut, quoique la breche fot encore haute et fort droite, ce gui la rendait difficile 
pour y pouvoir monter; cependant le dit jour, sui· Ies huit heures du matin, Ies gens 
commandes et Ies volontaires executerent si v,igoureusement l'ordre qui leur avait ete 
donne, gu'ils se rendirent maîtres du haut de la br~che, nonobstant la difficulte du ter~ 
rain et la resistance des e11nemis, mais ,ils 1trouverent qu'il y avait derriere ceHe br~che 
un grand foşse sec et revetu, ce qui n'arrNa pas ceux qui eta,ient montes Ies premiers, 
qui se jetere111t dedans et en chassc:rent Ies Turcs qui avaient fait dans le dit fosse une 
espece de log,ement de grosses planches pour s~ mettre a couvert du feu des Imperiaux, 
dont ceux-ci se servirent polii' monter sur l'autre bord du fosse, du cote de la ville; 
e11fin apres un combat qui dura plus de cinq heures, les Imperiaux se rendirent 
maitres ele la viile et du château, ayant passe au fii de l'epee toute la garnison turque. 

Le meme Prince Charles a dit a l'Empereur, qu'il avait appris du Gouver· 
neur d'Essek, gue Ie Prince Louis avait battu Ies Tun~s aupr~s de Brodt sur la Save, 
et qu'it en etait reste trois miile sur Ia place; mais comme ii n'est pas encore arrive 
de courrier de ce cote-la, cette nouvelle a besoin de confirmation. 

CDLXVJJl. 

207 

Viena, 
1688, 

rnSeptem­
vne. 

Luzignan către Rege, despre trofeele caştigate la luarea Belgradului. Viena, 

( Vienne, LXIII, 272). 1688, 

L C d S h. k ' h" · ' l d I ·d· r2 Septem-. . . ~, omte e 
1
c · .. he ard, nva : 1er 1c1, sur d'esd eudx 1eures adpresp-~1 11 vrie. 

et presenta a l Empereur p us1eurs ,rapeaux et eten ar s e la part u rmce 
Louis, qui ont ete gagnes dans le combat gu'il a cforme contre Ies Turcs, que j'avais 
mande a Votre Majeste, et ot1 ii di,t qu'il est reste plus de quatre mille morts sur 
la place, et pres ele deux miile prisooniers; et ce qu''il y a de plus extraordinaire., 
est que le Prince Louis est alle avec quatre miile chevaux. ou dragons attaquer Ies 
Turc·s, quii etaient plus de douze miile hommes et qui en abtendaient encore trois 
ou quatre, porn· veriir attaquer le dit Prince Louis ~ Brodt, ott il faisait dresser un 
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Pomor-

pont sur la Sa ve, et faire c1uelques ouvrages iL la tNe pour le def endre. Ils etaient 
campes â cinq grandes lieues pres du dit Brodt; 01'.1 ils ne s'attendaient guere d'etre 
attaques, sachant qu'ils etaient beaucoup plus forts que Ie dit Prince Louis. 

CDLXIX. 
Bethune catrc Croissy, despre luptele Polonilor cu Tntarii. 

zany, (Pologne, LXXVIII, ~37). 

i688, J . . . M . d . d . b I _ S. t e vous ar fa1t sa v01r, 1 ons1eur, par mes · ermeres. · u s1x septern re, es 
1 .J ep em- li I R . . d I' I .. ''I . . . . d·1· , .· nouve I. es que e . 01 ava1.t rec;ues .· e . armee pa ona1se, et qu I eta1t partt en 1 1-

\ 
1 te. · T d ·11 C d ' 

Pomor­
zany., 
1688, 

JS Septem­
vrie. 

gence pour la degager des artares, or onnant a quatre mt ·e osaques e s assem-
bler â Bouchacz, qui n'est qu'â quatre lieues du camp., avec le corps de fartillerie et 
Ies troupes qu'il avait aupres de sa personne, et s'etant rendu Iui-mtme le 7 a Zetotzow, 
resalut de passer jusqu'au dit Bouchacz. II apprit hier que Ies Tartares, avertis qu'il 
se formai,t un nouveau camp de troupes si pres d'eux, et que le Roi y marchaît en 
personne, s'etaient retires, de sor.te que l'artillerie et Ies Cosaques ont du joindre 
l'armee le quatorze. 

On a rec;u en meme temps des nouvelles assurees que Ia grande armee des 
Moscovites, qui devait faire une si puissante dîversion des forces des Tartares, s'etait 
contentee d'elever une g-rande place de terre sur la riviere de Samara, 0(1 elle se de­
charge dans le Boristheine, vis-a-vis de Candac, et d'y mettre six miile hommes de 
garnison, et s'est retin~e le six aout, laissant le Khan en etat de tomber a vec toutes 
ses, forces sur la Pologne, et de se joindre au Sultan Nuradin; Ies memes a vis as­
surent qu'il s'est mis en marche depuis Ie 18 septembre et qu'il ne peut ~tre foin 
de Caminieck. Cette nouvelle a oblige le Roi de Pologne d'ordonner aux g·eneraux 
de s'assembler,. pour deliberer sur Ies moyens de s'opposer â cette grande puissance, 
et ii semble que l'on ne peut prendre a present d'autre parti que d'abandonner en­
tierement le dessein de bloquer Caminieck, et de s'attacher uniquement a couvri1· la 
Pologne; l'armee se choisissant un poste a vantageux, oi.1 elle puisse subsister et tenir 
l'ennemi en respect pour emptcher ses courses ordinaires. On d'oit compter par Ia 
que Ies Tartares ne se retireront plus, qu'ils n'aient mis dans Caminieck tous Ies 
vivres necessaires pour rannee prochaine, et ,ie commence a desesperer entierement 
que Ies Polonais se . puissent rendre maitres de cette place. 

CDLXX. 
Bethune către Croissy, despre aprovizionttrile dela ~ameniţa, despre 

Moldoveni şi despre situaţia din Polonia. 

(Pologne, LXXVHI, 262 v.). 

P. S. L'on apprend dans ce moment, Monsieur, que Sultan Nuradin ne s'etait 
eloigne de l'armee polonaise que pour aller au devant d'ur1 convoi condllit par trois 
Pachas, qu'il a rec;us sur le bord du Dr:aiester et Ies a fait entrer dans Caminieck, 
avec trois miile cinq cent.s chariots de provisions, ce qui est chose bien fâcheuse pour 
Ies generaux polonais. Ils ont rec;u en m~me temps une leHre du general Veterani, 
datee de Rousova 1 ) en Valachie, sur le Danube, pres le pont de Trajan, par laquelle 
ii leur donne avis qu'it s'est saisi de cettc piare, et qu'il mai·che pour se joindrc a 
I'armee polonaise en Moldavie. 

1) Orşova. 
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Sur cela an assembla le conseÎl de, guerre, dans lequet tous Ies a vis ont ţte 
de se retirer, pour conseFver l'armee et couvrir la Pologne des courses des Tartares. 
On a su depuis, par nos Cosaques, qu'ils avaient vu repasser le Dniester avec beau­
coup de cliligence aux Turcs et aux Tartares, et ii 11e faut pas douter qu'ils ne soient 
marche au devant du dit general Veterani, lequel ne peut avoir que cinq miile hom­
mes avec lui, et quelq1,ies Valaques, qui l'abandonneront aisement, s'ils voient qu'il n'est 
pas le plus fort, e-t ce semit une chose bizarre que ce fut Ies Tartares gui vengeassent 
la Pologne de l'infidelite des Valaques, qui ont trnite avec l'Empereur, apres avoir pris 
toutcs sortes d'eJgagements pour se solllnettre a Sa Majeste Polonaise. Afin que 
vous ne soyez jamais trompe, Monsieur, sur ce que je suis souvent oblige de vous 
ecrire ele la Valachif~ et de la Moldavie, vous saurez que fa province que toutes Ies 
cartes marquent Nre la Valachie, ql.li a Iassy pour capitale, est appelee Molda vie par 
Ies Polonais, et que te qui est selo11 notts la Moldavie, passe chez eux pour la Va­
lachie . 

Le chagrin du Roi de Pologne a ete si grand de voir, contre son esperance, 
le secours et tm grand convoi entre dans Caminieck, et que l'armee pol.onaise refu­
sait d'investir cette place par Ies forts qu'il av?.it proposes, qu'if a voulu s'approcher 
du camp plus pres qu'j ;) n'etait a Zelotchow, et ii vint hier coucher a Pomeryane, viile 
qui est a lui, plus pres de Caminieck de troic; lieues; mais a peine y fc1t-if arrive, qu'il 
.en•tendit le canon de Brody, Zebarache et Yejerna, forteresses qui ne so11t qu'ă quatrc 
lieues, pour donner avis que les Tartares etaient proches ele ces lieux la; et en effet, 
on a amene ce rnatin m1 prisonnier, lequel a confirme que Sultan Nuradin etait 
marche avec quarante miile hommes en Vafachie, et qu'eux, ayant joint la veille son 
annee, au nombre de douze mille1 detaches ele l'armee du Kfuan, Nuradin leur avait 
permis cl'afler fairc un course en Volhinre et d'aller joinclre l'armee de Crimee, qui 
s'avan<;:ait â petites journees vers Caminieck, de sorte, Monsieur, que l'armee polo­
naise !'aura bientot sur Ies bras. Le Ro.i ele Polog.ne a aussitot dept'.!ch~ au Palatin 
de Russie, pour lui donner ordre de separer l'armee, pour attencfre ces clouze mille 
hommes „ en deux passages, oi.1 îl îaut de necessite qu'i ls passent. 

CDLXXI. 

209 

Girardin către Rege, cu ştir i din răsboiu . . Pe Canalul 
(Turquie, XX, 276.) Mării 

Le soin qu'on ai pris de cacher Ies nouvelles qui sont venues de la frontiere, Negre, 
a vant · et depuis le depart du Grand Seigneur, fait que je ne puis rendre a Votre 1688, 
Majeste un compte exact de ce qui s'y est passe. Je sais seulement qu'Yeghen, apres r6 Sep'.em-
a voir Iaisse dans ses retranchements, pres de Belgrade, tout ce qu'il avait d'infanterie vrie. 
et s'etre retire a Nissa, avait ete abandonne de la pfos grande partie de ses troupes 
fet particul·ierement des Tiniariotes de Romelie, qui formaient autrefois le plus· re­
doutable corps de l'arm~e ottomane), et contraint de s'avancer vers Sophia, sans es-
perance ele donner aucun secours a la place assiegee. Que Topal Achmet Pacha, qui 
commande dans \a Bosnie et auquel on avait envoye orclre de marcher du cote de 
Belg-racle, avec toutes Ies forces qu'il a assemblees, pour faire lever le siege de Gra-
disca, a represente que jusqu'a ce qu'il eC1t trouve moyen de chasser Ies ennemis 
de sa province, ii ne peut en sortir sans l'exposer ă une perte ir.evitable, ă cause 
que Ies cluetiens du pays sont disposes a la revolte. 

Que Ies Turcs ont abandonne Viddin et Ies autres pla:ces, qu'ifs avaient le 
long du Danube, vis-,\•vis ele la Valachie, et que Ies Imperiaux s'en etant empares, 
y ont ete attaques par le Comte Tekely et qudques Tartares, qui en ont foit un grand 
carnage. Cepencfant tous autres que Ies oîficiers de la Porte; ass1Jrent ici !a perte ele 
Belgtade et de Negrepont. 

H1.1rmuzak-i, XVI. 
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Sborow, 
1!688, 

22 Septem­
vne. 

Pe Canalul 

CDLXXH. 
Bethune către Croissy, despre tnaintarea T:ttarilor spre Moldova. 

(Pologne, LXXVIII, 26']). 

Je vous confirme, Monsieur, ce que j'ai eu l'h<nnneur de vous ecrire le 15. 
Sultan Nuradin a fait entrer le convoi dans Caminieck et a aussitu repasse le Dniester, 
et est man:he diligemment vers la Valachie, avec trente mille Tartares et trois 
Pachas, sur ravis que Veterani etait entre dans cette province. Douze mine Tartares 
ont fait une course en Voihinie et se sont retires si promptement, que le detache­
nient de l'armee polonaise n'a pu Ies couper. Le Roi de Pologne est toujours :â 
Pomerjane, oii les genera1.1x lui ont declare qu'il leur etait impossible d'obliger les 
t1·oupes a demeurer plus Iongtemps en campagne, tous Ies chevaux de la cavalerie 
etant hors de service et Ies maladies si gramdes dans !'infanterie, qu'il n'y a. pas 
quatre mille hornmes de combat; de sorte que le Roi a ete force de leur permettre 
de se separer en trois corps, dont l'un couvrira la Volhinie, le second la Pocutie et 
le troisieme,. qui demeurera dans les biens hereditaires du Roi et proche de sa per• 
sonne, defendra la Russie, outre que l'on se trouve necessite a prendre cette reso· 
lution, on espere qu'elle conservern rarmee et que le Khan n'o~era rien ent.repren::lre, 
trouvant Ies frontieres en bon etat. Voila donc, Monsieut', la campagne finie et assez 
honteusement pour Ies Polonais, 

CDLXXIJJ. 
Girardin catre Rege, despre luptele dela Dunăre. 

Mării 

N 
('furquie, XX, 283 v), 

egre, . 
I688 . Yeghen a vamt place son armee dans de bons tetranchements pres de Belgrade 

30 Sept~m- et fortifie soo camp d'une nombreuse artillerie, a.vant que les troupes Im peria Ies se 
vrie. soient presentees pom· jeter leur pont sur la Save, et le Comte Tekely avec 3000 

hongrois s'etait poste dans une He de ce fleuve, pres de laquelle il croyait que Ies 
ennemis devaient te11ter le passage et d'ou ii envoyait souvent des detachernents de 
cavalerie pour decouvrir leurs desseins. Ayant ete averti qu'ils faisaient concluire leur 
pont vers une des pointes de l'ile, et qu'i :s pourraient tra vailler pendant la nuit, ii 
en a donne avis a Y cghen et lui a de man de un secours de 2 ou 3000 hommes 
d'i11fanterie et de quelques pitces de canon, ses troupes n'etant pas suffisantes polll' 
occuper tous Ies postes et empecher le travail des lmperiaux. Yeghen a detache 
son Kiaya avec 2000 Turcs et sept pieces de campagne, mais ă peine est-il entre: 
dans l'ile, a vec 500 homrnes et son ca11on sans poudre ni boulets, qu'il s'est retire 
sans aUendre Ies autres, sans leur marquer aucun poste, sans leur dormer aucun 
ordre, et sans nommer celui qui devait contmander, en sorte que Ies officiers hongrois 
n'ont pu Ies retenir pl'us de deux heures, apres îesqueUes ils ont tous repasse fa 
riviere et abandonne leur canon, que Tekely a fait conduire dans ses retranchements; 
ainsi Ies chretiens n'ont trouve aucun obstacle et ont commence le lenclemain matin 
a faire passer leur infanterie dans des ba.teaux, tandis qu'ils achevaient leur pont 
pour le trajet dl! reste de l'armee. U n'y avait pas plus de 3000 en de<;a de la riviere, 
lo.rsque Yeghen y a paru en bataille, mais a la premiere decharge de rairtillerie 
ennemie pla:cee de l'autre c,)te, ii a ete abandonne des Timariotes et des Tartares qui 
se sont disperses, et des Janissaires et aut.res milices d'infanterie qui se sont retires 
dans feurs retra11chements sous Belgrade, et dont une partie est meme entree dans 
la viile pour y pilier.; de maniere qu'Yeghen, qui en cette occasion a fait tout ce qu'on 
pouva,it attendre d'un brave soldat et a tue de sa main cinq ott six officiers des 
Tirnariotes pour Ies engager a tenir ferme, se voyant reduit a moins de 3000 hommes 
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de sa maison et hors d'etat de faire t~te aux Imperiaux, dont le raombre croissait 
tonjours, a ete contraint de se retirer a Issargik, et ensuite jusqu'a Nissa, 01'.1 il est 
encore â present. II a seulement m ine Ies Palanques qui se sont trouvees dans sa 
route, mais les vilia.ges et Ies bourgs circonvoisins n'ont souffer t aucun dommage et 
sont rempl is de toutes sortes de vivres et d'une abondante recolte, dont Ies chretiens 
se peuvent prevaloir. · 

T ous Ies habitants de Belgrade ont abandonne, et s'etant embarques avec 
leurs effets Ies plus precieux sur plus de miile grands bâteam:e, dont 80 ont fait 
naufrage au passage de Ia Porte·de·fer, ils ont e.te arrNes par Ies troupes du Comte 
Veterani, qui etaient passees de Transi lvanie aux environs de No.vig-rad, et ont capitule 
avec lui en m.~me temps que cette place. Les chretiens sujet~ du G. S. le long du 
Danube s'etaient revoltes et avaien,t pris Ies armes, aussi bien que Ies Valaques, sous 
Ie commandement d'un des principaux officiers du Prince Serbano et chassaient Ies 
Tmcs de tous [es c6tes, jusque lâ que ceux-ci avaient abandonne Vigdin, ot'.t il y a 
30 pieces de canon et qui est en etat de fai re .quelque defense, lorsque le Comte 
Tekely, qui dans le temps de fa fuite d'Yeghen avait eu ordre de marcher le long 
du Damthe, pour favoi·iser la retraite du peuple de Belgrade et en1pecher Ies ennemis 
de passer cette riviere, a paru et a charge 7 a 8ooo hommes de ces gens ramasses, 
entre lesquels ii n'y avait pas plus de miile AUemands, dont une partie a repasse 
l'eau, Ies a defaits et contraint de mettre bas les armes, apres en a voir tue plus de 
deux mi'lle; ai11si ii a sauve N(ivigrad ou ii a mis garnison, et a Vigdin ii a sauve 
et delivre plus de 900 bâteam~ qui restaient et sur lesquels ii y avait des Commis­
saires de l'Empereur, pour exiger la somme qui avait ete convenue, lesquels sont 
demeures ses prisonniers. 11 a escorte Ies dits bâteaux jusqu'en lieu de surete et ii a 
reduit Serbano a desaw,uer la revolte de son pays, quoiqu'elle fot commandee par 
un de ses principaux offi.ciers, et a faire pendre et empafer a sa vue, de l'autre cote 
de la riviere plus de 40 de ses sujets, pour prouver sa fidelite envers Ia Porte. 
Cependant tous Ies prisonniers qui ont ete faits en cette occasion, dont Tekely en a 
envoye quelques-uns au Visir, 011t confirme a· ce Ministre qu'il y a un traite entre 
leur Pr ince et Ies Imperiaux, qui doivent etre introduits en quartiers d'hiver dans 
leur province. Tekeli qu,i s'etait rendu mai:tre de }'original de la capitulat.ion signee 
du Corn te Veterani, et sur lequel j'ai pris la copie ci-jointe, a traite a vec Ies gens 
qu'it' ava,it sauves, ·et au lieu de roo miile ducats d'or qu'its s'etaient obliges de payer 
aux Imperiaux, ii s'est contente de vingt miile sequins veni tiens, dont ils lui ont fourni 
environ le tiers sur le champ, remettant a lui compter le reste lorsqu'i ls seraient en 
lieu de surete; mais comme il n'a pC1 en tirer aucune rnîson quand ils ont ete arr;ves 
a Viddin, il a e 11voye au Visir par le Sieur Horvat, le traite qu'il avait fait avec 
eux et la capitulation du Comte Veterani, et il a charge son agent de lui representer 
1a necessite qu'il y avait de prevenir Ies Imperiaux dans la Valachie, 011 ii a intel­
ligence, et m~me de Ies attaq 1.1e r en Transilvanie, avec des .troupes suffisantes qu'il 
pourra lever si on lui donne de l'arge11t, y ayant beaucoup de Hongrois de son parti 
retîres aupres de Serbano, ou avec un renfort de Turcs et de Tartares, et que 
cependant comme il n'y a aucune retrnite assuree, on pouvait lui confier Ies places 
de Fetislam, Viddin et Nicopolis, et lui assigner pour l'entretien de ses troupes Ies 
revenus des lieux qui en dependent, do11t la Porte retire environ 200 miile livres 
par an, moyennant quoi il esperait d'Nre en etat d'empecher ~es Imperiaux de passer 
le Danube et de Ies troubler dans le dessein qu'ils ont pour Ies quartiers d'hiver. 

Le Visir s'est fort etendu sur Ies louanges de Tekeli, et a confesse que 
sans cette action., rien ne pouvait empecher Ies ennemis de s'avancer jusqu'ăl Consttan­
tînople.1 .â la faveur des sujets chretiens qui n'auraient pas rnanque de se revotter 
tous. li a en meme temps depeche un oîficier de la Porte pour aller a Nicopoli et 
autres lieux, ou Ies marchands de .Belgrade se sont retires, Ies cohtraindre au paiement 
de ce qu'ils lui doivent de reste, et a charge le dit Horvat d'un commandement 
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adresse au Ca'imacan, pour arrâter ceux qur pourrnient se trouver ,ci. ll lui a outre 
ce, donne cinq mille cinq cents ecus du tresor et p1·omis qu'â. son retour â Andr1nople, 
il pourvoira au surplus de ses demandes, selon Ies avis qu'il aura du sieg~ de Belgrade 
et des desseins des ennemis pour le quartier d'hiver. Horvat, apres avoir rernis son 
commanclement entre les mains du Ca'imacan et recommande la susdite affaire au 
resident ele son maîtret et apres m'avoir prre de representer a Votre Majeste, qu'avec 
sa protection et quelques seconrs d'argent, ii pourrait etre en etat d'entreprendre 
sur la Transilvanie et de relever son parti en Hongrie, ,est parti pour Ancfrinople 
te lenclemain, 19 de ce mois, et m'a fait savoir avant-h.ier que Tekeli, ayant eu de 
nouveaux avantages sur Ies sujets rebel!es meles avec Ies troupes de l'Empereur, 
prit dix-sept drapeaux ou etendai·ds et a envoye quatorze cent vingt tNes a Yeghen, 
a su par Ies prisonniers allemai1ds, dont plusieurs ont ete c:rnduits · a Andrinople 
et presentes au Visir; que Ies Imperiaux avaient resolu de faire un detachement de 
leur ai-mee, pour occuper la Valachie, et que cependant le Grnnd V,isir., apres Ies 
avoir examines, avait suspendu toute resolution, jusqu'â ce qu'il eut des avis plus 
certains de l'etat de Belgrade ou ii esperait que le secours arriverait a temps. 

CDLXXIV. 
Viena, 
1688, 

Luzignan către Rege, despre un trimes a[ Sultanului la Impărat. 

(Vienne, LXHI, 300). 
3 Octorn­

vne. . . . Le Comte de Caraffa est arrive clepuis trois jours, et a laisse en chemin 
le Pacha, envoye du Grand Seigneur, dont ii avait ordre d'ecouter Ies propositions, 
lequef n'a voalu aucunement entrer en matiere avec lui, disant quJ,il avait ordre de 
rendre ert main propre â l'Empereur, la lettre de son 1naitre, et qu'il n'avait pas 
d'autres propositions a faire. 

CDLXXV. 
Pe Canalul Girardin către Rege, despre armata turcească, despre intrarea Tata-

Mării rilor ln Moldova şi despre Tokoly. 
Negre, (Turquie, XXT, q v.l. 

r688, Le Grand Seigneur avait du faire son entree â Ancldnople le 29 du rnois passe, 
12 Octom- mais comme on a reconnu que Ies trou?es ne manqueraient pas de deserter, d'abord 

vne. qu'elles seraient hors du camp et qu'elles cornmeni;aient deja de le faire, on a resolu 
de rester encore s3us Ies pavillons pendant tout 1e mois d'octobre, apres lequel le 
Visir doit s'avancei· vers Ia frontiere„ II a acheve de detivrer Ies six mois de paye 
qui restaient dus aux spahis, il a fait amasser quantite de provisions sur la route, 
et ii est constant que si lts troupes payees faisaient !eur devoir et pouva,ient revenir 
de l'epouvante dont elles sont saisies, ii ne lui serait pas diffici!e de forrner dans 
peu de temps une armee de 50.000 hommes; mais nonobstant tous Ies ordres rigou­
reux qu'on publie differentes fois, dans Ies principales villcs et nouvellement ici, ii y 
a trois jours, contre ceux qui s'absentent du sen•ice, le Visir n'a encore pu assem­
bler plus de dix miile hommes, desquels il a fait un de'tachement de 1500 Jani5saires, 
pour se joindre sur la route de Nissa a l'arriere-ban de Romelie, qui pourra former 
un corps de cinq a six millP. homrnes, tant cavalerie qu'ir.ifa'nterie, et s'opposer aux 
courses des Imperiaux. 

Je vie11s d'apprendre d'un lieu · sur que le Tartark.111 a promis de sortîr ,Ie 
15 de ce ·mois · avec 25.000 hommes; d'entrer dans · la Valachie ·et peneu-er s'il ~-e 
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peutj.usqu'en Transylvanie, pour y troubier Ies lmperiaux dans leurs quartiers. Tekely 
doit se joindre aux Tartares, prendre le commandement des lieux qu,i seront soumis 
et y aug·menter ses troupeş et son parti, .;;elon lţs progres qu'il fera. Le Visir a 
promis de le revetir des principautes de Valachie et de Transylvanic. 

CDLXXVI. 
Luzignan catre Rege, despre succesele Imperialilor. 

(Vienne, r.xm, 320 V,). 

11 arriva a vant-hier un courrier du Comte de Caprara qui apporta la nou~ 2r 
velle que quatre mrUe rasciens s'etant rassembles, a vaient surpris une grande place 
ouverte, a vingt lieues de Belgrade, ou ils avaient tue ou faits prisonniers quinze 
cents Turcs, .et y a vai:ent fait beaucoup de butin, et y a vaient pris que)queş drapeaux 
qu'ils ont envoye au dit general Caprara, qui Ies a envoye ici a l'Empereur. Il y 
avait aussi un château sur unc eminence aupres de la dite place, qui s'est rendu a 
discretion, et le Generai Heusler doit s'avancer jusque lâ, avec Ies troupes qu'on lui 
a donnees pour •·ester l'hiver sur cette frontiere, au dela de Belgrade. 

CDLXXVII. 

213 

Viena, 
1688, 
Octom­
vne. 

Bethune către Croissy, despre intenţia Austriacilor de a ocupa ţările 
romaneşti. 

(Polognt, LXXVH, 315 v.). 

Javorow, 
1688, 

25 Octom-

P. S. - Dans ce moment ii arrive des nouvelles de Valachie, lesqueHes mar­
quent que Ies Bosniaques et Ies Bulgares sont entres dans une revolte generale 
contre Ies Turcs, qu'ils ont marche ve,-s Sophie et que les Turcs ont d'abord aban· 
donne Temeswar et se sont retires iL Andrinopie; que le general Veterani de 
Cronstadt, viile de Transilvanie, s'etait rendu a Romans, grande v.ille mal fortifiee, 
ou le Roi de Pologne avait voulu â l'entree de la campagne envoyer un corps de 
six mille hommes, sous Ies ordres du Marechal de la Cour Lubomirsky, a quoi te 
cardinal Palavicini s'etait si forternent opfJ:>Se, qu'il a vait proteste que si Ies troupes • 
polonaises marchaieot de ce c0te-liL, ii retirait tous Ies secours du Pape, ce qui fait 
voir que c''etait un service entre le Cardinal Bonvisi et lui, pour c1ue l'Empereur 
occupât la Valachie et la Moldavie, et qne l'on ne voutait necessiter le Roi de 
Polognc a marcher en personne a l'armee et a tenter le siege ou le blocus de 
Caminieck, sans apparence de succes, que pour occuper Ies Tartares, pendant que les 
fmperiaux s'etabliraient dans ces deux provinces; mais le hasard en aura peut-etre 
autrement dispose, l'armee polonaise s'etant retiree, par la maladie qui a en meme 
temps. attaque Ies hommes et Ies chevaux, et ayant par la laisse ies Tantar.es en 
etat de secourir la Valachie, o'i.1 t'on a des nouvelles qu'ils ont marche,, pour y fain: 
la guerre tout l'hiver. On ne voit pas comment l'Empereur pourra avec honneLtr 
abandonner Ies Bosniaques et Ies Bulgares, qui vierment de se revoher en sa faveur. 
La fin de cette annee decidem de ces cotes-ci de la paix ou de la continuation 
de la guerre, 

CDLXXVJH. 

vne. 

Luzignan c~Hre Rege, despre un succes al Imperialilor. Viena, 

(Vienne, LXllI, 357). 1688, 
Le Prince Louis de Bade est de . re tou.r de Bosriie depuis deux jours. 11 II Noem· 

s'etait encore rendu maître, avant que d'en partir, d'une grande place sur la riviere vrie. 
de Trina,. que l'on appelle Suvornick, dans laquelle il a laisse garnison. 
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21.4 

Zolkiew, 
1688, 

13 Noem­
vrie. 

CDLXXIX. 
Bethune catre Croissy1 despre invaziunea Tătarilor tn Moldova. 

(Polog11e, LXXVIII, 342). 

P. S. - Monsieur le Palatin de Russie m'ecrit dans ce moment de Leopold, 
que l'e Khan avec toutes Ies forces de Crimee etait arrive en Boudziac, pour executer 
un grand dessein du cote de Valachie. 

CDLXXX. 
Zolkiew, Bethune către Croissy, despre retragerea Imperialilor din ţările 

1688, romaneşti şi despre Tokoly. 
3 Decern-

vrie. 

Adriano·­
pole, 
1688, 

(Po1ogneJ LXXVIII, 381). 

Les Imperiaux ont entierement retire 1eurs troupes de la Moldavie et de la 
Valachie, et on a voulu foire va!oir ici que c'etait a la consideration du Roi de 
Pologne, mais ţa ete par la seule crainte des Tartares, le Khan etant deja arrive 
avec de g-randes force.s dans le Boudziac et se preparant a une course que l'on croit 
etre en Transilvanie. 

Le Comte Tekely est a Viddin sur le Danube, pres du pont de Trajan, avec 
cmq miile hommes de troupes â lui. 

CDLXXXI. 
F onton ca tre Girardin, cu ştiri asupra situaţiei. 

(Turquie, XXI, 74 v.,). 

:w Decem- II est arrive hier a midi, un courier du Prince Tekely, qui m'a confirme la 
vne. prise de Fetislam; que le General Heusler avait ete prendre du monde a Bude et 

marchait du cote de Belgra.de pour venir â N1ssa; que Ies Etats de Hongrie so11t 
assembles a Vienne, qu 'il y a beaucoup de noblesse de Transilvanie, Valachie et 
Molda vie avec eux; qu'Yeghen a 3000 hommes aupres de lui; que le Prince Tckely, 
son tnaître, a. un cotps de 5000 hommes qui souffrent beaucoup, faute d'habits et du 
paiement, qu'on avai,t promis de ving,t bourses; qu'.il etait venu expres pour 1es sol­
liciter, et que son maître avait envoye complimenter le Kan de T@rtarie qui com­
mence a marcher du cote du Danube. La meme chose m'a ete confirmee par le Visir 
mem'.:!, qui m'a dit positivement qu'a la premiere gelee les Tartares marcheraient du 
cote de la Dalmatie, Hongrie et Transilvanie. 

CDLXXXII. 
Varşovia, Bethune catre Croissy, despre propunerile facute Polonilor de către 

1689, Hanul Tatarilor. 
n Fevrua-

ne. 
{Pologne1 LXXX, :.:r,). 

Un envoye Tartare, venu du Boudziac en vingt-deux jours, a eu audience e,t 
a signifie au Roi et a la Republique de ia part du Khan, que si la Pologne voulait 
de bonne foi faire fa paix avec la Porte, qu'H se chargeait de menager des condi­
tions honnetes, menac;ant aussi s'il ne recevait une honne expedition, qu'il viendraiit 
a.vec cent mille hommes jusqu'a Varsovie, et a demande reponse dans le terme de 
quarante jours, 
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CDLXXXUI. 
Bethune catre Croissy, despre i-efuzul Turcilor de a face pace şi Varşovia, 

despre Toko)y. 1689, 
II Martie. 

(Pologne, LXXX, 66), 

Selon tous Ies avis de Transylvanie et de Valachie, la Porte ne veut plus 
faire la paix a vec l'Empereur. On dit que Tekely avec un corps considerabie de 
Turcs, Tartares et Hongrois, renouvel'le de grandes intelligences en Hong-rie et en 
Transylvanie, et a du marcher le vingt-oinq du mois dernier. 

CDLXXXIV. 
Bethune catre Croissy, despre hotarirea Turci]or de a face pe Var~ovia, 

Tokoly Principe al Transilvaniei. r68g, 
r8 Martie. 

tpologne, LXXX, 75 v.). 

Tekeli est ă. Viddin, et Ies Turcs lui ont donne trois Comtes qui en sont 
proches; son m~me envoye qui est ici, est revenu depuis peu de la Porte et a rap­
porte vingt-quatre bourses pour son maitre. lt a neuf miUe hommes entieremerit sous 
ses ordres, sa voir: trois mille Hongrois, miile Rasciens et cinq miile Turcs sous trois 
Pachas. Son envoye m,a confie que le Grand Visir a fa.it. assurer Tekdy que la 
Porte l'etablirait Prince de Transy)vanie cette annee1 qu'elle avai1t donne ordre au 
Khan de se j:oi11.dre a lui avec toutes ses forces le 15 fevrier, et que le projet du 
Comt,e Tekeli est de marcher avec Ies Tartares jusqu'aux frontieres de Transylvanie, 
et d'essayer par la douceur et Ies intelligences qu'il a dans le pays,. a se faire re­
connaitre Prince, pour empecher s'il est possible la desolation et la ruine que le~ 
Tartares apporteraient s'ils entraient dans le pays. 

CDLXXXV. 
Bethune către Croissy, cu ştiri din rasboiu. Varşovia, 

(Polog11e, LXXX, 242 v.). [689, 
. . 

1 
d 27 Martie, 

Deux miile Rasciens commandes par cn,quante offic1ers a !eman s, .ayant 
voulu se saisir d'une place de Servie nommee Novibasar, qui · sert de passage pour 
alter dans la Bosnie, ont ete tous tailles en pieces par un parti Turc. 

Les reg·iments de Chaki, de Palfi .et de Barcoski s'etant revoltes, ont passe 
au service de Tekely, ce qui est d'tm dangereux exemple pour Ies troupes hongroises 
qui sont au service de l'Empereur. 

Les Turcs et un corps de Tartares ayant passe la riviere de Morava, ont 
oblige Ies Imperiaux d'abandonner tout fe pays qui est depuis la dite riviere de 
Morava jusqu'a Be'grade. 

Sultan Galga et Sultan Nuradin sont repassţs en Crimee pour s'opposer aux 
Moscovites, le Kkan est demeure en Boudziac et doit joindre Ali Pacha destine ge· 
neral contre la Pologne, et Ali Gueray avec dix miile Tartares, servim en Hongrie 
avec Tekely. Arab Pacha commandera l'armee contre l'Empereur, jttsqu'a l'arrivee 
du. Grand Visir, et le Grand Se:gneur etait de,â campe sous Ies tentes proche 
q' Andrinople, en intention de passer en Hongrie. 
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Viena, 
1689, 

12 Mai. 

Varşovia, 

1689, 
13 Mai. 

CDLXXXVI. 
Ştiri. din Viena asupra rasboiului. 

(Viennc, LXV, 40, 41). 

Le Prince Louis de Bade est revenu de Ratishonne et îl est af.le trouver 
l'Empereur a Laxembourg, pour en p1·endre les derniers ordres et instruc.tions pour 
le commandement et Ies besoins. necessaires de l'armee de Hong-rie, ou ii se rendra 
apres-demain a vec le Duc de Croy, qui aura fa direction de !'infanterie sous lui; 
et comrn.e Ies Turcs se promettent de g-rands progres, a cause de la diversion de la 
France dans l'Empire et des promesses du Comte Tekely, pour reprendre uoe bonne 
partie des conquetes de l'Emperem\ sont resolus d'employer a cet effet toutes Ies 
forces qui leur restent, ayant deja trente miile ho111111es assembies sous Ies ordres 
du Seraskier a Nissa, 0(1 le Grand Visir doit le joindre avec encore cinquante miile 
hommes. Les ordres ont ete envoyes au General Ve.terani de ne laisser de garnison 
aUemande que dans fes principales places, et d'aller avec la plus grande partie des 
troupes qui sont sous ses ordres en Trnnsylvanie, jo.indre t'armee capitafe qui agira 
sous Ies ordres du Prinee Louis de Bade dans la Servie. Ce stra k Colonel de Pace, 
nouvellement declare General-Major, qui commandera en sa place en Transylvanie. 
On ajoute a cette nouvelle que le Comte Tekely etait parti de Widd,in pour -Sophie, 
afin d'assister au rendez-vo:.is des troupes ottoma11es et au conseil de gue.rre qm 
doit s'y tenir. Qu'attendu l'approche d'une armee si for111idable des Turcs, on tra­
vainait jour et nuit, et meme Ies jours de fete, .aux fortifications de Belgrade. 

. .. , . . . , . . 
Les deux regiments de cavalerie hongrois de Baragotzi et de Zad<i, ayant 

ete pour plusieurs desordres qu'iJs ont commis, reformes en la haute Hongrie par 
ordre de l'Empereur, plus de la mo,itie ont p1·is parti a Grand Waradin pour joindre 
le Comte Tekely. 

Le Cotnte Budiani est atitendu-ici, de jour ft autre, pour regler avec lui le 
blocus de Canischa pendant cette campagne. 

Les envoyes de '.Moscovie qui sont ici ont produit des lettres des Czars leur 
maitres, qui se confirment aussi par Ia Valachie et Transylv.anie, que l'armee des 
Moscovites etant en marche vers la Crimee, Jes Tartares ont ete obliges de revo­
quer toutes Ies troupes commandees pour le secours des Turcs, afin de tenir tete 
aux dits Moscovites. 

CDLXXXV11. 
Bethune către Croissy, despre pregatirile Turcilor tn vederea ras-

baiului. 
(Pologne, LXXX, 196 v,), 

Les a1·111ees de Polog-ne et de Lithuanie, ayant touche trois millions de cette 
rnonnaie iei, seront pretes a entrer en campagne au premier juillet. Les a vis de 
Valachie marquent que le Grand Seigneur marche en personne en Hongrie, et que 
tous Ies mouvements qui etaient â Constantinople et en Asie sont enti~rement appaises 
et que l'on a decide de nouveau, dans tout l'Empire OHoman, la guerre a f'Empereur 
c t aux allies, pour exciter tous Ies sujets de la Porte ;;\ faire de nouveaux efforts. 
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CD LXXX VUI. 
Ştiri din VÎena asupra rasboiului şi asupra prinderii unui popă 

romanesc . 
(Vienne, LXV, 44, 45). 

On ne voit presenten1ent ici que des apprets et l.m embarquement continuei 
d'artiUerie, de munitions et de vivres pou.r la Hongrie, ou tous les Gene raux, a la 
reserve du Prince Louis de Bade, qui est encore aupres de l'Empereur a Laxembourg, 
so11t piartis; mais il suivra infaifliblement l'armee sur la fin de cette semaine. 

On rnande de Bude que Ies regiments et Ies troupes, qui doive11t former cette 
annee sous Be]grnde, y passent incessamment et qu'on y fait embarquer, aussi comme 
Ies precedentes campagnes, quantite de fourş pour la cuisson du pain de muni tion , 

Quoique l'on fasse cette campagne, les armees et Ies forces ottomanes, tres 
110mbreuses et tres formidables, si est-ce que du cote Je cette Cour, ii ne pa raît 
pas exterieur ement qu'on s'en a Hat·me beaucoup et qu'on s'en mette en peine pour 
leur resister, vu qu'on ne pretend pas assieger une seule place sur eux, mais de 
les combattre s'ils paraissent en campagne ou assiegent quelque place sur nous . . . . . . ·• •· .. 

Le Colonel Patz ecrit de Transylvanie avoir ar rete un ecclesiastique grec 
Valaque revenant de Moscovie, sur lequel ii a trouve sept lettres des Czars au Hospodar 
ou Patriarche de Valachie, et avait envoye le dit ecclesiastique avec ses lett res au 
General Veterani. 

li ajoute qu'a ce qu'il a pu. apprendre du dit ecclesiastique, on ne devait r ien 
craindre cette annee des Tartares, parce qu'il5 auront assez d'occupatio11 chez eux 
par Ies Moscovites. 

D'autres avis rnarquent que le Comte Tekeli etait malade a l'extremlte ~• 
Widdin, et qu'il y a de nouveaux soulevements en Turquie contre le gouvernement 
present, ce qui empechait Ie secours et Ies milices d' Asie cl'arriver a Andrinople 
et de passer outre. 

CDLXXXIX. 
Fabre catre Croissy, despre înfrângerea T urcilor ş.i a lui ToktJJy 

lânga Semendria. 
(Turquie, XXI, 192 v . .), 

Le Ser.askier Regeb Pacha avec le Comte Tekeli, s'etant assez avances vers 
Semendria, ont ete attaques fo rsqu'ils y pensaient le moins par un corps de cinq ou 
six mBle Allemands, qui ayant trouve les Turcs campes sans ordre dans leur camp, 
Ies ont entierement defaits, Ies Turcs ayant abandonne leurs chefs et pris la foite, 
ce qui a oblige aussi le Corn te Tekely de la prendre; en sorte que Ies Imperiaux 
sans presque combattre, se sont rendus maîtres du camp des Turcs, et ont taille ou 
fait prisonniers tous ceux que leur cavalerie a pu atte i11dre. Le Serask:er lui-meme 
y a perclu la vie, puisqu'on ne le troL1ve point. On aj,oute tJUe Ies lmperiaux a_yant 
coupe le Danube en un enclroit propre pour leur dessein, ont inonde le camp, ce qui 
n\, pas peu cont ribue a donner f'epouvante aux Turcs et a leur procurer une victoire 
si considerable. 

CDXC. 
vVohner către Croissy, despre un succes al lui Tokoly ş1 o ln­

frângere a Turcilor la F etislam. 
(Turquie, XXI„ 200), 

Le ro, un gentilhomme du Comte Tekely, nomme le Sieur Horvat, porta 
des lettres de son maître au Grand Visir, qu'irl informait de I'heureux succes de sa 

Hurmu:taki, XVI. 
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Viena, 
168g, 

19 Mai. 

Pern, 
1689, 

~6 Mai. 

Adriano­
pole, 
168g, 

r Iunie, 
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Varşovia, 
r68g, 

3 Iunie. 

Varşovia, 

168g, 
+ Iunie. 

petite armee, qui a repousse et chasse Ies Imperiaux de ce necessaire passage Pas· 
sarovitz, cl'.i'ils avaient conserve tout l'hiver passe. li y avait six regiments altemands 
qui lâcherent pied â l'arriv~e du Comte Tekety et de quatr_e mille Tartares j miile 
Imperiaux ont ete tues, fort peu de prisonniers, s'etant retires en fort bon ordre. 
Les autres places voisines n'ont pas attendu qu'on Ies attaquât, elles ont tout aban• 
donne, jusqu'a lem· artillerie,. comme Votre Excellence verra par Ies lettres orîginales 
qu'on m'en a ecrit. 

Cet heureux commencernent a beaucoup augmente l'affection de toute la 
milice Turq:ue pour le Comte Tekdy; elle demande d'aUer sous son commandement. 

La joie qu'on avait eue des heureux commencements du Comte Tekeiy 
Jomt avec tes Tartares, a ete rabattue par 1a mechante rwuvelle qu'on a eue que 
Hussein Pacha, qui commande du cote de Widdin, le long du Danube, a ete defait 
par la garnison d'Hirsowa., au nombre de six cents chevaux Valaques et Imperiaux, 
qui avaient pris leur temps de passer Ie Danube, quand le Comte Tekely s.'etait alle 
joindre avec le Seraskier. La negligence qu'on a eue de se rendre maitre de ce 
passage durant. l'hiver, que1ques remontrances et quelque.s offres qu•ait pu faire le 
Comte Tekely, en fait a cette heure voir la consequence, puisque c'est le seul passage 
pour aller de J'autre cote du Danube a Temeswar, ii y a une porte de for, comme 
a l'autre passage dans la Transylvanie, trois ou quatre lieues plus haut, et c'e.st un 
<lefile 0(1 on ne peut passer que deux hommes de front.. II vient d'etre fortifie par 
Ie present Prince de Valachie; Fetislam autrement Novogrod est au-dessous, trois 
petites lieues plus bas du meme cote de \Viddin; c'est dans le dit Fetislam que 
Hussein Pacha s'allait poster avec trois mille hommes, apres · que te Comte Tekely 
en avait chasse Ies lmperiaux; mais it s'est laisse battre, a perdu so.n bagage, + 
pieces· de canon et la moitie de son n1onde, taille ,en pieces ou mis. en fuite. Ce 
malheur lui est arrive pour n'avoir pas voulu croire le Comte Tekdy, qui lui avait 
dit de ne point marcher qtt'â son retour. 

CDXCI. 
De Theil către Rege, despre armata turcească dela Dunare. 

(Pologne, LXXX, 232). 

Les nouvelles de Vienne portent que Ies Turcs ont deja un corps d'armee 
considerab!e sur Ie Danube, sur Iequel ils ont fait un pont; qu'ils ont oblige te Colonel 
Hoffkirchen de rassembler Ies quartiers, qu'il avait dans plusicurs lieux, et de se retirer 
du cote de Belgrade; et qltils ont fait conduire de la Mer Noire quantite de provi­
s1ons pour ravitaîller Temeswar et le Grand Varadin. 

CDXCIJ. 
Bethune către Croissy, despre mişcările Ruşilor spre Crimea. 

{Pologne, LXXX,, 291). 

Le Roi de Pologne fait etat de partir pour Russie, apres la poste de Vienne, 
ce qui ira au 12 de ce mois. Le Palatin de Russie m'ecrit que le Khan, destine a 
agir contre la Pologne, quitte le Boudziac en di li.gence pour s'aller opposer aux Mos,­
covites, qui ont deja passe le fleuve Samara et s'avancent vers la Crimee, 
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CDXCHI. 
Wohner către Croissy, despre plecarea Sultanului la rashoiu, despre 

T6ko1y şi despre victoria Tatarilor asupra Ruşilor. 

( Turquie, XXI, 210). 

Ces lignes seront pour informer Votre Excellence que ce jourd'hui, sixieme 
du courant, le Grand Seigneur marche. La plus grande llartie de l'armee l'ayant hiel' 
precede, on ne va qu'a trois heures, et on ira demain au pont de Moustapha, trois 
heures et .demie de plus,. on tera de petites j:ournees pour ne point faire 'halte. 

Le Comte Tekely va commencer le siege d'Hirsowa, ot'.1 ii eommande en 
chef; on lui a envoye de i'artillerie et quantite de barques; Hussein Pacha de Silistrie, 
qui s'est laîsse battre en atlant a Fetisbm, a ordre d'obeir au dit Comte, ce qui n'est 
pas une petite mortification pour lui. 

Le Kan des Tartares vient d'ecrire de sa propre main au Visir et lui marque 
qu'il a pris quatre-vingts pieces de canon des Moscovites, et fait plus de quarante 
mine esclaves, qu'it y a eu p[us de douze miile tues, que la resistance a ete grande 
au commencement, mais qu'a la fin iis ont plie et pris la fuite, ii s'en est noye un 
tres grand nombre dans le Nieper; il marque aussi qu'il se depechera pour venii· 
joindre le Grand Seigneur en toute diligence. L'armce croit toujours, et ce ne sera 
c1ue de Sophia que je pourrai informer Votre ExceUence au juste du detail. 

CDXCIV. 
Fabre către Croissy, despre plecarea 1n rasboiu a Sultanului ş1 a 

Marelui Vizir. 
(Turquie, XXI, 2u.) 

Le Visir etant tres persuade, et avec raison, que pour sa surete personnelle 
il doit ne jamais qui,tter le Grand Seigneur, a fait changer la premiere resolution 
que le Divan avait prise a Andrinople, de laisser ,c,e Prince en cette ville-lâ, pendant 
que ce premier Ministre s'avancerait avec toutes Ies troupes de l'arriere-ban vers 
Sophia; ainsi Sa Hautesse foit la campagne etant partie du dit Andrinople !undi dernier, 
sixieme de ce moîs, eUe est al' ee coucher a deux petites lieues de Ja viile, en un lieu 
appele le Pont de Cara Mustapha, ou ii doit sejourner cinq ou six jmtrs, et puis a 
fort petites journees s'acheminer jusqu'a Philippopolis, auquel Jieu la Porte doit passer 
le Ramazan et faire le Beîram. 

Le Vi sir, a vant de partir d' Andrinople, a fait la revue des troupes de l'arriere· 
ban, qui s'etaient amassees au preş de lui, depuis le depart du Janissaire Aga, du Kiaya 
Bey, du Gebechi Baschi, et du Topgi Baschi, qui precede celui de ta Porte de piu• 
sieurs jours, pour diminuer Ies difficultes et la confusion des campements dans la route. 
Ce premier Ministre a renvoye eu cette viile Ies personnes .trop agees ou incapables 
de supporter Ies fatigues de 1a guerre, et suivant la plus oommune opinion, le Visir 
peut faire etat de cinquante milfe combattants, de troupes la plupart mal aguerries 
et peu experimentees. 

CDXCV. 
Ştiri despre adunarea trapelor imperiale şi despre rechemarea Tă-

tarilor: 
(Vienne, LXV, 58 v.) 

Le precedent courrier que le Prince Louis de Bade a depeche ici de Bel­
grade a, entre autres choses, a:i:,porte · qu'â son arrivee a Bel grade, qui etait le JO du 
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Sofia, 
1689, 

30 Iunie. 

mois dernier, qu'il o'y avait encore trouve que quinze regiments assembles; leur 
marche et leur jonction ayant ete retardee par l'inondation d::s rivieres; que le Comte 
Veterani n'etant arrive que le 3 de ce mois .,\ Segedin avec fes regiments Imperiaux, 
qu'il mene de la Transyivanie, ne pourra se joindre au gros de l'armee avant le 201 

teUes diligences qu'iI fasse. 
On mande de Bude du 14 de ce mois, qlle quantite de troupes y arrivaient, 

campaient et descendaient tolis Ies jours le Danube pour Belgrade; que le Prince 
Louis de Bade y ayaat passe, y avait commande le regiment d'Anhalt, qui y est en 
gamison de marcher ft Semendria. · 

Depuis, sa voir hier et aujourd'hui, un courrier arrive de la part de ce Prince 
a rapporte que le q de ce mois, ii etait parti avec tout ce qu'il y a.vait de regi­
ments lmperiat,x et Hongrois assemblcs â Belgrade, polii' aIIe1· vers le fleuve de 
Morava et empecher le passage aux Turcs et combattre tdles de leurs troupes qui 
tenteront d'y passer; que le General-Major d'Hoffkirck a foit construire des redoutes 
aux endroits de cet,te riviere, 0(1 elle est facile â passer,. pour en disputer le passage 
aux Turcs, dont Ies forces ne s3nt p1s si considerablcs, a beancoup pres, {1 \Viddia 
et ~ Nissa, que le bruit en courait. 

Tous Ies Tartares qui etaient dans l'armee ottomane marchaient a vec le Comte 
Tekeiy, pour faire une irruption dans la Transylvanie, mais ils ont ete contremandes 
et sont retournes en leur pays pour 1~esister aux Moscovites, qui etaient entres dans 
la Crimee avec des forces tres nombreuses. · 

On ajoute a cette nouvelte qu'â cause du nouveau soulevement d' Asie, fomente 
par Ies creatures du feu Yeg-en Pacha, du rappel des Tartares et de l'entr,ee des 
Moscovites dans la Crimee, la confusion et la consternation etaient plus grandes que 
jamais a Constantinople, d'ol'.1 Ies principaux habitants. sauvail:'nt leu,rs meilleurs effets 
au delă de la mer; et c'est sui· ces entrefaites que l'on se tlatte ici, que le derniei­
courrier depeche par Ies ambassadeurs Turcs vers le Grand Seigueur en rapportera 
des ordres et instructions plus fa vorables et plus approchantes pour la paix, a la­
quelle on parait etre -fort dispose ici. -

Les nouveHes de la Bosnie marquent quc Ies Turcs, s'etant assembles -et s'etant 
1nis en. campagne de ce c6te-lâ, avec tm corps de huit miile hommes, a dessein de re· 
prendre les places perdt1es la campagne derniere, sur quoi on a envoye des ordres 
reiteratifs aux troupes reglees et milices de Croatie, d'y marcher sans perdre de 
temps, pour se joindre aux troupes allemandes, qui s'y trouvent en garnison, et pour 
conserver ces -places .. 

Le Comte Budiani qui devait joindre l'armee principale a reţu un contre· 
?rdre dtt ·conseit de gueffe ele l'Empereur, p~.H11· continuer le bfocus devant Canischa. 

CDXCVJ. 
\Vohner către Croissy, cu ştiri despre Sultan şi despre rasboiî.1. 

(Turquie; ·XXI, 217 v.), . 

Du Camp devant Sophia, le ;o jtâ11_ 1,689. 

Monseigneur, 

Apres une marche de six jours, dont quatre ont ete employ~s ă passer Ies 
rnontagnes du Derbent, et avoir fait trente lieues el' Allemagne, la maison du Grand 
Seigneur et _celle du Visir, accompagnees des Spahis de L\Jlufe ou qui rei;:oivent 
la paye, se joignirent le 25 du mois present avec le reste de l'armee qui avait pre• 
cede, a _;_sa voir le corps des Janissaires gui fait presentement vingt mille hommes, 
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Ies ?Pahis Zaims, Oli ceux qui ont des terrltoîres, les Gebegis Topg1s, qu1 tous vinrerit 
au devant du Grancl Seigneur ,\ deme heures de ceue viile et mai·cherent ensmte 
vers le camp en assez bon ordre. Le Grancl Seigneur etait dans sa litiere portee 
par quatre mulets blancs, et il n'y cut ce jour-Ia rien d'extraordinaire. 

Le carnp est a une lbonne heure-et-demie de la ville, dans une plaine tres 
vas te, envirorine de tous c6tes de montagnes fort hautes, couvei-tes de neiges qui 
donnent toujours du vent et de la fraîcheur, l'arrnee est augmentee de ro â 12 mille 
hornmes, tellement qu'eUe est effectivement de septante miile ho111mes; il en arrive 
continuellement. 

' Le lendemain 26, le Visir co1nrnen~a la paye generale de l'armee; eUe dura 
jusqu'.au 30, 

Le n1erne jou1·, avant midi, Topal Hussein Pacha, Seraskier de la Bosnie, 
envoyi cinqi.iai'fte drapeaux et sept officiers hongrois,. gens bien faits etbien vNus, 
qu,i avaient ete pris au passage de Croatie en Bosnie riomme Traxitz, oit dix m[l)e 
Croates destines pour faire des incursions dans la Bosnie, ont ete taiUes en pieces 
par le dit boiteux Hussein Pacha, vieux soldat de la guerre ele Candie et un des 
JJltis experimentes de l'Empire Ottoman. On exposa Ies etendards devant le paviUon 
du Gţ"and Seigneur, et apres · avoir examine fort succinctement Ies prisonniers, l'Etrn­
pereur etant monte sur son tribunal, assista â l'execution des sept officiers auxquels 
on coupa la tNe et dont les corps i-esterent exposes pendant deux jours ' â la vue 
de: toute l'armee. 

Quant ât ce que Ies prisonniers ont dit, Ie tollt consiste ;\ dire que Ies Im­
periaux seront fort faibles en Hongrie et tout sur la defe11sive, qu1on a eu assez 'de 
peine â ramasser le dix miile hommes que Hussein Pacha a defaits. 

Le soir on fit eti-angler Emir Pacha, qui etait reste ici contre l'ordre du 
Grand Visir, qui · lui avait ordonne d'aller joindre le Seraskier. _ 

Le 27 au matin, un courrier du Comte Tekely apporta des Jettres au Grand 
Visir qui I'informaient de I' etat ele Fetislam qu'il venait de bloquer, ot'.1 Ies Allemands 
ont jete deu.x: miUe hommes apres la defaite de Hussein Pacha, et le r7 du cournnt 
de grnndes barques venues de Belgrade y ont porte Ies munitions et vivres ne,ces­
saires pour se bien clefendre. On Ies aurait pu facilement prenclre si Aly Pacha, 
capi taine du Danube, · eut voulu foire la moinclre diligence, et comme le dit Comte 
voit que Ies gens qui son t sous lui vont fort lentement, dans la crainte de manquer 
son coup, iI a demande du monde au Grand Visir, qui lui a envoye sur l'heure mille 
Janissaires, trois miUe hommes d'Egypte, destines ă garcler Ies pavillons du Gi-and 
Seigneur, gens fort braves, cinq cents Spahis choisis, trois cents Gebegis ou· gens 
de l'artillerie, dix pieces de canon, dix chameaux avec 2 petites pieces pour inettre 
dans les passages de mo1Uagnes, de la nouveile invention, cinq cents quintaux de 
poudre, de balles et autres choses 11ecessai1·es a faire un slege, comme aussi du 
drap, des vestes, pour recompenser ceux qui feront lbien avec quelques som1nes 
d'arge11t. Le tout est parti le 29 avcc un chiaoux qui porte u11.e lettre du Graml 
Seigneur et du Visir au Comte Tekely, qui lui ordonne de netfoyer le Danube jus.­
qu'a Belgrade, et lui don ne le commandement en chef de ce cote,-la. Le susdit Comte 
marque dans sa lettre au Visir qu'il s'etait rendu maître de tous les passages qui 
pouvaient donner du secours a Fetislam, et que, le 18 du mois present, lin de ses 
capitaines, nomme Petro Madash, avait battu un parti de cinq cents bommes· qui 
faisaient mine de se vouloi1~ jeter dans fetîslam, qu'ils avaient ete tous tues,· a la 
reserve de cent dix-sept prisormiers, tous presque gens de marque hongrois, et panini 
eux, trois ou quatre officiers de remarque, lesquels disent qu'ils avaient ete detaches 
d'un corps de deux mine, destine pour aller faire le degât â Belgragik et â quatre 
ou cinq autres vittages voisins, desquels. jusqu'a present le Comte Tekely a tire sa 
subsistance; ils avaient ordre d'aller en faire de meme â Bzar, grand bourg voisin de 
Widdi11, Ies dits deux mille hommes ă cheval devaient Ni-e secondes de deux autres 
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miUe pietons, qui sont dans les montagnes et quJon nomme ici pandours, c;est-â-dire 
bandits, assassins et vo1eurs; on Ies empale ·sans remission et le supreme en fit 
avant-hier empaler cinq â la tete de l'armee, qui avaient ete pris dans Ies montagnes 
de Derbent. 

Les dîts officiers prisonniers disent encore que Ies confiniers 1) hongrois qui sont 
entre le Tebisk et le Marosh sont dest,ines pour le secours d'Hirsowa et de Fetislam, 
et qu'eux-memes sont de ce nombre, et qu'il y en a encore deux mitle dt1 cote 
d'Hirsowa, ils disent aussi qu'il y a miile bons h'.lmmes a Fetislam et deux rnille dans 
Hirsowa; qae Heuzler a commande trois mille hommes vers Shebesch et Lougosh, 
que Ies 'troupes transilvaines sont destinees p'.)m· te secours de Belgrade, et qc1e 
Veterani ayant voulu fa,re le sieg·e de Jeuva, a ete oblige par les ptuies et inon· 
clations de se retirer â Sigedin, et de Sigedin, ii est alle a Bude pour s'aboucher et 
agir conjoin ement av.ec le Prince Louis de Baden, qui doit etre general en chef 
cette campagne. II n'aura avec lui que vingt regiments allemands . 

. . ' ... 
Le Comte Tekely a de plus envoye son sentiment par ecrit sur Ies opera­

tions de cette campagne, â Ia requisition du Grand Visir, et son sentiment est que 
Ie Seraskier chasse de Jaghoduna fes 7 miile Allemands qui s'y sont retranches, et 
avance son poste autant qu'il pourra du cote de Belgrade, que cependant on lui 
envoye suffisament du monde pour se rendre maitre de sept ou huit passages sur 
le Danube, dont Ies deux plus iinportants sont Fetislam et Hirsova, Dobra Givergi11 
n'etant ni fortifie, ni d'aucune importance; que le Danube etant libre, le siege de 
Belgrade sera plus facile, qu'on doit presser la marche du Khan des Tartares pom· 
entrer dans la Transilvanie, qui se croit fart sure cette annee, qu'on doit faire venir 
Ies Valaques au siege de Hirsowa et ne pas Ies laisser les bras croises. Tout ce 
qu'il a ecrit a ete fort goute de la Porte, parce que cela s'accorde avec le proj,et 
qu'on a fait. 

Le Grand Seigneur fera. ici le Beyram, puur donner le temps aux troupes 
qui doive11t joindre le Seraskier, qui marchera incessamment vers Belgrade, que vingt 
miile hommes qui doivent etre â · present avec lui et avec ce qu'on lui a envoye et 
envoie continueHement de monde, feront une armee de cinquante miile et plus; que 
cependant on envoie du monde au Comte Tekely pour se rendre maître des pas­
sages sur le Danube; cependant le Kan des Tartares aura Ie temps de s'avancer et, 
â son arri vee1 le Grand Seigneur et le Grand Visir marcheront conjointemeot ou 
en m~me temps, des deux cotes du Danube, le Grand Seigneur vers Belgrade et le 
Kan en Transi1lvanie, avec Tekely. 

CDXCVIL 
Sofia, Wohner către Croissy, despre chemarea Românilor de către Vizir. 
1'-Ah 

VV";J,. ffurquie, XXI, 222.) 

1 Iulie. 
Le Visir a envoye un ordre expres aux Valaques de venir au plus t·ot, ne se 

payant pas de l'excuse de leur resident Jeanaky, drogri:Jan de l'Empereur, qui disait 
que des que Ies Valaques marcheraient cl11 cote du Danube, Ies Transilvains entreraient 
en Valachie. Le Visir lui a dit: C'est ce que je demande, 

1) Gn1nicerii. 
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CDXCVJH. 
Grave1 către Croissy, despre victoria Ruşilor asupra Ta.tarilor. 

(Poilogne, LXXXI,, 10.) 

H est arrive ici depuis deux jours une nouvel!e, )aquelle se trnuvant veri• 
table, ne peut manquer de tirer a grande consequence dans Ja presenk assiette des 
affaires et doit faire souhaiter, plus que jamais au Roi de Pologne, de pouvoir con­
clure un prnmpt accommodement avec Ies Turcs. Ces avis portent que no!'l!obstant 
le premier echec qu'a re<;u l'avant•garde des Moscovites par Ies Tartares, ils n'ont 
pa:s laîsse de passer outre et d'en venir a un second combat avec Jes derniers, dans 
Iequd on assure qu'ils ont ete entierement defaits, et que le Khan y a perdu son 
fils, apres avoir ete blesse lui,meme, _de sorte que l'on dit que Ies Moscovites se trou• 
vent presentement en etat, non seulement d'entrer bien avant en Crimee, mais aussi 
de s'emparer de la plus grande partie de ce pays-la. 

CDCXJX. 
Grave} către Croissy, despre retragerea Ruşilor din Crimea. 

(Pologne, LXXXI, 25.) 

La vic,toire que les Moscovites ont remportee sur Ies Tartares, dans un second 
combat, a ete c()nfirmee par des avis posterieurs aux premiers qu 'en avait rei;:u le 
Roi de Pologne, rnais l'on a su en rneme temps que fes dits Moscovites, apres avoir 
pris et br{1le Perecop, ont ete contraints de sortir de la Crimee, faute de fourrage et 
d'eau, tous les pnits s'etant trouves empoisonnes par Ies Tarta:res, et qu'its se sont 
approches du Boristhene, pour y faire st,bsister plus commodement leur nombreuse 
armee; comme l'on est persuade qu'ils n'entreprendront ptus rien cette campagne, 
apres avoir manque de s'emparer de la Crimee, ce qui mettra peut-etre le Kkan en 
etat de se joindre aux Tartares du Boudziack, et de retomber sur le Roi de Pologne, 
eette retraite des Moscovites change en quelque fa<;on aussi le dessein qu'avait forme 
ce Prince pour entrer en Valachie et en Moldavie, ou au moins l'a-t-eUe oblige d'as­
sembJer un grand conseil de guerre, lequel doit se tenir aujourd'hui a Jawarow, et 
ou l'on prendra Ies dernieres resolmions pour raction des armes polonaises. 

D. 
Girardin către Croissy, cu ştiri din răsboîu. 

(Turquie, XXI, 224 v.). 

Hussein Pacha, Seraskier de Bosnie, a envoye 50 drnpeaux avec sept oîficiers 
hongrois qu'il a pris au passage de Wakits, lorsqu'ils ont tente d'entrer en Bosnie 
au nombre de ro.ooo Croates, dont ii en est echappe un fort petit nombre, Ies sept 
officiers ont ete mis a mort au camp, assez pres des pavillons de Sa Hautesse pom· 
en voir Elle-m~me l''ex{:cution. 

Le Seraskier a donne avis par un expres, que les 7000 AHemands qui etaient 
a Laghoduna ront abandonne apres y avoir mis le feu, qu'ils avaient passe la Moi-ave, 
et que les Chretiens s/etai.ent retires sous le canon de Belgrade. 

Le Kan des Tartares est ell chemin, pour joindre le Comte Tekely, avec lequel 
ii agira. Le 29 Juin, le G. V. envoya au dernier miile Janissaires, roo Spahis, 300 

tant Gebegis que Topigis, dix pieces de canon et dix chameaux arrnes chacun -c1e 
deux fauconneaux qui se tireront en chemîn faisant. Je ne crois pas, Monseigneur, 
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Varşovia, 
1689, 

1 Iulie. 

Varşovia, 
168g, 

8 Iulie .. 

Pera, 
168g, 

IO Iulie, 
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Viena, 
1681, 

IO ltiliţ. 

que cette nouvelle invention soit tres borme,· quoiqu'ellle ait ete eprottvee cet hiver a 
Andrinople, sans que ces animaux soient ettonnes ni du bruit, ni de l'effort du sa!pNre. 

II y a encore 3500 hommes de la mitice du Caire qui sont partis pour faire 
corps avec le reste, pom se saisir s'il est possible des passages de Fetislam et Sters­
hova sur le Danube. -Un Capitaine du Comte Tekely a taille en pieces ,50 hommes 
d'un parti qui voulait se jeter dans le premier, et pris cent, parmi Iesqtiels quelques­
uns rapportent que le Prince Louis de Bade commandera cette annee en chef, ayant 
sous lui po11r generaux, Monsieur Veterani, Aspremont, Stotkirk, Singen er Heusler, 
avec 20 regiments seulement d' Allemarids, ·qui pourront monter a 12.000 homines. ll 
y aura quelques Croates, Hongrois et Transilvains. · 

Les troupes qui defilent contimiellement vers le Seraskier, se grossisset1t de 
maniere ft rendre son armee comsidera.ble de 60 a 70 mille combattants. 

~-- '· •- . . . . . . 
20.000 Albariais ont joint le Seraskier poqr alter former te blocus de Belgrade. 

. ~ . 

Dl. 
Ştiri din r:tsboiul din Croaţia şi asupra situaţiei din Transi'vania . 

(Vienne, LXV, 62). 

Le Comte Franc;ois de Drasco\vitz est arrive en poste ce matin, sur Ies neuf 
heures, avec onze etendards et drapeaux que Ie· Comtte Janosch de Drasco_witz,. S0!1 

pere, a pris avec 1200 Croates entre Vihitz et Novi, pres du fleuve d'Unna, chez Ies 
Turcs, qui au 11ombre de quatre a cinq miile hommes marchaient pour surprendre 
le nouveau Serini, et etant sur une· hauteur, voyaient Ies dits Croates en un ~1ombre 
si inegal au leur, au p,ied de la dite montagne, vinrent a toute bride Ies attaquer; 
mais qu'ils ont etc re<;us avec telle fermete, qu'ils k1rent obliges de plier et de s'enfoir 
en telle confusion, que pres de deux mille s'etant jetes dans le dit.fleuve d'Unna, pour 
se sauver a la nag-e, furent noyes ou tues, 450 prisonniers, et entre ceux-ci le Pacha 
commandant du detachement et plus de 500 chevaux avec leurs harnais de prix; que 
le lendemain un transfuge chretien etant venu trouver fe dit Comte de Drascowitz, 
avait dit que de tout le corps des Turcs, ii ne s'en etait pas retrouve miire hommes, 
qui ne fut tue, noye, pris ou blesse, s'etant sauve et ecarte dans Ies bois et buissons, 
dont l'ordinaire prochain maus apprendra plus de parjcularites. - · · 

Jeudi dernier, le Comte R.1diani qur a la direction du blocus de Canischa, 
qui en etait venu ii y a quelques jours, s'y en retourna en poste a vec Ies dernierns 
irtstrnctions ele l'Empereur et huit milie flgrins, qu'on lui a fait toucher des subsides 
du Pape, pour, a ce qu'on dit, ord_onner la continuation du _blocus et aBer en personne 
et avec une partie de ses troupes' joindre l1armee du Prince Louis de Bade Vers Bel­
grade, d'ou )es dernieres marquent !ia confirrnation de la defaite des Rascien.s et Grecs 
par les Turcs, devant Vingrad sur Ie Danube; que le General Piccolomini etant arrive 
le premiei· de ce mois avec 5 ou 6 iniile hommes des trnupes Imperiales, qui etaient 
dans la Bosnie aupres de Belgrade, avait joint le · Iendemain 2, l'armee du Pdnce 
Louis de Bade; que le General Veterani qui vient a vec tes troupes de Transylvanie 
n'etait pas encore arrive au· depa rt du courrier, mais qu'il n'etait plus qu'a deux · 
journees de Belgrade. Que l'armee des Turcs sous Ies ordres - du Seraskier s'etait 
avancee vers la Morava, s'en etait retin~e a l'approche de notre armee vers· Nissa; 
sous pretexte de faute de fomra.ge, Q1ais on croit que c'est plut◊t pour: eviter le 
combat et-joindre le Grand Visir, qui y est avec environ huit mille l1ommes. 

On man de de Lippa du -20 du mois dernier, . que le General Heusţer ~ta\t 
encore avec son infanterie' -â Crol}stadt, faisant camper- sa cavalerie a quatre · lieue_s 
d.~ la,. sur -les confins de la Vafachie et de la Molda vie, pour ci;n1v'.ir.ce pays de finvai 
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s1011 des Tartares, observer le Corn te Tekeli et empecher, a vec le General d' Aspre­
mont, qu'il ne fasse rJasser un secours a Temeswar, ot'.1 la disette etait tm1jours si 
grande, que cette place ne peut plus tenir hmgtemps. 

DH. 
Gravei catre Croissy, despre condiţiile păcii cerute de Regele Poloniei. 

(Pologne, LXXXI, 29 v.). 

Quoiqu'il soit bien assure que l'armee, que la Polog-ne fera agir cette annee 
contre Ies Turcs ou Ies Tartares, ne sera pas a.ssez considerable pour entreprendre 
de grands -exploits et pour Ies contraindre a leur accorder dans une paix tout:!S Ies 
conditions qu'elle pourrait clesiret, surtout si Ies nouvell.es qui sont venues par le 
dernier ordinaire, de l'm::commodement fait ou pret a etre condu entre Ies Moscovites 
et Ies Tartares se trouvent veritables, ,il est neanmoins tres constant que le Roi de 
Pologne ne pourrait guere se charger de faire une paix particuliere avec le Grand 
Seigneur, et avant l'expiration ele l'allianc~ avec l'Empereur, sans que l'on y stipulât 
de restituer a ce royaume-ci la v,ille de Cami 1ieck et se.s dependances, dans. l' etat 
OLI cl)e se rencontre, parce que selo11 toutes Ies app.arences, ii courrait grand risque 
d'etre desavouc de la Republique et de ne point obtenir dans la Diete generale la 
ratification de cette meme paix. 

DJH. 

Varşovia, 

1689, 
15 Iulie. 

Bethune catre Croissy, despre succese]e Tatarilor în Crimea ş1 Miszewo, 

despre pacea cu Ruşii. 1i6B9, 

(Pologne1 LXXXI1 45, v.). 

Von vient de savoir des nouvelles considerables de Crimee, ou Ies Tartares 
ont remporte de tres grands avantages, ayant defait toute l'arriere-garde de l'armee 
moscovite et pris cent pieces de canon, ce qui a oblige Ies Moscovites a rechercher 
la paix, et l'on marque que l'on avait deja donne des otages €le part et d'autre. Si 
cette nouvene est veritable dans toutes ses drconstances, ii y a lieu de craindre que 
ce trai te n'empeche la paix de la Pofogne a vec la Porte, laquelle aurait peu a crainâ're 
des Polonais, lorsqu'e,le pourra leur opposer les Tartares. 

DJV. 
Stiri din rasboiu . • 

(Vienne, LXV, 65). 

Les clernieres nouvelles de l'armee du Prince Louis de Bade, du 6 de ce mois, 
sont encore daitees du Camp de la Palanque de Hassan ?adia, a dix lieues sous 
Belgracle, et marquent qu'on n'y avait d'autre avis des ennemis,. sinon qu'ils etaient 
au nombre de vingt mille hommes, de l'autre cote ele l'a Mora va, sous Ies ordres du 
Scraskier, qui attendent encore la jonctio11 d'un pare ii nombre ele troupes de Sophie; 
que Ie Gener.al Piccolomini s'etait actuellernent joint le 4, au dit Prince Louis, avec 
son regimerit et la moitie de celui de Croy; ainsi i:1ue le Colonel Strasler avec le 
sien; qu'on attendait dans trofs jours aussi la jonction de, regiments que le Ge . .1eral 
V ete.rani amene de Transilvanie; que s'il arrive dans ce temps, le Prince Louis de 
Bade, fait clessein de passer la Morava et d'alier clroit aux ennemis pour Ies combattre; 

J-Jurm1n:nKi, XVI. 

r6 Iulie. 

Viena, 
1689, 

17 Iulie. 
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Niemirow, 
r6Bg, 

20 Iulie. 

Varsovia • ! 

1689, 
20 Iulie. 

mais que· .si le Gen~rai Veterani ne pouvait arriver, a. cause du nouveau debordement 
des eaux, ii faudra decamper, faute de fourrage et de subsistances, et reculer de trois 
lieues. Depuis Ies susdites nouvelles, l'Empereur a encore re<;u une lettre du Prince 
Louis de Bade, par laquelle ii lui marque que le General Veterani lui a mande ne 
le pouvoir joindre avant le 15 de ce mois, a cause du debordement des- eaux et 
marais, ce qui l'avait oblige de changer de camp; rnais qu'aussitot que la jonction 
sera faite, ii ne perdra pas un moment de temps pour passer la Morava et attaquer 
Ies T1.trcs dans leur camp qui, suivant le rappcrt de tous Ies transfuges, n'etait pas 
a bPaucoup pres si fort qu'on avait fait courir le bruit, d'autant que le soulevement 
d'Asie etant toujours fomente par la faction de feu Yeghen Pacha, elte retenait Ies 
principales forces destinees pour la Hongrie. 

Ces fettres ajoutent que le Comte Tekdy tient Novigrod assiegee et la bat 
de six petites et de quatre grosses pieces de canon, depuis le 26 du mois dernier, 
sans esperance d'etre secourne; de sorte qu'on tient cette place perdue, ă moins que 
le Lieutenant 01rick, qui s'est avance de ce cote-la, avec huit cents chevaux, ne fasse 
quelque tentative. 

La victoire des Moscovites sur Ies Tai-tares se confirme de tous cotes, mais 
Ies circonstances ne sont pas si grandes qu'on Ies avait debitees. 

DV. 
Bethune către Croissy, despre urm:trile tnfrângerii Ruşifor de Tatari. 

(Pologne, LXXXI, 52 v,). 

P. S. 011 a 11ouvelle quc Ies Moscovites, pour co writ· la grande perte qu'ils 
ont foite contre Ies Tartares, ont foit des rejouissances publiques a Moscou et des 
largesses a toute leur annee, et que le Khan avec tous Ies Tartares, delivres entiere­
ment d'i11quietude, rcpasse au Boudztac, et on est dans l'incertitude ici s'ils passeront 
en Bongrie, ou :.'ils marcheront contre l'armee polonaise; mais ii y a beaucoup plus 
d'apparence qu'ils iront joindre le Grand Visir. 

DVJ. 
Gravei catre Croissy, despre victoria Tatarilor asupra Ruşilor. 

(Pologne, LXXXI, 6o). 

L'on vient de recevoir tout prese1tement la confirmation de la defaite des 
Moscovites par Ies Tartares, qui est encore plus considerable qu'on ne l'avait mande 
ii y a quelques jours. Des lettres que j'ai rec;ues de Jaworow, ou sont presentement 
Leurs Ma_;estes Polonaises, portent que Ies Tartares ont fait quinze miile pr~sonnrers, 
tue plus de vingt miile M.os.covites sur Ia place, et qu'iEs ont pris cent pieces de canon; 
que Ies battus a_yant demande ă faire fa p:i.ix, l'on etait convem1 d'une suspension 
d armes; que Ies vainqueurs et Ies vaincus ont depeche la-dessus incessamment des 
envoyes au Roi de Pologne; que celui des Tartares est a 1~eopold, et que le Mosco· 
vite est deja arrive au dit Jawarow, accompagne d'un Cosaque qui vient de la part 
du general des Cosaques namme Mazeppa. lls ont avoue el.lix-mc:mes cette grande 
defaite, et tâchent de colorer la paix qu'ils demandent, par le pretexte specieux du 
bruit qui court qu'elle a ete faite par l'Empereur et par fe Roi de Pologne. 

J'apprends aussi que Ies Turcs ont encore introduit un convoi dans Caminieck 
de 3000 chariots, sans y avoir rencontre aucun obstacle. 
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DVU. 
Bethune c~ttre Croissy, despre victoria Tătarilor şi despre vederile Wisincza, 

regelui Poloniei asupra Moldovei. r689, 
26 folie. 

(Pologne, LXXXI, 63, 65 v., 68). 

J'ai trouve ici un envoye du Prince GaUitzin et un autre du Khan des 
Tartares, arrives en meme temps, qui donnent pa1-t a l'envi a S_i Majeste Polonaise 
de l1a victoire que chacun dit a voir remportee sur son ennemi; mais la realite est 
du cote des Tartares, lesque)s avec leurs seulcs forces ont obtenu un avantage tres 
consi<lerable sur· une a rmee de trois cent miile hommes, fortifiee de quatre cents 
pieces de canon, laquelle aurait ete entierement defaite sans la resistance des Co• 
saques ; ce. qui fait assez connaître combien Ies. dits Tar ttares sont difficiles a vaincre, 
et cet exemple seul doit servir d'excuse aux Polonais du peu de succes, qu'ils ont 
eu Ies dcrnieres camp 1gnes, s'etant toujours trouve en tNe un ennemi si redoutable, 
assiste de plus d'un corps de Tm·cs, et Ies armees polonaise et lithuanienne n'ayant 
Jama1s ete ensembfe fortes de vi.1gt-..::inq miile hommes pour leur opposer. 

r. • • • i • • ·• 

Sa Majeste Polonaise doit en personne, lcs premiers jours d'aoi:1t, bloquer de 
loin Cami11ieck et seulement l'affamer, pour se procurer la gloire, au cas que les 
Turcs l'abandonnent, d'y avoir contribue, et son arm~e occupera des postes dans Fa 
Moldavie, depuis Choczim jusqu'aux montag.1es de Transylvanie et de Nistrie, et de 
la co11duiro11t Ies vivres necessaires pour la subs·stance des troupes que l'on pretend 
faire hiverner dans ces postes, le Roi de Polog-ne ayant en cela double dessein d'oc­
cuper fa_ pa rtic de cette province plus voisine de la Pologne, pour essayer de se la 
faire ceder par son trai tte avec la Porte, et au cas que l'.Empereur fasse le premier 
la paix, de se maintenir dans la possession qu'il aura deja prise de ce meme pays. 

Le Roi se rnet en chemin aujourd'hui pour se rendre a Zefotchow, le cinq 
aofu. t, et le huit, au camp de Ouche sul" le Dniester; l'on espere que ll'armee de 
Lithuanie se joindra ce jour-lâ a celle de la Couronne. 

DVIII. 
Wchner către Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Turquie, XXI, 230}. 

Le r I du courant, le Capi taine Chemninskî porta la nouvelle de la prise du 
chateau de Fetislam, le 8 j uillet 1689, defendu par q:uinze cents hommes jusqu'au 
vingt-et-unieme jour de tranchee ouverte, que ne voyant pas venir le secours promis 
par Heusler, ils capitulerent; huit cents eurent permission de se retirer avec neur 
bagage, Ies sept cents ou environ, ont ete re'.enus et e1woyes priso1111iers ft \Viddin, 
parce qu;i ls avaient contre leur devoir repris les armes, apres la parole qu'ils a vai.ent 
donnee au Comte Tekely, qui leur avait donne quar tier l'hiver dernier. Le chateau 
n'est que du temps des Genois, qui t'ont bati avec une double e,1ceinte de murailres 
et de grands ronde!s et eperons carres, ou l"on peut facilement remtter l'artiUerie. 

Le 15 le Seraskier erwoya un Tartare avec une Iettre au Vis ii·, qui rinfor­
mait qu.e Ies Imperiaux a )'approche des Tartares, avaient quitte le poste de Hassan 
Pacha Palanka et s;etaient retin'.!s sous le canon de Belg-rade. Le Visir fit donner 
le Caftan au Tartare, disant devant l'Aga des Ja11issai1res1 Pad1as et Agas: Le Prin ce 
Tekely, le fils puim~ du Ifan et Ies Algeriens nous envoient de bon nes nouvd les; 
quand le Seraskier, le Capitan Pacha et Ies au tres Pachas nous feront-ils savoir 

Sofia, 
16ll9, 

26 Iufie. 
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\,Vis i11cza, 
1689, 

28 tu1ie. 

qu'ils ont fait quelque belle actlon eux-memes 't La leHre portait que Ies Alfemainds 
s'etaiient retires en confusion, qu'environ miile hommes a vaient ete tailles en pieces 
par Ies Tartares, et quatre drapeaux a vaient ete pris. 

]-e 19, un expres du Comte Tekely porta lai nouvelle que le 15 juillet r68g 
ii avait pr is par assaut la palanqlle d'Hirsowa, le passag-e dans Ies montagnes nomme 
la Porte-de-fer, for tifie ele quatre pieces de canon et defendu de plus de neuf cents 
hommes; l'action a ete une des plus vigoureuses et des plus heureuses qu'on puisse 
s'jmaginer; Ies Turcs ne p'1! rlent que du Prince Tekely, le Grand Seigneur et touk 
sa Cour le reg-ardent a present comme le seul homme, rcstiluens rem, ii fit passer 
son monde dans plusieurs barques contre l'opinion d'un Pacha Seraskier fle ce câte-lf1., 
qui ne le voulait pas permettre; ii se nomme Hussein et c'est le merne que cinq 
cents chevaux batti r ent it y a deux ou trois mois, lorsqu'il devait aller prendre pos ­
session de Fet,islam1 et qui etait fort de trois mille hommes. La mtit favorisa le 
dessein du Comte Tekely, et miile hommes de ses gens forcerent Ies retranchements 
de l'e m1emi, clont plus de sept ce nts fuFent tailles en pieces: ceux de la Palanque 
firent une sortie au nombre de sept ou huit cents, sur ceux qui etaient dans Ies 
retrancheme11ts et qui commern,:aient a s'enterrer, rnais le Comte ,t fa tete de douze 
cents hommes frais, qu'il venai t de debarquer; le:-; poussa avec tant ele vigueLu­
qu'il entra dans la Palanque; les ennemis se i·etirerent a un petit fort au-clessus de 
la Palanque nomme l-'orte-de-fe1·, dont ils inrnrnmo(laient beaucoup Ies gens du Prince 
par le feu continud de leur art illerie; on poussa cependant dans de petit:; ouvrages 
qu'on avait fait de l'autre cote de la Paianque, 0C1 tes ennemis ne tinrent pas long· 
temps, ils gagnerent la hauteur, ou le petit fo r t ele la Porte-de-fer, mais Ies gens 
de Tekely seconcles de trois miile Janissaires forcerent le forl, pendant que Ies aut1·es 
se rendirent maHres,. au bas ele la Palanque, des barques des ennemis qu'ils taillerent 
en pieces. La resis tance qu'on fit dans fo tort d'en haut ne fut pas grande, l'ennemi 
se sauva par l'autre passage et on se mit ~l le poursuivre. On attend le succes 
qu'auront ceux gui sont aux trousses des tuyarcls; cepr::ndant Hirsowa et le passage 
au-dessus est pris, et par cet endroit l'entiere liberte de jeter du manele dans T emeswa r 
e t dans Ies autres places de la Hongrie. L e Comte Tekely m'eci- ivit de pai rler au 
Grancl Visir pour empecher qu'on ne bri1lat la Palanque, ni demolît le petit fort au­
dessus, que Hussein Pacha voulait entierement raser. Le Visir gof1ta le ra isonne­
ment que j1e lui fis la-dessus, lui faisant voir que ce passage ne pouvait etre force 
que par une avrnee tres fo r te, lorsqu'il y aurait mis fes choses necessaires, et une 
garniso11 de cleux miile hommes. Quatre miile Janissaires s?nt incessamment partis 
pour prendre possession de ces cleux endrnits, si necessaires et s i mal gardes des 
lmperiaux . 

DIX. 
Bethune catre Croissy, despre cedarea Cameniţei. 

Wotogne, LXXXI, 69.). 

Depuis que ji'ai ecrit ma derniere clepeche, le Roi a encore tenu un nouveau 
conseil avec Ies generaux, sur l'avis secret qu'il a eu, par Ie Khan et E'envoye meme 
de Tekely, qne fa Por te avait resolu ele lui rendre Caminieck dans r etat oit ii est, 
et 011 est convenu que l'on mettra tout en usage pour obtenir ce point important, 
av,mt d'en venir a celui de l'aba:ndon volontaire que Ies Turcs feraient de cette 
place, en faisain t sauter le.:; fort ifica tt ions, 
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DX. 
Bethune ŞI Gravel către Croissy, despre pacea turco-polonă. 

(Pologne, LXXXI, 71 v.). 

Comme la principale diffic~tltc qui se rencont re aujourd'hui a tine prompte 
conclusion de la paix, entre la Pologne et la Porte, regarde la restitution de Cami­
nieck dans l'etat 01'.1 ii est; Ies deux autres points, qui concernent la cession de la 
Moldavie et de la Valachie, et l'expulsio11 dies Tartares du Boudziack, pouvant etre 
aisement ajuştes, l'on doit d'autant plus s'appliquer a lever cet obstacle, qu'il est 
certain qu'outre le blâm1e que le Roi de Pologne s'auirerait dans to L1 te ce royaume 
et ailleurs, s' il quitta i,t la Ligue pour fa ire la paix avec Ies Turcs, s::rns en avoir 
obtenu cette t)remiere condition, ii est necessaire d'avoir la rat ification ele la Repu­
Mique, dont ii serait infaillibletnent desavow~, s'i l passait par dessus cet article ; d'ail­
leurs Ies avis secrets qu'.a eus Sa Majeste Polonaise, par le Khan des Tartares et 
par le Comte Tekely meme, que la Porte avait resolu de lui rendrc fa viile de 
Camili. ieck telle qu'elle es t, doivent l'obliger ,1 se prevaloir d'une si fa vorak)le 
d isposition. 

DXL 

229 

Sekk\ 
I689, 

30 Iulie. 

Bethune ŞI Gravel către ,1/ ohner, despre condiţiunile păcii 
polone. 

turco- Javoro"v, 
1689, 

(Turquie, XXI, 249 v.). 

. . . La proposition du Grand Visir de rendre a la Pologne, pa,· un 
traite, Caminieck demoli, ne peut Nre agreable ici, ni au Roi, ni aux generaux, ni a 
la Republique; cette condition a ete proposee ii y a s ix mois par Ies Mi 111is tres de 
Vienne et rejetee des Polonais avec indig11ation, et l'on doit compter que le Roi de 
Pologne ne pourra, pom sa g ioire et sa sCtrete, faire u11e paix particuliere, abandonnant 
la ligue, que cette place ne soit restituee en l'etat que Ies Turcs l'ont prise . . . 1). 

Par Ies lettres que j'ai rer;ues de Monsieur de Croissy, ii paraît que la Porte 
avait deji1 propose i1 feu M. Girardin d'abandonner vo)ontairernent Ca111inieck et de 
raser les fortifications. Si apres a voii· tente toute sorte d'effor ts pour faire rendre 
le dit Caminieck, on ne pouvait l'obtenir de la fierte des T urcs, on pourrait menag-er 
et convenir qu'i ls pris5ent au moins le parti de le quitter d'eux-memes, sans detnrire 
la viile, faisa lîl t seulement saute1· Ies tours nll rasant l'ouvrage qui couvre re chftteau; 
mais il ne faut en venir la qu'a la derniere extrernite, et le Roi de Po!ogne n'a 
consenti .:'t cette derniere condition, qu'avec une repugnance et une peine extreme. 
Cependa11t Ies armees demeLu-eront sans actio111 pour marque i- que l'on veut la paix 
de bo1rne. foi; l'on se contentei-a de bloquer de loin Caminieck, en prenant quelques 
postes en Molclavie, en attendant la n'.:solution du dit Visir et te succes de votre ne­
gociation, dont je vous prie de donner part incessamment. J'ai fait passer deux dupli­
cata, l'un par Constantinople,. l'autre par Anclrinople, et l'envoye du Comte Tekcly 
s'est charg-e de depecher au Kan qui est a Boudziak, pour !'informei' qu'il retourne 
a vec de bonnes re1i)o11ses,, et lui insinuer de passer en I-Iong-rie et de ne faire aurnne 
hostilite contre Ies Polonais. 

Ne serait-ce pas une chose pratiquable, Monsieu1·, que la Po1·te piJt menag-er 
la paix de la n1a11ie.re suivante: que l'on rendit a la Pologne, Camini2ck fortifie, 
que l'autre fit le partage de la Valachie, en maniere que le bords du Danube de­
meurassent am.: Moscovites, et ceux du Dniq )er aux Polona fs, et que de la Moklavie 

l) Urmeazâ pasagiul reprodu:; ln Hurmuzaki., Supl. I, Voi. I, pag. 277, No. CVXlt 

2 August. 
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Pera, 
1689, 

4 August. 

Ies . , . . . 1 ) et Ies Polo11ais ayant d'egales pretentions, on investit le Comte 
Tekety 2), par un aiccord secret avec le Roi de Pologne, pendant que Ies Moscovites 
fora ient toLis leurs efforts pour recouvrer la principaute de Transilvanre. Nous espe­
rons que cette lettre vom; trouvera, Monsieur1 a AndrinJp!'e, ou bien qtie Ies ordres 
que vous avez du Roi ne ponvant etre en meilleures mains, vous nous donnerez În· 
cessamment de vos nouvelles. Nous avons Ies ord:-es, M. de Gravel et moi, de suivre 
le Roi de Poiogne a i'armee, et M. de Teii demeurera aupres de la Reine. Vous 
pouvez nous donner de vos nouvelles par le Pacha de Caminieck ou par le Hos­
podar de Moldavie, ou en renvoyant le meme expres du Comte Tekely. 

DXU. 
Girardin catre Croissy, cu ştiri din rasboiu. 

('furquie, XXI, 236 v.). 

J'apprends que Ies Impedaux abandonnent toutes Ies places qui sont s ur le 
chemin de Belgrade, pour se retrancher sous le canon de cette place, et que le Prince 
Louis de Bade est resolu d'y attendre r armee ottomane avec la sienne, qui ne sera 
que de 25 mine hommes. II etait lui-meme a Haissan Pacha Palanka, lorsque son 
arriere-garde a ete battue, avec perte de miile hommes et quatre etendards, Ies 
Tartares l'ayant surprise dans 11.m defile. Cette armee a un peu pâti de la faim. 

Le Comte Tekely a pris Fetisla m en 21 jours de tra11chee ouver te, le 8 juillet ; 
la garnison forte de quinze cents hommes a capitule, huit cents ont ete escor tes sur 
le c:hemin de Semendria, et sept cents retenus prisonniers, pour s 'etre revoites et 
repris Ies armes contre la parole donnee. Le Comte Tekely leur ayant accorde ]a 
vie, l'hiver dernier, aux conditions de ne plus servir 3). 

DXIJI. 
Zolkiew, Bethune şi Grave} către Croissy, despre un succes al lui Tokoly 

1689, ş1 despre Inaintarea Turcilor. 
4 August. Wologne, LXXXI, 92 v.). 

L'o11 vient d'avoir avis que le Comtt: Tekeiy avec la garnison de Varadin 
a defait un gros parti d' Allema:nds et de Hongrois, CoFnmande par le Comte Corbelly, 
dont il est demeure cinq cents hommes sur fa place, sans Ies priso1miers, et que trente 
m:lfe de J'armee turque, ayant passe la Morava sur quatre ponts, ont oblige le Prince 
de Bade a se retirer, ce qui fait croire qu'une avant-garde sl forte est suivie de 
pres du Grand Visir avec un gros corps. 

DXIV. 
Zolkiew, Bethune şi Grave] catre Croissy, despre ştirile trimise de Domnul 

168g, Tarii•Romaneş.ti Regelui polon. 
ro August. ' tpologne,. LXXXI, 99)', 

Le Roi de Pologne rec;ut h ier des let'.res du Hospodar de Valachie, du premier 
de ce mois, qui portent que Ie Khan des Tartares devait se rendre dans le Boudziack 

1) Imperiaux. 
2) Alineatul acesta a fost reprodus şi 111 Hurmuzaki, Supl. I, t, I, 278, No. CDXIII, tns,i 

numai până Ia acest cuvant, 
~) Urmează ştirea despre luarea Ha.r~ovei, v. Hurmuzaki, Supl. I, t. I, 279, No. CDXIV. 
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le 3 du courant; que le Grand Seigncur etait arrEve it Andrinople et que le Grand 
Visir se preparait a passer la Morava avec toute son armee; que le Prince de Bade, 
se trnuvant trop faible pour s'y opposer, avait envoye en diligence un expres au 
Comte Piccolomini, pour lui ordonner de le venir joindre incessamment, avec Ies six 
mille hommes qu'i l a sous son commandement, et qu'enfin tous Ies esprits en fa haute 
Hongrie et dans Ia Transil vanie paraissent fort port~s a la revoEte et n'attendent 
que l'occasion pour secouer le joug de la Maison d' Autriche. 

Le Roi de Pologne part aujourd'hui pour se rendre a Selotchow, qui n'estt 
qu'a six milles des armees de Pologne et de Lithuanie; la revue generate s'en doit 
faire demain, onze. 

DXV. 

231 

Stiri din rasboiu. Viena, • 
(Vienne, LXV, 70). 1689, 

Les dernieres lt•ttre-s que nous a vons rec;ues de notre armee et de la Ser vie, 11 Augu5t, 
et qui ont ete apportees a l'Empereur par un courrier expres, portent que sur fes 
avis surs que le Prince Louis de Bade a eus, qtte toutes Ies forc:es ottomanes entre 
Sopllie et Ia Morava ne faisa ient pas cinquante mi!le hommes, et (1u'il n'y en a vait 
pas dix miile de troupes reglees; il etait parti le 27 du mois dernier de Semendria 
avec l'armee et avait marche droit au Serasld er, qui a so11 approche avait repasse la 
Morava; que le 281 le Generat Veterani etant ar e avec quinze cents chevaux escorter 
le renfort qu'on a envoye pour la si:irete de Belgrade, et pour en reconduire au 
Camp le convoi de deux cents chariots et Ies trois miile hommes de recrues qui y 
etaient, ce qui s'etait heureusement execute le 29, auquel jour, le Comte Veterani 
re\Înt au Camp, oi:1 sur ce que l'on decouvrit que plusieurs capitaines hongro~s et 
grecs avaient correspondance et intelligence avec le Com tte Tekeli, on publia au son 
du tambour et de la trompette une orclonnance que tel!es personnes seraient punies 
exemplaireme11t, leurs femmes et enfants faits esclaves pour toute feur vie; que le 
31 1 l'armee ayant continue sa marche de Colar a Siponitza, mille chevaux, dragons 
et tanLassins en furent detaches pour passer la Mora va, qui par l'assistance d~s ha-
bitants s'y e taient retranches et avaient fait une redoute, pour couvrir le pont que 
l'on p1;etendait faire sur ce fleuve, le:1uel ayant ete construit fa nu,it du premier a la 
clarte de la lune,. l'armee y passa tout le jour du 2, sejourna le 31 et apres avoir 
ete pourvue des vi vres que l'on est oblige d'amener par terre apres l'armee, elle 
decampa le 4 et marcha vers l'ennemi, qui fuyant toujours, le Prince Louis de Bade 
etait resolu cl'al er droit â Nissa, pour le chercher, tăcher d'enfever, bn:iler ou minei· 
le g-rand mag.asin que le Turcs y ont. Ces lettres ajoutent que la garnison de l wornik 
a ete enfin obligee de se r cndre aux Turcs. 

L'endroit 0 ( 1 notre armee a pass~ la Mora va n'est pas plus loin de Nissa 
que de leur armee, si bien (! U'on pourra en venir aux mams. 

DXVI. 
De Theil către Rege, despre evenimentele din Polonia. Zloczow, 

(Po!Qgne, LXXXI, no). 1689,. 
17 August. 

Le Roi de Pologne est ici; du r+ de ce mois. On a nouvelle qu'il y a des 
T artares campes sous Caminieck, l'on dit m~me que M. le Grand General de Pologne 
est alle contre un grand parti de Tartares, qui est a lle en course en Volhinie. Le 
Roi attend des nouveiles pour se determiner s'il im ă l'armee ou non . 
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DXVII. 
Viena, 
1 689, nesti 

Ştiri din răsboiu şi despre ajutorul trimes de Domnul Ţarii-Rom.1-
lui Tokoly, din ordinul Sultanului. 

18 August. ' 
(Vienne, LXV, 74). 

Viena, 
l~Qn. 

UV';f1 

21 August. 

Depuis fe dernier courrieF du Prince Louis de Bade, cqui a passe par ici vm·s 
t•Empereur a Neubourg, nous n'a vons point eu d~ nouvelles ele notre armee, passee 
la Morava et marchee vers Nissa, f)Our combattre le Seraskier, de sorte que l'on en 
est en grande inquietude d'apprendre s' il y a eu combat et comme cela s'est passe, 
d'autant que Ies forces des Turcs qui sont a Sophie, sous les ordrcs du Grand Seig-• 
neur et du Grand Visîr, doivent etre tres formidables. 

Le Comte Budiani, qlli commandait le blocus de Canischa, a joint notre annee 
capitale, avec 700 a 800 Hongrois; et l'on dit qu'c't son approche; aupres de Nissa, un 
chef des Rasciens s'est oblige de s'y joindre a vec quatre miile hommes de cette 
nation. 

Belg-rade et Semendria ont ete pourvues avant le depart de l'armee de bonnes 
garnisons, et Ies fortifications en etat de soutenir un siege forme. 

Le Colonel Corbelli manele dL! 3 de ce mois, du blocus devant Graml vVaradin, 
qu'un parti de ses troupes ayant rencontre un des Turcs a une demi-l ieue de la place, 
et l'ayant rnis en deroute et ramene trois hussards rebelles et Tmcs prisonniers, gui 
ont depose que la garnison souffrait u11e grande famine, la livre de viande y co(1tant 
12 sols et le boisseau de farine 4 ecus, nmis que le commandant Ies consolait et 
apaisait toi1jours d'un secours ele Tekeli, qui depuis que le General Heusler avait 
abandon11e Orsova, y avait mis g-arnison et fa fa isait fortifier, et ttu'un detachement 
des Turcs des garnisons de Giula et de Ieno, a.yant voulu surprendre le chateau ele 
Frejetabor, avaient ete repousses par la garnison, avec perte de 21 morts et de plu­
sieurs lblesses. 

On mande de Croatie que le camp des troupes de cette nation, şous Ies onlres 
du Ban ou gouverneur ele la province,. etait pres de Moschenitz et qu'un parti de 300 

Croates avait enleve 50 Turcs, avec 33 boeufs et 8o moutons. 
Le General Heusler qui est sur les frontieres de la Transylvanie et ele la haute 

Hongrie, pour observer le Comte Tekely et s 'opposer a finvasions qu'il intente dans 
ce pays-la, manele du 26 dl! mois pass~, avoir avis de la Valac:hie, comme Ies Tartares 
sur ]a retraite des Moscovites ele Perecop sur le Dniester, se rassemblaient en forces 
considerables ~t Boudziak, a dessein cl'executer I'irruption resolue en Hongrie. et clont 
ils avaient ete empeches par l'appr che des armees moscovites, et que le Grand Seig­
neur a vait oblige le Prince de Valaehie d'envoyer et de joinclre deux miUe hommes 
de ses troupes au Comte Tekely., dont le camp etait encore a Caransebes et qu'il 
etait resolu de l'aller chercher et comhaHre s'il tient. 

DXV1JL 
Ştiri din rasboiul din dreapta Dunării ş1 ce] dela răsărit. 

(Vienne, LXV, 76). 

Un coun-ier ele la Bulgarie, arrive hier et qui a passe outre, vers la Cour 
de ['Empereur, depeche du Prince Louis de Bade, en a apporte une ample relation 
de ce qui s'est passe depuis le 3 jusqu'au rr ele ce mois, savoir que pendant ce 
temps l'armee n'a fait que d'envoyer tous Ies jours des partis, pour avoir des nouvelles 
de la contenance des ennemis, et ai se retrancher et i"aire des redoutes. aux deux 
bords de leur pont sur Ie fleuve de Morava, a une demi-heure de Passarowitz; mais., 
apres avoir rec;u et pris avec lui un convoi de vivres et d'avoines pour trois semaines, 
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et 60 petits bcUeaux ott ponto ns sur des chariots, pour s 'en servir en cas de necessite 
~~ un pont de bâteaux, la dite armee semit au n.omb,e de 30 a 35 mille hommes de 
troupes allemandes, hongroises et ras:~iennes, a vait marche du dit Passarowitz et avait 
tire clroit a Nissa, ot:1 elle espere arriver dans J 2 ou 14 jours, le Seraskier fuyant 
et se retirant toujours vers Nissa avec son armee, qui suivant le rapport de tous Ies 
prisonniers et vendus, approche 50 mille hommes, toutes sortes de troupes ramassees, 
de 12 a r6 lieues de la n6tre; si bien qu'â l'approche de notre armee a Nissa, il faut 
que l'ennemi donne combat ou abandonne son grand magasin qu'il y a; et c'est de 
l'evenement de cette bataille que depend la paix ou la continuation de la guerrc 
a vec Ies Turcs; et si on ne peut venir cette annee a une action capitale avea les 
Turcs, ils ne feront point de paix et mettront encore i'annee prochaine une armee 
de 80 â IOG miile hommes en campagne. 

On mande de Sabatz, en Bosnie, que le Comtnanda11t de Zovornick ayant 
rendu le r-ei- de ce mois cette place aux T1.!lrcs, a cat1se d\me mine que Ies Turcs 
voulaient faire sauter, que Jes Hong-rois ne voulaient plus se ddendre d avaient mis 
Ies armes bas, ii y serait arrive le 6, a vec Ies troupes allemandes et qu'ayant su des 
dits Tmcs qu'ils en voulaient encore au dit Sabatz, a vant. que d'entrer en c1uartiers 
d'hiver, ce qui avait oblige le Lieutenant-Colonel iVfalnesi, commandant de celle-ci,. 
d'envoyer des partis pour reconnaiitre la contenanc~ des T urcs, et faire trnvailler 
jour d nuit au dehors a rniner tous Ies bles a!entour et a bru!er fes inaisons du 
faubourg:, vers lesqt1elles les Turcs, au nombre de 8 a 9 miile hommes, ayant le 7 
de ce mois deja fait ava11ce1· 3Jo hommes; on croit cette place investie et presentement 
assiegee; nonobstant la diversion que le Comte de Herberstein, gouverneur de Carlstadt, 
a faite en Crnatie, dont ii a pille, briile et saccage quantite de châteaux, bourgs et 
villaiges sur Ies Turcs. 

Les Czars de Moscovie ont ecrit et envoye a l'Empereur,. en date du 16 juin, 
une relation fort exacte des operations de leur arm~e pendant cette campagne et 
de Ja victoire obtenue sur Ies Tartares, pres d' Artalbeck et a Peree )p. Le Kan des 
Tartares serait venu a elle a vec 150 miile hommes, mais aurait ete te llement re-;u, 
qu'apres un rude et tres sang!ant combat et une perte tres considerable des siens, 
dont Ies champs avaient ete couverts <le corps morts, il avait ette oblige de quiuer 
le champ de bataille, et comme Ies Tartares avaient rnine ieur propre pays et brcde 
rneme Ies herbes, de sorte qu'il n'y rcstait aucune subsistance, Fe Prince Galitzi11, 
General des armces moscovittes, a etc contraint de se retirer et de revenii' sur le 
Dniester, ele laisser la moitie de son armee a Samara et s'en revenir avec ies milices 
~t Moscou; sur quoi le Kan des Tartares avait auss,i.t6t depeche Kierman Murza vers 
lui, pourdemander la paix; mais que lesCzars n'en voulaient point faire, sans l'Empereur 
et Ies allies. · 

DXIX. 

233 

Bethune şi Gravel c~Hre Croissy, 
poloni la Cameniţa. 

despre o greşală a generalilor Zloczow, 
1689, 

(Pologne, LXXXI, u9). 24 August. 

Le Roi de Polugne vient d'apprendre, avec beaucoup d'etonnement, qu~ Ies 
grnnds generaux de Polog·ne et <le Lithuanie, sans fui rien communiquer, ayant pi-is 
toute leur cava!erie, leurs dragons et un detachcment de tro.is miile hommes de leur 
meilleure infanterie sm· des biclets, avaient voulu surprendre Caminieck de nuit, sm-
une intelligence qu'ils pretendaient avoi1· avec Ies Tartares Lipka; mais leurs gu·des 
Ies ayant egares et n'ayant pu arriver qu'a une heure de jour devant la place, leur 
dess€ in n'a pas reussi, et ils ont perdu quelques ofriciers et soldatsi par le mousquet 
et le canon de la v,ille. 

Hurmu,akl, XVI. ,rn 
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Vielila, 
1689, 

28 August. 

DXX. 
Ştiri despre armatele imperiale. 

(Vienne, LXV, 8r). 

E11core q 1.1e depuis Je dernier courrie l' du Prince Louis de Bade, qui a passe 
vers l'Empereur, nous o'avons re9u aucune lettre a droiture de l'armee de la Bul­
garie, si est-ce qu'on a avis de la Bosnie et de plusieurs endroits, comme si Ee dit 
Prince Louis de Bade, tant a cause du mauvais temps., que pour plusieurs autres 
raisons, et entre autres, parce que l'armee ottomane de la di.e Bosnie doit passer 
la Save, pour faire une irruption et diversio11 dans l'Escla vonie et etre plus a: portee 
de la T ramsilvanie, en cas que Ies Tartares et le Comte Tekeli, comme i]s mena9ent, 
y voulussent entrer et faire une incursion; mais an a de la peine d'ajouter fo i a 
cette nouvelle, avant qtt'on ne reţo ive un cmtrrier du dit Prince Louis de Bade. Ces 
meme lettres ajoutent que la garnison de Sabatz a ete renforcee de 300 hommes 
de Belgrade, pour l'importance qu'a cette place, qui allant a etre perdue, mettra1t 
non seulement toute l'Esdavonie en contribution, mais coupernit aussi fa comunica:­
tio11 du de9a du Danube avec l'armee, a cause de son eloignement. 

Canischa doit Nre aux abois, suivant Ies derniers a vis de Croatie. 

DXXI. 
Viena, Relaţiune 
1689, asupra Turcilor. 

29-30 Aug. 

despre victoria caştigata de Principele Ludov ic de Baden 

(Vienne, LXV,. Brz bis), 

Le 29 ao(1t 1 douze miile chevaux des Turcs s 'avancerent pour attaquer l'avant­
garde du Prince Louis de Bade, qui etait poste ent re Semenclria et Belgrade„ 0(1 ii 
etait revenu, n'ayant pu approcher Nissa, faute de vivres et fl cause des g-randes 
pluies qui etaient tombees, qui avaient fatt crnupir toutes Ies eaux des environs. 

Le Comte Veterani et le Comte Castel comma11daient l'avant-garde, qu i sans 
foire feu,, attendit L~s Turcs qui etaient entre Ies cleux arrnees, a cause du brnuillardl 
qui Ies empechait de s'entrevoir. 

L'a mee chr~tienne fit une si heureuse decharge, qu'aprt:3 avoir tue un grand 
nombre d' ennemis, leur fit prendre le p:nti de se i-efrr ~r et de faire une honteuse 
retraite, laissant une partie ele leurs armes, et fJuant.ite demeurerent sur la place. 

Le 301 le Prince Louis de Bade marcfua dans un ddile et fit avancer cinq 
cents hommes jusqu'a un fort que Ies Turcs ava.ient fait au bout ele cette avance, 
II s'en empara et en chassa Ies Turcs, jusqu'aux retrnnchements qu'ils avaient rnns­
truits au dela du marecage. 

Le Prince Louis de Bade, poursuivant sa pointe et la victoire, fi t attaquer le 
camp des e:rnemis, qui etait fort ele quarantc miile hommes commancles par le Seraskier. 

L'armee chretienne smmonta Ies retranchements et entra dans k camp pen­
dant que l'ennemi etait en fuite. On prit cent cinq pieces de campag1e, le bag·age 
et tout ce qu'il y avait. Les munitio.1s de guerre et de bouche y etaient en tres 
grande quantite. 

Lorsque le Comte Castel est parli, Jes Drago11s poursuivaient encore leş 
fuyards, dont on tuait un grand nombre. Ainsi on ne peut pas savoir encore c.elui 
des morts, qui en cette derniere journee du t ren:e a ete tres g-rand. 

La ca va len e des infideles a fait une assei fo onne dţfense; mais I'infanterie 
n'a pas voulu seulement prendre ses armes. 
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DXXII. 
Bethune şi Gravei către 

de la Cameniţa„ 
Croissy, despre greşala generalilor po]oni Zloczow, 

1689, 
(Pologne, LXXXI; 130), 31 August. 

Par un contre-temps fâcheux pour le Roi de Pologn~, Ies Genernux, sur des 
intelligences, dans Caminieck, ont marche a son insu pour şarprendre cette place, 
et ayant manque leur desse·n, ils ont dresse des batteries de canons et de mortiers, 
comme s'ils avaient voulu former un siege, ce qui est entierement contraire a ce 
que Sa Majeste Polonaise etait convenue avec nous et avait desire que nous ecrivis­
sions, et aux mesures prises pour menager la paix, de maniere que si Ies generaux 
ne prenaient point la piace, ot:1 ii y a peu d'apparence, a moins que le Palatin de 
Russie n'y ait une secrete intelligence, et qu'il cele au di,t Roi, pour avoir tout 
l'honneur du succes, causeraient deux choses ici tres desagreables: la premiere, de 
rendre le Roi de Pologne et nous suspects a ta Porte, de peu de bonne foi, et l'autre 
qu'ils attireraient le Khan avec toutes ses forces en Pologne .. Le Roi temoigne un 
extreme chagrin du peu de sincerite du Palatin de Russie, lequel etant entre seul 
dans le secret de ses resolutions sur ses desseins de faire la paix, d'occuper seulement 
quelques postes en .Molda vie et d'attendre Ies dernieres resolutions du Visir, a change 
ses favorables dispositions par un dessein tout contraire. 

DXXlll. 
Ştiri din rasboiul dela miaza-zi. 

(Vienne, LXV, 84). 

Quoique suivant Ies avis du precedent ordinaire, on croyait que l'armee de 
la Bulgarie en reviendrait sans passer a Nissa, a cause du mauvais et penible che­
min, si est-ce que des lettres, qu'on en a re~ues du 14 du mois dernier, marquent 
qu'el'.e avait continue sa marche pendant trois jours1 nonobstant que Ies chemins 
etaient si etroits et si enfonces, qu'i1 Ies faut reparer et elargir partout; qu'elle espe· 
rait arriver le r6 a Rassaba, aupres de laquelle place ii y a une grande plaine 
nommee Konigsfeld ou Champ royal, ou s'est donne autrefois le grand combat entre 
un Empereur des Turcs et un Roi de Hongrie, G1ue de la ie chemin etait fort bon 
jusq u'au dit Nissa, oi:, l'armee faisait toujours etat d'aller et de li vrer combat au 
Seraskier, s'il tient comme ii fait mine. • 

D'autres lettres de Belgrade portent que vingt mille Turcs, ayant passe la 
Mora va, s'etaient apprbches jusq u'â deux heures de cette place, sans faire autre. 
chose que de piller, bruler et ra vager le pays; et voyant la grande difficulte de 
passer Ies montagnes., a vaient repasse la Mora va et s en etai~nt retournes. Que le 
gouverneur de Sabatz dans la Bosnie y avait donne avis que Ies Turcs voyant que 
cette place etait pourvue d'une bonne garnison et resolue a se defendre, ils en a vaient 
leve le siege et meme abancbnne Zevornick; et qu'ils trava,illaient presentement a 
un pont sur la Save a Ratzan, pour y passer et faire une incurs:on et diversion 
dans l'Esclavon·e, vers lesquels le regiment de Croates de Couriani et un detache• 
ment des troupes allemandes, avec Ies milices de cette prnvince, etaient commandes 
pour s'opposer. 

DXXIV. 

Viena, 
1689, 

1 Septem­
vrie. 

Ştiri de pe campul de răsboiu. Viena, 
(Vienne, LXV, 86). r68g, 

Les clernieres Ie~tres du Prince Louis de Bade, du camp de Rasa ba du 26 4 Septem-
du mois dernier, marquent que quoique Ies Turcs eussent derechef passe la Morava, vne. 
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Zloczo1,v, 
I68), 

7 Septem­
vne. 

Viena, 
168g, 

8 Septem­
vne. 

ii ne laissait pas de puursuivre sa marchc pour pouvoir plus tot venir attaquer ks 
ennemis et Ies eng-ag-er au combat, qu'ils ne peuvent eviter; ainsi on en attencl le 
succes de jour a at1tre. 

Le blocus devant Canischa va de mieux en mieux, depuis que Ic Lieutenant­
Colonel Bisterzi a brule avec six cents chevaux tous Ies bles et habitations aux 
environs de la place, oi.1 la disette est extreme; mais le commandant Pacha a muse 
la g·arnison par des lcttres supposees du Seraskier, datees cl'Essek, qu'au 15 de ce 
rnois, elle sera iofailliblernent secourue. 

On niande de Transylvanie et ele la haute lfong-rie que le General d'Her­
beville ctait venu avec son corps d'arrnee, qu'il a renforce des 1f.arnisons de Lippa, 
Chonad et autres villes vers le Danube, tant pour mieux subsister, que pour empe­
cher le secours que le Comte Tekeli fait tou_jours dessein de faire passer ~l Temeswar. 

Le co1·1)s d'annee des Turcs, qui avait fait mine de passer la Save pour 
envahir l'Esclavonie, a ete oblige de se rctirer dans la Bosnie, apres avoir e1woyc 
plusieurs detachements vers Brod et yers la riviere d'Unna, pour ravager et brttier 
le pays de ce district, vers lequel le Comte de Dracowitz avait de commande avec 
ses Croates, clont on attend avis de ]'expedition. 

On manele de Belg-rade que le Capitaine qui commandait a Zwornick a ete 
arrete potir se justifier de n'avoir pas mieux defenclu cette place, que Ies Turcs ont 
brttlee et abandonnee; que depuis l'eloignement de l'armee capitale vers Nissa, ii 
s'·etait assemble pres ele vingt miile hommes sous cette place, tant Grecs Rasciens, 
que Croates et Hongrois, de sorte qu'on n'y craignait aucune sllrprise, m mvasion 
des Turcs. 

DXXV. 
Bethune ş1 Gravei catre Croissy, asupra incidentului defa Cameniţa. 

\Pologne, LXXXI, q4). 

Nous a vons pris la libet'te de vous infotrner, par nos deux lettres des 24 et 
3c l'autre mois, du facheux contre-temps qui est survenu tt l'ext!cution du µrojet ele 
la paix, par l'entreprise que le Palatin de Russie, Grand Ge11eral de Ia Couronne, a 
tentee sur la viile de Caminieck, laquelle ii a meme convertie depuis qu'elle a mauqlle, 
en un siege formei, sans en rien communiquer au dit Roi ele Polog-ne, et sans l'avertir 
d'aucune particularite ele ce qui se passe âu camp. Sa Majeste Polo-na :se parait se 

tenir extremement offensee du secret que tous Ies generam;: sembfent lui faire de 
concert., de toutes leurs demarches. 

DXXVL 
Ştiri despre urmările victoriei Pri11cepelui de Baden. 

( Vienne, LX V, 88). 

La grande defoite tle l'armec clcs Turcs par l'armee dL1 Prince Louis de 
Bade, arrivee le 29 du mois passe, la premiere fois aupres de Lapona et la seconde 
a Jagoduna, sur la Morava .et le chemin de Nissa, ayant de po1-tee a rEmpereur 
par le Gcneral-ivlajor Comte de Castel, qui a pass(~ ici mardi dernier en poste, etant 
connue, puuliee et imprirnee en toutes ses circonstances, je n'e n fais point ele reia~ 
tion ici et dirai seuleme:1t que le courrier qui avait ete envoye de l'ambassade otto• 
mane cl'ici. vers le Grand Seigneur (c1ui se trouve prcsentement aupres du Grand 
Visir a Sophie), aya11t ete pris dans la meme action, s'en voulant revenir a vec Ies 
derniereş instntctions pour la paix, est attendu ici qans c!ix nu douze jours, On ne 
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doute nutlernent quc Ic Grand Seigneur, depuis cette clefaite ele son arrnee, ne soit 
con~raint de foire la pai,· aw1x conditions qu'il a ci-devant rejetees. Le Prince Louis 
ele Bade, en suite de cctte victo·re, aya11t mis quelques miile hommes dans la recloute 
d'oi1 il a chasse le Seraskier, pretencl en faire son magasin, et apres avoir fait ra­
fraîchir et reposcr l'armce, de poursuivre sa rnarche el Nissa et de mettre i1 snn 
retolll· le rcste ele la Bosnie snus l'obcissancc ele l'Emperew·, 

DXXVII. 
Ştiri diu r:\sboiu ş1 despre Tokl.>ly. Viena, 

(V• LXV ) t689, 1enne, , 90 . S 
, _ r c eptern-

Par tme re'lation exacte de la \rictoire qui fut remportee le 29 d aout sur vde. 
Ies Turcs et par des · 1ettrcs du Prince Louis de Bade, datees du r-er septembre dt1 
camp Imperial entre Grabouch et Patouki, on a appris que ce Prince, ayant corn· 
rnande Lme partie de sa ca valeric leg-ere, avec Ies Hongrois et Ies Rasciens a la 
poursuite des Turcs, et pour decouvrir ceux qui etaient disperses dans Ies bois, ma­
rais et buissons, ils en scraient revenus avec un grand nombre de prisonniers et de 
,-hevaux richement capar2<;onnes et un tres riche butin, et ont rapporte avo.ir encore 
fait main basse sur plus de huit cents Turcs, qu'ils a vaient rencontres disperses en 
divers endroi:s, en voulant 1·e_ioindre le gros ele leur armee, qui s'etait avancee en 
tres grande confusion, en partie par Jagoduna et en partie par Crackolowitz; que 
notre armee etait presentement campee dans l'endroit ou etait le camp des Turcs, 
le dit Prince Louis,. ayant envoye demandet· au Corn mandant de Semendria un nou­

veau convoi de vivres pour la st1bsta11ce de l'annee., avec ordre ele laisser partir 
presentement par eau le courrier de l'Ambassadeur ordinaire, qui n'a point ete pris 
â l'action a son retour aupres du Grand Seigneur, mais avait ete jusqu'ici arretc 
au <dit Semendria, par ordre de l'Empereur, afin qu'i'l ne fit poin,t de rapport de l'etat 
ct des forces de natre armee. 

La meme nouvelle de cette victoire ayant ete co,mnuniquee, var o rdre de 
la regence de cette viile, aux Ambassadeurs TL1rcs qui sont ici, avec la declaration 
qu'ils trouveront presentement plus de difficultes it la paix de ce cote-ci, ces ambas­
sadet1rs en furent si surpris qu'ils s'arrachereut la barbe et repondirent que cela 
\'ena.it de Dieu, qui punissait leur nation encore davantage et qui ponrrait en son 
temps ainsi punir les autres. 

Le General Heusler, etant remis de son indisposition, a marche suivant Ies 
ordres du Prince Louis de Bade, a vec: son corps d'armee et te qu'il a pu ramasser 
de troupes, vers On;ova, pour refortifier cette place et empecher le dessein du 
Comte Tekely, qui se tient toujours-du cote du Danube et incommode nos troupes 
en Transylvanie et en haute Hongrie. 

DXXVIU. 
Bethune ş1 Gravel către Croissy, despre ridiearea asediului dela Zloczow, 

Cameniţa. 1689, 
tpologne, LXXXI, I57). q Septem· 

Comme l'entreprise et ensuite le siege de Caminieck avaient de tres fa.ib!es \Tte. 

fondements et ont etc forme.s, a· nsi que nous vous l'avons man de\ Monsieur, entierc-
mell\t contre les mesures prises, le su et le sentiment du Roi de Po!ogne, les generaux 
ont eu la honte de le lever, apres avoir perdu par une sortie de la garnison, a l'attaque 
des Lithuaniens la plus avancee, cinq cents hommes et six pieces ele canon. 

www.dacoromanica.ro



Zlociow, 
1689, 

r4 Septem­
vrie. 

Viena, 
1689, 

15 Septern­
vrie. 

DXXIX. 
De Theil către Rege, despre retragerea Polonilor dela Cameniţa. 

(Pologne, LXXXI, 163). 

La Reine de Pologne nous fit l'h')nneur de nous. mander Messieurs de Bethune, 
de Gravei et moi, fundi d~rnier; et nous donna part que Messieurs Ies grands gene· 
raux, sur l'approche des Tartares en grand nombre, avaient retire l'armee de d~vant 
Cami11ieck et qu'ils n'avaient pu bn)ler Ies fascines et ies foins qu 'ils ava.ient amass~s. 

DXXX. 
Ştiri din rasboiu. 

(Vienne, LXV, 92). 

Les dernieres teures de t'armee Imperiale sous Ies ordres du Prince Louis 
de Bade, datees du Camp de Jagoduna du 4 de ce moi_s, marquent qu'outre Ies 125 
pîeces, de canon prises sur les ennemis, on avait encore trouve et mene au camj) 40 
autres pieces de canon que fes Turcs avaient abandormees sur Ies hauteurs et dans 
des defiles, a quelques heures de notre camp; que Ies infideles, qui ava:ent pris la 
fuite par escadrons et divers chemins., etaient toujours poursuivis par ]a cavalerie 
legere et qu'on amenait encore tous ies jours des prisonniers et des chevaux; que 
le Prince Louis de Bade, ayant ordonne que Ies vivres et Ies provisions necessaires 
pour son armee lui soient apportces de Semendria dans Ies deux Palanques ou redoutes 
prises sur Ies Turcs, aux deltX bords des deux cotes de la Morava, pretend continuer 
sa marche vers Nissa e,t executer son dessein pour br,uler cette place et Ies magasins 
que les Turcs y ont; mais que l'avi;; etant venu au camp que le Seraskier, pour 
epargner cette peine, a mis feu a la viile de Nissa et au magasin, se retirant et 
fuyant toujours vers Sophie, cela a diligente les operations de natre armee et a 
oblige le Prince Louis de Bade d'envoyer un detachement vers \\,"iddin, pour attaquer 
cettc place et en chasser le Comte Tekely, sll!r ce qu'il a encore taille en pieces 600 

Rasciens aupres d'Orsova et pris sur le Danube dix bâteaux charges de vivres pour 
110s troupes. 

Un certain offider general ecrit du camp que l'on aurait pu entierement 
defaire l'armee des ennemi·s et en tuer un plus grand nombre, si la n6tre n'avait pas 
ete si fatiguee, par la longue et penible marche et le manque de v,ivres et de four­
rages. C'est pourquoi le Prince Louis de Bade a juge plus a propos de ne point 
poursui"re Ies ennemis, mais de faire rafraîchir et reposer notre armee. 

Les derniere5 lettres de Lippa portent que Ie Comte Tekely, â l'approche 
du corps d'armee du General d'HerbeviUe avait abandonne Orsova; que Ies Impe· 
riaux fortifient cette place 0 ~1 il sont mis garnison _; que conformement aux ordres que 
le Prince Louis de Bade a envoyes au General Heusler, afin que le secours de 
Temeswar soit detourne, de sorte que sile detachement joint le General d'Herbeville, 
on croit de chasser le Comte Teke!y et nettoyer le Danube, 

On mande aussi de Croa,tie que le corps des Turcs, qui avait pani entre Ies 
rivieres d'Unna et de la Save, apres avoir pille et br(ile le pays a1.1x environs de 
Zwornitz, s'etait retire sur la riviere de Drina, pour couvrir le Royaume de Bosriie de 
toute invasion de I'armee capitale des chretiens. 

Ces lettres ajoutent que Canischa est ele plus en plus resserre et que la famine 
y augmente de jour a autre. 

On mande la meme chose de la haute Hongrie, du blocus de Grand Vv. aradin 
et de Temeswar. · 

Les envoyes Turcs qui sont ici, sont inconso)ables de la defaite de leur armee. 
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DXXX1. 
$dri despre :1ctivitatea Genera]ului Heissler şi despre răsboiul dela 

Dunăre. 

(Vienne, LXV, 94). 

On mande de Hermanstaclt en Transylvanie que le General Heusler, remis 
de son indisposit,ion, ayant forme de son regiment, d'un autre de cavalerie, de cinq 
compagnies de dragons et d'environ deux miile Hussards et Ras iens un corps de 
six miile hommes en etait parti vers Orsowa, pour eo ch1sser Ies troupes reberes 
et fes Turcs qui y sont sous Ies ordres du Cotnte Tekely et Ies combattre s'ils 
tiennent; mais qu'ă. son approche, le Comte Tekely, ayant abandonne ce poste et 
re:ire de l'autre cote du Danube, le General Heusler faisait fortifier cette place, suivant 
l'ordre du Prince Louis de Bade et par ce moyen, empecher tout secours pour Temeswar 
et s'ouvrir le passage et la communic-ation entre son corps d'armee et l'armee capitale 
de la R,lgarie. 

On ajoute que le General Heusler pretend, au cas qu'il ne lui arrive quelque 
empechement, de s'avancer jusqu'a E'entree de Ia, Valachie, pour ramener Ie Duc ou 
I-Iospodar dans les interets de l'Empereur et l'obliger d'exe.cuter ce a quoi îl s'cngage, 
de couvrir son pays contre l'mvasion des Tartares. 

A vant-hier il passa par ici un courrier depeche de l'armee du Prince Louis 
de Bade, avec des lettres pour l'Empereur et le conseil de guerre qui est ici, datees 
du ro de ce mois du camp de Battaschin, par lesquelles ce Prince marque que s'etant 
mis en marche vers Jagoclina, a dessein de faire construire un pont sur fa Morava, 
qui sera couvert de deux redoutes .aux deux bords, pour y etablir le magasin de 
l'armee, pendant qu'il executerait Ies operations projetees vers Nissa, trois paysans 
l'etaient venu trou ver et l'ont assure que l'atmee du Seraskier, s'etant rassemblee et 
postee aupres du dit Niss:i, oi, le Gra.11.d Visir, sur la nouveUe de la deroute de l'armee 
du Seraskier, t'avait joint de Sophie a vec 20 miile hommes et ayant ramene les 
fuyards a leur devoir et Ies exhorte a tenir fermement. L'armee ottomane etait au 
nombre de 60 a 70 miile hommes, resolue d'aller chercher et attaquer l'armee chretienne 
pour la seconde fois, sur quoi le dit Prince n'a pas laisse de faire continuer la marche 
ă toute son armee vers Nissa; mais comme elle etait fort inegale et pas de la moitie 
si forte que celle des ennemis,. ii etait resolu de chercher un poste avantageux: pour 
attendre que Ies ennemis l'y viennent attaquer, et diriger ses operations sui vant teurs 
mouvements, ayant dessein que s'il ne peut parvenir a rulner leur magasin au dit 
Nissa, de revenir a Semendria pour y faire un pont sur le Danube, de passer ce 
fleuve pour detruire Widdin, e:1 chasser le Comte Tekely, se joi:1dre avec Ie corps 
cl'arm_ee du General Heusler et tirer sa marche vers Temeswar, pour tâcher d'emporter 
cette place et le Grand Waradin, finir ensuite la campagne et mettre Ies troupes en 
quartiers d1hiver. 

On manele de Belgrade que les recrues du Colonel Curiani, au nombre de 
400 Hussards, ayant passe ia riviere de Sav, avaient escalade la ville de 8ewinia, 
tue 160 Turcs, ramene 30 chevaux, quelques prisonniers et beaucoup de butin. 

n y a des lettres de la Croatîe qui assurent que la garnison de Canischa, 
se voyant reduite a l'extremite par la famine, avait demande a capituler et etait 
convenue que si le 21 de ce mois eUe n'e,t.tit secourue, de rendre la place aux memes 
conditions que Sighet, et le bruit court qtt'eHe s'est Mja renclue; mais ii faut attendre 
plus de confirmation, avant que d'y ajouter foi. 

239 

Viena, 
1689, 

18 Septern­
vrie. 
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DXXXII. 
1689, Bethune şi Gravell c~ttre Castagneres, despre urrnahle Sl..lccesuluî 

18 Septern· Imperialilor. 
vrie. 

Sofia, 

(Pologne, LXXXI, 175). 

P. S. -- La nouvell.e qui vicnt d'arriver ici de la defaite d'une partie de 
l'armee turque sous le cammandement du Seraskier, par le Prince Louis de Bade, 
qui apres le gain du combat s'est renciu maitre du camp des Turcs, de leur bagage 
et de cent cinquante pieces de canon, nous paraissant d'une [lssez· grande conse­
quence dans la pres.ente conjoncture, nouş croyons devoir encore ajouter a ce qui. 
est marque dans le corps de cette lettre, quelques ,eilexions que ·vous pouvez, Mon­
sieur, faire faire pour montrer de quell'e importa,1ce ii est pour le bien des affaires 
de la Porte, qu'elle profite incessamment des dispositions sinceres oit est toujm1rs le 
Roi de Pologne de conclure la paix avec le Grand Seigneur. 

· DXXXIH. 

1 68g, trarea 
21 Septem· 

\Vohner către Croissy, despre activitatea lui Tok('lly şi despre in­
Tafarilor ln ţarile româneşti. 

(Turquie, XXI, 258). 
vrie. 

Le m~me jour flue j'e1woyai un expres a Constamtinople 1 1, le Comte Tekciy 
envoya un gentilhomme transilvain pour informer le Visir (!lle, sur !es nouvelles 
de la marche du General Heuzler ve1·s Hirsowa, ii s'en etait retourne pour la de­
fe11dre. Le Visir s'e11 formalisa extr~mement, parce qu'il voulait que le monde du 
dit Pri11ce harceli'.lt l'armee des hnperiaux, mais ii n'avait pas encore bien cGnnu 
l'irnportance ele la place d'Hi.rsowa. Le Prince Louis est bien fache d'a voi 1: perdu 
ceHe place et n'oublie rien potir la reprendre. 

Le 29, un aga du Comte Tekely apporta la nouvelle de la victoire f!u'il 
avait remportee contre ies Aflemands, qui voulaient rep1·endre Hi1·sowa. lls etaient 
quatre miile chevaux et quatre miile liommes a pied, le Prince de Valachie s'etait 
cependant retire a quatre heures d'Hirsowa, avec ses quatre millle hommes. La 
floUe des Imperiaux, au nombre de soixante douze ca"/ques, s'avam;:ait pour attaql!er 
Hitsowa par eau; le Comte Tekely fit passer son monde, qui ne fot pas plut6t 
appen;:u de la cavalerie de Heuzler, commandee par le colonel Pazzi, qu'elle se retil-a 
avec assez de confosion dans Ies montagnes. L'infanterie qui cotoyait le Danube avec 
la flotte vint justement do1mer dans le moncle du Comte Tekely, qui Ies tailfa tous 
en pieces, a. la reserve de quelques officiers prisonniers; on clonna ensuite sur la 
flotte avec Ies ca"iques turques et le monde du Comte, et apres une assez rude de­
fense, ii fut le ma:ître de soixante-huit caiques et de 26 petites pieces ele canon. 

Le 30, le Sieur Nemessany, premiet Ministre du Comte Tekely, apporta trente· 
deux drapeaux pris sur Ies Allemands. II apporta plusieurs lettres originales du 
Prince Louis, par lesquel les on voyait le clessein qu'il a vait de repremlre 1-Iirsowa, 
ce qui avait obUge le dit Cornte d'envoyer remontrer au Visir qu'il etait d'une ne· 
cessite absolue (fU'il restât de l'autre cote du Dam,loe, pour conserver ce poste. Le 
Grand Visir ne vou~ut point gouter ces raisons, disant seulement: Le Corn te Tekely n'a 
point envie de venir de ce cote-ci, il peut faire ce qu'il lui plaira. La seconde attaquc 
que not1s do11nâmes au Visir reussit mieux que la premiere. II comp,rt l'importance 
du lieu et donna un plein pouvoir au Comte ·rekely ele faire ce qu'il jugerait ne-

I) 23 aoî1t. 

www.dacoromanica.ro



ccssairc pour la conscrvation ele la place, sans attendre 111 ordre, ni commanclement 
de la Porte, l'en Jaissant le maît,re absolu. 

Le 31, Ies courriers du Kiaya et du Seraskier ne parurent que la nuit chez 
Ie Grand Visir, ce qui me parut d'un tres mechant augure, vu Ia melancolie du Visir 
et de tout Ie camp. 

Le 5 septembre, ce qu'on avait voulu cacher se pubfia, et on sut qu'apres 
que le Prince Louis eut fait halte a Barrakin et que son dessein etait d'enlever Ies 
magasins et l'artillerie qui sont â Nissa, la presence du Seraskier, qui relbroussa 
chemin et vint se camper a Jagoduna, I'embarrassa et lui fit changer de batterie, il 
fit semblant de se vouloir retirer vers Posarevatz. Le Seraskier le fit suivre p:ir 
trois mille hommes a cheval et trois ou quatre Agas avec leur monde, qui tombe­
rent dans I'embuscade des Al'lemands, qui s'etaient caches dans Ies bois. Le Seraskier 
y fut en personne pour Ies soutenir, mais un peu tard; il y paya de sa personne, 
contre toute attente, et i,f y eut du monde de tue de part et d'autre. Le Prince Louis 
n'etait pas la, ii a vait pr-is le chemin d' Alexi11sa, derriere Ies montagnes1 et avec dix 
miile chevaux il vint attaquer le derriere du camp de l'ennemi, qui ne s'etait pas 
precautionne et n'avait pas bien reconnu Jes passages. II mrt Je camp des Turcs 
dans une confusion si grande, qu'ils ne songerent qu'â fuir, la presence du Seraskier 
qui etait revenu â temps ne put en aucune maniere retenir ies fuyards, qui laisserent 
tout le camp entre les mains du Prince Louis, qui ne fes poursuivit pas, se conten­
tant du butin. ll n'y a pas reste trois ou quatre miile hommes de morts des Turcs, 
il y eut quatre pieces de grosse artillerie de prises, l'autre eta11t a Nissa, mais des 
petits fauconneaux !ies sur Ies chameaux, de cette nouvelle invention, ii yen a reste 
plus de quatrc-vingts ;, Ies Janîssaires se servirent des chameaux et des chevaux pour 
s'enfuir, tant du câte de Ja Morave, que dans Ies montagnes. Le Kiaya du Visir 
trouva cette confosion â son arrivee a Nissa et, heureusement pour lui, Mahomet Bey 
avec dix-huit mi ile Albanais, qui ne vinrent qu'apres la deroute. Le IGaya fit ce 
qu'il put pour retenir Ies fuyards dans Nissa, en ]eur promettant la paye et tout ce 
qu'ils demandaient. L'armee s·'est â la fin derechef reunie, et on attend dans peu 
quelque belle action de ces Albanais rommandes par Mahomet Bey. 

• • • • • e • I , • 

Le 18 au soir, le Visir me fit part de deux lettres, l'une au Grand Seigneur 
et l'autre a lui du Kan des Tartares, qui l'informent comme ii est deja entre en 
VaJachie et qu',il sera dans peu, c'est-a-dire samedi prochain, avec cent trente miile 
hommes campe proche d'Hirsowa ou a tel autre endroit qu'it piaira a Sa Hautesse 
de lui marquer; cependant le dit K.an marche au milieu de la Valachie droit en 
Transilvanie, le Sieur Jeanaky a re<;:u un courrier dL\ Prince de Valachie, qui foi en 
a donne l'avis, il a prie aussi Je Visir de faire prendre une autre route au Tartare, 
mais Je Visir lui a repo11du qu'il 11e savait pas ou il etait. Le dit Jeanaky a debite 
que Caminieck etait actuellement assiege et battu par deux endroits et par 8 mor­
tiers. Le Vrsir m'a encore repete que, pourvu qu'on fit sauter dans la viEle de Cami­
nieck quelque mosquee 0(1 ecole, a etait contetlt qu'on Faissât la place et Ia viHe avec 
ses fortifications et murailles, comme elles sont, sans Ies demolir, a Ja seule conside· 
ration du Roi. 

DXXXIV. 

241 

Rethune catre Croissy, despre succesul Principelui de Bad'en. Zloczow, 

(Pologne, LXXXI, ]77 v.). 1689, 
. . . . 22 Septem-

L'on a re~u 11ouvelle d'un avantage du Prmce Louis de Bade; sur l'avant- . 
I 

vrre. 
g·arde des Turcs, mais on ne sait encore Ies choses que confusement, et que e 

Hurrnu-zaki 1 XVI. 
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Viena, 
1689, 

22Septem­
vrie. 

combat a ete asşez doutem: pour que le Pacha de Carnî11ieck en aît fait des feux 
de joie dans sa place, .ayant re9u avis de ce qui s'est passe, par le Hospoclar de 
Valachie. 

DXXXV. 
Ştiri din răsboiu ş1 din Crimea. 

(Vienne, LXV, 96}. 

U n'y a pas grandes nouvelles a vous dire pour celte fois de l'armee ca­
pitale de Bulgarie sous Ies ordres du Prince Louis de Bade. Les derniers avis qu'on 
en a re<;us marquent que, bien qu'il se soit mis en marche, avec tont ce qu'il a vait 
pu amasser de troupes, ayant m~me fait venir Ies Croa,tes de Cui;-Îani, qui etaient 
sur la Save, et plusieurs renforts des garnisons voisi11es pour chercher a combattre 
l'armee ottomane, nonobstant qu'il ait appris qu'elte eC1t ete renforcee de plus de 
vingt mine hommes et qu''eUe se fut ralliee de sa derniere deroute, si est-ce qu'a 
la grande mortification de ce Prince, il n'avait pu poursuivre sa route a cause des 
foun-ages et avoi11es qui manquaient a sa cavaferie, ciont quantite de chevaux cre­
vaient et tombaient, de sorte qu'il a ete oblige de diffetei;- sa marche et de se poster 
avantageusement, pour y atte11dre Ies Turcs, et un nouveau convoi de vivres et 
d'avoines de Semendria. 

Ces memes avis ajoutent que le General Budiani etait encore devant Canischa 
avec ses troupes, qu'il devait joindre ă l'armee du Prince Louis de Bade, voulant 
auparavant attendre l'evenernent de ce blocus, parce que tous Ies vendus et trans­
fuges assurent que le Comrnandant et la garnison sont unanimement resoh.1s que si, 
apres le jour et le terme du Baîram expire, iEs ne sont secQurus, de rendre ta pface. 

Par Ies dernieres lettres de Pologne on a appris que l'armee de Ia Couronne 
et celle de Lithuanie, au nombre de trente mÎ'lle homrnes, avaient actueHement assiege 
et ouvert la tranchee devant Caminieck, dont le succes est a attendre. 

On a appris que le Kan des Tartares etant tombe dangereusement malade, 
son armee s'etait retiree au nombre de vingt mille hommes vers Budziack, et que les 
arrnees des Moscovites, et des Cosaques etaient sur fa ri iere de Ia Sambra a trois 
lieues de Crim, avec ordre d'entrer dans la Crimee et d'y prendre des quartiers 
d'hiver. 

DXXXVI. 
Zloczow, Bethune ş1 Gravel către Croissy, despre plecarea Tătarilor spre 

r68g, Ungaria. 
24 Septem-

vne. 
jPologne, LXXXI, 174,) 

Nous venons d'apprendre tont presentement, par des 1ettres du Palatin ele 
Russie et par des Cosaques, que l'on avait detache pour observer la demarche des 
ennemis, que tous les Tartares se sont mis en chemin pom aller jloindre le Grand 
Visir en Hongrie, de sorte que l'on est quitte presentement en ces quartiers de la 
crainte que l'on avait eue, qu'ils ne, vinsse11t visiter la Russîe, et Ies soins que le 
Nonce du Pape et l'envoye de t'Empereur s'etaient dormes, pour Ies aHirer sur la 
Pologne, ont ete employes assez inutilement. 
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DXXXVII. 
Ştiri despre mişearile armatei turceşti şi despre expediţia lui Heissler 

spre Orşova. 
(Vienne, LXV, 98). 

Les clernieres lettres de Hongrie et de Belgrade ne confivment point que le 
Grand Visir s 'est joint avec le Seraskier, mais qu'il lui avait envoye seulement 15 
mille hommes de renfort de la garde du Grand Seigneur, de Sophie; que le dit 
Seraskier, bien loin d'attaquer pour la deuxieme fois notre armee, ne s'employait que 
pour rassernbler ses troupes dispersees de la derniere deroute, sous toutes sortes de 
promesses, et n'avait autre dessein que d'ag·ir defensiveroent, pour empecher Ies pro­
gres de l'arrnee du Prince Louis de Bade et qu'il 11'avance plus avant dans l'Empire 
ottoman. 

Le General Heuslcr etant, suivant Ies dernieres lettres de Transylvanie, 
effectivement en marche avec toutes Ies troupes de ce pays-lă vers Orsova, laquelle 
place a ete fortjfiee et munie d'une bonne garnison par Ies Turcs et tebelles, on en 
attend le succes avec d'autant plus d'impatience que la elite place est de la dem iere 
importance aux ennemis, pouvant par son moyen secourir Temeswar e t avoir une 
entree libre en Transylvanie, ce que pour empecher, le General Herbville s'est mis 
entre deux. 

DXXXVIII. 
Ştiri despre retragerea Turcilor spre Sofia. 

(Vlenne, LXV1 99). 

243 

Viena, 
1689, 

25 Septem­
vne. 

Viena, 
168g, 

29 Septem-
Un comrier de l'armee du Prince Louis de Bade a passe ici, pom aller a vrie. 

Augsbourg, donner a vis que ce Prince etant arrive avec son armee aupres de Nissa; 
le Seraskier en avait ete consterne; qu'a son ipproche îl s'etait retire en confusion 
vers Sophie, ayant abandonne son camp et la ville de Nissa, a l'armee du Prince 
de Bade, ciont on aUend la co.nfirmation et Ies particularites. 

Le 26 de ce mois, le petit Ba·iram des Turcs, terme que la garnison de 
Canischa a demande pour rendre ta place, si eUe n'etait secourue, etant passe, on 
attend d'apprendre a quoi cette garnison se sera determinee; parce qu'on y a fait 
notifier la derniere defaîte de leur armee sur la Morava, afin qu'ils ne se flattent 
d'.auc1.m secou,·s. 

DXXXIX. 
Castagneres către Rege, despre succesul Imperiali]or. Pera, 

(Turquie, XXII, 45 v.). I689, 

O I · · d · d C · · k d' M . 29 Septem-. . . n par e ici u s1ege e am1rnec et • un avantage que 1 ons1eur . 
le Prince Louis de Bade a eu sur Ies Turcs, ciont la perte a ete plus considernble vrie. 
par la sedition des spahis contre le Seraskier et meme contre le Kiaya du Visir, 
qtJ1e par la victoire des Imperiaux. 

DXL. 
Amănunte arnpra succesului;Imperialilor ş1 luarea Nişului.. 

(Vienne, LXV, 101). 

Le Prince Louis de Bade partit le 23 du mois dernier avec l'armee Impe-
riale et arriva le 24 en bataille rangee devant Nissa, ot'1 îl trouva l'armee du Seraskier 

Viena, 
1689; 

2 Octom­
vne, 
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Viena, 
1689, 

9 Octom­
vne. 

au nombre du 40 miile hommes aussi en hataille et tres blen retranchee, depuis la 
viile jusqu'a la rnontagne tres escarpee, et laquelle les Turcs avaient aussi garnie 
de troupes ; de sorte que, n'ayant pas ete possible au Prince Louis de Bade d'atta­
quer Ies Turcs par cet endroit dans leurs retranchemrnts, il fut oblige de faire le 
tour de la montagne, sur laquelle ayant gagne les hauteurs de la gauche, il eut l'avan­
tage d'attaquer l'ennemi par Ies dehors du retranchement.. Le combat commen~a â 

cinq heures du soir, et avant que le soleil se couchăt, toute l'armee ennemie fut teUe­
ment battue et mise en desorde (en ce que Ies spahis plierent les premiers et furent 
charges par les Janissaires memes,), que les Imperiaux s'ernparerent de tout leur camp, 
consistant e 11 un grand nombre de tentes, vingt-neuf pieces de canon, la plupairt de 
dix•huit livres de calibre, et de tous feurs vivres, tuerent plus de six mille hommes 
sur la p ia.ce et dans la riviere ou ils se jeterent; qu'ensuite !'infanterie s'empara 
sans resistance et a discretion de la vine de Nissa, fit du commencement main basse 
sur tout ce qui se trouva sous Ies arrnes, mais qu'ensuite on donna quartier aux 
autres; de sorte qu'o11 fit encore un grand nornbre de prisonniers dans la viile, avec 
toute l'artillerie, Ies munitions de bouche et de vivres et fes armes. 

0n y a mis trois bataillons en garriison et on a fait un inventaire de l'artil­
lerie, des munftions et des vivres dont on fera subsister l' armee pendant quelque 
temps, pour conserver Ee pays; que le dessein du Prince Louis de Bade est d'ouvrir 
la commu~ication avec le Danube, pour s'emparer de vViddin et ch:1tier Ies Albanais 
qui avaient assiste le Comte Tekeli et qui avaient envoye un renfort de 1500 horn~ 
mes au Seraskier. 

Ces tettres ajoutent que la consternation et la deroute de l'armee du Seras. 
kier est si grande, qu'eJle s'est retiree par dela la Morava, dans Ea Servie et dans la 
Bul'garie; qu'on ne doute point que cette nouvelle venant a Sophie, elle n'oblige le 
Grand Seigneur a demander ra paix a bras ouverts, pour eviter la foreur du peuple, 
etant trnpossible aux Turcs de se remettre en campagne cette annee. 

0n attend aussi d'heure a autre la reddition de Canischa, puisque le terme 
qu'its ont demande. est expire des le 26 du mois dernîer. 

Le General d'Herbeville est arrive avec Ies troupes de Transylvanie sous 
0rsova, et on attend l'avis de ce qu'H aura fait, depuis que le Comte Heusler l'a joint. 

DXLI. 
Ştiri despre victoria dela Niş şi urmarne e r. 

(Vienne, LXV, rn6}. 

On ajoute aux avantages que natre armee a eue sur Ies Turcs au dernier 
combat et â la prise de la ville de Nissa, que le Prince Louis de Bade avait garde 
pour lui la riche tente prise sur le Seraskier; que l'on avait compte plus de trois 
miile chevaux, mulets et chameaux,avec leurs harnais, selles et bagages, que Ies chevaux 
de monture avaient ete distribues aux cavaliers imperiaux demontes, et qu;enfin on 
s'etait empare de tout le camp, de toutes Ies tentes (parmi fes(lueUes il y en a vait 
de fort rares) de tout 1eur canon, au nombre seuEement de 29 pieces, et de tons leurs 
vivres, et dans la viile de Nissa de grand nombre de bestiaux, marchandises et ma­
gasins d'avoine, d'orge, de riz et de tabac, pour en faire subsister l'armee pendant 
quelques semaines ; que par Fa prise de Nissa plus de cent chăteaux, bourgades et 
villages bien peuples et dependants du dit Nissa, auraient ete mis sous la domination 
et hommage de Sa Majeste Imperiate, par 2 milte chevaux commandes pour cet effet 
dans le pays autour, sous le Lieutenant-General Comte de Piccolomini qui leur avait 
dom1e des sauvegardes; que nos troupes pechaient encore tous Tes jours dans la 
Nissava. beaucoup de butin; qu'on n'entendait ni ne voyait rien de E'arrnee ottomane 
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qui s'etait enfuie et retiree en desordre jusque sous Nicopoli, que suivant Ia dispo· 
sition que faisait le Prince Louis de Bade, ii pretendait aller avec le gros de son 
armee vers Sophie, pendant qu'un de:ta,chement ira joindre le corps d'armee du Ge­
neral Heusler vers Widdin, pour prendrc 0rsova, en faire so:-tir le Comte Tekeli, 
et apres la prise de ces deux places aller a vec ces forces conjointes vers Nicopoli, 
afin de nettoyer non seulement le Danube, mais de delivrer entierement la Transyl­
vanie, la Moldavie et la Valachie du joug ottoman. Ces avis ajoutent encore que le 
Comte Tekeli, sur la nouveile qu'il a eu.e de la derniere defaite des Turcs aupres 
de Nissa, s'etait sauve de \\,"iddin, avec tout ce qu'il avait pu porter avec lui dans 
40 sa'iques ou barques. 

Les dernieres nouvelles de l'armee du General Heusler, du 29 du mois der· 
nier, portent qu'elle e.tait encore ce jour-la campee entre Karansebes et Media, en 
attendant sa grosse artillerie et un renfort de 500 tantassins, pour ensuite attaquer 
Orsova ot1 Ies Turcs s'etaient tres bien fortifies; que par ordre du Prince Louis de 
Bade, le Comte de Marsilli faisait faire deux ponts de băteaux, l'un a deux portees 
de canon de Semendria et l'autre sur le fleuve de Ponivitza, vers Temeswar, pour 
en avoir la communication des deux cutes du Danube et serrer Temeswar de plus pres. 

0n a aussi d'autres avis du camp de Tomareck 011 blocus devarit Grand 
Waradin, que la cavalerie de cette place etant sortie pour en1ever 1es !:Ms des vil­
lages aux environs, ce que le Colonel de Corbelli, qui a la direction de ce blocus, 
ayant su, avait tâche de cauper la dite cavalerie de la place; mais que n'ayant pas 
pu y reussir, il avait donne dans leur arriere•garde, enleve un capiitaine Hongrois, 
tue plusieurs ca valiers et brOle deux mou[ins nouvellement repares par Ies Turcs, 
sous le canon de la place; que Ies prisonniers qu;on a fait dans cette action, disent 
unanimement, que la disett,e et famine etait si grande dans !a place, que sans un secours 
d'hommes et de vivres, elle ne se pourra tenir longtemps. 

Le Comte Budiani qui commande le blocus de Canischa mande du 23 du mois 
dernier, qu'il espera1,t capituler au premier jour avec le commandant de la reddition 
de cette place. 

0n a aussi appris la levee du siege de Caminiek. 
te Prince Lou,is de Bade attend par le retour du Prince de HohenzoUern 1) 

qm est attendu ici, d'heure a autre, Ies ordres de t'Empereur, s'il doit borner ses pro· 
gres â Nissa et aller a vViddin, ou poursuivre sa marche vers Sophie et Nicopoli. 

DXLII. 
~tiri despre armatele imperiale şi ra.spândirea lor. 

(Vienne, LXV, 103). 

Nouve!/es de Vienne du IJ Oclobre 1689. 

Par le dernier courrier qui a passe de l'armee de la Bulgarie vers l'Empereur 
a Augsbourg, on a appris que l'armee etait le 29 du passe a Nissa, sans en avoir 
decampe; que !'an ne savait pas meme quand elle decamperait, et si l'on passera 
outre ou de quel cl"ite l'on ira; que notre armee etait employee a fortifier Nissa; 
que le General Piccolorninî, detache avec deme regiments de cavalerie aliemands, les 
Rasciens et Grecs a la poursuite de I'armee fugitive des Turcs, s'Nait empare de 
Piro, de Mustapha Palanka, de Precopia et de Leskovia, qui etait le plus beau pays 
du monde, ruine et abandonne des T urcs; que le Prince Louis de Bade est toujours 
resolu de marcher vers Nicopoli, pour tâcher d'emporter cette place. 

l) Holronzellern, 
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Sofia, 
168g, 

14 Octom­
vrie. 

Viena, 
1689, 

20 Octorn­
vne. 

DXLilJ. 
Castagneres că t re Rege, cu ştiri din rasboiu. 

(Turquie, XXII, 56). 

L'armee du Prince de Bade n'etait au plus qll!e de vingt miile hommes, Ies 
Turcs en avaient pr.es de cent mine, ils etaient meme campes avantageusement autour 
de la vi ile de Nissa et couvert~ de tous Ies cotes, de celui du couohant, qui est le 
tong de la plaine de Nissa, par des retranchements, au septentrion par des montagnes 
Olt est le vignoble de Nissa, et sur lesquelles ils avaient place trois batte ries de canon 
soutenues par un corps de huit mille Albanais, et au midi et au Levant, par la r iviere 
de Nissava et par des montagnes; derriere Ies montagnes Olt etaient leurs batteries, 
.ii y avait un pas;";_;age fort etroit qui venait gagner Nissa du cote de la riviere, et 
que deux cents hommes auraient pu garder, lequel fut neglige par Ies Turcs qui 
n'en avaient pas prevu la consequence. L'armee des Imperiaux se trouva dans fa 
plaine de Nissa assez proche des retranchements des T urcs, deux heures avant le 
jour, sur lesquels ils tirerent quelques pieces de campag-ne; elle marcha ensuite sur 
le poste des Albanais, qui fut attaque du cote qui joignaît aux re tranchements par 
deux miile Hongrois et de celui ou etaient Ies batteries, pa, deux fausses aUaques; 
Ies Hongrois furent taiHes en pieces; Ies Imperiaux y renvoyerent d'autres Hongrois, 
soutenus par plusieurs dragons et par plusieurs petites pieces de campagne que Ies 
Allemands avaient prises a fagoduna, et se rendirent bientot maîtres des batteries 
des Albanais, qui lâcherent pied i pendant ces attaques, le Prin ce Louis de Bade a vait 
fait defiler ses troupes par le passage etroit derriere Ies montagnes du vignoble de 
Nissa, entre Ies chariots de bagage, pour en cacher la marche, et quand eHes eurent 
passe le denie que Ies TuFcs avaient neglige de garder, ils tirerent a cartouche dans 
le camp des ennemis, et se joignant avec Ies troupes qui venaient de chasser Ies 
Albanais, l'epouvante fut si grande et si generale dans l'a:rmee ottomane, qu'elle prit 
la fuite de tous Ies cotes, sans faire aucu11e resistance. Il en perit beaucoup dans Ja 
riviere, en la voulant passer, â cause des grandes eaux qui survinrent par Ies ptuies 
qu'il avait fait Ies jours precedents dans Ees montagnes. Cette victoire a peu coCtte 
aux Imperiaux qui entrerent da!ils Nissa sans amcun empechement, ou ils ont trouve 
des munitions pour entretenir 11.me armee de cent mifle hommes pendant pres de six 
mois, et cent tren te pieces de canon, tant grandes que petites; on dit meme qu'H y 
a vait quatre miile bourses pour la paye des troupes; fo Kan des T artares n'avait 
poir1t joint; le Prince son fils est a present a une tieue d'ici a vec quatre miile hommes. 

DXLIV. 
Ştiri despre urmările bătăliei dela Niş. 

(Vienne, LXV, no). 

Lundi dernier un courrier du General Heusler passa ici pour Augsbourg1 

avec la nouvelle que le Comte Tekeli, sur l'avis qu'ill a eu de la dlerniere defaite de 
l'armee ottomane et de la prise de Nissa, avait abandonne I'important passage de 
\Viddin sur le Danube et s'est retire avec son corps djarmee dans Silistrie. 

Ce courrier a ete suivi d'un autre, venu de f armee de Belgrade, qui partit 
Ie 5 de ce mois de Nissa, par lequel on a appris que le Comte de Piccolomini, apres 
avoir laisse garnison allemande dans la grande et beUe ville de Pyro1 dans le château 
et dans ceux de Missa et de Pacha Palanka, qui sont de tres importants passages a 
moitie chemin de Nissa â Sophie, etait ,evenu le 2 de ce mois a l'armee, ou a avait 
fait le rapport suivant ! Qu'a son arrivee a Pyro, environ trois cents Turcs avaient 
pris l'a fuite, et apres avok pris avec eux quantit<': de chretiens et rnis Ic fcu it l,a 
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viile, dont soixante maisons ont ete co1n1sumees> ii avait commande un parei d'allemands 
et de hussards vers Dragoman, a deux lieues de Sophie, d'ot:i, a leur approche un 
grand nombre de Turcs avaient aussi pris la fuite et des prisonniers, qui avaient 1:te 
faits1 avaient rapporte que le Visir Kiahia avait aussi pris la foite peu aiuparavant, avec: 
environ cent spahis, par la vine de Pyro, et le Seraskier, avec deux miile par Scopia vers 
Sophie, ofa 'ie Grand Seigne1c1r et le Gra11d Visir> qui etaient arrives ce jour-tă a 
Sophie, s'etaient sauves en grand desordre; que le reste de l'armee ottomane etait 
disperse de cote et d'autre, et qu'une grande partie etait retournt:e dans leur pays, 
sans esperance de pouvoir les rallier et Ies rassembler. Que le 3 de ce mois le 
Seraskie,r envoya un spahis au Prince Louis de Bade, pour lui demander des passe­
ports pour le courrier Mustapha Aga, afin qu'il pc1t s'en retourner avec la derniere 
resolution et Ies pleins pouvoirs du Grand Seignern- aux envoyes de la Porte gui 
sont a Vienne, afin de conclure la paix. A quoi le Prince Louis ayant consenti, envoya 
un Lieutenant avec vi11g-t-cinq cavaliers et quelques chariots au devant de ce cour­
rier a Pyro, d 'ou ii doit etre escorte jusqu'a Vienne, ot'.1 l'on dit qu'il apporte une 
carte blanche du Grand Seigneur; que Ie -1-, le commandement et fe g·ouvernement 
de la viile de Nissa et de tout le pays co11quis qui en depend, et qui consiste en 
plus de trois cents tant villages que bourgs, avait ete confere au Comte Piccolomini, 
ct .c1u'il avait sous lui le Duc d'Holstein, Ies Colonels de Strasser et de Palfi, avec 
Lm detachernent consistant en trois regiments entiers de Strasser, d' Auershelig et 
d'Heycluques de Pal fi, d'infanterie et de la moitie de ceux d' Aspremont, de Piccolomini, 
de Styrnm, d'l:-Iannovre et de Holstein, cavalerie avec Ies Hussards de Ziacki et Ies 
Rasciens et trnupes g:recques, dont ii sera forme un regiment imperial de trois mil!t 
hommes sous clix etendards; que bien qu'il fut assez facile au Prince Louis de Bade 
de poursuivrc sa marche vers Sophie pour s'emparer de cette place, il avait J1Ieanmoii1s 
juge plus a propos de s'assurer de tout le Danube et d'avoir une fibre communi­
catio11 a vec la Valachie et que> pour cet effet> ii a vait resolu et dispose toutes choses 
pour faire marcher le reste de l'armee le lendemain, 6 de ce rnois, vers Widdin et 
Nicopoli, afin de s'emparer de ces deux places, et qu'â. cette fin iI a vait don ne a vis 
de ce dessein aux deux Generaux Heusler et Herbeville, qui sont de ce cote-la, d'ot'.1 
l'on venait d'apprendi-e que le Comte Tekely s'etait sauve a Silistrie et que les 
troupes fmperiales tiennent le château de Belgradierck fort ser re, ot'.t ii, y a une petite 
garnison turqrue; et qu'enfin on continuait de fortifier Nissa> dont on voufait fafre une 
place foi-te. 

Le Commandant Pacha de Canischa a fa it pattir trois courriers, avec des 
leetres pour le Grand Seig11eur et le Grand Visir, qui ont ete arretees et irrterceptees 
~t Brndt et envoyees ici, Elles contiennent qu'il lui est impossible, faute de vivres, de 
delendre plus !ongtemps la place, s'il n'est promptement secouru. 

On mande de Cronsţadt en TransylvanÎe de 24 du mois dernier, que ce jour­
la on avait encore tire deux cents hommes de la garnison et trois mortiers pour Ie 
siege d'Orsowa. 

DXLV. 
Castagneres către Rege, despre pretenţiile Poloniei asupra ţarilor 

romaneşti şi despre luptele dda Dunăre. 
(Turquie1 XXII, 71). 

Le Sieur \i\Tohner m'a declare qu'il n'avait jamais ouî parler que la Polog-ne 
prete11dit quelque dmse sur la Valachie, et qu'a l'egard des lieux que Ies Polonais 
avaient pris dans la Moldavie, ils etaient fort ruines et qu'on n'avait pas ele peine 
a s'accommoder la-dessus. 

. . . . ' . .. . . 
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On a amene un priso1111ier au Visir, c1ui dit que Ies Allemands qui salllt restes 
a Nissa s'y sont retranches, qu'ils peuvent Nre deux mine, avec autant de Hongrois; 
que le reste de leur armee s'est separe, apres avoir foit condt1ire a Belgrade tout 
le canon et Ie butin qu'ils avaient pris sur Ies Turcs. On ne doute pas qLte le Prince 
de Baden 11e soit tourne du cote de Viddin, Ies habitants de cette viUe ont ecrit a 
Tekely, pour qu'il favorisat te passage de teurs femmes et de le~rs enfants, qu'ils 
font retirer, a cause du siege dont l'approche des Imperianx Ies menace; c'est-ce 
qui lui a fait ehanger le dessein de venir ici, ii· a marc he de ce cote-la et a prie 
le Visir de foi envoyer quatre ou cinq mine chevaux; Ies Spahis ont ete co1rnrnmdes, 
mais µeu de temps apres on a repandu au Camp un ordrc contraire, sur une pre­
tendue remontrance d'Osman Oglou, qu'il ne faE!ait pas que Ies Spahis aband.onas­
sent l'etendard de Mahomet, ce qui n'est qu'un pretexte pour cacher leur desobeis­
sance, a ce qu'on dit; cependant m11 Frarn;ais qui vie11t de l'armee dt:1 Comte Tekely, 
m,assure dans ce moment que fa vine est prise. II dit que les Hongrois qui sont 
toujours Ies avant-coureurs des Allemands, parure11t le ro de ce mois dans la plaine 
de Vliddin, qu'Husseîn Pacha, qui y etait campe avec huit miile hommes, ne fi aucune 
res.ista11ce; que son armee prit fa fuite, a son exemple, et fe meme homme qui me 
fait ce recit-la, le rencontra le douze de ce mois le fong du Damtbe, â douze heures 
al!.l-dessous de Widdin, a u11e bourgade nomme Moncrechas, accompagne de sept per· 
sonnes. Yassou Pacha qui commandait dans \Viddin etait du nombre. Les Allemands, 
apres avoir piUe le camp, sont e11tres dans la viUe sans beaucoup de resistance, îl 
y a eu seufement quelques Janissaires qui ont combattu sur le fosse et se sont ensuite 
retires dans le château, ou ii n'y a qu'un Ag-a qui commande, Ies rnurailles en sont 
si i-uinees, qu'ils ne peuvent tenir que pour me1C1.ager une capitulation. 

Si le Kan des Tartares, qu'on dit Nre â. Nicopoli, avec: quatre vingt miile 
hommes, ne secourt pas Widdin avec le Comte Tekely, Ies Imperiaux seront bientot 

_ maîtres du Danube. Les Turcs n'ont plus que Nicopoti qui n'est pas une place a 
se defendre. Rien ne les emp~chernit apres cela de faire contribuer jusqu'aux portes 
d'Andrinople, car il n'y a que quatre journees du Danube a Andrinople. 

C'est une chose etonnante que le peu de soin qu1ont les Turcs de conserver 
les postes importants. Hs etaient maîtres de Fetislam et d'Hirsowa, ils ont abandonne 
l'un et l'autre. Fetislam est sm le bord du Danube a dix heures au-dessus de Widdin, 
Tekely l'avait pris et il y avait des fortifications qu'ils ont demo]ies, Quant a Hirsowa 
c'est un chateau situe vis-a-vis de Fetislam, sur l'autre bord du Danube et au seul 
endroit ou ce fleuve est navigable, car quoiqu'il s'y etende une Iieue en largeur, 
neanmoins a cause de plusieurs roches qui se rencontrent la, il n'y a pour Ies bâ­
teaux que l'espace de six toises de passage a prendre, depuis Ies roches jusqu'aux 
muraiUes d'Hirsowa. Ce poste, atten~u sa situation avantageuse, est appele la Porte 
de fer du Danube. Le General Heuzler1 qui etait dans la Transylvanie, s'en sa~sit 
peu de temps aipres et n'm.1ra pas manque de s'en prevaloir. Je me suis informe s'il 
y avait quelque lien eotre \Viddin et la plaine de Sophia, qui en defendit l'entrf"e; 
j'ai appris qu'il n'y avait que le detroit appele Bergovissa, a cause d'une bourgade 
du meme nom qui est au delâ et au pied des montagnes; c'est un defile de plus de 
quatre lieues dans ces mo11tag11es1 ou quatre cents hommes pourraient arreter une 
armee, mais il n'y a point de fort qui en defende l'entree, ni l'issue; Bergovissa 
meme est un lieu qui n'est pas ferme, et ie Visir n'y a encore envoye personne. 
Avec des troupes aussi desobeissantes et aussi mal payees que sont les siennes,. je 
le trouve peu en surete dans son camp, quelque avance que pourrait etre k traite 

· que je crois tottjours qu'il presse du cote de I' AUernagne. 

www.dacoromanica.ro



DXLVJ. 
Castagneres catre Rege, despre aşeiarea lui Tok6ly in Moldova , 

(Ttrquie, XXU, u9\ 

Dans le temps que j'allais fermer ce paquet, je rei;ois un::: lettre du Comte 
Tekely. II m'ecrit qu'il a eu de g-randes confercnccs avec Ic Kan d~s Tartarcs, q·J'il 
a dispose pour son etab),issement dans la Molda vie, et que meme ii lui a inspire tout 
ce dont je l'avais instruit pour la continuafr:m de !a guerre. 

DXLVII. 

2Hl 

Adriano­
pole, 
1589, 

18 Noem­
vrie. 

Ştiri despre iernarea trupelor imperiale ln Ţara-Româneasca. Viena, 

(Vienne, LXV. u6 v.). I689N ,, 
23 oem-

Les dernieres lettres du camp du Prince Louis de Baden, clu 7 de ce mois, vrie. 
stu- Ies frontie ,res de la Valachie, marquent qu'encore que le Duc ou Hospodar ~vec 
les Etats eussent remontre au Prince Louis de Baden !'inconvenient qu'il y avait de 
foger les six regiments qui devaient y hiverner1 a cause que le pays etait ouvert 
et expose a l'irruption cles Tartares, si est-ce que le Duc et Etats avaient consenti 
au log-emerit actuel de trois regiments et a payer l'argent pour Ie quartier d'hiver 
des trois autres, qui seront entretenus ă leurs depens et loges sur Ies frontieres de 
Ia Transylvanie, pour etre a portee et veiller aux mouvements des Tartares. 

DXLVHJ. 
Ştiri de pe câmpul de rJsboiu. Viena, 

(Vienne, LX V, 118). :i:6891 

On a non seulement re~u la confirmation que le Comte Piccofomini eta,it 1 Deoem-
mort le 9 du mois dernier, â Pesseren ou Pristina, apres peu de jours de maladie vne. 
de cofique, dont îl etait sujet, mais que 500 Grecs de son corps d'armee, commandes 
par un Comissaire allemand, s'etant trop hasardes et avances dans le territoire des 
Turcs, a vaient ete entoures et tailles en pieces par 1500 T1.1rcs ou Tartares, e,t leur 
conducteur avec d'autres, fails prisonniers, et que cette perte et la mort du Comte 
Piccolomini reculera tort Ies progres du corps d'armee, avec lequel ,il s;etait avance 
et avait reduit sous l'obeissance de l'Empereur le pays de Cossava et de Scopia. 
Ces nouveUes ont ele suivies d'autres du camp de l'armee du Prince Louis de Baden, 
pres de Czerneck, du II du rnois dernier, qui portent entre autres, l'etat et la repar-
tition des quartiers d'hiver aux troupes qui sont sous ses ordres, et que le convoi 
qui deva1t escorter la garnison de Vliddin jusqu'â Nicopoli, y etait revenu avec le 
rapport suivant: qu'ayant rencontre le Camp du Comte Tekely entre Nicopoli et 
"'iddin, au nombre d'environ quatre miile hommes, avec plusieurs grosses pieces de 
canon, la dite garnison n'avait plus juge 11ecessaire que !'escorte passât pius outre, 
mais l'avait renvoyee a vec des otages et une escorte de Turcs, jusqu'ă ce qu'ils 
aient ete passes; que du camp du Comte T ekely les partis couraient tous Ies jours 
jiusqu'aux portes de \:Viddin. Que le Prince Louis de Baden, qui etait toujours atta{JUe 
d'une fievre quarte, sans que pourtant cela l'emp~chât d'agir et de faire le voyage 
pour s'en revenir â Vienne et ,\ Augsbourg, avait fait lever le pont de bâteaux 
construit sur le Danube a Fetislam, afin qu'il ne soit endomm,age par Ies glaccs; 
que le Comte de Kiessef etait aussi mort a Fetislam de maladie. 

On a envoye ici une lettre qui a ete prise et interceptee sur la riviere de 
la Save, ecrite par le Pacha commandant de Canischa, a celui de )a Bosnie, conte­
nant que la disette etait extraordinairemcnt grande dans Canischa. 

Hunnuznkl, XVl, 
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Viena, 
16891 

4 Decem­
vrie. 

Viena, 
1689, 

8 Decem­
vne. 

DXLIX. 
Ştiri despre situaţia armatelor imperiale. 

(Viennc, LXV, 120). 

Les dernieres lettres de la Transylvanie marquent que le Prince Louis de 
Bade11, avant que de faire entrer son armee en quartier d'hiver, avait tellement dis­
pose Ies troupes et pourvu tous le~ passages par la Valachie, qu'il sera tres diffi­
cile aux Tartares de Ies forcer pour insulter ceUe province ; que tous Ies prisonniers 
qu'on fait, rapportent unanimement que la division s'augmentait de jour a autre dans 
l'Empire Ottoman contre le Grancl Seig11eur et le Gouvernement present, de sorte 
que Sa Hautesse etait menacee d'etre detronee ou massacree par la fureur du peuple 
et le parti mecontent; qne le Comte Tekely ne se fiant non plus au dit peuple, pour 
se retirer plus avant dans la Turquie, etait toujours campe avec un petit corps 
d'armee en dei;â de Nicopoli, sous pretexte de couvrir ce pays-lâ; que le Colonel 
Corbelli qui commande Ie blocus de Grand Waradin, ayant rec;u le nouveau regi­
ment d'infanterie de Lewenschild, avait ordre de serrer cette place de plus pres 
pendant l'hiver. On espere qu'elle se rendra dans peu, d'autant que la disette et la 
<livision s'y atigrnentent tous les jours. 

Hier deux courriers passerent ici venant d' Augsbourg, l'un pour l'armee 
du ?rince Louis de Baden en Transylvanie, et l'autre vers le corps d'armee 
de la Bulgarie, et au depart de cet ordinaire, un courrier de Bulgarie vient de 
passer ici pour Augsbourg, y apporter, â ce qu'il a dit en passant, la nouvelle 
que plusieurs miile familles turques etant rentrees dans la viile abandonnee de 
Stypo, le corps d'armee de la dite Bulgarie s'y etait avance et ayant trouve 
une garde d'environ 300 Turcs dans une cour du faubourg, ils Ies pousserent 
et Ies en chasserent. La-dessus le Pacha de Sophia s'etant avance avec environ six 
miile Turcs, Ies notres l'attaquerent avec une si g·rande fermete, qu'il n'eut pas le 
temps de se poster; mais ii fut en peu de temps mis en deroute et tellement pour­
suivi pendant une heure, que l'on avait corupte plus de 2000 Turcs tues sur la place; 
que plusieurs s'etant jetes dans Ies maisons, s'y defendirent jusqu'â ce qu'ils en 
fussent chasses par le feu qu'on mit a ta viile; qu'apres la reduction en cendres de 
celle-ci, notre corps d'armee, ayant rebrousse chemin avec un gram;l butin, fut ren­
contre par 300 Turcs, commandes pour reconnaître la viile de Scopia, sur lesquels 
on fit main basse d'environ 150, le reste s'etant sauve et disperse. 

DL. 
Ştiri despre un succes al Imperialilor. 

(Vienne, LXV, 122). 

On a eu la confirmation de l'avantage i-emporte par le General-Major Duc 
Christian de Holstein avec son rtgiment, celui de Hanovre et celui de Hongrois de 
Ziacki, sur environ six mille Turcs, sous Ies ordres du Pacha de Scopia, dont ii tua 
et fit prisonniers pres de deux miile, prit pres de six miile bestiaux et autre buti11, 
detivra environ 600 esdaves chretiens, pilla et brufa ensuite la viile de Stypo. 

Par des lettres precedentes du I9 du mois passei de Pressern ou Pristrna, on 
a vait rei;u une ample relation de ce qui s'est passe aupres du corps d'armee du fou 
Comte Piccolomini, depuis I'incendie de la grande vine d'Uscopia, savoir qu'apres 
que ce General ecit la,isse une g-arnison suffisante pour la defense de l'imporitant 
passage de Kasaricek, ii avait fait prendre le devant aux milices et aux peuples qui 
s'e,taient venus j.oindre et avait suivi avec son corps d'armee jusqu'a Lippiane, d'ou 
ayant commande le Duc de I-Iolstein vers la inontagne de H~mus, pour s'y mettre 
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cn quartier d'hiver, et le Colonel Strasser avec l'infanterie, vers Ies frontieres de la 
Bosnie, avec ordre de tâcher de s'eniparer de certains châteaux que Ies Turcs occu­
paient encore de ce cote-la, pendant que le Comte Piccolomini, quoique fort inco,n• 
mode d'une fievre et aposteme sous le bras, se fit porter et marcha a vec son regi­
ment et cdui de dragons de Styrum vers le dit Pristina ou Presseren, dans l'envie 
d'y conclure et sig-ner tui-meme le trai te a vec Ies Albanais, ou etant arrive le 6, 
ii fut re<;u par l' Archeveque et hi Patriarche, et d'une grande foule de peuple qui 
vint sous trois drapeaux au devant de lui et le re<;ut sous trois decharges de la 
mousc1ueterie, Il conclut le traite avec le dit Archeveque et Pat-riarche, aux condi­
tions suivantes: que la moitie de ces peuples et ceux qui voudront prendre les annes 
contre Ies Turcs, se joindront avec lui et seront repartis en regiments, suivant la 
coutume des Allemands, et que l'autre moitie des habitants restent chez eux pour 
cultiver la terre, moyennant quoi le dit General prenait ces peuples sous 1la prolec­
tion de l'Empereur et s'obligeait de Ies proteger contre toutes insu1tes ; que le len­
detnain et le 8, la maladie du dit General s'etant augmentee, ii avait confere par 
interim son commandernent au General-Major Duc de Holstein, et ,etait le 9 ensui· 
vant decede au dit Pristina, apres a voir re~u Ies-sai11ts sacrements du dit Archeveq11e. 

DLI. 
Ş,tiri despre lupta dela Kossovo. 

(Vienne, LX V, 126). 

251 

Viena, 
r68g, 

II Oecem-
II a encore pâsse 1c.1 pour Augsbourg un courrier qui a rapporte que Ic vrie. 

Prince Louis de Baden, apres avoir regie et dispose le quartie,rs d'hiver, et laiss,~ 
le commandement de son armee aux Generaux de Heusler et de Veterani, etait 
actuellement en chemin pour revenir ici et de la joindre la Cour a Augsbourg. 

Outre la confirmation de la derniere victoire remportee par le Duc de Hol­
stein dans le pays de Cossava, pr~s de Sty()o, sur Ies Turcs, on dit entre autres 
qu'ils ont pris pres de miile chevaux, plus de 600 bestiaux a corne, et environ 
cent chariots charges de meub1es et de vivres; que pour intimîder Ies Turcs, le Duc 
de Holstein s'etait servi de cette ruse que d'avoir mis tou,tes fes trornpettes, tim­
hales, hautbois et tambours ensemble dans l'avant-garde, lesquels s'etant fait entendre 
tous a la fois a l'approche des Turcs, ils en forent tellement epouvantes, qu'ils furent 
avec peu de resistance mis en confusion et prirent la iuite. On ajoute a cette cir­
constance que Ies rnilices d' Albanie; qui ont vofontair-ement pris Ies armes et qui se 
sont jointes a nos troupes., en ayant ete forme plusieurs regiments, sous des chefs 
et officiers allemands et commandes, pour· a voir une preuve de leur fidelite, vers 
un corps de Turcs qui s'assemblait aupres de Tetona et Gurna, ils s'acquitterent si 
bien et donnerent de telles marques de leur fidelite, qu'ils attaquerent tes Turcs, Ies 
mirent en deroute, en tuerent p1·es de 600 sur la place, ramenerent plusieurs prison· 
niers avec environ miile bestiaux et plusieurs drapeaux et etendards. 

DLH. 
Ştiri despre mişca.rile Imperialilor ş1 despre darurile facute de 

Români. 
Viena, 
168g, 

( Vienne, LX V, 129). 

Les courriers ont rapporte qu'un corps <le 14.000 hommes, poste a Sophie, 
etait dans le dessein de s'a vancer vers Nissa, pour faire une entre()rise sur cette 
place, mais la situati.on de la place et la forte garnison qui y est, demne lieu d'espcrcr 

26 Decem­
vrie. 
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Adriano­
pole, 
1690, 

13 Ianua­
rie. 

Adriano­
pole, 
1690, 

qu'elle fera une vigoureuse resistance, s'ils osent executer ce dessein. L'on a aussi 
eu avis que plusieurs petits corps de troupes Turques de trois, quatre â cinq miile 
hommes, meditaient de faire des courses vers Griterau pour incommoder et inquieter 
les notres dans leur quartiers et pour recuperer l'important poste d:3 Novi Bazar. 
Le Duc de Holstein sur cet avis et considerant l'incommodite que peuvent recevoir 
nos ,troupes en ces contr~es, a resolu d'y marcher en personne, avec un gros corps 
de cavalerie, afin de <lissiper Ies desseins et l'augmentation des ennemis. 

Les Vafaques ont accorde de payer 30J mille florins pour la caisse mili„ 
taire de l'Empereur, de faire un pr·esent de 1500 chevaux pour la rem9nte et de 
donner de plus des quartiers â r2 regiments et demi, moyennant quoi la Transyl­
vanie sera fort dechargee. 

DLIIL 
Castagneres ca.tre Rege, despre navalirea Tatarilor şi despre banii 

daţi de Brancoveanu Principelui de Baden. 
(Turquie, XXII, 177 v.). 

. . . L'on m'a dit que le fils du Kan des Tartares devait entrer le 10 de 
ce mois dans la Valachie, pour y entreprendre qticlque chose contre Ies troupes que 
commande le General Heusler, que le pere de ce Prince avec le Seraskier s'avan­
ceraient vers Nissa, dans le meme temps. Le Prince de Baden, avant son depart, 
avait rec;u du 11eveu du defunt Prince de Valachie quelque argent pour l'y etablmr 
sur et tant moins de 409,000 ecus, qu'il lui ava,it promis pour ce sujet; il a vait meme 
fait esperer que Ies principaux de Valachie favoriserai~nt cette entreprise, et le Ge. 
neral Heusler y vivait dans Ies commencements avec beaucoup d'ordre, mais comme 
i) a vu que tous se sont. retires, ses troupes y font maintenant toutes sortes de 
rnvages. 

DLJV. 
Castagneres catre Rege, despre gonirea Imperialilor din Ţara Ro­

mânească şi despre atitudinea Vizirului. 

II Fevrua­
ne. 

(Turquie, XXII, 183). 

j'ai su que depuis peu de jours le Visir avaet envoye un Aga pour faire 
passer cinq cents cavaliers - du Comte Tekeli dans la Vatachie, sous le comman<le• 
ment du Baron Petrochi, pare11t du Comte, lesquels devaient joindre un des fils du 
Ifan des Ta,rtares pour chasser entierement Ies Allemands de ceue pr3vince. 

Pour ce qui est de l'etat present des choses, cer,tes les forces de cct empire 
ne sont point epuisees, comme on se !'imagine; Ies avantages que les Allemands ont 
remportes de ce c<'.>te•ci jusqu'a ce jour ont peu coî1te de sang ottoma:i, Ies arn'les 
des Imperiaux ont moins contribue a lems victoires que la terreur et la fuite - de 
leurs ennemis. 11 y a ici autant d'hommes qu'il: y en a jama'Îs eu; u;ie partie des 
pertes que Ies Turcs ont faites n'est attribue qu'a la faibiesse du Visir qui gouver­
nait alors; on ne doute presque pas que celui-ci ne remedie a tout par son habilete. 
II a de bons memoires, . .îl y a longtemps qu'il medite sur Ie fort et sur le faible 
de cet etat; Ies malheurs passes ne l'etonnent point; comme il sait ce qui Ies a 
causes, ii connaît ce qui peut desormais empecher qu'i1l n''en arrive de semblables. 
On le supi;onne meme avec beaucoup d'apparence, d'avoir de concert avec le Khan 
demne Iieu en quelque maniere aux dernieres defaites, dans le dessein de facilitei- s;oi 
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promotion et la deposition dP son precleces;;eur, qu'il jug~ait egalement necessaires, 
enfin it est tres eloignc'.'. de ch21·cher a qui ceder p:ir impuissa:ice des Provinces et 
des v:illes 1). 

DLV. 
Ca:stagneres către Rege, despre pretenţ ,iile Regelui Poloniei asupra Adriano-

Moldovei şi · despre mediaţiunea Tatarilor ln tratările de pace 2). pole, 
169:>, 

(Turquie, XXIT, 213 v.). lVI . 
23 l arttc. 

Le Roi de Pologne, loin de se relâcher de sa pretention a la moitie de la 
Moldavie, comme une des conditions de sa paix avec Ia Porte, veut presentement 
cette province toute entiere. 

. . . . . . . . -
Badir Aga, minristre du Kan, rapporte comme reponse finale, qu'a la consi­

deration de Votre Majeste et de mes instances, son maitre ecrirait deme Jettres en 
Pologne, l'une â Sa Majeste Polonaise et l'autre a Ia Republique, par lesquelles ce 
Prince ferai ,t entendre q1.1'il voulait bien ttre mediateur d'une paix part iculiere entre 
la Pologne et la Porte, et que quoique ces Iettres ne portas'5ent autre chose, sinon 
que Ies conditionş de cette paix seraient que Caminieck sera resti.tue aux Polonais, 
a vec toutes ses dependances, en faisant demolir les mosquees, ecoles et fortifications; 
cependant l'envoye Tartare ferait entendre et promettrait que la demolition ne s'exe­
cuterait rigoureusement qu'a l'egard des mosquees et ecoles, et que pour les fortifi­
cations on ferait seulement sauter une pierre d'une ct'>te et une pierre de l'autre, pour 
satisfaire aux apparences et a la religion. 

A l'egard de Ia Moldavie, Badir Aga croyait qu'on se contenterait en Pologne 
des dependances de Caminieck,. parce qu'elles etaient extremement longues et que 
d'aineurs, la Porte prendrait sur son compte I'etablissement de Tekely en Transilvanie. 

DLVI. 
De Theil către Rege, despre impresia produsa tn Polonia de succesul Varşovia, 

Tatarilor asupra IrnperiaJillor. 169°, 
(Pologne, LXXXU, 147 v.}. 7 Aprilie. 

Le Roi de Pologne ,a eu nouvelle d'un grand combat aupres de Nissa, entre Ies 
Imp~riaux et Ies Tartares, qui ont eu tout l'avantage; l'on croit que Veterani y a e,te 
tue et que Ies Imperiaux: y ont perdu bien du monde, le combat ayant ete tres san­
glant; qu'ils ont abandonne Nissa, et que le Comte Tekely est dans \,Viddin; si cela 
est, Ies quatre places qui restent aux Turcs dans la haute Hongrie seront bientot se­
courues de toutes choses, mais comme ce combat a ete donne a la fin de fevrier et 
que l'on n'en a rien appris par Vienne, cela peut en faire douter. 

DLVII. 
De Theil către Croissy, despre condiţiile unei paci generale. 

(Pologne, LXXXH, 232.) 

Le 4 juin, l'Empereur a cerit une lettre au Roi de Pologne, par laquelle ii 
lui donne avis que le Grand Seigneu.- lui fait proposer une paix generale, a des con-

1) V. alte fragmente ale acestui raport ln: Hurmuzaki, Supl. I, voi. I, p. 28,3. 

2) V. Supl. I, voi. I, p. 284- 285. 

Varşovia, 
16go; 

31 Mai. 
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ditions tres avantageuses, qui sont de rendre Temeswar, le grand \Varndin ct autres 
places de Hongrie, que la Save bornera Ies deux Em11)ires, que la Transilvanie sera 
comme autrefois tributaire des deux Empires, que l'Enipereur de son cote doit. ceder 
Belgrade, Nissa et Widdin, que la Valachie et la Moldavie doivent dernem·er tribu­
taires, que Caminieck doit etre rendu ă. la Pologne, mais nn ne dit pas comment, et 
que Ies Venitiens doivent garder leurs conquetes .. On dit que l'Empereur ayant inter· 
cepte de nos lettres, par lesquelles ii a co1111u te dessein du Roi de Pologne de traiter 
sl:parement, cela oblige de faire un traite general, que l'on croit sur, Ies conditions 
etant si avantageuses, veritablement ii n'est pas fait encore, aussi l'Empereur demande 
un ambasadeur a la Pologne, pour assister au traite general et ii donne cinquante jours 
au Roi de Pologne pour le faire, ou pour un traite particulier, s'il veut y entendre. 

DLVIII. 
Versailles, Regele către Castagneres, îndemnând pe Poloni sa facă smgurt 

cu Turc~i. 1690, pacea 
15 Iunie. (Turquie, XXH, 250.) 

Varşovia, 

Monsieur de Castagnere. J'ai re<;u votre let.tre, datee d' Adrinople le 23 rnars, 
par laquelle vous m'informez des conditions auxquelles Ies Turcs veuient bien se 
t·elâcher, par un traite de paix partirnliere avec la Pologne, et sile Kan des Tartares 
execute de bonne foi l'off re qu'il fait, ele ne fa1re demo.lir que le ecoles et Ies mos· 
quees de Kaminieck, et au surplus de rendre la place t.n t'etat qu'elle est, avee toutes 
ses clependances, Ies Polonais n'auraient aucun raison de refuser un trarte si avan· 
tageux, d'autant plus qu'ils ne doivent pas esperer que l'Empereur leur procure de 
si bonnes conclitions par un traite general. 

DLIX. 

1690, polon 
17 Iulie. 

Bethune către Croissy, despre mişcările Turcilor şi d~spre un trimes 
l,a Viena. 

(Pologne, LXXXfH, 129.·1 

Pera, 
1690, 

24 Iulie. 

Un expres de Valachie vient d'apporter nouvelle au Roi, que le Grand Visir, 
ayant assemble son armee a Philippopoli, marcha1t avec des forces considerabfes, et 
que l'Empereur n'avait pas douze miile hommes â lui opposer .. Le chevalier Proski, 
envoye de Polo,gne a Vienne par le Roi il y a cinq semaines, pour penetrer ce que 
l'on y traitait avec Ies Turcs, doit etre de retour dans six jours, et sur sa refation, 
on prendra une derniere resolution sur la paix particulîere. 

DLX. 
Castagneres către Rege, despre campania !ni Tok6ly şi despre 

ajutoru, ce trebue sa-i dea Brâncoveanu. 

(Turquie, XXII, 335 v.). 

. . . Des le commencement de ce mois, le Comte Tekely avait passe le 
Danube et s'etait joint a quelques t.roupes des Tartares, commandees par un des fHs 
du Kan, dans la Valachie, ou B observe Ies mouveinents des Imperiaux, et comme 
ceux-ci ont rendu le passage du detroit d'.Ercova impraticable pour defendre l'entree 
de la Transylvanie, le Comte le tentera par celui de Prachemack qui n'est defencfu 
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que par deux miile hommes. li n'en a cependant que huit miile, mais le Visir, apres 
avoir ete longtemps a prendre co11fiance en lui, s'etant enfin declare en sa faveur, 
lui envoie jusqu'a quinze miUe hommes, et le 13ey de Valachie a ordre de l'accom­
pagner jusqu'a ce qu'il soit cntre en Transilvanie, 01'.1 le nombre de ses partisans 
augmente considerablement, par le bruit des avantag·es que Ies Tartares ont rem· 
porte sur Ies Polonais, jusquc la qu'ils lui ont efilvoye des guides. 

DLXI. 

255 

De Theil către Croissy, despre proclamarea lui T5k5)y ca Principe Varşovia, 
al Transilvaniei şi despre împărţirea armatei ţurceşti. 169<>, 

28 Iulie. 
(Pologne„ LXXXII, 28r v.). 

On a re,;u des lettres du Prince Tekely du 25 juin, datees du camp de Kuls, 
par lesquelles ii nous donne a vis que te Gra11d Visir, en presence de l'armee de terre 
et de mer, l'a declare Prince de Transylvanie, avec toutes Ies marques d'honneur, 
et qu'il va passer le Danube avec un~ armee de Turcs et de Tartares, pour s'em• 
parer des passages et tâcher d'entrer dans la Transylvanie et se mettre en posse­
sion de ce grand royaume. Le Visir a sa consideration a remis le tribut de cette 
province comme ii etait du temps de Bethleem Gabor; ii nous fait savoir aussi que le 
Grand Visir est sorti d'Andrinople au mois de Juin, qu'il a partage son armee en 
quatre corps, qu'il en a envoye un compose de plus de trente miile hommes sur 
Ies frontieres de la Bosnie et de Croatie; un autre du cote de Nissa contre Veterani, 
un troisieme qui doit avec l'armee navale, commandee par Mezzomorto, attaquer 
Widdin et se saisir des passages, et Ie quatrieme doit, avec le Prince Tekely, entrer 
en Transylvanie. Le Grand Visir doit choisir un lieu commode et avantageux sutr 
Ie Darmbe, ou ii mettra son camp, et donnera Ies ordres necessaires pour faire agir 
ces grands corps. 

DLXJI. 
Regele către Castagneres, asupra pacii ş1 

a Turcilor. 
asupra liniei de purtare VersaiHes, 

1690, 
(Turquie, XXII, 331). 7 August. 

. . . Que!que sujet que vous ayez de vous defier des lettres que Ies Am­
bassadcurs Turcs ont ecrit au Grand Visir et que le Sr. Veterani a fait porter dili~ 
gemment a Andrinople, ii n'y a pas neanmoins lieu de croire que la paix se puisse 
faire, entre l'Empereur avec ses allies, d'une part, et Ies Turcs de l'autre; vous pouvez 
merne asslllrer le Grand Visir que je sais de bonne part, que Ia resolution a ete 
prise dans le Conseil de l'Empereur de faire retrancher le peu de troupes qu'il a 
en Hongrie, en dei;:a de la riviere de Morava, pour y demeurer sur ta defensive 
pendant tout le reste de h campagne, et de munir la viile de Nissa de tout ce qui 
est necessaire pour sa defense, ainsi Ies Turcs ne doivent pas craindre de trouve1· 
de grands obstacles aux entreprises qu'ils voudront former. 

DLXIII. 
De Theil către Croissy despre armata polona. Varşovia 

(Pologne, LXXXII, 307). I&;lo, 
_ 1 l . . d I . h . 1.8 A ugLtst. L'armee de Pologne s'assemb e sur a tront1ere1 celle · e A uame marche 

bicn lentement, Ies provisions de ces deux armees etant consomn1ees, elles pourront 
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bicin se retirer, et ne rec~vant p:)int d'argent, prenclre de:; quar~iers d'hiver dans le 
Royaume, et laisser J,a liloerte aux Tartares de faire de nouvelles courses. Dieu 
veuillc qu'au retour de leur eampagne de Hongrie , ils ne fassent pas de grands 
ravages; on crnit ici Farmee du Grand Visir attachee au siege de \,Viddin, 011 ne 
parle point gue l'Empereur assure m,cun secours. 

DLXIV. 
Pera, Castagneres cMre Rege, cu ştiri despre armata turcească ş1 cea 
r6go, rntarasca.. 

2_1 August. (Turquie, XXII, 353). 

Varşovia, 

1690, 
25 A ugust. 

L'avis que me donna rancien Ca'imacan, le premier de ce mois, du depart 
du V isir de Sophie, etait apparemment fonde sur le conseil que ce dernrer avait tenu 
au dela de Philippopoli, dans lequel il avait resolu d'aller incessamment assieger Nissa,, 
car j'ai re~u depuis une Iettre du Sieur Fonton qu1 m'infonme que le Visir, apres 
avoir donne trois jours de repos a son armee, etait parti de Sophie pour Nissa, le 
5 de ce mois, avec le menu bagage seutement. 

Le 9 ii assiegea la forteresse de Charkny qui se rendit apres avoir souffert 
le canon 24 heures. Les Allemands qui la defendaient au nombre de 23a furent 
condllits a la palanque Moussa Pacha, nrnis le Visir n'a donne aucun quartier a 27 
heyduques qui faisaient aussi partie de la garnison .. Ensuite il s'est avance vers la 
palanque Moussa Pacha qui fot abandonnee la nuit precedente de son arrivee, quoi­
qu'elle fut assez bien fortifiee. Le I4 ii etait arrive a cinq lieues de Nissa ot'.1 i1 
attendait le Seraskier- d' Albanie qni devait Ie joindre avec Lm secollrs de dix miile 
hommes ,et je ne doute pas qu'a present le siege de Nissa ne soit forme r). 

. . • j'ai su du meme pretre grec 2} que Kalga Sultan, fils aine du Tartare 
Kan, etait deja arr ive a Sîlistria le rn de ce mois, a vec quarante miile Tartares et 
cela convient avec ce quJon m'ecrit du camp du Visir, que Ies Tartares devaient bientot 
joindre son armee. Leur Prince est reste a A ndrinople, plus longtemps qu'on ne 
croyait, parce qu'il s'etait ouvert un second abces a son bras, dont ii est a present 
gueri, et les dernieres lettres que j ' a1 rei;ues marquent que, quoiqu'il fut fort faible, 
il n'attendait cependa11t pour partir que de recevoir un sabre garni de diamants, qui 
a ete envoye d'ici, et qui est Le present que le G; Seigneur a coutume de lui faire. 
Son cadet, qu'on appelle Muradin Sultan, a remporte depuis peu de grands ayantages 
contre Ies Cosaques, qui avaient fait une course en Crimee, depuis le depart de Kaiga 
Sultan, croyant que cette province etait depourvue de monde. 

DLXV. 
De Theil cMre Croissy, despre trimiterea armatei polone în MoEdova. 

(Pologne, LXXXII, 303), 

Le Roi de Pologne doit aller aujourd'hui a Villanova, ii. y restera quelques 
jours et ii ira ensuite en Russie. On m'a assure qu'il avait donne ordre au Grand 
General de Pologne d'entrer en Moldavie et de se saisir de quelqt1es postes dans 
cette province, pour s'en assurer d'autant plus la possession dans Ies traites qu'il 
espere faire avec Ies allies .. L'armee de la Couronne est faible, le petit general de 
Lithuanie commandera celle de ce dudu~. 

r) Urmează im pas_agiu reprodus ln: Supl. 11 voi. I, p 290, care se_ Jntrege~te aci, 

2) ,,Un aumânier du Prince de Valachie." Jbid, 
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DLXVl. 
De Theil catre Croissy, despre iernarea 

despre rasboiu. 
Polonilor în Moldova şi Varşovia, 

r690, 
(Pologne, LXXXII, 313 v.). 

Le Grand General detnande deja des quartiers d'hiver. Je crnis pourtant 
qu'il hasardera de prendre quelques postes en Moldavie. Je ne reponds pas qu'il 
soit e11 etat de les garder, je ne crois pas que les Turcs puissent prendre cette 
entreprise pour une grande diversion. Le Grand Visir, apres avoir pris une place, 
est alle assieger Nissa. Les generaux de l'Empereur ont fait sortir les troupes qu'ils 
avaient dans fes petites places et Ies 011t fait entrer dans Nisşa, ou l'on dit que la 
garniso11 est de trois mille hommes, et que l'armee de l'Empereur s'assemble entre 
Belgrade et cette place, \\,riddin n'est plus attaque, et Ies lmperiaux pretendent que 
Ies passages de la Transylvanie sero11t si bien gardes par le general Heusler et 
Teleki, qu'il sera impossibte au Prince Tekdi d'y pouvoir entrer. L'armee de l'Em­
pereur etant tres fa~ble, je doute for,t qu'elle puisse faire resistance en tant d'endroits. 

DLXVIJ. 
Bethune catre Croissy, cu ştiri din rasboiu. 

(Pologne, LXXXHI, 154 v.). 

011 apprend de Hongrie que Nissa est assiege par le Grand Visir, que 
Tekely fait ses efforts pour entrer en Transylvanie du cate de la haute Hongrie, 
et que les lmperiaux sont fort consternes de ce cote-la. 

Sulitan Galga, qui avait menace de venir a Caminieck, est tout d'un coup 
tourne en Hongrie a vec tre11te miile hommes, pour se joindre au Kha11, et jamais 
les Turcs n'ont trouve une plus beUe conjoncture po'ur reparer leurs pertes e11 Hongrie. 

DLXVlII. 

31 August 

r6go, 
l Septern°· 

vne .. 

Ccţstagneres catre Rege, cu ştiri din rasboiu. Pera, 

(Turquie, XXU, 365). I6s}o, 
9 Septem-

• . . J'ai envoye ces nouvelles r) au Caîmacan qui ne Ies avait point encore vr· 
eues de bon endroit, mais îl en reţoit la confirmation par un courrier, qui lui apprend ie. 
aussi que les derniers jours d'aoi1t le Seraskier et Mezzomorte, ayant insulte en 
meme temps l'un par terre, l'autre par le Danube, le faubourg de Widdin, il y eut 
un ass.ez grand carnage de part et d'autre, et que deux jours apres, la place se rendit 
par capitulation. Cette action, aussi bien que la prise du General Heusfer, avaiţ si 
fort intimide les Allemands, qu'un corps de leurs troupes considerable, qui s'etait dej,a 
approche ă six heures de Nissa pour secourir la place, s'etait retire et avait repasse 
la Morave, ce qui lui faisait esperer d'apprendre au premier jour la prise de cette 
place, qui etait deja fort pressee. Ce que j'en sais, par les dernieres lettres du Sieur 
Fonton, qui sont du 21 aout, c'est que la tranchee fut ouverte la nuit du 16; que Ie 
17 et le 18, on avait fait un feu continuei, tant du cote des assiegeants que des 
assieges, qui font de frequentes sorties; que le 18 l'armee du Visir fu.t augmentee 
par les troupes d' Albanie commandees par Kild Pacha et Mahmoud Bey Ogiou; que 
le 19, â. trois heures apres•midi, le Visir fut visiter la tranchee ou sa presence fut 
fort necessaire pour encourager Ies Janissaires dans une sortie que firent Ies Impe· 

1) Vezi începutul acestui raport ln Supl. I, voi. I, p, 291. 

llurmuz•ki, XVI. a:J 
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Potulice, 
16go1 

12 Sep,tem­
vne. 

Javorow, 
16go, 

14 Septem­
vrie. 

Javorow, 

naux, qui auraient, sans le Visir, chasse les Janissaires de leur poste, y ayant deja 
perdu trois cents des leurs; mais outre la presence du Visir, Mahmoud Bey Oglou 
Ies soutint et repoussa Ies Imperiaux avec beaucoup d~ perte des leurs et meme 
ii prit un de Ieurs retranchements. 

DLXIX. 
Bethune către Croissy, trimiţându-i o scriisoare a Domnului Moldovei. 

(Pologne, LXXXIII, 156) 

J'envoie, Monsieur, un expres pour rejoindre la poste ă. Dantzick, pour vous 
donner !'importante nouvelle decouverte par Ies lettres ci-jointes, )esqudles m'ont 
ete envoyees par un courrier que l'on m'a depeche de l'armee Polonaise. La plus 
longue lettre qui contient la relation du combat, est du Hospodar de Motdavie .). M. 
Je Palatin de Russie. 

DLXX. 
Bethune către Croissy, despre purtarea lui Tokoly faţă de Heissler. 

(Pologne, LXXXIII, 16o). 

Je vous envoie, Monsieur, le duplicata de ma derniere depeche du 12 sep­
tembre; ou vous trouverez jointe la copie de la Jettre que le Hospodar de Moldavie 
a ecrite au Palatin de Russie, celle que j'ai rec;:ue du dit Palatin au sujet du consi­
derable avantage remporte par le Comte Tekeli sur le general Heusler et Teleki. 
Nous avans depuis cela appris par d'autres lettres, que le dit Comte Tekeli a use 
de sa victoire avec une extr~rne moderation, ayant traite tres honnetement le general 
Heusler, quoiqu'il eut eu de grnnds sujets de se plaindre des cruautes qu'il a:vaiit 
exercees sur tous Ies prisonniers du dit Comte Tekeli, gui etaient tombes entre ses 
mains. n a paye aux Tarta:res fa ran~on du dit Heusler et celle du Comte de Nassau, 
et on croit que cela a ete dans l'intention de Ies echanger a vec la Princesse sa 
femme. Tous Ies peuples de Transilvanie coui-ent avec joie se soumettre a son 
obeissance, et îl a bloque Cibiu, la plus considerable des viUes Saxonnes, ou la femme 
et les enfants du dit general Heusler se trouvent enfermes avec celles des principaux 
officiers allemands. 

DLXXI. 

i6go, cetăţi 
15 Septem• -

vrie. 

Bethune către Croissy, despre Tokoly; despre ocuparea a trei 
tn Moldova de Poloni ş1 despre Iacuste . 

(Pologne, LXXXIH,. 164). 

Depuis vous avoir rendu compte, Monsieur, par ma depeche d'aujourd'hui, 
de ce qui regarde le service du Roi et de ce qui se passe en Transitvanie, j'ai rer;u 
une lettre de· M. le Palatin de Russie que je joÎlilS a celle-ci ; elle vous donnera la 
confirmation de la pleine vktoire de Tekely, et des noavelles de r'armee polonaise, 
qui avait resolu de fortifier trois chăteaux dans la Molda:vie, pour se tenir en pos­
session d'une partie de cette province, au cas d'une paix generale ou particuliere, 
mais Ies pluies coni tinueJles et un deluge de sauterelles inrnmmode a tel point J'a i-mee, 
qu'elle pourrait bien ne pas executer son projet. 

.... ..... ' 

Selon Ies avis que l'on a des provinceş ou elles ont passe, ces sauterelles vien­
nent d'Asie et ont entierement mine la Valachie, Ja Moldavie, l;Ukraine et la Podolie. 
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DLXXII. 
Castagneres catre Rege, despre luarea Nişului de Turci. Pera, 

(Turquie, XXII, 383). r&]o, 

J d · h · /! V M' · . d r . _ d N. 16 Septem-e --epec e une tartane pour 1111ormer , otre -aJeste e a pnse -e . 1ssa1 • 

dont le Ca'imacan vient de me fai ,re part. Elle se rendit le 6 de ce mois, des que la vne. 
mine y eut fait br~che. La seule garnison allemande a eu composition, et le Visir 
a fait mourir tous les sujets du Grand Seigneur qui y etaient, et a distribue leurs 
femmes et feurs enfants a ses troupes. On assure qu'il s'est avance a Semendria, 
qui n'est pas mie place a tenir langtemps. Les Tartares, qui avaient joint depuis peu 
l'armee du Visir, ont dejâ fait des cours-es jusque lâ. Quoique Nissa ne soit pas d'une 
grande consequence, sa prise anime cependant beaucoup Ies Turcs, et c'est assure-
ment pour ne pas les decourager que le Visir n'a pas vou1u risquer de l'insulter 
et qu'il l'a attaquee avec la meme regularite, que si favait ete une place de 
grande defense. 

]'ai nouvelle d'Andrinople que le Tartare Kan en est parti te 7 de ce mois 
et que tes drapeaux et etendards pris par le Comte Tekely y etaient arrives, au 
nombre de vingt. 

DLXXIH. 
Bethune către Croissy, despre pfanuri)e Vizirului tn urma Iuarii \\7ysocz.ki, 

Nîşului. r6Jo, 
(Pologne, LXXXIII,, 195). 5 Octom-

]'ai cru devoir, Monsieur, par cette lettre particuliere, vous mander ]es nou­
velles que le Roi de Pologne vient de recevoir; elles portent que le Grand Visir, 
apres. la prise de Nissa, a fait un cletachement de trente mille hommes de son armee, 
pour passer en diligence Ie Danube a Widdin et venir couper le Prince de Bade 
et le mettre entre ce corps d'armee et celui du Prince Tekdi; et si la chose est 
bien executee, le dit Prince de . Bade n'a que deux retraites par des passages fott 
serres et fort difficiles, celle de Zatmar,, ou de se retirer en Pologne, et court grand 
risque d'avoir la meme destinee que Heusler. 

DLXXIV. 

vne. 

Bethune catre Croissy, despre înaintarea 
Prindpelui de Baden. 

lui Tokoly tn contra Zoltaniec, 

{Pologne, LXXXHI, 209). 

L'on reţoit nouveJle dans ce moment que Je Prince Tekeli, ayant reţu un 
renfort considerable de l'armee du Seraskier de Widd'in, s'est avance vers le Prince 
de Baden, qui est entre en Transilvanre par le Portes de fer, et on ne dloute point 
qu'il n'y ait eu pres.entement quelque action. 

DLXXV. 

16go, 
21 Octom• 

vne, 

Castagneres catre Rege, cu ştiri din rasboiu. Pera, 

(Turquie, XXII, 412). 16go, 

La nouvelle que j'avais apprise chez le Caimacan, le 30 de l'autre mois, que 24 °:tom-
le Visir a vait trouve Sernendria abandon ne par Ies Allemands, n'etait pas veritable; vne. 

p 
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c'etait sans doute des retranchements que les Allemands avaient fait sur la Morave, 
ou le Visir arriva le 20 de l'autre mois, dont ii avait voulu parler, parce que le 
Visir n'y trouva aucune resistance; mai,s ii y avait garnison dans Semendria, qui a 
retenu son armee depuis le 23 jusqu'au 25, qLt'elle fut prise d'assaut; quelques Albanais 
faisant le tour de la place, apen;urent une porte entr'ouverte du cote du Danube 
dont ils se saisirent, et ensuite l'arrnee du Visir entra et tua tout ce qui se ren· 
contra dans la place. Le Gouverneur s'etait retire dans le château, avec qudques• 
uns des siens, ou ii voulut capituler, mais on ne le lui ac:oorda pas, et ii eut la tete 
tranchee devant le pavilion du Visir, apres qu'on lui e(1t coupe un bras et une jambe. 
II y avait huit cents Allemands dans la place et beaucoup de provisions. Ce. petit 
avantage a si fort anime Ies troupes du Visir, que toute son armee lui a dernande 
d'aller a Bdgrade,. quoique peu de jours auparavant eUe eut refuse de passer Nissa. 
Le Visir, profitaot de cette ardeur, partit le 28 pour Belgrade, et ce qtii peut l'avoir 
engage (outre la prevention de ses troupes), â entreprendre ce siege, dans une saison 
si avancee, c'est l'avis qu'il a eu par des prisonniers que Ies Tartares ont faits, que 
le Prince de Baden et V e'terani s'etaient j:oints et etaient partls pour aller eri Tran­
silvanie, avec un corps de dix miile hommes. Je sais aussi qu'il a beaucoup compte 
sur Ies assurances que ces mt'::mes prisonniers lui ont donnees d'une defaite des 
Allemands, par Ies armees de Votre Majeste. Celle du Visir a ete fortifiee d'un corps 
de dix miile hommes que le Seraskier de Bosnie lui a amene, et des troupes qui 
avaient fait le siege de Widdin. Le gTand nombre des Tartares Sllffira pour em­
pecher Ies AUemands de secourir la place. 

. . . . . . .. . . 
L'arrnee ottomane arriva a Belgrade le 1-er de ce rnois et fit l'ouverture 

de la traru::hee la nuit du m~me jour. Le huitieme, Ies travaux avaient ete pousses 
assez pres des fosses, et sur Ies qualre heures apres-midi, le feu ayant ete mis dans 
le rnagasin des poudres par une bombe, l'effort en fot si grand qu'il fit une breche 
a la forteresse. Le Grand Visir fit aussitot donner l'assaut, et Ies Turcs attaquerent 
la place avec tant de fureur, qu'ils en furent Ies maîtres au so1eil couchant, apres 
avoir passe au fii de l'epee la plus g-rande partie de la garnison, dont l'autre fut 
noyee en voufant se sauver par le Danube. 

]'ai rec;u la confirmation de cette nouvelle par un courrier du Tartare Kan, 
qui m'a appris en mt'::rne temps la mort de Sultan Nouradin, gui commandait Ies 
troupes qui etaient dans la Moldavie, pour s'opposer aux Polonais. Les avantages 
que le Visir a eu cette campagne sont ici d'un grand eclat, et Ies Turcs ont tout 
a fait repris courage; la peur etait peinte sur le visage de tous le soldats, meme 
des chefs, lorsque l'arrnee partit d' Adrinople, mais cela est bien change maintenant, 
et je suis persuade ,que l'annee prochaine, le Visir aura une fois plus de troupes et 
qu'il pourra tout entreprendre. II a envoye le fifs du Tartare Kan avec un deta• 
chement de Turcs pour courir jusques .au pont d'Essek. Je lui ferai connaitre la 
facifite qu'H trouvera, et combien le ·succes de cette campagne lui en doit promettre 
pour la prochaine. 

DLXXVI. 
Zolkiew, Bethune către Croissy> despre efectul produs tn Polonia de caderea 

r6go, Belgradului. 
27 Octom• 

Vrie. 
(Po!ogne, LXXXIII, r.213 v.). 

La nouvelle qui vient d;arriver de la prise de Belgrade et d'Essek par assaut, 
ser~froot encore de pretexte au Roi de Pologne de. ne rien precipiter . 
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DLXXVH. 
Cardinalul Radzio\-vski despre luptele lui Tokoly. Zolkiew, 

(Pologne, LXXXIII, ~ns v.). r6go, 

La lettre c1-.1omte d11 Palatin de Rt1ssie, marque q_ue le Corn te Tekeli a 
27 

Octom• 
vrie. 

ete defait par le Prince de Bade; d'autres avis venus du Marmarnsch au Roi de 
Pologne disent au contraire, que le Prince de 1:ade est cou,pe par l'armee de Tekeli 
et celle du Seraskier de Viddi11, et qu'ii n'a plus de retraite que par la Pologne. 

DLXXVIII. 
Bethune catre Croissy, despre caderea Belgradului şi despre Tokoly. 

(Pologne, LXXXlII, 219). 

La nouvelle de la prise de Belgrade cl'assaut est confirmee, mais celle d'Essek 
ne l'est pas. Sur des avis siirs que le Roi de Pologne a eus de Transilvanie, que 
le Grand Visir y ferait hiverner une partie de son armee, on doit tenir ici un con­
seil de guerre le huit, car ii n'y a que quinze lieues de Zolkiew en Transilvanie; 
cependant Ies AUemands tie11nent Jes passages si fermes, sur Ies soupi;ons qu'ils ont 
qu'on entret,ient de Pologne commerce avec le Comte Tekeli, que l'on ne peut 
rien savoir de posit,if du Prince de Bade. On apprend presentement que le Prince 
Tekeli est ~i. Ciz, dans la province des Sicules, pays serre et proche de la Valachie 
et selo11 1es apparences, ii aura ordre du Grand Visir de 11e rien hasarder et d'at­
tendre ses troupes ql'li doivent repasser en Transilvanie. 

DLXXJX. 

Zolkîew, 
1690, 

3 Noem­
vne. 

Regele Franţei catre Castagneres, 
rasboiul. 

sfatuind pe Turci să urmeze Versailles, 
1690, 

(Turquie, XXII, 380). 8 Noem-

La continuation des progres de l'armee ottornane, commandee par le Grand vne. 
Visir en Hongrie, a deja mis fa Cour de Vienne dans la derniere consternation, et 
comme elle n'est pas en etat de pouvoir resister, l'annee prochaine; a la valeur et 
a la sage conduite du Grand Visir, et encore moins d'obtenir, dans la conjoncture 
presente, des conditions de paix telles qu'elle Ies peut desirer, elle a recours aux 
ruses et aux artifices, et elle n'omettra rien, pour faire croire au Grand Visir qu'elle 
veut traiter la paix avec moi, afin d'en donner assez d'i11quietude ă. ce Ministre, 
pour l'obliger a se relâcher de quelques places et abandonner l'espera11ce certaine 
qu'il doît avoir de recouvrer, fa campagne prnchai11e, toutes celles que la mauvaise 
conduite de ses predecesseurs a laisse perdre. 

DLXXX. 
Castagneres catre Rege, despre expediţia Princepdui de Baden In 

Transilvania, ln contra lui Tokoly, şi despre ajutorul turcesc trimes acestuia. 

nurquie, XXII, ,ţ56 v.). 

; . . Le Prince Louis de Baden, ciyant re~u ordre. de l'Empereur de secourir 
la Ti-an~ilvanie aux depens meme de toutes ses conquetes, est alle en cette province, 
apres avoir convoque une espece d'arriere-ban, qu'il a joint aux dix-mille hommes 

Pera, 
r6go, 

15 Noem­
vne. 
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Zolkiew, 
1690, 

23 Noem• 
vne. 

qu'il avait. Le Visir, a ver ti du danger que courait le Comte Tekely, a envoye ordre 
â Calga Sultan de partîr du pont d'Essek et de se rendre, a grandes journees, ă. la 
tete de son armee en Transylvanie, pour y combattre le Prince Louis de Baden et 
r a foit suivre d 'un corps des meiUeures troupes ottomanes. Ce secours avait passe 
le Danube des le 16 de l'autre mois, et s'il arrive a temps, je ne doute pas qu'il 
n'y ait de ce c6te-lâ. quelque action considerable. 

DLXXXI. 
Bethune către Croissy, despre campania din Transilvania. 

(Pologne, LXXX HI, 227 v.}. 

. . . ,l'ajouterai, Monsieur, Ies nouvelles que t'on vient de recevoir de Tran• 
silvanie et de Hongrie. La copie de la lettre ci-jointe vous apprendra que le Pr ince 
Tekeli s'etait retire, sans perte ni combat, sur Ies frontieres de Vala.chie qui confi­
nent ă. la T rausitvanie, que Ies Sicufes tenaient son parti, et que son general Petrossi 
occupait pour lui une entree en Transilvanie, dont le Prince de Bade ne l'avait pu 
chasser. Celles de Hongrre sont bien plus importantes, car elles marquent que le 
Grand Visir, apres avoir donm~ tous ses soins ă. fortifier Belgrade, ou ii etait encore, 
avait fait assieger une ile fortifiee du Danube pres Orsowa, qui empechait la com­
munication et le transport des vivres a: Belgrade; qu'il a vait envoye une armee de 
trente-six mille hommes choisis entre ses meilleures troupes, qui avaient passe le 
Tioisque, pres Lippa, et entrait en Transilvanie par la vallee du Marosch. On ne 
sait point encore le parti que pourra prendre fe Prince de Bade, car on ne doute 
pas qll'a l'approche de l'armee turque, le Prince Tekeli ne soit rentre en Transilvanie. 

DLXXXII. 
Pera, Castagn~res către Rege, despre luarea unei insule a Dunarii dela 
16go, Imperiali şi despre succesele Turcilor. 

28 Noem- (Turquie, XXII, -1w v. ). 

vne. 

Zolkiew, 
16go, 

30 Noem­
vrre. 

. . . Les Allemands sont enfin sortis de l'tle de Demirkapi, sans armes ni 
bagages. Us y ont laisse beaucoup de provisions et 30 pi~ces de canon. Cette lle 
est ce qu'on appelle ta Porte de fer du Danube. Le Visir s'est bien apen;u, dans 
Ies sieges de Semendria et de Belgrade de la faute qu'il avait faite de laisser der­
riere lui un poste si important, par lequel Ies Allemands etaîent maîtres du Danubc 
et arretaient toutes Ies provisions de son armee, qui aurait peri par la faim, s'il 
n'avait trouve dans Semendria et dans Befgrade de quoi la faire subsister. 11 doit 
le succes de cette campagne a Petablissement du Comte Tekely en Transilvanie, 
et a la defaite d'Heusler; car, si le Prince Louis de Baden, prevenu que le Visir 
n'oserait entreprendre le siege de Belgrade, n'avait pas mene toutes fes forces de 
l'Empereur du cote de Ia Transitvanie, ii lui eut ete fort aise de battre l'armee du 
Visir devant Nissa et de l'emp~cher d'entreprendre tout ce qu'il a fait depu.is. 

DLXXXIIJ. 
Bethune către Croissy, despre rasboiul din Ungaria . 

(Pologne, LXXXIII, 231), 

Les avis de Hongrie disent que Ies Turcs ont marche vers Zolnoc, place 
importante, et ou Ies Imperiaux ont negHge de mettre uoe garnison suffisante; que 
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le Prince de Bade a laisse a Veterani le commandement en Transylvanie, et qu'apres · 
avoir mis son infanterie dans les places, ii a marche avec six regiments de cavalerie 
vers Zatmar. 

DLXXXIV. 

263 

Bethune c~Hre Croissy, despre rasboiul din Ungaria ş1 din Tran­
silvania. 

Zolkiew, 
16go, 

(Pologne, LXXXIII, 234). 

Ce n'est pas ma faute, Monsieur, si je ne vous donne pas les nouvelles Ies 
plus fraiches de Hong-rie et de Transylvanie, mais Ies Allemands tiennent Ies che­
mins si fermes du cote de la Pologne, sur la supposition que J'on entretient des 
commerces de cette cour avec le Prince Tekeli, que l'on n'a ici que des lettres 
assez: vieiHes de Valachie. Les dernieres venues au Roi de Pologne, en droiture de 
Monkacz, marquent que le Grand Visir etait a la tete de son armee, sur le Tibisque, 
et qu'il prenait son quartier d'hiver, pour sa personne, a Debrechin; que le Prince 
Tekely avait marche vers le Danube pour suivre ce fleuve et joindre le Grand 
Visir par Temeswar; que Ies Allemands avaient abandonne Carensebes et fes petites 
places qu'ils occupaient de ce cote-la; que le Prince Tekely a vait rei;u 1m renfort 
de vingt miile Tartares, qu'il leur fait pousser leurs courses dans toute la haute 
Hongrie; que le Prince de Bade, apres a voir muni Ies places de Transyf vanie dont 
ii a faisse le commandeme nt â Veterani, a marche vers Zatmar, avec six regiments de 
ca ,ralerie. Les Allemands levent des troupes de tous eotes, its voudraient en tirer 
de Pologne, selon toutes Ies apparences, et ils en peuvent veritablement lever jusqu'a 
dix mille hommes. 

DLXXXV. 

7 Decem­
vrre. 

Cas:tagneres către Rege, despre luptele Tătarilor cu Imperialii şi Adriano· 

despre ocuparea Ţarii-Romaneşti. pole, 
(Turquie, XXII, 491 v.). 1690, 

L l" d. . . - . S l I . ·1 l - " . . d i 4 Decern-. . • e -..an a eJa repns cop, sur es inpenaux; 1 ' es a 1a1t retrrer e . 
ces quartiers-ci et a chatie les rebdles de I' Albanie, qui etaient sur le point de vne. 
se revolter. 

Cependant, comme Ies AHemands sont enttes en Valachie, parce qt1e le pays 
n'a pu Jeur fournir Ies contributions qu'ils a vaient demandees, et que le Kan des 
Tartares ne saurait ot'.1 prendre ses quartiers ailleurs que dans la m~me Province, 
ii pourra bien y avoir quelque action cet htver entre ces deux armees. 

DLXXXVI. 
Castagneres catre Rege, cu amănunte asupra campaniei lui Tokoly 1 ). Pera, 

(Turquie, XXII, 494).. I69o, 
. 14 Decern-

. . . Tekely cependant a temporise le plus qu'il a pu, en se ret1rant vrie. 
dans des lieux difficiles et fatigant l'ennemi par des partis continuds; mais Ies Turcs 
et Ies Tartares, qui etaient avec lui, n'ont pas sitot vu l'armee Imperiale approcher, 
qu'ils l'ont abandonne, pour aller mettre leur butin en surete, et ii n'est reste aupres 

r) V. alte fragmente ale acestui raport ln: Supl. I, voi. I, pag. 292. 
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du Seraskier et des Pachas qui Ies commandaient, que 3000 hommes. Ce qu'il y a 
d'avantageux dans l'etat ou se trouve le Comte, est que la plus grande partie de la 
noblesse et des seigneurs Transilvains l'ont sui vi avec leurs femmes; que l'armee 
qu'il a ă. lui, qui est composee de 600:) hommes, augmente tous Ies jours, par un nombre 
infini de Bongrois qui l'ont servi autrefois et qui revienne1lt incessamment se ranger 
sous ses drapeaux, que nonobstant qu'il se soit retire eo Valachre, ses troupes con­
servent toujours un des passages de Transilvanie1 qu'elles y font meme des courses 
considerables et en ont enleve trois seigneurs du pays, qu'elles onc fait pendre, parce 
qu'ifs n'avaient pas voulu suivre leur Prince. 

Le drogman que j'ai aupre3 de Visir m'ecrit de Nico,polis„ que ce Ministre 
a extremement a creur que le Comte Tekely puisse rentrer dans cette province e,t 
y prendre ses quartiers d'hiver, principalement depuis qu'il a su que Ie Prince Louis 
avait pris la route de Colichvar avec huit regiments, pour empecher Kalga Sultan 
d'entrer en Transylvanie; mais je doute que Tekely puisse rien entreprendre, non 
seulement a cause que Veterani est demeure1 avec le reste de l'armee Imperiale, pour 
s'opposer a ses desseins, que parce que les Spahis et les Serdingueski, sous pretexte 
de la rigueur de la saison, ont refuse de marcher de ce cote-la, que le Comte n'a 
ete joint que par 2400, sous la conduite de trois Pachas, et que j'apprends par une 
lettre du Prince de Va[achie, du 29 du mois passe, que ce peu de troupes, qui ont 
bien voulu se rendre aupres de Tekely, lui ont declare qu'elles ne passeraient point 
en Transylvanie, qu'eUes ne sussent que Kalga Sultan y e;ta.it entre le premier. 

Un Capigi Bachi vient d'apporter la nouvelle de la prise de Lippa. Le CaI­
macan m'envoie dire qu'elle s'est rendue le q Novembre, et que le Kalga Sultan 
est passe en Hongrie. Ce que le Comte Tekely pourrait faire de mieux, serait de le 
joindre et d'etablir ses quartiers a Debrechen, d'ou ii pourrait mettre une grande 
partie du Royaume a contribution et soulever Ies mecontents. 

DLXXXVII. 
Lemberg, Marele General al Poloniei catre Bethune, despre ocuparea Tran-

1690, silvaniei. 
20 Decern-

vne. 
(Po!ogne, LXXXIII, 261). 

Pour Ies nouvelles de Hongrie, je n'en ai point presentement, si ce n'est que 
Sultan Gaiga, avec fe Pacha de Terneswar, tentera l1entree en Transylvanie du cote 
de Caransebes, et que Monsieur Tekeli tâchera d'entrer en Tra11silvanie en meme 
temps, du cote de Valachie, avec Mehemet Seraskier et Ies Tartares du Budziack, se 
trouvant dejă en Valachie en personne. 

DLXXXVJII. 
Pera, Castagneres catre Reg-e, despre nemulţumirea Vizirului faţa de pur-
1691,. tarea lui Tokoly 1). 

2 Ianuarie. 
(Turquie, XXIll, 4). 

. . Je me suis entretenu avec le Grand Visir de I'affaire de Transylvanie. 
U m'a paru fâche que Tekely n'y eut pu prendre ses quartiers d'hiver, mais comme 
ce n'a pas ete la faute de ce Prince,, et qu'elle ne se doit attribuer qu'aux Turcs et 
Tartares que le Visir lui avait envoyes, pour lui aider a rentrer dans cette province, 
ils refusent de tenter une pareille entreprise dans une saison. si a vancee et qui 

I) V. Supl. I, voi. I, p. 293. 
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d'ailleurs, sous pretexte d'aller e11 quanies d'hiver, voulaient porter en lieux de surete 
le butin qu'ils venaient de foire sur les ennemis. Je n'ai pas eu de peine a excuser 
Tekely ,\ cet egard. Mais ii y avait d'autres sujets de plaintes contre sa conduite, 
qui parnissaient bien mieux fondes ct que ses ennemis n'avaient pas manque de 
fa ire valoir aupres du Visir. La liberte qu'il a donnee au Marquis Doria d'aller a 
Vienne sur sa parole, dans un temps oi.1 ii pouvait informer Ies Imperiaux des mou­
vements de l'armee ottomane, et pri11cipaleme11t ra negociation dont il l'avait charge 
de faire de sa femme avec le General Heusler, eta.ient dans l;esprit du Visir des 
fautes inexcusables. Sa raison etait que le General Heusler passe chez Ies Turcs 
pour un homme de grande importance et que, 11e comptant Ees femmes pour rien, 
ils ne pol!lvaient pas s'imaginer que celle de Tekely put jamais Nre raison11aMe­
me11t le prix de ce general. Cera avait oblige le Visir d'ordo11ner que ces deux pri­
sonriiers seraient amenes ici, et l'ayant rendu facile aux prieres du Prince de Valachie, 
qui avait demande instamment que Tekely n'eCtt point de qmartiers d'hiver dans sa 
province, on Ies lui avait assi.gnes du cote de Temeswar, 011 i i n'y en a point de bo11s. 

DLXXXIX. 
Castagneres catre Rege, despre conflictul dintre Tok<'.>ly ş1 Bran­

coveanu. 
(Turquie, XXIII, 28 v.) 

Le Cornte Tekely n'a pas encore obei a l'ordre que le Grand Visir lui avait 
envoye de sortir de la Valachie; ii est alle camper dans une terre du patrimoine 
du Bey de Valachie, quoique celui-ci eut declare que s'il le tentait, ii l'empecherai~ 
paF la force. Comme cette entreprise etait capable de causer un grand desordre, 
le Bey n'a pas manque d'en faire expliquer toutes Ies conseqmences au Visir; ces 
remontrances, jointes aux sommes considerables qu'il a distribuees ici, pour empecher 
qu'on ne dormât a Tekely des quartiers d'hiver en Valach[e, ont eu leur effet, et 
la jalousie qu'il y a entre le meme Tekely et Ies Pachas qui etaient avec lui, a ete 
cause, non seulem.ent qu'il n'a pu se joindre aux Tartares dans la Transylvanie, 
mais pourra bien empecher encore (par Ies mauvais offices qu'il lui a rendus a la 
Porte et par Ies plaintes qui vierment continuellement contre h1i) qu'on ne lui accorde 
Ies refraîchissements qu'on avait dessein de lui donner sous Viddrn. J'apprends meme 
que trois principaux seigneurs de Valachie sJnt en chemin pour venir ici, appuyer 
ce que leur maître a deja fait de cris contre Tekely, ce qui me fera suspendlre les 
mesures que j'ai tJrises pour fa ire deposer ce Bey. 

DXC. 

Pera, 
1691, 

4 Fevrua-
ne. 

Castagneres către 

Tokoly, şi intervenţia lui 
dintre Ruşi şi Tatari. 

Rege, despre conflictul dintre Brâncoveanu şi Pera, 
1n favoarea acestuia din urmă, şi despre relaţine 1691,. 

14 Martie. 

( Turquie, XXII1, 50.) 

... L'arrive des principaux seigneurs de Valad1ie en cette viile avait pro­
duit contre le Cornte Tekely tous Ies mauvais effets que j'avais apprehende. J'en jugeai 
par le refus que fit le Visir de donner audience aux envoyes du Comte Tekely, Ies­
quels etaient venus soll iciter qudque secours d'argent pou1· leur rnaitre. 11 s'etait con­
tente de leur faire donner ses lettres par le Chancelier, qui leur dit que leur maltre 
saurai,t par elles Ies intentions du Visir. J'ouvris ces lettres, et ayant connu par l'inter­
pretation que j'en fis foire, qu'on avait fortemeot appuye Ies ca.lomnies que Ies Vaia-
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Pera, 
1691, 

9 Aprilie. 

ques debitaient contre Tekely, ce que selon toutes Ies appa:rences je ne pouvais at-tri­
buer qu'au Chancelier, et que le Visir ă. sa persuasion avait oublie tout ce que je lui 
avais dit, dans mes precedentes audiences, contre Ies demarches du Prince de Vala­
chie. Je me rendis incessamment chez ce premier Ministre, auquel ayant repete et 
exagere tout ce que je lui avais dit autrefois en faveur de Tekely, Ies raisons qu'il 
y avait de ne pas ajouter foi aux accusations et plaintes des Valaques contre lui, de 
quelle consequence ii etait aux Allemands de le perdre e,t aux Turcs de le oonserver, 
toutes Ies ra.isons qui justifiaient ce Comte, toutes celles que j'avais de soutenir sa 
cause, que je ne Ie considerais que par rapport au bien de cet Empire, dont il ne 
pouvait jamais abandonner Ies inter~ts, que la qualite seule qu'il ava,it d'ennemi irre­
conciliable des Allemands etait ce qui me le rendait recommandable, et que rien ne 
m'engageait a le proteger, que Ies vues de l'utilite ciont ses services pouvaient etre 
pour la Porte contre Ies Imperraux. Mes remontrances eurent tout l'etîet que je sou­
haitais, j'eus le bonheur de persuader le Visir, quoique cette conver.sation se passât 
en presence du Chancetier; j'obtins qu'on enverrait 5.000 ecus au Comte Tekely, en 
attendant un plus grand secours a I'entree de la campagne. 

Il est certain qu'on dit ici que Ies Moscovites font un grand armement, et 
comme le Boyard que le Bey de Molda vie a vait envoye a Moscou, n'est pas encore 
de retour, ii semble que l'aUarme que Ies Tartares ont prise de cet armement pour­
rait etre fondee ; ils ont envoye a la Porte plusietn-s remontrances signees des prin. 
cipaux de leur pays, pour demander qu'on leur envoie le Kan dans un temps ou ils 
sont menaces d'une invasion si redoutable. A ne juger des -choses que par l'exterieur, 
et suivant ce que j'ai entendu du Kan meme, on pourrait croire que Ies pressants 
besoins que Ies Tartares ont fait paraître d'a voir leur Prince pour resister aux Mos­
covhes, auraient porte le Kan ă se demettre, comme ii a fait. 

DXCI. 
Castagneres către Rege, despre dispariţia lui Bertoti, trimes cu bani 

la Tokoly. 
(Turquie, XXlll; 98.J 

. Le Resident du Comte Tekely m'a dit que le Sieur Bertot,i a ete 
assassine en Valachie et que l'argent qu'il portait a son maître a ete vofe. Les Vala­
qt1es pretendent qu'il s'est retîre chez Ies Allemands, avec Ies trois persormes de sa 
suite; en effet, ii ne reste a ucu ne preuve de l'assassinat. 

DXCJL 
Var:jovia, _ Bethune catre Croissy, despre Inlocuirea Hanului Tătarilor cu un 

1691
, altul şi despre Tokoly. 

12 Mai. (Pofogne, LXXXIII, 368 v.) 

Les dernieres nouvelles de Valachie confirment la deposition du Khan, causee 
par Ia jalousie de la Porte, et le Roi de Polog-ne juge qu'elle ne pouvait faire une 
plus grande falite, dans la conjoncture presen te, que de se priver d'un Prince si capable 
de commander les Tartares et fequel a un fils, si capable de lui succeder et capable 
encore ptus de se sentir de l'injure faite a son pere. Le nouveau Khan a passe en 
Crimee ct tous Les pri11cipaux mursas sont demeures aupres du Sultan Gălg-a en 
Hongrie. Le Prince Tekely a ete mis a ta tete de vingt miUe Turcs par le Grand 
V,isir, qui lui a donne son propre fi ls pour Ies commander, et huit miile Tartares et 
deux mille chevaux Hongrois pour entrer en Transilvanie. Le Grand Visir etait deja: 
arrive ă Nissa, avec six Pachas. 
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DXCIH. 
Castagneres catre Rege, despre armata turceasca. 

(Tmquie, XXUI, 135.) 

... Ce que j'ai pu savoir au juste de l'armee du G. Seigneur, par Ie Cadi• 
leskier de Romelie, est qu'elle ne sera eomposee en tout que de 6o.ooo bons hommes 
effectifs, savoir 12.000 Albanais, 8.000 Janissaires, 30.000 Sp:1his, et 10.000 tant bom­
bardies, grenadiers, canonniers, qu'autres gens d'artillerre, ce qui fera 30.000 hommes 
d'infanterie et autant de cavalerie. Que le Kan viendra â la tete de 6o.ooo hommes, 
que ce Prince est un homme vîgoureux, agissant, qui executera ponctuellement Ies 
ordres du Visir et qui sera obei de ses troupes avec un pareille exactitude. 

DXCIV. 
Bethune către Croissy, despre mvaziunea Tatarilor in Polonia. 

(Pologne, LXXXIU, 379.) 

L'on vient d'avoir avis de Zelotschow que Ies Tartares, au nombre de soixante 
miile chevaux, sont campes a deux lieues de cette place, qui est un bien hereditaire 
du Roi de Pologne, et qu'ils ont pille et brute tous Ies lieux qui en devendent, decla­
rant qu'ils ont eu ordre de s'attacher particuliereme11t a ses terres, parce que lui seul 
n'a pas voulu la paix avec la Porte, que la Republique desirait. 

De secondes lettres de Leopold, de plus fraîche date d'un jour, marquent que 
Ies Ta,r.tares s'etaient approches â cinq Iieues de Leopold, et qu'ils me11acent de brule1· 
Ies faubourgs du dit Leopold et de Yeroslaw, et de s'ouvrir le chemin en Hongrie 
par Sambor, et M. le Palatin de Russie, ayant encore peu de 1troupes assemblees, a 
ete oblige de se renfermer dans Ja ville de Leopold. La viile de Zoulkiew, dans le 
mtme temps, a ete entierement brulee, dont on accuse _J'ambassadeur Tartare, qui 
etait garde dans cette viUe, avec Ia liberte d'aUer sur sa parnle partout ou ii voulait. 

DXCV. 
Castagneres catre Rege, despre intervenţia sa pe lănga Vizir ,in 

potriva lui Brancoveanu. 
(Turquie, XXHI, 137 v.) 

. Je pariai au Grand Visir du Bey de Valachie, et je lui dis que, pour 
peu qu'il voulut etre attentif sur sa conduite, il trouverait sur fes lieux de nouvelles 
preuves de son peu de fidelite pour cet Empire. Je lui proposai celui dont ,i'ai parle 
â Votre Majeste, pour remplir sa place, ii me repondit que ce n'etait point le temps, 
â l'entree de la campagne, de faire ce changement. 

DXCVI. 
Castagneres către Rege, despre proclamarea noului Sultan. 

(Tur.quie, xxm, 162). 

. . . Ce que j" ai appris de particufier de Ia proclamation de Sultan Ahmet, 
est que Sultan Soliman, peu d'heures avant que de mourir, fit assernbler Ies gens 
de loi et leur dit qu'il souhaitait que fe Prince son cadet fui succedat; que lorsqu'il 
fut mort, ce qu'il y a vait de Janissaires dans Andrinople a vaient de la peine a con• 
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Pera, 
1691, 

25 Mai. 

Var~ovia, 
1691, 

I Iunie. 

Pera, 
16g1, 

2 Iunie. 

Pera, 
r6gr, 

25 Iunie. 
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Varşovia, 

1691, 
8 Iulie. 

Pera, 
1691, 

11 folie, 

Varşovia, 
I~I - V";/ I 

13 Iulie. 

sentir a l'elevation d' Ahmet et s'expliquaient assez libreme11t des vreux. qu'ils faisaient 
pour Sultan Mustapha, fils de Sultan Mehemet; que cependant le Caimacan du Grand 
Seigneur, qui a ete longtemps leur Aga, leur ayant repete et fait valoir les paroles 
que le defunt Empereur avait dites en mourant et leur ayant represente qu'i\ etait 
du bien de cet Empire, que les dernieres volontes de ce Prince fussent accomp1ies, 
en leur promettant d'ailleurs qu'ils aurnient satisfaction au retour du Grand Visir, 
a la fin de la campagne, que ce Ministre, dis-je, leur ava~t fait apprauver la prncla­
mation du nouvel Empereur. 

DXCVIJ. 
Bethune către Croissy, despre Tok◊ly şi despre armatele polone. 

(Pologne, LXXXIV, ,p). 

Tous les avis de Valachie, ele Moldavie et de Hongrie marquent que le 
Prince Tekely, avec un corps co11siderable de Turcs, de I-longrois et de Tartares, 
doit entrer en TransHvanie, au meme temps qu'une autre armee turque agira dans 
la haute Hongrie. 

L'armee de la Couronne se fortifie, celle de Lithuanie s'assemlble assez lente­
ment,, et elle ne pourra ttre jointe qu'ă. la fin de juillet. Le Roi doit partir cette 
semaiue pour Russie et tous ses equipages sont prets pour faire la campagne. 

DXCVIII. 
Castagneres catre Rege, cu ştiri din rasboiu. 

(Turquie, XXIII, 169 v.). 

. . . Le Grand Visir restera quelque temps a Sophie, pour donner le loisir 
aux troupes d' Asie et d'Emope de le joindre. 

J'apprends du camp, qu'il y avait cinq miUe Allernands, avec des gens ra­
masses a la Porte de fer, qui emp~chaient le transport des denrees sur le Danube; 
que le Gouverneur de \Viddin Ies a fait retirer et que Ies gens dm Comte Tekely 
en mit defait huit cents, dont le commandant, qui a ete fa it prisonnier, a beaucoup 
confirme ce Ministre dans tout ce que je rui avais fait sa voir toucchant Ia conster· 
nation de Ia Cour de Vienne. On ajoute que ies Imperiaux ont fait passer une partie 
de leurs troupes de la Transilva11Îe dans Essek, et que le Visir a envoye un Aga 
a Nicopoli en poste,. pour y faire construire un pont. 

DXCIX. 
Bethune către Croissy,, despre pace şi despre vederile Regelui 

Poloniei asupra Moldovei. 

(Pologne, LXXXIV, 48). 

Un courrier de Vienne arriva hier, pour faire s:avoir au Roi de Pologne, que 
la Porte a vait consenti que l'on traitât la paix et pour demander que l'on envoyât 
un plein pouvoir au Pri.nce de Baden, auquel l'Empereur do1111ait Ies siens. 011 assembla 
sur cela 1u'l Conseil et on resolut que l'on nommeraie deux commissaires d'e la Repu­
blique, lesquels se rendrarent ou l'on conviendrait, a vec des instructions secretes, et 
J'on comrnence tout de bon a songer a la paix de ce cfit{~-ci et a crnindre que t'Ern-
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pereur ne la fasse sans la Pologne, et l'on s'apen;oit de la faute que l'on a faite de 
n'a voir pas traite par la mediation du Khan et par Ies offices de M. de Castagneres. 
Le projet present du Roi de Pologne est de conserver Ies postes de Sohava et de 
Campolongue, et d'en prendre de nouveaux, pour occuper la partie de la Moldavie 
gui s'etend depuis Choczim jusqu'aux montagnes de Transirlvanie et de se rendre 
encore trne fois maître de Jassy, cc qu,i sera aise, mais fort difficile â conserver, et 
selon que le Roi de Pologne verra de facilite a l'execution de ce projet,. ii se mettra 
lui·m~me a la tete de son armee. 

DC. 
Bethune către Croissy, despre atitudinea Regelui Poloniei ln aş- Varşovia, 

teptarea păcii. 
(Pologne, LXXXIV, 52). 

Le Roi de Pologne .est enfin parti pour Russie, fort incertain du parti qu'il 
prendra, soit d'aller en campagne ou de laisser agir ses generaux. li a nomme avant 
son depart le CasteUan de Siradie commissaire pour le traite de paix avec fa Porte, 
apres avoii- reCuse la demande que lui faisait l'Empereur d'envoyer ses pleins pou­
voirs au Prince de Bade, car selon Ies avis que l'on re<;oit de tous cotes et par 
Ies demarches de la Cour de Vienne, on juge aisement qu'elle v.eut faire la paix et 
qu'elle aura peu d'egards pour ses allies, si elle peut obitenir pour eUe-meme des 
conditions avantageuses, et l'on n'est pas ici a se repentir d'a voir refuse la media­
tion du Khan et Ies officcs de Monsieur de Castagneres. 

DCI. 
Bethune catre Croissy, despre atitudinea Regelui Poloniei. 

(Pologne, LXXXIV, 6o v.), 

Le Roi de Pologne est encore a Pilaskovitz, ă. vingt-quatre lieues de Var­
sovie, et semble vouloir se mettre â la tete de son armet, pressant extremement la 
jonction de celle de Lithuanie qui marche fort lentement. 

DCII. 

16g1, 
22 Iulie. 

Varşovia, 

r6g1, 
27 · Iulie. 

Bethune catre Crois:;y, despre hotarirea Regelui Poloniei de a co- Casimir, 

manda el însuşi armata. 
(Pologne, LXXXIV, 74). 

li est assure, Monsiem·, que le Roi de Pologne fera la campagne en personne 
et qu'il sera, le 25 de ce mois, a la tete des armees de la Couronne et de Lithuanie. 

DCIII. 

16gr, 
r2 August. 

Bethune către Croissy, despre atitudinea Regelui Po]oniei faţa 

pacea dintre Turci şi Austriaci. 

de Zloczow, 
1691, 

(Polo-gne, LXXXIV, 75 v.). 

Les procedes irreguliers de la Cour de Vienne ne permett~nt plus ~u Roi 
de Pologne de douter que l'on lui cherche 1.me quereUe d' Allemand, pour tra1,~er_ la 
paix avec la Porte sans lui, et ayant des avis de tous c6tes que cette negocia,t,vn 

19 Au.gust. 
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s'avance1 ii a assemble un conseil de guerre et dedare qu'il partira it trois jours 
apres, pour joindre son armee et passer le Dniester, voulant au moins, s i contre 
toute bo11ne foi r Empereur faisait la paix sans lui, on le trouve avec son armee 
dans le pays ennemi, mais 011 peut compter qu'il ne se servira de ses troupes que 
pour le bien de la Pologne et pour prendre quelque poste dans la Moldavie, pour 
mieux soutenir ceux qu'il a deja, de Campelongue et de Sotchava, et se 1tenir en 
possession de cette province. 

DC1V. 
Olesko., Bethune către Croissy, despre atitud inea Regelui PoJoniei faţa de 

1691, pacea apropiata. 
25 August. 

Jaroslaw, 
169r, 

r3 Septem­
vne, 

.Jaroslaw, 
I6g E; 

23 Septem­
vne. 

(Pologne, LXXXIV, 89), 

M'etant rendu a Zlotchow, avant Ie conseil de g uerre, et ayant trouve le Roi 
de Pologne entierementt resolu de foire la campagne, pour m'assurer contre toute 
diversion en faveur de l'Empereur, j'ai commence a tirer parole des deux grands 
gl!neraux qu1iis ne pennettraient a aucune de leurs troupes de passer en Transil­
vanie et en Hongrie, en corps ou par detachements; ensuite j'ai supplie Sa Majeste 
Polonaise de se souvenir des engagements qu1elle avait bien vouiu prendre avec 
moi et dont j'avais rendu compte a Sa Majeste, de ne rien faire cette campagne pour 
la Cou, de Vienne, mais d'employer son armee a ce qui serait utile au bien de son 
royaume. Le Roi de Pologne m'a confirme la tneme promesse, avec ordre d'en in­
former de nouveau Sa Majeste, me chargeant de lui faire savoir que, sur des a vis 
certains que l'Empereur veut faire la paix a: toutes conditions, dans la juste crainte 
qu'il ne la fasse sans Ia Pologne, ii se trouvait necessite de passer le Dniester, pour 
se saisir de denx postes considerables dans ta Moldavie, dependants de Jassy, afin 
de se tenir en possession de cette province, en cas d'un traite e t soutenir presen-
1teme11t ceux de Sotchava et de Campelongue, qu'il a conserves ces deux dernieres 
campagnes; qu'il se contenterait donc de fortifier Raja et Niemiets, et ne passerait 
pas outre, quelques pressantes ,instance.:; que lui fasse l'Empereur, de faire entrer son 
armee en Valachie et Tra nsilvanie, ou elle semit aussitot jointe par le cor ps que 
commande Vetera ni. 

DCV. 
Bethune catre Croissy, despre conferinţde pentru pace. 

(Pologne,. LXXXIV, to6j. 

Le Castellan de Siradie, est parti pour la Hongrie avec des pouvoirs et des 
instructions pour se trouver aux conferences pour la paix, ot'.1 l'on a nouvelle que 
Ies Venitiens ont deja envoye. L'on ne peut encore juger si l;e dernier avantage 
rem porte pa i- Ies A Uernands a vancera ou recufera le trai te. 

DCVl. 
Bethune catre Croissy, despre luptele Polonilor cu Tatarii Jn Moldova . 

(Pologne, LXXXIV, tu v.). 

Le Roi de Pologne a combattu deux jours contre Ies Tartares, pres de Pere­
ils avaient d'abord ma1traite son avant-garde et tue un Cofo11el pofonaîs, le 
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plus brave homme de l'armee, mais ils ont ete ensuite pousses pendant deux lieues 
avec quelque perte et ont passe la riviere du Pruth. II y a vait quinze mine Tartares 
commandes pa,r un jeune sultan, tous armes de gides., et le Roi de Pologne avoue 
par la fettre qu'il ecrit a la Reine, qu'il n'a jamais vu Ies dits Tartares si braves et 
si determines. 

DCVJl. 
Castagneres ca.tre Rege, despre o luplă dintre Turci şi Imperiali. Adriano-

(Turquie, xxm, 217 v.). pale, 

J , . . C • d, · 1 d b . J d H . l o9 I, . . . e n ai pu etre m1orme en eta1 • u corn at qm s est onne en ongne S · t 
entre 1l'armee <lt1 Grand Seig·neur et celle de l'Em11ereur, parce que le cour,ier .qui 25 ep em-, vrie. 
m'en apportait une relation exacte, a ete tue en chemin pa, Ies Heyducs, qui occu~ 
pent Ies passag-es de Sophie a Philippopoli, Ce que j'ai appris ici d 'une persorme qui 
etait a l'action, est que toute la cavalerie turque a l'exception de la maison de Cu-
progli, avait abandonne le Visir avant sa mort; que, quand ce Ministre aurait sur-
vecu, ii n'en aurait pas rnoins perdu la bataiUe, pa,ce qu'il avait combattu plus en 
soldat qu'en Capitaine; qu'il s'etait eng-age fort avant dans l_a m~lee et qu'il y avait 
ete tue d'un coup de mousquet et non d'un coup de canon, comme je l'ai mande a 
Votre .Majeste; que l'armee Ottomane etait tres faible et n'avait pas pius de vingt· 
sept miile combattants,. le surplus n'etant que des valets et d'autres gens inutiles 
pour fe combat. 

Les Allemands ont p1-is Lippova. 

DCVlil. 
Bethune către Croissy, despre campania din Moldova a Regelui polon. Jaroslav, 

(Pologne, LXXXIV,, n7.) r6g r, 

J · · · · M ·· d - d b I 30 Septem-. e vous a1 la1t savo1r, i ons1eur, par ma ermere u 13 septem re, que e . 
. d R . d P d . . d' J . 1 . d d d'f vne. dessem u · 01 e , ologne e se saisi, e . assy, recevra1t se on moi e gran es 1 -

ficultes. Vous aurez appris par ma depeche du 23 que Ies Tartares etaient venus au 
devant de lui, jusqu'a Pererita, et avaient pendant deux jours fort fat igue son armee 
et n'a vaient pu etre entierement repousses que le troisieme jour, de sorte que le 
Roi s'est trouve obtig·e de repasser fa riviere du Pruth, pom suivre le premie, projet 
de rafratchir la garniso11 de Sutchava et de se saisir des postes de Romani et de 
Niemietz1 qui sera la fin de sa campagne, si Ies Ta,tares, que l'on assure venir du 
Bolldziac j,oindre ceux de Pererita, llli permette11t d'executer son dessein, car depuis 
le 14 fa Reine n'a reţu aucune lettre de l'armee, ce qui fait croire que Ies Tartares 
auront coupe toute la communication a vec Ja: Pologne, comme je le · crnignais. 

DClX. 
Castagneres catre Rege, despre respingerea Polonilor de Tatari şi Adriano-

Moldoveni, şi despre Tolwly. pale, 
(Turqwie, XXIII, 230, v.). 1691; 

Le Roi de Polog-ne s'etait avance a cinq lieues pres de Yassi, mais Ies Tar'• 22 Octorn-
tares de Budjac et le Bey de Moldavie l'ont oblige de se redirer, avec assez de pre- vrie. 
cipitation; ii y a eu plusieurs Polonais de tues et beaucoup plus de noyes, en passant 
la riviere du Prnth; ils ont meme perdu Jeur canon. 

Le Resident du Bey de VaJachie m'a assu,e que le Comte Tekely avait 
accoi-de la liberte au General Heusler et au Marquis Daria. 
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Jaroslaw . , 
16gr, 

24 Octom­
vne. 

Jarosl~nv, 
1691; 

3 Noem­
vne. 

Adriano­
pole, 
1692, 

31 Ianua­
ne. 

DCX. 
Bethune ci'l.tre Croissy. despre campania Polonilor ln Moldova ş1 

despre relaţiile lor cu Imparatul. 

(Pologne, LXXXIV, 126 v.). 

Le Roi de Pologne ayant change la garnison de Suchava, fait bn:1ler Romani, 
qu'il ne pouvait conserver, et pris Niemietz, qu'il a fait fortifier, et Soroca, dont ies 
Cosaques fideles se sont rend11s Ies maltres, r entrern en Polog-ne avant la St-Martin 
et ayant mis Ies Allemands dans leur tort, faisant la carnpag-ne en personne, avec 
fes deux Pri11ces ses enfants, sans que l'Empereur, contre Ia parole donnee, lui ait 
fourni un seul homme de pied, ni un chariot de vivres, est presentement en etat de 
fain~ par Iui-m~me une paix honorable avec la Porte. 

DCXJ. 
Bethurie c~Hre Croissy, despre 1nto.1rcerea Regelui polon din Moldova. 

(Pologne, LXXXIV, 1311 v.). 

L'on vient de recevoir nouvelle que le Roi de Pologne, apres avoir fait for­
tifier Soroca et Niemietz, pourvu ces deux places, Suchava et Campelong-ue, de fortes 
garnisons et de provisions necessaires, revient avec son armee en Pologne, et par 
ces postes considerables, qui rendent Ies secours que Ies Turcs peuvent envoyer a 
Camimeck tres difficiles, il serait beaucoup plus aise a M. de Castagneres de renouer 
le traite d'une paix particuliere de la Pologne avec la Porte. 

• 

nexu. 
Castagneres catre Rege, despre campania vii toare şi despre Tokoly . 

(Turquic, XXIV, 9). 

• . . Les ordres se donnent assez vivement pour Ies preparatifs de la cam­
pagne prochaine; le Janissaire Aga m'a dit qu'il aurait vingt mille Janissaires ; Ie 
Reis Effendi m'a assure qu'U avait expedie un commandement pour une augmenta­
tion de huit miile Albanais; Ies Turcs amont outre cela, Ieur cavalerie, qui consiste 
en vingt miHe spahis, avec Ies maisons des Pachas. Si ce nombre de troupes etait 
effectif1 Ies Turcs pourraient se promettre quelque avantaige, mais I'experience du 
mauvais ordre qu'il y a dans cet Empire pom: r execution des projets; empeche qu'an 
ne puisse precisement savoir en quoi consistera l'armee ottomane, que Iorsqu'eJle 
sera en campagne, et tout ce qu'on en peu~ juger par rapport a ce. qu'on a vu Ies 
annees precedentes, c'est qu'elle se trouvera beaucoup moins fo r te que I'etat qu'on 
en fait presentement, Ie mal est reconnu par d'assez habiles gens qui ont part au 
gouvernement, mais i'ls n'y peuvent apporter de remede, parce que Ies ordres se 
donnent suivant Ies anciennes coutumes, qui ont ete mat etablies et qu' il serait im­
possible de changer sans beaucoup de temps et de pefne, et que ceux qui rei;:oivent 
ces ordres, ne sont touches que de leur utili te particuliere et presente, sans aucune 
sensibilite pour Je bien de l'Etat: c'est par une suite de ces mauvais principes que 
Ie Grand Visir a neglige de secourir Ie Grand Varadin, quand i1 aurait pu le faire 
utilement, et qu'apres avoir perdu un terrips precieux et considerable depuis Ia mort 
de Cuprogli, il n'a pris pour cela qu'a I'extremite des mesures que. la rigueur de la 
saison rendra sans doute inutiles. li semble m(!me par cette conduite que pour deter• 
miner plus ais~ment le Grand Seigneur a la parx, le Grand Visir veuille sacrifier 
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cette place, et je ne sais si cc n'est point dans cette vue qu'il a choisi les seules 
troupes du C omte Tekely pour y porter quelque secours de farine, afin de n 'etrc 
point charge du mauvais ~ucces qu'il prevoit qu'aura cette entrcprise,. et de faire 
voir, en le rejetant Sllr le Comte Tekely, combien peu celui-ci est utile a cet e mpire. 
Tout conduit ft ce jugernent, car Ie G rand Visir, loin de faciliter cette expedition, a 
eu lat durete de ne pas vouloir fa ire don liler aux troupes de ce Comte aucune s ub­
sistance dans Ies vi lles du Grand Seigneur, Ol] el Ies µassernnt, depuis Belgrade jusqu'â 
Varaidin, quoique le Comte Sandor lui ait represente qu'elles ne pouvaient pas portei· 
des vivres en assez grande quantite, pour le long trajet qu'elles ont a faire, dans un 
pays entierement depeuple et couvert de neige. 

Quoiqu'on ne parle plus en cette Cou1· de la liberte que le Comte Tekely 
a proni i.se au General HeL_1s le1·, cn cas que celui-ci obtint de l'Empereur que la fem me 
de ce Comte 1)11t revenir aupres de son ma ri, cependant je crains toujours q uc ce 
ne soit une occasio11 de mtire ;'1 Tekely, car Ies Turcs fon t edater leLtr vengeance 
dans le temps qu'on s 'en doute Ie rnoins, et cornme j'ai appris (1ue cet echange 11'etait 
pas consorn me, j'ai ecrit au Comte T ekely qu'il diffe rât de ren voye, Ies otages (1ue 
Heusler lui a la isses, jusqu'c\ son arrivee en cette ville, ou ii pourrait prendre des 
mesures plus justes. 

DCXIII. 

273 

Castagneres ccttre Rege; despre chemarea Tatari!or pentru cam- Adriano-

pama apropiata. pale, 

f Turquie, XXIV, 18), a IF6gz, 
r evrua-

. . On fera sortir Ies queues vers la fin de ce mois et Ie temps est marque ne. 
pour le depart du Grand Visi,· entre le rn ou le 20 d'avril. Lorsque je lui ai dit 
qu'il tfrerait mie grande utilite de la jonction des Tartares aux troupes oHomanes, 
ii m'a repondu que le Kan entrerait de bonne heure en campagne,, qu'il lui avait 
clo11ne q uand il partit d'ici tout l'argent qui lui eta it necessaire, et il y a lieu d!e 
croire t1ue la depos.ition des predecesseurs de cc Prince sem pour lu i un exemple 
qui l' invitera ~t remplir l'attente de la Porte. 

_l'ai voulu savoir du Grand Vi.sir s i Ies Tartares ne se dispenseraient point 
ele venir ~l l'armee, par la craintc qu'ils auraient de quelque invasion des Moscovites, 
et s i l'accommodement, qu'on avait commence de trai ter e11tre ies deux nations, don­
nait quelque esperance de succes . Ce Minis t re est si peu instrnit de ce ([Ui se passe, 
qu'il m'a dit qu'il ne savait pas qu'il y cut aucune. negociat ion a ce su_jet. Le Reis 
Effendi, qui du tcmps de Cuprogli a vait ete dans s011 conseil, lorsqu'il cornmit au 
Tartare Kan le so jn de travailler â cette paix, ne rn'a pas paru plus instruit et s'en 
est excuse sur ce que ce Prince, ayant eu toute fa conduite de cette affaire et ayant 
depuis et1~ depossede et relcgue fort loin d'ici, on ne pourr.ait cn avoir des nouvelles 
que lorsque Ie nouvcau Kan en ecrirait. li a ajoutc cependant que, par Ies a vis qu'il 
avait du Bey de Moldavi e, il croyait que Ies Moscovites auraient bientr'>t la g uerre 
contr e Ies Polonais. S ur quoi je n'ai pas manquc cl'insim1er (tu ' il falla it que Ies Ta r­
tares profitassent ele cette disposition pou ,r termi11er leurs differends. 

Le Grand Visir a clonne des comn, issions pour lever trois mi llie Serdinguestis , 
qui sont des enfants perclus, tout ce qu'il .r a d'officiers principaux ont clonne des 
ordres pour le lH'S equipages; cependant, Sire, nonobstant tou tes ces apparences, ii 
y a lieLJ de croire que s i le Grand Visit· ne peut se dispenser d'aller â la guerre 
en precipitant la paix, ii tâchera au rnoins ele s'affranchir de cette n.ecessite en pro­
posant au Grand Seigneur de donne r a un Seraskier le eornmandement de l'annee. 

ll11mwzrdd. X\"J, 35 
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Adriano­
pole, 
16g2, 

5 Martie. 

Lernberg, 
1692, 

2 Aprilie. 

DCXIV. 
Castagneres catre Rege, despre pacea propusti. prin intervenţia sa. 

(Tnrquie, XXIV, 22 v.). ' 

J'ai propose en cette Cour la paix part iculiere avec Ies Polonais; j'ai com­
mence cette 11egociation avec Ies gens · de Joi ct le Kiaya du Grand Visir; Ies pre• 
miers ont tous approuve Ies offices que je me suis offert ele lem· rendre â cet eg-ard, 
le Kiaya y trouvait d'abord de la difficulte, a causc du peu de fondement qt/il y 
avait ,'t faire sur la sincerite du Roi de Pologne, qu 'il prouvait par la lettre que ce 
Prince a ecrite at1 Tartare Kan, mais je lui ai fait connaitre que 1 puisque Votre 
i\!Iajeste voulait bien s'ernployer de nouveau da11s cette affaire, c'e tait parce qu'elle 
prevoyait prese11teme11t plus ele facilite dans son execution qu'il n'y en avart eu 
pa,r le passe, et que cette facilite dant fondee sur la division prochaine de la Cour 
ele la Polog-ne avec la Cour de Vie1rne, cela deva it rassurer Ies Turcs contre Ies 
doutes qu'ils avaient des bonnes intentîons de Sa Majeste Polona ise. 

La conversation que j'ai eue avec le Kiaya sur cette matiere a eu tout l'effet 
que j'en pouvais esperer; je vis avant-hier le Grand Visir, lequel consentit â cette 
paix part,îculiere, sur la simple proposition que je lui en fis; ii me dit qu' il en infor­
merait le G rand Seigneur et cette apres-dîner ce Ministre m'ayant fait prier de J'aller 
voir, ii m'a dit que l'Empereur son maître approuvait que j'y travailiasse et que 
Sa Hautesse connaissait en cela les effets de la s incere arnitie que Votre Majeste 
a vait pour eJle. 

]'ai demande au G rand Visii- â quelles conditions iI voudrait traiter cette 
affaire, s'il 11'agreait pas Ies proposîtions ele ces predecesseurs; il m'a dit qu'il en a vait 
confere avec Ies gens de loi, son Kiaya, le Reis Eftendi et Ie Grnnd T n~sorier, ces 
tt ro is derniers seuls etaient presents â ce discours. Les conditions qiu' il m'a prnposees 
so11t qtie Ies T urc::s se retireront de Caminieck, avec tous les canons e t effets, apres 
avoir rase les mosquees et ecoles, et fait sauter quelques pierres des fortifications, 
pour satisfai,re au dehors ele leur Joi. Qu'aptes leur retra ite, Ies Polonais y ent1·e· 
raient si lbo11 leur semblait. Que ]es Jimites entre Ies deux Etats, telles qu 'eUes etaient 
auparava11t· que Ies Turcs eusse11L pris Caminieck. Ces conditions ne me paraissent 
pas bien differentes ele celles qui a vaient ete proposees du temps de feu Cupragli. Les 
Polonais pretendaient qu'on leur ]aissât Carninieck, tout autant de canon et de munitions 
qu'on y en avait trouve lorsqu'il fut pris sur eux. L'ancien Tartare Kan et Bakir Ag·a, 
avec qui je tra itai cette affaire la premierefois, me dirent sur cette proposition qu 'elle 
ne meritait pas d'etr e cliscutee ici et qu'elle ne contenai tt r ien qui fut capable d'em1pecher 
un traite de cette consequence, me faisant assez entendre que comme ils esperaient 
avoir le soin de l'evacuation de cette place, ils se promettaient d'en tîrer quelque utilite 
de la part des Polonais pour aplanir ::::es sortes de difficultes, mais de la maniere dont 
Ies Ministres de la Porte ont parle, ii n'y a pas d'apparence qu'ils se relachent su ,r 
cet article, car leur esprit etant de ne poin t paraitrc avoi1· cede Caminieck, mais de 
l'abandonner de leur propre mouve1rnent et ensuite de le laisser occuper par le Roi 
de Pofogne, apres en avoir enleve tout ce qui leur appartient, i1 feur est important 
de ne laisser ni canon, ni autre chose, qui puisse faire voir pour une cession, leur 
sortie de cette pla:ce. 

DCXV. 
Baluze către Croissy, despre tratativele în vederea păcii. 

Wologne, LXXXIV, 225). 

Le CasteUan de Siradia, Ambassadeur de Pologne au Traite de paix, 
revenu de Hongrie, disant qm'il n'y avait point de paix ă esperer. 

esl 
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bCXV1. 
B,'lluze către Croissy, despre o mvazmne a Tătarilor in Polonia. LemlDerg, 

(Po!ogne, LXXXfV, 231, v.). 

Les 'Tartares sont venus ravager tous Ies biens du Rol de Pologne, jusqu'a r
3 

huit lieues d'ici, toute la frontiere est dans une allarme continuelle. Les ordres du 
g-raml General ele Pologne sont envoyes il n'y a pas Jongtemps, pour preparcr Ies 
troupes au rendez-vous. Celui de Lithuanie continue a mander a Leurs iVfajestes 
J'impossibifae 0L1 ils se trouvent de faire sortir J'armee pour fa campagne ou nm1s 
:-dlons entrer. 

DCXVlI. 

1692, 
Aprilie. 

Castagneres c;;Hre Rege, despre rasboiul dela Durnlre. Adriano-

(Turquie, XXIV, 53), pole, 
1692, 

_- Les Allemands se soL1t saisis ~•une île mnlessus de la Po~te de fer, 28 Aprilie. 
par 'laquelle 1ls peuvent empecher que Ies fregates tmques ne remontent a Belgrade, 
aussi bien que Ies autres bâtiments destines a porter Ies vivres pour l'armee ottomane. 

Les Turcs ont fait des detachements considerabfes pour chasser Ies Allemands 
de ce poste, et le Comte Tekely aura le cornmandernent pour cette entreprise. II 
m'a ecrit de Sophie que le Sieur Petrossi, qui commande ses troupes, a defait un 
parti de 1000 hongrois, gui venait pour joindre Ies Allemands dans cette île nou­
vellement conquise. 

DCXVIII. 
Cas,tagneres catre Rege, despre luptele de pe Dunăre şi despre 

Oradea-Mare. 
(Turquie1. XXIV, 58). 

. . . Les l\llemancls, qui s'etaient sa1s1s d'une île du Danube pres la Porte 
ele fer, ont etc rnntrnints de l'abandonner par un debo.rdement de ce fleuve et de se 
ret irer dans un Jieu appeie Magara, 011 ils se sont retranches, a )a faveur de quel­
ques ruines cl'anciennes fortifications, et 0L1 Ies Turcs, Ies ayant attaques, Ies ont obJiges 
de capituler et d'en sortir apres six heures de defense. Dans le commencement de 
f'action il y avait un assez grand nombre cl'heyduques, lesquels prirent Ia foite des 
que Ies Turcs eurent force Ies prerniers retranchements, en sorte qu'il n'etait r este 
dans ce poste que 300 Allemands. 

Les dernieres nouvelles qu'on a eues du Grancl Varadin sont que la garnism1 
etait reduite :1 l'extre111ite, et cornme le Turc qui les a apportees a ete longtemps a 
se rcndre ici, il y a bien de l'apparence que cette place sera prise puisqu'elle ne 
peut etre secourue qu'it force ot1verte et que Yarmee du Grand Seigneur n'y saurait 
etre de cleux mois. 

DCXIX. 

Adriano• 
pale, 
1692, 

16 Mai. 

Baluze catre Croissy, despre venirea T;Uarilor 1a Cameniţa. 
(Po!ogne, LXXXIV, 247.) 

Les· Tartarreş sont venus en grand 111ombre a Carninieck, a ce que I' on assure, 
et so11t tournes du cote de Ja Volhinie, sous le commandement d'un Sultan qui ne rnarche 
jmnaiş en petite compagnie. Ce şont Ies avis qu'on apporta hier au Roi de Pologne. 

Zo1kiew, 
1692, 

22 Mai. 
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Javorow, 
1692, 

29 Mai. 

l,avorow .. . . :I 

1692, 
26 Iunie. 

Adriano­
pole, 
r692, 

30 Iunie. 

Javorow, 
1692, 

3 Iulie. 

DCXX. 
Baluze către Croissy, despre retragerea Tatarilor. 

(Pologne1 LXXXIV, 251,) 

Lee; Tar.tares, .apres a voir bien pilfe et brC1le la Volhinie, sont retournes a vec 
leur butin. Les troupes polonaîses commencent a venir a leur rendez-vous, et il semhle 
que le Roi ait dessein de fai re la campag·ne. 

DCXXI. 
Baluze către Croissy, despre un trimes t[lt~resc la Regele Poloniei. 

(Pologne, LXXX~V, 261 v.). 

li est an-ive un amba.ssadeur tartare qu'on dit etre homme d'esprit. Je crois 
qu'il est cause du retour de la Cou1· en cc lieu-ci, et je crois que Sa Majeste lu,i 
donnera bientot sa premiere auclie11ce .. 

DCXXII. 
Ferriol către Croissy, despre armata turce.isc;1 sub comanda Vi­

zirn1ui. 
(Turquie, XXV, +3 v.). 

Monsieur I' Ambassadeur demanda au Vis ir quel jour ii avait fixe pour son 
clepart; ii dit qu'une partie des troupes marcheront dans quatre jours1 que pour lui, 
ii n'attendait que l'arrîvee du Ca'imacan, que l'on venait de faire la revue des .Janis­
saires, qu'il y en avait vingt-quatre mille, qu'il en .;,ţttendait encore cinq ou six miile 
qui etaient en marche; qu' il y aurait aussi vingt mille spahis et que l'armee serait 
environ de cinquante miile combattants; qu'il avait envoye ord,re au Kan des Tar­
tares, qui etait encore a Budziac, de le venir join.dre sous Belgrade. 

DCXXlU .. 
Baluze c~\rtre Croissy; despre tratativele de pace dintre Poloni şi Turci. 

(Pofogne, LXXXIV, 266.) 

Je viens d'aµp1·eodre que l'envoye Tai-tare a la qualite cl'nmbassadeur exrtra­
ordinaire, qu'il est muni des pieins pouvoirs necessaires de son maître, poUt· trniter 
la paix au 110m de la Porte, et que le Khan en a de fort amples du Grand Seigneur, 
qu'il est envoye au Roi et a la Republique, et outre Ies lettres qu'il a du Khan, son 
maitre, ii en a encore des quatre principaux ministres de la Crimee; qu"il est du pre­
mier rang et fils du Grand Visir du Khan, qui mena un grand secours de Tartarcs 
au Roi Casimir contre Ies Suedoîs; qu'il offre Caminieck, l'Ukraine et la Podolie et 
Ies offices de son Prince aupres des Moscovites, pour la restitution de Molensco et 
de Kiovie, et au cas qu'ils ne vcuillent pas y def<'~rer, cent miile Tartares pour les 
y contraindre; qu'on envoie copie ele toutes ccs lettres-la it Vienne, avcc dessein de 
ne se point laisser surprcndre aux artifices de cette Cour-la, et que tout le Conseil 
compose de Senateurs et la Reine meme, sont portes pour la paix et qu',; n'y a quc 
le Roi de Pologne qui n'est pa::; encore determme. II y a pourtant lieu ele croire que 
Sa lVIajeste, voyant que tout son royaume le clesire, et l'imposibilite oi.1 est la republique 
de continuer la guerre qui ruine le general et le partîculier, se def era du scrupule 
qu'il peut a voir d'abanclo1111er la Ligue. 
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DCXXIV. 
Baluze ctttre Croissy, despre pacea polono-turca. 

( Pologne, LXXXI V, 26') v.). 

_l'ai su de la prnpre bo uche de la Reine Ies conditions que l' Arnb2.:ssadeur 
Ta1·tare offre ~•. !:::. Pologne, pour une paix· particuliere. ,l'ai eu I'honneur de vous Ies 
mander par l'f)rdmaire dernier et j.e rne contenterai de vnus din~ par ce.lui-ci, que 
l'on a donne part de cettc ambassade a l'Empereur, que l'on envoie un homme de 
confiance en Crimee, a vec un dornc.;;tiquc du Tartare, pour voir Ies pouvoirs que la 
Porte a donnes au Khan, que ce delai tera rece,·oir des 11011velles de Vienne et 
approchera !a negociaLion du Tartare de la Diette, qne I'on pourrn pour cet dfet 
convoquer dans Ie mois de novembre, afin que la H.epublique, entrant dans cette paix, 
puisse la conclure et Ia ratifier, sans q11e Ies Princes Iigues 1)uisse111t rien reprocher 
a cette Cour. 

DCXXV. 
Baluze catre Croissy, despre vemrea Tatarilor la Cameniţa. 

277 

Javo1·ow., 
1692, 

10 Iulie. 

)avorow . ' 
(Pologne, tXXXlV, 302 v.). 1692 '. 

I ' d N c1· ~ I C . . I ·11 'I' 17 foite. ~ on man e que 1 ura 111 ~u tan est ,\ am1111ec ,, avec quarante m1 e ar-
tares, mais ies nouvelles de ,~es quartiers-la sont sujcttes a ne se pas verifier, et ii 
faut attendre la confirmation de celles-ci. 

DCXXVI. 
Baluze c<Hre Croissy, despre Cameniţa. 

tPologne, LXXXIV, 307). 

La nouvelle de la vemre de yuarante mille Tartares it. Caminieck n'est pas 
,·eritable. L'armee de [)olognc est en marche, et Monsiew· le Grand general doit 
-.:wo'tr envoy0. un gros parti. de ca va\erie pour brfaler tous les bles des environs de 
Cami.ni.eck .\e ne crois pas qm \'on fasse grand'chose cette campagne, an 1)'est pas 
e.n e\:a~ l\'attaquer Caminieck et on est en possess io11 de ce qu'on vouJait p.rendre 
dans la l\foldt.n·ie. 

DCXXVII. 
Baluze c,1tre Croissy, despre trimisul tătar fn Polonia în vederţa pacii. 

(Pologne, LXXXIV, 312 v.J. 

L'ambassecleur T artare d:C hautement qu 'il ne faut point que la Pologne s'at­
tende ~t une autn; ambas-;ade apres la sienne, · ni a des propo<;itions plus favorables 
que cellcs q11 'il apporte, ct qlle le meilleur parti qu'elle puisse prendre, est de profiter 
de la bonnc con_joncture. 

DLXXVIII. 

Javorow, 
r692, 

24 Iuire. 

Javorow . ' 
1692, 

3c Iulie. 

Ferriol către Croissy desJ)re arma,tele dela Dunare. Belgrad, - / 

(·1· • XXV ) r692 urqme, ,· , 72. · , 
. , . 16 August. 

. . . Le pont sur l:=t Sa ve est commence des deux câtes; Ies I urcs le font 
plus .solide, parce qu'ils veulcnl qu'il dcmcure sur la riviere,. deux chariots peuvent 
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Zolkiew, 
16g2., 

22 August. 

Adriano-
pok, 
1692, 

y passer de front. Ils feront un petit fort a l'autre bord, pour le mettre a couvert 
d'insulte, et ils ont fai t uoe chaussee dans le rnarais, d'environ cinq a six cents pas. 
Le pont sur Ie Danube n'est pas si avance , la plupart des bâteaux cependant est 
faite et tous Ies bois necessaires sont rassembles sur le bord du dit fleuve. De qud­
que cote que le Visir passe, il ne quittera point ce ca mp de quinze jours. Les deux 
miile cinq cents Turcs confiniaires, qui ont porte des vivres a Temeswar et qui y 
sonl encore, malgre la rarete des fourrages, et Ies deux mille A lbanais, qui sont 
commandes pour en escorter de nouveaux avec meme orclre, me tont croire que le 
Visir est plus porte a passer le Danube, a moin.s qu'il ne se contentât d'_y envoyer 
un cor ps d'armee a vec un Seraskier et de clemeurer ici, sous pretexte de garder Ies 
frontieres turques C0l)trc Ies Allemands. 

Quelque soin que j'aie pris pouJT savoir au juste le nombre des troupes qui 
sont dans le camp, je n'ai pu le remarquer, l''arrnee etant campet: dans le plus grand 
desordre du monde, Ies troupes pa r mille ainsi engag-ees et chacun t hangeamt de 
terrain â sa volante; cependant je compte huit zt neuf miile Janissaires, deux rnille 
hommes de pied pour la garde du canon et des rnunitions de guerr e , huit miile 
spahis, mille timariotes ou ge11.s te11ant des commanderies ele l'Ernpin~, qui sont 
abliges d'amener une certaine quantite de g-ens a la g-uerre, environ trois mi l1le 
confiniaires sans campter ceux qui sont dans le château de Belgracle et autres lieux, 
dix mille hommes, tant infanterie quc cavalerie, a la suite des Pachas, qui peuvent 
etrc au nombre de vingt, dix miile Albanais, cleux miile Hongro1s et environ clauze 
a quinze mine Tartares, suivant le rn pport que le Comte T ekely rn'en a fa it; tout 
cela ,ioin t ensemble ne fait pas soixante miile combattants. 

DCXXIX. 
Bah.1ze ct1tre Croissy, despre exped iţia polona în contra Camenîţei. 

(Po!ogne, LXXXIV, 335). 

Nous sommes ic:i depuis trois jours et je crois que nous ne tardernns pas 
longtemps â continuer natre voyage de Pa merjane, 01'.1 l'on verra si l'on attaquera 
Caminieck. On fait etat de cela etr l'on s'y prepare, sur l'avis qu'on a qu'il y a fÎ:ff t 

peu de manele dans cette place. Leurs Majestes ont envoye de tous c1)tes pour 
acheter des poudres pour s'en servir dans cette expedition. M. le Palatin de Kiovie, 
qui est general de l'arti llerie de la couronne, est venu prenclre ce pretexte du defaut 
de poudre pour ne pas fa ire marcher son artillerie; lui et ces autres ivfessieurs qui 
sont dans les intert:ts de Viem11e et ont ete contraires a la paix, voudraient bien ne 
point donner Ies mains â cette entreprise, parce qu'ils croient que Caminieck pris, 
la Republif1ue ferait la paix 111algre tous ceux qui cherchent a faire contimtet la 
guerre, Leurs Majestes au contraire et par Ies memes raisons veulent faire cette 
expedition. 

DCXXX. 
Fabre catre Croissy, cu ştiri din râsboiu. 

Les nouvelles qm se debiten tr ici, ,i. la Cour du Ca'/malmn, sont que le Visi1· 
26 August. . . 1 , S' · l z · I' a fatt construire c,eux ponts, I un sur la . ave, qu1 reponc ,\ . emm, et autre sur le 

Da nube, sm lesquels ii deliberait de fa ire passer son annee, iVIahmoud Bey ayant 
jo.int le Visir avec dix miile Arnautes, ce ttui peut avoiJT fait monter toutes ses 
troupes a trente-cinq ou quarante rniUe hommes; que Ies Tartares sont divises pa r 
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une defec:tion a leur Ka11 et qu'ils ne se mettront pas en campagne, qu'on n'ait re­
tabti ]'autre ancien Kan depose par Cupn,gii, que Ies trnupes que commande le 
Prince de Baden sont dans la plaine ele Salankernen, que le Comte Tekely avait 
introduit un secours de vivres a Temes\.var, que les heyduques olilt defait au dela 
de Nissa six cents hommes des troupes du Pacha de Damas, qui escortaient cent 
miile ecus; que le dessein de ren voyer Sulficar Effendi et Mauro-CM<lato ayant ete 
change, le premier est reste a A111drinople apres le depart du Visir, a cause de son 
indisposition, et l'autre dans sa charge de drogman aupres de ce premier Ministre. 

DCXXXI. 

27() 

Baluze c.1tre Croissy, despre expediţia ln contra Cameniţei.. Zolkiew, 

(Pologne, LXXXIV, 337,) 1 692 , 
. . . . . 28 August. 

Je crois que _Je ne pourrn1 vous mander nen de st:11", que nous ne soyons a 
Pomerjane, car Ies uns disent fJUe le Roi ira attaquer en pcrsonne Caminieck, sm 
Ies avis qu'il a eus que cette place etait depol1rvue d'hommes et de tc.utes choses 
necessaires, et Ies autres croient que Messienrs Ies generaux tenteront cette entre­
prise et que Sa lVIajeste restern Sl!ff la frontiere, en attendant son succes, pour lequel 
le Roi de Polog-ne a envoye toutes Ies poudrres qu'il fait acheter; tout le monde 
convient cependant que l'e11treprise se fera. 

DCXXXII. 
Ferriol catre Castagneres, cu ştiri din răsboiu . 

(Turquie, XXIV, 158 v.). 

. . . Jamais 011 n'a vu une armee comme celle-ci, an n'y parJe non plus 
d'ennemis que s1il n'y en avait point, nous n'avons pas un seul partisan qui soit alle 
a la guerre, et jusqu'ici nous n'avons eu des nouveHes des ennemis que par un seul 
parti de hongrois qui amena deux prisonniers, parmi Iesquels ii y avait un Valaque, 
valet du General Heusler. 

Le pont sur la Save est entierement fini, avec tous les petits qu'on a, etc 
oblige de faire dans Ie marais pour le joindre a 1~ terre ferme; l'on a rompu cdoi 
du Danube, parce que l'eau etait si rapide dans le liel! 0(1 il avait ete commence, 
t}u'dle a vait emporte tous Ies pilotis, mais on remonte Ies bâte.attx jusque sous le 
canon de la forteresse, et dans dix jours au plus, le pont sera acheve; nous passe­
rons tard, mais j,e ne 1wevois pas comment le Visir pourra se dispenser de passet 
un des deux fleuves; il ne le peut ni pour la gloire de son maitre, lllÎ potir Ja sienne, 
et ce serait une beUe i_euvre si Ies depenses excessives qu'on a faites pour assern­
bler une si grosse armee, aboutissaient a ve11ir camper trois mois sons Belgrade. 

DCXXXJU. 

Belgrad, 
1692, 

29 August. 

Sofia, 
1692, 

Fabre catre Croissy, despre fortul unor bani trimişi Vizirului ş1 

despre rasboiu. 
(Turque, XXV, 86 v.). 

3o August. 

J'ai eu î'honneu1· ele mander d' Andrinople ,\ Votre Grandeur, qlle le bruit 
cournit que Jes heyduques avaient enleve cent miUe ecus qu'on envoyait au G. Visir, 
sous !'escorte d'un Pacha. ]'ai su ici a vec certitude que ce ne sont point des voleurs 
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Belgrad, 
1692, 

30 August. 

qui ont foit ce coup., mais que c'est un parti de huit cents hommes, que le General 
Veterani avait detaches et qui ayant passe le Danube sur divers bateaux, sous la 
wnduite d'un fameux volem· Buigare natif de Philippopolis, nomme Esrail, qui est 
au service de l'Empereur depuis le commencement de la g-uerre et q~1i, ayant une 
parfaite cunnaissance du pays et des chemins detoun1es, a si a propos et si secrete­
ment conduit son monde, que le Pacha de Damas Zulficar Effendi et autres personnes 
de con,;iderations, qui escortaient Ies cent miile ecus, avec mitle hommes de gens 
ramasses, ont donne dans l'embuscade ct ont ete attaques si vigoureusement da.ns 
un defile, a une demi journee de Nissa, que troîs cents so111t restes sur la plaice et le 
reste a pris la foite, en sorte que les ennemis, s~ms perte de dix hommes, se sont 
rendus maîtres des cleux cents bourses et ont repasse le Danube; ils sont depuis 
repasses et occupent des defiles et des montagnes sur la route d'ou il sera difficile 
de Ies chasser; cependant le Grand Visir devait faire un g-ros detachement d'Arnautes 
de son cote, pendant que de cehii-ci an fait aussi le possible pom retablir la sCirete 
des pa3Sages, La nouvelle vemte ici, que l'ancien Kan des Tartares que le Visir 
Cuprogli avait deµose , appele Selingray, a ete retabli, parce que Ies Tartares ne 
voulaient plus obeir a l'autrc et il est attendu ici avec quatre cents hommes de sa 
suite, pour se rendre a Belgrade incessamment, ce qui contribuera beaucoup a chasser 
Les heyduques. Calga Sultan, son fils, commandera Ies Tartares du Boudziack au 
secours des Ttu-cs qui seront au nombre de vingt miile, si Ies Polonais ne ks ob1i­
gent a partager leurs forces, parce que le bruit est ici que ces derniers assen1blent 
leurs troupes a Suchava en iVfoldavie. On debite encore ici que le troupes que le 
Prince de Baden commande, ayartt paru dans la plaine de Zemin, le Grand Visir 
a vait change de rcsolution de passer, a celle de faire couper les ponts qu''il a vait 
fait construit·e sur la Save et sur le Danube, n'ayant pas cu le Lemps depuis qu'il 
est Grand Visir de meUre sm· piecl des forces assez suffisantes pour attaquer Ies 
ennemis a Zemin, et l'autre cm·ps de leurs troupes qui s'cst rassemble sous le Grancl 
Varadin, Olt commandent Ies generaux Veterani et Heusler; le Cumte Tekely eiait 
aupres de Temeswar-

DCXXXIV. 
Ferriol către Castagneres, despre ritsboiul dela Dum1.re . 

(Turquie, XXV, 93). 

II .Y apparence que l'on sera encm·e ici plus de c1uinze jours; ii faut attendre 
le retour des troupes detachees, pour aller chercher Ies paysans qui unt pris le tresor, 
et quand-meme le Visir aurait dessein de passer la Savc, ii attenclra que Ee pon t sur 
le Danube soit acheve. II l'a foit change1· de place et on l'a porte plus haut, sous le 
canon du ch~1teau de Belgraâe; le Danube etait si rapide ct si prnfond dans l'endroit 
Oli ii avait ete commence, qu'on ne trouvait pas des arbres assez. longs ponr fav•·e 
Ies pilotis necessaires et la rnpidite de l'eau Ies entrainait tous. Le pont sera de 
huit pieces et il y aura pres de soixante bâtea11x. [[ n'y en a que trente a celui de 
la Save, qui est fini, aussi bien que Ies chaussees qu'on a fait dans fe marais. pottr 
le joindre .'1 !a terre ferme. 

Le Grancl Visir ne s'explique pas encore sur ses desseins, quelc1ues instanccs 
que jc lui aye faites. Je vois peu d'apparence qu'il ose cfuercher les Imperiau.x pour 
les combattre sans ies Tartares, ct dans la consternation ot'1 est l'annee, qum craint 
Ies ennemis sans Ies voir. Plusieurs officiers turcs m'on.t dit que Ies. Janissaires gui 
ont ete cornmandes pour aller a la recherche du tresor, ne rcviendraient plus et 
qu'ils s'en rctour neraient a Consta11tinople ei que, sans le d.inger qu'il y a de passer 
Ies bois d'ici ft Nissa, plus de la moitie de l'armee aurait deja deserte par petitcs 
trnupes. 
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DCXXXV. 
Baluze cati-e Croissy, despre expediţia poloml sn contra Cameniţei. Upasizow, 

. . 1692, (Pologne, LXXXIV, 340). S . · 
r , ·11 . d . . I' . d C . . I d . 4 eptem-., art1 ene . est1m~e p0ur entrepnse . e am1mec-: ne peut ~tre ren ue p1·es vrie. 

de celte place de plus de quinze jours d'ici, cela et le Senatus consitlt, que l'on doit 
tenir ,1 Pom~rjane fait croire que nous y resterons quelque temps. II a ete resolu 
que Monsieur le Grand General de Pologne irait attaq11er Caminieck, si ce general 
voit des dispositions certai11es a la prise de cette place. Le Roi ira se mettre ,i. la 
tete de son armee,. dans le temps qu'elle sera prete a se rendre. 

DCXXXVI. 
Baluze catre Croissy, despre expediţia ln contra Cameniţei. 

(Pologne, LXXXIV, 343,) zany, 

Le conseil de guerre est fini, l 'entreprise de Caminieck est resolue et M-rs 10 ~:~~m-
les generaux et officiers partent aujourd'hui pour l'armee; on en tie11t presentement vne. 
1111 autrc sur la paix. 

DCXXXVJI. 
Ferriol eatre Castagneres, cu ş. tiri din răsboiul dela Dunăre . Belgrad, 

1~2, 

II Septem­
Les vents ont ete si violents que, non seulement ils ont rnmpu le pont sur vne. 

(Turquie, XXlV, 159 v.). 

le Danube ~t plusieurs 1·eprises; mais ils empechaient encore Ies tra vailleurs de pou-
voir l'avancer, de sorte que je ne crois pas qu'il puisse etre acheve de 5 ou 6 jours. 
Le Grand Visir a fait passer la Save a tous Ies Armmtes; ii y avait auparavant 
un detachement de Janissaires et quelques Pachas, qui avaient passe la meme riviere 
et a vaient repare Ies retranchements, qui furent faits sur Ies hautetirs l'annee passee., 
avant qu'on donnât la bataille de Salanquemene; c'est Hali Pacha qui eommande ce 
camp·l~t, ii lui sera aise d'apprcndre des nouvclles des ennemis ct de faire des la11gues. 
Le Prince de Bade devant arriver aujourd'hui ou clemain sous Peter-Varadin avec 
l'armee des Imperiaux, cc qui surprendra V. E., c'est que depuis que nous sommes 
1c1, on n'a pu encorc faire aucun prisonnicr a!lemand; cc ne sont que des Rasciens qui 
sav.cnt dir ' peu de chose. Avant-hier seulement un detachemet du Comte Tekely 
amena un Rascicn qui comrnandait dans un petit fort aupi-es de Valcovard, et que Ic 
Prin ce ele Bade a vait pris pour le gui cler r1 Peter· V aradin, ayanr connaissance de 
tous Ies chemins, le part• du Comte Tekely qtii avait vu passer l'armee ele son embus-
t:ade, le prit a vec quatre de ses soldats, rnrnme ii s'cn retournait. II rapporte que Jcs 
ennemis ne sont qu'un pcu plus de la moitie de ce qu'ils etaient l'annee pass·ee et 
qu'il l'a ainsi jugc par !'interval guidc qu'il a vu clans leur meme camp 01'.1 ils etaient 
la derniere campagne; que le Prince de Bade se rctrancherait sm1s Peter-Varadin 
dans l'esperance qu'etant plus pres des Turcs, ii trouverait occasion de renoucr un 
trait.e de paix avec le Grand Visir; qu'il y avait parmi Ies Allemands une grande 
consternation des victoires du Roi, notre maître, et quc C<.; semit la fortunc des Turcs, 
si leurs ennernis voulaient en venir aux mains. Je ne crois pas que son avis soit cru 
pour ce dernier article et j'ai grand'peur que nous passions ici toute notre campagne, 
peut-etre quc le Visir., par honnelir, passera la Sa ve au comrnencernent d'octobre et se 
tiendra retranche ele l'autre câte1 comme Ies ennemis du leur; cependant on m'assurc 
de toute part que k pont du Dannbe fini, on tiendra conseil de g·uerre et que st1iva11t. 
ses resolutions, on executcra su,· le champ. Nous sommes ici dans l'incertitude si Ies 

llurmuarnki, X\.I. :JG 
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Pomar-

Ta1rtares viendront; ce serait tme l)onne affaire, au cas qu'ils vinssent, s'ils passaient 
par la Transilvanie, parce que Veterani s'est avance a Karnnsebes, sur l'avis qu'il eut 
qu'ils s'en etaient retoumes chez eux, et comme ii a paru p,lusieurs partis et quel• 
ques etendarcls aux environs de Yeg-ni Palanca, le Comte Tekely ne doute point que 
ce ne soit une avant-g-arde des traupes de Veterani, qui vient l'attaquer pour se rendre 
maître de cette partie du Danube et empecher Ies bateaux des Turcs de remonter. 
II en a donne avis au Visir, par le Comte de Sandor, et il demande des ordres pour de­
fendre ou pour abanclonner la dite Palanque, ayant ete oblige d'en retirer une partie de 
la garnison, pour mettre dans d'autres postes du Danube, gui lui ont ete recommandes. 

DCXXXVlll. 
Baluze G1tre Croissy, despre Cameniţa. 

zany, (Pologne, LXXXIV, 3+5 v.). 
1692, 

L'o1i assure qu'il n'y a dans Caminieck que trois mille Turcs, en wm1Dtant 
17 Septem- 1 . 1 c ,.1. I b · . es temmes et es en,ants, et qu I s ne sont tout au p us que cents com attants, ma,s 

vrie. 

Belgrad, 
1692, 

22 Septem. 
vrie. 

ii est questîon de sav0ir si l'on est bien informe, Ies avis de ce cote-la portent qu'il 
.r a quarante miile Tartares prets a foire lever le siege. Il y en a gui croi~nt c1ue 
ceux qui n'approuvent pas cette entreprisc font courir ce bruit-la, pour tâcher de fa 
fai,,re abandonner. 

DCXXXIX. 
Ferriol catre Croissy1 cu amanunte asupra rasboiului. 

(Turquie, XXV, no). 

La derniere lettre que je me suis donne l'honneur de vous ecrire, du 2 de 
ce mois, et que j'ai fait passer par I' Allemagne, 111e contenait que la substance de 
ma lettre du 30 aoi1t, avec une aug-mentation de quelque nouvelles, savoir que Ma­
hornet Bey Oglou avait envoye un officier expres au Grand Visir, pom· lui apprendre 
qu'il avait attaque et ddait Ies paysans qui avaient pris le Trcsor, qu'il l'avait tcouve 
tout entier et qu'il Ie rappo•rtera:it incessamment ~L l'armee. Que trois Pachas ont passe 
la Save par ordre du Grand Visir et campent de l'autre cote, avec lems troupes, 
·dans Ies retranchements que firent ]es Turcs l'annee passee cntv-e la Save et !e 
Danube; que 2000 Albanais qu'on avait ici laisses pom: la garde du bagage, avaient 
aussi passe, et que l'on ne doutait pas que lorsque les troupes detachees de l'armee 
seraient arrivees, le Visir ne la fit passer et ne pass~\t en personne, cela etant qu'il 
ne fallait plus esperer qu'on allât en Trnnsilvanie et que Ies affaires du Comte 'f e­
kdy s'y trouvaient remises pour l'annee prochaine. Qu'il soutiendrait encore son parti, 
si Ies Turcs lui dmrnaient de bons quartiers d'hiver et un peu d'argent, sinon qu'il 
courrait risque d'etre g-eneralement abandonne de tous Ies hongrois. Je lui avai,s fa:it 
reponse a une de ses Jettres, par laquelle it rn'ecrivait qu'il etait dans le dessein de 
venir tvouver Ie grand Visir pour lui representer ses interets, que je lui avais con­
seille de le faire et de n'y perdre pas un moment. 

Du 14 Septembre. lVfahomet Bey Oglou est arrive avec toutes ses troupes. Il 
a ramene 30 p1risonnie1rs que le Vis.ir a condamne aux galeres; ii 11'a trouve que la 
troisieme partie des voleurs et c1ui avaient deja partage le Tresar, ii Ies a fo1rces 
dans les rn,ontagnes et dans un Monastere de Grecs, qu'ils entretenaient de Feur vo­
leries et ou ils retiraient leur butin. Les deux autres parts des dits paysans se sont 
disperses en divers lieux et l'on croit meme qu'ils so.nt retournes dans Ieur villages, 
etant paysans en hiver et voleurs pendant 1'ete. lls se sont defendus comme fera ient 
des troupes reglces, et si le Visir n'ordonne de cauper Ies bois et des faire de routes, 

www.dacoromanica.ro



ii peut s'assurer g u'a son retour, ii ar rivera la meme chose que ce qui vient d'arriver 
et que sa propre personne ne sera pas en sC1rete . Pour se disculper aupres du Grand 
Seigneur, ii a donnc ~L B2guir Pacha, revcnu depuis peu des prisons de Transilvanie, par 
J'echange qu'on en a fait avec Ie Cornte ele Capritz1 le gouvernement du Pacha 
qui commandait !'escorte du Tresor et ]'a fait meHre prisormier dans le château de 
Belgrade. 

La 11ouvelle du carnp est que le Grancl Se igneur a elepose Ie Kan des T ar­
tares et rnis a sa place J'ancien qui abcliqua sous Cuprog·li, sans en avoir clonne part 
au Gnmd V isi ,r, et c'est un mauvais presage pour lui. On croit que c'est l'ouvrage 
du Ca'imacan qui n'etant 1oas de son choix, cherche a se faire des creatures pour se 
met,tre en etat ele le perdre. Le dit Kan est i<i: i attendu dans quelques jours, venant 
d'Anddnop)e. II a envoye clit-on ses cleux fils dans le Bouelziac, pour rammener Ies 
Tartares qLti retournaient chez eux e tt un plus gram! nornbre s'il est possible. On 
croit qu'ils pourront y reussir par leur credit et celui de leur pere parmi leur nation, 
qui va j11squ'~1 la puissance absolue et qui est fondee sur Ies grandes actions du 
Kan et sur son experience de la g uerre. 

Quelgues jours apres l'arrivee ele Mahomet Bey Oglou, le Visir lu i fit passer 
la Sa ve a vec tous Ies Albanais et Ies Pachas qui ont ici des troupes. H alii Pacha Ies 
cornmandait cornme Scraskier. Les re tranchements etaient repares et tout le moncle 
comptait que le VisiT passerait au premier jour, rnais sur l'avis que Ies Imperiaux 
etaient en dec;::'t ele Peterwaraelin et que dans deux jours ils pourraicnt venii· l'aHa­
r1uer dans ses retranchements, il a juge ~t prnpos ele tenir conseil de guerre, ce qu'il 
fit hier. li y dit que n'etant Grand Visir q11e depuis trois mois et ne connaissant 
pas ~ncore 1es ennemis, ni sa p rofJ re armee, il ne pretendait pas decider seul sur Ies 
operations rnilitaires et prendre sur lui l'evenement cl'un combat qui pourrait engager 
l'Ernpi1·e dans un perii evident; que cepenclant si le Conseil etait d'a vis de passer la 
Save, il etait dispose a le faire et a marcher meme aux ennemis. Les sentiments 
furent partages. II y en eut qui voulaient passer et combaHre, assurant que Ies Im­
pcriaux n 'ctaient pas plus ele 25.000 hom mcs, mais le plus grand nombre opina pour 
ne point passer, et l'on rcso lut de faire revenir toutes Ies troupes et re canon qui 
ctait ele l'autre cote , d'attendre ici les ennemis et de ne combattre que dans la der­
niere extrernite, ce qui a cte execute anjourd'hui et Ies troupes ont toutes repasse; 
ccpendant pour e 1111oecher Ies Jmperiaux de passer la Save1 on ordonnera a Aly 
Pacha ele la remonter, a vec Ies galeres ciont ii est ge neral, et l'on enverra fo rce 
partis a la guerre, pour savoir toutes Ies clernarches des ennemis. 

Dans le dessein ot1 le Visir e tait de passcr la Save, ii envoya le Comte Sandor 
au Comte Tekely, a vec orclrc de se renclre ici incessammcnt avec toute sa cavalerie, 
et avant ele partir ele disposer si bien son infanterie, dans tous Ies passages du Danube, 
qu'on put le rcm -1 nter sa11s dang-er, comme altssi de pourvoir tous Fes petits forts 
au dela du Dannbe et ele Ies mettrc- en etat de n'etre point insultes, Cependai nt le 
clessein ele passer la Save ayant change, le Visir ai envoye un contre-ordre au ConHe 
Tekely, et il est elemeure a quatre lie ues d'ici avcc environ 800 chevaux, le res te 
ele sa cavalerie etant demontee par Ies maladies, qui ont deja fait mourir un tiers 
des chevaux ele cette annee. 

On continue a faire le pont sur le Danubc et ~t reparer Ies murailles de la 
citadelle, a quoi on n'est pas peu occur0e. II en tomba encore la 11uit passee six toises 
du cute de la basse viile, par la pesanteut· des terres ciont eUes etaient chargees. 
Ccpc11clant J' indolence des Turcs est si grande, qu'c't peine de vingt mille hommes 
&'Infanterie qui sont dans Ie camp, y en a-t-il 2000 qui travaillent, et ii y eu aurait 
encore moins, si je n'avais fait voir au Visir la necessite d 'achever Ies ouvrages 
commenccs a vant Ies plui es ct la mauvaise ."a iso n. 
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Pomar­
zany, 

r692, 
I Octom­

vne. 

II est arrive au Camp un officier de la Porte avec un cornmandement du 
Grand Seigneur. Le dit commandement a ete lu publiquement par le Chanceli.er. 
C'etait une confirmation au Gra11cl Visir dans sa dignite et Ies fonetio11s de ses char­
ges, et un ordre du Grand Seig-newr de pourvoir Temeswar, Ieno et Giuta des vivres 
necessaires et cl\me garnison suffisante pour bien defendre ces places. Que lorsque 
le pont sur le Danube serait acheve, le Visir assernbl,H Ies Visirs, Ies Pachas, Ies 
Beys et Beglcr Beys et tous Ies principaux officiers de [';:mnee, et tient conseil de 
guerre, et qu'il eut a se regler sur Ies resolutions Ies plus saines et plus generales, 
ne lui donnant point d'orclre sur ce sujet ct s'en rapportant c't son zele et a sa pm· 
dence. Le Visir a tenu un second conseil, ot1 ii a ete resolu qu'on enverrait 300::> Spahis 
;'t Temes,var, porter des farines et escorter quelques Janissaires, que le Vi.sir vint y 
laisser penelant l'hiver. Que si Ies ennemis n'entreprennent rien a vant la fin el'Octobre, 
on envei-ra pour lors ;'t Temeswar un nouvea!I convoi, sous une plus grande escorte, 
et apres avoir pourvu Belgrade de toutes choses, l'armee et le Visi1· pourront prendrc 
la rnute d' Andrinoţile, pour t1·availler de bo1111e heure a~1x preparatifs ele la campagne 
prnchaine, que le Visir pretencl faire a vec une armee une fo~s aussi forte que celle-ci. 

DCXL. 
Baluze catre Croissy, despre Cameniţa şi despre vederile Polonilor 

asupra Moldovei. 
(Pologne, LXXXIV, 350). 

II est venu ces jours-ci des lettres de l'armee, des environs de Caminieck. 
Au lieu d'attaquer cette place, l'on a pris fa resolution de la bloquer. Monsieur le 
Castellan de Cracovie fait fortifier pour cet cffet un endroit a une lieue et demie 
d11 dit Caminieck, ciont la situation est fort a vantageuse; c'es t une eminence escarpee 
tout autour de Ia hauteur de six piques et environnee des rivieres ele Dnicster et 
Zbrouez, de maniere qu'il n'y a qu'une avem1e a defendre. Ce general, apres avoir 
acheve ce fort e t l'avoir pourvu de toutes Ies choses necessaires ct y avoir laisse 
le Colonel Brant pour _y commander une bo nne garnison, composee d'infanterie et 
ele cavalerie, est alle a Raachocina et a clcux autrcs enclroits, pour y etablir pareil­
lement des garnisons qui tacheront d'empechcr Ies cou1·scs des Tartares. L'on dit 
presentement que le clessein c1u'on a eu cette campagne a ete ele profiter des con­
jonctures qui paraissaient fa vornbles a une entreprise sur Carninieck, ou au cns 
qu'elles changeassent, de bloquer cette place, comme on le fait prescntement; l'inten­
tion etait aussi de donner moyen par la presence ele l'annee aux Cosaques fideles 
a Ia Pologne, de fortifier Soroca, tres importante :\ la Pologne par I'incornmodite 
ciont elle est aux Tartalies et aux Valaques, qui ne cessent de songe r aux moyen~ 
de la reprenelre. On prit ces jours passes un Tartare qui portait au Pacha de Ca­
minieek une lettre dans laquelte le Prince ele Valachie r ) lui manclait le dessein qu'i] 
a vait de se joindre a un corps de Tartares, pour empecber les Polonais ele prenclre 
Caminieck. II y en a qui croient que cette lettre a ete cnvo_yee a vec dessein de la 
fo ire intercepter. 

La Reine paraît toujoL1rs tres bien clisposee pou1· la pai:x, chercbant tous Les 
moyens qui peuvent contFibuer a la faire vouloir absolument a la Republ ique. Cette 
princesse CToit qu'il n'y en peut avoit- de plus efficaces, que celui de lui ceder par 
un traite Ia Valachie, qui lui est limitrophe et dans laquelle cette Republique pos­
sede deja Ies places de Campelonguc, Sucha va, Niemietz et Soroca, sans compte1· le 
serment de fidelit e que cette province preta ii y a quelt1ues annees au Roi de Polog-ne. 

r) A<lîcă Con-;tantin Cantemir, Domnul Mo!,lovei. 
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DCXLI. 
Castagneres catre Rege, despre armata turceasca şi despre rasboiul 

dela Dunăre. 

(Turquie, XXIV, 153 v.). 

J'ai re<;u des lettre.c; du Sieur Fonton, qui me foit le cletail des troupes de 
l'a rm ee du Grand \lisir, qu'il fait rnonter a trente-trois miile homnies, savoir dix 
miile Albanaîs, six miile Janissaires, y compris ceux qui servent a l'artillerie, six 
mille spahis et 11euf miile chevaux commandes pa,r Ies Pachas. II faut qu"iL a it compte 
pour cavaliers Ies valets des spahis et des Pachas, car ces derniers ont passe ici 
en revue et ils n'ont assure rnent pas quatre miile hommes de combat, enfin I ,eni 
Changi Pacha m'a avouc:~ que le Grand Visir n'avait pas plus de vingt mille com­
battants. 

Par la seconde de ses lcttr<;:s, ii m'appi-end que le Visir avai it foit passer la 
Sa ve aux Albanais, s011tenus par la ca vaier ie des Pachas, que ce detachement eta it 
par foitement bien retranche, que Ies prison11iers qu'on avait faits assuraient que l'ar­
mee du Prince de Bade eta it compo.see de 40.000 hommes, qu'elle venait camper ,i 
Peter Varadin, qu'ils ont 30 pieces de canon et un pont qu'ils peuvent meHre efll 
e tat en 24 heurcs, qu'ils avaient fait un detachement de 5000 hongrois qui: avaient 
passe le Danube et joint Veterani, qu i s'etait avance avec un corps de 8000 hornmes 
vers la Porte de fe r de Transilvanic, du moment qu'il avait su que Ies Tartares 
s'en etaicnt retournes, que quclque ca vaier ie du camp volant de V etern ni s'etant 
avancee vers Yegni-Palanca, le Comte Sandor etait vem.1 en infonner Ic Grand Visir, 
pour srwoir si son intention dait qu'on defendit cette Palanque, en cas qu'elle fut 
attaquee, et dernander en ce cas la perrnission de rassernbler foutes Ies troupes du 
Co mte Tekcly, qui ont cte dispersees par ordre du Gram) Vis ir, afin ele Ies rnettre 
toutes dans Yegni-Palanl'a cn cas de siege. Sur quoi le Sieur Fonlo n ne m'ecri t 
point quelle r{:ponse on a faite. 

Qu'un parti Turc, qui revenait de porter des provisions fi Temeswar, avait 
surpris sur la riviere ele Marosc: h 13 bateaux charges de provisions, gui ai llaient de 
Trans ilva11ie au camp des Irnpcriaux, lesquels batcaux a vaient ete coulcs a fond et 
ccux qui Ies condu,isaieat tues ou faits prisonnie rs. 

Que l'on travaillait toujours au pont que le Vis ir fait faire sur le Danube, 
ma1s que Ies vents extraordinaires retardent beaucoup cet ouvraige. 

Et enfin que le G rand Visir ne pr endrait aucune resolution que le Tartare 
Ka n, qui devait de Constantinople se rendre a l'armee du Visir, 11'y fut a1Tive. 

DCXLll. 

Adriano­
pole, 
r6g2, 

6 Octom­
vne, 

Baluze către Croiss_y, despre asediul dela Cameniţa şi dela Soroca. Pomar-

(Pologne, LXXXIV1 353 v.). 

.J 'ai dej~1 eu l.'ho nneur de vous i11f(:i rme1· de 1T que l'arrnee de Polog-ne faisait 
pour incomrnoclcr Caminieck et Ies T a rtares dans leurs courses. II est venu depuis 
nouvelles quc 5 oroka est assiege par des Turcs et des Valaques, q ue le Gouverneur 
ayant Lme garnison de pres de trois miile hommcs, i"aisait peu de cas de ce siege, 
qu ' il avait fait une heureusc surtit': et que le Castellan de Chelme etait en marchc 
avec (1uatre miile Cosaques, pouL· le secoL1rir. Le Roi de Polognc n'a pas trouve :.'t 
propos d'envoyer l'armee de ce c6te-la, et cela me fait croire que Ies assieg-eants 
ne sont pas forts et qu'ils n'ont entrepris ce sie.g-e que pour empecher !es Polonais 
de ccmtinuer lc\lrS forts. 

zany, 
1692, 

8 Octorn­
vne. 
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DCXLIII. 
Varşovia, 

1692, 
D'Esneval catre Mignon, despre armata del::i. asediul Cameniţei. 

(Pologne, LXXXV, qr). 
ro Octom· 

vrie. 
Toutes Ies nouveHes de ce pays se reduisent au blocus de Caminieck. L'on 

n'en a pas a: Varsovie meilleure opinion que du siege, car l'on y dit que l'armee 
etrangere, c'est·â-dire !'infanterie et Ies dragons, que l'on corupte de 9.500 hommes, 
ne s'est ,pas trouve de 5000 hommes effectifs lors de la renie. 

Pomar­
zany, 
r692, 

15 Octom­
vne. 

Varşovia, 

r692, 
t7 Octom­

vne. 

Belgrad, 
r692, 

20 Octom­
vne. 

DCXLIV. 
Baluze către Croissy, despre luptele dela Soroca. 

(Pologne, LXXXIV, 357.) 

fai eu l'honneur de vous mander que le Commandant de Soroka se defendait 
bra vement; la confirmation en est venue depuis, et on espere que cette place resistern 
â ceux qui l'assiegent, sans que l'armee de Pologne s'en mele, et cette nouvelle a etc 
d'autant plus agreable a cette Cour, qtt'il lui etait revenu peu de jours auparavant 
que le dit Soroka s'etait rendu. L'on dit que Ies Turcs qui l'assiegent sont des gens 
ramasses, au nombre de sept a huit milie hornmes, avec Ies Valaques, et qu'on a rncne 
beaucoup de leurs blesses ::\ Iassi, apres un assaut qu'ils ont donne â Soroka. 

DCXLV. 
D'Esneval către Rege, despre asediul Cameniţei şi al Sorocei. 

(Pologne1 LXXXV, 143 v.). 

Le blocus de Carninieck se forme par cleux forts, dont l'un est deja bttti, 
auquel on donne le nom de Brant, d'un colonel atlemand qui y doit commander. Par 
Ies plans que j'en. ai vus, ii est dans une assez heureuse 5Îtuation pour se defendrc, 
rnais etant a plus d'une lieue et demie de Caminieck, ii n'est pas aise de comprendre 
comment on pretend, par deux miile homrnes d'i11fanterie qu'on y Iaissera, empecher 
de gra11ds corps de Tartares de passer et de ra vitailler la place, et retenir ceux de 
dedans, en sorte qu'ils ne puissent sortir et courir le plat pays, comme ils font pre­
sentement jusqu 'aux portes de Pomerjane, oi.1 ils ont fait des captifs c t enleve un 
convoi de dix miile ccus cl'argent, qui allait â l'armce, en sorte que le Roi a ete 
oblige ele foire publier le perii qu'il ~: a vait a sortir de la vil le sans une g-rosse escorte. 

Le Grancl General de Pologne a ecrit qu'il avait nouvelle de la marche d'un 
gros coqgs de Tartares, qui venait droit ~L Caminieck. Les Turcs ont assicge Soroka, 
en Valachie. Le Roi de Pologne paraît aussi tranquille sur ce siege, que Ies Turcs 
se le sont montres sur celui de Caminieck. L'on pretend la place bien munie et qu'il 
y a dedans un corps assez cons.iderable de troupes. 

DCXLVJ. 
Ferriol către Croissy, cu ştiri din răsboiu. 

(Turqnie, XXV, 165,) 

... Le Comte Tekely acte quelques jours ele I'autre câte du Danube, avec 
le Seraskier Hussein Pacha. Ils devaient, par ordre du Visir, conferer ensemble sur 
la conduite que ce general doit tenir dans son expeclition, et ils sont convcnus que 
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lorsque Hussein Pacha serait. arrive a Temeswar, ii y laisserait Ies chariots et cha­
meaux qu'il i11ene avec lui, chargcs de vivres pour Temeswar, Ieno et .Jiiula, et qu'il 
marcherait en toute diligence contre Veterani, qui s'est avancc jusqu'a Lippa, 
qu'apres 1'a voir attaque et banu, if lui sera aise de porter ses vivres â. Ieno et a 
Jiula et de prendre encore a son retour deux ou trois palamques, qui ne sont gardees 
que par des Rasciens et dont la prise ferait subsister l'armce destinee a la garde de 
ces frontieres. 

II y a une seule chose a craindre, que Ies ennemis ayant cte avertis de ce 
detachement, qui est demeure cinq ou six jours au deh:1 du Danube, avant de se 
mettre en ma,rche, n'aient envoye quelques regiments de cavalerie a Veterany par 
Segedin, ou donne ordre a Trucses de le joindre avec quatre miile hommes, qu'il 
commande aux environs du Grand Varadin, et en ce cas-la Hussein Pacha ne serait 
pas le plus fort, ii pourrait meme etre pousse jusque sous le chateau de Temeswar, 
d'o(1 le retour ne serait pas facile. 

II a environ neuf a dix milile hommes de combat et il est si determine, que 
sans cra,inte du perii ii attaque presque toujours sans recormaître le nombre de ses 
ennemis; pour V eterany ii n'a encore que six miUe hommes, mais j'ai peine a croire 
qu'il se soit si fort avance, sans attendre d'autres troupes. 

Le Comte Tekely ne doute presque pas qu'il n'y ait un comlbat, soit que 
Hussein Pacha cherche Veterany ou qu'il soit cherche par les Imperiaux, et le Grand 
Visir eut beaucoup mieux fait d'envoyer tont d'un coup a Temeswar tout ce qui 
etait necessaire. 

Quoique le Comte T ekely soit declare general des tri)upes qui seront sur les 
bords du Danube, on ne laissera pas de mettre a la tete des Turcs un Pacha a deux 
queues, qui aura ordre de s'entendre avec le dit Comte et meme de tui obeir, et 
comme le Grand Visir desire que ce soit un officier qui lui soit agreable, ii lui en 
a propose trois, pour lui demander lequel ii aimera mieux. · 

Le bruit est de nouveau fo.rt grand que t'ancien Kan des Tartares, Sultan 
Selim Gueray, a ete remis sur le trt'me; c'etait peut-etre dans cette vue que le Visir 
m'assura, il y quelques jours, qu'il viendrait des Tartares pendant l'hîver; Tekely s'en 
flatte comme du seul moyen qui peut le mettre en etat de faire de grandes courses, 
sans quoi il ne saurait faire subsister ses troupes., ni subsister lui-meme, la plus grande 
partie de sa depense venant de son industrie. 

Du 24 octobre. 

Le pont sur le Danube est rompu depuis trois jours par Ies grands vents. 
L'on ne croit pas que le Visi1· Ie fasse reparer, parce qu'il manque plusieurs bâteaux 
qui sont alles au fond de reau et l'on tera repasser le detachement du Seraskier 
Hussein Pacha sur des bateaux ou a Semendria. n n'est point encore venu de ses 
oouvelles et l'on craint toujours que V eteran_y ne I'attaque sur la route qu'il doit 
te11ir pour alle1· ~t Giula, cl'autant ph1s que toutes Jes trnupes des ennemis qui etaient 
dist)ersees le long du Danube le sont alle joindre. 

DCXLVH. 
Baluze către Croissy, despre asediul dela Soroca şi despre o m- Pomar-

cursiune a Tătarilor fn Polonia. zany, 
(Pologne, LXXXIV, 361). 1692, 

287 

Les nouvelles que 1'011 debite 1c1 sont si incertaines, que je n'oserais presque 
vous les mander. L'on dit que Ies Turcs ont leve le siege de Soroka; et je ne vois 
cependant pas que le commandant de cette place ait ecrit a son general, ni qu'il soit 
venu personne de lâ pour apporter cette bonne nouvelle. Ce qui pourrait la faire 

22 Octom-
vrie. 
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Var,iovia, 
16g2, 

24 Octom­
v1i1e. 

Varşovia, 
1692, 

30 Octom­
v rie. 

Jaryszow, 
1692~ 

30 Octom· 
vne. 

croire veritable1 est la separation des armees polonaise et li thuanie lirne, que l'on a dis­
tribuees dans Ies quartiers; cette dernierc a donne l'exemple, n'ayant pas voulu teni'r 
plus Iongtemps la campagne, quoique la premiere ne le fut pas encore et que Ies 
troupes de Lithua nie fusseot sur les routes. Les Tartares n'ont pas laisse de foire 
une coui-.se, au nombre· de que[ques miUiers, et d'enlever a quatre lieues Ies habitants 
d'un village ct un beau haras appartenant au Roi de Polog-ne. 

DCXLVUL 
D'Esneval c:itre Croissy, despre asediul Soroci:i şi al Carneniţe i . 

(Pologne, LXXXV, 150 v.). 

Les nouvelles sont que les Polo11ais se defendent. bien dans Soroka et ont 
repousse trois assauts. Cepe11clant je vois ici la plupart des gens persuades quc cettc 
place sera prise. Si cela est, Ies Turcs ne se resouclront pas a la restitution de la 
Valachie. 

• ,j • iii •• 

Les fo rts pour .le blocus de Caminieck sont acheves . 

DCXLIX. 
D'Esneval către Rege, despre Regele Poloniei şi armata lui. 

(Pologne, LXXXV, 154.) 

. . . Leurs Majestes Pofo11aises paraissent en etat de sortir de Pomerjane, 
le retour des ge111eraux leur ayant amene assez de troupes pour Ies assurer contre 
Ies courses des Tartares, qui ces jours passes ont enleve uit haras du Roi,. a Ia vue 
de Pomei·jane e tt generalement tous Ies habitants d'un gros village de son patr i­
moine. Le general de Lithuanie est arrive le premier a la Cour, ses troupes n'ayant 
pas voulu davantage marche1· en a vant. L 'on me dit que ceHes de P ologne ne s e 
sont guere mo11trees plus obeissantes, aL1cunes n'ayant voullt marcher au secours de 
Soroka, dont neanmoins an croit le siege leve, par la vigoureuse rcsistance des 
assieges. 

DCL. 
Baluze c~t.tre Croissy, despre asediul dela Soroca. 

(Pologne, LXXXIV, 369). 

Nous sortimes de Pomerjane le 25 de ce mois, nous tenant sur nos garcles, 
a cause des Tartares qui etaient en comse aux en virons. 

Le 26, ii vint des Iettres du Castellan de Chelme qui commande Ies Cosaques 
a d'Elles (?). Elles portent que les Turcs ont attaque vigoureusement Soroka; qu'apres 
s'en etre approches par le moyen de leurs tranchees, ils avaient attache le mine11r, 
que les assieges en avaient evente deux; que la troisieme ayant fait fo reche, Ies Turcs 
avaient intention de fain: deux ou trois assauts, apres s'etre sei-vis ele leurs batteries 
et avoir jete dans la place beaucottp de fe u ; que le Gouverneur avai t repousse ses 
ennemis et ensuite fait une sortie, dans laquel)e il Ies a fort endommage et pris un 
etendarcl; gue Ies Turcs ont perdu considerablement ele monde a ce siege et qu'ils 
l'avaient leve le t reizie rne jour et Ies Ta r tares aussi. Le Gouverneur n'ayant perdu 
que cent cinquante hommes, cette defense a ete trouvee d'autant plus glorieuse, que 
Monsieur Rap, qui cornmandait dans Sorok:a, n'avait aucune esperance d'etre secouru, 
Ies armees eta,nt re ţi rees sans le tenter . 
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DCLl. 
D'Esneval catre Croissy, despre trimisul HHaresc .tn Polonia. 

tpologne, LXXXV, 243 v.). 

L'e11voye Tartare se rejouit des Polonais i ii leur dit que comrne ils on fait 
ele grancles conquetes sur eux et sur Ies Turcs, ii ne peut s'empecher de leur con­
seiUer la continuatic:m d'1me guerre qui leLir est si heureuse et si glorieuse; ii les 
assure qu'ils ne manqueront pas cl'achever ele depeupler la Tartarie, cl'en remplir 
toute la Polog,1e cl'escla ves, mais que pour leur oter la peine de Ies aller chercher 
si )oin; i'I leur prornet que cet etc le Khan ou quelqu'un ele ses officiers viendra avec 
40 miile hommes pass.er la Vistule. 

DCLII. 
Castagneres cJtre Rege, despre paceci turco-po1onJ şi despre ras­

boiul din Ungaria. 

Grodno, 
1 693, 

31 Ianua­
rie. 

Adriano­
pole, 
r693, 

(Turquie, XXIV, 245). 8 Fevrua-

.f e rec;us le 29 du rnois precedent plusieurs lettres de Monsieur cl'Esneval, d'ont ne. 
la dcrniere est du 27 novcmbre clernier, par lesquelles il m'assure que le peuple, la 
1wblesse, beaucoup de Palatins et meme la Cour de Pologn~ souhaitent passionne· 
ment ,)a conclusion d\me paix particuliere a vec la Porte, aux conditions cepe11dant 
qu'outre ce qui leur est nffe r t pa1· Ies Turcs, ceux-ci cederaient encore la Molda vie, 
qui est exprimee dans Ies lettres de Mo11sieur d'Esneval sous le nom de Vaia eh ie; 
c'est pourquoi Monsieur d'[sneval m'invitc d'en foire ici la proposition, m'assurant 
que si elle peut etre accordee, cette paix se ferait .'t la prnchaine Diete et cl'une 
commune voix. Il m'avertit aussi que pour ne laisser aux partisans de la Maison d'Au· 
triche aucun pretexte cl'incidents, ii semit necessaire que celui qui a ete envoye en 
Pologne par le Kan clepose, re<;ut de nouveaux pouvoirs pour con :lure cette paix de 
celui gui regne a present, ou immecliatement de la Porte 1 ). 

. . . Le Grand Vis,ir m'a dit aussi que la Porte n'aurait pas pu envoyer 
.ses pouvoirs au dernier Tartare, sa11s faire injustice au Tartare Kan, mais que ce 
Prince aurait orclre de faire mention dans Ies pouvoirs qu'il enverrait en Pologne, 
qu'il Ies clonne en vcrtu des orclres qt1'il a ele Sa Hautesse. 

A jug·er de l'evcnemcnt par leur r,~ponse et pair Ies asst1ra11ces qu'ils me 
c:lonnent, ii y a lieu d'espercr que Ies Turcs continueront la guerre; Ies ordres ont 
deja ete do1111es pour Ies provisions de l'armee de Hongrie et pour Ies voitures; plu­
sieurs Agas sont partis avec Ies commandements necessaires, pour faire preparer Ies 
troupes d''Asie et celles d'Europe. Le Grand Seigneur a envoye son maitre ele cere­
monie au Tartare Kan pour enjoi11clre it ce Prince, de la part de Sa Hautesse, de 
se trouver dans le Bucljac au mois de mars, et de donner a vis de son arrivee en cette 
province, afi11 d'y recevoir ensuite Ies ordres de s'avancer en Hongrie. Cet officier 
lui porte le present accoutume pour les depenses de la g-uerre; Sa Hautesse a donne 
au Grand Visir, pour Ies frais de la campagne, le tresar du Caire, qui j11squ'a pn~.sent 
n'avait servi que pour Ies ,Jiberalites, de Sa Hautesse au-dedains du Semii. 

Le Grancl Tn~sorier a eu ordre de foire fonclre cent canons. 
Je n'ai pas oublie non plus dans ma visite les interets du Comte Tekely, le 

Grand Visir lui a enfill accorde clix bourses, .'t ma priere, et promet qu'il l'ui donnera 
de grands sccoms .'1 l'entree de la c::impagne. 

1) Alte fragmente :1lc :icestui r:iport, în Supl. I, voi. I, p. 30.:;. 
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DCLIJJ. 
Podzoro- Ferriol către Croissy, despre o ciocni re a lui Tokoly cu Sârbii . 

v1zza, 
1693, . 

27 Fevrna- • Le Corn te Tekely, ayant su par ses espions que quatre cents rasciens, com-

(Turquie, XXV, :249). 

·ie. mandes pour passer le Danub~ et pour venir sur le chemin Imperial, attendre Ies 
1 

co,wois et Ies premieres troupes turques, avaient pr is leurs quartiers dans la terre 
d'Halmas, fit un detachement de cent maîtres choisis, qui se joig,1irent {t deux cents 
hommes de pied de la garnison de Yeni Palanca et marcherent avec tant de diligence, 
qu'ils enleverent, ii y a deux jours, trois quartiers des e1111emis, avant qu'ils eussent 
le temps de se rassembler. 11 y en a eu pres de cent tues et cinquante prisonniers, 
parrni lesquels on compte sept ou huit officiers. Horvat Mathias, homme de reputa­
tion et lieutenant-colo11el d' Antonio, est du nornbre. 

Podzoro­
wzza, 
1693, 

13 Martie. 

Adriano­
pole, 
1693, 

27 Martie .. 

Ces rasciens avaient orcke de passer le Danube et c'est Ies memes qui avaient 
pris le tresar du Grand Seigneur f annee passee. 

Le Comte Tekely a envoye un expres au Grancl Visir, pour lui fai re voir le 
desstin des Allemands et que le cours du Danufue, ni Ies chemins, ne seront point sfirs, 
s'il n'y met ordre de bonne heure. Cependant sans ce lleuve, Belgrade ne saurai1t 
s ubsister, ni l'armee des Turcs, la Sa ve ne fournissan t aucune subs istancc et ii serait 
impossible qu'on put en apporter suffisamment par terre. 

DCLIV. 
Fen iol către Croissy,. despre aprovmonarea lui Tukoly. 

Le Comte de Sandor t) a obtenu du 
d'orge, quarante miile fivres de farine et dix 
et Nicopoli. H y a aussi environ miile pieces 
ele ce qu'on donna au Prince l'annee passee. 

DCLV. 

(Turquie, XXV, 258). 

Grand Visit miile cinq c2nts mesures 
bourses, le tout a prendrc sur Viclclin 
de drap, ce n'est cependant que le tiers 

Castagneres c~Hre Rege, despre răsboiu şi despre schimbarea Ma­
relui Vizir. 

(Turqule, XXIV, 268 v.}. 

M. Ferriol m'ecrit du r2 de ce mois, que le Comte Tekely se dispose a fairc 
executer l'ordre du Grand Visir, pour faire porter du secours dans Joula et qu'en­
suite, ii veut .tenter de se rendre maître de Beso, qui est une palanque sur le bord 
du Tibisc, que Ies A!Ieruands ont dessein de se saFsi r du passag-e du Danube qu'ils 
avaient occupe l'annee derniere. 

Des courriers du Tartare Kan apporterent ici, le 15 de ce mois~ fa nouvelle 
. qu'un de ses fils avait ravitaille Ca min:eck et qu'il etait entre ensuite dans la Pologne, 
d'ou ii avait ramene une tres grande quantite d'esclaves; Ies Tartares pa,sserent 
assez proche du car ps d'ar mee des Polonais, qui s'etait rntranche sans avoir ose 
tenter de s'opposer a leurs courses. 

Le Grand Visir vient d'etre depose; le Ca'imacan du Grnnd Seigneur a etc 
fait Grand Visir j sa femme, qui est sreur de Sa Hnutessc, a beaucoup contribue â 

son elevation et on pe11 t esperer par la qu'il restera longtemps dans cet empfo i. 

1) Inceputul acestui raport e publicat ln Supl. I, voi. I, p, 309. 
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DCLVI. 
Fabre către Croissy, despre noul Mare Vizir. Pera, 

(Turquie, XXV, 274), 1693, 

Je re-;:ois dans ce moment la nouve!Ie certaine de la deposition du Grand 3o Martie. 
Visir Haly Pacha, qui a ete fa ite a Andrinople le 27 de ce mois. On a mis a sa 
place le Ca"imacan d'aupres du Grand Seigneur, qui s'appelle Mustapha Pacha,. age 
ele 5::, ans, homrne d'un g,enie fort ordinaire, mais qui a au1m~s de lui un tres habile 
Kia_ya qui le gouverne, appele Osman Aga. 

DCLVU. 
Fabre către Croissy, despre plecarea Marelui Vizir tn răsboiu. Pera, 

(Turquie, XXV, 286). 1693, 

L · · 1 c· d- v· · • I , l ·A . 16 Aprilie. : e tre1ze de ce m01s e ran 1s;ir, etant sorti hors de a vil e d' ndn-
nople, a marque l'endroit ou l'armee campera et ou on meHra Ies pavillons, et quoique 
la revolution dans le mini!>tere ait cause c1uelque retardement aux preparatifs de la 
campag-ne., neanmoins le Grand Visir compte se mettre en marche dans un mois. 

DCLV1JI. 
Castagneres catre Rege, despre sprijinul acordat Jui Tăk6ly ş1 Adriano-

despre Sandor.. pole, 

(Turquie, XXIV, 284). 1693: . 
28 Aprilie. 

. . . J'ai pris un extreme sorn de bien disposer f esprit du Grand Visir en 
faveur du Comte Tekely et ă. lui faîre comprendre l'utilite que cet Empire recevrait, 
si on l'etablissait en Transilvanie. Ce Minist,re m'a promis q u'il lui do1111erait tous Ies 
secours necessaires, pour bie.n servir cet Empire. Les eff ets ont suivi de pre5 ses 
paroles, car ii vieRt d'ordonner aci Tefterdar de lui donner dix bourses en argent 
et pour pres de vil'lgt bourses en draps et autres provisions necessafres pour l'en­
tree de la campagne. On n'a encore aucune nouvelle du succes de l'entreprise de 
M. San dor, pour I(! seconrs de Jufa et de Jenova; j'ai su seulement que, croyant 
trouvet· â quetques journees au dela du Danube les 1000 Turcs; qui etaFent destines 
pour ce meme secours, ii trouva a I'endroit du re11dez,vous marque par Ies Turcs, 
un 1c1arti d'Allemands, do11t ii fit quelques•tms prisonniers, par lesqlllels ii apprit gu'il 
y avait un corps de 3000 hommes des ennemis, qui n'etait pas eloigne de Ia, a des­
sein d'enlever le convoi destine pour Jula et Jenova 1). 

DCLIX. 
Ferriol către Croi·ssy, despre comitele Sandor şi despre Veterani Podzoto-

in Transilvania . 
(1'urquie, XXV, 29n). 

L'expedition du Contte de Sandor a ete tres heureuse. Le Seraskier de 
Tcmeswar en rend un tres bo11 compte a la Porte, apres avoir mis dans J iula une 
partie des vivres qui lui avaient ete ordonnes, ii est afle fain~ une course :i.ux en· 

1) AH fragment ln Supl. I. voi. I, p, 309. 

v1zza, 
]6_13, 

15 Mai. 
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3 Junie. 

Podzoro­
v1zza, 
1693, 

12 Iunie. 

virons de Debrechin, d'ou ii a ramene pres de sept cents chevaux et de miile pieces 
de betail. Il en a laisse la meilleure partie dans Jiula, qu'il a donnee a la garnison 

ou vendue â bon marche; ii a aussi mis dans cette place une assez grosse quantite 

de grain, qu'il a pris dans le chateau de Toul, et Hussein Pacha ecrit it la Porte 
que ces seules provisions peuvent faire subsister Jiula pendant trois mois. 

Comme ii revenait a Temeswar et qu'il est sur le point de repasser le 
Marosch, un de ses partis ['est venu a vertir que Ies ennemis paraissaient. Voyant 
qu'il ne pouvait se dispenser de combattre et de passer le Marosch pousse, il a pris 

le parti de le faire passer â. son butin et a quelques g·ens detaches, dans Ies bateaux 
qu'il avait apportes sur quelques chariots, et ii a marche aux ennemis avec environ 

cinq cents chevaux. Il en a ren verse un parei! nombre, q ui etaient tous hongrois 
confiniaires et Ies a menes battant une lieue durant, jusqu'a un gros d'infantP.rie, qu'ils 
avaient laisse clerriere eux et qui aurait eu peine â se sauver, sans fa nuit qui sur­

vint presque en m~me temps. Trois commanclants confiniaires ont ete tues dans ceHc 
occasion et un pris. Le Comte de Sandor apporte aussi cinq etendards. La plupart 

des prisonniers a pris parti dans Ies troupes du Prince. 
Les Valaques n'ont pas ete si heureux, au seconcl voyage qu'ils faisaient a 

Ieno, charg-es de ble; ils ont ete tailles en pieces presque tous par Ies ennemis. 
On a nouvelle de Transilvanie que le General Veterany, craignant d'etre 

surpris par Ies Tartares, est alle avec six regiments ele cavalerie aux environs de 

Couronne, pour leur disputer l'entree dans le pays, que fa plupart des autres troupes 
allemandes a vaient pris la roi1te de Zatemard. 

DCLX. 
Castagneres către Rege, despre armata turceasca. 

(Turquie, XXIV, 298 v.). 

Le Janissaire Aga ira le ro de ce mois, sous Ies pavillons, et le Grand Visir 
le 13. Ainsi l'armee ottomane ne saurait partir que vers la fin de ce mois; ii est 

vrai que Ies troupes ne sont pas encore dans un grand mouvement, car ii n'y a 

qu'un Pacha d'arrive. Le Visir m'a dit que le Tartare Kan etait parti de Crimee 
des le IO de mai et qu'il le croyait a present dans le Budjac, avec une puissantc 
armee. Je lui ai demande en quoi consisterait la sienne, ii m'a repondu qu'il n'en 
pourrait savoir le nombre, que quand Ies Pachas seraie nt assembles â. Belgrade; le 

Ca'imacan m'en a pari~ plus positi vcment; ii compte qu'elle sera de 40.000 hommes, 
sans Ies Janissaires qui servent a l'artilleric; ii fixe Ies Tartares au meme nombre. 

DCLXJ. 
Ferriol către Croissy, despre activitatea lui Tokoly. 

(Turquie, XXV, 293). 

Le Prince Tekely doit se renclre sur la route du Grancl Visir, et peut-etre 

jusqu'aux lieux ou le Kan des Tartares le joindra. II veut etre present a leur pre• 
iniere conference, pour tâcher, par toute sorte de moyens, de leur faire prendre ele 
bonnes et vigoureuses resolutions. J'accompagnerai le Prince et je n'omettrai rien 

de tout ce qui regarde Ies interets du Roi et pour lui rendre un compte tres exact 
de toutes Ies dispositions qui se f eront, du caractere du premier Ministre et ele ses 
intentions pour 1'avenir. 

La flotte du Grand Seigneur est disposee sur Ies bords du Danube, dans Ies 
endroits 01'.1 ii serait plus a craindre que Ies Allemands ne vinssent s\:tab.lir, pour 
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uter la communication de ce fleuve avec Belgrade. Lorsque Aly Pacha aura ras­
setnble to~1tes ses galeres, ii y en axa pres de quatre-vingts, et ii ne doute pas gu'il 
ne s:>it superieur ,wx Allemands. 

Les troupes du Prince, qui etaient en par.tie de l'autre cote de la Save, s ::mt 
de retour, avec un fort mediocre b 1tin. Elles ont ete aux portes de Peter-Varadin 
et jusque au flcuve Buko, sans avoir trouve aucun ennemi. 

Le Prince a ordre du Visir de tenir cinq cents chevaux pr~ts potir joindre 
Ies premiers Pachas, qui doivent arriver. 

Ieno s'est rendu a:pres une tres faihle resistance; le Prince ne sait point encore 
Ies circonstances de cette prise, il est persuade que le retardement du Kan des Tar­
tares vient de ce qu'il n'a pas voulu se mettre en marche, qu'il n'e(1t toute:~ ses 
troupes ensemble. 

DCLXII. 
C1stagnercs catre Rege, despre plecarea Tatarilor spre Bţlgrad. 

(Turquie,. XXIV, 310 v.). 

Le Tresorier du Grand Visir, gui avait ete de sa part au Tartare 
Kan, arriva en cette viile le 8 de ce mols, avec un Capikiaya· de ce Prince, lequel a 
cerit au Grand Visir pour l'infonner de son arrivee a Budjac a.vec 50.000 Tartares, 
auxquels ii joindra tout ce qu 'ii pourra ramasser de troupes dans ce lieu oi:1 ii est .; 
qu'il n'attendait que Ies ordres de Sa Hautesse pour s'avancer ă Belgra.de. Ils fui 
furent envoyes par un expres qui partit vendredi dernier. 

Le Gouverneut de Be_igrade a donne part ici du siege que Ies Allemands 
unt forme de Icaova. Le Grand Visir a envoye ordre a plusieurs Pachas et au Comte 
Tekely de se rendre de ce cote-lâ, avec toutes leurs troupes, pour traverser le des­
şein des ennemis. 

DCLXH1. 
Castagneres ca tre Rege, despre schimbarea planului de rasboiu, 

dupa propunerea Hanului Tatarilor. 
(Turquie, XXlV, 312), 

• • . J .e Grand V bir n'alla sous Ies pavillions que le 221 ii passa devant le 
Se:•rail du Grand Scigneur, qui lui consigna la bannie1·e de leu1· prophete et l'honora 
de deux aigrettes; touteş choses etaient disposees pour le voyage du Grand Visir 
it Belgrade, mais ii a d1ange de resolution, sur une lettre qu'il a rcc;ue du Tartare 
Kan, par faquelle ce Prince l'invite a joindre son armee â la sienne, pour entre.r 
dans la Transilvanie, Cette lettre fut lue· avant-hier aux G. Seigneur, au camp du 
Grnnd Visir, ot1 etaient assemhles Ies Ministres de la Porte; ils jugerent tous qu'il 
n'y avait pas de meilleur parti â prencfre, que celui de suivre le conseil du Kan des 
Tartarcs. On a donne Ies ordres necessaires pour faire revenir â Durontchik ks 
troupes qui avaient fi il e du câte de Bdgrade et pour y faire construire un pont sur 
le Danube. Ce changement de route retiendra le Visir quelques jours, parce que Ies 
princ.ipaux magasins etaient â Sophie. 

DCLXIV. 
Fabre către Croissy, despre campania plănuită din Transilvania. 

(Turquie, XXV, 303). 

Le Grand Visir est â la fin parti d'Andrinople, le 6 de ce mois. II a ete 
coucher â Chunekk Kui, village qui n't;!n est cloigne qu'â quat1·e heures de chemin, 

Adriano­
pole, 
1693, 

13 h_mie. 

Adriano· 
pole, 

1693, 
29 Iunie. 

Pera, 
r6g3, 

r6 Iulie. 
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1693, 

r August. 

et ii doit continuer a marcher a petites journees, pour donner du ten1ps a trouver 
le pont qu'il fait faire a Rusti, en etat d'y faire passer son armee, et de del iberer 
ensuite avec le Kan des Tartares sur 1'entreprise de la Transilvanie, OLI il a fait 
publier que tous ceux qui seraient trouves n'avorr pas pris Ies, a.rmes contre Ies lm­
periaux, seraient passes au fii de l'epee. Le Comte Tekely a repre$ente qu'en per­
mettant aux Tartares, comme ils le souhaitent, de massacrer, brC1ler, pilier et enlever 
tout ce q,ui se presenterait, on affermirait davantag-e la souveranite de l"Empereur 
dans cet,te pn:Îvince, et que, si d'aitleurs on venait a bout de I'y retabfir, on lui don­
nerait un pays desert qui ne lu i fournirait pas de quoi se passer de:; subsis'.ances 
de la Porte, et d'y pouvoir entretenir un nombre considerable de troupes, pour em­
ployer au service du Grand Seigneur. Cependant comme le succes d\me entreprise 
aussi hardie qu'elle est tardive, est tr~s douteux, parce que Ies Imperia~1x sont en 
possession de toutes fes forteresses et châteaux et qu'ils ont eu le temps de s'y 
opposer lortement, OLttre que c'est un pays marecageux, oi:~ fes pluies commencent 
de bonne heure, ii y apparence qu'on trouvera plus d'obstacles qu 'on ne croit. Les 
troupes . du Vi:sir ne sont pas assez bonnes pour assieger et prcndre brusquement Ies 
places lorsqu'elles sont bien defendues; il est lui-m~me fort irresolu et timide, et enclin 
au repos. Ainsi outre que plusieurs Turcs de mes amis, gens qui en pel.llvent juger, 
ne croient pas qu'il entre en la dite Transilvanie et qu'il se contentera d'y envoyer 
Ies Tartares, a est â craindre qu'un Ministre de ce caractere ne se rebute des dif­
ficultfs et o'ecoute, lorsqu'on y pensera le moins, un accom1111odement. 

DCLXV. 
Castagneres catre Rege, despre intervenţia sa llil pacea turco­

polona. 
(Turquie, XXIV, 326 v.). 

• . , J 'ai fait part au Ca'imaca11 de la d:sposition OLI est a present la Pologne 
de condure une pai." particuliere avec cet Empire, et de ce que Votre Majeste a vait 
envoye un ambassadeur en ceUe Cour-lâ, pour l'inviter a se rdâcher de ses pre­
tentions. Je l'ai presse de contribuer de son cote a fafre que l1e Grand Seigneur 
cedât au moins aux Polonais quelques places de la Moldavie .. Ce Ministre m'a prnmis 
qu'il înformerait le Grand Vis ir des rlernieres propositions des Polonais, leque] en 
confererait avec le Kan des Tartares et que, si le Visir ne voulait se r efâcher en 
rie11, le Kan le ferait savoir aux Polonais, lesquels ajouteraient plus de foi a ce qu i 
leur viendra de la pan de ce Prince, qu'a tout ce qui pourrait leur etre dit de celle 
des Turcs. 

DCLXVJ. 
Castagneres ca.tre Rege, despre intervenţia sa tn pacea turco-polonă 

ş1 despre campania din Trasifvania. 
/T urquie, XXIV, 331 v.) 

. . . Le Ca'imacan m'a communique la reponse c1ue le Grand Visir lui a 
faite touchant la paix de Polog-ne, elle est corn;ue en ces termes: Si les Polonais 
abandonnent totalement les AHemands et s'i ls promettent de ne plus entrer eo lig·ue 
avec eux, M. l'ambassadeur de France peut leur ecrire que, s'ifa souhaitent la 
paix a cette co:ndition, eUe se pourrn faire. J'ai represente au Ca'irnacan que Ies 
Polonais voulant faire Ieur paix particuFiere avec la Porte, ils voulaient pa1· conse­
quent abandonner Ies Allemands et ne point renouveler de ligue a vec eux, mais 
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que je lui avais clemanelc si la Porte, en consideration de cette paix particuliere, 
voudrait abanelonner aux Polonais ce qtti se trou•1erait enferme par une l,igne droite 
qui serait tin~e depuis Niemieki a Soroka, et faire retirer Ies Tartares du Boudziac, 
celles auxquelles la Cour ele Pologne m'avait fait savoir qu'eUe ferait sa paix par­
ticuliere a vec le Grand Seigneur, et que je suis surpris que la reponse du Grand 
Visi.r fut si generdle et qu'il n'eut rien ecrit touchant ces conditions, soit pour Ies 
accepter ou pour Ies refuser. Le Ca"imacan m'a repondu que ces propositions ne meri­
taient point de reponse et que la Porte s'etait suffisamment expliquee, qu'elle n'aban­
donnerait aux Polonais que Caminieck et ses clependances, telles qu'elles etaient 
avant qtte le Gran<l Seigneur se fut rendu maitre ele cette place. 

J'ai rei;u une lettre du Sieur Fonton, datee d'Ouroutc:hik1)1 du 21 du mois 
de Juillet; i'I rne manele que !e Bey ele Valachie avait vu le Grand Visir le jour pre­
cedent, qu'il en avait etc tres bien re<;u, qu'il en aurait une seconde .audience apres 
l'arrivee du Tartare Kan, que ce Bey avait dit aux Residents du Prince Tekely qu'il 
prevoyait de grandes difficultes au dessein que le Grand Visir avait d'entrer en 
Transilvanie, parce qu'il n'y avait aucunc in,telligence entre Ies Turcs et Ies Tra11-
silvains. Ccpendant j'ai appris aujourd 'hui du Mupht,i que le Kan des Tartares avait 
fait preter serment a toute son armee, Cflll'elle ne ferait esclave aucun des Transil­
vains, ce qui est sans doute une des conclitions secretes que ces peuples auront 
exigees, pour donner l'entree de leur province a l'armee ottomane. 

DCLXVII. 
Scrisoarea Ducelui de Croy catre Preşedintele consiliului de ras- I6g3, 

295 

boiu, despre rasboiul din Ungaria. 7 August. 

(Vien11e, LXVI, 216). 

Mon Cousin. Je ne doute pas quc \lotre Excellence n'ait rec;u ma derniere 
lcttrn qui ['aura informee de notre passage de la Sa ve, avec J'armee qui m'est confiee, 
et ce que 110us nous proposons d'entreprendre pour ie service de S. M. I. Sur quoi 
j'ai a faire ressouvenir derechef Votre Excellence, qu'apres a voir fait construire des 
ponts sur l'ile des Zigains et etabli la communication avec le terrain de dela clu 
mieux (1u'il a etc possible quant ft present, je me suis avance au-dessous de Belgrade, 
au meme endroit oi.1 IVI. I'Electeur de Baviere s'etait poste ci-clevant, et que je suis 
campe d' une maniere que l'armee occupera tout le termin qui est entre le Danube 
et la Save, sitot que toutes Ies 1:roupes qui la doivent composer seront arrivee:s. 
Je suis maintenant occupe a faire promptement former la ligne de circoovaUation, 
afin que farmee soit a couvert de r ennemi. Cela etant fait, je ne manquerai pas, 
puisque Sa Majeste Imperiale y consent, et q1.1e tous Ies generaux avec: moi trou­
vcnt la chose pratiquable et utile, d'attaquer Belgrade, ne doutant pas que Dieu ne 
ben•isse la justice des armes de Sa Majeste Imperiale. 

Mais comme cette entreprise ne souffre aucun delai et doit etre executee 
avec toute la promptitude et tout.e la vigueur possibles, je repete ici ma derniere 
prierc a Votre Excellence; de vouloir donner tous Ies ordres necessaires, afin que 
rie11 ne nous ma11que pour cela et principalement c1ue la grosse artillerie, Ies mor­
tiers, munitions et autres choses requises, soient fournis sans perte de ternps, etant 
certain qu'il y a dans BeJgrade, outre la garnison, u11 grand nombre de marchands 
et negociants, et beaucoup de rnag·asins de ble, de foin, de farine et autres, de sorte 
que Ies feux d'artifice ()Ourront beaucoup contribuer a la reduction de cette place. 

1) Rusciuc. 
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Jre ne trouve pas rnoins d'une necessite absol~te, qu'on equipe encorc et cn­
voie ici tres promptement Ies plus gros bătiments de l'armement naval de Sa Majeste 
Imperiale; j'ai donne ordre a ceux qui etaient â Tussa de se rendre vers Semblin, 
oi:1 ils sont aussi arrives, mais comme ii n'y en a e:i tout que quatre, et qu'au con­
tra1re l'armcment de l'ennemi est tres consiclerable, etant compose de plus de cin­
quante fregates et sa'.iques., et de quelques grosses galiotes, cornme on Ies appelle, 
Votre Excellence peut aisement juger qu'il sera impossible d'assurer Ea subsistance 
necessa!Îre a notre armee sur le Danube, et e:1co1 e moins pratiquab!e d'agir par 
eau, avec ces quatre bâtiments seuls contre toute la flotte des ennemis. J'al cependant 
fait poster quelque cavalerie a Sembfin et fait faire quelques i-edoutes pour Ies 
couvrir au cas que les ennemis Ies voulusşent attaquer. Mais si bientot ees băt iments 

ne sont renforces par d'autres, ii est constant que cela retardei-a fort nos desseins, 
et c1ue ce cwntre-temps sera cause que Sa Majeste Imperiale se111tirn dans la suite 
l'avantage que ce manquement lui aura fait echapper. 

Je vous enverrai l'etat general de notre armee, sitot que toutes leş troupes 
serront arrivees. J'attends lcs batail!ons d'Herberstei11, de Nigrelli et un d'Irlandais. 
Je tire ces trois ba taillons d'Essek, PeterWmadin et Segedin, car etant aux portes de 
Bdgrade a vec l'armee, ii n'y a pas d'apparence que l'enlilemi i:,uisse rien entreprenclre 
contre ces places-la, ou ii suftit de laisser un~ garde ordinaire. J'aH.::nds de jour ,\ 
aut re Ies troupes de Brnndebourg, et si ce'les de Danemark et de Ba vie.re arri vent 
aussi bient6t, cela nous fera plaisir, car tous Ies avis portent et cela est bîen a pre­
sumer, que le Grand Visir ne perclra plllls de temps a venir, qu'il emploiera toutes 
ses fo.rces contre nous, et fera tout son possible pour secourir cette place ; et commc 
pour cette raiso~ i i n'y a pas lieu de craindre que l'ennemi, tente rien du câte de 
la Transyhranie, et par consequent que le corps dL1 General Veterani, compose d1; 
bons regiments bien complets,. suffit pour empecher une irruption des Tartares, dont 
cependant on n'entend rien j usqu'ici, par cette raiso11 et parce qu'il. faut poursuivre 
et maintenir l'auaque de cette place a vec la derniere vigueur, et que je seral pelit· 
etre rnen~e oblig~ de m'opposer en rneme te mps aux efforts des e :rnemis qui vicn­
drnnt fondre sur nous, j'ai juge a propos de proposer a Sa lVIajeste Imperia le ele 
donner orclre au Gem~ral Major Rolland de venir me jo,indre avec ses regiments, au 
cas que l'ennemi vint sur nous avec plus de forces qu'on ne !'a cru jusqu'a prt:sent. 
Je ne vois pas que le General Rolland puisse ctre utile 0(1 ii est, 11 i que s011 depart 
puisse nuire aux affaires. 

Je suis etc. 
Sigiu;: Charles Duc de Cray. 

DCLXVJJL 
Castagneres ca tre Rege, despre expediţ ia tu rceasc,l ln T ransilvani.1. 

\Turquie, XXIV, 33':i v.\ 

10 August. . 
lton 

Le Sieur Fonton a appris du Tresorier du l<an des Tartares que Vi11ten­
de son maître et du Grand Yisir etait de hasJrd~ F un combat avec l,es Alle-

mands dans la Transilvanie et qu'ils comptaient que de cette action depc:ndrait 
le l:lonheur ou le rnalheur de cet Empire, que la Porte n'a vaît aucune intelligencc 
avec Ies Transilvains, qu1on etait cependant bien informe que ces peuples n'etaient 
pas contents du Gouvernement des Imperiaux, que le Kan avait fait publier des 
defenses dans toute son armee d'exercer aucun acte d'hostili'.e contre Ies T ransil­
vains, ă moins qu'ils ne prissent fos armes en faveur cles Allemands, qu'il y avait 
aussi des def enses dans l'armee ottomane de rien acheter des Tartares avant fe combat 
donne. Ce meme Tresorier a assure le S ieur Fonton que le Comte Tekely serait 
appele en Tr~nşilvanie1 lorsque le Grnnd Visi r se ~erait re11dL1 111aitre de cctte province. 
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Le Be~, ele Valachie a eu plusieurs conferences avec le Grand Visir, depuis 
l'arrivee du Tartare Kan , L'armee du Visir devait passer Ee Danube le premier du 
mois a Tatrakan, qui est a douze lieues au-dessous cl'Ouro~1tchik, ot:1 Ies gros bagage.c; 
sont restes; elle est composce de 2+ ou 25.000 hommes et celle des Tartares d'en­
viron .six mi.tle hon1n1es de plus. 

DCLXIX. 
Polignac către Rege, despre armatele polone şi despre rasboiul din Varşovia, 

Ungaria. r693, 
(Pologne, LXXXVI, 77 v,) 21 August. 

Les troupes de cet Etat sont encore pres de Leopold, l'armee de la Couronne 
est assez faible, celle de Lithuanie est un peu plus forte,. le tout ne rnonte pas a treize 
ou q uatorze miile hommes. Nous avons appris le siege de Belgrade, et que le Grand 
Visir etait avec le Comte Tekeli et les Tar tares du cote de Temeswar. Le Roi de 
Pologne croit qu'ils pomraient bien entrer en Tramsilvanie ou retomber sur Ies assie­
geants, au moment qu'ils y penseraicnt le moins. 

DCLXX. 
Castagneres cMre Rege, despre amânarea expediţiei turceşti tn Adriano-

Transi lvania. polc, 
(Turquie, XXIV, 3+7,) r6J3, 

fa i re<;u une Vettre de M. de Ferriof du q de ce mois, par laquelle il me rnande 2 c AuguSI. 
q1.1e le mouvement que l'armee des Allemands avait fait du cote de Belgrade, a:vait 
determine le Conseil de guer re du Grand Visir a suspendre le projet de la conquete 
ele la Transilvanie, jusqu'a ce qu'on fut plus particulierement informe du danger que 
peut courr ir Belgrade; contre Je sentin1ent du Kan des Tartares, gui avait proposc 
cl'entre r cn T ransilvanie, suivant le premier dessein, persuade quo Ies Allemands 
n'etaient pas assez forts pour prendre Belgrade, que cependant une partie de cette 
armee remontait le Danube du cote de la Valachie, pour etre a portee ou de secourir 
Belg-rade, ou d'entrer cn T ransilvanie. 

DCLXXI. 
Polignac catre Regc1 despre luptele deb Crn1.cniţa şi despre 

mtşn ta tari. 
tri- Var~uvia, 

1693, 
(Pologne, LXXXVI, 9f}. 

Les troupes de Litlmanie ont rei;u quelque echec aux environs de Cami­
nieck, ou Ies Tartares ont defait un gros par ti de cavalerie qui s'etait trop avance. 

Les ambassadeurs du Khan sont encor e ici, 011 parle toujours de Ies renvoyer. 

DCLXXH. 
Polignac c:tt re Rege, despre trata. r ile ln veder ea păcii şi despre 

Tokoly. 
(Pvlognc, LXXXVI, ro5 v,), 

Les ambassadeurs Tartares vont enfin partir; on ne leur a pas fait de re­
ponse decisive, parce qu 'on ies remet a ce que le Sieur Rzewowski traitera lui-

28 August. 

Varşovia, 

I6;)3, 

4 Septem­
vne. 
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Vaticina, 
1693, 

J3 Septern­
vrie. 

meme avec le Khan. Ce Mi nistre passera par la Mofdavic pour s'a lrJOucher avec ce 
Prince et le Grand Visir, qui y sont, comme on croit, pour aider le Comte Tekely 
a faire une lrruption dans la Transilvanie, pendant que la pr incipale annee de l'Em­
pereur assiege Belgrade. Nous allons aussi nous appracher de ce pays-la, car Leurs 
Majestes Polonaises pa r tent de1nain pour aller en Russie. 

DCLXXIII. 
Ferriol c~itre Croissy~ despre rasboiul dela Dunare . 

(Turqttie, XXV, 318). 

Un officier tartare qui arnve de Belgrnde, vient de <lire dans le camp que 
Ies A llemands en ont leve le siege, le r 1 de ce mois, mais commc iI ne fait que 
passer et qu'il en porte la nouvelle au Grand Seig11eur, ii n'a pas eu le temps d'en 
dire toutes Ies particularites, ni de ta perte qui s'est faite de part e'. d'autre . 

Le Grand Visir a rnarque une joie extreme; je 1~ crois d'all tant mieux fondee 
qu'il me parnissait, par le mauvais ordre qni est dans l'armee, qu'il y avait beau­
co1.1p de danger pour la perte d\me bataille et pour la prise de Belg racle. 

Une seu~e chose est a crainclre, que Ies Turcs ne s'engagent de l'autre cote 
de fa Save a un combat qui peut leur faire perdre tout le fruit de l'avantage pre­
se11t, rnais comme le Grand Seigneur se rc;;gle sur Ies a vis du Tartare Kan, sw- la 
1ol 1.1 part des opera tions de guenre, et que l'in'.eret de ce dern=er est de faire plutot 
des courses en Hongrie et en Transilvanie, que d'en veni r aux ma ins avec Ies 
ermemis, il est a cr J ire qu 'îJ ne se passera rien de mal a propos. 

DCLXXIV. 
Versailles, Regele catre Castagneres, 

_ 
1

3
693, asediul deb Belgrad. 

despre continuarea rasboiuh1i şi despre 

i.6 ·eptem-
vne. f fu rquie, XXIV, 3.38). 

Monsieur ele Castagnere. J'ai re,;u vos lettres des 25 juillet, 1-er et IO ao1:it t, 
qui m'informent des assurances qu'on vom; a donnees, qu'il n'y a au lieu oi.1 vous 
ete~, aucune disposit.ion a faire la paix avec Ies Allemands et qu'on est meme resol11 
de Ies combattre dans la Transilvanie; rr:ais comme le siegc de Belgrdde est deja 
fort avance, ii y a bien de r apparence que Ies Turcs songeront plut6t a employer 
toutes leurs forces â le fain~ lever et meme â donner ba ttaille pour · c::et effet, qu'a 
demeurer dans la T rnnsilvanie, a moins qu'ils ne s'en puissent rendrc maîtres en 
peu de ten1ps et combattre r armee de l'Empereur, avant quc la garnison de Bel­
grade soit obligee de capituler. 

Comme la Cour de Vienne publie partoul que la prise de cette place fo i-c:era 
Ies Turcs a faire la paix aux conditions qu'elle voudra leur imposer, vous ne devez 
r ren omettre, qudque evenement qu'a it le siege, pour rassurer le Visir et I'encou­
rnger a faire la campagne procha ine de plus granclş efforts que ce lle-ci,. et a Ea con1-
rnencer ele meil'leure heui-e. 
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DCLXXV. 
Castagneres catre Rege, despre armatele in lupta şi despre Infran- Adriano-

gerea lui Heissler de Ta.tari. pale, 
16g3, 

(Turquie, XXIV, 352 v.). 
20 Septem· 

, • . J, 'ai recu des lettres de M. de Ferriol et du Sieur Fonton, des 31 · vrie. 
aoi:1t et premier de ce mois. ]'apprends par ces Lettres que l'armee du Grand Visir 
s'etait beaucoup fortifiee et qu'elle etait composee de 50.000 combattan ts ;. qu'elle 
passait le Danube du cote de Viddin, a dessein d'aller faire lever le siege de Bel-
grade et qu'elle pourrait etre ce jour-c i en presence de celle des ennemis; que ce­
peoda1lt un des fils du Kar1 des Tartares et Mahmoud Bey Oglou, gui commanclaient 
~m detachement considerable, a vaient eu ordre de s'a vancer Ies premiers; que l'armee 
des Allemands etait de 40.000 hommes; qu'ils avaient falt un pont sur fo Danube 
pour la communication des troapes qu 'ils ont en Transilvanie. 

Le General Heusler ayant su gue le fils du Kan des Tartares avait defait 
un convoi gui venait au camp des Imperiaux, ii sortit avec 8ooo chevaux; ii y eut 
une a:ct,ion considerable, entre lui et les tro 111pes que commandait le fi ts du Tartare 
Kan; le General Heusle1· fut rep::iuss~ jusque dans ses lignes, ce qui don na occasion 
anx Tar tares de faire un grand butin. Le Kan des Tartares ayant ete informe de 
l,a fuite du Genera l Heusler, partit avec to11te son armee et la cavalerie ottomane; 
il arrîva dans un jour â la vue du camp des e11nemis et fot a verti, par le feu que 
l'on faisait de la viile et par des sorties de Ia garnison, que Ies Allemands decam­
paient; ii ava rn;a pour Ies charger, dans le tem1Js qu'ils passaient la Save, et comme 
leur pont se rompit sous trois pieces d'artillerie qu'on faisait passer a la tete de 
l'armee, ce Prince en a fait perir 1.m tiers, qui a ete tue, noye ou fait prisonnier. 
Le Kan des Tartares fit aussitot passer la Save a son a r mee, qu'il divisa en trois 
lignes, et co1Jnme celle des Allemands qui s'etait sauvee se trouva coupee par ces 
tvois corps, elle se ret,ira dans le meme camp ou Cuprogli s'etait retranche dans la 
plaine de Sala11kemen, 01'.1 e lle est assiegee et depourvue de vivres; Ies lmperiaux 
ont laisse dans le ·camp qu'ils ont abandonne 33 pieces de canon, gu' ils avaient en­
clouees, et tout leur bagage. Voila de quelle rnaniere le Ca'imacan vient de me faire 
clonner part de cette nouvelle. Le Gra11d Visir etait a trois journees de Belgrade 
dans le temps de cette grande action, et il marque gu'il joindra incessamment le 
Kan des Tartares. 

DCLXXVI. 
Potignac către Rege, despre pierderea corespondenţei lui Castag- Pilaszko-

neres in Moldov.1. '<ytce, 

(Pologne, LXXXVI, 133 v.). 
16g3, 

22 Septern-
. . . Ce qui me chagrine le plus, est que M. le Grand Gen~ral de Pologne, vne. 

par Ies mains de gui Ies Iettres vont et viennent, vient de mander au Roi son maître 
et â fa Reine que le dernier paquet de M .. de Castagneres avait ete perdu, qne [e 
1-los podar de Molda vie 1)1 dont on s'est toujours servi pour Ies faire passer, disait 
que sem expres qui le portait a. l'armee de Pologne avait ete devalise par Ies TaF-
tares, mais que le Ri\ sident du Comte Tekeli, qui l'avait re<;u immediatement d'An· 
drinople, soutenait que cela etait faux et qtt'indubitablement ce paquet avait ete porte 
ailleurs, c1est-a-dire au,x Allernands. Je crois le soup<;on du Resident d'autant mieux 

1) Constantin Duca, ln înfaia domnie 
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Pilaszko­
w1ce, 

16g3, 

fonde, que le Hospodar de Moldavie ne peut pas ignorer qu'il ne s'ag-isse de la 
restituti.on d'une partie de sa province et qu'il y a toute apparence que ce Prince 
cherche a rompre une negociation qui doit lu i cofater cher, et s'assure~·, par ic sacri­
fice des lettres qu'on lui a confiees, de l'cţppu i de l'Empereur. 

DCLXXVJI. 
Polignac ctttrc Rege, des.pre asediul rlela Belgrad, despre ,iface rile 

polone şi despre corespondenţa franceza pierduta în Moldova. 

22 Septern­
vne. 

(l'olognc, LXXXVf, 163'. 

. . On a eu des nouyelleş du siege de Bel'grnde, qui marquent peu d 'assurance 
pour la conquNe de cette place. Les AHemands ne lais sent pas, de publier qu'apres 
l'avoir pr'is, ils forceront Ies Turcs a rendre tout ce qu'on leur demande. Quoique 
cette Cour ne compte pas beaucoup ni sur ce succes, ni sur ies suites qu'on en 
promet, cela ne laisse pas d'en faire attendre l'{:venement. Les ambassadeurs T artares 
font ia meme route que nous. On n'a point encore nouvelle que Rzevouski ai t passe 
la frontiere, ce so11t des ienteurs desesperantes. Les armees de Poiogne et de Li­
thuanie ne se sont pas encore separees. 

Les leHres de Monsieur I' Ambassadeur de France a Anelrinople ont e te re· 
~ues par le Resident du Comte Tekeli, qui Ies a mises entre Ies rnains du hospodar 
pour ies e11voyer ici. Ce hospodar a dit ies avoir envoyees jusqu'â Campelongue 
et que l'exr)res qui Ies portait a ete pris par Ies Tartares, a la vue du dit Campe­
Iongue, ajoutant qu'il s'est sauve d'entre leurs mains a pied et tout nu, rna is que son 
paquet est demeure avec le reste. Le Resident dit qt1e c'est unc faussete, et que le 
Hospodar a envoye Ies lettres d'un autre cot~, car lorsqu'il a voulu qu'on lui mon­
trat cet expres depouilre, jamais i1 n'a pu parveni r a le voir. 

DCLXXVJil. 
Adriano- Castagneres ct\tre Rege; despre asediul dela Belgrad. 

polc, (Tu, qnie, XXtV, 357). 
1693, Je rec;ois des lettres de Monsieur de F erriol et du S ieur F onton, du I+ ele 

::!5 Septern- cc mois; quoiqu'ils ne sussent p1s dans )e temps qu'ils m'ont cerit toutes Ies parti-
vne. · cularites ele la levee du siege ele Belgrade, ils m'en rnarqt1ent cependant assez pour 

Pilaszko­
wrce, 
16g3, 

27 Septem· 
vrie. 

connaître que la seu le perte que Ies Allemands ont fait dans cctte occasion, se n~duit 
a ce qui en a He tue a l'attaque de la contrescarpe de l'ouvrage qui est sur Ic 
bord de la Save, et que toute la relation que le Cannacan fit a mon truchement, et 
ciont j'ai informe Votre Majeste le 2[ de ce mois, n'est qu'un rec it fabule'Jx, puis, 
que le Tartare Kan ctaît encore a Podzorovizza dans le temp.,; de la ievce du sregc 
et que son fils n'ctait pas en etat, avec un detachement de 12 ou 14-000 Tartares, 
d'empecher que Ies Allemands ne sc retirassent en sCtretc. 

DCLXXIX. 
Polignac ca tre Rege despre ierna rea trupelor polone şi despre şti­

r ile ve11ite dela asediul Belgradului. 
(Pologne, LXXXVI, 181). 

. M. le Grand General de Polognc a mande qu'il aHait mettre l'a rmce 
en {JUartiers d'hiver et c1ue des iettres ele Valachie disaient que les Turcs avaient. ebe 
ba.ttus, e1r1 voulant secourir Belgrade, rn ais que cctte nouvelle demandait confirrnation. 
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DCLXXX. 
Polignac catre Rege, despre ridicarea asediului dela Belgrad. 

(Pologne, LXXXVI1 187, 201). 

pJr ses 

Wisztoki, 

1693, 
Octom-

. . . Nous etions en marche pour venir ici, c1u,111d le Roi ele Pologne apprit, + 
lettres de Vienne, la levee du siege de Belgrade. 

vrre. 

Nous avons des avis certains que Ies Allemands ont perdu p lus de huit miile 
hommes a.ux attaques ele Belgrade et que leur armee, depu,is qu'eile est a Peter· 
waradin, depc rit tous Ies jours. On ne savait encore quelle resolution prcndrait le 
Grancl Vtsir. 

DCLXXXI. 
Polignac c:'.ltre Rege. despre atftudinea Regdui Poloniei . Zolkiew, 

(Pologne, LXXXVI, 229 v,). I693, 
. . . . . 2r Octorn-

. . . II est certa tn que le Roi de Pologne, ne cherchant qu'un pretexte .· 
I. I ' I I . ·c1· . d' I v1.1e. pour se c 1scu per et n eta 11t re tenu que par a scrnpu euse t1m1 1te etre ou { e pa-

raître auteur de la dissolution de la Ligue et de l'infraction du se r ment, donnera. les 
inains a tout ce qui peut forcer la Republique a la conclusion de la paix particuliere. 

DCLXXXII. 
Polignac catre Rege, despre T,Harii din Ungaria şi despre starea Zolkiew, 

critic.1 a Imper,ialilo r . r693, 
28 Octom• 

(Pologne, LXXXVI, 238). 

. . . O n ma nde atl Roi de Pologne que Ies Tai-tares ont couru jusqu'ft 
Pesth, vis-a-vis Bude, et qu'ils ont fait' miile ravages et beaucmtp d'esdaves; que 
l' on craint de grands mouvements en Transilvanie, que. Ies troupes qui sont sous 
Ies ordres du Duc de Croy et du Comte Veterani manquen,t de tout et perissent 
par Ies n-.aladies, qu'un officier envoye par le premier a r Empereur, lui avait fait 
Lm oHa,il de toutes ces rniseres, auxquelles on ne croyait pas que la Cour de Vienne 
fut en etat de remedier, e11 sorte .que les Turcs et Ies Polonais sont egalement stu­
pides, s'ils ne profitent pas de ceHe co11joncture, l'un pour abattre s011 ennemi de­
clare, en rfa111issant contre lui toutes ses forces, et l'::nitre pour preveni r son ennemi 
cache., en se detachant de son alliance. 

DCLXXXJ11. 
Polignac catre Rege, des pre jaful Tatarilor tn Ungaria 

(Pologne, LXXXVI, 25+ '1.). 

. . . J 'ai rei;;u a'ltjourd'hui des nouve iltes de la haute Hongrie qui marquent 
la desola t ion que causent Ies T artares; ils y ont brule toutes Ies villes et tous Ies 
villag-es . :)I y cn a qua i-ante miile qui se sont a vances jusqu'a huit lieues d 'ici. Les 
hahi.ants se sauvent avec lems cffets µar deh\ la Teisse, et la te n-eu r est g~ncrale. 

vrie. 

Zolklew, 
1693, 

4 Noem· 
vne. 
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Adriano• 
pole, 
1693, 

7 Noern­
vne. 

Adriano· 
pole, 
1693, 

24 Noem­
vrie. 

Adria110-
pole, 

16cJ3, 
8 Decem­

vrie. 

DCLXXXIV. 
Castagneres catre Rege, despre pacea particulara turco-polona. 

ffmquie, XXIV, 373). 

J'ai rec;u une lettre de M. l'abbe de Polignac du 18 ao(1t dernier, par faquelle 
ii rn'informe des dispositionş qu''il y a e11 Polog-ne pour la paix particuliere avec la 
Porte, qui sont autant favorables qu'on Jes peut souhaiter de la part de tous Ies 
Palatîns et du public. Quant au Roi de Pologne, je vois par cette meme lettre, qu'il 
est fortement sollicite par la Reinc, son epouse, ele conclure cette paix et qu'il conr.aît 
bien par lui meme le peu de cas cqu'il doit faire de l'alliance et de l'amitie de l'Em­
pernur, par l'inex~cution des promesses de la Cour de Vienne et par ses entreprises 
sur le Comte de Sepes, et c1u'enfin I' Allemagne ne cherche qu'â garder toL1tes ses 
conquetes, aux depens des Polonais. Qu'ainst ii voudrait bien faire cette pai1x par­
ticuliere, mais qu'il en est retenu par un fort sffupule, qui fe determine ,'t ne vouloi1r 
pas se servir du pouvoir que la Republique lui a donne de conclure avec le· Senat, 
et a pref erer d'en rejeter la conclusion sur la Diete. 

DCLXXXV. 
Castagneres c21tre Rege, despre campania Tatarifor în Ungaria şi 

despre Tokc:>ly 1 ). 

(Turqt1ie, X.XIV, 390). 

. . . Jc rec;us le 18 de cc mois des lettrcs de M. ele f cl"l"iol et du Sieur 
Fonton, du 30 octobre dernier . .J'apprends par ces lettrcs que le Kan des Tartares 
avait beaucoup fait valoir la course que ses troupes avaient faite en Hongrie, apres 
avoir laisse dans Temeşwar et a Youla Ies provisions qu'elles avaient ete chargees, 
d'y conduîre i mais cette derniere place n'a pas profite de ce secours, car le Gou· 
vei-neur, n'ayant pas voulu se charger des dites provisions, qu ' il n'en eut fatt farre 
auparavant un etat, et Ies Tartares ne s'etant pas voulu arreter pour cctte fotmalite, 
ils laisserent Ies provisions â la porte de Y.oula, d'ot1 elles ont Ne enlevees par 
un parti Allemand. Sultan Kalga a exige Ies arrerag·es de ttrois annees de tribut 
que la ville de Debrechen doit au Grand Seigneur. Ces memes lettres mai-­
quentt que le Grand V isir a donne quelques provisions au Comte Tekely et ciu'il 
lui a promis un quartier d'hiver, mais qu'il ne s'etait pas encore explique sur Ia 
c1uantite de bourses dont ii le voulait gratifier; que ce Ministre a retir~ d'aupres de 
ce Prince Ies quatre-vingts gentilshommes Transilvains, qui avatent toujours ete re­
tenus par le Comte Tekely comme des otages de la fidelite de la noblese de Tran­
silvanie. Ils ont ete consi,gnes au Gouverneur de Nissa; sept des principaux d'entre 
eux ont ete choisis, sans la participati·on du Comte Tekely, pour resider a la Porte 
en qualite de deplll.tes de la noblesse de Transilvanie. 

Jaffer Pacha est confirme Seraskier dans Belg-rnde, ii aura une garni,son de 
12.000 hommes. 

DCLXXXVI. 
Castagneres cat re Rege, despre iernarea trupelor lui Toklily la 

Belgrad. 
ITmquiie, XXIV, 4i4). 

. . J'apprends dans ce moment que le Gram:! Visir a envoye Ies ordres 
necessaires pour foire fortifier Yeni Palanka et qu'il a renvoye au Gouvernement 
de Belgrade le soin de pourvoir aux quartiers d'hi ver des troupes du Comte Tekely , 

r) V. Supl. I, voi. I, p. 317. 

www.dacoromanica.ro



903 

DCLXXXVII. 
Regele cMre Castagneres, sfatuind pe Turci sa menajeze pe Poloni. Versailles, 

(Turquie, XXIV, 302). 

. . . Ne manquez pas aussi de bien repliesenter au Grnncl Vi!3 ir qu'il est 
de sa prude11ce de dimi11uer, autant qu'il lui sera possible, k nomlbre de ses ennemis 
et que, com111e tous Ies efforts de l'Empire Ottoman doivent etre employes contre 
Ies Allemands, ii ne doit r ie:1 negliger pm1r leur l>ter l'appui de la Pologne et se 
rclâcher memc en fa vcm· de cette cmironne, pour re.couvrer plus fac ilemenit tout cc 
que ses pred'cccsseurs ont perdu en 1-longrie. 

DCLXXXVIII. 
Castagneres ecHre Rege: despre G1mpania din anul urm,:Hor. 

r6g3, 
9 Decern-

vrie. 

Adriano• 

(Turquie, XXIV, 427 v.). pole; 

I G I V. . ' , •·1 . I d . l 1
~ 3' . . • Je · ranc, 1s_,r ma as~1.1re q~ 1 a vait ;e . essem ce se_ mettr: en cam· 31 necem-

pagne de bonrie heulie I annee prochame, qu ii donna1t les ordlies necessa1ires pom· vne. 
ce sujet et qu'il partirait au mois de jl!.lin ; que le Kan des Tartares imit a Boudjac, 
au comrnenceme11t du printemps et qu'ils se joindraient dans la route. 

L' Aga des Janissaires et Ies principaux officiers du Tcfterdar m'ont confirme 
ce que le Grand Visir m'a vait dit touchantt Ies preparatifs de la campag-ne prnchai11c 
et i i est ccrtain que plusieulis Agas sont partis avec ies commamlements et l'argent 
necessaire, pour foire de nouvelles levees, que les magasins sont deja faits sur le 
Da11ube pour la subsistance des trnupes, et que la flotte du Danube sem augrnentee 
de 30 galiotes. 

H y a apparence que Ies prepar.atifs que fait le Grand Visir et les ordlies 
qu'il donne pour la continuation de la guerre sont l'effet des resolutions qui ont cte 
prises le 13 de ce mois, en presence ele Sa Hautesse, lorsqu'elle fut d111er chez son 
prl'mier Ministre. Ce qui m'en fait juger ainsi, c'est que le Cadileskier de Romelie, 
que j'avais trouve dans Ies commencements si fort poi-t~ ~t Ia paix, rn'assura dernie­
remcnt quc cet Empire continuerait la g·uerre contre Ies AHemands, et m'avoua qne 
le Grand Seigneur n'a vait point voulu ecouter des propositions de paix; que Sa Hau­
tesse s'cta it cxpliquee qu'elle voulait qu'on dom1ât une bataille aux Allemands. 

DCLXXXIX. 
RegelF. catre Castagneres, despre campania 

tecţiunca acorda,t:t lui Tokoly. 
viitoare şi despre pro- Versailles, 

1694, 

(Turqnie, XXIV, 372), 

. ]'ai ete bien aise d'ap1orendre q11e le Vis ir ne pense qu'â contim1er la 
guerre et que son dcssein est d'avoir E'annee prochaine une puissante armee en 
campagne, et assez tot pour prevenir et attaquer Ies Imperiaux. ]I est bien neces­
saire aussi de le maintenir dans Ia bonne disposition oiL ii est de traiter favorable­
ment le Comte Tekely, qui peut donner de fembarras a la Cour de Vienne, lorsqu'il 
sera soutem1. 

7 Ianuarie. 
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Zolkiew, 
1694, 

9 Ianuarie. 

DCXC. 
Polignac ctttre Rege) despre porni.rea Tatarilor în contra Cameniţei. 

lPologne, LXXXVII, _126). 

. . . Le Sieur Rzewouski a man&~ que Suhan Galga, fils du Kha11, se pre .. 
parait â venir sur Ies frontieres de ce Royaurne, pc>Ur ravitaiBer entierernent Cami­
nieck et faire ensuite Ies ravages accouturnes. Ce brnit est confinue pa1· un gentil­
ll10mme qui arrive de Pomerjane et qui. dit que 150 miile Tartares sont en marche 
pour cette expedition. La place a besoin d'eti·e secourue, parce que le Colonel Brand, 
qui commande dans le fort de la Trinite, fait tous Ies jours des prisonniers sur 1a 
garnison qui manque de plusieurs choses, et surtout de bois, mais je ne vois prendre 
nucunes mesures poar se garantir de l'irruption dont on est menace. 

DCXCI. 
Zolkiew, Polignac catre Rege, despre actul ele supunere al lui Constantin 

r6g4, Duca faţa_ de Imparatul Leopold. 
16 Ianua-

ne. 

Zolkiew, 
16g4, 

3 Fevrua­
ne. 

169+, 
10 Vevrua-

ne. 

1P0Jogne, LXXXVII, 130). 

. . . Le Roi de Pologi1e m'a dit tine chose dont ii est bon que V. M. soit 
informee et qui doit faire un tres bon effet. C'e,t que le Sieur Rzevouski lui a ecrit 
qu'eta11t ă Iassi et re11dant visite au missionnaire corddier ital:ien, qui ouvre toutes 
nos lettres, ii avait trouve sur sa table un pa pier ecrit en latin, dans ces termes: .I c 

soussigne, Hospodar et Palatin de lVIolda vie, promets ~t l'Empereur des Roma ins 
Leopold I·er, que je lui serai firlelc commc un bon vassal et le servirai dans la 
presente guerre de tout mon pouvoir ct par tous Ies moyens convcnables ~1 l'etat 
present des affaires. 

DCXCJJ. 
Poligrn1e cMre Rege, despre starea critic'! a Poloniei. 

(Porogne, LXXXVII, q7). 

• . . On ne fait ici nuls pliei)aratJs pour la campagne, au lieu que tous 
les a vis confirme11t q1lle Ies Turcs e11 font de t,es grands. On ne songe ni au paie­
ment des arrerages dos aux troupes, n[ aux recrue.s, tous Fes officiers veulent quitter, 
et si Ies rnediateurs d' Angleten-e et de Hol lande n 'a vancent rien â la Cour du Grand 
Seigneur pour la paix generale, quand-meme la Pologne serait assez malheureuse 
pour ne pas faire fa. sienne en particulier, jc repete encore c't V. M. qu'il ne faut 
pas comptcr sur sa diversion. 

DCXCIJI. 
Castagneres despre condiţiile puse de Turci pentru pace. 

(Pologne, LXXXVII, 1.54). 

Les propos,tions de M. Rzewouski ont et~ examinees dans un rnvan fort 
solennel, dont la resalution a ete que la Porte oe voulait ceder aucune partie de Ila 
Moldavie, qu'elle n'acr,ordait aux Polonais Caminieck, avec ttoutes ses. dependances, 
qtt\1 conclition qu'ils se separeraient d'avec Ies AUemands, et que si Ies allies vou­
laicnt la pai,x, Hs devaient envoycr leurs ambassadeurs pour la demander, quc la 
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Porte n'en enverrnit aucun de sa part, CJLI)elle l!avait deja fait dans des temps diffi­
ciles, meme contre la dignite ele cet Empirc, e~ de plus que ceux qu'elle avait en­
voyes avaient etc~ retenus tres longternps et inutilernent. 

DCXCIV. 
Fabre către Croissy, cu şti1 ri despre Tokoly, despre Regele Polo­

305 

Constanti­
nopo tie, me1 ş1 despre camp_anîa viitoare. 

(Turquie, XXVIi 191 v.). IO };:i'.ua• 

M. le Comte Sandor a eu des ordres de partir incessamment, polii" porter avec ne. 
un detachcment des trm1pes du Prince Tekely, un convoi dans Ciula. 

011 parle de quelque assernblee de troupes lmperiales, mais on ne sait en­

core rien de positif. 
Le l{oi de Pologne a ete malade et pour cela la Diete differee. Le Comte 

Tekely se porte toL1jours mieux, ii chasse et monte souvent a cheval. 
li s'est tenu un Grand Divan a Andrinople, le treize de ce mois, ou panni 

plusieurs 1·esolutions, on est convenu que le Grand Visir entrerait de bonne heure 
en <i:ampag-ne. On par le meme du mois d' A vrii, mais cela me pa.raît impossible. Les 
Tui-cs ont dessei11 de prevenir leurs ennemis, touchant Ies desseins qll'ils peuvent 
former de nouveau d'assieger Belgt·a:de. li serait clifficiie de pouvoir vous dire, Mon­
seigneur, precisement quelles serontt leurs forces. Je pense qu'on peut croire qu'elles 
egaleront au moins celles de l'annee passee. 

DCXCV. 
P0lignac catre Rege, despre trecerea Tatarilor prin Moldova spre Zolkiew, 

Transilvania. 16°94, 
(Pol0gne, LXXXVB, 16S v.). 

. . . Nous a vons eu des nouvelles des Tartares. Ils sont venus du Budziac 
sur Ies terres tle Molda vie, oi:1 ils ont fait courir le brnit qu'ils rnarchaient a Cam• 
pelongue et a Sornka; rnais ensuite ils sont aUes vers Trotouk, ou ils ont laisse 
leu(s bagages, et r2 mille en sont partis le 13 de ce mois, pour enfre1· ·en Transil­
vanie,. 0~1 ils font de grands desordres. Le Roi de Pologne croit qu'ils ont fa1t cette 
feinte polii" suvprendre Veterani, rnais comme ii en devait paraitre beaucoup d'autres, 
m1 est enco1e dans la crainte 0(1 l'on etait pour Ies frontieres ele ce Royaume. 

DCXCVI. 
Polignac catre Rege, despre în toarcerea Tătarilor din Transilvania. 

(Pologne, LXXXVII, 171), 

. . . Les premiers Tartares gui ont fait des courses en Transilva,nie, en 
sont revenus oharg·~s ele butin, 14 miile autres y sont entres apres ceux-Ia, une troi­
sieme t1·oupe a ravitaille Caminieck, et Paly,. chef des Cosaques rebeUes qui sont a 
Kiovie, en a debauchc un grand nombre de ceux qui etaient ficleles ai la Polognc. 

Hurmuwki, XVI. 80 

2r Fevrua­
ne. 

Zolkiew, 
16g4, 

3 Martie. 
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DCXCVII. 
Zoikiew, Polignac către Rege, despre invaziunea Tatarilor tn Transilvania 

1 6g4, şi tn Moldova. 
ro Martie. 

Adriano~ 

(Pologne, LXXXVII, 175). 

. . . Les leUres que le Roi de Pologne a reyues de la frontiere, marquent 
Ies g-rands ravages que les Tartares ont fait en Transilvanie, avec ces particularites: 
Us ont pris le temps que la foire se tena.it dans la viile de Czik, capitale du canton 
des Sicules, au pied des montagnes, dont Ies passages etaient gardes par quelques 
allemands et hongrois. II y cn a un, entre autres, si etroit, qu'il est entierement ferme 
par une porte flanquee de deux petites tours, ii s'appelle Komanetz. Les Tartares 
qui s'etaient rendus pres de Iii, sans qu'on put avoir le moinclre avis de leur marche, 
se posterent la nuit dans Ies vaflons, et envoyerent a la pointe du jour deux cents 
petits chariots couvetts, dans chacun desquels ii y avait deux hommes caches. Ceux 
qui Ies cond~1isaient, vetus en armeniens, demandere11t a passer, disant qu'ils portaient 
des marchandises a la foire. L'officier aUemand Ies crut, et lorsqu'il y eut assez de 
charîots passes pottr occuper tout le chemin, le signal fut donne et Ies Tartares 
sautant a. bas de tous cotes, se jeterent sur ses gens qui furent tailles en pieces. 
Alors tout le gros de l'armee passa; sans trouver nul obstacle, et surprit la viile de 
Czik. Les Tartares enleverent tout ce qu'il s'y trouva de peuple et de marchandises, 
ils se repandire;1t ensuite dans le plat pays et repasserent Ies montagnes, avec un 
prodigieux butin. On fait monter Je nombre des captifs ă cinquante mille ămes, et 
on dit qu'ă present ils desolent toute la Moldavie, sans que Ies plaintes du Hospodar 
puissent Ies arreter. 

DCXCVIII. 
Ferriol catre Croissy, despre schimbarea Marelui Vizir. 

pale,. (Turquie, XXVII, 31). 
r694, 

17 Martie. Le Grand ~Tisir a ete depose le 14 . de ce mois ;_ Ies. ~oins peneitrants ont 
cru sa perte certa111e, lorsque le Kan cles Tartares part1,t d'1c1 par ordre du Grand 
Seigneur et contre sa volante. Ali Pacha de Tripoli de Syrie, a ete notmne â sa 
place et on lui a depeche des courriets pour t.e faire venir en diligence, ce qui ne 
saurait etre avant un mois d'ici 1). 

Adriano· 
pole, 
r694, 

28 Martie. 

DCXCIX. 
Ferriol către Cr(?issy, despre un nou seraschier trimis in rasboiul 

din Ungaria. 

(Turquie, XXVII, 39). 

On a envoye a Jaffer Pacha un hatti-scherif pollr l'etablir Seraskier sur la 
frontiere, avec un pouvoir absolu et ordre au Prince Tekeli de ditigenter Ies con­
vois de Temeswar et Giula; tnais cette precaution sera inutile, si les Allernands 
sa vent se prevaloir des conjonctures presentes. 

1) V. urmarea ln Supl. I, voi. I, p. 322. 
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DCC. 
Polignac c~'ttre Rege, despre ştir i le trimise de Domnul Moldovei Zolkiew, 

Castelanului de Cracovia. 1694, 

(Pologne, LXXXVII, 186 V;, 188 v.}. 

. . • Le Hospodar de Moldavie 1) a ecrit au Castellan de Cracovie que le 
Sieur H.zevouski, apres avoir eu ses audiences des Ministres de fa Porte, avait pris 
celle de cange et qu'il l'aHendait a Jassi. Que le 14 levrier le Khan etait part i d' An­
drinople pour le Budziac et qu'on croyait toutes Ies negociations de paix rompues. 
Le Roi de Pologne .croit qt1e les Turcs et les Tartares ont resolu de venir avec 
de grandes forces a Caminieck et de le menacer d'une irruption, s'il n'accepte Ies 
conditions offertes, sans negocier davantage. 

P. S . - M. le Castellan de Cracovie vient de recevoir encore une lettre du 
Hospodlar, qui lui mande que le Khan ne s'arreterait pas au Budziac, mais qu'il iratt 
en Crimee, pour y amasser ses hordes, et qu' il esperait mieux de la paix qu'il ne 
faisait auparavant. Pour le Sieu, Rzevouski, il n'en donne aucune autre nouveUe, si 
ce n'est qu'il l'attendait a toute heu1-e ai Iassi; Sa lettre est du rn de ce mois. On 
ne sa1it cncore quel fonds on peut faire sur ces a vis qui paraissent assez differents. 

DCCJ. 
Polignac catre Rege, despre trim isul polon la Turci . 

(Pologne, LXXXVII, 192 v •. ). 

. . . Le Roi de Pologne etait fort en peine de Sieur Rzewovski. li avait 
interrog-e quelques prisonniers tartares, conduits ici depuis pen, pour savoir ce qu1 il 
etait devenu . 11s avaient rapporte que le Khan l'â vait laisse a Smail sur le Danube, 
allant en Crimee par le Budziac. Cet avis augmentait encore l'inquietude, mais enfiin 
un expres est arrivc de sa part aujourd'hui sur le midi, avec des lettres pour Ie 
Roi de Pologne. 

DCCII. 

29 Martie. 

Zolkiew, 
1694, 

3 Aprifie . 

Polignac cC:\tre Rege, despre venirea Tatari lor spre Carneniţa. Zolkicw, 

(Pologne, LXXXVII, 2o8). 1694, 

P S O . d' -d ·h' I d 1· . . . f- - . . 17 Ap1-ilie, . . n v1ent I e11ten re ie r e canon - es p a :- es vo1smes, ce qm a1t croire 
que les Tartares ne sont pas loin; toutes Ies lettres de Molda vie assurent qu'ils etaient 
deja for .t pres de Caminieck. 

DCCHI. 
Fabre c;Hre Croissy, despre armatele turceşt i din Banat şi despre Constanti-

devast~rile Tătarilor în Transilvania ş1 Moldova. nopole, 
. • - 1694, 

(Turqute, XXVI, 195 v.). ig ;\· .
1
.1. _ p1 1e . 

. . . Le Grand Seigneur avait envoyc a Jaffer Pa:cha, Sernskier et g-omrer• 
neur de Belgracle, un pouvoi r absolu sur la frontiere, avec ordre ele fa irn un pont 

1) Constantin Duca. 
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Adriano­
pole, 
r6g4, 

6 Mai. 

Constanti­
nopole, 

r6g4, 
t5 Mai. 

sur le Danulie, pom' secourir Îetneswar et Ciula, que Ies lmp0riaux ont dessein 
d'assieger. Le Comte Sandor, joint aux troupes Valaques et a cellcs du Pacha de 
N.icopoli, est alle escorter un convoi pour rafraîchir l.es s11solites places. Les Turcs 
ont fait un amas considerable de toutes sortes de provisions au dit Belg:rade. 

Dix miile Tartares etant entres en Transilvanie, y ont mine plusieurs villages, 
et en ont emportc un butin considerab le, avec trois miile escla ves, parmi lesquels 
ii y a des Allema11ds, ((lli ont etc surpt·is cn quartier d'hiver. Les Tartares en se 
rntirant, ont detruit quatre villages en M:olda vie; mais a_yant voulu quelque temps 
apres se presenter une seconde fois aux portes de Transilvanie, ils ont etc obliges 
de se retirer sans rien faire, parce qn'ils ont trollve Ies peuples sous Ies armes. 

Le Kan des Tartar2s qui etait parti d' Andrinople le 21 mars, est toujours 
en Crimee. 

l,'enlevement de plusieurs familles Transilvaines et Hongroises, qui sont au 
service du Comte Tekely, causent la desertion de ses troupes, qui ont fait des plaintes 
f1 la Porte de cette violence, sans qu'o11 leur ait renciu justice. 

DCClV. 
Ferriol către Croissy, despre armata turcească dela Dunăre. 

(Turquie, XX Vlf, ++ v. ). 

li y a huit jours que Ies que11cs sont exposees; dans cinq ou six, on tendra 
Ies pavi.Jlons du Grand Visir; I' Aga des .Janissaires, le grand chancelier et le grand 
tresorier ont ete confirmes dans teurs charges. li est partî clepuis peu dix compagnies 
de Janissaires pour Belgrade; a faire un juste calcL1l des troupes qui doivent y etre 
dans la fin de ce mois, ii y aura pres de qllinze miile h,) mmes, sans compter la gar­
nison. Jaffer Pacha en a mis une turque dans Yeni-palanca et dans tolls le5 postes 
qui sont sur le Danube et a renvoye au Prince tous Ies hongrois qu·i Ies occupaient. 

DCCV. 
Fahre către Croissy, despre Marele Vizir şi pregătirile de rc\sboiu, 

ş1 despre revolta trupelor lui Toki:'>ly. 
(Turquie, XXVI, 199 v.). 

Le Grand Visir a fait queiqucs changements d'officiers et sa conduit,e parait 
d\111 homme d'esprit. H passe pour tel, 111ais on le croit cache et peu sincere. li parait 
donner de bons ordres pollr la continuat ion de la guerre. On va tendrc ses p:1 villons 
sous lesque)s ii doit aller camper quelques jours apres le Beyram, c'est-a-dirre a la 
fin de ce mois, pour partir ă la fin de juin ou au commencement de juillct, pou1· 
attendre l'assemblage des. troupes cl' Asic. II se peut aussi que Ies mouvements des Alle­
mands avanccnt son depart. II a leve trois miile hommcs qui se tiendront aupres de 
sa personne; On ne saurait au vrai determiner le nombre des troupes qu'il aura; 
il fait tout ce qu'il peut et ce qu'il doit, l}our en avoir beaucoup, par rapport a 
l'affaiblissement des forces et des finances de cet Empire. On assure que Ies Tar· 
tares sont bien clisposes it venir en grancl nombre.· L'Ecu_yer du Grancl Seig·neur, 
quv a porte au Kan quarante mille sequins, a ordre de ne le pas quitter qu'il ne 

· soit arrive sllr Ies frontieres de Belgrade. Ce qu'il y a de mal pour le Turcs, c'est 
qu'ils partent tarei et essuient dans une longue marche toutes Ies chaleurs de la ca· 
niwle, en sorte qu'ils arrivent sur la frontiere fort fatigues et seulement au mois 
d'aout. 
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.Jaffer Pacha, Gouverneur de Belgracle, a mi s des Turcs a Yeni Pafanca, a 
Rame, et dans tous Ies autres endroits ot1 ii y avait des hongrois qui avaient deserte. 
Les troupes du Comte Tekely sont aupres de lui dans Podzorovizza, hors de la ca­
valerie, qui est allee avec le Comte Sandor pour secourir Temeswar. 

La desertion de quelques troupes du Comte Tekely, qui etaient â Yeni Pa­
Ianca et a Golombar, et leur revolte, provenant du manque des subsistances que la 
Porte a neglige de leu:r donner, et de ce que Ies Tartares ont enleve les familles 
de ces hongrnis dans leurs courses de la haute Hongrie; cela a fait un bon effet 
pour le dit Comte, auquel on a fait distribuer des g-rai11s et ecrit des lettres de 
consolation. 

DCCVI. 

309 

Polignac c~tre Rege, despre moartea Domnului Ţarii-Rom,ineşti 1 ). Zolkiew, 

(Pologne, LXXXVII, 228). 

Le Hospodar de Valachie est mort. U serait bien a souhaiter que Ies Turcs 
misscnt a sa place le Comte Tekeli, cumme je l'avais propose pour la Moldavie. 

DCCVII. 

1694, 
LB Mai. 

Fabre catre Croissy, despre situaţia dela Belgrad şi despre 
toarele trimise lui Tok:Oly. 

rrurquie, XXVI, 212). 

aju• Constanti­
nopole, 

r6g4, 
21 Mai. 

Le Sernskier Jaffer Pacha a envoye depuis peu de jours au Visir un courrier. 
On dit quc c'est au sujet des mouvements des lmpcriaux. Les Turcs craignent beau­
coup potir Belg-rade, qu'ils ne sont pas en etat de secourir de plus de deux mois. La 
Porte vient de donner au Comte T ekely clix bourses, des vivres et dLt drap pour 
habiller ses troupes, qui ne vont pas a present a plus ele dix mille hommes, en comp-
tant sa maison. 

DCCVIJL 
l·,abre c~are Croissy, despre confirmarea Domnilor din ţarile ro­

m,lneşti ş1 despre scaderea tributului moldovenesc. 

(Turquie, XXVI, 214 v.). 

. . . Le Visir a confirme, au nnm du Grand Seigneur, Ies Beys de Vala­
chie et de .Molda vie 2); ii a acquitte ce dernier pour environ cinq cents bourses d'arre· 
rages, 1:1w: la nati,Jn Moldave devait au Tresor du Grand Se1gneur, et redui,t a b 
moitie le tribut annuel ele cent vingt bourses qu'ils lui pa_yaient, en considcration des 
maux. que Ies courses des Tartares et des Polonais 01it faits et font dans cette pro­
vince, ~1 p,resent Ies trois quarts rnince. 

r) Stirea, de altt'd, nu se conl1rmâ, 
?) Constantin l:lrâncoveanu ~i Constantin Ouca, 

Pera, 
r6g4, 

3 Iunie. 
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Lembcrg, 
1094, 

q Iunie. 

Adriano­
pole, 
169.i:, 

22 Iunie. 

Pera, 
r6~H, 

27 fonie. 

DCC1X. 
Polignac catre Rege, despre starea critică a Cameniţei. 

(Pologne, LXXXVII, 239). 

Je depeche dans le 1noment un coun-ier â Varsovie, afin que V. M. soit plus 
tot informee de ce qui s'est passe avec les Tartares, depuis la date de ma derniere 
lettre que celle-ci doit acco111pagne,i-. Le Colonel Brandt, gouverneur du fort de la 
Trinite, fit savoir au Roi de Polog11e par un expres, que Ies Tartares, ayant passe 
le Dniester sous la conduite d'un Sultan, campaient entre cette riviere et Caminieck, 
que suivant Ies avis qu'il en avait reyus, ils pouvaient tHre environ ving-t miile, qu'ils 
conduisaient 800 chariots de ble, et qu'outre cela, chaque cavalier en portait un sac 
en croupe. Que s'il a vait eu 3000 hommes effectifs, il les aurait empeche cl'entrer 
dans la place, qui sans ce secours serait infailliblement tombee entre Ies mains des 
Polonais, pour peu qu'on s'en f ut approche, tant la misere y etait grande. En effet 
il en etait deja sorti des familles entieres, qui s'etaient venues rendre au fort, et 
qui avaient rapporte que la garnison,. reduite a 500 hommes, ne vivait plus que de 
chair de cheval et de chien, que tes Turcs avaient abattu plus de 400 maisons, pour 
avoir du bois, et que la mesure de farine, qui vaut cinq sous en cette ville, valait 
a Caminieck 10 a 12 ecus. Tout cela fit regreUer l'occasion qu'on avait perdue de 
pn:ndre cette importante place avant l'arrivee du secours, mais comme Ies Polonais 
ne songent a leLirs affaires qu'â la clerniere extremite, on ne vit donner aurun ordre 
pour s'opposer aux courses ele l'ennerni et on laissa faire a chacun ce qu'il voudrait, 
pour s'en mettre â couvert. On entendit seulement tirer le canon <le toutes parts, 
pour avertir Ies paysans, et tous ceux de ce voisinage vinrent se refugier ici avec 
leurs menages et leurs meilleurs effets; on ne voyai,t autre chose dans la campagne. 

DCCX. 
Castagneres catre Rege, despre armatele turceşti. 

{Turquie, XXVIII, 88). 

Le depart du Visir est fixe au 28 de ce mois. Le nornbre des janissaires 
augmente tous Ies jours.. Les Pachas ci' Asic ne passeront pas par Andrinople, le 
Grand Visir leur ayant marque un autre rcndez-vot1s, afin que leur marche ne soit 
point interrompue par Ies plaintes qu'on pourrait faire contre eux au Grand Seigneu,r, 
dans le temps de lettr passage en cette viile. 

Le Grand Visir a appris que tous Ies Pachas d'Europe et le premier deta• 
chemcnt qu'il a fait du corps des Jariissaires etaient arrives â Belgrade. 

DCCXL 
Fabre catre Croissy, despre luptele din Banat, 

(Turquie, XXVI, 219 v.). 

Les derniers avis que Jaffer Pacha, GOLtvcrneur de Belgrade, a donnes a la 
Porte, sont que Ies Allemands menacent Temeswar et que le siege en serait deja 
forme, sans quelque sorte de sedition qui est arrivcc en Transilvanie et qui a arrete 
Veterani et ses troupes. 
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DCCXII. 
PoHgnac cătrt: Rege, despre armatele polone. 

(Pologne, LXXXVII, 270 v.). 

. Le Castellan de Cracovie est a Marienpol sur le Dniester, 0(1 il as­
semble son armee telle qu'elle est. Tous Ies drapeaux sont plantes, mais Ies hom­
rnes qui s'y doivent rnnger, ne marchent point encore; ils atte11dent que fa mois­
son soit faite, pom· sortir de chez eux, et cependant Ies Lithuaniens, qui sont partis 
de leur province depuis trois semaines, prennent a !eur ordinaire le grand tour et 
ravag-ent tous les 1ieux par OLI ils passent. On Ies aHenol au rendez-vous sur la fin 
du mois d'aout, et des qu'ils sernnt arrives, ils demanderont a s'en retoumer par le 
meme chemin. On dit qu'ils sont a peu pres 5 OL1 6 miUe, mais il n'en arrivera pas 
.lai moitie, car la phipart, apres a voir bien pille dans l'eur marche, ont a:ccoutume de 
reporter !eur butin chez eux, sa11s venir jusqu'a la frontiere, 

DCCXJIJ. 
Ferriol către Croissy, despre rasboiul dela Duna.re şi despre ve­

nirea Tătarilor. 
(Turquie, XXVII, 57). 

Le Grand Visir partit d'Andrinopie le 28 du pass~. li a sejourne une semaine 
â Philippopofi; ii est arri ve ici le 15 et 11'en par tira que le 24, pour se rendre a 
Belg-rade dans le ro du mois ()rochain. 

Un courrie1· de Jaffer Pa:cha a rnpporte au Visir que Ies ponts sur le Danube 
et sur la Save sont finis et que Mahmoud Bey Oglou est alle a Temeswar, avec 
quinze miile hommes, conduire Ies munitions et Ies troupes necessaires pour la de­
fense de ceU.e place. Jaffer Pacha a refuse la cavalerie hongroise, que le Prince 
Tekely lui a envoyee, pour joi11dre aux troupes de .Mahmoud Bey, sous le comman­
dement du Comte de Sandor ; peut-etre a-H I cru que le Prince ne lui a pas envoye 
autant de troupes qu'il devait, ou cette conduite est fonclee sur le principe de quelque 
jalousie contr e le dit Prince. 

Le sujet du retardement du Visir et la lenteur de sa marche ne vient que 
du dessein qu'il a d'attendre Ie troupes paresseuses et cl 'arriver a Belgrade avec toute 
son armee assemblee. II est vrai qu'il vient ttous Ies jom·s des troup.es nouvdles et 
qu'il doit arriver aujourd'hui et dema in six a sept mille hommes, qui ont deja passe 
le <lefile de Capi Dervent. Je m'apen;ois q·ue le camp grossit considerab1ement et 
je trnuve Ies troupes belles et composees d'hommes choisis et bien armes, cependant 
comme Ies corps ne sont pas complets et quc je ne sais point au jus te fe nombre 
de ce q11i est a Belgrade, je me reserve pour ce temps-la ă. rendre un compte plus 
exact a Sa Majeste. Jene crois pas toutefois que l'armee soit au-dessous de quaramte­
cinq a cinqmrnte miile ho1111nes, sans compter Ies Tartares et la maison du Visir, qui 
est de trois miile hom mes d'elite. 

Par toutes Ies demonstrations du Visi1·, on peut jug;er qu'il e.11 veut venir 
aux mains avec Ies Allemands et hasarder plntot tout, que de retourner â Andrinople 
san,s gloire et comme ses predecesseurs; soit qu'il croye que son salut en depend, 
ou qu'il y soit porte d'une plus grande ambition. 

II vint hier 1111 expres du Kan des Tartares, qMi ecvit au Visir qu'il a passe 
le Boristhene avec Ies Tartares de Crimee et qu'il doit se joindre a ceux du Boud­
,ziac, pom· se mettre incessamment en marche et venir passer le Danulbe â Nicopofi 
ou a Viddin. li y a dix jour·s que le dit expres a quitte le Kan,. de sorte que selo111 
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vVysokie, 
1 694, 

14 htlie . 

Sofia, 
1694, 

19 Iulie. 
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Sofia, 
169{, 

25 Iunie. 

Adriano­
pole, 

16g4, 
27 Iulie. 

Pera, 
i6g4, 

5 August. 

le calcul que l'on fait de sa marche, ii doit etre arrive dans le Boudziac et qu'il 
sera a Bel grade environ le 20 aoi:1t; le Vis ir aţ1ra le mois de septembre et oe to bre 
potu· Ies operations de sa campagne., et Belgrade etant entierernent repare, ii n'y aura 
plus de prrtexte pour y demeurer, et ies pays au dela du Danube m1 de la Sa ve etant 
presque tout plaines, 01'.1 i'l y a peu de places et nu lle occasion de clh icane, Ies deux 
parlis ne se Lrouvant plus separes par un de ces fleu ves, ii est presque irnpossible 
qu'il n'y ait combat, 

DCCXJV. 
Ferriol catre Crnissy despre vemrea I-fo rm lui tătaresc la Belgrad!, 

(Tnrquie, XXVII, 6r v.). 

Je ne doute pas que le Kan des Tartares ne joigne l'a nmee ottomallle en 
arrivant ;'t Belg:rade et pe~1t-etre auparavant; c'est la pensee du Visir, et toutes Ies 
nouvelles qui viennent de sa marche le cm1finnent. On comp,te qu'i] aura quinze a 
vingt mille hommes. II ame11e quatre de ses fi[s et la plupart des sultans et pr inci­
paux_ Emirs ele Crimee et du Budziac; ii a aussi un corps ele Tartares circasses, gui 
o n,t exige ele lu i un de ses fils pour otage, qu'il lellr a envoye sous la garde de 
son beau-frere, qui est son premier hornme de confiance. 

DCCXV. 
C,1.stagneres catre Rege, despre armatele turceşti ş1 t.Hareşti . 

(T urquie,. XXVIII, 101}. 

. M. de Ferriol m'apprend que l'arrnee oLtomane es t considerablcment 
augmentee; qu'outre 15.000 Albanais, que le fils de Mahmoud Bey commandait au 
dela du Damrbe, le Grand Visir avait ordonne d'en lever enrnre 4000; que Ie Kan 
des Tartarcs arriverait a Belgrade aussitut que le Grancl Vlsir; qu'il a avec lui 
quatre ele ses fils et une armee plus belle que nombreuse, n'etant au plus c1ue ele 
1 5.000 hommes; qu'il a rcconnu que Ie Gnmd Vis icr a vait beaucoup de consîderation 
pour ce Pri,~ce, en ce q u'i l remet apres son arr i vee la decision d\rne part ie des 
affaires de politique et de guerre. 

DCCXVJ. 
Fabre ecHre Croissy, despre venirea T.itarilor şi despre rasboiu. 

(Turquie, XXVI, 227 v .}. 

. . . Le Visir a re1;u a Sophie la confirmation de l'approche du K a n des 
Tartares, qu.i amene avec lui quatre de ses fils et nombre de Tartares; on preparait 
meme deja Ies presents accouturnes, mais ii ne joindra le Visir qu ;a Belgrade, vers 
la fin de ce mois. Les pcmts s ur le Danube et la Sa ve doiven t etre finis presente­
ment. On n'apprend r ien des A.llemancls, et Ies nouvclles de Belgrade n'assurent point 
encore ot:1 sera le !icu de !cur assemblee. Veterani a rnis une partie de son i1flfan­
teric dans Ies passages ele Transilvanie, pour en clefendre l'entree aux Tartares. 

Le Visir a envoye de l'argent et donne des ordres pour lever encore trois 
miile Albanais; Mahmoud Bey, avec environ quinzc miile hommes, est alU: porter des 
munitions a Temeswar, Jaffer Pacha a refuse pour cette expedition Ies hong-rois qui 
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etaient a Pancsova sous le commanclement du Comte Sanclor, parce qu'il n'avait que 
deux cents chevaux, et Ies a renvoyes au Comte Tekeli. Le Visir paraH neanmoins 
bien intentionne pour ce Comte, et ii en parle avantageusement. Tout Ie monde dans 
camp du Visir est dans le sentiment qu'il veut cornbattre et cha1;un se prepare. 

DCCXVIL 

313 

Polignac c.ître Rege, despre armata polona şi despre Hanul 
tarilor. 

Ta- Varşovia, 

1694, 

(Pologne, LXXXVII, 298). 

. . , L'armee de Pologne est cam1)ee a Dobro- \rVocli sur le Dniester, a 12 

lieues de Caminieck. Les trnis generanx qui sont ici, partent ml premier joLtr, potir 
s'y rendre. On a su par la Valachie que le Khan des Tartares avait pris avec lui 
!'interprete du Roi de Pologne, pour le conduire au Grand Visfr, 

DCCXVI11. 

20 August. 

F erriol c~'\tre Croissy, despre armata turceasca dela Belgrad 
despre Tokoly. 

şi Belgrad, 

16~H, 

(Turquie, XXVII, 65,) 

. . Le Grand Visir est an-ive ici le quinze de ce mois, toutes Ies troupes 
etaient en bataille pour lui faire une entree; rl en a fait passer en revue une partie 
et ii a vu l'autre, qui etait en double baie, depuis la tente de sa dinee jusgu'a son 
grand pavilion, 0(1 i[ campe presentement. 

J'ai compte dix miile Albanais sous le commandement de Mahmoud Bey, 
dont ii y en a huit miile a pied et deux miile ti cheval, clix miile Janissaires, sa voir 
sept miile fantassins et trois mille montes, cleux miile trois cents bosniaques ou escla­
vons, toute infanterie, huit miile chevaux commandes par Messir Oglou, ou par Ies 
autres Pachas qui sont ici, deux miile Zebegis ou Topgis, pour la garde du canon 
et des munitions ele guerre, trois miile Spahis; huit miile Cerdengueshi ou enfants 
perclus que le Visir a tires du corps des spahis, zebegis, topgis, ou qu'il a faits des 
volontaires suiva11t l'armee et a qui ii donne double paye, trois miile Zahins ou 
commandeurs tenant Ies Ziamets et bîens de l'Empire, deux miile petits Zahins, trois 
miile hommes de la garde du Visir, dont ii y a miile fantassins et deux miile che­
vaux, et environ deux miile confiniaires a cheval. Le tout peut monter a cinquante­
cing miile combattants, sans compter Ies Tartares qu'on assure etre quinze miile, 
savoir cinq miile de Crimee ou de Circassie, et dix miile du Boudziac OLI ele Bialo­
grocl. II est venu nouvelle qu'ils ont passe le Danube a la hauteur de Viddin, et le 
Kan est ici attendu dans quatre OLI cinq jours. 

On travaille presentement a foire un chernin dans .Ies marais qui sont an 
dela de la Save, soit par des chaussces ou par· des petits ponts, pour entrer dans 
la plaine et pour aller aux ennemis qui sont campes solis Petervaradin. Tout sera 
pret dans six jours et l'armee commencera a defiler, Ies Tartares passeront Ies der­
niers, Le Visir laissera ici ses gros equipag-es,. ii fera distribuei: des vi vres pour un 
mois; tous Ies bateaux qui sont en charge suivront la flotte, ct Ies ordres sont donnes 
pour remplir Ies vides; on ne touche point aux magasins de Belgrade, qui sont si 
pleins qu'on a cte oblige de mettre une partie des farines et des bles dans Ies vieilles 
mosquees ou dans Ies kans abamlonnes. 

lfurnnornki, XVI. 40 

20 August. 
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Bellgrad, 

1694, 
27 August. 

La flotte est composee de dix g-randes galeres et de cent galio tes ou sa'iques. 
Al i Pacha la commande. 

Tout se prepare pour donner bataille et pour attaquer Ies Imperiaux, quand­
meme ils seraient retranches. Le Visir use d'une grande liberalite envers Ies troupes, 
ii fait voir de l'i11clination pour Ies spahis et s at cavalerie, c'est peut-etre pour leu,r 
donner plus de courage et pour Ies remettre sur r ancien pied de valeur oe, ils ont 
ete. On peut juger par Ies demarches du Visir qu'a veut tont donner a la fortune 
et vainci-e ou perir lui-meme; ii a dit que cet Empire est accoutume a voir un Visir 
tous Ies ans, mais qu'il espere que lui vivant on n'en ven-a point d'autre, II emmene 
avec lui Jaffer Pacha, corrrmnndant de Belgrade et Seraskier sur la frontiere, avec 
tine partie de sa garnison; ii ne laissera dans Belgrade que quatre miile hommes 
au plus. Quoique Ie Prince Tekeli soit attaque depuis un mois d'un acces de goutte, 
qui ne lui permet pas de monter a cheval, ni ele se soutenir sur ses pieds, ii a ordre 
de se tenir pret pour suivre le Visir en carrosse ou en litiere; ce premier Ministre 
a ded nn~ qu'il estime ses conseils; le Prin ce a etc present a la revtte de l'armee 
ottomane, mais ii n'a point encore eu d'audience; le V isir lui a fait dke qu'il ne 
devait. pas souhaiter pour son pro pre interet d'y etre admis avamt l'aH ivee du Kan 
des Tartares, qui represente ici la seconcle personne ele l'Empire, mais qu'alors il 
ass.isterait a tmts Ies Divans. 

Le Visir a soixante-clix pieces de canon qu'il a arnene d' Andrinople; it en 
prendra encore ici c1uelques-uns1 au nombre de ving-t ou trente; ainsi 011 peut <lire 
que clcpuis longtemps Ies Turcs ne se so11t point vus si forts, ni avec un si gros 
e:i,uipage d'a rtillerie et tme floHe aussi considerable sm· le Danube. Tout re succes 
depend de la conduite du Visir, et de Farramgement qu'il se fera dans la tete de 
ses trotqoes, comme aussi de la valeur des chefs et de la maniere dont ils sauront 
Ies faire combattre. Le mois de septembre decidera de tous les evenements. Les 
bateaux et Ies bois necessa ires polii· faire un pont su r le Danube etaient prets, mais 
on n'y a po,int t ravaille a vant l'arrivee clu Visi1·, pa rce qMe ce fleuve est s i haut 
qu'il a inonde Ies campagnes v01smes. 

DCCXJX. 
Ferriol ec1tre Croissy, despre venirea Tatarilorr la Belgrad. 

(Tllrquie, XXVH, 70 v.) .. 

. , ... Le Tartare Ka11 est arrive aujourd'hui ; toutes Ies troupes etaient sous 
Ies armes et 011 lui a foit une reception et des presents magnifiques , Comme Ies 
fourr.ages sont extrememe11t rares et qLre Ies chevaux des Tartares sont fa tig-ues par 
une longue ma rche, on leur fait passer encore aujourd'hui la Save, pour Ies mettre 
dans Ies bormes herbes. 

II y a deja beaucou11 de troupes passees et le Visir passera fo i-me111e le 30 
de ce mois ou le premier du prochain; on a embarque ttout le canon q u'on a tire 
de Belg-rade, qui consiste cn douze gTosses pi1eces neuves e t pEusieurs autres de me· 
cliocre grandeur, une partie des 1m1nitions de guerre est a ussi sur Ies bâtiments de 
suite, et plus de quarante miile pelles, pioches ou autres instruments â remuer la 
terre, a vec une infih ite de sacs it laine et a te n,e. 

H me paraît que Ies Turcs attaqueront Peten,varaclin, Essek et Brnd, s t Fes 
Impei-faux ne viennent se presenter pour Ies defendre, et en ce cas, la bataille est 
certaine, si Ies Allemands permettent aux Turcs par leur faiblesse, de faire ces sieges 
a leu1· aise. II est assure que pendant que Ies Turcs serront occupes a assieger; Ies 
Tartares passeront la Dra ve pour faire Ieurs courses au dela, dans cette partie de 
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I-Iongrie qui est tres peuplcc. Cest ia ma pensee, cep·endant Ies choses pourraient 
tourner d'une autre maniere. I'I est constant que le Grancl Visir croit etre en etat 
d'attaqui;r, et que Ies Allemands ne seron.t que sur la defensive. 

DCCXX. 

315 

Ferrio catre Croissy, despre Hanul 
nite de răsboiu . 

Tătarilor şi despre operaţiu- Belgrad, 

(Turquie, XXVII, 74). 

Le Kan des Tartares n'a ete que vingt-quatre heures sous Ies tentes du 
Visir, qui tint un rnnseil de guerre general, ou etaient tous Ies visirs, pachas, beys 
et autres grands officiers de la Porte. 

Le Conseil fini, le Kan des Tartares monta a cheval et fut accompagne de 
.toute la cavalerie jusqu'au pont de la Save; ii est presentement campe a trois 
lieues cl'ici. 

Toute l'infanterie est deja passe,e; Ie Visir passera demain avec le reste des 
troupes. Jaffer Pacha, commande pour l'arriere-garde avec ordre de rompre le pont, 
ne passera que dans quatre jours. Le Visir fera quelque sejour de l'autre cote, avant 
de se mettre cn pleinc marche. li compte que le 12 de ce mois ii sera deva11t Peter­
waraclin, 0(1 toute !'infanterie des ennemis est retranchee, et selon toute apparence 
ils feront incessamrnent passer le Danube a leur cavalerie. 

DCCXXI. 
Castagneres catre Rege, despre greutaţite ce tnu-tmpina corespon­

de11 ,ţa sa In Moldova. 

16g4, 
3r Augu~t. 

Adriano· 
pole, 

(Turquie, XXVIII, u5.) r6~H, 
• . . Les Iettres qui j'ai re<;ues de M. 1' Abbe de Polignac et du Sieur Siculus 31 August. 

etaient en bon etat, rnais le retardement qu'elles ont souffert est aussi facheux que 
si elles avaicnt cte ouvertes. Je ne sais si cette negligence n'est point l'effet de quel-
quc ;ialousie que le Bey de Molda vie 1) aura pu concevoir ele ce qu'on ne lui adresse 
plus Ies lettres qui viennent de Polog.ne, ou si ce n'est point parce que le Sieur Siculus2) 
n'est pas ag-reable aux Moldavcs. Ce gentilhomme se loue assez du Bey, mais ii se 
plaint beaucoup du general qui lui suscite trequemment des affaires, pour l'obliger 
â quitter ce pays-la. J'ai cru que je devais d''abord m'adresser au Bey de Moldavie, 
pour apporter ,\ cela le remede necessaire, mais si Ies menagements qne j'ai pour 
sa dig-nite ne procluisent aucun effet, j'en porterai mes plaintes au Grand Visir. 

DCCXXII. 
Pol,ignac catre Rege, despre rasboiul din Ungaria. Var~ovia, 

(Pologne, LXXXVII, 321.t i69.ţ; 
. _ . . . . . Io Septem· 

. . . Les clern1eres lettres de V1enne confirment Ies av1s que cette Cour . 
d I I d G <l \1. . . . . d' ,.1 vne. 

avait re~us e a marc 1e u ,ran 1s1r avec une pu1ssante armee, et 1sent qu 1 
avait deja :passe la Save pres ele Belgrade, qu'on craignait qu'il. n'assiegeat Peter· 

1) Constantin Duca. 
2) ,,Un rezident a lui T,iukel grof ('J' i'Jkiily), ce şedeit in Ja~i" , - V. Ioan Neculce ln 

Cru11ice, 11 1 250. 
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warad'in et Essck, que Veterani avait eu ordre de se joindre a l'armee principale 
des lmperiaux, mais que tout ensemble fera it a peine 30.000 hommes, et qt1e faute 
d'argent, Caprara n'etait pas encore parti de Viem1e le 25 ao(1t. 

DCCXXIII. 
Varşovia, Polignac către Rege, despre atacurile în contra Cameniţei şi despre 

r694, rMboiul din Ungaria. 
24 Sep.tem-

vrie. 

Varşovia, 

1694, 
1 Octom­

vne. 

(Pologne, LXXX VII, 331 v., 33~ v.) 

. . . Les deux arn1ees de Pologne et de Uthl.lanie se scrnt jointes le 14 de 
ce mois, et le Pa latin de Kiovie; genei-al de l'artillerie, ayant foit venir de Leopol 
plusieurs pieces de gn)s canon, quelq~1es gens ont cm que fes generaux volllla ient 
faire rn1e tentative sur Caminieck, dont ils n'ctaient alors eloignes qne de 5 journees 
de marche. II est vrai que le Colonel Brandt propose toujours aux Polonais de s'en 
approcher et se tlatte d'y menager encore quelque intelligence, rnais 01.1tre qu'ils 
manquent de plusieurs choses pour une telle entreprise, et principalement d'infanterie, 
je suis pers11acle que si le Roi de Pologne avait trouve fluelque jo1.1r a y reus-;ir, il 
n'en aurait laisse ni la conduite, ni la gfoire a ses generaux. 

P. S. On vient d'apprendre paî les lettres de Vienne tJUe l'aflarme etait fort 
grande sur ce qu'un rnurrier, depeche le r9 pa1· le ;vrarechal de Camp de Peterwa­
radin, avait rappor te que Ies Turcs tenaient l'armee Imperiale fort serree entre le 
Danube et Ies collines, doat le Grancl Visir s'etait ernpare, qu'ils n'etaient qu'a, huit 
cents pas Ies uns des autres, qu'~1 toute heure on attendait un grnnd combat par terre 
et (1u'on craignait qt1e Ies Turcs ne brt:ilascsent le pont des Impeîiaux, que l'annee 
du Grand Visir etait une fois plus forte qlle celle de l'Ernpereur, et que Ies Tartarcs 
empechaient Ies .'-\llemands d'aller au fourrage. 

DCCXXIV. 
Polignac c~'ttre Rege, despre luptelle dela Camen iţn. 

(Pologne, LXXXVH, 334.) 

. On est ici dans une grande impatience d'apprendre des nouvelles de 
ce qui se sera passe entre Ies Allemands et Ies Turcs aL1 pont de Peterwaraclin, 
comme aussi du dessein que Ies gencraux de l'armee Polonaise semblent avoir forme 
sur Caminieck. C'est le meme qui avait deja manque par la negligence de ceux qui 
devaient l'executer, excepte qu'il n'en co(1te rien au Roi de Pologne. Ce !1rince m'a 
montre la lettre que le Castellan de Crncovie lui a ecrite le 20 du mois passe; ii 
manele gue sur Ies instances clu Colone l Brandt, ii avait resolu de tenter cette entre­
prise qui con-;istait a surprendre la ville pendant la nuit, d'un cote qui paraissait le 
plus faible, ;,i. la fa veur de quelques Lipkas qui avaient promis d'empecher que ces 
postes ne fussent bien gardes; l'armee polonaise ctait alolfs {1 quatre. lieues de la 
place. Le tresorier ele Litlrnanie a re<;:u depuis une lettre de son frere du 24, qL1i 
por te que l'armee s'etait a vancee encore de deux lieues, et tJu'il n'a vait pas grande 
opinion de ce dessein, quoifJUe Branclt assurât qu'il obligerait Ies Turcs a se sauver 
dans le chiteau, qui n'est pas de grande defense, Pom le n~duire en cas de succes, 
le Palatin de Kiovie a fait descenclre par le Dniester douze canons de 24 livres de 
balie, qu'il a tircs de Leopol, trois ou quatre mortiers ct quelques centaines de bombes. 
Tout le monde se flattc ici que cette ent1·eprise reussira ; rnais le Roi de Pologne en 
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juge autrement, parce que Ies rnesures ne lui paraissent pas bie11 prises, et que ies 
generaux ne font pas assez de diligence, et ce n'est pas Ia premiere fois qu'ils y 
.ont echoue, pour n'avoir pas suivi ses conseils. 

DCCXXV. 
Polignac ccttre Rege, despre actacul Polonilor în contra Camineţei. 

(Po!ogne, LXXXVII, 342). 

. . . Je chargeai le Sieur de Baluze l'ordinaire dernier, ele mander a M. le 
Marquis de Croissy que. l'et1treprise sur Caminieck a vait ete rnanquee, comme le Roi 
ele l?ologne l'avait bien prevu. Monsieur le Castellan de Cracovie ayant tenu conseil 
de guerre avec Ies generam.: â une lieL1e de la place, Ies difficultes se trouverent si 
grandes, qLt'on ne jugea pas el propos d'exposer Ies troupes au dang-er qui paraissait 
evident, et comme ii sa vait que le Sultan Szctbasz Guerey campait a Cei;ora, a vec 
20.000 Tartares et 2.000 Turcs, dans l'intention de passer le Dniester, aussirnt que 
l'armee Pofonaise se serait retiree pour rentrer en €fllartiers d'hiver, et d'introduire 
un grnnd convoi de vivres et de munitions dans Cami11ieck, ii resalut de ne point 
finir la campaigne sans empecher du moi ns ce secours. A vant-hier on eut a vis de 
Leopol que ce dessein lui avait reussi, et hi.er un courrie.r arriva de sa part avec 
des lettres pou1· le Roi de Pologne et pour moi, du camp de Kodzieniec. II rnande 
qu'aya11t determine l'arrnee de Lithuanie, qui voulait tous le jours s'en aHel', â ne 
point qu itter celle de Polog11e, sans a voir tente quelque chose pour le bien public, 
et sachant que Ies Tartares n'attendaient que cette separation pmir passer a Cami­
nieck, ii a vait fait courir Ie bruit que Ies cleux arn:iees s'en retournaient chez elles 
et ayant fait intercepter a dessein quelqnes lettres par la garniso11 de la place, pour 
la mieux persuader; le Sultan trompe par ce stratageme s'etai.t approche d'un Iieu 
nomme Ghirlo pour y passer le Dniester, qu'aussitot ii avait marche de ce cote-la 
et que pendant la nuit, ii avait fait passer toute sa cavalerie, partie a la nage et 
partie a gue, avec douze petites pieces ele campagne, Iaissant toute !'infanterie der­
riere. Le 6 de ce m.ois au matin, Ies Tartares, n'etant avertis de rien, s'approcherent 
da vantage et furent fort surpris vers le midi de trouver sur le bord de la riviere 
les Polonais campes avantageusement dans une presqu'ile inaccessible de tous cotes. 
Ceux-ci voyant Ies ennemis., Ies charg-erent et le combat dura jusqu'au soir, sans beau­
coup de per,te de part ni cl'autre, parce que Ies Tartares, suivant leur couturne, ne 
tenaient pas et disparaissaient a tous moments, de sorte que Ies deux armees sem­
blaient plutot escarmoucher que combattre, Ies Polonais se tenant toujours serres 
et Ies Tarta:res se repandant toujours dans la p.laine; on en tua pourtant quelques­
u11s et on fit sur eux quelques prisonniers. Le soir ils ne parurent plus et on de­
meura 1naitre du champ ele bataille. La nuit etant survenue, on ne songea qu'a l.es 
poursuivre le lendemain, mais Ies part is ayant rapporte des la pointe du jour qu'ils 
a vaient entierement pris le fui te et abandorme a une lieue de la tout leur convoi, fes 
Polonais n'eurent qu'a se jeter dessus et a partag·er le butin. Monsieur le Castellan 
de Cracovie m'ecrit qu'il avait trouve plus de 500 chariots rt:mplis de toute sorte 
de provisions et de marchanclises de la valeur au moins de 300 miile ecus, et que 
cet avantage ne lui avait cohte presque personne, quoique l'action e(1t dure quatre 
heures, dans la plus grande chaleur, et que Ies Tartares eussent tire un nombre infini 
de tleches. 
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Varşovia, 

1694, 
19 Octom­

vne. 
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DCCXXVJ. 
Pera, Fabre cc'\trc Croissy,. despre atitudinea Vizirului în luptele dela 
16g4, Duna re. 

24 Octom- (Turquie, XXVI,, 253 v . .). 

vrie. . . . Le Gnmd Visir ne voyant d'une part m1cune esperance a la paix, 
par la fermete avec laquelle le conseil !:le Vienne persistait dans ses premieres tpro­
positions, trop onereuses aux Tures, et considernnt de l'autre, la mauvaise coutume 
qu'a la Porte de changer tous Ies ans son premier ministre, crut que pour 6ter tout 
pretexte a ses ennemis de decrier sa conduite aupres du Grand Seigneur et lui 
reprocher la moindre chose de ce qui a perdu ses trois devanciers, il devait tout 
hasarder par une entreprise hardie, mais louable et glorieuse, telle que celle d'atta­
quer Ies Allemands dans lei.irs retranchements. Les gem, du rnetÎer furent surpris 
de voir ouvrir la tranchee par son ordre, Ie 10 de l'auttre mois, devant Ies Imperiaux; 
fentreprise paraissait d'autant plus difficile, qu'il voulait forcer une armee d'eoviron 
trente miile hommes, toujours victorieuse, dans des retranchernents ot'.1 elle travaîlle 
depuis deux ans, une bonne place derriere, avec le Danube, sur lequel elle avait deux 
ponts et de quoi Ies defendre, Ie Danube superieur et tous ses derrieres libres et 
dans leur propre pays. Le feu a ete gra11d et continuei de part et d'autre, tant sur 
le Dam1be que par terre ; les Imperiaux ont fait quelque sorties qui ne leur ont pas 
reussi et neanmoins Ies efforts des Turcs ont ete inutiles; Ja droite de leur armee 
etait commandee par le Pacha Missirlu Oglou, avec Ies Jannissaires et plusieurs autres 
troupes, et la gauche par J affer Pacha, a vec les Albanais et Mahmoud Bey Oglou; 
toutes Ies troupes etaient sous le canon des lmperiaux, le Visir fa isait pousser â la 
fois trois tranchees, dont la plus avancee etait tout pres du premier retranchement 
ennemi, dont Ies batterics et Ies mortie,rs etaient servis ă plaisir et faisaient feu nuit 
et jour. D'autre part le canon de Jaffer Pacha tourmentait fort la cavalerie des AUe­
mands, cependant Ies Turcs n'avaient alors qu'environ douze cents hommes hors 
de combat ou tues; le Visir recompensait tous Ies blesses et ceux qui apportaient 
des tNes ou amenaient des prisonniers; ii meditait meme un assaut general, qui 
aurait coute la vie â plusieurs milliers d'hommes, mais le 22 et le 23 Ies pluies 
furent extraordinaires et eUes continuerent jusqu'au 27, que l'orag-e cesse. II avait 
ete s i grand, que tout le camp n'etait qu'tm marais et on etait a la tranchee dans 
J'eau et la boue jusqu'a la ceinture, et on peut dire que la fermete des Turcs, dans 
Ies fatigues de ce siege, a ete extraordinaire; fos Imperiaux n'ont pas moins souffert 
â leur tour, puisque selon le rapport des transfuges, la moitie de leur armee est 
tombee malade. Le Visir pendant ce mauvais temps fit passer environ six miile 
Tartares au dela du Danube, 0(1 i[s surprirent plusieurs fourrageurs et firent bon 
nombre d'esclaves; rnais cela n'approche point du butin que Ies Allemands ont fait 
Us avaient eu avis c1u'un convoi de vivres et de munitio11s de guerre devait partir 
de Belgrade pour remonter le Da11ube vers Varadin ; ils assembFerent eoviron cinq 
petits bateat1x sLJr le Ti.bisque, qui vinrent fondre sur Ie convo[ des Turcs, lequel 
n'etai't escorte que de deux galiotes; ils en prirent une et se rendirent maîtres de 
quarante gros bateaux qui etaient, a savoir, un de poudre, un autre de bombes boulets 
et gre11ades, et tous Ies autres de farine, biscuit, orge, cafe et autres rafraîchisse­
ments, dont l'armee de Visir manquait deja; cette perte est estimee a plus de cinq 
cents bourses ou deux cent cinquante miile ecus; Ie 28 du dit moi.s de septembre 
f,e temps se remit au beau, mais le 29 s'etant gâte plus que j]amais, la milice demanda 
a se retirer; Jeur et,\11t impassible de supporter davantage la fattigue des tranchees; 
le Visir qui en etait convaincu par ses propres yeux1 n'osa s'y refoser, crainte d'ex­
citer une sedition. li assembla son conseil, ou ii fut resoh1 de ret~rer la mE:me nuit 
le plus gros canon et ensuite le reste des g.os equipages, afin de pouvoir degager 
l'armee avec honneur et sans perte; ce qui fut execute le r-er de ce mois la nuit, 
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l'infanterîe defila la nuit, et le lenclemain toute la cavalerie se mit en bataille, afin 
de n'Nre pas sm-pr is, si Ies [mperialJx sortaient pom- lui clonner combat; mais vo­
yant qu'ils n'y pensaient point, l.e Visir se remit en marche et vi11t camper au caimp 
de Salankemen et toute son annee passa la Save Ie 3 et le 41 et le 5 elle an-iva 
a Belg-rade,. 01:1 Ies premiers soins du Visir 011t ete de preparer un convoi de vivres 
pour Temeswar et Giula, ele l'a vis ele Jaffer Pac ha, le plus habile des Seraskier. 

DCCXXVll. 
PoHgnac cc'\tre Rege, despre ar matele polone. 

(Pologne, LXXXV!f, 353). 

•.. L'armee de cet l~tat est revenue a Leopol, apres so11 expeclition du 
Dniester, sans a voir rien fait de plus; Ies deux generaux en ont e1woye des reia~ 
tions a leurs amis, chacun a son avantage, celu i de Pologne aux f:tats ge11eraux 1 

celu i de L ithuanie a la Cour de Vienhe. 

DCCXXVlll. 
Polignac cMre Rege, despre situaţ ia din Polonia şi despre pierde­

rile Imperialilor. 
(Pologue, LXXXVII, 303). 

. . . Pendant que Ies Tartares ont ete partages entre la Hongrie et la 
Pologne, Pa lcy, chef des Cosaques Zaporoges, tantot fidele et tantot rebelfe, a fait 
une course vers Biatogrod et Oczakow, dans laq:uelle ii a pris et pille une pafanque 
pres du Boristhene. Samuel qui commande Ies Cosaques de Sornka s'est aussi jete 
dans le Budziac, oii ii a fait un tres grand lb utin, de sorte qtte Ies Turcs et Ies 
Tartares perdant toujours et s'obstinant ă vouloir que l1a Pologne leur rende ce 
qu' ils ne sont point en etat de reconquerir, se consume11t tous Ies jours de plus en 
plus, et ii est a craindre que, lasses enfi.n de la guerre, ils ne cleviennent plus faci tes 
â. faîre un a:ccord general avcc tous leurs ennemis, qu'un particulier avec la Pologne, 
dont cependant la neutra lite pourrait tout d'u11 coup retablir leurs affaires, principa· 
lement en Hongrie, ou l'E mpereur est a bout Le Roi ele Pologne a des avis cer­
tains que l'armee Imperiale, dans le siege qu'elle a soutenu pendant six semaines, a 
perdu 14.000 hommes effectifs et la moit ie· de ses chevaux. 

DCCXXIX. 

31!) 

Varşovia, 

]6S)4, 
6 Noem­

vrie, 

Var.şovia, 

1694, 
30 Noem­

vne. 

Polignac către Rege, despre n-i işcarile Tătari lor. Varşovia, 

(Pologne1 LXXXVII1 386). r6g5, 
14 Februa· 

La Palatine de Belz arrive de Russie. Elle n'a ete. que cinq jours en che- · , 
1 

r1e. 
min ,. eUe dit qu'.â son clepart Ies Tartares etaie11t entres c a11s cette pravince, apres 
avoir ravita illc Camihieck, et qu'ils ctaient venus camper ă cinq lieues de Leopol. 

DCCXXX. 
Fabre catre Croissy, despre pregatirile de rasboiu ale Sultanului . 

(Turquie, XXIX, 2r). . r-
Il n'y a plus â douter qlle Sultan Mustapha n'aille en perso11ne a la guerre 

1 

du cote de Hongrie, accornpagne du Gra 11d Visir. Les queues, sig:ne de son prochain 

Pera, 
1695, 
Martie. 
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depart pour l'a,rmee, ont dc1 etre cxposees des hie1· entre Ies deux portes du Serail 
d' Andrinople . Toi.,s Ies corps des differentes milices sont mancles, et les preparatifs 
ne peuvent etre plus grancls, ni executes a vec plus de dil igence. Enfin on peut dire 
que jamais la paix n'a ete si eloignee, puisque Sultan Mustapha compte pendant 
so n iregne, de reprendre ce que ses predecesseurs ont perdu et de retablir par la 
force la gloire de l'Empire Ottoman. 

DCCXXXI. 
Varşovia, Polignac catre Rege, despre moartea Sultanului şi despre urrna-

1695•. sul sau. 
25 Martie.· 

l Pologne, LXXX VII, 411 ). 

. .. . L e Roi de Pologne a 1·ec,:u des lettres d' Andrinople, du r::i fevrier, par 
lesqueUes an lui rnande que le Grand Seigneur Alunet etait mort le 6; que le 7 
Mustapha, fils de Mahomet 4•eme, avait ete mis sur le treme, que le 8, ce nouveau 
Sultan avait confirme le Gr::i.nd Visir dans sa charge et qu'il avait declare le 91 qu'il 
vo l)l lait al:ler a la .t~te de son armee en Hongrie. 

DCCXXXH. 
Adriano· Castagneres Către Rege, despre campania din Ungaria: . 

pole, (Turquie, xxvm, 280 v.). 

i695, . . . Le Grand Seigneur fera tendre ses tentes ~t la fin du rnois. Le Gou· 
16 Aprilie. 

Varşovia, 

16g5,, 
7 Iunie. 

verneur de Belgrade a informe la Porte que les Allemands voulaient avancer fours 
retranchements sous Peterwaradin, jusqu'a l'endro,it ou Ies Tur•cs avaient ouvert 
leurs tranchees l'annee derniere, et qu'ils travaillaient â. fort ifier une ile, d'ou le 
Capitaine de la flotte du Danube avait fort incommode fel!lr camp. Cela fait croire 
que Ie Grand Visir n'ira point les attaquer dans leurs retranchements, pour ne pas 
faire une campagne inutile, mais que I'armee Ottomane ira droit a Temeswar, pot1r 
cauper la communication de Veterani a vec Caprara, et pour attirer Ies ennemis en 
rase campagne; que s'rls restent dans la Transilvanie et sous Peterwai-adin sans 
pouvoir se joindre, elle attaquera Lippova et Chanat, e t se rendra maîtresse de toutes 
Ies places qui sont aux environs de Transiil van.ie, cornme Logos, Caransebes et 
autres; qu'elle fera ensuite des courses dans la haute Hongrie et meme dans la 
Transilvanie, et qu'on fera fortifier Temeswar, qui est en tres mauvais etat; qu'on 
l,aissera l!ln camp volant de 20.000 hom111es, pour garder Ies bords de Ia Save et 
empecher Ies Allernands d'y jeter un pont; ce qui suffira potir garantir Belgrade. 

DCCXXX1IJ. 
Polignac catre Rege, despre o incursiune ta it.1reasca. 

(Pologne, LXXXVII, 464 v.). 

. . . II est sur que Ies Tartares qui viennent de ravitailler Caminieck ne 
sont sortis si promptement de Ia Russie, ou ils auraient trouve tres peu de resis­
tance, que pour aller au devant des Cosaques Zapornges. Ils Ies ont rencontres su1· 
Ies terres qui separent l'Ukraine du Budziac, et Ies ont tailles en pieces, ensuite ils 
ont br(1le le pays et emmene beaucoup cl'esclaves. 
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DCCXXXIV. 
Castagneres catre Rege, despre pregatiri,le de rasboiu ale Sultanului. 

(Turquie, XXVIII, 402). 

La sortie du Grand Seigneur fot le 28 du mois precedent. U se rendit sous 
Ies tentes precede de sa Cour et suivi de sa maison . .. U n'y a pas apparence que 
Sa Hautesse parte plutot que le 15 ou l,e 18 de ce mois, parce qu'elle n'a pas en­
core dans son Tresor tout l'argent qui lui est necessaire pour la campagne. Le re­
venu du Carache, qui est une espece de taille ou capitation, doit en faire une partie, 
aussi bien q1Ae le produit de plusieurs taxes qu'i l. a ordonnees sur tous Ies anciens 
Kislar Aga exiles au Caire, dont il retirera pres d'un miUion d'ecus. D'ailleurs Ies 
troupes d' Asie ne sont pas encore toutes passees en Europe, non ptus que Ies cha­
ineaux et mu'lets destines pour Ies equipages. Le Pacha qui a la commission de faire 
a vancer ces troupes, le fa it avec toute l'ardeur possible. II a fait pendre pres de 
2000 hommes, tant deserteurs que de ceux qui n'etaient pas partis dans le temps 
qui leur a vait ete prescr it. Le Grand Seigneur fait obs~rver une grande discipline 
dans son camp et fait punir devant lui tous ceux qui contreviennent aux bans qu'if 
a fait publier. II a retranche Ies deux tiers des provisions que I'on donnart Ies annees 
precedentes ă tous Ies officiers de la Porte et a defendu tous tes carosses. H s'est 
reduit lui-meme a deux, pour deux de ses maitresses qui le suivront. 

DCCXXXV. 

321 

Adriano• 
po1e, 
1695, 

to Iunie. 

Polignac către Rege, despre cursele Tătarilor împrejurul Camenîţei. Varşovia, 
1695, 

20 Iunie. 
(Pologne, LXXXVII, 459). 

. . . Les Tartares sont venus ravitailler Caminieck; ils se sont avances 
jusqu'a 10 lieues de Leopol, au nombre de 10 â 12 mille, mais ils sont retournes 
sur leurs pas, sans faire beaucoup de dommage. Le Castellan de Crncovie .ramassait 
avec grand'peine 12 ou r.5 cents homnies, pour feur opposer, et ii Jaisa.it des. retran­
chements aux faubourgs de Leopol. 67 compagnies de cavalerie y etaient arrivees, 
qui ne faisaieot en tout que 300 che\'aux, tant Ies troupes sont defabrees,. II est fort 
heureux que Ies Tartares ne soient pas venus jusqu'ă. lui; quelques prisonniers faits 
sur eux a Pomerjane et aux env1rons du fort de la Trinite, ont dit que le Sultan 
Gherey, qui Ies commandait, aya nt eu a vis dans sa marche que Paly avec ses Cosa­
ques entrait dans le Budziac, avait jug:e apropos de courir a la d'efense de son pays. 

DCCXXXVI. 
Fabre catre Croissy, despre armata turceasca pregatită pentru 

rasboiul din Ungaria . 

(Turquie, XXIX, 57). 

. . . Le 13 du mois passe f Aga des Janissaires, avec tout ce qui restait 
de Janissaires a Adrinople, decampa de sous Ies tentes et se mit en inarche. li est 
homme encore cl'un bon âge et de beaucoup de valeur, de meme que Ies officiers ge· 
neraux du meme corps appeles Koul Kiayass_y, Zagardgi Bach i et Sansongi bachi. 

Le 20 du m~me mois, le Gram) Seigneur, le Grand Visir; le Mufti et tous 
Les autres officiers de la Porte et de l'armee et Ies Pachas ont aussi de,camµe a 
la ,poiote du jour avec toutes tes troupes qui ont paru en tres grand nombre, mais 
comme tous Ies jours H en <lefile encore pour joind,re le gros de l'armee, 011 ne 

Hurmuukl, XVI. ,tl 

Pera, 
16g5, 

I Iulie. 
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Varşovia, 

16g5; 
q lul'ie. 

Varşovia, 

16g5, 
29 lu'lie. 

saura1t Jnger a quoi elles pourront toutes monter; on peut croire que l'armee de 
Hongrie sera forte de plus de cent mille combattants. 

Sultan Mustapha, s11ivant sa premiere resolution, a declare a son armee que 
pour exciter tmtt [e monde par son exemple a combattre vigoureusement, ii expo· 
serait sa persoane â tous Ies dangers et irait Jui-meme a la t~te de son annee chercher 
Ies ennemis, pour Ies comba:Hre ou Ies forcer dans leurs retranchements. 

On conte que l'armee du Grand Seigneur a campe a Philippopoli le 24 du 
mois passe, ou elle sejournera quelque j,ours, pom· donner temps â plusieurs Pachas 
et troupes asiatiques de joindre; on leur a envoye des ordres pressants de hâter 
leur marche, cependant le bruit court que Sultan Mustapha est revenu Incognito et 
en poste a Andrinople pour y faire visite a sa mere, laquelle a eu quelque legere in­
disposition. Ce prince doit aUer a grandes journees de Phitippopoli a Belgrade, ou 
ii passera ta Save avec toute son armee, pour aller â la renc,>ntre des lmperiaux, 
nonobstant que parmi le peuple il ait couru un bruit qu'il devait aller en Moree, ce 
qui n'est pas vraisemblable, puisque par son Hatti scherif il a declare formellement 
devoir aller en Hongrie, 01'.1 sera le µlus grand effort de la guerre. 

DCCXXXVII. 
Polignac către Rege, despre luptele dintre Ta tari, Cazaci şi Ruşi. 

(Pologne, LXXXVII, 467 v.). 

. . . Le Castellan de Cracovie m'a mande que Ies Tartares, apres avoir 
defait Paly et ses Cosaques, etaient alles sur le Boristhene, pour s'opposer a Ma­
zeppa; qu.e fe bruit courait â. Kiovie de la prise d' Azof par fes Moscovites, mais que 
cela meritait confirmation. Comme on dit ici que le Grand Seigneur est parti le 4 
juin d' Andrinople, j'espere que M. de Castagneres ne tardera pas a m 'intormer de 
la marche et des progres de ce Prince. 

DCCXXXVIII. 
Polignac catre Rege, despre Sultan şi despre mişcările Ruşilor sub 

Tarul Petru . • 
(Pologne, LXXXVII, 474 v.) 

. . . Je viens de recevoir une lett:re de M. de Castagneres du 21 JUm. U 
me mande que le Grand Seigneur etait parti d' Andrinople et qu'ii se promettait une 
belle campagne i que la Sul ta ne mere devait derneurer dans cette viile-la, jusqu'au 
retour de son fils, et qu'il n'y avait eu d'a1.1tre changement a la Porte; depuis la de­
position du Grand Visir, que celle du Mufty, auquel le precepteur du Sultan avait 
succede. Qu'ainsi tous Ies hauts offiders etant creatures et dtt Grand Seigneur et de 
sa mere, dont l'union etait parfaite, on esperait de revoir le bon ordre et l'inteUigence 
dans tout l'Empire Ottoman. 

La nouvelle de la pnse d' Azof par Ies Moscovites se confirme, au moins si 
l'on en doit croire Ies avis de Kiovie et de Jassi, d'oLI l'on ecrit que le Czar Pierre 
marchait avec toute son armee vers le Precop, pour en forcer le passage; et qu'il 
prenait sa route au travers du pays des Tartares circasses. Cheremet •et Mazeppa 
ont envoye deux deputes chez ie Castellan de Cracovie, pour le prier de hăter sa 
marche vers le Budziak, mais l'armee de Lithuanie ne l'a pas encore joint et celle 
de la Couronne est dans un etat pitoyable. Le rendez-vous est aupres de Mariempol 
en Pocutie, le Palatin de Kiovie; general de l'artillerie, n'est parti que depuis deme 
jours et le Castellan de Vilna ne part qu'aujourd'hui, pour s'y rendre. 

-----,--
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DCCXXXIX. 
Polignac către Rege, despre luptele din prejurul Azofului şi despre Varşovia, 

ciumă . 1695, 
Wologne, LXXXV[, 480 v.). 5 August. 

. . . La prise d' Azof commence a devenir plus douteuse, quelques lettres 
de ces pays-la dmsent que Ies Moscovites n'ont pas meme assiege cette place, mais 
seu!ement pris deux vieilleş tours â l'embouchure du Tana'is; ainsi toute cette expe­
dition pourrait bien aller en fomee, comme Ies autres fois. L'armee de Pologne n'est 
pas encore assemblee, ies generaux voudraient bien aller vers le Budziac, mais je 
ne sais comment elle en reviendrait. La peste est a Caminieck, elle y fait de grands 
ravages et le mauvais ordre que Ies Polonais tiennent en tout, fait craindre qu'eUe 
ne s'etende jusqu'en ce pays-ci. 

DCCXL. 
Polignac către Rege, despre ciocnirile. dintre Tatari şi Ruşi. Varşovia, 

(Pologne,, LXXXVII, 483). r6g5, 
. . . . . • 20 August. 

. . . Le Roi de Pologne me d1,t hter que Cheremeth ava1t ete defa1t par 
Ies Ta1·tares, r,rts d'Oczako'l'V, et que ceux-ci l'avaient poursuivi jusque dans son Tabor 
ou retranchement de chariots, dont Ies peuples de ce pays-la se servent â la guerre; 
que le Kan craignait peu Ies Moscovites, qu'il etait venu joindre le Grand Seigneur 
avec ses principales forces pour le sui\ re en Hongrie, et qu;enfin la prise el' Azot, 
que tant de lettres avaient confirmee, etait une fable, jusque-la que le Resident de 
Moscovie disait presentement que le Czar Pierre, bien loin d'assieger cette place, 
etait aHe sur le Volga se divertir â Astracan. 

DCCXLI. 
Polignac către Rege, despre sosirea Sultanului la Belgrad, şi despre \X/illan6w, 

impresia produsa tn Polonia. 16g5, 
(Pologne, LXXXVH, 491) 2 Septem-

• . . Comme le Grand Seigneur est arrive le 13 du mois passe a Belgrade, vrie. 
avec une armee qu'on dit etre de cent mille hommes, qu'il a amenl! toute sa Cour, sa 
mere, ses femmes et son Mufti, ce qui fait croire qu'il y veut hiverner; la Pologne 
en pourrait bien prendre l'allarme, surtout si Ies Turcs faisaient une bonne fin de 
campagne. 

DCCXLII. 
Polignac către Rege, despre evenimentele din Rusia. Willan6 ... v, 

(Pologne, LXXXVII; 493 v.). IfrJS, 
9Septem­

. . . Le CasteUan de Cracovie m;ecrit de son armee, qui est encore en 
Pocutie, que par le retour d'un expr~s qu'il avait envoye vers le Boristhene, ii avait 
su que Ies qua:tre châteaux gardes par Ies Turcs et par Ies Tartares, â l'embouchure 
de ce fleuve, avaient ete pris et rases par Chereymet et par Mazeppa, le rn du mois 
passe, et que ces generaux assurarent que l'autre armee du Czar Pierre a vait aussi 
reduit Azof, mais qu'ensu,ite tous les Moscovites etaient retournes chez eux. · 

On pretend que les maladies qui regnent en Russie et en Podolie ne sont 
pas pestrlentielles, et qu'ainsi la contagion n'est plus a craindre. · 

vne. 
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Adriano­
pole, 
16g5, 

13Septem· 
vne. 

Willa11ow, 
1695, 

16 Septem­
vne. 

AdriaM· 
pole, 
1695, 

23Septem­
vrie. 

DCCXLill. 
Castagneres către Rege, despre rnaintarea Sultanului spre Tran­

silvania. 
(Turquie, XXVBI, 43t). 

. J'ai appris par le Ca'imakan que Sa Hautesse avait deja passe le Danube 
avec 60 miile hommes, pom aller en Transilvanie, et qu' il ne Fui faUait que quatre 
jours. pour se ren.dre a Temeswar oi:1 le Tartare Kan devait la joindre, qu'elle avait 
mene avec elle le gouverneur de Belgrade, apres avoir muni cette place de tout ce 
qui lui etait r ecessaire, pour la mettre hors d'insulte. 1) 

DCCXLIV. 
Potignac catre Rege, despre luptele dintre Tatari şi Ruşi. 

Wofogne, LXXXVII, 496). 

. . . M. le CasteUan de Cracovie a dep~che ici l'expres qu'il avait envoye 
au Boristhene, avec un prisonnier Tartare, que celui-ci a conduit du camp des Mos­
covites. Le Roi de Pofog·ne les a interroges tous de1.1x; its s'accordent sur la prise 
des chateaux, dont les deux plus considerables s'appellent Hddaukermen et Kazi­
kermen, mais ils ne s'3ccordent pas sur l'aff~ire d' Azof, Ie premier a:ssurant sur le 
bruit de l'armee que cette place avait ete conquise, et le seco11d disant que le sieg-e 
en etait assuretnent leve. On a demande au Resident de Moscovie ce qui en etait, 
mais il n'a rien voulu repondre, si ce n'est que le Czar Pierre n'y etait pas arte en 
personne, ce qui fait croire la relat io11 du Tartare plus veritable que l'autre. 

DCCXLV. 
Castagneres catre Rege, despre campania din Ungaria sub condu­

cerea Sultanului. 
(Turquie, XXVUI, 433.) 

Le Tchoa.dar du Grand Seigne1.1r, qui est le second offider de sa maison, est 
arrive en cette ville, pour faire part a la Rei11e mere des premiers a vantages que le 
Grand Seigneur a remportes sm- Ies A llemands. li a dit que Mahmoud Bey Oglou 
fot co.mma11de avec un detachement pour se saisfr de Logos et de Caransebes, ou ii 
y avait garnison allemande, mais que Ies ennemis abandon11erent ces deux postes a 
son approche, qu'ensuite ii alia bloquer Lippova. Que cette place etant assiegee par 
l'armee du Grand Seignem, elle ne tint que cinq heures,. pendant lesquelles l'on 
assure que Sa Hautesse f ut toujours a cheval devant la place. Elle fut prise d'assaut 
et on n'a donne aucu11 quartier â la garniso11. 

L'armee de l'Empereur qui etait sous Peterwaradin, voyant que celle du Grand 
Seigneur s'ava11c;ait du c,"ite de la Transilvanie, a aussi passe le Danube et a marche 
le long du Tibisque pour observer celle des Turcs; il n'y avait que dix Eieues de 
distance de l'une a i'autre, ce qui a engage le GranLI Seigneur d'ordonner au Gou­
verneur de Belgrade d'aller assieger Titu!; la tranchee en etait deja ouverte quand 
le Tchoadar est parti. L'armee qui fait ce siege est composee de fa flotte du Danube, 
de quelque.s troupes que Ie Grand Seigneur a tirees de son armee, et d'u11e partie 
de celles que 1'011 avait laissees a Belgrade. Le meme gouverl!1eur a ordre, apres avoir 
pris Titul, d'aUer a:ssieger Peterwaradin. Je sais ces details du Caîmakan qui me Ies a 
envoyes par ecrit. · 

1) V, Supl. I, voi. I; p. 335. 
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DCCXLVI: 
Polignac ciHre Rege, despre Ruşi ş1 despre campania polonă 

Cameniţa. 

dela Willan6w, 
16g5, 

(Pologne, LXXXVll, 499.) 23 Sep tem-

. . . On n'a point eu d'eclaircissements sur Azof; il est si:u- que tous Ies 
Moscovites sont retournes chez eux. Les dernieres lettres de l'armee polonaise campee 
a Jaslowietz ne parlent que des fNes que Ies generaux se do1111ent depuis leur jonc­
tion; ils n'auront que cela a faire pendant leur mois de campagne, car ils n'Qsent 
s'approcher de Caminieck de peur de la peste, et on n'entend parler d'aucun ennemi 
de ce câte-la. 

DCCXLVII. 

vrie. 

Polignac către Rege, despre sfârşitul campaniei polone. Willan6w, 
1695, (Pologne, LXXXVII, 501,) S 

. • 1 . • • • ,. 29 eptem-
Le Palatm de Vtlna n est pas plust6t arnve au camp de Jaslow1etz, qu 11 en vrie. 

est reparti; quatre festins ont termine sa campagne, et toutes Ies troupes devaient 
se separer aujourd'hui. 

DCCXLVIII. 
Fabre cMre Croissy, despre pătrunderea Sultanului tn Ungaria. Pe.a, 

(1• • x··x1x 6· l i6g5, Hrqme, , , , 1 • S 
. . _ . . 30 eptem· 

Le· Grand Setgneur arnva a Belgrade le 9 du mo1s passe. Ses prem1ers vne. 
soios furent de s'informer de l'etat de l'armee des Imperiaux sous Peterwaradin, 
mais ayant appris qu'ils y etaient retrnncMs et fortifies de telle sorte, qu'il serait 
impossible de Ies forcer dans leurs doubles rettranchements, ce Prince prit fa reso-
lL1tion de passer le Danube sur u11 pont qu'il fit faire a une heurn ele Belgrade, apres 
avoir laisse dedans et dehon„ cette pl<lce, des forces suffisantes pour la defendre contre 
Ies en,treprises des ennemis. · 

L'armee turque commenţa de defiler pour passer le Danube le 22 ele l'autre 
mois, composee des meil!eurs troupes, au nombre d'environ soixante et dix miile 
hommes, a savoir trente miile infanterie et le reste cavalerie, sans y cornprendre Ies 
Tartates qui ont passt a Viddin, au nombre seulementt d'envirolll cinq miile, a cause de 
l'incursion des Tartares rnoscovites., contre lesquels tous Ies Ta:rtaires sont employes, 

Les Turcs rnarquent tous une grande envie de combattre. Ils sont partis pour 
cet etfet le plus legereme11t qu'il leur a ete possible, ayant laisse a Belgrade par 
ordre du Grand Seigneur, tout ce qui pouvait embarrasser l'armee, a laquelle ce 
Prince a fait clonner des vivres pour vingt Jours. II fait conduire cent vingt pieces 
de ca1n[)ag·ne, vingt pieces de batterie, sept mortiers, avec un nombre de bateaux sur 
des chariots. Sa Hautesse a aupres de sa personne quatre hommes, qui sont fort ex­
perimentes et capables de lui donner de bons avis, a savoir: le Kan des Tartares, l'Aga 
des Janissaires, Tapai Hussein Pacha, gouverneur de Temeswar, et Mahmoud Bey 
Ogfou, chef des i\rnautes ou Albanais. La nouvelle est vem1e ici depuis peu de jours 
que les Turcs se sont saisis de quatre palanques qui avaient ete abandonnees, les­
quelles ils ont detn1ites, et qu\m detachement de l'armee du Grand Seigneur a pris Lippa, 

Le Seraskier Jaffer Pacha, Gauverneur de Belgrade, et deux autres Pachas, 
a vec Ies troupes. que le Grand Seigneur a vait faissees pour la garde de cette place, 
ont eu ordre de marcher pour iilvestir Titu); on ne sait pas encore quel aura ete le 
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Viena, 
1695, 

I Octom­
vne. 

succes de cette entreprise; cepe11dant l'armee des Irnperiamx qui avait passe le Danube 
a Peterwarad,in, est venue camper a Seguedin, penda11t que ceHe des Turcs a son 
camp a Terneswar. 

Le dessein du Grand Seigneur semit d'ohliger Ies ennemis a en venir a un 
combat, etant difficile pendant qu'il a fes armees ennemies a dos qui E'observent, que 
ce Prince puisse s'engager d'en trer en Transilvanie, ou on croit qu'il a des intelli~ 
gences secretes, Ies peuples de cette irmportaote province etant mecontents de la 
dominat ion de J'Empereur d' Altemagne, et n'etant pas d'ailleurs bie11 intentionnes pour 
le C0mte Tekeli, auquel Ie Grand Seigneur a ordon11e de se retirer en cette viile, sous 
pretexte d'y venir retablir sa sante. 1) 

DCCXLIX. 
Ştiri despre rasboiul din Banat. 

(Vienne, LXVIII, 40). 

L'expres qui est arrive dernierement de l'armee de Hongrie, y ai ete ren­
voye avec une somme d'argent. Il a passe ici deux miile quintaux de farine qui 
vient de Souabe et que l'on condurt dans Ies magasins en Hongrie. On en attend 
encore une fois autant dans peu. On apprend de Tra11silvanie, que le General Vete­
rani, ayant appns que huit mille Turcs detaches s'etaient campes aux environs de 
Lugos et de Caransebes, i1 avait marche avec ses trnupes toute la nuit pour les 
attaquer; mais qu'il Jes avait trouves si bien retranches et pourvus de canon, qu'il 
avait ete oblige de se reti rer avec quelque perte, et que cependant il avait empeche 
Ie dessein que Ies ennemis avaient forme contre ces deux places. Qu'ensuite toute 
l'armee des Turcs ayant avance vers Ies dites places, dont on avait retire Ies gar­
nisons, eUe avait attaque le 21 du mois passe Ie dit General Veterani avec ses 
sept miile hommes; qu'elle avait ete repoussee dix fois, a vec perte de dix a 
onze mille hommes; mais que Ies n~tres n 'ayant plus de quoi tirer, ils avaient 
ete contraints a la fin de quitter le champ de bataille, a vec tout leur canon 
et bagage, laissant environ quatre mille hommes sur la place. Que le General Ve­
terani se trouvant a l'extremite par trois coups de mousquet, avait ete emmene par 
Ies Turcs. Que le reste de nos troupes s'etait retire vers la porte de fer, et que fes 
ennemis avaient encore pris deux autres petites places, et tout passe au fH de l'epee. 

DCCL. 
Willanow, PoHgnac cMre Rege, despre asediul dela Azof a Ţarului Petru ş1 

r695, urma.rile lui. 
7 Octom· 

vne .. 
(Pologne, LXXXVH,507 v.). 

• . 011 vient de recevcir enfin des nouve)les positives d' Azof. Le Czar 
Pierre l'assiegeait en personne avec une grosse armee. Sultan Nuradin est venu au 
secours ai la tete de 20.000 Tarlares, ii a atlaque d'abord le camp âu Czar, et apres 
un grand combat ou Ies Moscovites furent defaits, ii leur prit 40 pieces de canon. 
La garnison encouragee par ret avantage, fit une sortie sur Ies assiegeants, et leur 
en prit encore cinq. Le Czar desesperant du succes de son entreprise et ne voula:nt 
pas qu'on dit qu' il ec,t leve le siege, partit pour Moscou et y laissa son general du 
fort avec Mazeppa; ceux-ci, quelques jours apres, se sont retin~s. Les Lipkas de Po· 
dolie 011t enleve plus de 400 chevaux a l'armee polonaise, le podstoli de la Couro11ne 
a pris autant de breufs autour de Jassy. Voila la fin de Ieur campagne. 

1} V. Supl. I. voi. I, p. 336. 
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DCCLI. 
Castagneres catre Rege, despre răsboiul din Banat. 

(Turquie, xxvm, 435). 

Ce fut sur la fo,i cl'un memoire qui m'avait ete envoye par le Ca"imacan que 
j'ecrivis a Votre Majeste le mois precedent.Jelui marquai que Ies Allemands avaient 
ab;mdonne Log,os et Caransebes, lorsque Sa Hautesse s'ava119a du c6te de Lippova, 
mais je trouve ce fait detrnit par les a vis que j:e re<;ois aujourd'hui, dans deux lettres 
du Sieur Fonton, des r8 septembre et 2 du present mois. lls m'assurent que Ies Alle­
mancls n'abandonnhent alors q~1e deux petits bourgs qu'on nomme communement 
en ce pays-la des Palanques, et dont les noms tuFCs ont beaucoup de rapport a ceux 
dont l'interprete s'etait servi dans la traduction. Apres l'expedition de Lippova, qui 
fut entierement demoli, le Grand Seigneur s'en retourna a Temeswar, ii y arriva 
le r6 septembre. Le lendemain ii re<;ut nouvelle que Titu! avait ete pris d'assaut, 
apres sept jours de siege; ii envoya ordre a Jaffer Pacha de le faire sauter, et en­
suite de le venii- joindre avec ce qu;îl avait de tmupes. Quand le Grand Seigneur 
alla a Lippova, il avait ete fait un detachement sous les ordres de Mahmoud Bey 
Oglou pour assieger Logos. Veterani en fut averti et vint ca1mper pres de cette 
place, dans un lieu 0(1 U se croyait mieux defendu par les for~ts, les marais et ilme 

riviere, que par ses troupes memes, car ii n'avait que sept miile chevaux et mi.lle 
hommes d'infanterie. Des que Mahmoud Bey Oglou eut reconnu le camp de Vete­
rani, il jugea bien qu'il n'avait pas assez de monde pour le forcer. n l'ecrivit au 
Kiaya du Grand Visir pour demander du secours, sa demande fut sans effet; il ecrivit 
une seconde fois pour s'en plaindre, la lettre tomba entre Ies mains du Grand 
Seigneur qui partit brusquement avec toute son arrnee pour soutenir Mahmoud Bey 
Oglou. Il arriva le 21 1 le m~me jour ii ordonna qu'on attaquât Ies ennemis, fes 
Turcs furent repollsses trois fois, mais a la quatrieme attaque ils rompirent Ies Alle­
mands. Toute l'infanterie fot passee au fii de l'epee et une grande partie de la ca­
valerie; le reste fot fait esclavc par Ies Turcs et les Tartares, qui avaient occupe 
Ies chemins par ou Ies Allemands pouvaient se sauver en Transilvanie. On a trouve 
douze pieces de canon dans le camp de Veterani. Logos fut mis au pillage. II y a 
eu 1500 Turcs de blesses et 1000 de tues, entre lesquels Mahmoud Bey Oglou et 
Chain Mehemet Pacha. On assure que Veterani fut b!esse dangereusement, qu'il se 
fit transporter de miit dans le château de Caransebes et qu'il y mourut le ]ende­
main. Quoiqu'il en soit, la garnison de cette place en etait sortie lorsque le Grand 
Seigneur y arriva. Il la fit demolir, ainsi que Logos, et dans toutes les €JUatre il a 
trouve q2 pieces de canon. 

L'armee de I'Empereur qui etait solls Seg1.1edin n'a fait aucun mouvement. 
011 a5sure qll'Heusler, apres la defaite de Veterani, s'est jete dans la Transilvanie. 
La sa ison etant trop a vancee, Sa Hautesse a juge a prnpos de congedier ses troupes, 
elle revient et passera l'hiver a Constantinople 1). 

DCCLH. 
Polignac către Rege, cu ştiri despre armatele polone, despre în­

frangerea lu,i Veterani şi despre adunarea Tatarilor pe Pr1:1t. 

(Pologne_, LXXXVII,. 514). 

. . , La craiinte qu'on a eue d'une confederation dans l'armee de Pologne 
n'etait que trop fondee, puisque nolls apprenons par les dernieres leltres arrivee~ 

r) V, Supt 1, voi. I, 337. 
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Adriano­
pole, 
16g5, 

9 Octom­
vne. 

Gura, 
.n695, 

19 Oct©m­
vnc. 
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avant-hier, que cela est deja fait. Le Castellan de Cracovie et celui de Vilna, per• 
suades par ie general Brandt qu'il n'y a vait plus dans Caminieck que 400 (anis­
saires et 300 Spahis, resolurent dans le conseil de guerre ou se trouver ent ies prin­
cipaux officiers des deux nations, de tenter quelque chose sur cette place, avant que 
de retourner dans Ies quartiers d'hiver. Seize compagnies de Hussards ou Tovariches 
de Litthuanie ref'userent de marcher en l'absence du Palatin de Vilna et tirerent 
meme le sabre contre le petit general, qu'ils vinrent menacer jusque dans sa tente. 

Le gouverneur de Stry pour le Roi de Pologne a ecrit que, par un expres 
revenru de Transilvanie, a avait appr~s la deroute de Veterani et des 14.000 hommes 
qu'il commandait, dont la plupartt avaient ete taiUes en pieces le 21 du mois passe; 
que le Grand Seigneur etait a Temeswar, et Tekeli malade a Belgrade . 

. . . . . . . . . 
Le Roi de Pofogne a su aussi, par un autre expres deped1e de l'armee le 

9 de ce mois, qllle Ies Tartares, apres s 'etre delivres des Moscovites, s'assemblaient 
en grand nombre a Falei, sur le Pruth, et qu'on les craignait en Podolie; mais ce 
Prince jug-e qu'il's iront plutot en Transiivanie,. pour favoriser l'expedition du Grand 
Seigneur, parce que lmsqu' ils en veule11t a la Polog-ne, ils s'assemblent toujours a 
Cei;ora. II se moque fort en particulier de l'entreprise projetee sur Caminieck, il ne 
doute pas qu'elle n'ait le rn~me sort que celle de l'annee derniere. 

DCCLIJI. 
vVillanow, Polignac ca.tre Rege, despre campania Ruşilor şi despre intrarea 

16.95, Ta.tarilor cu Moldovenii In Transilvania. 
28 Octom-

vne. 
Wologne, LXXXVII, 521 v.) 

. . . Nous avons eu confirmation de la Jevee du siege d' Azof, de la retraite 
des Moscovites, de la perte qu'ils ont faite sur le Tana'is, et que ces quatre chateaux 
pris par eux sur le Boristhene, ne s.ont que de mechantes tours capables seulement 
de fermer m1 d'ouvrir la navigation de ce fleuve. 

Les dernieres lettres de Vienne disent que le Grand Seigneur s'est retire a 
Orsowa, que sa flottte sur ]e Danube est descendue a Widin, et que la T rnnsilvanie 
est e11 sfirete pour cette annee; mais celles de Stry n'e11 disent rien, elles marquent 
au contraire l'împossibilite ou sont Ies Imperiaux d'y subsister longtemps.. Elles 
ajoutent que le Hospodar de MoMa vie a rei;u des odres pressants de se joindre aux 
Tartares assembles a Faki, sur le Pruth,. et de marcher avec eux, d'ou le Roi, de 
Pofogne co11clut que le dessein des Turcs est d'envahir la Trnnsilvanie par deux 
endroits, a moins que la saison ne soit trop avancee. Ce Prince m'a dit que l1e Grand 
Seigneur avait combattu e11 personne dans la joumee de Lugos, et que dans cette 
bataille, dans Lippa, Titul, Lugos et Caransebes, d s'etaît empare de p~us de 120 

pieces de canon. 
L'armee polonaise revient dans ses quartiers d'hiver; le dessein sur Can11i-

11ieek n'a point eu de suite. 

DCCLIV. 
Varşovia, Polignac catre Rege, despre lupte]e de pe Nistru şi despre coi-es-

1695, pondenţa lui Veterani cu Brancoveanu. 
I Noern-

vrie. 
(Pologne, LXXXVII, 524 v.) 

. . . Les genernux sont â Leopol, occupes a faire la repartition des quar­
tiers; quelques Tartares ont parn pres de Sniatin sur le Dniester et. dem, ou trois 
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compagnies de hussanls, qui marchaient de ce cote-la, Ies ayant rencontres, leur ont 
donne la chasse, nrnis elles n'ont pu delivrer Ies prisonniers qu'Hs avaient deja faits. 

On mandle de Vienne que dans Ies papiers du feu general Veterani on a 
trouve des preuves de la correspondance qu'i l entretenait depuis longtemps avec le 
Hospodar de Val!achie, et qu'on avait envoye des ordres aux Arnautes et aux Tar­
tares de se saisir de lui. 

DCCLV. 
Polignac catre Moreau, despre ridicarea Moldovenilor în contra 

Polonilor. 

(Pologne, LXXXVII, 528). 

. , • Le Hos1Dodar de Moldavie 1) foit enrnger la Pologne; ii a brule Nie­
mietz et ii · veut tacher de chasse r Ies Polonais de chez lui. La Porte lui a remis son 
tribut a condition d'entretenir ooo hornmes qu'i l leve a Coree. 

DCCLVI. 

329 

Varşovia, 

1695, 
27 Octom• 

vne . 

Polignac către Rege, despre Ţarul Petre şi asediul Azofului, şi des• Varşovia, 
pre Domnul Tării Romanesti.. i6g5, 

1 
• tr Noem-

(Pologne, LXXXVII, 531 v.). 

Une lettre ecrite de Bialocerkief en Ukra,ine, dit que le Czar Pierre 
n'avait point leve le siege d 'Az.of, mais qu'il y avait deja. pe1·du 45.000 hommes et 
qu'il etaitt resolu de passer tout l'hiver devant cette place, s'il le laUait. On ne peut 
ajouter foi a cette nouvelle, qu'en ce qu'elle confirme la perte des Moscovites, car 
pour le reste, on a eu trop cfavis certains du contrai i-c. Les dernieres lettres _de 
Valachie, bie11 ]oin de s 'accorder avec celles de Vienne sur la disgrâce du Hospodar2) 
dise11t qu'il est aU~ joindre le Grand Seigneur avec ses troupes et 20.000 paysans, 
qui ont ouvert a ce prince le passage par Ies montagnes que Ies Allemands avaient 
autrefois ferme, et que Ies T urcs y ont laisse u11e bonne g-arde pour se l'assurer au 
retour. 

DCCLVJl. 

vne. 

Polignac catre Rege, despre luptele Cazacilor cu Turcii şi Tatarii. Varşovia, 

(Pologne, LXXXVII, 533). 1695, 
.18 Noem­

. . . M. le Castellan de Cracovie m'a dor;ine p,art d'un avantage que ses 
Cosaques de Soroka ont remporte sur ceux qui servent le Khan des Tai- tares, et 
leur general Stesk. lls a vaient fait une course dans le Boudziac, au nombre de 200, 

et pilte quelq ues villages; a leur retour ils furent attaques et se defendirent vigou­
reusernent, ils tuerent meme Stesk, dont ils enleverent I'etendard et Je bagage. Trois 
cents T urcs de Tchin et mille Tar ttares les poursui virent une seconde fois de si pres, 
qu'ils furent obl1,ig-es de se retrancher au milieu de 1a can1pagne, et de se servir de 
leurs sabres pour rernuer la: te i-re; apres un combat de trois heures, leur ennemis 

1) Constantin Duca. 
2) Constantin B1,, î ncoveanu. 

Hurmuaald, XVI. 

vrie. 
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Varşovia, 

16g5, 
2.5 Noem­

vne. 

n'ayant pu Ies forcer, se retirerent apres a voir perdu le frere du Pacha de Tchin 
et 900 hommes avec leur drnpeau. Les Cosaques sont revenus a Soroka la plupart 
blesses, mais ils n'ont laisse que trente des leurs sur la pface. 

DCCLVIU. 
Polignac către Rege, despre retragerea Ţarului Petru. 

(Pologne, LXXXVIl, 539 v.). 

. . . On a eu la pleine et entiere confirmation de ce que j'ai eu l'honneur 
de mander a V. M. touchant la mauvaise rnmpagne des. Moscovites, et le retour du 
Czar Pierre a Moscou. C'est une chose etrange que ce Prince, qui avait mms sur pied 
plus de 300.000 hommes, avec 1200 pieces de canon, ait ete si maltraiM par une 
poignee de Tartares et qu'il n'ait pu forcer la plus mechante place du monde qui 
est Azof1. dont fes murailles sont presque toutes tombees depuis fa levee du sieg-e. 

DCCLIX. 
Varşovia, Polignac către Rege, despre infrangerea Ruşilor, despre răsboiul 

1695, din Ungaria şi despre lupta Moldovenilor la Hangu. 
26 Decern-

vne. (Pologne, LXXXVII, 562.) 

. . . Les dernieres nouvelles qu'on a re~ues des Moscovites, par le retour 
d'un troisi~me expres, expliquent Ies particularites de la 1:evee du siege d'Azof. Quoique 
le Czar n'ait effecti vement repris le chemin de Moscou a vec le debris de son armee 
que le 23 octobre, cependant ii avait abandonne la place cinq semaines auparavant; 
mais il s'etait occupe â faire construire deux forts dans Ies e11virons, pour y mettre 
a couvert sa prodigieuse artillerie, qu'il ne pouvait rame11er chez lui, parce que tous 
Ies chevaux etaient morts ou tombes entre Ies mains de ses ennemis. II n'a pas mieux 
reussi dans cette entreprise que dans la premiere, parce que Ies Tartares, ayantt battu 
tes Cosaques qui venaient a S)l1 secours, l'ont oblige a decamper, avant qu'il eut fini 
son ouvrage. L'expres a vu revenir cett.e armee dans un etat pitoyable, tous fes 
soldats mouraient de froid, et ils avaient encore a traverser de grands pays couverts 
de neige, avant que de trouver des provisions pour leur subsistance. On 11e doute 
pas que la perle qu'ils ont faite cette campagne ne soit encore plus grande que 
celle qu'ils firent a l'attaque de Precop sous Galliczin. 

Un marchand fran~ais de celte viile, qui venait de la haute Hongrie, a rap· 
porte (fUe Ies garnisons Imperiales etaient sorties d'Eperies, de Cassovie et de quel• 
ques autres places, dont Ies Gouverneurs a vaient taisse la garde aux habitants, sur 
ce que Ies Turcs etaient en mouvement du cote de Belgra-Je, et qu'on craignait a 
Vienne de manquer de troupes â. Peterwaradin, â. Essek et a Bude. On ecrit de Vala­
chie que k Comte Tekely s'est rendu a Constantinople, ou le Grand Seigneur lui a 
donne un palais et quinze ecus par jour., sa vie durant. 

Le Hospodar de Mordavie a fait attaquer une petite forteresse pres de Nie­
mietz, qui sjappeHe Hangul 1). C'est un monastere de Grecs que M. le Castellan de Cra• 
covie avait fait fortifier, et ou ii avait mis une assez bonne garnison. On ne savait 
poinit encore a Leopol le 15 de ce mois, si Ies Moldaves l'avaient pris. 

1) V. Neculce, ln Cronice, II, ;l52. 
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DCCLX. 
Castagneres catre Rege, despre schimbarea Domnului Moldovei. Pera, 

(Turquie, XXVIU, 448.) I6g5, 
. . d d B d . 26 Decern• . . . Le Bey de Moldav1e 1) a ete epose; le fils aîne · u ey ermer mort 2) . . · 

a eu ce gouvernt!ment; ii est de mes amis depuis plusieurs annees, et ii me facili tera vne. 
Ies moyens de faire passer mes lettres en Pologne. 

DCCLXI. 
Polignac către Rege, despre luptel_e Moldovenilor cu Polonii. Varşovia, 

(Pologne, LXXXVII,, 568 v.). i695, 
. . . , ,. . . 30 Decern-

Les Moldaves ont ete repousses du Monastere fortifie qu ds avarent attaque, . 
. f • . C 1 d S · I H vne. ma1s on cra:nt ort 1c1 pour ' ampe ongue, pres e oczawa, et on voit que e os-

podar veut absolument chasser Ies Polonais de tous Ies l,ieux forts qu'ils occupent 
dans ses terres. 011 attendait aussi â tous mome11ts un gra11d corps de Tartares 
qui devaient a l'ordinaire ra vitailler Caminieck et entrer en Pologne; ils trouveront 
ces frontieres e11core plus degarnies qu'elles n'ont Jamais ete. 

DCCLXII. 
Polignac catre Rege, despre Tatari ş1 despre luptele Moldovenitoi- Varşovia, 

cu Polonii.. .1!696, 
(Pologne, XCIV, 9 v.). 6 Ianuarie. 

. • . Les Tartares s'assemblent a Cec;ora; on fes attend a toute heure a 
Caminieck et a Leopold, on dit qu'ils viendront en tres grand nombre. Les Vala­
ques et Ies Moldaves ont pris trois ou quatre palanques autour de Niemietz et taille 
en pieces 600 chevaux polonais qui venaient au secours. Un des chefs qui comman­
daient ce corps, nomme Turkul 3) 1 valaque de nation, mais depuis longtemps attache 
au service de la Pologne, a ete blesse dans le combat et fait prisonnier; l'autre 
11omme Zahorowski, brave ,capitaine qui se defendit si bien a Odouf i i y a 18 mois, 
a eu bien de la peine a se sauver. On assure que Petrozzi est a Jassi, par ordre 
du Grand Seigneur., pour y mainten.ir ses intelligences avec Ies Transilvains, et que 
c'est lui qui a bonne part aux hostilites que fai,t le hospodar. 

DCCLXUI. 
Polignac catre Rege, despre schimbarea de Domn Jn Moldova. · 

(Pologne, XCIV, 12). 

. . . II est survenu dans la Moldavie un changement auquel on ne s'a,tten­
dait point. M. le CasteUan de Cracovie m'en a fait aiosi le detail. Apr~s le dernier 
avantage remporte sur Ies Polonais, le Hospodar Duka faisa;it a Jassi de grandes 
rejouissances, lorsqu'un chiaoux est venu lui signifi.er que le Grand Seigneur avait 
juge a propos de le deposer, et de mettre Kantemir 4) a sa place. C'est le fils de 

1) Constantin Duca. 
2) Antioh Cantemir, fiul foi Constantin. 
3) Neculce ti zice: Turculeţ Reimentarul. - - Cronice, 111 252. 

4) Antioh Cantemir, 

Varşovia, 
r6g6, 

18 Ianua­
rie. 
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Varşovia, 

1696, 
31 Ianua­

ne. 

celui qui avait ete depose par Mahomet IV .. Duka, et sa femme ont ete conduits 
aussitot prisonni·ers a Constantinople; on n'en sait point encore la veritable raison , 
Les deux MoEdaves a qui M. le Castellan de Cracovie avait donne retraite chez fo i, 
ont ete rappelles par Ee nouveau hospoda1·, et retabEis dans leurs chargesi de Ge­
neral et de Tresorier de Motdavie 1). lls ont rec;:u meme un pJein pouvoir de gou­
verner la province jusqu'a son arrivee 2), et le premie1· pas qu'iEs ont fait a e te de 
conclure la neutralite avec la Pofogne, pour temoigner !eur reconnaissance. Ainsî 
Ies frontieres de ce royaume, qui eta ient en grand danger, n'o lll t plus rien a crainclre) 
a moins qu'il n'arrive quelque autre revolution. 

DCCLXJV. 
Po1ignac catre Rege, despre hotărîrea Turcilor de a urma rasboiul 

cu Polonii, despre depunerea lui Constantin Duca şi despre infrangerea 
Ruşilor. 

lPologne, XUV, 21 v.). 

En attendant ks ordres de Votre Majeste, qui se trouvent encore aujourd 'hui 
retardes par le dereglement des postes, je rne donnerai l'bonneur de l'informer par 
celle•ci; de ce que contiennent Ies lettres interceptees pres de Caminieck . .Le Grand 
Visir ecrivait au Pacha de cette place qu'il ne s'impatientât point, parce qu'il rece­
vrait avant la fin de l'hiver tous les secours dont il avait besoin, que le Grand 
Seigneur avait resolu de pousser la guerre avec toute la vigueur imaginable et que 
ce Prince, ayant des la premiere annee de son regne triomphe des Allemands, des 
Venitiens et des Moscovites, prendrait de bonnes mesures pour châtier · aussi Ies 
Polonais. II joignait a sa lettre une lişte de tous Ies prisonniers fa its a Lugos, des 
pieces d'artiUerie qu'on avait trouvees dans cette ville, aussi bien qu'ă Lippa, Titu! 
et Karansebes, enfin des gens de Veterani tues dans le combat ou morts, de leurs 
blessures . Cette liste fait monter le nombre des morts ă plus de 9000 hommes, celui 
des prisonniers a 3500, et celui des canons pris a 155. Ensuite H demande a son 
tour des n©uvelle.s de la Pologne, de la Diete et des divis ions de Lithuanie, et ii 
eleve fort te merite du Hospodar Kantemir, misa la place de Duka. Une autre lettre 
particul iere qui accompagnait celle du Grand Visir expl ique par queile intrîgue ce 
changement a ete fait. On y voit que la mere de Duka, mecontente de son fils, 
parce qu'il se Iaissait t rop gouverner a sa femme et a son beau-pere, hospodar de 
Valachie,. etait allee ă Constantinople pour s'en plaindre, et s'y etait jointe ă Scar­
lataki Albanais, premier Ministre de feu Kantemir, que le principal chef d'accusation 
etait que Duka favorisait Ies chretiens en tou te occa:si<nn, et laissait a ller ses suj,ets 
au service de la Polog11e; celui-ci pour effacer ces iinpressions, a vait rnmmence les 
hostiliteş que Votre Majeste a vues, mais ii <:. 'y est pris trop tard, et sa mere qui 
ne dema11dait qu'une correction et 1.me menace, a eu le chagrin de voir qu'eUe a va:it 
elle-meme cootribue ă la deposîtion de son fils. Scarlataki demanda it encore eelle 
du Hospodar de Valachie et pretendait lui succeder, mais ii n'y a vait rien de regle 
la dessus. Ces a vis donnent l'allarme a ces g-ens-ci et font craindre que ta treve 
etablie sur la frontiere ne soit pas de long1Je duree. 

D1autres lettres du 16 de ce mois, ecrites de Mohiloff sur le Boristhene et 
qui n'arriverent qu'hier au soir, informent le Roi de Pologne d'un nouveau malheuir 
arrive aux Moscovites, bien plus grand que le premier. Apres la retraite honteuse 
du Czar Pierre, Ies infideles qui l'avaient battu et force a. lever le siege d' Azof, 

1) Lupu Bogdan Hatmanul şi Iordache Ruset Vistiernicul. 
2) lmpreună cu Tudosie Dubău Logofătul. - Neculce, Cronice, II, 256, 
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revinrent sur la fin ele novembre devant cette place et resolurent d)attaquer le fort 
ou plutot Ies retranchements que fe Czar avait fai ts pour bloquer Azof et met:tre 
son artillerie a couvert. On pretend qu'i l y avait faisse 40.000 hommes et 1300 

pieces de canon ou de fauconneau. Enfin Ies Janissaires, Ies Tartares et Ies Philip­
piens, ayant pris avec eux la garnison d' Azof et ne faisant en tout que 24.000 hom­
mes, attaquerent les Moscovites et Ies taillerent en pieces. On mande qu'il ne s'en 
est pas sauve un seul, tout le canon a ete pris et embarque sur la Mer Noire, pour 
Nre transporte a Constantinople, et le fort entierement rase. Le Czar a pens~ mourir 
de doukur en apprenant cette nouvelle, ii a proteste qu'il voulait tout risquer cette 
campagne, pour reparer sa perte et son affront. 11 a double toutes les impositions 
et ii fait enroler de gre ou de force tous ses sujets capables de porter Ies armes. 
Le Roi de Potogne croit cependant qu'il pourrait bien demeurer en repos, apres 
avoir fait tou,t cet eclat. · 

. ..... . .. .. .. 
Les Moscovites publient qu'ils font de grands preparatifs pour la carnpagne 

prochaine, mais personne ne Ies veut croire. II ne s'est rien passe de nouveau sur 
Ies fronti~res de ce Royaume dep~•is l'ordinaire dernier, on a sealement intercepte 
quelques leUres que des Valaques portaient â Caminieck, et que le petit general a 
envoyees au Roi de Pologne. 

DCCLXV. 

.333 

Pblignac către Rege, despre tnfrangerea Tatarilor tn Moldova. Varşo-via, 

(Pologne, XCIV, 40 v.). _ 1696_ 

M 1 C li d, C . , . T . . . 9 Martie. . . . • ,_ e aste an e racov1e m ecnt que Ies artares contmua1ent en- · 
core leurs ra vages au delâ du Boristhene, mais que miHe d;entre ceux du Budziac, 
avaient ete battus par Ies garnisons polonaises de Moldavie et presque tous leurs 
chevaux pris. 

DCCLXVI. 
Polignac către Rege) despre Tatari şi despre porunca primita de Varşovia., 

Antioh Cantemir de a urrnâ răsboiu l cu Polonii. 1696, 

(Pologne, XCIV, 4a v.). 

. , . Les Tartares sont enfin revenus charges de butin, apres avoir desole 
toute l'Ukraine Moscovite; personne ne s'est oppose a leurs courses, et Mazeppa qui 
Ies devai it emp~cher, a ete mis aux fers. 

Le Hospoda1· Kirntemir a fait sa voir â M. le Castellan de Cracovie qu'il 
avait ordre de continuer la guerre contre la Pologne, et que le Grand Seigneur lui 
avait remi,s son tribut pour entretenir 8000 hommes a ce dessein. Le Roi de Po­
logne est quelquefois tente de faire encore une campagne, si sa sante le lui permet; 
j'en doute extr~mement, d'autant plus que ses troupes ne sont pas en etat de lui 
faire le moindre honneur. 

13 Martie. 
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DCCLXVIl 
Varşovia1 

1696. 
23 Martie. 

Polignac către Rege, despre Turculeţ. Căpitanul. 

(Pologne, XCIV, 47 v.). 

• . . Turkul, Capitaine des Vaiaques, qui a defait Ies miile Tartares dont j'ai 
eu l'honneur de parler a Votre Majeste dans ma deptche du 6 de ce mois, a con• 
duit ici plusieurs prisonniers; ii dit que la frontiere est encore tranquille et que 
Kantemir n'y fait .aucune hostilite. 

Viena, 
16g6, 

DCCLXV1JI. 

3 Aprilie. 

Principele Seneşal despre adunarea trupelor imperiale. 
,vienne, LXVIII, 101). 

Le rendez-vous des troupes est toujours fixe pour le premier mai ă Bude, 
mais la lenteur des Commissaires retardera Jes moyens de comrnencer si tot la cam­
pagne. M. de Bade sollicite des subsicles et ne partirn que le 15 d'avril. 

DCCLXIX. 
Var~via, 

1696, către 
2Q Aprilie. 

PoJignac catre Rege, despre ocuparea plănuita a Transilvaniei de 
Turci. 

{Pologne, XCIV, 65 v.}. 

Viena, 
r696, 

25 Aprilie. 

. . . Un Polonais qui va quelquefois en Transilvanie, ou ii a des habitudes, 
et q1;1e j'avais charge dernierement de m'y menager une bonne correspondance1 rno­
yerma11t 1.rne gratification que je lui ai faite, en est revenu depuis deux jours. II m'a 
rapporte qu'il avait trouve un gentilhomme de ce pays-Iă, tres bien instruit des affaires,, 
qui s'est charge de m'avertir reguiierement de tout ce qui se passera:it, et meme 
d'agir, s'il etait 11ecessaire, a condition que je lui fisse quelque honnete present, a 
quoi je me suis volontiers engage. II m'a dit pour nouvelles, que le Grand Seigneur 
etait revenu ă. Andrinop}e dans Ies premiers jours de mars; que le Corn te Tekelî, 
parfaiternent gueri de sa maladie, l'avait saiue â une Jieue de lâ et en avait rei;u 
miile bons traitements, a vec un ordre et de l'argent pour lever des troupes parmi 
les Serviens, Rasciens, Esclavons, Hongroîs et Transilvains; qui habitent le Jang du 
Danube; que Petrozzi, Sandor et Ies aufres de ce parti, se tenaient a Bucharest, ou 
ils faisaient a1.1ssi des levees et entretenaient des intelligences; que les Hospodars de 
Moldavie et de Valachie meHaient aussi une armee sur pied; qu' il etait arrive a 
Temeswar le 15 du rnois passe un grand corps de Turcs, dont une partie avait deja 
fait des courses jusqu'a Debreczin et en a vait enleve beaucoup de betail; qu'on 
attendait certai11eme11t le Grand Seigneur en Transilvanie, au commencement de cette 
campagne, et que le peuple et la noblesse etaient disposes a se revolter, des qu'il 
y paraîtrait. Nous saurons d:1ns peu si ces relations sont assez conformes a la verite, 
pour a; outer foi dorenavant a celles qui me viendront par ce canal. 

DCCLXX. 
I 

Principele SeneşaJ despre pregătirile de răsboiu ale Imperialilor.. 
(Vienne, LXVIII, :l!08, v.). 

• . . Le rendez-vous des Imperiaux est differe en Hongrie, jusqu'au 12 du 
mois prochai11; ils sont forts de trente-quatre mille combattants, outre le corps separe 
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de la Transilvanîe, qui consiste en dix miile hommes; le dessein de M. l'fi:lccteur 
de Saxe est sur Temeswar, le Duc de Lorraine y doit faire sa premiere campagne. 

A la requisition de M. l'Electeur de Baviere, Mr. de Bade detache malgn'.! 
lui deux de ses meit'leurs regiments pour la F landre; on l'expediera le 5 mai. 

On donne a l'envoye ele Moscovie vingt officiers et quatre ingenieurg qu'il 
a demandes. 

DCCLXXI. 

:135 

Poiignac către Rege, despr-e tnaintarea Turcilor tn Ungaria. Varşovia, 

(Pologne, XCIV, 69). i6S)6, 

li d eh . p· . fi . . d 27 Aprilie. . . . Les nouve es u evaher roskt con rment une partle es choses 
que j'ai sues par l'homme revenu de Transilvanie, car eHes assurent que l'Empereur, 
averti par un courrier de la marche du Grand Seîgneur, en avait depeche un au 
Prince de Bade, pour le faire incessamrnent revenir a Vienne, et que Ies Turcs arrives 
â Temeswar, y attendaient leur Prince et le Grand Visfr dans tout le mois de mai. 

DCCLXXII. 
Polignac către Rege, despre succesele Tătarilor ln contra Ruşilor Varşovia, 

ş1 despre noul Domn al Moldovei. 1696, 
2 Mai. 

iPologne, XCIV, 29 v.). 

. . . Des lettres de Bialocerkief en Ukralne, du 12 fevrier, assurent que le 
Khan des T artares, a vec un corps de pius de 50 miile hommes qu'il a tires de la 
Crimee, du Budziac et d'Oczakof, s ix miile Janissaires et 20 pieces de canon, avait 
passe le Borysthene, repris Kasikermen; force trois autres villes, et qu'il faisait des 
ravages extraordinaires dans tout le pays sujet aux Moscovites, qu'il avait enleve 
plus de 16 miile âmes, qu'il faisait cauper la tete â tous Ies hommes, et qu'on ne 
savait point quand ii se ret,irerait, et que Mazeppa, surpris par une expedition si 
prompte, n'aurait jamais le temps d'assembler assez de forces pour resister â cet 
ennemi. Le Hospodar Kante1r.ir est arrive a Jassi, mais on ne sait point encore par 
oit il commencera son nouveau gouvernement. 

I 

DCCLXXIII. 
Polignac către Rege, despre pornirea ta răsboiu a Turcilor şi a Varşovia, 

Tătarilor. 1696, 
(Pologne, XCIV, 7:a). 8 Mai. 

Les dernieres lettres que le Roi de Pologne a rec;ue.s de la frontiere di~ent 
que Ies Turcs et les Tartares devaient infailliblement se mettre en pleine marche, le 
lendemain dt1 Ba'iram, qui est tombe cette armee au 2 de ce mo.is, et qu'au meme 
jour le Grand Seigncur devait partir d' Andrinople, pour venir attaquer ta Transil­
vanie. On attendait aussi Ies Tartares ,\ Caminieck, au nombre de 25.000. M. le Cas­
tellan de Cracovie croit qu'ils ont avec eux des Janissaires et qu'ils doivent se joindre 
aux Valaques et aux Moldaves, pour insuher Ies places ele Soczava, Niemietz et 
Soroka, dont Ies garnisons sont en tres rnauvais etat; que pour Ies empecher au 
moîns de se rendre maîtres du for,t de la Trinite, ii y avait envoye tout ce qu'il 
a vait pu ramasser ele troupes sans argent, mais qu',il en esperait peu de chose. 
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Viena., 
16g6, 

15 Mai. 

Willan6w, 
1696, 

t6 Mai. 

\Villanow, 
16g6, 

22 Mai. 

DCCLXXIV. 
Principele Seri eşal despre pregatirile de rasboiu ale Imperialilor. 

/Vienne, LXVIII, 1n}. 

Sur des nouvelles que des troupes marchent sur la frontiere, M. l'Electeur 
de Saxe est venu en Cour pour deliberer s'il y a vait encore assez de temps pour 
entreprendre Ie siege de Temeswar, et on a resolu que, si Ia nouvelle se confirma1t, 
on ne pourrait pas 'ie former. Ce Prince a fait Ia revue de ses troupes a Presbourg, 
fortes de dix mille hommes, et partira le 20 du eourant pour le rendez-vous general 
a Bucle. Raibutin a brigue de servir en Transilvanie avec Heusler, et l'a obtenu. 

Quoiqu'on ne trouve pas d'argent pour fournir aux frais d'une si penibre 
guerre, rette Cour est plus disposee que jamais a Ia soutenir. 

DCCLXXV. 
PoHgnac către Rege, despre asediarea Azofului de Ruşi. 

Wologne, XCIV, 75 v.). 

. . . Les dernieres lettres de fa frontiere n'ont r ien appris de nouveau 
touchant Ies Turcs ni Ies Tartares, celles de Moscovie assurent que le Czair etah 
parti pour assembler son armee et retoumer au siege d' Azof. 

DCCLXXVI. 
Polignac catre Rege, cu ştiri din răsboiu. 

(Pologne, XCIV, 78). 

On attend ăi tout moment des nouvel.les de la frontiere, pour savoir t e que Ies 
Tartares auront fait et si la marche du Grand Seigneur se confir me. Les lettres de 
Vienne assurent l'airrivee des Turcs a Temeswar, et celle du Pacha de Si listrie. 

DCCLXXVII. 
\Villan6w, PoJignac catre Rege, despre atacul Tataritor la Cameniţa şi despre 

1 696, expedi ţ ia din Transilvania. 
5 Iunie. 

Wologne, XCIV, 88 v.}. 

Les Tartares sont venus a Camfoieck, ils ont enieve un Capitaine de cava­
lerie avec sa compagnie, qui Hait sorti du fort de la Trinite pour Ies reconnaitre; 
on croyait qu'ils atta.queraient ce poste et on le tenait deja pour perdu, mais apres 
a voir change la garnison de la place et_ introduit Ies munitions qu'ils escortarent, ifs 
se sonl retires sans rien entreprendre; on dit qu'ils etaient 40 miile, mais je crois 
qu'il n'y en a vait pas la moitie autant. On ne sait pourquoi ils ont ete si humains; 
a faut que le Grand Seigneur a it juge plus ~i propos de Ies reserver pour son exp~­
dition de Transilvanie, de faquelle je n'ai rien appris de nouveau; je suppose pour­
tant qu'il se passera bientot de ce cote-la quelque chose, puisque Ies Aliemands 
entrent cette annee de si bonne heure en campagne; et que tout confirme l'avis que 
j'avais re~u de la prompte marche des Turcs. 
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DCCLXXVIII. 
Polignnc către Rege, despre pregătirile de răsboiu. 

(Pofogne, XCIV, 91 v.). 

. . . Je ne s11is pas encore bien informe de ce qui se passe en Turqure 
pour l'ouverture ele la campagne, mais la diligence inusitee des Allemands, qui 
s'assemblent a Bude sous l'Electeur de Saxe, me fait croire qu'ils sont avertis de celle 
du Grand Seigneur et qu'ils craignent d'en etre prevenus. 

DCCLXXIX. 
Fabre către Croissy, cu ştiri din rasboîul din Ungaria. 

(Turquie1 XXIX, 122.) 

. . . Le 16 de ce mois deux courners, l'un depeche par le Pacha de Bel­
grade e,t l'autre par ceux de Temeswar, arriverent a Andrinople et rapporterent 
que depuis que lbrahim Pacha de Silistrie a introduit dans cette derniere p[ace un 
convoi de vivres., on avait vu paraltre aux environs tin corps de troupes lmperiales, 
qu'on croit etre un de.tachemcnt de la petite armee de Transilvanie1 laquelle est a 
present ,composee de dix-sept regiments, selon Ies avis qu'on en a, ce qui a fait 
craindre aux Turcs que Ies ennemis n'aien•t dessein de fain~ le siege de Temeswar; 
d'ailleurs on a eu avis de quelques mouvements des troupes qui sont â Peterwaradin, 
depuis qu'on a su que t'Electeur de Saxe assemblaft s.es troupes .â Pesth. 

Tout cda a determine tout d'un coup le Grand Seigneur a se mettre en 
marche, etant parti d'Andrinople le lundi 18 de ce mois, avec tout ce qui s'est trouve 
de tro.upes aupres de lui, et ii a declare qu'il marcherait â grandes journees et ne 
ferait que tres peu de sejour; et en effet au lieu de dix jours, qu'on avait d'abord 
marque, Sa Hautesse n'en a employe que sep,t, d' Andrinople a Philippopoti, ou ii n'a 
reste qu'un seul jour, ayant continue sa diligente marche vers Soph,ie, ou pareiHement 
ii ne sejournera qu'un jour, et ira faire le Beyram des sacrifices a Nissa, ou sera tenu 
un grand Divan, auquel le Kan de Crimee doit assister. Une bonne partie des troupes 
turques, surtout celles d'Europe, est deja a Belgrade; l'autre suit le Grand Seigneur, 
et le restc des mHices asiatiques acheve de passer ici et a Gallipoli, 

Jaffer Pacha. avec quatre autres Pachas, ses camarades, arrivent dans ce moment 
en cette viile et ont ordre de doubler leurs marches pour pouvoir joindre incessam­
ment le Grancil Seignear. 

Les derniers avis de Hongrre portent que la petite arrnee des Imperiaux qui 
est dans Ia Bosnie, comp:osee la plupart des milices de Croatie, avait dessein de faire 
quelque siege, pendant que d\m autre cote, Ies troupes de la Repuhlique de Venise 
feraient une irruption et des degăts jusqu'ă. Bagtche Seray, capitale de la Bosnie; 
que l'armee de Transilvanie agirait aussi de son c(>te, et serait jointe pa, un gros 
detachement que le General Heusler commande, lequel semble avoir dessein d'assieger 
Temeswar, et que le surplus des troupes de l'Empereur, sous k commandement de 
l'Electeur de Saxe, s'avanc;aient vers Peterwaradin. Cependant te Grand Seigneur ne 
perd pas un moment pour se rendre sur la frontiere. On me mande tout fraîchement 
du Ca111p de Sa Hautesse qu'assurement elle avait pris la resolution d'aller du cute 
de Temeswar, pour combattre Ies Imperiaux a quel p,ix que ce soit, et s'il ne peut 
Ies enga.ger au combat, son dessein est d'aller assieger le Grand Varadin, pour 
s'ouvrir par la prise de cette place une plus grande entree en Transitvanie, le Grnnd 
Seigneur espe1·ant empecher la jonctio11 de la grosse annee des Jmperia11.1x avec celle 

Hurmuzaki, XVI. 

Willan6w, 
1696, 

12 Iunie. 

Pera, 
1696, 

30 Iunie. 
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de Transilvanie; on vient d'apprendre ici que le Kan de Crimee est arrive a Al,er• 
man et qu'il continue son voyage en toute diligence, avec un petit nombre de Tar­
tares, pour joindre le Grand Seigneur a Nissa. 

DCCLXXX. 
Pera, Fabre către Croissy; despre Tokoly şi despre expediţia Sultanului 
16g6, în spre Transilvania. 

18 Iulie. 

Viena, 
1696, 

25 Iulie. 

Alexemsa, 

1696. 
25 Iulie .. 

(Turquie, XXIX, 126.) 

Le Comte Tekely arriva â Andrinople le 7 de ce rnois et en repartit le 8, 
pour se rendre â l'armee du Grand Seigneur en toute diligence. 

Le Grand Seigneur a foit le Beyram des sacrifices a Sophie, et I' Aga des 
Jamissaires a la petite ville d'ltman, qui en est une journee au dela. Sa Haute3se 
devait se remettre ert marche le I2 ou le 13 pour aller a Nissa, d'oi1 le bnritt court 
qu'elle tirera a Viddin, pour y faire passer le Danube â son arrivee, et de lă aller 
vers Terneswar, pour te11ter d'entrer en Transi1va111ie ou assieger le Grand Varadin, 
si Ies Imperiaux evitent le combat que fo Grand Seigneur a dessein de leur livrer, 
suivant Ies derniers avis;• cependant Sa· Hautesse est en inquietude pour la forterese 
d' Azak, depuis qu'elle a appris que toutes Ies forces des Moscovites et des Cosaques 
l'ont assiegee. 

DCCLXXXI. 
Principele Seneşal cu ştiri din rasboiu. 

{Vienne, LXVUI, 123}'. 

. . • Les affaires en Hongrie vont lentement, mais malgre Ies 11ouvelles que 
Ies Turcs ant fait deux ponts sur la Save, on s'attend au siege de Temeswar, M. 
l'Ekdeur de Saxe ayant couvert Varadin et Titu) avec dix-huit miile hommcs. 

DCCLXXXU. 
Ferriol către Croissy; cu ştiri din răsboiu. 

(Turquie, XXVII, 128). 

• . . Le Kan Tartare viendra id, Ies Moscovites ont forme le siege d1Azack. 
Cest une place de si grande importance pour Ies- Turcs et Ies Tartares, que ces der• 
niers feront tous leurs eff orts pour en emp~cher la prise; le Grand Seigneur a envoye 
toutes ses galeres dans la Mer Noire pour la secourir .. Si elle est prise, comme ii 
y a lbeaucoup d'apparence, les Cosaques ne trouveront plus d'obstacles pour ravager 
la Mer Noire jusqu'aux faubourgs de Co11stantinople. Les Turcs en paraissent fort 
consternes; Bs ont nouvelle qu'un des fils du Ka11, qui a voulu tenter le secours de 
cette place, a ete blesse ett repousse, et que des deux Pachas, Hali et Reri, envoyes 
pour sa defense, le premier a ete defait avec le fils du Kan et l'autre a disparu, sans 
quc l'on sache ou il est alle, ni ce qu'iE est devenu. 

Le sujet du retardement du Grand Seigneur a Andrinople etait fonde sur fes 
avis que le Kan lui do11nait du dessein des Moscovites sur cette place. II fut meme 
dans la resolution d'y marcher en personne, et il ne fut tettenu que dans Ia pensee 
que le Kan ne lui do1mait cetce alarme que pou1- a voir nn pretexte de ne point venii" 
en I-fong-rie. Les Turcs n'o11t plus de barriercs de ce cute-la; ils naignent ~galement 
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Ies Moscov1tes et que Ies Îartares d'ailieurs m~contents de la Porte, ne s'en s~parent. 
Ils auraient pu accommocler cette affaire l'annee passee, par l'entremi.se du Kan, lorsque 
Ies Moscovites n'ayant qu'un leger engagement a vec l'Empereur, se seraient con­
tentes d'une mediocre satisfaction, · mais Ies Turcs Ies. ont meprises mal a propos. 
Cependant on assure que Sultan Chakbas, un autre fils du Kan, viendra a Belg-rade 
a vec cinq ou six miHe Tartares, tant de Crimee que du Budziack. Le Resident de 
Valachie m'a dit .avoir envoye des or<lres pour leul" faire fournir des vivres jusqu'â 
la Porte de fer. 

Le Grand Seigneur n'a pas ici plus de vingt•cinq miile hommes, plusieurs 
Pachas sont derriere. J affer Pacha est de ce nombre, il amene six a sept miile hom­
mes. Le Prince Tekely vient a vec le Pacha de Damas; le Ca'imacan de Constanti­
nopie Iul a donne trois bourses pour se rendre aupres de Sa Hautesse. 

La plus grande partie de l'armee ottomane est deja a Belgrade, Ies Albanais 
et Ies Esda vons, Ies troupes du Cai re, le corps des Janissaires et le plus grand nombre 
des Pachas. Le Grand Seigneur y fera la revue generale de ses troupes. 

Au jugement general ii y aura quarante mille hommes de pied et quarante 
mine chevaux, l'artillerie sera fort grosse avec Ies cent pieces de campagne qui sui­
vent l'armee, le Grand Seigneur peut en prendre considerablement a Belgrade, sans 
degarnir Ies remparts. 

On ne doute point que Jaffer Pacha ne soit fa it de nouveau Seraskier â Belgrade. 
C'est un des meilleurs officiers de l'Empire, qui connaît parfaitement cette frontiere. 

011 1tra vaiUe â faire deme Ponts a Belgrade, sur le Danube et sui· la Sa ve; 
le Grand Seigneur y fera peu de sejoar, son impatience naturelle le portera aux­
actions decisives, sans considerer que la ruine de ses affaires est attachee a la perte 
d'un combat. li est sur que les Turcs animes par la presence de leur Empereur 
feront de g·rands efforts, mais. si Ies succes ne sont heureux, ils n'ont plus de ressource 
ni d'esperance de remettre sur pied une armee considerable. 

DCCLXXXIII. 
Fabre către Croissy, despre plecarea Sultanului Ia rasboiu. 

(Turquie, XXIX, 129.) 

Le Grand Seigneur, apres avoir fait le Beyram des satrifices â Sophie, s'est 
remis en marche ie 12 de ce mois, pour suivre la route de Belgrade, comme l'annee 
passee. Sa Hautesse a dn y arriver le 28; eUe y doit prendre ses dernieres reso­
lutions, qu'on croit etre de tenter l'entree de la Transilvanie; on assure que le nombre 
de ses troupes. est de soixante et dix miUe combattants, dont trente mille sont de 
cava lerie . . ... 

DCCLXXXIV. 

1339 

Pera, 
16g6, 

31 .Iulie. 

Ferriol către Castagneres, despre venirea Sultanului la graniţa. Belgrad, 

(Turquie, XXIX, 131). I696, 

G 
~ . . . . . , . . . . , 6 August. 

Le rand Se1gneur est arnve 1c1 le 2 de ce mo1s1 ii fit te meme J0Ur une 
revue generale de ses troupes; ii y a vait plus de 80 miile hommes sous Ies armes, 
sans compter Ies troupes qui e-taient â fa garde des ponts, et un detachement qu'on 
avait envoye prendre une Palanque nommee Marovitza, sur Ies bords de la Savc. 
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Le 4 on apprit le s1ege de Temes-.,1ar, d'o(1 Mustapha Pacha etalt sorti la 
veille. Le 5, Ies Janissaires commencerent a defiler pour passer le Danube, et ajour­
d'hui le Grand Seîgneur est alle camper sous Panchova. II y sejiournera demain, et 
apres-demain :J'armee se mettra en pleine marche. On est surpris de l'entreprise 
des Imperiaux d'avoir aHendu pour assieger Temeswar, crue Ie Grand Seigneur fut 
arrive sur la frontiere; cependant on dit qu'ils sont forts, et que Ies troupes de Tran­
silvanie 011t joint la grande armee. Ils ont deux partis a prendre, de venir nous 
donner bataille, ou de se refrrer dans leur camp retranche sous Chanat, pour voir 
a q:uoi Ies Turcs se determineront. La garnison de Temeswar est de pres ele 20 

rni lle hommes et comme Ies Pachas sont assures d'un prompt secours, ii est fL croire 
qu'Hs feront de tires vigoureuses sorties; enfin dans l1t;it jours nous saurons ;"1 quoi 
nous en teniir. 

DCCLXXXV_ 
P~ra, Fabre catre Croissy despre trecerea Dun.1rii de catre Suttan ş1 
1696, lnaintarea Turcilor spre Transilvania. 

29 August. (Tu1·quie, XXIX, 138) • 

. . . Le Grand Seigneur arriva a Belgrade le 1-er de ce mois; ii y sejou ir­
nern cinq jours et apres avoir fait passer la Save a un detachement d'environ dix 
miile hommes commandes par Jaffer Pacha et avoir laisse ses femmes au dit Belgrade, 
Sa Hautesse pa:ssa le Danube avec toute son armee des le 6, ayant eu avis qu'un 
detachernent de l'airmee des lmperiaux avait investi Temeswa., apre3 avoir de tourne 
I' eau du T ernes. 

On a appris aussi que la principale armee des Allemands, apires avoir laisse 
enviro11 quinze cents hommes a Peterwaradin et deux mille a Essek, avait passe le 
Dam1be et le Tibisque, et s'etait venu camper a cinq heures de Temeswar, pour fa­
cil,iter le siege de cette place ou observer Ies mouvements de l'armee du Grand 
Seig;neuir. Les Imperiaux ont outre cela, un autre coirps de troupes considerable veirs 
l'entree de la Transilvanie, et pretendent qu'en dîx heures de temps ils peuvent join­
dre tous .::es corps de troupes en une seule armee, ou le bruit court qu'i f y a clix 
miUe Polonais. 

Un courrier que le Grand Seigneur a dep~che i i sa mere. et qui arriva n 
Andrinopfe la nuit du 15 de ce mois, rnppor te qu'il a vait laisse Sa Hautesse a deux 
heures de Panchova, avec toute l'armee turque, qui marcha it vers Temeswar et devait 
arriver en cinq jours aux envirnns ele cette place, n 'y ayant que quarante-six heures 
de chemin, en sorte qu'on croit que Sa Hautesse y sera arrive le 12. 

Les deux courrieirs qui avaient ete dep~ches au Grand Seigneuir par sa mere 
la: Valide, pour lui apprendre qu'une des sultanes favorîtes avait accou.che d'un jeune 
Prince, sont de retour a Andrinople depuis fo 22 de ce mois, et rapportent que le 
detachement des Imperiaux qui avait investi Temeswar s'est reti re a Chanad, vers 
la grosse armee des ennemis, laquelle etait campee aivamtageus:ement et fortement 
retranchee., a sept lieues de cette place ; et que le Grand Seigneuir rnarchait drni·t n 
eux pour leuJi presenter la bataîlle et ne cherchait que l'occasion d'en venir ~1 un 
combat decisif, et que Sa Hautesse avait fait trancher la tete a quelques Allemands 
prisonniers. 

Par des letfres de l'airmee re9ucs {1 Anclrîno;)le le 26 de ce mois, on apprencl 
quc Ies deux arrnees etaient a vue, quc celle des Allemands se tenait toujours res• 
seree dans ses retranchements a Chanad, dans lesquels celle du Grand Seigneur a 
dessein de la forcer. On a appris en memc temps que Jaffer Pacha, avec le detai­
chement des troupes turques, du cut1~ de la tcrre, ct Ach i Oglou, Capitaine du Da· 
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nubc, par cau, a vaient force le flotte des Imperic1ux, hn:1le trois de leurs plus gros 
vaisseaux, et pris, brule ou coule bas plusieurs galiotes et bateaux de guer re, ou 
charges de vivres, dont la perte est tres considerable, et qui peut a voir des suites 
facheuses pour Ies Imperiaux a l'egard de Petervaradin. 

La prise d' Azak par Ies Moscov,ites est confirmee, et qu'il n'est sorti que 
deux miile ames de cette place, que Ies Turcs esperent de reprendre. 

On croit que Ies Imperiaux n'ont d'autres desseins que d'empecher aux Turcs 
l'entrec de la Transilvanie. 

DCCLXXXVI. 
Fonton critrc Castagnercs, despre operaţiunile de rasboiu. 

341 

Timi-

(·r . XXIX soara urqme, .. 1 142.) , 

Le Grand Seig11cur se rcndit le 16 de ce mois devant Titel, oit il for<;a deux 30 ~~~~st. 
retranchernents que Ies Imperiaux avaient faits, pour soutenir Jcs vaisseaux qu'ils 

O 
· 

avaient mis â l'embouchure du Tibisque; Ies Imperiaux brulerent troîs de leur vais-
seaux et Ies Turcs en prirent un, qu'ils ont mene a Belgrade. Le 18 nous partimes 
de Titel pour nous rendre a Temes\var, et trois jours apres nous apprîmes que Ies 
lmperiaux ava,ient leve le siege du dit Temeswar, apres six jours de tranchee ou· 
verte, ct qu'ils venaient a notre rencontre, pour cornbattre l'armee du Grand Seigneur. 

· Le 24 Ies deux armees se canonne,ent tout le jour, et le 25 Ies lmperiaux 
decamperent, pour n.ous donner du terrain pour en venir a un combat (car nous ne 
pouvions aUer a eux que par un terrain tres etroit„ a cause des marais). Le 26 nous 
sortlrnes de notre terraîn et nous vinmes prendre Ies devants de l'armee Imperiale; 
mais a peine fi:tmes nous campes, que l'armee de l'Empereur marcha potu attaquer 
celle du Grancl Seigneur, qui n'etait pas retranchee comme elle l'etait Ies autres 
jours, a cause du peu de temps, elle etait cependant da11s des retranchements de cha­
riots. Les Im1-1eriaux arriverent tres pres du camp des Turcs a cinq heures du soir, 
a la fa veur d'un bois qui les couvrait et apres s'etre canonnes de part et d'autre 
e11virnn u11e demi heure, Ies Imperiaux voulure11t enfoncer Ies retranchements de cha­
riots pour entret dans le camp; ils fure11t repousses tres vig·oureusement a vcc une 
perte considerable, ils redannerent a vec une furie extreme, de sorte qu'its avarent 
deja cnfonce Ies chariots et plusieurs furent tues dans le camp des Turcs; mais le 
Janissaire Aga les chargea si fort, qu'ils s'enfuirent a plus de 300 pas, ayant aban­
donne teur canon, Les Janissaires Ies poursuivirent le sabre a ta main assez foin, 
mais comme ii etait demi heure ele nuit, ils n'oserent pas avancer davantage; Ies 
Turcs ont gagne 22 pieces de canon; ii y en a qui disent 30 pieces, je puis cepen· 
dant <lire â Votre Excellence que toute l'annee ottomane a ete sur le point de se 
voir renversee par Ies Imperiaux. II y a reste 3000 morts de l'armee de l'Empereur 
sL1r la place et environ autant de blesses. Le General Heusler y a etc blesse tres 
clangereusement, plusieurs officiers y ont reste. Le 27 Ies Imperiaux se rallierent et 
se mirent en bataiUe en assez bonne posture, rnais Ies Turcs ne voulurent pas Ies 
aller attaquer. Le 28 Ies Imperiaux rnarcherent pour se retirer vers Chanacl, le Grnnd 
Seigneur envoya apres eux quelque cavalerie, qui s'en revint sans a voir rien fait. 
Le Grand Seigneur resta dans son camp bien retranche; a vec toute !'infanterie et on 
ne trouva pas a propos de Ies poursuivre. Le lVluphti qui est l'âme de ce camp, crnt 
qu'il ne faUait pas mettre au desespoir des gens qui s'enfuyaient, et je crois que 
c'est un effet de la peur qu'il avait eue le jour du combat. Le Janissaire Aga a ete 
blesse au bras en deux endroits1 mais legerement; !vlustapha Pacha, frere du Visir, 
a eu le bras casse d'un coup de canon ... Les Turcs ont perdu environ 500 hommes 
et 1500 blesses. Voila au juste comment Ies choses se sont passees. Je ne sais pas 
si Ies Turcs iront en Transilvanie, mais ii y a apparence que le Grancf Seigneur 
se contentera ele cet avantag-e. 
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Timi­
şoara, 

16g6, 
31 August. 

DCCLXXXVII. 
Ferriol catre Torcy, despre cursul rasboiului din Ungaria. 

·(Turquie, XXVII, 146). 

Au Camp du Grand Seigmur sous Temeswar, le JI Ao1U 1696. 

. Le Grand Seigneur partit de Pantchova le 13 de ce mois; ii se rendit 
devant Titel le 16, apres avoir pa:sse le Temes; Ie Tibisque etait entre Titel et nous, 
et son embouchure dans le Danube etait gardee par deux retranchements sur !'un 
et l'autre bord, et par quatre gros vaisseaux de quarante canons chacun. Jaffer 
Pacha, qui commandait l'a vant-garde, emporta Ie sabre a la main le retranchement 
qui etait de notre cote et etablit sur le bord de la Sa ve deux batteries, qui tiraient 
sa11s disconti11uer sur Ies vaisseaux ennemis, de maniere que, ne pouvant plus re­
monter le Danube ă. cause de leur pesanteur et parce que la tlotte turque leur en 
avait coupe le chemin, Ies Imperiaux se virent contraints de les br~1Ier eux-memes 
et de se sauver a Ia nage, le Grand Seigneur n'ayant pas juge a propos de passer 
le Tibisque pour attaquer Titel, qui n'est qu'un simple chă.teau, que Ies Allemands 
ont repare cet hiver, dans le temps qu'il apprenait qu'ils Naient retournes devant 
Temeswar pour en faire le siege, marcha â grandes journees au secours de cette 
place. Le troisieme jour de marche, ses coureurs lui rapporterent qu'ils avaient vu, 
a trois lieues de Ia, l'armee entiere des Imperiaux sous Ies tentes, de sorte que le 
jour suivant, comme nous allions a eux â travers un marais assez difficile, nous les 
trouvâmes tete pour t~te qui venaient ă. notre rencontre; Le Grand Seigneur fit faire 
halte et choisit derriere lui Ie terrain le plus ferme qu'on put trouver., 0(1 ii fit tendre 
ses pavrllons et ii ordonna en meme temps qu'on fit un retranchement a la tet•e du 
camp. Les Imperiaux, de leur cote, se mirellt en bataille sur trois lignes et sans 
donner un coup de pelle, pour se mettre â couvert. Ils attendaient que les Turcs 
vinssent Ies attaquer, cependant iI ne se passa rien de considerable ce jour-lâ, quoique 
dix miile chevaux Turcs fussent a la portee du pistolet effleurer toute la premiere 
Iigne des ennemis de la droite a Ia gauche; les lmperiaux se contenterent de leur 
tirer qudques coups de canon â caritouche, qu,i tuerent ou blesserent environ trois 
cents Turcs; le jour suivant, qui etai:t le 22, Ies Turcs pousserent un second retrnn­
chement devant eux a [a portee du canon des ennem,is, qui firent divers mouvements 
et changerent leu, gauche, qu'ils mirent â Ieur droite, n'etant plus que sur deux 
lignes; ils firent aussi une batterie sur une petite eminence, qui etai,t â leul' droite, 
apres quoi, ils demeurerent tout le jour assez tranquilles. Le 23 et le 24 se passerent 
â se canonner de part et d'autre, Ies Turcs avaient avance un troisieme retranche­
ment jusqu'a la grande portee du mousquet des ennemis, mais Ie terrain etait ' si 
etroit et si resserre par Ies marais, qui se trouverent impraticables, malgre les ex­
cessives chaleurs qu'il a fait, qu'une des deux armees ne pouvait venir a l'autre 
sans un grarld d~savantage. Le 25, M. l'Electeur de Saxe, qui avait encore plus 
d;envie de combattre que Ies Turcs, se retira â une demi-lieue de la dans Ia plainc, 
pour nous donner du terrain, et fe 26, le Grand Seigneur fi,t marcher son armee le 
loog de quelques broussailles assez hautes pour couvrir sa marchc et son bagage, 
mais ii fit plus de· chemin que Ies Imperiaux avaient juge qu'il dut faire, et ii se 
mit entre Temeswar et eux. Comme ils ne s'attendaient point a cette marche et 
qu'ils croyaient que le Grand Seigneur ne songeait qu;â etendre ses troupes, pour 
avoir un plus grand front ă teur opposer, ils reconnurent fa faute qu'ils avaient faite, 
de ne point a:ttaquer les Turcs en pleine marche,. et ils prirent le parti de le venir 
faire, avant qu'ils fussent retranches. Quoiqu'il fut dejâ assez tard, on vit toute Ieur 
armee s'avancer pour ce dessein. On n'eut que Ie temps de se fortifier par un rang 
de chariots, dont on enveloppa le camp, et on Iaissa -toute la cavalerie dehors. fi 
<~tait quatre heures apres midi, quand · 1es lmperraux se troL1vc:rent f1 la portee dL1 
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canon des Turcs; ils marchaient sur deme. lignes, la cavalerie melee avec !'infan­
terie, c'est·â.-dire un regiment de cavalerie, sot1tenant a sa droite et ă. sa gauche un 
regiment d'infanterie. La cavalerie turque fut a la charge â diverses reprises et tou• 
j;ours repoussee; l'imprudence des officiers, qui avaient marque le camp, avait ete si 
grande, qu'ils avaient rnis la tete, ă. l'issue de plusieurs buissons fort epais, sans laisser 
aucun espace pour mettre Ies troupes en bataille, et c'est â la faveur de ces buis· 
sons que Ies Imperiaux s'avanc;aient Enfin, apres un assez grand feu de canon, Ies 
Imperiaux chargerent !'infanterie de notre droite, avec beauc-0up de resolution, mais 
y ayant trouve une resistance extraordinaire,. par la vaieur des Janissaires, ils se 
coulerent le long de notre ligne et se rendirent maitres de tous Ies chariots. 11s se 
trouvaient deja au pied des tentes, lorsque Ies Janissaires, qui avaient. fait le meme 
mouvement qu'eux, Ies chargerent, le sabre â la main, avec tant de furie, qu'ils Ies 
renverserent et Ies repousserent, non seulement au dela des chariots, mais encore 
plus de deux cents pas dans le bois; ils vouluren,t revenir par deux reprises diffe• 
rentes, mais ayant trorive les memes hommes et une valeur soutenue, ils furent re• 
pousses avec perte et abandonnerent la meiHeure partie de [eur canon; la nuit etcant 
venue, on se tint de part et d'autre sur la defensive. Les Imperiaux, dans une grande 
consternation, et les Turcs, sans a voir reconnu tou t leur a vantage ; ces derniers ne 
quitterent point le canon ennemi, qui etait dans le bois, tandis qu'une partie de ['in­
fanterie travaiUait a un retranchement, pour meure toute la tete du campa couvert. 
Le 27, a so(eil levanl, Ies Turcs amenerent trente pieces de canon ennemi, dont il y 
en a six de dix-huit fivres de balie; on trouva sur le champ de bataille plus de 
trois . miile morts, et fes langues qu'on a fait disent, qu'il y en a un bien plus gran<l 
nombre de blesses, avec plusieurs officiers de marque, Le 27 se passa sans rien faire, 
Ies Imperiaux n'etant qu'â. un quart de lieue de nous ;. a six heures du soir, six miile 
hommes de la garnison de Temeswar entrerent dans le camp et toute l'armee ne 
douta point d'un second combat, pour Ie 28; mais Jes Allemands jugerent apres la perte 
qu'ils venaient de faire, que le parti de la retraite etait le meilleur, et â la pointe 
du jour, ils se mirent en marche. Quelle j:ournee pour Ies Turcs, s;ils avaient voulu 
en profiter. Leur camp etait aussi assure qu'une citadelle, avec vingt miile hommes 
ils pouvaient aisement le garder, ils n'avaient qu'â en faire sortir trente miile hom· 
mes de pie<l et autant de cavalerie, sans compter Ies Tartares, avec cent pieces de 
canon, et ils auraient combattu Ies lmperiaux dans la plus belle plaine du monde. Je 
suis persuade que, pou vant Ies envelopper de toute part, ils Ies auraient defaits j us· 
qu'au dernier, malgre la resolution qui accompagne ordinairement Ies gens desesperes. 

• • !' • • • • • • 

Le 29 le Grand Seig11eur a pris le chemin de Temeswar. li y arriva hier, · 
el aujourcÎ'hui on envoie chercher des vivre8 â. Pontchova; quand ce convoi sera 
arrivc et qu'on aura 1·enouvele la garnison de Temeswar, Ies Turcs doivent atler 
en Transilvanie, s'ils ne veulent ajouter une faute sur l'autre; mais la difference aurait 
cte grande, s'ils avaient acheve de battre Ies lmperiaux. 

DCCLXXXVHI. 

343 

Relaţiune despre cele petrecute in Ungaria Intre armata imperiala. Holl6s, 

şi cea turceasca, dela 19 August la 2 Septemvrie 1696. 16<)6, 
2 Septem• 

(Vienne, LXVIH, 129). 

Du Camp d' Olosclte, le 2 septembre r696. 

Le siege que, comme l'on a su, nous n'avions mis devant Temeswar, que pour 
attirer Ies ennemis, aya11t ete leve le 19 aout, dans le dessein de Ies aller chercher, 
notre armee se rendiţ le ~o, sur l~ riviere de Beegue, et l'on colltinua le 2r., de marcher 

vne. 
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au devant d'eux. Nos g-eneraux, qui savaient qu'ils avaient rcnonct: a leur entreprise 
sur Titul, voulaieot aller camper a Bardan, tant pour observer leur contenance, que · 
pour foire reconnaître fes chemins que nous ne savions pas, et prendre ensuite des 
mesures, seton ce ()Ue l'etat ofu nous trouverions les choses nous le suggererait; mais 
etant, vers Ies lriuit heures du matin, sur une hauteur que nous avi.ons gagnee, nous 
apprîmes par un prisonnîer que les hussards firent, qu'ils etaient sortis de 1.eur camp, 
et qu'ayant le meme dessein que nous avions, d'aHer camper a Bardan, ils marchaient 
pour nous prevenir. M. de Schlick, Major General, qui conduisait l'avant-garde, s'alla 
poster sur une eminence avec 600 chevaux, A la vue de leurs premieres troupes, et 
Monsieur l'Electe1.1r de Saxe, qui alia lui-m~me Ies reconnaître, Ies fit charger par Ies 
hussards et par les volontaires de l'armee, si bien, qu'ayant pris un Chiaoux, nous 
fc1mes assure par tui que la cavalerie ennemie etait deja arr ivee a Bardan, mais que 
]'infanterie, avec Ie Sultan, en etait encore â deux lieues. Cette nouvelle nous obligea 
a faire faire hâite au bagage, et l'armee s'etant mise au devant en bataille, elle marcha 
en bon ordre, quoique avec beaucoup de peine, a cause de l'herbe qui eta it dans ce Iieu-lc't 
de la hauteur d'un homme, pour alfer gag11er une autre hauter distante d'environ miile 
pas de celle ot:1 je viens de. vous dîre que M. de Schick s'etait alle poster. Les hussarcls ce· 
pendant voltigeaient toujours au devant de l'arm~e; mais un gros de cavalerie, d'environ 
six miile chevaux, etant ve11u donner sur eux, leur fit faire volte-face, avec tant de confo­
sion, que M. de Schlick, qui avait ordre de ne se point laisser engager, descendit de sa 
hauteur, se mit entre deux,arreta Ies ennemis, et vint rejoi11dre l'armee avec ce qu'il avait 
de troupes et Ies hussards, quoique ce ne fut pas sans un extreme da11ger, a cause des 
grands espaces qlll'il avait a trnverser. Les Turcss'emparerent d'abord de la hauteur q1lil 
venait d'abandonner et ii en vint ensuite divers petits escadrons1 d'environ miile chevaux, 
chacu11 escarmoucher devant notre armee; mais nous fimes jouer sur eux quatre 
petites co1devdnes qui Ies dissiperent. Ils nous canonnerent aussi de dessus leu r hau­
teur, a vec trois pieces de campagne, comme nous Ies. canonnions de dessus la nl'.ltre; 
rnais ils ne nous firent pas le moindre dommage. Cependant ils faisa ient mine de 
vouloir donner1 tant6t sur notre aile droite, tant<>t · sur notre gauche, ou de nous pt·endre 
tantt>t en flanc, ta11tot en queue; le plus gros etait neanmoins autour de notre aile 
gauche, de sorte qu'il semblait qu'ils eussent envie de se jeter sur Ie bagage; mais 
comme ils nous tl!"ouverent partout en bo1111e contenance, et qu'ils se trouverent eux­
memes battus de tous Ies cotes des canons dont nos escadrons etaient fournis, aussi 
bien que nos bataiUons. lls se rassemqlerent tous sur notre gauche, pour aller forcer 
notre batterie de quatre coulevrines; mais quoiqu'ils y donnassent avec tant de furi'e, 
qu'ils en approcherent jusqu'a 30 pas, ils en furent neanmoins si bien ret;us, qu;ils 
se retirerent de la en confusion et avec grande perte d'hommes et de chevaux; aussi 
bien que de notre aile gauche, dont s'etant approches fort pres, et personne ne vou­
lant faire sa decharge Ie premier\ parce que nous voulions1 de notre cote, qu'ils vins• 
sent e11core plus pres, Ies canons de nos escadrons et de nos bataillons en faisaient 
un grand carnage. Ils changerent donc de dessein, et s'en allerent tenter feur fortune 
vers le corps de bataille et notre aile droite. Mais comme mls virent, non seuleme11t 
qu'on Ies accueiHait partout de la meme maniere, mais que toute l'armee se disposait 
merne a marcher a eux, ils lâcherent pied et s'en aMerent regagner leur hauteur, sans 
cesser neanmoins de former de ternps en temps des corps, pour tâcher de nous enfoncer; 
mais nous Ies trompions aussi toujours, si bien que nous Ies chassames meme de 
dessus cette hauteur, et fes fon;âmes de 11ous l'abandonner, pour y mettre du canon, 
dont nous nous servîmes a Ies conduire jusqu'â un marais, qu'ils allerent gagner1 et 
qui1 arretant la marche de notr e aile droite1 l'obligea â se venir mettre devant notre 
corps de bataille. Comme il etait alors deja. tard, notre armee qum n'avait point marche 
que pas a pas, croyant que Ja cavalerie de l'ennemi se retirant ainsi„ l'on joindrait 
leur infanterie, et que 1'011 donnernit bataille, fut oblige de s'arreter et de demeurer 
en cet etat-h't; mais cette cavalerie turque, qui montait a dom:e miile hommes, Sf, 
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retira, en se rapprochant de la sienne sur un cspace de terrain quc le mara,is lais. 
sait â sec. La perte que les infide]es ont faite dans celte action peut aller, suivant le 
rapport des transfuges, â 300 hommes, tant morts que blesses, et environ 200 chevaux, 
et l'on compte parmi Ies morts, le Pacha de Silistrie, que le Sultan meme a regrette, 
a:vec un autre Pacha, dont on ne sait pas le nom, mais pour npus, nous n'y avons 
eu, outre Monsieur le Rhingrave, que quelque peu d'autres gens btesses. 

Le 22, l'on reconnaît que, suivant ce que Ies prisonniers (parmi lesquels ii 
y avait un Chaoux), nous en avaient dit, Ies Janissarres etaiel"lt campes au milieu 
d'un marais, dcmt l'entree etait fort etroite, et qui leur couvrant Ies flancs, aboutis­
sait d\m cote a la Tems et de l'autre a la f-:eegue, lâ oi.1 ils s'etaient retranches de 
telle sorte, et mis une si grande quantite de canon ă la tete de leur camp, qu'il pa­
raissait tout a fait impossible de pouvoir Ies aUer forcer. L'on fit faire ce jour-ta 
un petit mouvement, pour la remettrc en ordre de bataille, dans lequet elle demeura 
encore le jollr suivant, parce que l'on persistait toujours dans la resolution d'aller 
aux ennemis, et de Ies obliger ă. en venir a une bataille, de sorte que Ie 23, tandis 
que natre corps de bataille et notre aile gauche etaient obliges de faire halte, faute 
de terrain, notre aile droite avarn;a vers cet espace de marais sec, dont je vous ai 
tantot parle, et cependant nous nous ernpar.âmes de deux petites eminences environnees 
du meme mm·ais, de I'une desquelles, sur laquelle etait notre garde avancee, nous decou­
vrions distinctement tout le camp des ennemis, Olt 11011s remarquâmes, entre autres 
choses, la magnifique tente du Sulitan placee eotre deux petits coteaux. M. l'Electeur de 
Saxe fut lui-meme le reconnaltre de dessus Ia plus a vancee de ces deux erninences, et 
voyaat qu'effectivement ils eta.ient campes, comme on hli avait dit, sur une langue de 
terre flanquee de marais irnpenetrables, et qui ne laissaient pour aller a eux qu'un pas­
sage par lequel trois bataillons auraient a peine pu marcher de front, outre que nous 
etions assures qu'ils a vaient tire une ligne entre eux et nous, a vec de bon nes redoutes 
et si bien garnie de canon, qu'il n'y avait pas moyen d;aller a eux, nos g-eoeraux · 
convinrent que pour leş attii·er au coinbat et leur donner envie de sortir de leurs 
retranchernents, îl fallait leur donner du termin libre. Ainsi l'on fit, dans cette vue, 
retourner notre armee, jusqu'a la hauteur dont nous avions chasse la cavalerie des 
ennemis, fo 21. Nous crumes alors que notre dessein allait reussir et que Ies infideles, 
qui sortirent de leur camp, lorsqu'ils v.iren,t que nous leur tournions le dos, venaient 
se mettre en bataille sur le terraio que nous ieur cedions, mais excepte quelques 
escarmouches, qui leur coi1terent bien cher, parce qu'ils se trouvaient partout exposes 
au feu de onze pieces de canon que S, A. E. avait fait metti-e au haut et au pied 
de cette montagne et de celle des regiments de notre aile droite, ils ne firent que 
tirer avec une promptitude incroyable une trnisieme ligne entre eux et nous, et de 
faire dresser quelque batteries sul' une petite eminence, d'oi1 ils tirerent tout le reste 
du jour et jusque bien avant dans la nuit, sur notre corps de bataille et sur une partie 
de notre aile gauche, eomme nous tirions sur eux; mais avec plus d'avantage, ă. cause 
que nous avions celui de l'elevation de notre te,rrain, car nous ne perdimes ce jour 
la qu'environ cinquante hornmes et autant de chevaux, au lieu qu'il leur fut tue 
beaucottp de monde, a ce que nous apprîmes par Ies transfuges et par Ies prison• 
niers. Neanmoins quoique l'armee chretienne demeurât en bataille encore tout ce 
jour,la, l'on ne crut pourtant pas qu'il fut 21 propos de s'aller opposer ă. leur nou­
veau travai:l, qui se fit meme avec trop de vitesse, pour nous en laisser le temps. 
Cette manceuvre nous ayant donc fait croire qu'il n'y avait pas moyen de Ies tirer 
de leur tanniere, et de Ies oblig·er a nous combattre, nous leur abandonnâmes toute 
cette plaine et nous nous re.tirames le 25, de grand matin, et en tres bon ordre, vers 
notre camp sur la Begue, pour faire prenclre quelque ratraichissement a nos troupes qui 
a vaient extremement fatigue depuis deux fois v,ingt-quatre heures qu'on Ies tenait 
sous ks armes; mais comme ies ennemis, qui nous suivirent pas a pas, vinrent se 
postei· sur le ineme terrain et s'emparer des hauteurs que nous abandonnions, te• 

346 

www.dacoromanica.ro



346 

oaie11t natre armee dans des alarmes continuelles, la peur d'en etre attaques em­
pecha 110s soldats de dresser leurs tentes, et fit tenir l'armee sans fourrage et tout 
te monde alerte. Le 26

1 
qui Nait le Dimanche, nos gardes avancees nous firent pre­

venir, vers Ies 9 heu,res du matin, qu'ils aper<;ev;1ient Ies ennemis gui s'avan<;aient 
a1.1 travers des brousailles qui etaient assez epaisses, ă pres d'une lieue de la, vers 
notre aile gauche. On crut que ce ne pouvait etre qu'un detachement, et S. A. E. 
qui fos alla reeonnaître lui-meme, commanda en meme temps queiques troupes pour 
les aller charger .; mais il s'apen;ut bientot que c'etait toute l'armee infideEe quî 
to1.1rnait sur 11otre gauche, pour venir comme nous gagner la riviere; cela nous fut 
meme confirme par un t)risonnier que ron fit, et nos coureurs nous assurerent, vers 
les onze heures, qu'elle avait actuel!ement forme uR camp entre nous et celui que nous 
a vions auparav.ant a Solasche, et que son aile droite n''etait qu'a environ trois quarts 
d'heure de chemin de notre gauche. 011 avait cru dans cet entre-ternps pouvoir em­
pecher les ennemis d'executer ce dessein, et l'on avait pour cet effet mis toute notre 
armee en bataille, mais ils avaient fait une telle diligence, qu'avant qu'on ei1t pu 
pe.netrer Ies broussailles pour les joindre, ils avaie11t deja ra11ge leur arrnee sur une 
lig11e entre Temeswair et nous, ayant Ia Beegue a dos, un taillis fort epais au de­
vant de son aile droite, qui la separait d'avec notre aile gauche, une tripEe barricade 
des chariots de l'armee sur le milieu et un marais a sa gauche. L'on tint la•dessus 
conseil, et ii y fut condu, qne sans Ieur donner le temps de se retrancher en ce lieu­
lă, ii y fallait mener l'armee chretienne et hasarder la bataiUe. L'on donna donc in­
continent tous Ies ordres necessaires pour cela, et comme l'on se douta bien que la 
premiere attaque se ferait par notre flanc gauche, on le garnit de nos rneinetlfS et 
de nos plus anciens regiments d'infanterie; ainsi tout etant en bon etat, l'on marcha 
vers Ies trois heures a t'ennemi, mais ce ne put ~tre ni avec toute la promptitude, 

, ni avec tout l'ordre qu'on desintit, et qu'il eilt ete a souhaiter, parce que le taillis et les 
broussailles qui nous separaient des ennemis mettaient ra confusion parmi Ies rangs, ce 
qui fit qu'il etait quatre heures avant que nous eussions rien vu autre chose des em1.emis 
qu'un gros de lems spahis, que nous apen;f1mes au travers des haies, et sur lesquels 
on fit faire une decharge de notre artillerie. Les premiers de nos gens qui Ies aper­
c;urent furent six ,regiments d'in:fanterie, que I' 011 faisa it marcher devant, soutenus de 
deux regiments de Dragons, en attendant que I'on eut forme une Eigne dans ces brous­
sailles, et que le reste de notre armee se put remettre en bataille pour prendre 
celle des e1rnemis en flanc, comme on l'avait concerte. Mais comrne E'on avanc,:ait le 
plus que l'on pouvait avec notre flanc gauche vers ces spahis, qui lâchaient dej,a le 
pied, parce que notre artillede Ies incommodait extremement, nous ne Ee pi:1mes faire 
assez vite ai cause de l'incommodite du terrain, pour empechcr que Ies ennemis ne 
fissent avancer toute leur cavalerie a leur secours, dans le dessein d'envelopper nos 
six regiments; mais par bcmheur, comme notre lignc se trouva formee, ils n'en vin­
rent pas a bout, quoique a la verite un gros corps de certaines troupes qu'ils appel­
lent Sca11derbegli1 qt1i sont composees des soldats Ies plus determines de tous tes 
infideles, etant venus nous prendre par le flanc gauche, franchissant comme des fu­
rieux nos chevaux de frise qu'ils hachaient en pieces, au travers desquels ils don­
naient tete baissee, auraient mis deux de nos regiments en un extreme da11ger et 
nous auraient assurement fait beaucoup de mal, si un regiment de notre cavalerie 
ne fot venu, sous la conduite du Major general de Bornstat, retablir· le combat qui 
commern;ait deja a prendre un mauvais train pour nous, de ce cote-la. Mais comme 
ce general Ies eut pris en flanc, j;l les fit plier a leur tour. Le· combat ayant clonc 
ete attache de cette maniere1 il n'y eut plus moyen de retenir notre cavalerie qui 
se mit a poursuivre Ies fuyards, et cette poursuite imprndente et sans ordre a ete 
la cause que nous nous sommes vu prives du bon succes que nous avions lieu d'es­
perer de cette affaire. Car comrne cettte cavalerie poursuivit Ies fuyards jusque dans 
leur camp, tandis que six regiments d'infanterie de notre flanc gauche chassaient Ies 
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Turcs d'un retranchement qu'ils avaient commence, Ies Janissaires firent un terribie 
f eu de derrie,e leur barricade sur elle et sur !'infanterie, aussi bien que sur les de1.1x 
regiments de Dragons qui la soutenaient, et qu'ils obligerent a se mettre hors de 
portee, parce qu'ils leur a vaient blesse p!usicturs officiers, qui se firent porter hors 
du champ de bataille, et la cavalerie turque qui se rallia, vint fondre sur la not1:e avec 
tamt de furie, que n'en pouvant soutenir l'effor.tr eHe tourna le dos dans un extreme 
desordre, laissant outre la perte qu'elle fit et qui fut fort consiclerable, l'avantage a 
celle des Turcs, a laquelle Ies Janissaires se joignirent, de tailler en pieces Ies deux 
tiers de ces six regiments qui avaient penetre jusqu'aux barricades, et qui leur firent 
neanmoins une vigoureuse resistance. 

Mo11sieur l'Electeu1· de Saxe fit tout ce qu'il etait possible de fo ire pour re• 
parer cette faute, menant lui-meme un regiment, pour arreter nos gens qui fuyaient 
et leur faire tourner visage a l'ennemi: ii le fit meme avec tant de succes, qu'il eut 
Ia gloire de faire prendre une seconde fois la fuite aux ennemis et de Ies ramener 
battant jusque dans leur camp. Mais comme natre seconde ligne etait encore trop 
loin, et que natre aile droite n'etamt pas meme encore rangee, ii ne pouvait ~tre 
soutenu par aucun endroit, Jes Turcs rallierent encore leur cavalerie et revinrent 
donner sur la notre, qui n'etant pas encore remise de la peur du danger dont elle 
venait de sortir, prît la fuite, regiment par regiment, et abandonna ses officiers et 
les Generaux, sans tirer seulement un coup de pistolet. C'est en cette occasion que 
M. de Heusler a eu la jambe cassee d'un coup de mow,quet, et que M. le Pril"Jce de 
Vaudemont, dunt la bravoure venait d'empecher la m ine entiere de nos six regi­
ments d'lnfanterie, a eu la main fendue d'un coup de pistolet. De sorte que tout 
avait la mine de prendre une tres mauvaise fin pom· nous, si M. l'Electeur de Saxe 
n'eut envoye. en hâte quelques regiments a leurs secours, sous la conduite de M. le 
Major de Bornstatt, qui ayant ete vaillamment seconde par M. Ifose, lreutenant ge· 
neral, ii repoussa Ies ennemis ju3qu'â la troisieme fo is dans leurs barricades, et mit 
toute leur armee en une telle consternation,. que le Sultan, qui se tenait a vec un corps 
de reserve de trois mille hommes, atc1xquels if faisait faire main basse sur Ies fuyards, 
eut bien de la peine a obliger Ies uns et Ies autres â. empecher qu'on ne fon;ât leur· 
bairricades. Cependant 'le reste de natre armee s.'approchait et nos affaires se reta• 
blissaient si bien, que le canon de l'armee etant deja sur le bord des retrnnchements 
de l'armee ennemie, et ceux que nos regiments menaient a.vec eux tout proche de 
leur ligne, notts pouvions nous assurer d'en remporter une entiere victoire, si la nuit 
qui survint ne nous l'avait pas derobee. Les ennemis qui nous virent si proches, 
firent sur nous un feu horrible de toute leur artillerie, et le malheur voulut que ta 
plupart des breufs qui tiraient la notre, ayant ete tues,. aussi bien que Ies personnes 
qui la servaient, Ies bouviers prirent la fttite, et elle fut renversee l'une sur l'autre 
avec tant de confosion, qu'il n'y eut plus moyen de !a debarrasser. Natre armee ne 
laissa pas neanmoins ele demeurer jusque apres minuit dans le champ de bataille, ele 
peur de se mettre en desordre et dans le dessein d'achever de vaincre des que fe 
jour recommencerait a paraître. Mais nous reconnumes qu'il n'y avait pas cl'appa· 
rem:e que nous pussions forcer Ies ennemis ă recommencer le combat, un transfuge 
rrous ayant meme averti qu'ils, travaillent avec une diligence extreme a faire autour 
d'eux un retranchement de la hauteur d'un homme, de sorte que, comme ii etait a 
craindre pour nous qu'i:ls ne p,rofitassent le lendemain de leur avantage et que leur 
canon ne nous fit encore plus de mal qu'il n'avait fait, Mrs. nos Generaux trouve· 
rent a p,ropos de n'attendre pas l'arrivee du jour, rnais de faire reti·rer toute l'armee 
a la faveur de la nuit, ce qui fot execute, de sorte qu'â la poi11te du jour elle se 
trouva au camp avec tout Ee bagage, quoi,que Ies ennemis eussent tâche d'y mettre 
le feu, par le moyen de qudques bombes qu'ils essayerent d'y jeter; nous a vons 
aussi sauve toutes Ies munitions, a ta reserve de 23 pieces de canon que l'on avait 
ete obl'i,ge d'abandonner, par la raison que j'ai dite. Nous avons particulierement ~• 
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rendre grâce a Dieu de ce qu'il lui a plu conserver dans une occasion si perilleuse 
S. A. E. ele Saxe, qui sans s'etonner du f eu des ennemis, remit plusieurs fois l'ordre 
par toute l'armee qu'il avait lui-meme rangee en bata iHe et mena aussi lui-meme, 
l'epee a la main, plusieurs regiments au combat, pour soute11ir ceux qui en avaient 
besoin. 

Mrs. Ies Comtes de Caprara, de Heusler et de Schlick, et le reste de Mrs. 
Ies Generaux ont m1ssi touş signale leur conduite en cette journee, et on leş, voyait 
attendre Ies mouvements des ennemis avec une intre.pidite surprenante. Nous avons 
au reste, de notre cote, pres de 4000, tant morts que blesses. Les regiments d'infan­
terie de Baden, du vieux Stahrenberg et de Salm, font la plus grande partie du 
nombre des premiers. Ceux de Bornstatt et de Jerdan n'ont pas ete epargnes non 
plus. Ent,e autres officiers de marque, nous comptons le General Rohland mort le 
l,endemain de ses bfessures. Le Lieutenant-Colonel du Regiment de Stahrenberg, et 
plusieurs aut,es officiers de marque, ont ete tues avec quelques capitaines d'infan­
terie m.1x attaques des barricades. Mais ]es ennemis n'en ont pas encore, pour ainsi 
<lire, ete quittes a si bon marche, puisque, au dire des transfuges, ii leur en coCue 
pres de 5000 hommes, parmis lesquels on compte un grand nombre de hauts officiers 
et de Pachas. Le 27 au matin, ralarme se mit parmi nos bagages, sur la peur qu'on 
y eut que Ies Tartares ne se vinssent jeter dessus, mais on 1'apaisa cn le fortifiant 
du cote gauche, qui etait le plus expose, de quelques regiments qu'on y ertvoya d'abord, 
mais l'armee fut obligee de se tenir tout le jour en bataille, sans pouvoir envoyer 
aux fourrages, c'est pourquoi it fut resolu de. lui faire passer fa Beegue des la nuit 
suivante. L'on jeta donc six ponts sur cette riviere, et Ies ennemis dresserent ce­
pendant sur notre gauche une grande batterie, d'ou pouvant enfiler toute notre armee 
nous aurions ete exposes a de terribles canonnades, si nous etions restes la jusq11'au 
lendema,in; mais la retraite que nous firnes en passant la riviere des la meme nuit, 
nous mit a couvert de cette insulte, et ce passage se fit a vec tant de succes, que le 
lendemain, qui etait le 28, toute l'armee se trouva en de.;a de la Beegue, a une bo1me 
Eieue du camp des ennemis, en ordre de bataille, a la reserve de quelques regiments 
qui s'etaient un peu detournes pendant l'obscurite. Quelques troupes de T artares 
s'etant neanmoins jetees a la pointe du jour sur 50::> chevaux, commandes par le 
LieuteRant-Colonel de Setslenbourg, pour couvrir notre marche, le5 rompirent et 
nous enleverent quelques cent pieces de betail et quelques chariots de bagage, qui 
s'etaient un peu trop arretes a I'arriere-g:arde; neanmoins l'armee dont M. le General 
de Grondsfeld commandait l'a ile droite et M. de Heusler l'avant-garde, ne laissa 
pourtant pas de marcher toujoui-s en bon ordre, 

:Nfais sur les huit heures, ii parut sur notre gauche quelques troupes, qui gros­
sissant en peu de temps, cotoyerent contlnllellement notre armee,, et non seulement 
ils forrnaient de temps en temps de petits corps de 2 a 3000 hommes, faisant sem­
blant d~ vouloir nous venir enfoncer, mais il firent meÎ11e avancer vers le midi trois 
petites pieces de canon dont ils tirerent sur notre aile gauche, tandis que la cavalerie 
turque s'assemblait vers la drnite, ce qui nous fit croire qu'ils en voulaient ~\ nos 
bagages qui etaient devant nous. Mais S. A. E. cornmanda incontinent a un de nos 
regime11ts dl'aller renfor,cer Ies mille hommes qui le couvraient, commandes par M. 
le Major General de Bornstatt, et fit en meme temps passer de la cavalerie et de 
!'infanterie a notre gauche, pour nous mettre aussi hors d'insulte de ce C;'.Jte-la. Tout 
cela cependant i-etardait beaucoup notre marche, et a vec la grande chaleur qu'il fai­
sait, tourmentait crnellement nos troupes, qui n'ayant pas eu une heure de repos 
depuis sept jours entiers, etaient deja sans cela extremement fat iguees, de. sorte que 
les generaux mernes ci-aignaient que la journee ne finit par notre deroute, si leş enne­
mîs nous venaient attaquer. Mais r on remarq 111a, vers Ies 4 heures du soir, qu'ils 
n'etaient pas eux-rnemes en hume11i- de combattre, parce que nous etant approches 
de quelques buissons gu'ils a vaient cn flanc, ils se retirerent ct nous e(11nes enfin la. 
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Hberte de cont1m1er nutre marche tranquillement, apres 110us etre a1nsi canonnes et 
escarmouches pe11dant plus de six heures. Comme 11ous n'avions alors encore foit qu.e 
deux heures de chemin depuis la Beegue, nous en avions encore quatre jusqu'au lieu 
0(1 no,tre camp etait marque, mais ce qui nous affligeait le plus, etait la soif, car ii 
ne se trouvait pas une goutte d'eau dans notre rnute, II est vrai que l'on eut recours 
ft quelque peu d'eau de vie que l'on avait, mais ce petit soulagement n'empecha pas 
que nous ne vissions beaucoup de 110s gens pâmer de soif. Enfin, apres une marche 
de 24 heures, nous arri vâmes au camp de Sambaz, que la nuit etait deja fort a vancee. 
L'on. y amena sui· des chariots ceux qui etaient demeures de.riere, et nouS: esperions 
ele passer en repos ce qui restait encore de temps jusqu'au jour, mais une alarme 
imprevue nous oblig·ea de changer de place, des la meme nuit, et de marcher tout le 
jom suivant, qui etait le 291 pour lilOUS venir rendre au camp d'Olos.che. Pendant cette 
marche, Ies hussards qui avaient pris fes devamts nous amenerent le celebte partisan 
Zerckam Pacha, qu'ils avaient pris avec trnis autres Turcs. II avait ete envoye par 
Ies ennem1s pmir observer natre contenance, et ii ne pouvait manquer de tomber 
entre nos maiins, patce qu'il aurait infailliblement rencontre le corps avec lequel le 
Corn te Guy de Stahrenberg venait, par l'autre câte, au devant de 11ous; s'il nous a vait 
echappe par le câte de dec;a, outre que le gra11d b1·ouitlard qu'il fit ne contribua pas 
peu a le faire prendre. Nous n'arrivames que fort tard au camp d'Olosche, mais pour 
nous remettre un peu de nos fatigues, nous nous y tenons depuis le 30 ao(1t. 

DCCLXXXIX. 
Ferriol catre Torcy, despre operaţiunile de rasboiu ale Sultanului. Belgrad, 

(Turquie,, XXVII, 152). 

Du camp sotts Be{f{rndr, le J septcmbre I696. 

Depuis ma leure ecrite du 31 du passe, Ie Grand Seig11eur a change de reso­
lution; au lieu d'envoyer a Panchova chercher des vivres, comme ii l'avait projete, 
ii a pri1s le parti d'y venir lui-m~me, apres avoir renouvele et augmente la garnison 
ele Temeswar, jrusqu'au nombre de 25 miile nommes, et y avoir laisse toutes Ies pro­
visions qui etaient dans l'armee, au dela ele ce. qu1 etait nccessaire, pour auiver sur 
Ies borcls du Danube. 

DCCXC. 

r6cJ6, 
Io Septen1-

vrie. 

Polignac către Rege, despre tnfrângerea Imperialilor la gura Tisei. Varşovia, 
(P0logne, XCIV, 153 v.). r696, 

. II Septem· 
. . . Pm· un courrier depeche de V1enne le 3 de ce mois, a l'envoye de vrie 

de l'Empereur, le Chevalier Proski mande qll'on venait d'apprendre par un expres · 
la defaite de l'armee ImpeFiale en Hoogrie, qu'on en attendait Ies partiCularites, et 
qu'on ne sava,it autre chose, si ce n'est qu'apres l'avantage remporte par Ies Turcs 
a l'embouchure de la Teysse et la perte que Ies A llemands avaient fa ite de quatre 
grnsses barques, le Grand Seigneur avait passe le Danube et smpris l'Eiedeur de 
Saxe qui venait a lui, c1u'il avait charge son aile droite, que le combat avait dure 
clep11is huit heures du matin jusqu'au coucher du soiei!, que Ies Imperiaux avaient 
perdu 5000 Reitres tues sur Ja place, que 5 regiments de cavalerie avaient ete emre. 
loppes et pris par Ies Turcs, et que cependant on disait a Vienne que le champ de 
bataille Ieur etait demeure, ce qui paraît tellement se contre.din: qu'on ne doute point 
au contraire, que la victoire du Grand Seigneur n'ait ete complete, d'autant plus que 
l'e1woye de r Empercur pnhlie gue dans ses lettrcs 011 ne lui parlc~ pas seulemcnt 

,d'un combat. 
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DCCXCI. 
16g6, Traducerea unei scrisori trimise deJa armata turcească din rasboiu, 

Septem- Caimacamului din Constantinopole. 
vne. 

(Turquie, XXX, u5} 

LP- Grand Seigneur etant a Belgrade appvit que Ies Allemands avaient forme 
le Siege de Temeswar, ii fit passer le Danube a son armee, dans le dessein d'aller 
a eux. H la fi.t camper dans la plaine de Panchova, ii prit d'aborcl la resotution de 
passer ,Ie Temes sur le pont d'Ordo, qui est a deux )ieues au-dessous de Temes war., 
mais. ii en changea, sur la reflexîon qu'on lui fit faire, que les ennemis pourraient lui 
disputer le passage. 11 fot donc resolu de passer le Temes aupres de Panchova et 
de cotoyer le Tibisque; cela fut execute a vec beaucoup de facilite, parce que l'on avait 
porte sur des charîots Ies bateaux et tout ce qu'il fallait pour construire un pont. 
L'armee na vale des ennemis etait sous Titel, soutenue par IO miile Allemands qu~ s'y 
etaient retrnnches. La natre etait au confluent du Danube et du Tibi.sque. Le Grand 
Seigneur ordon na au commandant de son armee na vale d'aller attaquer celfe des 
ermemis, et a Jaffer Pacha de soutenir cette action, avec IO miile hommes, lesquels 
forcerent Ies retranchements des Imperiaux, apres un jour et une nuit de combat ; Ies 
ennernis bn1)lerent en se r etirant trois de feurs vaisseaux; nous en prîmes un avec 
q1.1e.lques sa"iques, que nous env.)yâmes ă Belgrade; ensuite l'on continua de marcher 
vers Temeswar, qui etait assiege depuis 13 jours. 

Les ennemis vinrent a notre rencontre, Ies avant-gardes des deux arrnees se ren­
contrerent le 24 aout, la notre repoussa Ies Allernands jusque sous Ieur canon, et notre 
armee campa oit s'etait passe cette premiere action; elie s'y retrancha et y resta le 
25 et le 26 sous les armes. Nous etions si proche des ennemis que fes batteries de 
canon tiraient recÎ f) roq1.1ement1 mais Ies notres avec plus d'avantage. II y e1.1t quel­
ques escarmouches, l'on apporta ptusieurs tetes des ennemis, et fes Tartares fire nt 
beaucoup de prisonniers. La nuit du 26 l'on etendit Ies retranchements d'une demi­
lieue, dans le dessein de dormer bataille le lendemain rnatin, mais Ies ennemis se 
retirerent la meme nuit sur le bord de la riviere de Bog, a 3 lieues du carnp qu'ills 
avaient quitte, Notre armee decampa le 27 et marcha en bataiUe, a la vue de celles 
des ennernis et â la portee de leurs cano11s .. Elle alia camper ai une lieue au-dessus 
du camp des ennemis, sur le bord de la meme r ivier e ou elle n'arriva qu'apres midi, 
et cornme ii n'y avait pas d'appare11ce qu'on dut do1111er bataine ce jour-lai, l'on ne fit 
aucun retranchement et l'on ne forma le camp qu'avec Ies chariots .. On avait resolu 
d'a ller le lendemain .aux ennemis, mais on fut surpris de Ies voir venir a nous, tro is 
heures avant la nuit. Notre cavale1-ie s'avarn;a pour donner le temps de faire Ies 
retranchements et de dresser Ies batteries, elle soutint pendant quetque temps, mais 
enfin eHe fut forcee. Les Allernands ayant rompu Ies chariots, entrerent dans notre 
camp; aiors notr e cavalerie se rallia et, soutenue par notre infanterie, a la faveur de 
notre canon, nous r epoussâmes Ies ennemis qui vinrent nous attaquer a la gauche 
du camp un peu avant la nuit. Le Grand Seigneur s'avarn;a en ce ternps·la contre 
eux et ii y eut un tres rude combat. Nous avons fait beaucoup de prisonniers, Ies ennemis 
ont perdu 8 miile homrnes dans cette act ion. tls, ont aussi Iaisse 24 pieces de canon, 
tant gros q1.1e petits; ainsi on peut dire que la victoire a ete tres consiclerable et 
depuis 15 a11s, i1 n'y avait point eu de combat sr rude entre Ies Allemands et nous 
qu'a ete celui-ci. Si Dieu ne nous eut pas secouru dans ceue uccasion, nos a ffaires 
etaient en tres mauvais etat. Dieu fasse aussi que fa fin soit heureuse. L'armee des 
ennernis etait commandee par fElecteur de Saxe, âg-e seulementt de 25 ans, qu i avait 
pou l' conseils Caprnra et Heusler. 
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DCCXCII. 
Polignac catre Rege, despre succesele Sultanului. Varşovia, 

(Pologne, XCIV, 159). 1696, 
O d ·1 G d S • . 18Septem-• . . n nous man e que e ran _ e1gneur, apres a vo1r passe sur le ventre . 

I 1.. • • -1 A d · T 'I · l'El d S · vrie. aux mpcnaux, ava1t marc k roit en _ rans1 vame, et que ·ecteur e · axe qm 
avait combattu contre ,l'avis du Marechal Caprara, s'etait retire avec le debris de 
son annee v,crs Segedin. 

DCCXCIII. 
Ferriol către Torcy, despre rasboiu) dela Dunare. Sub 

(Turquie, XXVII, 15s v.). Belgrad, 

... Toute l'armee a passe le pont du Dam.1be le 15 et le 16; le Grand 8 5
1696

t' 
. . . . I , ep em-

Se1gneur en a fa1t un detachement de 2:i miile hommes, sous Ies ordres de Mustapha 
Pacha de Natolie, pour at,taquer Marovitza qui est a dix lieues d'icî sur Ies borâs 
de la Save. C'est une palanque fortifie•e d'un donjon de pierre, sur la croupe d'une 
montagne qui ser,t de retraite aux Rasciens et qui ferme le passage de la Save. H 
est necessaires que Ies Turcs debouchent Ies rivieres pcmr entrer dans le p,ays et 
pour y subsister. On a donne a Mustapha Pacha quinze pieces de canon et quatre 
mortiers. Une partie des Tartares, sous le commandement du premier Sultan, doit 
aussi aller faiire une course cn Esclavon:e. 

DCCXCIV. 

vrie. 

Ferriol către Torcy, despre rasboiu ş1 întoarcerea Sultanului, ş1 

despre un succes al Ruşilor. 
Sub 

Belgrad 
1696, 

(Turquie, XXVII, 157), 
30 Septem· 

Mustapha Pacha, que le Grand Seigneur avait detache de son armee avec vne, 
20 miile hommes pour attaquer l\farovitza, envoya hier un courrier qui rapporte 
qu'on a pris cette palanque le 26 et qu'on en a passe tottte la garnison par le sabre. 
II y avait 14 drapeaux de Rasciens qui pouvaient faire 7 a 800 hommes. Les trou:pes. 
de Bosnie. avaicnt joint Mustapha Pacha, et Ies Tartares qui s'en etaient separes 
ont fait une course dans l'Esdavonie, ot1 ils ont ravage plusieurs vitlages; ils en 
revienne11t charges d'un butin considerab1e. Le Grand Seigneur n'attend pas le retour 
de ces troupes, ii a fait preceder aujomd'hui sa marche par le Janissaire-Aga et ii 
partfra demain par Andrinople. 

La prise d'Azac balance fort la joie du Grand Seigneur pour Ies heureux 
succes de sa campagne; Ies Moscovites s'en sont rendus maîtres le 28 juillet. Les 
Turcs pour reparer cette perte doive11,t faire un fort dans la communication des Palus 
Meotides avec la Mer Noire, pour mettre â: couvert Ies galeres ql!l'on laissera pen· 
dant l'hiver dans ce canal, pour s'opposer aux courses des Cosaques. Le Kan des 
Tartares est aux environs d'Ozouf, pour empecher Ies desseins des Moscovites sur 
cette place, qui est d'une bien plus grande consequence qu'Azac, a cause des Ta1·· 
tares de Crimee et qu'etant ă l'embouchure du Boristhene, si Ies Moscovites s'en 
ernparaient une fois, ils seraient maîtres du Tana"is par Azac, et du Boristhene par 
Ozouf, et par consequent de la mei!leure partie des bords rle la Mer Noire. 
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DCCXCV. 
Fontaine- Torcy c;_)tre Ferriol, despre lnfrt1ngere,1 Imperialilor. 

bleau, (Turquie,, XXVII, 162). 

6 
1

O
696t• - La batail!e donnee depuis que'.que ten1ps en Hongrie est un evenement s1 

1 · c om-- . 
, _. considerabl,e, que vous pouvez aisement juger ql!.le vos letttes sont attendues avec 
'ne. beaucoup d'impatience. C'est par elles seules qu'on peut apprendre le detail de la 

perte que Ies Imperiaux ont faite, qu'ils cachent avec un extreme soin; vous savez 
assez que c'est leu1· maniere ordinaire; et dans la verite, le peu de suite que ceUe 
action it eue, leur sert beaucoup a confirmer Ies bruits qu'its ont repandus d'abord, 
que la perte des Turcs a cte beaucoup plus grande que celle des Allemands. 

Pera, 
1696, 

21 Octom­
vrie. 

DCCXCVJ. 
Castagneres catre Rege, despre ultimele operaţiuni de rasboiu . 

(Turquie, XXX, 131 v.). 

. . . li est ccrtai11 que le Gra11d Seigneur partit cl'ici dans le dessein d'en­
trer de bonne heure en carnpagne., mais cornme ii ne pouvait agir sans les troHpes 
d;Asie, qui font la principate force de son armee, ii a ete contraint de foire plusieurs 
sejours pour leur donner le temps de le joindre. Quand elles ont ete toutes assem­
blees, ce Prince n'a perdu aucun moment pour aller aux ennemis et ii a donne 
be:tucoup de preuves de sa va]eur dans la victoire qu'tl a remportee sur eux, vers 
la fin du mois d'aout; ii n'avait pas moins d'ardeur que ses soldats de suivre Ies 
Allemands dans Jeur retraite, ii pouvait fes defaire entierernent, car outre qu'ils 
avaient perdu dans cette action plusieurs officiers de marque, parmi Iesquels on compte 
Caprara, Heusler, Heister, Corbelli et le Prince de Vaudemonit, leur armee manquait 
encore de vivres et celle du Grand Seigneur avait ete augmentee par quantite de 
Tartares et par un detachement de 6 miile hommes de la garnison de Temeswar; 
mais le Muphti, qui avait eu grand peur le jour du combat, detourn:'! ce Prince de ce 
dessein; ii s'en retourna a Belgrade, apn~s avoir mis une forte g·arnison et beaucoup 
de vivres dans Temeswar. Quand il fut arrive a Belgrade, ii envoya le Pacha de 
NatoHe avec 20 mi:l'le hommes a Marovitza, qui est une Palanque assez forte a une 
demi-lieue de la Sa ve. Cette place etait defendue par 800 Heyduques; ils ont fait 
une assez longue resistance, mais [es Turcs les ont enfin forces et ne leur ont ac­
corde aucune composition, Ils ont perdu 200 hommes dans cette occasion, le memc 
Pacha a encore ruine quelques autres Palanques qui servaient de retraite aux Heuy• 
duques, d'oi:1 ils incommodaient beaucoup la Bosnie .. Les Tartares sous le comman· 
dement du fils du Kan ont fait dans le me .ne temps une course dans l'Esdavonie, 
d'oi1 ils ont rapporte 1.m grand bl.ltin. 

DCCXCVII. 
Constanti- f erriol către Torcy, despre plecarea Sultanului fa rasboiu. 

nople, n•urquie, XXVH, 189). 
16<)7, 

rn Fev·rna- Le Grancl Seig11eur, apres beaucoup cl'irresolution, scmble enfin s'etre dl-ter-
ne. mrne a marcher en Hong-rie, autant qu'on pe,ut en juger par toutes Ies dispositions 

qu'il fait. Le Kan des Tartares, fort interesse a la conservation de la Crimee et des 
bords de la Mer Noire, a fait tous Ies efforts pour l'attîrer de ce cote-la, lui repre­
sentant qu'il arrt':!tera ,it non seulement Ies progres des Moscovites, mais qu'il y trou-
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verait encore une gloire assuree, ou qu'H pourrait Ies engagei- a quelque acom1110-
deme11t. Ces raisons, quoique specieuses, 011t cede aux veritables, et le Grand Seigneur 
ne devait point exposer Belgrade et Temeswar, Ies ciefa de cet E111pire, et n'envoyer 
que Ies. moindres forces contre l'ennemi te plus redoutable. 

DCCXCVIII. 
Ferrlol către Torcy, despre plecarea Sultanului la Belgrad. 

353 

Cons tanti-

(Tl!Îrquie, XXVII, 202). nopole, 

~es queues de cheval ont ete ex_posees ă. And~inople le ro de. ce. moi~, et 28 ~~;iiie. 
on devatt tendre Ies tentes du Grand Se1gne1.1r Ia dermere fete du Beyram, qw est 
le 24; cependant le Grand Se1gneur ne saurait partir avant le mois de juin, ni se 
rendre â' Belgrade que sur la fin de juillet. II ne conviendrait pas ă. sa dignite de se 
trouver sur cette frontiere avec t.me partie de ses troupes et de voir Temeswar 
attaque pat" Ies lmperiaux, sans etre en etat de l'aUer secourîr ou d'y cnvoyer du 
moins son Grand Vfsir. Ce Ministre n'a rien neglige pour assembler bea·ucoup de 
troupes., mais quoique Ies Turcs en puissent dire, je doute que J'armee du Grand 
Seigneur soit aussr forte que l'annee passee. C'est-ce qu'on verra a la revue gene-
rale de Belgrade. 

DCCXCIX. 
Ferriol către Torcy, despre plecarea Sultanului. 

(Turquie, XXVII, 2o8). 

Le Grand Seigneur est alle squs .Ies tentes fe 3r de ce mois, le Janissaire 
Aga y est depills le 9. Quoique 'Ie Grand '&igneur montre de l;empres-sement pour 
se mettre de l:)onne · heure en campag11e, on est persuade qu'il ne saurait le faire 
avant le 15 juin; qu'il sera m~me bien aise de savoir, avant son depart, comment Ies 
Moscovites se presenteront sur la frontiere et avec queHes forces. 

DCCC. 
Ferriol ca.tre Torcy, despre plecarea Sultanului· şi despre armata 

turcească. 
(Turquie, XXVII, 222). 

Le Grand .Seigneur est parti d' A'ndrinople le r7 de ce · mois, il est venu it 
Philippopoli en huit jours de marche. II y doit faire le petit Beyram, qui dure trois 
jours, et ii n'en partira que le 5 ou Ie 6 du mois prochain. II ne saurait arriver ~l 

Belgrade qu'a la fin de juillet ou dans Ies premier jours d'aout. .Je 111e puis encore 
rien dire de positif a Sa Majeste sur le nombre de ses trol!lpes, l'e Janissaire Aga 
n'a pas plus de clauze miile Janissaires, il y a 6ooo gebeghis destines pour la garde 
des munitions de guerre et 3000 topgis pour Ie canon; la garde a pied du Grand 
Seig11eur est de 3000 Bostandgis, et la maison du Grand Visir d'environ 4000 horn• 
mes. Le Grnnd Seigneur mene avec lui quarante canons de campagne, il en trou­
vera a Belg~ade de , tres gros. La plupart des Pachas ont pris Ies devants, ii y en 
a cependant quelques-tms avec le Grand Seigneur. Les troupes d' Albanie et de Bosnie 
qui doivent se rendre a Belgrade seront d'environ quatorze miile hommes, et celles 
de Silistrîe de cinq a six mille. 

Hnrmm:aki, XV-J. 

Constanti­
nopole-, 

16<)7; 
19, Mai. 

Kaiali, 

1697, 
27 Iunie. 
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Sofia, 
1CJ97, 

~o Iulie. 

Pera, 
1697, 

27 Iulie. 

Rasna, 
1697, 

3 August. 

DCCCI. 
Ferriol catre Torcy, cu ştiri din răsboiu. 

(T11rquie, XXVII, 253 v.). 

Les Tun::s viennent de recevoir trois bonnes nouvelfes presque ă Ia. fois: La 
levee du siege de Bickia en Bosnie, ou deux miile Imperiaux ont ete tues ou faits 
prisonniers par Mehemet Pacha de Bosnie, et par la garnisan meme. 

L'avantage que le Capitan Pacha a remporte sur Ies Venitiens., ou apres onze 
heures de combat, le champ de bataille lui est demeure avec une galere ven i1tienne. 

Et la derniere est la revolte de Hongrie, ou l'on a coupe la gorge aux garni­
sons aUemandes de Tokai et de Patak. Les Turcs ont envoye ordre au Comte de 
Tekeli de venir incessamment, dans l'esperance que sa presence sur la frontiere ani• 
mera davantage Ies Hongrois, cependant ii est impossible que Ies Turcs puissent 
envoyer des troupes a Tokai et Patak pour soutenir cette rebellion; je suis meme 
persuade que l'Empereur y mettra ordre de bonne heure, et que tout le fruit q l!l'on 
tirera de cette revolte, ne sera que dans la crainte que la Transil vanie et une partie 
de la Hongrie ne suivent cet exemple, ce qui obligera l'Ernpereur a mettre plus de 
troupes en Transilvanie et de plus fortes garnisons en Hongrie. 

Les secours qu'on avait envoyes en Bosnie pour Bickia seront de retour a· 
Bdgrade avant que le Grand Seigneur y arrive. Le pont sur le Danube est fa it a 
deux lieues au-dessous de Belgrade, entre Visnitza et Pantchova; il n'y en a point 
encore sur la Save. Le Grand Seigneur ne sera a Belgrade que dans le vingt du 
mois prochain, a moins que Ies revoltes de Hongrie ne lui fassent diligenter sa marche. 

DCCCJJ. 
Fabre către Torcy, despre un succes al Turcilor in Ungaria. 

(Turqlllie, XXIX, 2o6). 

Les derniers avis de Hongrie portent que Ies Imperiaux s'assemblaient a 
Petervaradin et qu'ils avaient un autre corps de troupes ă Montgatz; que pour atti r er 
le Grand Seigneur vers Belgrade, ils faisaient courre le bruit d'avoir dessein d1assieger 
cette place, d'ot'.1 un detachement de trois Pachas avait conduit un convoi dans Te­
meswar, ou Jaffer Pacha, qui en est gouverneur et Serasl~ier, Ies avait retenus pour 
renforcer la gamison de cette place, Quatre autres Pachas avaÎent aussi marche du 
cote de Bosnie, pour s'opposer a l.I x entreprises de Ia petite armee de l'Empereuir, 
qu'on di,t etre forte de huit regiments. Ce secours ayant joint Ies milices du pays, 
Ies Turcs ont remporte des avantages considerables sur Ies ennemis a Bikia. Ils 
pretendent .en a voir tue plus de mille et fait plusieurs prisonni~rs de consideration 
et pris le canon et le bagage. La nouvelle de cette victoire fut apportee au Grand 
Seigneur etant a Sophie, Sa Hautesse en fit faire des rejouissances, apres quoi eJle 
se remit en rnarche le 22 de ce mois, sur l'avis d'1me revolte dans la haute Hongrie. 

DCCCH1. 
Ferriol către Torcy, despre luptele dinprejurul Belgradului . 

jTurquie,. XXVII; 257,): 

Du Ca,np prcs de Ra.sna, le J aout 1697. 

Le Grand Sei'gneur n'a sejourne qu'un jour a Nissa, ii sera le 1 r de ce mois 
a Belgrnde; toute !'infanterie a pris Ies devants, ii n'y a ici que fes troupes abso• 
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lument necessaires pour la garde du Grand Seigneur. Mustapha Pacha de Damas, 
gui etait Grand Visir• ii y a truis ans et qui fit levei- le s,iege de Belg,rade aux Impe­
riaux, est encore aux environs de Philippopoli, ii ramasse le reste des troupes pour 
Ies conduire a Belgrade, c'est lui qui fera la derniere arriere-garde. 

DCCCIV. 
Ştiri dela armata Principelui de Baden. 

(Vienne, LXVIII, 254). 

Je viens de voir des lettres de chez l'Empereur; elles augmentent toujours 
re soulevement de Hongrie, et le Prince Louis de Bade a ordre d'y aller finir la 
campagnc. Elle ne fait que commencer par rapport au Turc, qui n'est arrive sur 
ses frontieires que le 18 juillet. Ainsi le Prince Louis de Bade peut encore y fa ire 
parler de lui. U aurait mieux fait d'y alfer quand ii revint de Vienne sm le Rhin. 
U aurai.t evite Ies plaintes que l'on y a faites contre. lui, d'avoir laisse decamper M. 
de Choiseul, comme je vous l'ai marque. Huit regiments d'infanterie do,ivent suivre 
le Prince Louis de Bade et ils front plus vite que Ia cavalerie, parce qu'ils seront 
embarques sur le Danube et que toute [a route se fait par eau. 

DCCCV. 
Ferriol către Torcy, despre armatele turceşti şi imperiale tn campa­

me, ş1 despre Tokoly. 
(Turquie, XXVII, 26s), 

. . . Le Grand Seigneur est arrive ici le IO de ce mois, ii a double une 
de ses journees, a cause de la disette d'eau qu'il y avait dans un de ses camps. Le 
jour de sori arrivee, ii a fait une revue genera:le de son annee, qui eta,it en bataille 
depuis le pavilion de sa dînee jusqu'a sa grande tente. Il pouvait y avoir e11viron 
cinquante-cînq miUe hommes, savoir douze miUe Janissaires, cinq ou six mine ge­
begis, trois. mille topgis, trois miile bostandgis,. trois mille Bosniaques, huit mille 
Albanais, trois â quatre miUe Spahis, quatre miile hommes pour la garde du Gr.and 
Sefgneur, deux miile Commandeurs ou gnmds Zahims, deux rnîlle confiniares et enfin 
sept a huit miile hommes sous le commandement des Pachas„ De sorte qu'on peut 
<lire que Ies Turcs sont plus faibles de vingt miile hommes que l'annee passee; ii 
est vrai que Mustapha Pacha de Damas n'a pas ericore joint. II est attendu au pre­
mier jour avec huit a dix miile hommes. Le Prince de Tekeli est avec lui et viend·ra 
en meme temps. On attend aussi Sultan Chakabas, gui doit avoir passe le Danube 
a Widdin avec sept a huit miJle Tartares. 

Toutes ces troupes rassemblees pourront faire une armee de soixante miile 
hornmes, sans y comprendre Ies Tartares, et ave.c ces forces on pourrait se montrer 
en campagne, si l'on ne perdait pas le temps dans de vaines deliberations, sans prend,-e 
aucune resolution decisive. 

L'armee des Imperiaux est campee a Cobila, au delâ du Danube et du Tî• 
bisque, a quatre ou cinq lieues. de Peterwaradin, au miliell des fouri-ages et a portee 
d'aHer partout; Ies langues assurent qu'elle n'est pas de plus de vingt-cinq mille 
hommes, a cause des detachements qui sont occupes contre Ies mecontents de Hon· 
grie pour etouffer cette revolte dans sa naissance; cependant quelques Hongrois 
revoltes qui sont venus a Temeswar, disent que Ies [mperiaux, apres avoir pris Tokai 
et Patak se sont approcMs de Segedin, et que fes Hong-rois qui sont sans chef, n'ayant 
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pu resiste"r, se· sont disperses en differents lieux et que leur plus gi-os cotps n'est 
pas plus de cinq cents hommes; ils demandent avec beaucoup d'instance le Prince 
Tekeli. Les Turcs ont offert, en attenclant qu'il vienne,- un corps de six miile hommes 
pour Ies soutenir, ce que Ies Hong-rois ont refuse, disant que si le Comte Tekeli ne 
parait pas, tous Ies peuples s'enfuieront a la vue des Turcs, croyant qu'rls entrent 
en Hongrie comrne ennemis et non pas comme prQtecteurs, et qu'il est necessaire 
que le Cornte Tekeli fasse preceder .sa. mar.che pai- des lettres d'assurance, comme 
il vient seulernent pour Ies delivres ele ' la tyranie des Imperiaux et pour Ies inviter 
â prendre Ies armes et a se joindre a lui. 11 est aiise de voir que cette revolte ne 
saurait a voir des suites tres considerab'les et que Ies mecontents seront exposes a 
la vengeance ele l'Empereur pendant l'hiver; c'est toujours beaucoup qu'il fasse durant 
la campagne UQe diversion de ses forces et qu'au lieu d'et1~e supei·ieur aux Turcs, 
ii soit ohHge de se tenir sur la defensive. les trnupes de Trnnsilvanie qui s'etaient 
avancees sur la frontiere pol.Ir joindre fa grande armee en cas de besoh1 et qui 
avaient un pont pret sur le Marosch, ont ete obligees de s'en retourner pour tenir 
cette ,province en bride, de maniere que tont a semble co11spirer pour· Ies Turcs. 

DCCCVL 
Ferriol către Torcy, despre răsboiul dela Dunare. 

(Turquie, XXVU, ~3). 

Jaffer Pacha l'a enfi11 emporte sur le sentiment de la pktpart des autres Vi• 
sirs et contre Ies premieres intentions du Grand Visir meme, gui voulait passer la 
Sa ve pour aller attaquer Peterwaradin, et le Grand Seigneur passa hier le Danube 
et le Temes,• et campe aujourd'hui sous Pontchova. II y fera quelque sejour, pom· 
donner le temps a tout le monde de passer et a ses equipages de revenir de Te­
rneswar. Cependant la nouvelle vient d'arriver que les AE!emands passent le Danube 
et qu'ils sont ,m-dessus de Salankemen. Si cela est, le Grand Seîgneur. se trouvera 
dans un nouvel embarras, son dessein etant de tes attiter a une bataille et m~m.e de 
pasşer le Tibisque pour les y engag;er davantage; au lieu que, le Danube se trouvant 
entre Ies deux armees et Ies Allemands eta11t aussi pres de Bdgrade1 le Grand 
Seigneur n'oserait s'eloigner tles bords du dit fleuve, ni s'engag-er a aucune entre­
prise de quelque duree. 

DCCCV11. 
Castagneres catre Rege, despre trecerea Dunării de către Sultan 

ş1 despre trimiterea armatei turceşti în Transilvania. 
ffurquie, XXXI, 57 v.). 

. . . Je 1·ec;ois des lettres de M. de Ferriol et du Sieur Brue du camp de 
Belgrade, datees du 16 ele ce mois, par lesquelles j'apprends que te Grarid Seig~eur 
s'est determine a passer le Danube, malgre Ies preparatifs qu'on a vait faits pour 
passer la Save et pour persuader qu;on voulait assieger Petervaradin. Cette entre­
prise a paru trop difficile pour une armee qui n'est que ·de 60 miHe hommes; ii esl 
vrai qu'elle peut agir plus utilement en Transilvanie, ou elle trouverait beaucoup de 
cliisposition dans l'esprît des Transilvains a chasser Ies AUemands de leur pays, et 
d'oi:1 fa Porte pourrait aisement donner du secours aux mecontents de Hongrie. ; 
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DCCCVIII. 
Ferriol către Torcy, despre luptele de pe ra.ul Tisa . 

(Turquie, XXVH, 276.) 

Du Camp soits Titel, le r-er septembre r697. 

Le 28 du passe, Ie meme jour que je me donnai l'honneur de vous ecrire ma 
derniere lettre, le Grand Seigneur avait fait avancer un corps de troupes conside· 
rable au-dela du Beguey, jusque sur Ies bords du Tibisque, tandis que le reste des 
troupes et des bagages achevait de passer le Terne.s. Ce detachement arrive sur le 
Tihisque a travers un marais que les chaleurs excessives ont seche et rendu prati• 
cable, quoique les roseaux en soient si hauts qu'on n'y voit pas un homme a cheval, 
le Janissaire Aga qui commandait ce corps trouva que la flotte turque etait deja 
entree dans le Tibisque et qu'elle faisait un grand îeu de canon sur Ies retranche­
ments ennemis, qui etaient aussi soutenus de quelques pieces; mais iorsque le Capi­
tan Pacha vit Ies troupes du Janissaire Aga prNes ~l passer la riviere, avec quelques 
bateaux qu'on avait portes sur des chariots, ii fit debarquer trois miile hommes de 
sa flotte qui marcherent au premier retranchement le sabre ă la main. Les Impe· 
riat1x1 apres avoir fait u11e decharge de mousqueterie, ne Ies attendirent pas, et se 
retirerent a leur second rctranchement qui etait a cinq cents pas de la, ,toujours sur 
Ie bord du Tibisque; il y avait deux pieces de canon seulement, quoiqu'il y eut des 
embrasures pour dix; Ies Janissaires qui avaient passe et quelques autres volontaires 
se joignirent aux troupes de l'armee navale pour a:ttaquer ce second retranchement, 
qui fut emponte Je sabre a la main1 et Ies Imperiaux qui le defendaient auraient eu 
de la pe.ine a se retirer dans le troisieme, qui etait immediatement sous le château 
de Titel, si le Baron de Nemen, Gouverneur de Peterwaradin et qui commandait ici 
Ies trois miile hommes destines p:)ur la garde de ce passage, ne se fut avance a la: 
tete de sa cavalerie, ce qui retint Ies Turcs, qui n'a.vaient pas un homme â. cheval 
a lui opposer , et !'infanterie allemande gagna par ce moyen le troisieme retranche­
ment; mais sa11s auendre qu'il fut attaque, elle se retira dans ceux du château, d'ou 
l·e Baron de Nemen fit sa retraife a Pentree de la nuit, qu'il marc1ua en brulant toutes 
les maisons, et il emmena jusqu'aux paysans et aux femmes sur des chariots, sans 
qu'on ait envoye un seul homme le suivre et prendre Ies traineurs, quoiqu'il y ait 
huit grandes lieues d'ici a Peterwaradin. Mais Ies Turcs et le Tartares ont craint 
de donner la nuit dans quelque embuscade, et ils attendaient des ordres pour la 
poursuite que le Grand Seigneur n'a pas envoyes. Les Allemands n'ont pas perdu 
plus de cent cinquante hommes avec deux offi.ciers, qui ont ete faits prisonniers, et 
Ies Turcs en ont eu environ trois cents tues ou blesses. II est certain que si l'armee 
ennemie eut e-te sur Ies bords du Tibisque avec ving.t-cinq miHe hommes seulement, 
Ies Turcs ne l'auraient point passe; mais les Imperiaux n'ont pas juge que le Grnnd 
Seigneur s'engageât dans Ies marais,. et ils n'ont pas doute qu'rl ne preferat le cote 
de Seguedih, 0(1 le passage du Tibisque est pll1s aise et o(t Ies Turcs 1mraient ete 
en etat d'attaquer cette place et a portee de favoriser Ies revoltes de Hongrie. C'est· 
ce qui Ies a obliges en quitl:ant leur camp de Cobila de laisser deux m1He hommes 
dans Philova, d'en envoyer trois miile a Titel et de marcher avec le reste de l'armee, 
qui da:it de dix-huit regiments, du cote de Sentha a cinq lieues de Seguedin. 

Le Grand Seigneur a passe le Beguey le 29 et Ie Tibisque le 30. 
li sejourna hier dans ce camp1 et marchera peut-etre aujourd'hui pour aller 

atta{)uer Ies ponts et Ies retranchements d~ Peterwaradin, 
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DCCCIX: 
Ferriol catre Torcy, despre luptele dinprejurul Peterwardeinului. 

(Turquie, XXVH, 285.) 

Du Cam,P du G. S. pres de Cobila, 6 septembre z697. 

. . . Le troisieme septembre, le Grand Seig-neur pa rtit de son camp de 
Philova a sept heures du ma,ti111 et ă midi il avait passe d'u ne demi-Iieue_ Cobila, qui 
est un viUage ou Ies Allemands ava:ient campe longtemps et que le Grand Seigneur 
a fait bruler pour avo.ir refuse de payer le carache. II poursui.vait sa marche pour 
arri ver sous Peterwaradin, qui n'etait plus qu'a trois petites lieues sans aucun defile 
a passer, lorsque le Grand Visir qui etait a l'avant-garde, est venu a tautes jambes 
faire retourner Ies queues et Ies marechaux de camp jusqu'a Cobila, ou l'on marqua 
le camp a vec tant de precipita tio11, qm; les troupes ni le Grand Seigneur ne sont point 
dans leur poste ordinaire, et cela sur l'avis que le Gtand Visir re~ut que Ies Allemands 
a vaient decampe de Sentha et qujils marchaient du cote de Petenvaradin ; de sorte 
que ce qui devait hâter la marche des Turcs pour se rendre maîtres Ies pren1iei-s de 
ce poste, Ies arrete tout court Cependant Ies AUemands etaient encore a cinq lieues 
de nous et a pareille distance de Peterwaradin, et ils avaient a passer ce rneme 
marais de Philova, qui dema11de un jour entier pour le passage d'une armee. 

Les Turcs ne s'etant pa:s contentes de donner cette terreur a leurs troupes, 
ils l'ont encore redoublee en fortifiant Ieur camp de hons retranchem@nts meles de 
redoutes. Ils voulaient meme faire un pont sur une île que fait ici le Danube, disant 
qu'on ne pouvait prendre trop ses suretes pour la personne de l'.Empereur, et qu'aussi 
bien l'on devait faire le pont de communication sur la meme île, a une lieue de Peter­
waradin pour renforcer le corps de Mehemet Pacha de Bosnie, qui doit se rendre inces­
samrnent aux environs de Petervaradin a vec douze miile Bosniaques, rnais le Grand 
Seigneur a declare qu'il le britlerait lui-meme . 

. . . ,, 

U y a dans Peterwa,radin sept a huit miUe hommes de garnison, sous le com­
mandement du Baron de Neme11 ;. le second officier est un Colonel nomme Vi trie ; Ies 
Allemands n'ont qu'un pont sur le Danube avec neuf gros vaisseaux de 36, 40 et 45 
pieces de canon et plusieurs sa'iques. Leur dessein meme etait de rompre leur pont 
â l'arrivee des Turcs et peut-etre l'ont-ils fait a la vue de l'armee qu'ils doi verl!t 
avoir aper\ue dans sa marche, Peterwaradin etant sur 11.111e eminence d'oi'.1 it n'a pas 
ete difficile de nom; voir. 

l.e quatre septemhre le camp a ete par faitement retranche a midi, Ies Turcs 
sont maitres a remuer la terre, lorsqu1il s'agit de se couvrir. Les langues racontent 
que Ies AUemands ont tous passe le mara:is et qu1ils prendro11t bientot leur parti 
pour venir a nous ou pour aller a Peterwaradin. 

Le Sultan Chakabas a dit au Grand Visi. que s'il e(1t continue sa marche 
et qu 'il se fot rendu le premier a Peterwaradin, 1es Allemands n'auraient peut-etre 
pas passe le marais; qu'en tout cas ils n'auraie11t pas eu plus d'avantage sur le Turcs 
aupres de Peterwaradin, qu'ils en ont ici, et H paraît que ]e Grancl \' isir connaît sa 
faute et gu'il s'en repent. 

Le Grand Visir doit envoyer demain Ies P~chas et Ies troupes qu'ils corn­
mandent avec Ies Tartares., pour reconnaître Ies ennemis et pour observer leu1· con­
tenance; l'infanterie gardera Ies retranchements. 

, . ..... .... j 

Les six septembre. Monsieur le Prince Eugene a fait aujomd'hui une marche 
bien hardie, que Ies plus grands Capitaines pourraient lui envier et qui couvre de 
honte Ies Turcs pour jamais. II avait sejourne un jour en clec;a du marais de Philova, 
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oii ii etait a cinq lieues de Peterwaradin et â trnis du camp des Turcs. II a quitt-e le 
sien a huit heures du matin, son armee formant un carre plus long que large, ses 
ailes etaient renforcees d'infanterie et de canon, avec un rang de chariots, et ses 
bagages dans le centre. II n'avait pas plus de trente mme Allemands et sept ou huit 
mine hongrois ou rasciens; ii a marche dans cet ordre, pr~tant le flanc aux Turcs, 
sans s'emouvoir ni sans s'arr~ter pour Ies Tartares qui l'entouraient de tous câtes, 
e,t pour trente miile chevaux turcs, que le Grand .Visir avait fait sortir du camp 
sous le commandement de Messirli Og-Jou, qui le suivait d'assez loin et qui tenait Ies 
hauteur.s, et ii est alle camper a trois heures apres-midi sur le bord d'un marais 
entre Peterwaradin et nous. 

DCCCX. 

359 

Castagneres catre Rege~ cu ştiri din rasboiu şi despre succesul Adriano-
Turcilor dela Titel. pole, 

(Turquie, XXXI, 67 v.) 16<)7, 

J'ai rei;u des lettres du camp du Grand Seigneur, datees de Panclwva du 12 Septe,n-
24 ao(1t, par lesquelles j'apprends que Sa Hautesse en devait partir le 26 )Jom· aller vne. 
a Titel, que le fils du Kan des Tartares etait arrive avec 8000 hommes, qt1e le 
Prince Tekeli etait atte11du au camp le mtme jour 241 et que tout le monde parais• 
sait dîspose favorab!e11nent pour lui. Le Grand Seigneur avait dessein d'assieger 
Petervaradin, Ies Allemands le crnignaient et le Prince Eugene de Savoie etait aUe 
visi,ter cette place; mais Sa Hautesse en fut detournee par Jaffer Pacha et par Cu-
progH, gouverneur de Bdgrade, qui firent connaître que la saison etait trop avaneee 
pour cette entreprise, et que si Sa Hautesse avait dessein de prendre cette place 
l'annee prochaine, elle devait retenir son armee sur la frontiere et lui donner des 
quartiers d'hiver a Belgrade et dans Ies autres villes du Danube. 

Le Caimacan vient de recevoir un courrier qui lui a apporte la nouvelle de 
la prise de Titel par un detachement de l'armee ottomane, commande par Jaffer 
Pacha. Cette place n'a tenu qu'un jour; qui fut le 30 ao(1t. Le mtme commandant 
defit Ie lendemain 8000 Allemands, qui etaient venus au seeours de Titel. Toute 
Varmee passa en meme temps le Tibisque et campa sous Titel ; elle y devait rester 
deux jours, pour ruiner Ies fortifications que Ies AUemands y avaient faites, et en­
suite marcher a eux. 

DCCCXt 
Ştiri primite la Viena despre luptele de pe Tisa. Viena, 

( Vienne, LX VUI, 285), 1697, 
, . qSeptem-

Apres que la cavalerie des chretie11s fut arrivee ,le u de ce mois en bon . 
vne. 

ordre pres de Segedin, on envoya un parti de hussards battre l'e~trade, pour etre 
,informe de l'etat des ennemis. Ce parti fut si heureux qu'il amena prîsonnier un 
Pacha, par lequel on sut qu'une pa:rtie de leur armee, au nombre d'environ 24 miile 
Jani,ssaires et 6 miile Spahis, avait passe au dei;a de la Theisse et s;etait retranchee 
en trois camps. Cornme !'infanterie chretie1rne avait alors joint la cavalerie, le Prince 
Eugene resolut d'attaquer aussitot Ies retranchements des ennemis. lls Ies defendi-
rent quelque temps, mais le grand feu des chretiens ayant ralenti letu- courage., un 
des camps commern;a â plier et a se retirer vers leur pont, en se defendant toujours. 
Ils furent pousses si vivement par Ies notres jusque sur le dit pont, qu'ils ne pou-
varent plus y passer. Dans le ineme temps rms .i1:.itres troupes e01porterent le second 
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et le tro1s1eme retranchement, et Ies Tures n'etant plus les maîtres du pont, se vi· 
rent obliges de se jeter dans la Theisse, pour eviter Ies sabres des chretiens; aussi 
vit•on ensuite dans eette riviere une infinite de corps morts. La perte des ennemis 
est-evaluee a plus de douze miUe hommes; elle aurait ete beaucoup plus grnn<le, 
sans la nuit qui fa vorisa: leur retraite, et nous obligea d'en cesser la poursurte. 

Le Prince de Vaudemont fot aussit<'it depeche pour en apporter la nouvelle 
a fa Cour,· ou il est arrive aujourd'hui . On a pris 72 pieces de canon, quelque mille 
chariots, dont Ies Turcs s'etaient servis â se barricader, av-ec tout le bagage, muni­
tions et vivres. Le Grand Visir et l' Ag·a des Janissa tres sont demeures sur la place. 
On ne sait rien du Grand Seigneur ; mais on a vu de l'autre câte de la Theisse Ies 
Muphtis et autres gens de marque qui s'arrachaient fa barbe; ce gui pourrait faire 
conjecturer que le Grand Seig·neur y serait reste lui-meme. 

DCCCXII. 
Ferriol către Torcy, cu amănunte asupra luptelor de pe râul Tisa. 

(Turquie, XXVll, 292). 

La defaite des T urcs,. le 11 de ce mois, est le comble de !eurs disgraces et 
la suite malheureuse de tous Ies mauvais pas qu'ils avaient faits depuis huit j01.1rs. 

Le Grand Seigneur partit de Cobila le 7 â soleil levant, et la poussiere 
qu'elevait la marche de son armee fit d'abord j-uger aux Imperiaux, qui de leur cc,te 
tenaient le route de Peterwaradin, que nous allions a eux pour Ies combattre, ce 
qui Ies obligea de faii·e halte, pour se mettre en etat de nous recevoir; mais comme 
ils se desabuserent bient6t, ils continuerent leur marche. Le Grand Seigneur fit ce 
_jour six grandes lieues de Hongrie et virH camper sur le marais de Philova, une 
partie de l'armee te passa le meme jour sur un pont a pifotis, que Ies ennemis 
avaient neglige de br0ler, et le lendemain huitieme, le Grand Seigneur pa5sa avec 
le reste de ses troupes sur le meme pont et sur un autre de bateaux qu'on avait 
fait pendant la nuit. L'armee marcha huit heures et vint prendre son camp a une 
lieue de Sentha. 

Le 9 matin, le Grand Seigneur partit a la pointe du jour; on devait aller 
_jusqu'â Seguedin, qui n'etait qu'a huit lieues de la, mais a peine en eut-on fa it une, 
que 1'011 vit revenir ies queues et l'avant-garde et marquer le camp dert"iere nous, 
au-dessous de Sentha, sur le bord du Tibisque; ce qui fut le plus suprenant, c'est 
la nouvelle qui se repandit qu'on allait faire un pont sur cette riviere pour la passer. 

• I • • • o •· o ♦ 

Malgre le danger de passer la i-iviere pour ainsi <lire en presence des enne­
mis, l'ordre fut don ne de faire le pont; on le cornmem;a a midi et le ro, â la pointe 
du jour, iI fut fini. On donna ordre en meme temps de travailler â de grands re­
tranchements pour envelopper tout le camp et l'on ne fit rien pour defendre la tete 
du pont, ce qui etait absolume1u necessaire, comme ii parut dans la suite. 

Le_ 10 rnatin, le pont ne fut pas plutot fini, que le Grand Seig·neur Ie passa 
â la tete de sa 1naison ... Apres que le Gra11d Seig11eur eut passe le Tibisque, !es 
equipages du Visir le passerent, le tresar et une partie des muoitions de guerre, 
on laissa ensuite passer indifferemment tout le monde ;. cependant on a vait commande 
une arriere-garde de vingt miile hommes qui gardait Ies retranchements, savoir cinq 
i1 six miile Ja,nissaires, six mille Albanais ou Bosniaques, six cents Cairins, deux 
miile topgis ou ghebegis, troi.s miile enfants perdus, une partie de fa ca,valerie des 
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Pachas et quelque detachement des autres troupes; Ies retranchements etaient aussi 
garnis d'une grosse artillerie. 

Le Visir avaiit envoye. le rneme jour Ies Tartares saccager Ies environs de 
Seguedi11 et ii s'etait contente de detacher Jaffer Pacha de Rornelie1 a vec cinq cents 
chevaux, pour observer la rnarche des ennemis; le dit Pacha fut pousse paF Ies Hon-­
grois de f Empereur et fait prisonnier avec une partie de ses g.ens. Ceux qui re­
vinrenit dirent au Visi. que Ies A:Uemands avaient passe le marais de Philova et 
qu'ils marchaieot a lui. l,e Visir re,;ut cette nouvelle le r r sur le rnidi et la tint 
fort secrete; ii s•a visa de retirer toutes Ies trnupes des retranchements et d'en faire 
faire de nouveaux a cinq cents pas des premrers; i i se servit pour ce dessein de 
quelques fosses que les habitants de Sentha avaient fait precisemen,t au lieu ou etait 
notre pont, pour mettre leurs vignes a couvert, et on travailla a cet ouvrage avec 
beaucoup de lenteur et de negligence . 

. . . . . .. . . . 
Le deux premieres compagnies des Janissaires du Zagardzi et du Sarn­

fomdzi bachi, en quiUant Ies retranchements avaient passe le pont par ordre du 
Visir. On n'en a point su la raisor,, et Ies Janissaires toujours animes contre la ca­
valerie, dirent en passant que Ies Allemands etaient deja cn vue, ce qui oblige.a 
une partie de la dite cavalerie, qui etait melee avec plusieurs equipages et c1ui atten­
dait son rang pour passer, de se precipiter dans la riviere .. li y en cut environ huit 
cents de noyes ou d'etouffes et tous les bords du Tibisqtie etaient pleins de chevaux 
morts ou rnourants. 

Peu de temps apres, Ies Allernands parurent et on entendit leur canon tire!' 
sur Ies retranchements abandonnes; celui des Turcs ne tirait point, parce que Ies 
dits retranchements couvraient Ies Imperiaux. 

Le Grand Seigneur a la tete des spahis, des bostandgi.s et de tm1te sa mai­
son, etait dans la dispositio11 de marcher au pont; Ies chiaoux criaient dans le camp 
qu'on ne touchât pas seulement aux cordes des tentes et qu'on se tint en etat de 
defense le long- du Ti.bisque; la tete du pont etait si embarrassee, que l'on ne pouvait 
en approcher de plus de cent pas. C'est alors que le feu du canon et de la rnous­
queterie <levint terrible, ii ne dura pas cependant plus d'un demn-heure, apres quoi 
ii cessa tout d'un coup, et la musique du Visir et des Pachas se fit entendre et sonna 
la charge, on jugea alors que Ies troupes en etaient aux mains. Qudque temps apres 
on vit venir sur le bord du Tibisque un gros de cavalerie turque qui se jeta de­
dct11s pe le-mele, a vec une infinite de bceufs, de buffles et de cheveaux; le Tîbisque 
en etait tout couvert et cette mu)titude ayant dmme contre le pont, en emporta cinq 
bateaux. On ne douta plus que Ies Turcs ne fussent bientot taiiUes en pieces, mais 
on en fut tout a fait persuade, quand on vit plusieurs escadro11s de dragons alle­
mands se saisit de la tete du pont. Le Grand Sei,gneur partit en meme ternps et 
abandonna ses tentes et son carnp dans toute son abondance. li se retira avec la 
meme precipitation que si Ies ennemis a vaient passe le Tibisque; il mai·cha toute 
la rmit et vint a Temeswar le 12 au soir, sans debrider; le reste des troupes s'y 
i-endit le 13, le Grand Seigneur y sejourna encore le 14 et en partit le 15, pour 
veni r ă Belgrade le ]8. II fit a Temeswar Hussein Pacha, Gram! Visir ... 

Comme d.e tous ceux qui ont ete presents au combat, aucun n'est venu a 
Temeswar, le Grairid Seigneur rnerne n'a pu savoir comment Ies choses s'etaient 
passees. Vaiei comment Ies racontent trois hommes uniques qui se sont sauves ele la 
defai,te et qui sont vem1s ă Belgrade par le Danube. 

Les lmperiaux apres avoir passe Ies retranchements aba11donnes ne firent 
qu'une lignc de leur armee, pour aHaquer Ies Tur.:s de toutes parts. La droite des 
Imperiaux fot d'abord un peu ebranlee par le feu de deux batteries qui etaient a 

1-(urmutAk-i, XV}. 
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notre galtche, et fit un fort mauvais mouvement, jusque-Ia qu'on vit repasser Ies retran­
chements a plusieurs escadro ns; cependant Ies Imperiaux s'etant ranirnes et ayant 
fait passer a Ieur gauche un fort grand nombre de trnupes, pour forcer la droite des 
retranchements turcs, ils les auaquerent de trois câtes; Ies Turcs se defendirent assez 
longtemps, mais leur droite ayant ete forcee et leur ca.valetie ayant plie, Ies Impe­
riaux entrere11t et attaquant Ies Turcs par Ie flanc et par Ies derrieres, ils en firent 
une terrible boucherie. La cavalerie allemande, qui suivait la turque l'ept!e dans Ies 
reins quand elle se precipita dans le Tibisque, arriva presque a mtme temps a la 
tete du pont dont elle se saisit, et Ies Turcs n'ayant plus d'esperance de retrai,te ni 
de secours, et etant accables de toutes parts, ne firent plus qu'une faible resistance. 
Tout fut tue, pris ou noye, et le jour finit par la defa'te entiere des Turcs. On ne 
sait pas ce que cette victoire a colite aux Allemands, le champ de bataille etait tout 
couvert de morts, mais ii est a croire que la plupart etaient des Turcs; cependa:nt 
comme ils ont combattu en gens desesperes et le sabre a la main, on doit presumer 
qu'il est tombe beaucoup d' Allemands. Pour Ies Turcs, de sept visirs qu'il y avait dans 
l'armee, ii en est peri cinq: le Grand Visir, Jaffer Pacha de Temeswar, Messirli Oglou 
Pacha ele Natolie, I' Aga des Janissaires et Sasli Pacha de Damas, et de seize Pachas 
qui etaient avec le Visir, ii n'en est revenu qu'un seul qui fut blesse au commen­
cement du combat, c'est le Pacha d' Albanie, frere de feu Mahmoud Bey Oglou. Osman 
Pachâ et Mustapha Pacha de Damas avaient passe le Tibisque avec le Grand Seig. 
neur Id t'etendard du prophete; ce dernier a fait Ies fonctions de Grand Visir jusqu'a 
Halibonar, 0(1 le Grand Visir est venu ă la rencontre du Grand Seigneur. Les Turcs 
ont aussi perdu quatre-vingt-trois pieces de canon et presque tous leurs equipages; 
pour surcroît de malheur, dans la retraite du Grand Seigneur le feu prit trois fois 
aux poudres et bruia plus de quinze cents persormes, Ies Turcs ont encore sauve neuf 
gros canons et dix petits, avec leurs mortiers. 

DCCCXIII. 
Torcy catre Ferriol, despre infrângerea Turcilor.. 

bleau, (Turquie, XXVII, 261.) 

30 ~':9;~m- . . L'0venement ~·i~nt de fairc ~oii" que vous aviez b,ien jt~ge de ce_ que 
• l'on pouvait attendre de la ta1blesse des 1 urcs et du peu d'ordre qu'1l y a presen-

vne. d E · ·r li d'All l d'f •· 

Viena, 
1697, 

,r2 Octom­
vne. 

tement ans cet . mpire. outes Ies nouve es emagne marquent a e a1te d'une 
partie de I' armee du Grand Seigneur, arrivee dans le meme temps que vaus jugiez 
qu'il pourrait y avoir un combat en Hongrie; mais comme ces nouvelles doivent etre 
suspectes et que tes Imperiaux augmentent toujours Ies moindres avantages qu'ils 
ont remportes, ii faut attendre vos lettres pour ttre assure du detail. II y a tepen­
daot lieu de croire que de quelque maniere que cette a-ction se soit passee, elle finira 
la tampagne. 

DCCCXIV. 
Ştiri despre expediţia Imperialilor ih Bosnia. 

(Vienne, LXVIII, 304.) 

Le Prince Eugene de Savoie a, de son propre mouvcment, entrepris une expc· 
dition dans la Bosnie, pom· mettre l'aHarme par tout ce pays, persuade qu'il est, quc 
Ies Turcs, pour rassurer Jeurs gens a Constantinople et par toute la Turquie, ne man­
queraient pas de leur persuader que leu, defaite n'a ete auc-unement considerable, 
puisque Ies notres n 'ont rien entrepris apres l<l victoire ;. aussi ii a f~it venii- âi Soye 
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le Capitaine Sciba qui commande. sur Ies frontieres de Bosnie, pour s'informer ele 
l'etat de cette province, et apres a voir appris de lui que la plupart de la mili.ce de 
cette province etait restee a la derniere bataille, de sor te que ce pays Hait entiere­
ment depourvu des soldats de resistance; amsi le dit Prince de Sa voie a resota sur 
le charnp d'y marcher avec un corps de 6000 hommes, a savoir 4000 homrnes de 
cavalerie des mieux montes et 20:>o hommes d'infanterie, auxquels se jaindront Ies 
troupes. de Croatie a 5000 hommes, et le r 1 de ce mois, qui fot hier, i i a voulu passer 
la Save a Brodt, esperant de faire un grand ravage et d'emporter un grand butin, 
puisq\.1e Ies rneilleures et Ies pl'us 1·.iches villes sant marchandes et ouvertes de tous. 
câ,tes, comme Bagnaluca et Serajo; mais comme Ies pluies gaillardes continuent depuis 
quelques jours, on ·apprehende avec raison1 que Ies mauvais chemins ne reculent ce 
dessein et ne iruinent nos meilleures troupes. II a mene avec lui Ies premiers gene­
raux, comme Ies Princes de Commerci et de Vaudemonti les Comtes de Stahrenberg 
et de Cronsfeldt, avec douze petites pieces de campagne. Le Comte de Rabutin rava­
gera aussi dans sa route vers la T ransilvanie tant qu'il pourra, pour mettre la ter­
reur partout. 

DCCCXV. 

363 

Ştiri despre un succes al Imperialilor pe malul Dunarii. Vrena, 

!Vienme, LXVIII, 330.) i6gN 7, 
20 1 oem-

Dimanche passe arriva 1c1 un courrier du General Rabutin avec la nouvelle vrie. 
de fa prise de Vipalanka, sitL1ee au bord du Danube entre &!grade et Temeswar. 
C'e.st une forteresse qui etait gardee par 800 Janissaires, qui ont ete tues tous, et 
comme beaucoup d'officiers turcs s'y etaient retires, les n◊tres y ont fait un butin 
considerable, surtout en beaux chevaux, dont ils ont pris un plus grand nombre que 
dans la grande batailfe de Zenta. De plus le General Rabutin mande qu'il s'applique 
a cette heure â miner tout le pays a dix lieues â l'entour de Temeswar , afin que 
la garnison y ait peine a subsister, et apres ii continuera sa marche vers la Tran­
silvanie. li n'a eu que des Dragons et de la cavalei·ie, qui ont tous mis pied ,\ tene, 
avec lesquels ii a emporte la susdite Palanque, et l'on s'etonne que tant de Janis-
sa ires ne se soient pas mieux def endus, la forteresse ayant eu des palissades et un 
double fosse; omis la peur des Turcs est si grande, qu'ils perdent courage des que 
Ies Imperiaux se montrent. 

DCCCXVI. 
Castagneres catre Rege, despre luarea unor pa.lance de c,Ure Im­ Adriano­

pole, 

(·1· . XXXI ) 1697• urqme, ••• . , 245. I.) 
12 ecem· 

periali. 

Un parti allemand qui s'en retournait en Transilvanie a br(ile en chemin vne. 
faisant Yeni Palanca et Panchova, et fait prisormiers tous Ies soldats et bourgeois 
qui etaient dans la premiere de ces palanques. Ceux de Pancnova avaient prevenu 
ce malheur par leur fuite a Belgrade, oii ils ont ete punis par le gouverneur pour 
leur lttchetc . 1) 

1) V. Supl. I, voi. I, p. 343-

www.dacoromanica.ro



364 

DCCCXVII. 
Constanti- Castagneres catre Rege, despre pregătirile de răsboiu ale Turcilor. 

nopole, (Turquie, XXXI, 346 v.). 
16g8 

30 Aprilie. •· . . Le tentes furent tendues le 21. L' Aga des Janissaires fera sa sortie 
dans 8 jours, le Grand Seigneur trois jours apres. 11 n'y a pas d'apparence qu'il 
parte plutot que l'annee passee, parce que l'on donnera ici l'herbe aux chevaux. 
Le 25 ii arriva ici 3000 Janissaires de Constantinople, qui passerent en revue de­
vant le Grand Visir, ensuite ils allerent au camp 1 ). 

DCCCXVIH. 
Pera, Fa bre către T orcy, despre intarirea garnizoanei din Cmneniţa de 
1698, Domnul Moldovei. 

18 Mai. 

Adriano­
pole, 
16g8, 

2..i- Mai. 

(Turquie, XXfX, 257,) 

Le Bey de Moldavie 2) ne va qu'avec ses milices et deux 1rniille hommes de 
troupes ottomanes, pour mettre dans Caminieck environ cent mille ecus et Ies: dites 
milices turques, pour renforcer la gamison de cette place, qui apres cette augmenta· 
tion sera de plus de huit miUe hommes de guerre, sans les habitants. · 

DCCCXIX. 
Castagneres catre Rege, despre condiţiunile Jn cari se face pacea , 

(Turquie, XXXI, 354 v,), 

. . . Je n'ai pu jusc1u'ă. present avoir la copie du memoire que la Porte a 
donne au secreta:ire de l' AmbassadeL1r el' Angleterre, mais je puis bien avance,- a 
Votre Majeste que la tDaix est comme c.onclue et qu'elle sera pen honorabie ă cet 
Empire. Voi ci Ies faits et Ies circonstances qui le font juger. On resalut a vant-hier 
dans un Conseil general que le Grand Seigneur demeurerait ici, quoiqu'il fut deja 
sorti sept jours auparavant, avec toute sa maison et toute sa Cour,. pour aller sous 
ses tentes, avec Ies memes ceremonies qu'on a coutume de pratiquer quand ii part 
pour aller â la guerre. Conduite qui 11e peut s'excuser qu'en presupposant que la 
pa:ix est fort avancee, et qu'il ne convient pas a: la dignite d'un Empereur de ne 
marcher que pom se trouver a la signa ture d'un traite de paix .. li est vrai que ce 
Prince restera sous ses tentes jusqu'a: ce que revienne Ie Grand Visir, et qu"il aura 
une espece de camp poMr paraître en etat de marcher contre Ies ennemis, en cas 
qu'il y en eut qui voulussent entreprendre quelque chose du cote du Danube, gui 
est a present degarni de troupes, depuis que le Pacha de Snistrie est alle a Belgrade 
et celt1i de Babadag a Ozou, mais c'est une rnison ciont Ies moindres gens ont pdne 
,\ se payer, 11 est encore public qu'on ne leve aucun Janissaire parce, dit-on, qu'on 
apprehende q lll 'ils ne fassent quelque sedition, et l'on a contremande tous Ies Tuntdis 
et tes Janissaires qui venaient ci' A.sie. l a preuve secrete que j'ai que la paix est 
comme conclue, c'est l'aveu que m'en fit le Kan des Tartaves et le chagrin qu'il m'en 
temoigna, dans un visite q\lle je lui fis ii y a trois jours. Je ne doute pas qu'il n'en 
sache Ies conditions, mais cornrne dles ne sont pas de son goC1t, il se contenta de 
m.e dire qu'il n'a vait pas voulu Ies ecouter lorsque fe Grand Visir voufut l\lli en parler. 

1) V. Supl. f. vol. I, p. 345, insă datat din Adrianopole. 
2) Antioh Cantemi r. 
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DCCCXX. 
Castagneres către Rege, despre . dispoziţia Turcilor de a încheiâ Adriano­

pace. 
(Turquie, XXXI, 367). 

pole, 
1698, 

Le Grnnd Visi,- partit hier pour aUer camper a deux Iieues de cette viile. 22 Iunie. 
II mit pied a terre a un quart de lieue d'ici, ou le Grand Seigneur etait sous une 
tente pour le voir passer et ii demeura seul .un quart d'heu.re avec sa Hautesse, qui 
lui avait fait l'honneur que)ques jours auparavant de lui mettre deme aigrettes sur 
la tete, en lui confiant la banniere de Mahomet, marques ordinaires et certaines de Ia 
supreme puissance def.eree a ce premier Ministre, quand ii va seul commander l''ar­
mee. Mrs. Ies Ambassadeurs d' Angleterre et de HoUande partirent aussi pour le 
suivre et s'y eta.ient disposes depuis le 29 du mois passe, que le Grand Visir leur 
declara qu'il Ies menerait avec lui. I'I leur a fait fournir une bon11e partie de ce qui 
leur est necessaire pour faire ce voyage, dans la pensee qu'ils ne l'entreprennent que 
pour le service de la Por.te. H paraît qu'il corupte tellement sur la paix avec; l'Em­
pereur et ses aHies, et il a si fort flatte son maitre ,qui la desire, de l'esperance de 
la '?onclure cette campagne, qu'o.n peut croire qu'il ne revierndra pas sans avoir con· 
somme cet ouvrage, quand m~me, pour y parvenir, it faudrait ceder â l'Empereur 
quelque chose de plus que ce qui a ete propose dans cette vue. 

DCCCXXI. 
Castagneres catre Rege, despre condiţiile 1n cari s'ar încheia pacea. Aâriano-

(Turquie, XXXII, 13). polei 

. . . On parle au Camp aussi bien qu'en cette Cour de fa paix, comme d'une A
16:_8• t 

I C I J d"ffi ·1 . . I . 5 Uc,US • chose arre-tee et conc ue. e a n est pas _1 c1 e â croire, a en Juger par es ecnts 
que j'envoie a Votre Majeste, et s'il · est vrai comme Mylord Paget l'a assure a 
)'agent de Valachie, que son secretaire, au dernier voyage qu'il a fait â Vienne, y 
a vait porte le consentement de 1a Porte pour abandonner a ses ennemis toutes leurs 
conquetes; on peut juger de la que s'il reste quelque chose a regter dans Ies con-
ferences, soit pour des echanges ou pour des demolitions de places, ce ne saurait etre 
rien de bien important, et que l'Empere.ur ne consentira point a fa demolition de 
Peterwaradin, ni a la cession de ce qui est entre la Save et la Drave, â moins que 
Ies Turcs ne se r-esohrent â. raser Temesvar et a ceder aux Allemands le terrain qui 
est entre la Transilvanie et le Danube. II semblerait par l'ecrit du Cornte Kintski 
que Ies Polonais ne pourraient pas esperer Caminieck par cette paix, puisque cette 
place est actuellement au pouvoir des Turcs; mais M. I' Ambassadeur d; Angleterre 
a dit publiquement qu'eHe serait re11due aux Pol~nais, apres que Ies fortifications en 
auraient ete rasees et que, s'ils n'en etaient pas contents, l'Empereur les abandon-
nerait. Le Kan des Tartares se recrie fort contre la restitution de Caminieck. 

DCCCXXII . . 
ViHars catre Rege,. despre dorinţa Turcilor de a lncheia pace. Viena, 

(Vienne, LXIX, 92). 1698, 

. . . L'on apprend par Ies dernieres noţ1velles de Belgrade que le Grand 2 3 Augu5L 

Visir y etait arrive le 14 de ce mois, avec J'Aga des Janissaires; que -le bruit de la 
paix etait encore plus grand parmi Ies Turcs qu'il n'est ici, lesquels temoignaient 
la desirer tres ardemment. 
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Viena, 
r6g8, 

27 August. 

Adriano­
pole, 
r6g8, 

30 August. 

Viena:, 
16g8, 

3 Septem• 
vne. 

DCCCXXUI. 
ViUars catre Rege, despre armatele turceşti. 

(Vienne, LX IX, 105). 

... J'ai eu l'honneur de mancler a Votre Majeste, le dernier oFdinaire, que 
le Grand VisiF etait arrive le 14 a Belgrade; nous apprenons aujourd'hui que leur 
infanterie est a Semendria et toute la cavalerie dans la plaine de Pataschi11, qu'ils 
ont foFtifiee de quatre miile Janissaires; le corps qui etait deja sous Belgrade, tra­
vaillait ă. des ponts sur la Save, eţ ensuite discontinuait le tra vai!. 

L'armee de I'Empereur etait entre Gloschau et Pogas; il parait que l'armee 
ottomane est bien plus forte que 1'011 ne s'y etait attendu; ils ont fait des efforts 
pour etre en etat de traiter la paix plus avantageusement, et cette Cour n'a point 
du tout songe a profiter des victoires de la campagne derni~re. 

DCCCXX]V. 
Castagneres catre Rege, despre armatele imperiale la graniţa Moi-

dovei. 
(Turquie, XXXII, 22 v.). 

. Les Spahis qui etaient demeures ici pour ]'a garde du Grand Seigneur 
ont ete envoyes a Babadag, sur l'avis que le Bey de Moldavie 1) a donnes, que Ies 
troupes de M. 1•EJecteur· de Saxe etaient deja sur Ies frontieres de so11 pays. 

DCCCXXV. 
Villars catre Rege, despre T urcii dela Dunare şi despre pace. 

(Vienne, LXIX, I1!6.) 

Par les dcrnieres nouvelles, ii paraît que Ies Turcs songeaient toujours 
ă passer fe Danube au-dessus de Visclrnissa, pres de Semendria; comme M, le PrFlilCe 
de Savoie ne peut former d'aiub e dessein que de les attaquer, pour peu qu'il y ait de 
jour, ,i i est vraisemblable aussi que le Grand Visir ne se mettra pas a portee d'etre 
attaque, .surtout si Ies Turcs ont autant d'envie de conclure la paix qu'on le publie 
et que Ies appairences le veulent. 

DCCCXXVI. 
Viena, ViUars catre Rege, despre armata imperială! şi despre podul de pe 
r6g8, Dunare facut de Turcr. 

6,Septem-
vrie. 

(Vienne, LXIX, 124.) 

. . . Par Ies dernieres nouvelles de l'armee Imperiale, elle etait campee â 
Cobila; il paraissait que le Prince Eugene fa isait charge, plusieurs batem1x sur des 
chariots, et ramasser g-eneraiement tous Ies bateaux a Peterwaradin, ou les dernieres 
galeres parties d'ici ne peuvent arriver avec un temps favorabie, avant le 12 de ce 
mois. Les Turcs avanc;aient peu le travail du pont commence sur le Danube, a 1a hau· 
teur de Semendria, et Pon ne voit jusqu'â present d'aucun cote jour ă nulle entre­
pnse considerable, et qu'on puisse raisonnablement entreprendre. 

1; Antioh Cantemir. 
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DCCCXXVII. 
Regele către Castagneres, despre pacea dintre Turci şi Imperiali. Com-

(Turquie, XXXI, 382 .J piegne, 

M . d C J' . . r6g8, ons1eur e astagnere. a1 rei;u vos lettres du 24 de mat et du 22 de juin. 
8 

Se t . . 
d ,. f d I' · · P em Toutes eux mm orment e I empressement des Turcs pour la condus1on de la paix, vne. 

et je vois principalement par la derniere, qu'ils ne doutent pas que le traite ne 
s'acheve avant la fin de la campagne. J'apprends aussi, par le Marquis de Villars, 
que l'Empereur ne la desire pas moins, que l'on compte a Vienne sur la consom-
rnation de cet ouvrage, comme sur une chose deja faite, et que mtme une grande 
partie des principaux officiers de l'armee de l'Empereur ne sont pas encore partis 
pour se rend_re a leurs postes. Cette meme confiance est cause que Ies trnupes alle-
mandes rnanquent en Hongrie de toutes choses Ies plus necessaires, et dans la verite, 
il y a lieu de s'etonner que Ies forces de l'Empereur etant bien moins considernbles 
cette annee que celles des Turcs, ces derniers consentent cependant â lui ceder une 
aussi grande etendue de pays et des places aussi importantes que celles qu'ils aban­
donnent. La saison est si avancee, qu'ils n~auraient plus rien a craindre pour cette 
annee, et quelques mois de delai pottvaient produire des evenements dont l'Empereur 
aurait ete tres embarrasse. 

Mais dans l'etat 0(1 sont Ies choses, ii y a beaucoup d'apparence que la paix 
sera conclue avant que vous receviez cette lettre. 

DCCCXXVIII. . 
Vinars către Rege, despre asediul dela Timişoara ş1 urmările lui 

pentru pace. 
(Vienne, LXIX, 128 v.). 

. . . Le siege de Belgrade etant impossible par l'arrivee des troupes otto­
manes sous cette place, ii n'y avait plus que celui de Temeswar que l'on pot avoir 
pour objet. Le Prince de Savoie a eu ordre de marcher, malgre tous Ies obstacles 
qu'il avait representes; pour cela ii a fait voiturer sur des chariots des bateaux pour 
passer le Tibisc, ii a fait aussi rassembler tous ceux que l'on a pu trouver sur le 
Danube, quelque grand qu'en soit le nombre, ii s'en faut bien qu'il ne soit suffisant, 
et par Ies dernieres lettres de M. le Prince de Savoie, ii mande que dans 24 heures 
Jes eaux des marais sont tellement augmentees, qu'au liell d'tm pont ii en faut trente. 
Les Turcs d'ailleurs sont places de maniere qu'ils pourraient sans se commettre, rendre 
Jes convois tres difficiles. L'on espei-ait que M. le Prince de Savoie pourrait avec ses 
principales for-ces se placer devant celles des Turcs et ensuite faire attaquer Temes­
war par les troupes de Transilvanie, fort-ifiees de quelques detachements de son armee, 
nrnis ces pays de marais ne permettent pas de ces mouvements. L'on avait dit aussi 
que ce siege de Temeswar se ferait de concert avec le Grand Visir, pour que sans 
contrevenir aux lois des Turcs qui leur defendent de ceder. aucune place, celle-la 
pot ~tre rasee. Mais, par ce que m'a dit l'Ambassadeur de Venise, j'ai lieu de croire 
que ce concert n'est point du tout etabli, d'autant qu'.il condamne l'entreprise, disant 
que comme elle peut avancer Ia paix si elle reussit, elle peut fort bien ia retarder 
aussi, si elle ne reussit pas. II est certain que cette Cour voulait absolument que 
l'on en formât avant l'ouverture du Congres, et dans Ies conjonctures presentes, 0(1 

ii importe tellement a I'Empereur de conclure ta paix, ii etait impossible que la seule 
lenteur de cette Cour emp~d1ât le depa,rt des Ministres qui la doivent traiter, car 
enfin le Grand Visir est depuis le 14 aoitt a Belgrade, avec Jes Ambassadeurs d'An· 
gleterre et de Hollande; ceux des Princes Chretiens qu,i doivent se rendre a Peter-

Viena, 
1698, 

13 Septem­
vne. 
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Pera, 

waradin, pouvaient fort bie11 y arriver <lans le meme temps; ils n'y seront assure­
ment pas avant le dix octobre, leurs equipagcs ne partant que vers le 20 de ce mois, 
et eux quelques jours apres; ce sont donc pres de dem.: mois de perdus, et )'on ne 
peut douter que l'unique cause de ce retardement ne fut l'envie de voir le Prince 
de Savoie commencer quelque emreprise, avant le congres, qui renclit Ies Turcs plus 
faciles. 

DCCCXXIX. 
Fabre către Torcy, despre adunarea plenipotenţiarilor tn vederea 

r6g8, păcii. 
14 Septem- (Turquie1 XXIX, 301). 

vne. 

Adriano. 
pole, 

Je viens tout presenternent d'appre11dre que le Seliktar du Grand Seigneur 
etait- de retour du camp du Visir it Andrinople et qu'i l a apporh\ pour nouvelle a 
Sa Hautesse, que tous Ies ambassadeurs Plenipotentiaires ~taient enfin assembles a 
Salanquemen sous Ies tentes; que le Visir a vait leve le camp, pour se rendre a 
Belgrnde et que, par fes reponses favorables que le secreta.ire de M. Paget âvait 
rapportees en dernier lieu de Vienne, ii n'y avait plus a douter de la prompte con· 
clusion de la paix. 

DCCCXXX. 
Castagneres către Rege, despre podul facut de Turci pe Dunăre. 

(Turquie, XXXII, 40 v.). 

14 ;:!~m- . . . . L: I6 ao(1t le Grand Visir or~onn~ au Bac~bakic~uli, qui est le premier 
vrie. offic1er dans Ies linances apres le Grand Tresoner, de fmre fa1re un pont sur le Oa-
. nube sou.s Visnitza1 a une Jieue de Beigrade et au m~me endroit ou l'on en avait 

construit un I'annee passee. Le Sernski.er et Ies Beglers-Beys de Natalie et de Ro­
me'lie forent commandes pour soutenir Ies travailteurs; ii fot acheve le 30. 

DCCCXXXI. 
Viena, 
r6g8, boiul 

20 Septem-

Villars către Rege, despre situatiunea armatelor duşmane din răs­
din Ungaria. 

(Vierme, LXIX, 138). 
vrie. ]'ai eu D'honneur d'informer Votre Majeste, par ma derniere depeche, de la 

disposition de l'armee de l'Empereur en Hongrie et de son passage au dela du 
Tibisc, des difficuhes de traverser Ies marais qui sont des deux r.6tes de cette ,ri· 
viere. Je n'a i point marque Ies norri.s, parce qu'il n'y a pas une seule ca r te a Vierme 
ou Ies rivieres et villages nommes dans Ies lettres de I'armee, ne soient mal :poses. 
Par exempte, ceHe petite riviere, nommee la Beghe, qui est la plus voisine du Tibisc, 
est marquee au dela de la Temes et c'est tout le contraire; ainsi de crainte de donner 
a Votre Majeste de fausses idees des mouvements de t'armee, je ·dois seulement lui 
dire apres rna derniere exposition, qu'elle avait passe le Tibisc au-dessus de Titul, 
et passait une petite riviere nommee la Beghe, marchant vers Saba et Bezkierech, 
sur la route de Temeswar. 

M. le Prince de Sa voie, etant oblige de constrnire qua11tite de ponts sm· les 
mar·a is et rivieres et laissant divers postes, pour que l'ennemi ne puisse rompre sa 
com,nunication avec Peterwaradin 1 ce qui peut Nre tres aise. aux Turcs, des que 
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1
armee d e l'Empereur ~/approchera de Temeswar et que le Grand Visir sera retranche 

sur Ies bords du Danube au dela de &!grade; au mor11s a vec gens qui sauraient la 
guerre, l'on ne douterait pas que des postes qui tie11nent vingt lieues de pays, se• 
pares pa r tant de rivieres et mara,is, ne fussent a tous moments insultalb les par une 
armee, laquelle dans de certains endroits n'est pas eloignee de di~ lieues des dits 
postes, et qui en se servant de toutes ces r ivieres, peut toujours eviter le combat et 
jeter son ennemi dans un perii continue] de manquer de subsistance. Le Prince de 
Savoie etait encorc le II aux env1rnns de Bezkierech. 

DCCCXXXH. 

369 

Viena, 
16g8, 

Villars catre Rege, despre armata turcească şi despre un succes 
al Ruşilor în contra Ta.tarilor. 

(Vienne, LXIX, 100 v. }.. 
27 Septem• 

vne. 
. . . Par Ies demier es nouveHes il paraît que tes Tuns sont sous Belgrade, 

qu'i,ls ont un pont su r le Danube e t un autre sur la Save, et l'armee ele l'Empereur 
toujours au tour de Bezkiereck. Il y a quelques avis ici que Ie Premier Visir de Cri­
mee, 11omme Sultan Galga, avec Youso~1f Pacha, s'etant avances avec un corps con· 
siderahle de Tartares et de Turcs, pour empecher que fes Moscovites, forts de cent 
d ix miile hommes, ne prissent la ville d'or, ces derniets avaient paru se retirer, et 
etaient ensuite revenus sur Ies Tartares, en a vaient tue un grand nombre, et que le 
Kai'macan de Crimee y etait demeure. 011 sa it ces nouvelles tres conf usement, elles 
meritent confir mation. 

DCCCXXXHI. 
Castagneres catre Rege, despre răsboiul din Ungaria. 

ff urquîe, xxxn, 66 v.). 

Adriano-
pole, 
I698, 

.. . T a ndis que Ies rnediateurs travail!en t ă avancer la paix, I'armee de 8 Octom• 
J'Empereur a fa it un mouvement qui semblait devoir l'eloigner, ou du moins faire croire vne. 
que ce P r ince ne la voulait condure, qu'apres qu'il se serait rendu maître de Temes-
war. Le gros de so11 a rrn.ee passa le Tibisque au comrnencement du mois de sep-
tembre et vint campe1· entre le Beguey et le Temes. Un detachement de fa meme 
ar mee le passa â Senta, d'ou deux miile chevaux furent detaches pour aller recon-
naitrn Temeswar; le gouverneur fit :sortir quelques t roupes de sa garnison pom· fai re 
quelques prisonniers, elles ne prirent qu'nn Ifongrois, qui fot blesse si da11gereusement 
dans le combat, qu''il perdit connaissance en entrant dans la place; ii avait cependant 
dit â ceux qui le prirent, lorsqti' ils lui demanderent quel etait le dessein des Allemands, 
qu' ils le sauraient eux-memes. L'armee allemande est composee de 50.00 0 hommes, y 
compris le corps que commande le Prince de Vaudemont,. ii y a 80 pieces de canon. 
Cette 11ouvelle fut appoi-tee le 9 au Grand Visir a Semendria; il fit partir le lende-
main pour Belgrade I' Aga des Janissaires, a vec le peu d'infanterie qui lui resta it, la 
plus grande partie aya11t deserte, et lui partit le 1 r. II arriva Ie 13 a Belg-rade; son 
premier sorn fut de faii-e jeter un pont sur la Save a dessein d'aUer du cote de Peter-
varadin, si Ies Allemands formaient le siege de T emeswar. li ordonna aussi qu'on bâtit 
un petit fort sur une petite lle du Danube1 qui est quasi au confluent de la Save. 

Le 14, 1.500 Tartares fu rent commandes pour aller observer l'armee. enne­
mie; ils passerent le 15 le Temes sur le pont de Pancho va, le r6 ils repasseren t 
cette riviere a la nage et marcherent vers Bezkerek, ou est le camp des Allernands; 
ils resterent penclant la nuit caches dans Ies marais, le matin ils effleurerent le camp 

Murmuukl, XVJ. 47 
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des ennemis et prirent quelques fourrageurs; ils condnuerent 1eur course jusqujau 
pont de Senta et surprire11t Ies gardes de la tNe du pont, ils en enfeverent une 
.trentaine, parrni lesquels il y a un corneUe. Dans le temps qu'ils se retiraient a Te­
meswar., le Prince Eugene Ies fit suivre par Ies hussards et quelques regiments de 
dragons, qui arriverent a la portee du canon de cette place, lorsque Ies Tartares y 
entraient; ceux-ci revinrent sur leurs pas contre Ies ennemis soutenus par une partie 
de la garnison, ii y eut une assez rude escarmouche, dans laquelle le Comte Esterhazi, 
neveu du Cornte Tekeli, a ete blesse et fait prisonnier. Les T artares pretendent avoir 
fait 200 eselaves dans leur course, mais ils n'en ont armene que 50 au camp, que le 
Grand Visir a achetes, a dessein, a ce qu'on pretend, de Ies echanger par la paix. 
Le Comte Esterhazi est reste a Temeswar, Otl il se fait panser de ses blessures par 
son chirurgien que ie Pacha lui a fait venir. Ce prisonnier a dit que le Roi d'Espagne 
etait mort, et que Ies troupes de Votre Majeste etaient deja en mouvement. Le Prince 
Eugene a commande Ies hussards, pour fa ire fe degât en de-;â du Danube ; iis ont 
passe ce fleuve le 23. Myford Paget rassure le Grand Visir autant qu'il peut, en lui 
dîsant que la saison est trop avancee pour q_ue le Prince Eugene puisse faire le siege 

• de Temeswar, et qu'il esperait qu'il serait oblige de se retirer sans rien entreprendre, 
que ce General n'avait passe le T ibisque que pour attirer l'armee ottomane et l'en­
gager â une bataiHe, ou bien par la cra inte qu'il avait eue que les Turcs n'allassent 
en T rnnsilvanie, sur ce qu'ils avaient appris par Ies lettres que le courrier de Mon· 
sieur Rabutin portait a Vienne, qu'il etait arr ive du desordte parmi Ies troupes qui 
sont dans cette Province. Je ne sais si le Grand Visir se sera paye deces raisons, 
quant a moî je suis persuade que l'armee de l'Empereur n'a passe le Tibisque que 
pour prendre Temeswar, et que si eUe n'entreprend point le siege de cette place, 
Ies T urcs n'en devront la conservation qu'aux grandes pfoies qu'il fait en ce pays­
la, ou a la mort du Roi d'Espagne, qui presserait l'Empereur de condure sa· paix .... 

DCCCXXXIV. 
Viena, Villars catre Rege, despre condiţiile puse de Marele Vizir pentru 

1698, pace - şi despre o ciocnire a Imperialilor cu T atarii . 
r8 Octom- (Vienme, LXIX, 192, 201, ) 

vrie. 

Viena, 
1698, 

29 Octom­
vne. 

Depuis la derniere Jettre que j'ai eu l'honneur d'ecrite a Votre Majeste, I'on m''a 
assure que le Grnnd Visir forme des pretentions auxqueHes on ne s'etait pas attendu, 

comme de laisser la Transîlvanie sous l'autor ite d'un Prince,, qui soit egalement sous 
la protection de l'Empereur et du Grand Seigneur; qu'il pretend aussi que le Comte 
Te-keli soit retabli dans tous ses biens. Ces nouveautes qui suffiraient pour rornpre 
la negociation, en font craindre encore d'autres. 

. . 
Par l'es dernieres nouveUes de l'armee lmpe.riale, elle devait repasser le Tibisc. 

Le Prince Maximilien de Hanovre, ayant ete commande avec 2000 chevaux pour 
couvrir Ies chariots qui allaient au fourrage et au. bois, a pense etre pris par Ies Tar­
tares; son page et son ecuyer l'ont ete, il s'etait un peu eloigne de son detachement 
et n'a echappe que par fa vitesse de son chevat 

DCCCXXXV. 
Villars catre Rege 1 despre mişca.rile armatei imperiale . 

(Vienne,. LXIX, 214 v.). 

L'armee de l'Empereur a cornmence â. se separer. Le Prince de Savoie est 
alle faire un tour en Transilvanie. II semble que la plus grande partie de ra cava• 
lerie prend cette rnute, et }'infanterie revient vers le Danube. 
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bCCCXXXVI. 
Villars catre Rege, despre armata imperiala din Ungaria. Viena, 

(Vienne, LXIX, 239, v.). 1698, 
12 Noem-

... II n'y a rien des armees de Hongrie qui merite l'attention de Votre 
Majeste. Le Prince de Sa voie etait toujours sur Ia Marosch, y faisant fortifier des 
postes qui pourraient assurer Ia Transilvanie contre Ies courses, et preparer Ie sieg;e 
de Temeswar; si la paix ne se fait point, c'est ă quoi s'est passe toute la fin de la 
campagne. 

DCCCXXXVII. 
Villars către Rege, despre conferinţele dela Karlowitz. 

(Vienne, LXIX, 249 v.). 

Premierement, pou,r rendre un campte exact ă Votre Majeste de la si.tuation 
des personnes, aussi bien que des affaires, j'aurai I'honneur de lui diire que depuis 
Ie B jusqu'au 12 Novembre·, l'on a essuye un temps si· terrible â Carlowitz, que Ies 
troupes meme n'ont pu le soutenir, tout ce qu'il y en avait des Imperiaux se sont 
retires, ă deux cents hommes de pied pres et cent chevaux, Ies janissaires d'eux 
memes et sans ordre, et ii demeure pour toute escorte, tant aux Ministres Turcs qu'aux 
mediateurs, trois ou quatre cents hommes. II y a un pied de neige sur la terre, un vent 
qui a ren verse toutes Ies tentes et maisons de bois, plusieurs chevaux morts de froid, 
et un dornestique de Mylord Paget, lequel selon l'etat oi, etait deja son maitre, ne 
le devancera pas de plusieurs jours, cependant cet homme par zele pour l'execution 
de ses ordres ou la perfection de son ou.vrage, s'obstine a demeurer avec une vertu 
hero'lque. 

L' Ambassadeur moscovite s'est retire ă Peterwaradin; quant a Ia negociation, 
Ies Ministres chretiens avaient donne leurs demandes, Ies Turcs ont repondu et sont 
convenus des preliminaires, ut,· poside!J"s., a la reserve de la Transilvanie, que Ies Turcs 
avaient deja cedee et qu'ils disputent presentement. Les uns regardent cet incident 
cormne difficile a surmonter, Ies autres pretendent que Ies Turcs se relâcheront; l'on 
est convenu du reste que Ies tr:aites de chaque pujssance se feront se.parement. D'abord 
ii avait ete propose que l'on traiterait uniquement par Ies mediateurs, ma.is ensuite 
on est convenu que ce serait de bouche. 

Comme Ies maisons de bois qui devaient etre baties pom· ies conferences, 
n'ont pu etre achevees, Ies Minist,res Turcs avaient envoye une grande tente aux 
mediateurs, et le 131 â 9 heures du mat-in, les Ministres de l'Empereur seLtls devaient 
conferer avec Ies Turcs en presence des mediateurs. 

DCCCXXXVJil. 
Viflars către Rege, despre retragerea armatei imperiale de pe Mureş. 

(Vienne, LXIX, 28o). 

P. S. L'on attend ici Ie 29 ou le 301 M. le Prince de Sa voie; Ies troupes [m­
periales campees sur Ia Marosch, pres d'Arat, ont commence a s'en retirer, apres 
avoir eleve quatre bastioos de terre, nonobstant le temps horrible qu'il fait depuis 
quinze jours dans ce pa:ys-la, dont Ies troupes ont prodigieusement souffert. 

vrie. 

Viena, 
1698, 

19 Noem­
vrie. 

Viena, 
1698, 

26 Noem­
vne, 
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Pera, 
I698, 

26 Noem• 
vne. 

Adriano­
pole, 
1698, 

27 Noem­
vne. 

Adriano­
pole, 
1698, 

8 Decem­
vrie .. 

DCCCXXXIX. 
Fabre către Torcy, despre Incheierea pacii. 

(Turquie, XXIX, 313). 

Le Capigi lar Kiayassi du Gra:nd Visi r, arrive depuis peu a Andri1nople, a 
apporte au Grand Seigneur la nouvelle de la conclusion de la paix. Sa Hautesse l'a 
re91.1 avec tine joie qu'e lle a fai t eclater par un present de miile sequins, avec une 
veste de martre zibeline, dont elle a honore cet officier, lui aiyant de plus confere 
la charge de Tchiaoux Bachi. La Valide, le Kislar Aga et Ies autres principaux 
Ministres de la Porte, lui ont aussi fait des presents en arg-ent. On ne dit point en­
core Ies conditions de ce traite, qu'on croit n'etre qu'une treve pour quelque annees, 
mais on en sera bient6t edairci. 

DCCCXL. 
Castagneres către Rege, despre armatele duşmane din rasboiul din 

Ungaria. 
(Turquie, XXXU, 9<>), 

. . . Le 22 octobre le Sieur Sappanos, q l!l i venait de Temeswar, rapporta 
que le Prince Eugene de Savoie avaiit repasse le Tibisque avec toute l'airmee de 
l'Emperenr, a l'exception d'un detachement de 700 cheval!lx qu'il avait cnvoye en 
Transilvanie. Sur cet avis le Grand Visi,r commanda tous Ies Pachas, hors Hassan 
Pacha, de se preparer pour escorter le convoi qu'il voulait envoyer a Temeswar. 
Ils parti rent le 291 Tourson Mebemed Pacha comma11dait Ies troupes ottomanes et 
le Gr-and Tresorier du Kan, Ies Ta1-tares. Mehe med Pacha, qui a d'eux queues, a ete 
fa it gouverneur de Temeswar. II s'y rendit avec le convoi, on pretend qu' il y a ete 
comme arrete par la garnison qui demandait dix mois de paye, que Ies troupes se 
sont saisies de son argent, qu'il,s se le sont distribue, et que cela n'ayant pas suffi, 
une par tie de la garriison, au nornbre de 2000 homrnes, sont venus â Belgrade de­
mande i- le reste de leur paye au Grand Visir, qui Ieur promit de la leur donner â 
Sopbie. 

Dalta ban Mustapha Pacha, qui a vait ete charge de conduire des vivres a Bia,ch, 
a execute heureusement sa commission. II a reneontre 4 ou 500 Allemands qu'il a 
defaits; encourage par ce petit avantaige, i i est entre bien a vant dans la Croatie ou 
i i a ravage. beaucoup de viUages. Le Grand Visir ecrivant ici de cette action, en a 
dirninue le merite, en disant que ce Pacha etait brave a contre-temps. 

DCCCXLI. 
Castagneres catre Rege,. despre conferinţele Marelui Vizir în ve­

derea păcii. 

/Turquie, XXXII, rn8). 

J'a i re~u tme lettre du Sieur Brue, du 30 du mois passe, ecrite du camp d'Ihti• 
man, par laqne:Jle ii me marque que le Grand Visir re9ut le 20, attpres de Nissa, un 
courrier des Ambassadeurs de la Porte, qui l'informait de la premiere conference 
qu'ils avaient eue le 13 avec ceux de l'Empereur. II en arriva un autre fe lende­
rnaiin, par lequel le Grand Cllancelier ecrivait qu'il en a vait eu depuis, deux autres 
a vec Ies m~mes Ambassadeurs, dans lesqtteHes ii a vait fait tous ses efforts pour 
obten ir la Transilvanie; mais que Ies Minîstres de t'Empereu, avaient toujours re-
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pondu qu'ils n'avaient de pouvnir de conclure la paix, qu'a cor1cUtion que leur maître 
garderait toutes ses conqu~tes, que non seulement ils n'avaient point d'orclre de 
parter de la Transilvanie, n1.ais pas meme du moindre petit fort; a quoi fe Grand 
Chancelier ajoute que l'Ambassadeur d' Ang-leterre lui avait dit qu'il ne ferait que 
perdre du temps s'il s'obstinait a demander la Transilvanie, et que cela ne servirait 
qu'a prolonger Ia negociation. 

Le Grand Visir n'a demeure qu'Lm jour a Sophie, parce que Ies Janissaires 
ont refuse hautement d'y rester a cauşe du froid qu'il y fait, ils dirent cependant 
qu'ils demeurerait tant qu'on voudrart a Philippopoli. On jugeait ici que le Gi-and 
Visir y ferait un long sejour, sous pretexte d'y do11ner }a paye aux troupes, mais 
en effet pour y attendre la nouvelle de la conclusion de la paix. Cette raison cesse 
a present, car j'ai appris du Grand Seigneur qu'e!le etait signee avec Ies Ambas­
sadeurs de l'Empereur, et que l'ecrit en avait ete confie a celui d'Angleterre, qu'on 
travaillait a present a regler Ies articles avec Ies Venitiens. Cet officier a apporte 
au Grancl Seigneur la lettre que le Grancl Cha11celier avait ecrite au Grand Visir 
pour lui en donner avîs. 

DCCCXLJL 

373 

Vinars către Torcy, despre trata.rile de pace. Viena, 

(Vienne, LXJX, 316.) 1698, 
I ' . I d . I' , d I rn Decern-. ie n aime pas trop a en voyer egerement · · es courners, ~t on s atten te - ... 
. I . I T , d • i,11 d' vi ie. lement a . a pa1x avec 'e urc, que ce n est pas appren re u11e nou vei e que en 

mander Ia condusion. Cependant, Monsieur, je ne veux pas avoir a me reprocher 
que pour epargner une tres petite depense a Sa Majeste, Elle sache cela quinze jours 
plus tard. Je vois meme que le Generai) Marsilly qui !'a apportee, veut la deguise,; 
ce n'est pas la sig11ature que j'ai l'honneur de mander a Sa Majeste, mais la con-
ventîon reglee, et remise de part et d'autre entre Ies mains des mediateurs sur tous 
les points, de maniere que des ce moment ii n'y a plus rien a debattre entre l'Em-
pereur et le Grancl Seigneur. 

DCCCXLJIL 
ViUars catre Rege, despre cateva din condiţiunile păcii. Viena, 

(Vienne, LXIX, 3;26). 1698, 
13 Decem-

J'ai cru devoir me do1mer l'honneur d'infonner Votre Majeste par un expres, vne. 
des conditions reglees et arretees e11tre l'Empereur et Ies Tmcs. En voici d'autres 
artides que j'ai appris depuis. 

Que ;)' on ne fort ,ifiera de part ni d'autre aucun poste nouveau, ni vers l'em­
bouchure du Tibisc, ni vers le bas de la Save, et que de ces cotes-la Peterwaraclin 
sera la place Ia plus frontiere appartenant a l'Empereur, comme Belgrade aux Turcs. 

Com1ne dans Ies precedentes treves, Ies partis pouvaient de part et d'autre 
entrer dans Ee pays, faire des prisonniers, prendre des bestiaux, br(tler meme sans 
que ces invasions fosscnt censees rupture, pourvu que l'artillerie ne ma:rchât lDoint, 
Ies Turcs sont convenus que cet ancien usage sera entierement detruit, et que per­
sonne ne sortira de ses limites pour faire aucun dommage a son voisin, qu'il ne 
puisse etre sur le champ t)ltni dans Ies lieux OLI i i sera pris, ou que l'on n'en fasse 
une prornpte reparntion. 

Quant au Tekeli, Ies Turcs ont promis de le co11finer en Asie, et qu'il ne lui 
sem pas permis de passer la Mer Noire; l'Empereur promet aussi de rendre quel· 
ques-uns des biens de sa femme. 
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Viena, 
1698, 

DCCCXLJV. 

24 Decem­
vrie. 

Villars către Torcy~ despre condiţiile păcii dintre Poloni ş1 Turci. 
(Vienne, LXIX, 351). 

P. S. J'apprends encore dans ce moment, Monsiem·,. que ce qui regarde Ies 
Polonais, pour leur paix avec le Turc, est enttierernent regie; Caminiech leur est renciu 
en l'etat qu ' il est, ils conserverit aussi le fort de la Trinite, et la partie de l'Ukraine 
et ele la Podolie qui est dans Ie voisinage de Cami111iech )eur est aussi cedeţ, et i]s 
demeurent decharges d\me maniere de pension ou tribut qu'ils payaient aux Tar­
taFes. Les Polonais cedent aux Turcs to1.1te la Molda vie et la Valachie ; et quatre 
ou cinq châteaux ou fortereseş mediocres, qu'ils a vaient sur Ies frontieres de ces prn­
vinces-la, sont readus aux Turcs dans I'etat auquel ils sont presentement. 

Adriano· 
pole, 
1699, 

12 Martie. 

Pera, 

DCCCXLV. 
Castagneres catre Rege, despre_ întoarcerea ambasadorilor turci ş1 

despre ratificarea pacii. 
/Turquie, XXXII, 18o.) 

Rami Effendi, Grand Chancelier, et Mauro-Cordato, tous deux Ambassadeurs 
de la Porte, forent de retour en ce.tte vi11le le 23 du n10Îs passe; ils y entrerent en 
ceremonie, precedes du Kiaya du Grand Visi,, du Grand Tresorier et du Chaoux 
Bachi qui. avaient ete a leur rencontre a quetques heures d'ici, et Ies quatre traites 
etaient po,tes pa, quatre Agas qui marchaient aussi devamt eux. 

Les Mediateurs sont demeures ~t Belgrade, en attendant Ies ratifications de 
l'Ernpereur et du Grand Seigneur, dont l'echange se doit faire sur la frontiere, en 
leur p,esence par Ies secretaires des Plenipotentiaires. Celui du Grand Chancelie:r, 
par qui fon a envoye celle de la Porte, part it d'ici le 28 du meme mois. Cet echange 
pourra etre fa it le ro du present, apres quoi Ies Mediateurs s'en reviendront par le 
Oanube jusqu'a Ouroutschik. 

DCCCXLV1. 
Des AHeurs catre Rege, despre Carol XII, regele Suediei, şi Hanul 

1710, Ta.tarilor. 
23 Iunie. 

(Turquie, XL VIII, 247). 

Le Kan des Tartares ayant fait difficulte a son arrivee a Bender de voir le 
Roi de Suede chez lui, il a rec;u ordre de la Porte de le visiter, et ii y est alle 
accompagne d'Issouf Pacha; cette entrevue a ete de ttrois heures et s'est passee avec 
une entiere satisfaction pour Ie Roi de Suede ;, ce Prince est venu a bout de tout ce 
qu'il a entrepris a la Porte, sans a voir jamais voulu se relâcher sur la moindre chose. 
II n'y a plus a douter que l'on ne declare ici incessamment fa guerre aux Moscovites, 
s'ils veulent s'opposer alli passage du Roi de Suede; plusieurs personnes qui ont de 
grandes relations au Serai! m'en ont assure, et on fait toutes Ies dispositions neces­
saires pour ce sujet. 
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DCCCXLVII. 
Des Alleurs catre Rege, despre ajutorul cerut de Tătari dela Turci 

ln contra Ruşilor şi despre Carol XII. 

(Turquie, XXVII, 264 v.) • 

. U est arrive ici des depu,tes des Tartares Calmouks, pour informer la 
Porte qu'ils a vaient tait plusieurs actes d'hostilites a vantageuses sur Ies Moscovites, 
et qu'ils etaient ven,us pour savoir si le Grand Seigneur voudrait ies assister et 
soutenir dans leurs entreprises. Le Grand Visir ne leur doit donner reponse qu'apres 
que le Khan des Tartares, qui est toujours pres de Bender, aura rendu compte ă. la 
Porte des affaires qu'il a a traiter avec le Roi de Suede. On attend aussi la reponse 
du Czar aux propositions que la Porte a faites â I' Ambassadeur de ce Prince, qt1e le 
Grand Visir fit appeler ii y a quinze jours, sur le passage du Roi de Suede par la 
Pologne. Le Grancl Seigneur a tenu un conseil dans le Serai I des miroirs; je n'ai pu 
encore penetrer la resolut1on qu'on y a prise, mais j'ai su que c'~tait sur Ies affaires 
du Roi de Suede. 

DCCCXLV1JI. 
Des Alleurs ca.tre Torcy, despre relaţiunile dintre Turci şi Ruşi. 

(Turquie, XLIX, 26 v.). 

. . . II paraît que tes affaires des Turcs et des Moscovites commencent a 
se brouiller, ii y a eu de part et d'autre quelques menaces; on verra dans peu ce 
qu'elles produiront, et tout l'argent que l'Ambassadeur du Czar a repandu parmi Ies 
Turcs, principalemerH depuis que le Roi de Suede est sur Ies terres de cet Ernpire, 
ne sert qu'a augmenter l'ombrage et la defiance de la Po1·te. 

DCCCXLIX. 

375 

Pera, 
r7rn, 

r6 Iulie. 

Constanti­
nopole., 

1710, 

1 Octom­
vne. 

Des Alleurs catre Torcy, despre dorinţa Hanului tataresc de a face Constanti-
rasboiu cu Ruşii. nopole, 

(Turquie, XLIX, 45.) 17101 

Ori attend demain le Khan des Tartai-es, il vient a vec peu de suite, suivant 31 Oc_tom-
que la Porte lui a recommande; on assure que c'est pour prendre une derniere vrie. 
resolution sur Ies affaires du Roi de Suede; si la Porte suit le sentiment du Khan 
des Tartares qui ne respire que la guerre, on peut croire qu'elle se declarera; cepen-
dant dans la disposition oii je vois les affaires, je suis presque persuade qu'il n'y 
aura point de rupture, la Porte paraît vouloir l'eviter, et le Czar aussi, a moins qu'il 
n'y ait de part ou d'autre quelque acte d'hostilite imprevu, ce qui pourrait arriver, 
Ies Mosoovites etant sur Ies frontieres, et Ies Tartares ne cherchant qu'a y engager 
Ia Porte. 

DCCCL. 
Des Alleurs catre Rege, despre _ trimişii suedezi şi declararea ras- Constanti-

boiutui. nopole, 
('furquie, XLIX, 66). r7ro, 

Je commencerai cette lettre par informer Voti-e Majeste que Ies Suedois qui 22 Noem-
sont ici veulent que j'aie beaucoup de part a la dedaration de guerre du Grand Seig- vrie. 
neur contre le Czar, qui fut resolue il y a deux jours. 
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DCCCLI. 
Pera, Ferriol către Torcy, despre pregătirile de răsboiu ale Turcilor, des-
1710, pre schimbarea Domnului Moldovei şi despre condamnarea lui Ali-Paşa. 

29 Noem• 
vne. 

Constanti­
nopole, 

1710, 
30 Noem­

vne. 

Mohilow, 
17rr, 

14 Ianua­
ne. 

(Turquie, XLIX, 91.) 

. . . Le Khan des Tar,tares, parti precipiitamment par ordre du Grancl 
Seigneur, me fit dire que Sa Hautesse irait a Bender au 1;rintemps prnchain, que 
rarmee serait composee de +o m. Janissaires, de .IO m. Gebegis, de 9 m. Topgis, 
de 12 m. Spahis, des grands et petits Zahins au nombre de 30 m., et de toutes Ies 
troupes des Pachas de J'Empire, qu'avec Ies Tartares ii pourrait y avoir 200.000 hom­
mes, qu'il avait ordre cependant de ne point faire de courses durant l'hiver sur Ies 
terres du Czar, le Grand Seigneur voulant voir avant d'en venir â une rupture s'il 
s'opr)osera, comme ii l'a dit, au passage du Roi ele Suede, escorte par une armee de 
Turcs et de Tartares, que Sa Hautesse lui avait ordonne de mettre 40 m. Tartares 
sur la frontiere, en attendant qu'on put y envoyer des troupes turques, que le seul 
chagrin du Grand Seigneur etait de n'avoir pas commence la guerre ii y a quatre 
ans; mais que son infidele Visir Ali Pacha, qui en etait la cause, en ferait la peni­
tence, et que si l'Empereur prenait part a cette que.relle, le Roi ele Suede avait promis 
au Grand Seigneur d'entrer en Silesie et dans Ies pays hereditaires. . . . . . . ,. . . 

Maurocorclato, Bey de Molda vie, a ete depose; Kantemir a ete mis â sa place,. 
et on a envoye â Metdin un Capidgi Rachi pour apporter la tete d;Ali Pacha, on 
a trouve une de seş lettres pom lssouf Pacha,. par laquelle il lui ordonnait d'empoi• 
sonner le Roi de Suede. 

DCCCLH. 
Des Alleurs către Rege, despre arestarea ambasadorului rus. 

(Turquie, XLIX, 100.) 

Quoique I' Ambassadeur de Moscovie apprehendât d'etre arrete, ii ne laissait 
pas de faire demander audience au Grand Visir, pour apprenclre de fui l'intention ele 
la Porte sur tou,t ce qui lui revenait ele la resotution que le Grancl Se.igneur avait 
prise de declarer la guerre au Czar. Le 28 de ce mois, cet Ambassadeur a ete arrete 
dans Ia soiree et conduit aux Sept Tours, ainsi que ses domestiques. 

DCCCLIII. 
Ştiri dela Bender despre rasboiul apropiat. 

(Russie, IV, 10.ţ.) 

On a appris par le retour d'un espion, qu'on a publie a Bender un ordre 
aux Tartares de bien nourrir leurs chevaux et de se tenir prets pour la guerre. Le 
Roi de Suede et M. le Palatin de Kiovie y sont encore actudlement. Les Turcs qui 
y ont passe l'ete dernier, sous Ies ordres du Pacha, sont alles dans leur quartier-s. 
Le Pacha q1.1i commande a Bender se nomme Kara Mustapha. Les Janissaires venus 
sous Bender sont au nombre de 40 m. Ils sont campes dans le meme lieu ou est le 
Roi de Suede. Le Turcs et Ies Tartares sont fort allarmes et dans la crainte des 
Moscovites, ce qui fait qu'ils tiennent toujours leurs chevaux: selles. La Porte otto· 
mane a fait un envoi au Czar de Moscovie, et il faut que tout soit tranquille jusques 
a son retam·. Les Turcs disent que si on entre en actio11, ce ne sera qu'au printemps, 
ct qu'on a envoye ordre au Khan de se tenir en repos, ce qu'il fait. 
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DCCCLIV. 
Baluze catre Torcy, cu ştiri asupra situaţiei şi asupra pregătirilor Lemberg, 

de răsboiu ln contra Ruşilor. 17II, 

(Russie, l V,. 100.) 

• • • On vient de me dire, Monseigneur, que Ies Moscovites qui gardent la 
frontiere ont ete attaques ii y a environ trois semaines, qu'il y en a eu 500 de tues 
et 80 faits prisonniers, qu'ils sont en alarme; qu'i,l y a dans la. Vafachie 50 rn. Tar• 
tares. Le Grand Seigneur en a donne le commandement â M. le Palatin de Kiovie, 
aussi bien que des troupes Valaques et Moldaves, apres lui avoir montre. Ies solti· 
citations par ecrit du Roi de Pofogne et de ses Ministr.es; que la Porte mettra plus 
de 300 m. hommes en carnpagne et qu'ils n'agiront que contre Ies Moscovites; qu'ils 
ont arrete le general Janus; qu'ils doivent traiter de meme le general Flug; qt1'il 
y a ordre d'arn~ter aussi M. le Castellan de Cracovie. et M-me sa femme, sur des 
lettr,es interceptees qui ont rendu leurs personnes suspectes; et que le Prince Ment· 
zikow l'est aLtssi. Je ne sais si toutes ces nouvelles sont bien veritables, ou si ce sont 
seuEement des bruits; on pretend cependant qLt'elles sont fondees sur le rapport de 
plt1sieurs officiers Moscovites. 

DCCCLV. 
Ştiri despre armatele ruseşti şi despre Tătari. 

30 Ianua-
ne. 

Lublin, 
. 171 1 (Russ1e, IV, 104.) · ' 

· 2 Fevrua-
~es Moscovites se disposent a faire des mouvements, ils font faire du biscuit rie . 

. et des viandes salees; iis se font payer un quatrieme mois de vivres. ll y a une 
assemblee de Commissaires pour punir de leurs offrciers qui ont fait des exces. La 
frontiere est assez tranquille, Ies Moscovites y sont sur leurs gardes, et !e corps 
que M. le Prince Volkouski commande, y augmente toujours. Les Tartares sont 
assembles sur la frontiere-,et Ies Janissaires et Ies Spahis sont aux environs de Bender, 
0(1 es,t aussi M. le Palatin de Kiovie. On dit que ce grand bruit ct preparatif s de 
guerre s'ecloront apres le retour d'un Aga que la Porte a envoye au Czar. 

DCCCLVI. 
Ştiri despre mişcarile Turcilor, despre Regele Suediei şi despre Zolkiew, 

Domnii romaneşti. I7rr, 
17 Martie. 

{Russie, IV, 129), 

On mande de Jassy que Ies Turcs travaillent avec beaucoup de diligence a 
leur pont sur le Danube, sous Oblusitza, d'ou on a eu avis que le Grand Visir, avec 
Ies puissantes forces des Turcs, doit se rendre a Ia tete du dit pont, pour la fete de 
St. Georges, suivant Ie vieux calendrier; d'autres veuknt assurer que c'est â Bender 
qu'il passera la fete mentionnee. II se repand un bruit popu[aire qui donne lieu de 
croire que le Kan n'a pas ete heureux dans son entreprise, puisqu'il retourne sur 
ses pas. Le Sultan s'est avance depuis queique temps, avec toute son monde, jusqu'a 
Human, nous n'avons aucune nouvelfe ccrtaine de ce qu'il y fait. Le Roi de Suede 
est toujours â Bender, et 11onobsta11t que Ies Suedois qui se trouvent a Jassy, y aient 
fait des biscuits, ce qui pourrait etre regarde comme une disposition a une rnarche 
prochaine, ils sont neanmoins encore au meme endroit. La resolution du Conseil 
qui s'est tenu entre le Roi de Suede et Ies Ministres de la Porte, a ete que le Khan 

Hunnu1.1tki, XV{. 

www.dacoromanica.ro



378 

J7II, 
29 Martie .. 

Constanti­
nopole, 
17n, 

I fonie. 

et le Sultan son frls, passeraient avec toutes lears fon::es en Ukraine, et entreraient 
dans Ies Etats de Moscovie pour tâcher d'y faire retourner les torces que le Czar 
tient en Pologne, et moyenner ainsi au Roi de Sutde la faci lite de passer en Suede 
par fa Pologne; ma.îs ils ont ete ,trompes dans leur attente ; Ies Moscovites se sou­
ciant peu, ou point du tout, des entreprises des Tartares, sont restes dans ce Ro­
yaume, et c'est la raison qui retient encore le Roi de Suede â Bender pour y attendre 
des dispositions plus favorables a son dessein. Le bruit a couru que le Hospodar 
de Moldavie avait et·e depose, mais on tourne presentement la chose autrement, et 
on dit que fe dernier Prince de cette province, Nicolas Mavrocordato, a ete nomme 
ambassadeur a la Cour de Vienne; d'autres veulent croire que ceci a ete fait, pour 
le mettre en etat de pouvoir se saisir de la persom1e du Hospodar Brnnkowan. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que les bl"eufs, Ies buftles et les chevaux de Ia Moldavie ont 
ete commandes et envoyes pour servir a l'artillerie et ă mener Ies choses neces­
saires a la construction du pont. 

DCCCLVJJ. 
Kroch despre Ruşi ş1 despre Ţarul lor. 

(Russie, IV, I.J.7 v,), 

On vante beaucoup ici Ies forces du Czar, on exagere le grande nombre de 
ses troupes, on le fait deja victorieux, et on le conduit a grands pas a ConstantÎ· 
nop'le pour s'en rendre le maître, et l'on se flatte que toute la Grece prendra son 
parti, des le moment qu'elle verra le moindre jour, par la conformite de la Religion 
de cette nation avec celle de ce Prince. Mais heurel1sement toutes ces victoires ima­
ginaires ne font pas beaucoup d'impression sur Ies esprits de ces pays-ci, qui ne 
croient pas legerernent tout ce que t'on dit, et j'ai soin de leur faire connaître ce qui est 
croyable et ce qui ne l'est pas;. cependant le Czar est fort puissant par terre et par 
mer, ii est bien servi et bien obei, il est actif et vigilant. Les Moscovites d'auj,oud'hui 
sont bien differents des Russes du temps passe, car ils cornmencen-t â savoir la guerre 
et a observer la discipline militaire, et cela fait qu'on doit Ies regarder comme un 
puissant ennemi, auqt1el on a besoin d'opposer une nation aussi brave que la notre, 
a qui rien ne pourra resister ayant a sa tete, pour generalissime, son invincibfe 
Monarque. 

DCCCLVIII. 
Des Alleurs catre Rege; despre plecarea armatelor turceşti spre 

Bender. 
(Turquie, XLIX, 266). 

Les Sieur Fornetti et Brue sont de retour d' Andrinople; ils en sont pa,rtis 
le 25 du mois passe. Le Grand Visir en a decampe le meme jour avec l'armee otto­
mane pour se rendre a Bender; ii sera un mois en marche. U y a presentement quatre­
vingt miile hommes assembles, et la plus grande partie des troupes d' Asie sont en 
marche pour joindt·e ce premier Ministre. li y a une si grande. quantite de troupes, 
que Ies interpretes de Votre Majeste m'ont assure etre tres belles, que le Grand 
Visir renvoie tous Ies soldats au-dessus de 50 ans. 
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DCCCLIX. 
Baluze c.1tre Rege, despre mişcările Ruşilor ln vederea rasboiului. Lemberg, 

(Russie, IV,, 229 v.), 

• . . On peut juger par le passa:ge des trnupes Moscovites de l'autre cote 
du Dniestcr, que leur maître veut prevenir ses ennemis, dans l'esperance de trouver 
les Moi da ves et Ies· v alaques disposes â se dedarer pour lui, de couper la commu­
nication deş Turcs avec le Roi de Suede, et d'empecher Ies premiers de passer le 
Danube; cette entreprise, si elite est, me paraît fort hardie. 

DCCCLX. 

1711, 
II Iunie. 

Baluze către Torcy, despre pregătirile de răsboiu ale Ţarului Rusiei1 Lemberg, 

despre evenimentele din Moldova şi despre Tatari. r7n, 
(Russie, IV, 231 v.) 17 Iunie. 

. . . On ne peut douter, Monseigneur, que le Czar n'ait ete occupe de sa 
campagne de maniere a ne pouvoir songer a autre chose; son armee etait deja de 
fautre cote du Dniester, et ii n'avait point de temps â perdre pour fa joindre; quel­
ques personnes se persuadent qu'il a une intelligence a vec Ies Princes de Molda vie 
et de Valachie, et que Ies Tartares du Budziack, que le· Khan de Crimeea obliges 
de tui payer un tribut, sernnt bien aises de se delivrer de ce joug, en se mettant 
sous la protection du Czar; c'est cependant une colonie de la Crimee qui s'est eta­
blie dans cet endroit-lă, du consentement de leur chef; ii me semble que le traite de 
la paix Ies obligeait a quitter ce pays-la, qui depend de la Principaute dont la capi· 
tale est Jassy et qu'ils n'ont pas satisfait â cet article. II y a peu d'apparence qu'il 
y ait aux environs de Bender, comme le bruit en a couru, urie armee de quarante 
mille Turcs, puisque le Czar passe le Dniester avec la sienne, qui ne peut etre en­
core que d'un pareil nombre, car si cette nouvelle eta.it veritable, Ies Moscovites se 
trouveraient entre deux feux. Je joins ici, Monseigneur, Ies riouvelles qui se clebi­
tent depuis deux jours, elles me paraissent etre bien avantageuses pour le Czar, pour 
Ies croire avant qu 'elles soient rnandees ici de la part de ce Prince â M. le grand 
General; ne seraient-elles pas er.rites pour contenir Ies Polonais que l'on croit etre 
peu disposes en faveur des Moscovites; on dit que leur armee a passe le Dniester . 

• .. • • • • i ' 

Les nouveUes qui se clebitent ici depuis deux jours sont que r.5 ou 20 Turcs, 
etant venus de Ia part du Grand Seigneur, pour se saisir du Hospodar de la Vala­
chie, que Ies Polonais nomment Moldavie, ce Prince 1) Ies faisant passer pom, des 
cleserteurs qui voulaient aller trouver Ies Moscovites, Ies a fait tailler en pieces; que 
Ies Mofdaves de Jassy se sont retires dans la Valachie, sous pretexte de quelque 
crainte de la part des Moscovites, d'oi1 ils verront le parti qu'ils auroot a prendre, 
suivant Ies succes qu'aura le Czar; q11e l'armee de ce Prince, commandee par le 
feld Marechal Schremetof, a forme le siege de Bender, dont deux bastions ont ete ruines 
par l'inondation dLi Dniester. Quc le Roi de Suede et le Palatin de Kiovie ont ete 
arretes par Jes Turcs, sur ce que Ies armees qu'i:Js devaient fournir ne paraissaient point, 
et sur ce que la Porte se trouvait trompee dans l'esperance qu'ils lui avaient donnee, 
que la Pologne se declarerait contre le Czar, aussitot que le T urcs aurnient declare 
la guerre a ce Prince .. 

On ajoute it cela, que Ies Tartares du Budziack ayant rec;u ordre de monter 
a cheval, ils ·se sont retin~s dans Ies bois pour ne pas obeir, sous pretexte que Ies 
Turcs ne paraissant pas, ils ne pouvaient s'assembler. Que Ia petite place de Soroka 
a ete surprise par tes Moscovites, et Ies Turcs, qui occupaient ce poste, tailles en pieces. 

1) Dimitrie Cantemir. 
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I7II, 
24 Iunie. 

Lemberg, 
]7n., 

r Iulie. 

DCCCLXI. 
Ştiri din rasboiul dinprejurul Benderului. 

/Russie, IV, 242). 

II n'est plus pa1·le des nouvelles qui se sont debitees ici la semaine passce; 
d'autres brnits leur ont succede, Ies uns disant que l'armee Moscovite n'a pa!s encore 
passe le Dniester, et que le Palatin de Kiovie a rompu le pont qu'elle avait sur cette 
riviere. Ce sont deux sujets de M. le Castellan de Cracovie, revenus presentement 
ă Brzezany, apres un nombre d'mrrnees d'esda vage chez Ies Tartares, qui ont apporte 
ces avis, lesquels ont ete mandes ici par le Sieur de Treves, commandant le château 
de me::me nom; et Ies autres, que ies Moscovites ont perdu 90 )O hommes devant 
Bender, dans trois attaques qu'ils ont dolilnees ă cette place; on dit qu'elle a trnis 
fosses, et qu1elle est shuee dans des . marais; 011 dit encore qu'il y a eu une a:ction entre 
Ies Moscovites et les Turcs dans laquelle Ies premiers avaient perdu 20.000 hommes. 

Une personne de chez M. le g-rand General de Potogne vient de dire que 
Ies Turcs sortis de Bender avaient detruit la moitie du pont ţ:JUe Ies Moscovites 
avaient sur le Dniester, apres avoir defait ceux qui [e gardaient; qu'i t a ete re.tab1i 
depuis par Lm detachement de cavalerie Moscovite, qui ayant passe. cette riviere aivec 
des g-renadiers en croupe, a vait ecarte ses ennemis; que le General \,Vidma11 se trou­
vant en possession de Sornka, et ayant ete averti qu'il y avait 400 spahis en cam­
pagne, ii avait commande un detad1ement gui les avait smpris, et defaits; que le 
dessei11 du Czar etait de marcher droit au Danube, pour empecher les Turcs de 
passer ce fleuve, sur leguel ils avaient des ponts tout prets; que ce Pl"ince s'attendait 
a etre joint par Ies Molda ves, par les Valaques et par Ies Circassiens i et qu'une 
personne arrivee ici de ces gl!.lartiers-la, a. rapporte qu'elle a vu conduire le Roi de 
Suede et le Palatin de Kiovie a A11drinople. Toutes ces nouvelles. s'accorde11t si peu, 
qu'il faut en atte11dre la confirmation aivant d'y aJouter foi. 

DCCCLXH. 
Baluze cMre Rege, cu ştiri din rasboiu, şi despre Domnii romani. 

(Russie, IV, 246), 

II y a vingt jours que le Czar a quitte ceue viUe, pour s.'aller mettre a la 
tete de son armee de l'autre cote du Dniester i 011 n'en a cependant encore rei;u au­
cune nouvelle, j'entends de sa chanceHerie, sur lesquelles seules on peut fonder quel· 
que verite; il est difficile d'ajouter foi a celles qui se sont delnitees ici et gui s'y de­
bitent actueUernent, eiles ne laisse11t pas de donner guelgue inquietude ă ceux qui 
sont attaches au Czar et au Roi Auguste; ii semble qu'on veuille confirmer ra perte 
de 20 m. Moscovites dans une action avec Ies Turcs, en assurnnt qu'un gent~lhomme 
en a eu l'avis par trnis differents expres, qui ont ajoute a cette cfrconstance. la 
prise que Ies derniers auraie11t fait de 50 pieces de can10n. 

Les dernieres lettrcs de Carninieck portent que le Czar a assiege Bender, 
que le Grand Visir a passe en dei;ă du Danube a vec ses Janissaires, pour secourir · 
cette place sdon Ies uns, et qu'il se retranche sur le bord ele cette riviere, suivant 
Ies autres, pour couvrir ses ponts et pour y attendre le reste de son armee qui 
n'etait pas encore assemb!ee. 

II s'est dit depuis l'arrivee de M. le Grand general Sieniasky, gue Ies Princes 
de Moldavie et de Valachie se sont declares en faveur du Czar1 aussi bien qu'un 
de Circassie; ii est certain qu'il est venu quelqu'un de leur part a Jaroslaiw, et qu'rns 
ont paru etre tres disposes ai rm~ferer la domination du Czar a cdle {le la Porte. 
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DCCCLXIII. 
Suedezul Grotthus catre Des Alleurs; despre intrarea Ruşilor în 

Moldova şi despre răsboiu. 
(Turquie, XLIX, 274). 

J'ai re<;u, avant 1non depart de Bender, la lettre de V. E. touchant M. Mauro­
cordato; le clrogman de la Porte, qu'elle m'a recommande; i:I peut etre assur.e qu'on 
n'a auctime n1efiance de lni et qu'aucun Suedois ne lui nuira; bien loin de la, on se 
fera un plaisir de l'aider en toutes Ies occasions, s'i1 en avait besoin .. Je languis ex­
lremement de recevoir des nouvelles de V. E. II me semble qu'il y a un siecle que 
je n'en ai rei;u. Je suis charme de l'armee turque, elle est forte de deux cent miUe 
hommes, sans Ies cinquante miile qui sont encore en chemin. II n'est pas possible 
ele voir ele plus beaux hommes et de meilleure volonte, ainsi Incit Allah (s''il plait a 
Dieu) tout ,ira bien. Les Moscovites ont fait avancer quinze mitle hommes de cava­
lerie en Molclavie, apparemment sur Ies instances du Hospodar de cette Principaute 
qui s'est jete du cote de l'ennemi. Les prisonniers disent que le Czar doit aussi 
passer Ie Dniester a vec le reste de l'armee, ils seront de cinquante jusq u'a soixante 
miIIe hommes en tout; je ne puis jamais croire qu'ils osent risquer une affaire ge­
nerale de ce cote ici du Dniester, car en verite, ils hazarderaient beaucoup. Dieu 
veuille qu'ils le fassent, ce serait tout ce que Ies Turcs pourraient souhaiter. Le 
Grand Visir part jeudi 9.1 resolu comme un Alexandre d'aller tollt droit a l'ennemi; 
ainsi si Ies Moscovites ont env.ie de se battre, ils trouveront de la besogne, tout cela 
sera decide dans une quinzaine de jours, s'il pfait a Dieu. J'espere que V. E. ne sera 
pas fachee si nous oatton:s bien Ies Moscovites. Je pars dans ce moment pour Bender. 

Nous attendons de votre part avec impatience de bonnes nouverles de France. 

DCCCLXIV. 
Ştiri asupra rasboiului trimise din campul turcesc. 

(Turquie, XLIX, 274). 

Hier matin Ies Tartares ont amene au Camp un Lieutenant-Colonel Alle­
mand, de l'armee du Generai Sz,eremet, qui avait ete commande avec miUe dragons 
pour soutenir Ies fourrageurs.; un parti de l'armee du Khan des Tartares Ies surprit 
et Ies attaqua brusquement, la plupart ont ete tues, ou faits prisonniers. Ce Ueute­
nant-Colonel a dit que Szeremet attendait le Czar, qui venait avec toute !'infanterie 
et l'artillerie, que l'armee des Moscovites sera d'environ soixante miile hommes, 
qu'elle manque de vivres et que Ies Tartares Ies incommodent beaucoup. 

Le 41 [e Grand Visir a donne la <lignite de Visir au J anissaire Aga, en lui 
doonant une troisieme queue. 

Le meme jour il est arrive un officier Suedois, pour faire sa voir au Grand 
Visir que Sa Majeste Suedoise devait venir s'aboucher avec lui. 

DCCCLXV. 

381 

I]II, 

6 folie. 

17n, 
6 Iulie. 

Baluze către Rege, despre supunerea Domnulu.i Moldovei faţa de Lemberg, 

Ruşi şi despre răsboiu. 17u, 
(Russie, IV, 266), 8 Iulie. 

Le Castelan de Kiovie me dit chez lui, le 2 de ce mois, que le Prince de 
Moldavie 1) s'est declare en faveur du Czar, apres avoir prete le serment de fide lite, 

1) Dimitrie Cantemir. 
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Pe Prut, 

et .que pour marque de son attachement, il avait fait faire main basse sur Ees Com­
missaires du Grand Seigneur et sur d'autres Turcs, gui avaient achete cent et tant 
de miile moutons, et vingt a tren te mi fle bceufs, qui ont ete Eivres aux Moscovites; 
que le hospodar de Valachie 1) etait dispose ~\ en faire auta11t, mais qu'il ne l'avait 
pas fait encore. Ce General rn'apprit chez moi, le 3 du courant, veil'le de son depart 
d'ici pour la grande Pologne, qu'il se debitait une nouvelle qui semit assez bonne 
si elle se confinnait, savoi,r que le Czar avait battu vingt miile Turcs. Je lui dis 
qu'on pourrait y ajouter foi, si elle lui etait venue de la cham:eflerie du Czar, c'est 
de quoi il tomba d'accord. 

Ce qui m'a ete dit a Javarow par le Comte de Golowkin fa it voir que fe 
Czar n'a pas encore p,asse le Dniester et qu'il est a Bi-adaw. 

DCCCLXVl. 
Cancelarul Goiowkin c,Hre Baluze, despre pornirea Ţarului spre 

1711 , Dunăre . 
11 Iulie. (Russie, IV, 287). 

Pe Prut, 
I ]II, 

I 1 Iulie. 

1..emberg, 
r71r, 

15 Iulie. 

Sa Majeste Czarienne, mon rnaître, s'etant rendue heureusement sur la n­
vi·ere du Prnth, marche droit vers le Danube a la rencontre de ses ennemis. 

DCCCLXVJL 
Ştiri dela armata ruseasca de pe Prut. 

(Russie,. IV, 288). 

Les Tartares ont paru ici avec des forces considerables, ils ont ete repousses 
et la perte que nous avons faite en cette action n'est pas grande, n'y ayamt eu qu'un 
lieutenant-colonel, un capitaine et un petit nombrc de sotdats de tues; un Prince de 
Circassie s'etant mis sous )a protection de Sa Maj,este Czarienne, a marche â la t~te 
de soixante miile Circassiens contre la Crimee; nous esperons de recevoir dans peu 
des a vis de l'heureuse expedition que le dit Prin ce aura faite; nous sommes sur le 
point de marcher du cote du Danube avec le Czar a notre tete. Des avis qui nous 
sont venus assurent que le Kniaz Repnin devait deja s'etre rendu sur le bord du 
Danube, avec le corps qu'il commande, et le feld Marechal Scheremetoff s'etre joint 
avec le Hospodar de Valachie. 

Nous avons manque de vivres, mais le Prince de Moldavie nous en a fourni 
suffisamment; il a donne a l'armee cinq miile betes a cornes et vingt miile moutans. 

Ces nouvelles ont ete confirmees â Leopol par le cour rier ordinaire, on verra 
si Ies avis qu'il apportera dans la suite seront Ies memes, et se ve rifieront en tout. 

DCCCLXVJU. 
Baluze eatre Rege, despre o tnfrangere a Ruşilor. 

(Russie; IV, 272 v.). 

. . . ll se repand un bruit que Ies Moscovites ont ete bien bauus et que le 
Czar a fa. it publier la-dessus defense, sous peine de la vie, d'ecrire aucune lettre en 
Pologne, et meme d'y laisser passer personne. 

Des compagnies polonaises qui avaient ete envoyees en party, de l'autre cote 

I) Constantin Bnîncoveanu, 
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d1.1 Dniester, ont rnpporte en passant hier par ici, pour aller joindre l'armee du Royaume, 
que le Palatin de Kiovie et Ies Tartares ont enleve aux Moscovites un grand nombre 
de chevaux, qu'elles faisaient monter aux environs de quinze mine, ce qui obligeait 
ceux-ci de prendre tous ceux qu'ils pouvaient tr0t1ve1·, pom' remplacer Leur perte. Je 
ne sa,is si ces a vis se trouveront vrais. 

DCCCLXIX. 
Baluze către Rege, despre situaţia critică a armatei ruseşti 

(Russie, IV, 281 v,). 

• . . Des nouvelles qui se debitent sous main sont que Ies Moscovites ont 
ete b.ien maltraites, et leur fe ld•marechal Scheremetoff dangereusement blesse. 

En voici d'autres bien differentes, que je prends fa liberte de johldre ici, 
venues de l'armee au Maître de la Poste du Czaw. Les premieres portent encore que 
l'armee Moscovite souffrait et courait risque de souffrir encore bien davantage de 
la disette des vivres, dans un pays desert et ruine par Ies Tarta res, qui ont ordre 
de la Porte de bruler et de desoler tout le pays entre fe Dniester et le Danube, et 
dans lequel elle pourrait trouver, si elle n'y prend garde, un sort pareil a celui du 
Roi de Suede a Pultawai . 

DCCCLXX. 

383 

Lemberg, 
I7II, 

22 Iulie. 

Baluze către Torcy, despre Regele Suediei şi Jnaintarea Ruşilor Lemberg, 

spre Dunăre. 
(Russie, IV, 292.) 

. . • li est bien vrai que le Roi de Suede se fait attendre longtemps; ii est 
ă croire que la muche du Czar vers le Danube, est cause du retardement de la 
sienne; ii faut que ce Prince et tes Turcs ne se soient pas attenclus ă la r~solution 
qlle Ies Moscovites ont prise, et qu'dle ait rompu leurs mesures. On saurn clans peu 
si celle que le Czar a prise lui reussira bien. 

DCCCLXXt 
Baluze către Rege, despre rasboiul turco-rusesc. 

(Russie, IV, 293.) 

Quelques personnes qui disent avoi r ete presentes a faction sur le pont 
de Raszkow sur le Dniester, affirment que le feld-marechal Scheremetoff ayant fait 
passer cette r iviere a trois milte Moscovites, ils se seraient fortifies aussitot de 1'autre 
cote pour defendre la tete de ce pont; que six mi lle spahis T urcs, commandes pour 
l'attaquer, avaient mis pied a terre et execute cette entreprise d'une maniere si vigou· 
reuse, que Ies dits Moscovites ont ete forces dans leurs retrancheme11ts1 tailles en pieces 
et fe pont rompu; que pour favor iser cette attaque, le Palatin de Kiovie avait passe 
le Oniester a la nage, a vec un nombre de Tarta res, et donnant par derriere sur le 
camp du feld-mar.echal, y avait porte une tres vive alarme ; que Ies hordes du Bucl­
ziak ne cessaient depuis ce temps·la d 'inquieter Ies Moscovites, en leur enfovant des 
co11vois et Ies chevaux a la pâture, et que deme compagnies polonaises1 desquelles 
etaient Ies personnes mentionnees ci-dessus, se disposant a agir contre le dit Palatin, 
il leur avait crie de le laisser faire, puisqu'il ne leur en voulai t en aucune maniere, 

1i 7II, 
29 Iulie .. 

Lemberg, 
17u, 

29 Iulie. 
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Constanti-

mais seul'ement aux Mascovites, qu'ils devaient regarder comme enrtem1s de la: Repu· 
bhque et oppresseurs de la liberte. 

On ajoute a cela, Sire, qu'un Conseil de guerre que le Czar avai t assemble 
s'est trouve partage. Les Ministres de ce Prince etant d'avis d'assieger Bender, et 
ses ge11eraux de marcher vers le Danube, pour ta.chei- d'attirer les Turcs ă une bata mlile 
ra11gee, qu'ils espernient de ga: gner, ou pour forcer Ies quinze miile Janissai1-es qui 
sont retranches a fa tete ele leur pont, en de<;a de cette riviere, qu'il est compose de 
plusieurs pieces, ou partie est bâti d'une maniere â pouvoir ~tre defa it facilement 
en cas de necessite, n'y ayant q1.1'â. decrocher des chaines de fer qui attachent Ies dites 
parties Ies unes aux autres; que ces Janissaires peuvent etre secourns ou se retirer 
par fe dit pont, l'armee des Tmcs se trouvant de l'autre cote,, que le general Janus 
a mande ici que les Tartares avaient enleve un grand nambre de chevaux a l'armee, 
et que bien des officiers generaux du Czar, du nombre desquels ii etait, et bien 
d'autres, auraient ete a pied,. si ceux qui avaient conserve tous Ies leurs ne Ies a vaient 
aides de ce qu'ils en ava ient de trop; que le dessein des Turcs et des T artares 
paraissait avoir ete d•attirer le Czar et ses forces dans Ies pays eloignes et rnines, 
ou ii. s'est engage, et de ies y voir perir, et on co11ch1t de la que Ies Moscovites 
s'etant si fort avances, n'ont plus d'autre parti a prendre que celui de combaHre Ies 
Tmcs s'il est possible; qu'ils pourront Ies vaincre, si c'est en bataille rangee i au 
defaut de quoi, ils courront risque de perdre bien du monde a l'auaque du retran­
chement des Turcs, et peut-Nre par la disette, e t qu'enfin ils seront, etant victorieux, 
en etat de marcher droit a Constantinople, ou s'ils, 11e le sont pas, de retourner chez 
eux par la Pologne, s'Hs n'ont vers le Danube le sort que Ies Suedois ont eu a 
Pultawa. 

DCCCLXXU. 
Des AIJeurs catre T orcy I despre tnfrangerea Ruşi1or de Turci. 

nopole., (Turquie, XLIX, 181}. 
r7rr, 

3 
August. ]'ai l'honneur d'ecrire aujourd'hui a Sa Majeste tout ce que Ie Ca·,macan et 

le Kiaia du Grand Visir m'ont fait dire sur la victoire que Ies Turcs ont remportee 
sur Ies Moscovites, mais comme Ies Turcs grossissent volontiers leurs avantages, il 
se peut faire qu'ils auront altere quelques circonstances, dont je tâcherai d'avoir un 
entier eclaircissement, aussi bien que sur tont ce qui se passera â l'aveni,r . 

Je ne sais pas si je me trompe, mais je crnins fort que le Roi de Suede ne 
soit pas tout â fait content. 1) 

Je felicite le Grand Visir par une lettre, ou je hl i fais entendre qu' iE s'est mis 
en etat de fain~ redouter at1x AUemands la puissance de son maître ~t de rabattre 
leur org-ueil, quand ii le voudrait. 

Je suis, etc. 
Signe: Des Alleurs. 

P. S. J'apprends dans oe moment que le Czar n'est point oblige de payer Ies 
frais de fa guerre, que l'action s'est passee sur le Pruth. 

2-e P. S. Je r'ouvre encore une seconde fois mon paquet, pour y joindre ce 
que le Kiaia vient de <lire au Seigneur Fornetti, pour m'etre rnppor te 2). J'apprehende 
fort que le Roi de Suede ne soit pas bien entendu avec le Grand Visir dans le 
temps du trai te. 

1) V. Supl. I, voi. l, p. 400. No. DXCVII. 
2) V. documentul următor. 
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DCCCLXXIII. 
Condiţiile tratatului de pace dintre Ruşi şi Turci. 

jTurquie, XUX, 182). 

Le Kiaya du Grand Visir ayant communique au Seigneur Fornetti le traite 
de paix .q1.1i vient d'etre condu entre ce premier Ministre et le Czar, cet interprete 
!'a transcrit mot pour mot, autant que la memoir•e lui a pu fournir. 

Le C1-ar de Moscovie, se trouvant resserre avec son armee sur le bord du 
Pruth, il nous a fait sa voir qu'il desirnit avec empressement de taire fa paix avec 
la Sublime Porte, sur cela nous avons juge a propos de la lui accorder aux condi­
tions suiva11tes. Sa voi,, qu'il rendra a la Sublime Porte la viile d' Azak et ses depeti· 
dances, dans le meme etat qu'elle etait quand eBe a ete prise, aussi bien que t'artil· 
lerie. Q1.1e Ies forteresses ele Dogan et de Kameinka seront aussi rend1.1es. Que Ienikale 
ou ta nouvelle forteresse sera rasee, apres que la Porte aura retire l'artîllerie et qu'il 
ne sera permis de part ni d'autre, de batir des villes et des forteresses a ces endroits. 
Que Ies ma,chands Moscovites et autres sujets du Czar, qui viendront pa, terre ă 
i'Empire ottoman, ne seront point inquiefes, et que le Czar ne tiendra point d' Am­
bassadeur ă la Porte. Que s'il peut convenir d'une paix avec le Roi ele Suede, il 
leur sera permis de la taire. Que Ie Czar n'entreprendra rien contre ies Cosaques 
Barabach et Potkals gui sont sous la protection du Kan des Tartares, lequel ne fera 
de sa part aucun acte d'hostilite contre fe Czar, et que le Czar ne laissera aucunes 
,troupes dans les susd[ts endroits. Qu'ayant, le Czar, accepte et · ratifie Ies conditions 
ci-dessus, 11ous a envoye pour otage son Chancel.ier, le fils de Cheremet et quelques 
autres, qui resteront aupres de nous pour etre conduits a la Sublime Porte, lesquds 
seront congedies pour retourner aupres du Czar, apres que Ies defs des susdites 
places nous auront ete remises et que Ies capitulations auront ete faites et signees de 
part et d'autre, m'obligea11t de faire en sorte que le Grand Seigneur parclonoe et 
oublie la faute du Czar. En foi de quoi j'ai signe Ies presentes, comme le Plenipoten­
tiaire de Sa Hautesse. 

DCCCLXXIV. 

1711, 
3 A1.1gust. 

Balt1ze ctttre Rege, despre rasboiul ruso-turc şi despre Regele Suediei. temherg, 

(Russie, IV, 319). 17n, 
. . ,. . . . . , . . 26 August. 

Un otficrer m etant venu voir vendred1 au soir, me cht dune maniere assez 
confuse qu'il venait d'apprendre de deux autres, vem1s dans le moment de l'armee 
du Czar, que ce Prince se voyant entoure vas ses ennemis, leur avait envoye demander 
une treve, laquelle lui a ete accordee; qu'il a ete oblige, pour se tirer de l'extremite 
oit ii se trouvait, d'accorder aux Turcs la restitution d' Azof et aiutres places. Que 
ses troupes ne rentreraient point en Pologne, et que ceHes qu'il a en grande Pologne 
prendraient incessamment la tneme route que ses armees, pour rent,er dans ses Etats. 
Que Ies Turcs ont aussi demande que le Czar restituerait au Roi de Suede tout ce 
qu'il a conquis su1· lui, de payer a ce Prince Ies frais de la guerre, et au Palati11 
de Kiovie tous les dommages que les Moscovites lui ont fait, et que c'est ce dont on 
traitait presentement. Ce Prince, ayant temoigne d'abord quelque repug-nance pour 
cette restitution et qu'il a donne au Turcs pour otages son vice-chancelier Schafirow; 
ct le fils aîne du feld •marcchal Scheremetow, pour sCirete de l'execution des choses 
accorclees aux Turcs, et que Ies Tartares et Ies Cosaques etant ,\ la solde du Roi 
de Suede, sont restes dans la liberte de continuer fa guerre contre Ies Moscovites, 
jusqu'a ce que Ie traite de paix soit conclu et ratifie, avec la restitution des conquetes 
faitcs sur le Roi de Suede et Ies dommages causes au Palatin de Kiovie. 

H11Ct11UZMli, XVI, rn 
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Le Siear .8orefli ayant su !'ard vee des deux o(ficiers mentionnes, clont J\m 
est franc;ais et de sa connaissance, it l'a ete voi r, et l'ayant prie de l'informer au 
vrai de ce qui s'es t passe entre Ies Turcs et Ies Moscovites, ii lui a dit que le Czar 
et son armee, ayant ete enfermes par Ies Turcs et Ies Tartares sept jours durant, 
pendant lesquels ii a ete attaque par la cavaler ie des Turcs avec une si grande 
vigueur que, craignant d'etre foree dans ses chevaux de frîse qui lui servaient de 
retranchements, et que ses ennemis s'effon;aient de rompre avec leurs sabres, ee 
qu'ils n'ont pu faire, se trnuvant enchaines et cadenasses, et que d'amlleurs il ma n­
quait de fourrage et d'eau, ce qui a vait cause la mortali te dans ses trnupes et leurs 
chevaux, îl fut oblige, -apres avoîr tenu un Conseil de guerre, d'envoyer a ses ennemis 
un trompette pour leur demander la paix, qu'on lui accorda sur le champ. Q u'on croit 
que de l'argent donne au Grand Visir a beaucoup contribue a cette paix. Que le Roi 
de Suede a fait ce qu'il a pu pour l'emptcher, mais im1tilement, quoiqu'il ait dit au 
Grand Visîr qu'il en repondrait de sa tete; quî lui a re pondu qu'il prit garde a Ia 
sierme. Que Ie Czar a don 111e la-dessus pour otages leur deux personnes nommees 
ci-dessus; que ce Prince s'est oblige de rendre aux T urcs Azof, dans l'etat ou il se 
trouve, et de demolir deux autres places sur la frontiere de Turquie, dont it n'a su 
<lire le nom. Que l'armee Moscovite renfermee dans ce camp, qui etait de quarante 
miile hommes tout au plus, aurait ete entierement perdue, si ses ennemîs l'avaient encore 
tenue enfermee pendant huit jours, et que le Czar aurait ete force de souscrire a 
tout ce que Ies Turcs auraient desîre, et enfin, que le R0i de Suede n'a pas voulu 
de paix, faisant entendre qu'il trouverait bien Ies moyens de se venger du Czar, ou 
de la faire q_ua11d îl lui plairait. Cet officier s'est trouve dans le camp des Turcs dans 
le temps que l'affaire finissait et que le trompette moscovite y arriva, et ajoute quc 
Ies moscovites ont brule Ia plus grande partie de leurs equîpages et abandonne 
l'autre avant leur retraite. Qu'il a vu le General Poniatowski en grande amitie avec 
fe Grand Visir, et qu'il est permis au Roi de Suede de rctourner da ns ses Etats, par 
ou ii voudra . 

DCCCLXXV. 
17n, Ştiri despre condiţiunile păcii turco-ruse, despre condamnarea Ma-

26 August. relui Vizir şi despre fug-a Moldovenilor în Polonia. 

(Russie, IV, 324). 

Les nouveJles gue nous avons apprises, et qui sont confirmees de toutes parts, 
sont que le Czar a fait la paix avec fes T urcs, aux conditions suivantes: Que le Czar 
rend Azof, et cinq autres places-fortes qui sont sur la Mer Noire, qu'il detruira la 
flotte qu'il y a dessus, et qu'il n'y en aura jamais plus; qu'il fera retirer to us Ies 
Moscovites de Pologrte incessamment et rendra ă la Pologne la place de Biafocerkiew, 
qui est dans le Palatinat de Kiovie; et que si le Roi de Suede ne peut pas ă force 
d 'armes reprendre la Livonie, le Czar sera obfige de la rendre aux Pofonais; on 
vient de me <lire que, quoique cette paix soit tres avantageuse po1.1r la Porte, ce­
pendant le Visir l'ayant conclue sans l'approbation du Grand Seigneur son maître, 
ii lui a fait couper la tete. C'est 1.111 homme arrive depuis peu de Jassy qui a dit 
cette nouveUe; les Valagues fnient toujours en Pofogne, ii en passe nne grande 
quantite, ifs apprehendent l'arnvee des Tartares, q_ui font beaucoup . de cnmutes dans 
ce pays-fa. Pour le Roi de Suede on n'en dit rien de positil, mais on croit qu'il sem 
oblige de passer par Ja F rance pour retourner dans ses Etats. 
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bCCCLXXVi. 
Des Alleurs către Rege, despre situaţia critică a Turcilor Jn 

mentul asediului Be]gradului. 
(Turquie, L VJ, 128 v.). 

mo• Constanti­
nople, 
1716, 

15 Mai. On assure que Ies Turcs auront a Belgrade au moins trente miile hommes, 
tant Janissaiires que troupes de !'Europe, c'est-ce qu'il y a de meitleur dans leurs 
armees, si cela est vrai et que Ies Allemands commencent ]a guerre par ce siege; 
comme ii y a beaucoup d'apparence, ils trouveront â qui parler, a moins que Ies 
Turcs 11e soient aussi mechants soldats dans une place qu'e11 campagne; ce qui n'est 
pas d'un bon augure pour ces derniers, c'est qu'il parait un mecontentement gen~ral 
dans Ies corps des Janiss1ires et dans l'esprit de la plus grande partie des autres 
corps, qui ne marchent qu'ă regret contre Ies Altemarids; ii semble que tout le 
monde ne souhaite que la perte du Grand Visir, et que tout tenda un soulevement 
prochain; Ies Turcs connaissent eux-memes qu'ils njont ni Ministres pour conduire 
Ies affaires, ni gt!neraux experimentes, ni soldats disciplines capables de reS!Ster aux 
Allemands, ni aux autres ennemis qu'ils prevoient que cette guerre pourra leur attirer. 

DCCCLXXVII. 
Pastor catre Torcy, despre Principele Eugeniu de Savoia ş1 tnce­

putul rasboiului. 
(Vienne, CXV, 47}. 

. . . Le courricr de I' Ambassadeur d' Angleterre ,\ la Porte est encore ici, 
ct /apprends r1ue la Cour trouve a propos de ne le depecher qu'au · depart de Mr. 
le Prince Eugene pour l'armee. On m'assure que ce Prince partira infai)liblement 
en pcu de jours. L'armee est presentement assemblee aux environs de Peterwaradin. 
On dit c1u'elle va d'abord attaquer Belgrade, des que le Prince l'aura joint. On est 
,ici toujours sans nouvelles certaines de la Cour ottomane, et l'on ne s'en embarrasse 
plus, prenant le delai de la reponse pour rupture. 

DCCCLXXVHI. 

Viena, 

1716, 
20 Iunie, 

Des Alleurs catre Rege, despre situaţia din rasboi'u. 
(Turquie, LVI, 170}. 

fai rei;u depuis peu de jours des lettres du drogman qui est a la suite du 
Grand Visir, qui me manele du 14 du mois dernier, que ce premier Ministre etait en­
core â Phil,ippopolis, d'ou ii partirait le lendemain pour se rendre a Sophia, ou ii 
devait sejourr1er que)ques jours, et qu'il venait de recevoir uri courrier d'e Belgrade 
d'ou on lui mandait que Ies Allemands n'avaient encore fait aucun mouvement et 
qu'on ne padait non plos d'eux, que s'ils etaient encore a Vienne, ce qui surprend 
et etonne ici tout le monde, voyant q u'ils perdent a de libere, le temps qu'il faudrait 
employer a execater. 

Constanti­
nopole, 
1716, 

DCCCLXXIX. 
Du Luc catre d'Huxefles, despre campania viitoare. 

jVienne, CXV, 89). 

. . . Nous attendons de savoir le Prince Eugene arrive en Hongrie; on dit 
que les ·deux corps d'armee s'assemblent, et l'on juge par Ia que ce Prince veut tenter 

4 Iul'ie. 

Viena, 
1716, 

rr Iulie. 
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Viena, 
1716, 

FS Iulie. 

Viena, 
1716, 

22 Iulie. 

Viena, 
1716, 

24 Iulie. 

le passage de la Save ;, si cela etait vrai 1 nous aurions bi.entot des rtouvclles consi­
derables â vous donner. Ceux qui connaissent le pays assurent que si le Visir est un 
peu sage, ii empechera sa11s gi-and da11ger qu'on ne vienne l'inquieter; mais d\m 
aLJtre c<>te Ies Janissaires pourraient bien le forcer d'en veniră une affaire generale, 
auquel cas la bonte des troupes pourrait J'emporter· sur le g·nmd nombre. 

DCCCLXXX. 
Pastor către d'Huxelles, cu ştiri de pe campul de rasboiu. 

(Vienne, CXV, 123). 

II ne s'est rien passe encore entre Ies armees Imperiale et Turque. li faut 
voir ce qui se passera apres l'arrivee de Mgr. le Prince Eugene ă l'armee lmpefr1le. 
En attenda11t1 les nouvelles de cette armee sont que, bien qtte la rupture ne soit pas 
encore declaree, Ies Imperiaux ne veulent ,plus permettre le passage des barques 
turques .venant de Bosnie, chargees de provisions pour Belg-rade; qu'ils en ont pris 
quelques-unes, ayant laisse aller Ies gens qu'ils y ont troillve1 qu'ils se sont renforccs 
dans tes deux postes occupes pres de la Save, Metrowitz et Razka, qu'on a appris 
par des avis de la frontiere que le Grancl Visir, apres avoir ete it Belgrade pour _v 
faire des dispositions, etait retourne. a l'armee en marche vers Ies fro11tieres de la 
Hongrie, et q1.1e les Ambassadeurs d' Ang-leterre et de Hollande, qui pretendaient tou­
jours de se meler de l'accommodement, se trouvaient ă l'armee, de meme q11e. le 
resident Fleischmann, an-ete ou ayant des gardes autour de sa person11e, et qu'on a 
empale vif ă Peterwaradin un Grec de Valachie, lequel s'etant laisse employer comme 
espion des Tun::s, a ete attrape et a confesse c1ue Ies Turcs ont envoyc par d'autres 
voies en Hongrie trofs autres espions, dans le meme temps qu'il a etc envoye pour 
cet espionnage. 

DCCCLXXXI. 
Du Luc către RegeJ despre Principele Eugeniu de Savoia şi despre 

armata lui. 
(Vienne, CXV, 139). 

. . . Nous avo11s appris l'arrivee du Prince Eugene de Savoie it l'armee. 
II y a fait publicr des defenses tres rigourcuscs a toutc sortc de persanncs, de 
quelque rang qu'elles puissent etre, de rien ecrire sur ies operations; ni sm tout 
ce qui pourrait se passer pendant la campag.1e. Cette precaution parait, Sire, nou• 
velle, et fait faire a Vienne bien des raisonnements. Cependant, S ire, on ne laisse 
pas de savoir que Ies maladies commencent a etre violentes parmi Ies Imperiaux et 
su.rtout dans Ies nouveaux regiments, dont ii y en a qui sont tout ă fait hors d'etat 
de servir. 

DCCCLXXXII. 
Pastor către Torcy, despre p1anurile de răsboiu ale Imperialilor şi 

înclinarea Turcilor spre pace. 
(Vienne, CXV, 150). 

Quelques-uns d'ici croyent que si Mr. le Pri11ce Eugene voit dans cette cam­
pagne de l'irnpossibilite ă engager Ies Turcs dans une bataille, cc qui est apparent, 
et par consequent il att~c1uer Belgrade, la bataille deva11t, clit-on, preccder cette 

www.dacoromanica.ro



attaque, ii se tournera vers, Temeswar. Si Ies Imperiaux s'en rendent maîtres, ils 
ont dessein d'entrer apres cela en Valachie et d'y faire subsi<;ter une bonne partic 
de l'armee jusqu'a la campagne prochaine. En cas de siege de Belgrade, on dit qu'on 
ne peut point l'en,treprendre sans qu'on ait Ies vaisseaux construits ici, part ie pour 
le transport des provisions, partie pour l'attaque du cote du Danube et de la Save. 
Suivant tous Ies avis de la frm1tiere, Ies Turcs ne feront que de s'y tenir bien sur 
la defensive et selon Ies rnemes avis, ils conduisent avec eux a l'armee Ies Ambas• 
sadeurs d'Angleterre et ele Hollande, pour marque de leur penchant pour l'acommo­
dement, de mc'.!rne que le Resiclent Fleischman dans un arret honnete. Mais avec tout 
cela on O'apprend point qu'ils soient d'hume~1r de plier, et l'on cornpte tuujours la 
guerrc pour inevitablc. 

DCCCLXXX!II. 
Du Luc catrc Rege, despre armatele duşmane. 

(Vienne, CXV, 156). 

L'arrnee de l'Empereur en Hongrie, aussi bien que celle des Turcs, sont tou­
,jours dans l'inaction, et la bonne correspondance continue. On pretend cependant, 
rnais je n'en suis pas certain, qu'il arriva a vant-hier, a cinq het1res du miatin, un 
courrier du Prince Eugene qui apporta le plan de Terneswar et ie projet d'en faire 
le siegc, et que le courrier fut <lepeche le 111eme jour avec des ordres dont 011 ignore 
la teneur. 

DCCCLXXXIV. 
Pastor catre Torcy, despre mişec1rile Turcilor. 

(Vienne, CXVI, 15). 

On croit, suivant Ies avis de la frontiere, que Ies Turcs passeront bientot la 
Sa v<.:, non pom- s'engag-cr en bataille, mais pour se poster dans un retranchement 
tout pres et sous Ies canons de Belgrade, avantageux par sa situation et couvrant 
cette forteresse, 0(1 l'on dit qu'il sera difficile de Ies attaquer avec succes. l.'arret 
honnete du Resident Fleischman a Sernendrîa, pres de Belgrade, se confirme par Ies 
derniers a vis de la fro11tiere; mais que Ies Ambassadeurs d' Angleterre et de Hollande 
s 'y trnuvent, cornme 011 a vait dit, on n'cn sait rien de certain. 

DCCCLXXXV. 
Pastor c~Hre T orcy, despre începutul ostilităţilor. 

(Viennc, CXVI, 21). 

On m'a dit pom· assure que l'Empereur a cnvoye, ii y a quelques jours, par 
rn1 cxpre.s, ordre a Mr. Ie Pri11ce Eugene de cornmence1· 5a11s plus de delai Ies ope­
rations de guerre et d'aHaquer Ies Turcs a vec la dernierc vigueur, s'i ls passent la 
Save. )'ai lu aujourd'hui une Iettre du Carnp de Futak, de 28 jui llet, ou l'on mande 
qne Ies Turcs, apres avoir construit des ponts sur ceUe riviere, commenc;aient de Ea 
passer et de se retrancher en de<;ă: pres de Belgrade, dans ce qu'on appelle le camp 
de .Semlin, 011 ii doit y avoir encore quelques restes d'un vieux retranchement depuis 
la ·dernier:e guerre. 

Viena, 
1716, 

29 Iulie. 

Viena, 
1716, 

1 August. 

Viena, 
1716, 

5 August. 

www.dacoromanica.ro



390 

DCCCLXXXVI. 
Viena, Du Luc catre Rege, despre o ciocnire apropiata a Turcilor cu Im-
1116, perialii. 

6 Au.gust. (Vienne, CXVI, 29 v.), 

. . On apprend que Ies Turcs ont passe fa Save, au nombre de plus de 
cent miHe hommes, et qu'ils sont campes dans leur ancien camp de Semlin, oit ii y 
a encore des restes de retrnnchements qu'ils auront vraisemblablement repares. Le 
Prince Eugene, sur ce mouvement, a enfin eu ord re d'agir, et le 29 juillet, a onze 
heures du soir , son armee s'est mise en marche pour aller aux infideles, en sorte 
qu'on attend a tous moments la nouvelle d'une action. 

DCCCLXXXVU. 
Viena, Du Luc catre Rege, despre un succes al Turcilor ş1 un altul n.1 
1 716, Imperialilor. 

8 August. 
(Vienne, CX VI, 33). 

]'ai l'honneur d'informer Votre Majeste qu'il arriva avant-hier Jeudi, un 
counier de l'an nee, pour donner part a l'Empereur d'un commencemeot d'action 
arrivee le 2 • ••• 

Le Prince Eugene detacha le 2, environ 700 chevaa x et quelques hussards 
pour aUer reconnaitre les ennernis. L'officrer qui commandait ce parti n'etant pas 
eloigne du camp, envoya dire qu'il serait expedient de detacher d'autres tt roupes pour 
le soutenir en cas de surprise. Sur cet avis on detacha deux au ttres regimen ts. Le 
Marechal Palfi en demanda le commandement et Ie Prince Eugene le lui accorda, 
apres s'en Nre longtemps defendu, et lui a voir ordon ne de ne rien tenter et de se ret irer 
d'abord qu'il verrait venir Ies em1emis. a lui. Ce Marechal joignit le premier deta· 
chement et prit sa route droit a Peterwaradin, mais ii fut surpris, apres avoir 
passe un <lefile, apparemment saos trop de precaution, de voir en bataille la ca vaier ie 
turqlie, qui le chargea en sorte qu'environ trois miile chevaux eurent â se defendre 
pendant quatre heures, contre la plus grande pa rtie de la cavalerie ottomane. La 
nuit survint et le Marechal Palfi se retira avec perte au moins de 400 hommes .. Son 
aide-de-camp, son page et deux palefreniers ont ete tues a ses c(ites, et i i a eu deux 
chevaux tues sous lui. Le general Breiner doit aussi avoir de tue. 

On prete11d, Sire, que toute r armee turque a vait marche pour empecher 
les Imperiaux de passer le Danube, et l'on s'attend a app1·endre incessamment qu'il y 
aura eu une affaire generale, a moins que Ies Turcs n'aient pris le pa rti de rebrousser 
chemin et de se saisir du poste de Semlin, ou on Ies croirait inattaquables, pour peu 
qu'ils s''y fussent retranches, ayant de deux cotes Ie Danube et la Save,. et un marais 
en front. On ne peut s'empecher de louer la valeur du Marechaf Palfi, mais on hlame 
ici sa •conduite .. 

J'en eta,is lâ, Sire, quarid un cou reur de J'Empereur m'est venu donner part, 
comme c'est l'usage dans Ies bonnes nouvelles, de la victoire remportee sur Ies Turcs. 
j'ai envoye chez le Comte de Zinzendorff, qui etait aEle a la Cour et qui est ensuite 
venu chez moi par ordre de Sa Majeste lmperiale1 pour m'informer que Mercredi, 
5 de ce mois, apres im combat qui a dure sept heures, l'armee Imperiale a rem­
porte une victoire complete. Le P rince Eugene ecrit a l'Empereut de la tente du 
Grand Visi r. II ne pouvait encore savoir la perte qu'il y a eu de part et d'autre, 
a assure seulement qi1e l'actio11 est complete, et qu'on suivait Ies fuyards, qum vrai­
semblablement seront fort embar rnsses dans leur retraite, surtout s'il est vrai que 
le Grand Visir ait fait rompre le pont qu'il avait sur la Save. 
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DCCCLXXXVIII. 
Ştiri despre asediul Timişoarei, după batalia dela Peterwardein. Peter· 

(Vienne, CXVI, I 2 o.) wardein, 

D · · I' · · . I T · 1716 emam . armee se 111et en marc 1e vers emeswar, pour ass1eger ceue place. . ' 
O l ·" ' t d · · [ · d'" f: · . d,,,_ · . 11 . I 11 August. ~ue ques I cg1me11 s e cava ene et m antene sont cJa a ' es, sous e comma11de-
ment du Feld-Marechal Palfi, l'investir. Le corps de nas troupes qui se trouve en 
Transilvanie, doit aussi nous joindre pres dP. Temeswar. Hier un esclave n1oseovite 
echappe de Belgrade viot ici. li dit qtle, nonobstant quc le Grand Visir n'a pas 
assiste au commencement a la bataille, etant reste dans sa tente, ii s'est pourtant vers 
la fin, voyant la bataille aner mal, hazarde au mil:eu du feu, ot'1 H a ete tue, et 1' Aga 
des Janissaires a eu le merne sort. Nous avons le meme avis par d'autres voies. 
Nous sa vons aussi par le dit moscovite et d'ailleurs, q11e Ies Turcs ont repasse la Save. 
La grande artillerle, que Ies Turcs ont voulu empfoyer au bombardement de Peter-
waradirii, sera presentement en partie employee a celui de Temeswar, 

DCCCLXXXJX .. 
Pastor catre Torcy, despre batalia dela s August, de lângă Peter­

wardein. 
Viena, 
1716, 

(Vienne, CXVI, 90.) 12 August. 

Dept1is ma derniere, j'ai tache de me mieux informer des circonstances de 
la bataille qu'i1) y a eu le s aout entre Ies Imperiaux e,t Ies Turcs. Vaiei ce que j'ai 
pu apprendre: Le lieu de la bataille a ete aux environs de Peterwaradin, ou apres 
la petite action de 2 aout, avantageuse pour Ies Turcs, le Grand Visir plein d'orgueil 
s'etait rendu dans le dessein d'attaquer Ies Imperiaux et d'assieger cette place, apres 
Ies avoir battus. On compte le nombre des combauants du c6te des lmperiaux a peu 
pres 50 m. hommes, et Ies Turcs de rno m. On dit que le Turcs ont montre dans cette 
action une valeur extraordinaire, ă laquelle on ne s'etait point attendu, car ils ont fait 
plier a plusieurs reprises l'lnfanterie Imperiale, et lorsqu'a )eur tour ils ont ete repousses, 
ils sont revenus plusieurs fois a la charge, de sor,te qu'ils ont fort dispute aux lmpe· 
riaux le gain de Ia bataille, et on ne l'attribue qu'a la cavalerie Imperiale, laquelle a 
cnfin renverse Ies Turcs et apres un grancl massacre Ies a obliges de pre11dre la fuite. 

On compte que le nombrc des morts est ele 15 a 20 m. Turcs et de 5 â 
6 m. lmperiaux. 

On a trouve dans le camp des Turcs r20 pieccs de canon et 400 chariots 
charges des bagages et des provisions. 

• '! • • . • • • • • 

J'apprends qu'on croit ici que Ies Turcs n'ont pas repasse la Save, et qu'apres 
avoir tente leur fortune et avoir manque leur coup, i;ls demeureront dans lcur camp 
de Sen1lin pr-cs de Belgrade. 

DCCCXC. 
Du Luc catre Rege, despre asediul Timişoarei. Viena, 

(Vienne, CXVI, 97 v.) 1716, 

d I d 
. . . 

1
.
1
. . 

1
, , . . . , 15 August. 

, , , On appren par . es · ermeres nouve 'es que armee eta1t revenue a 
Futak, pour la commodite des fourrages, et que le Prince Eugene avait detache le 
Marechal Palfi et le Prince Alexandre de vVirtenberg, a vec chacun lin corps de ca• 
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Viena, 
[716, 

vale rie pour al1lcr i1nvestir Temcswar. On conclut ele la, Sir1.-', r1u'il reste cncore un 
assez grand nomlbre de Turcs au Camp ele Semlin ou a Belgrade, po~ir cmpechcr 
de penser au siege de cette place. Quoiqu'il en soit, unc vic1oire complete et la prise 
de Temeswar ne Iaisserait pas d'etre des avantages tres importants pour l'Empet·cLtr. 

DCCCXCI. 

15 August. 

Pastor către Torcy, despre batalia dela Peterwardein şi urmarile ei. 
(Vienne, CXVI, uo.) 

Avant-hier, le General Adjutant Comte Zeii arriva de l',mnee de 1-long·rie, 
avec 156 drapeaux et cinq queues de cheval, pris su . Ies Turcs, et un rapport cir­
constancie de fa bata,lle de Peterwaradin, fa it par Momîeur le Prînce Eugene a l'fan­
pereur. Je dis, dans ma dernier e, que Ies lrr1periaux avaient trouve dans le champ des 
Turcs 120 pieces de canon, mais j'apprends qu'il y en a 172, et parmi ces canons 
60 de baHerie, que le Turcs avaient emmenes avec eux dans le dessein d'assieger 
Peterwaradin. L'armee lmperiale a deja repasse le Danube et se dispose au siege 
de Temeswar. Quand on aura pris cette place, une partie de E'armee entrern en 
Valachie pour y prendre des quartiers d'hiver. Suivant l'usage en Turquie, apres la 
perte de grnndes batailles, on croit que le Grand Visir perdra la vie; on ecrit meme 
de l'armee, que le brnit s'y repand gu'il doi,t avoir ete deja massacre d'abord a son 
retour â Belgrnde. 

Constanti-
nopole, 
1716, 

DCCCXCH. 
Des Alleurs către Rege, despre batălfa dela Peterwardein. 

(Turqule, LVI, 174). 

22 August. Tout te monde paraissait 1c1 surpns, au commencement de ce mois, que Ies 
Allemands ne fussent poînt e11core entres en action et qu'ils eussent laisse passer le 
temps et l'occasion de faire des entreprises sans y trouver d'opposition, Ies Turcs 
n'ayant rassemble leur.s troupes que le 15 juillet, vers Nissa, et an s'etonna:it que la 
lettre du Prince Eugene au Grand Visir et la reponse injurieuse et menac;ante de ce 
pFemier Ministre, n'elllssent engage Ies Imperiaux â entrer de bonne heure en cam­
pagne. Le Grand Visir qui n'y entendait 1~oint finesse, ayant rassemblc, comme un 
ignorant presomptueux, ses trollpes, et se flattant que D'inaction dans faquelle parais­
sait etre fo Prince Eugene provenait de ce qu'il n'~vait pas de forces suffisantes a 
opposer a celles des Turcs, se determina â passei la Save â la fin de j uillet et, sui­
vant ce que marque une lettre ecri te d' Andrinopfe au Ca'imacan d'ici 1 s'alla presenter 
devant Peterwaradin, oit Ies AUemands l'ayant joint, son armee avait ete defarte et 
ii avait lui-meme perdu la vi.e, en sorte que le grand Tresorier avait pu â. peine 
sauver â Belgrade l'etendard de Mahomet ;' voila re contenu de cette leHre, et voicii 
ce qu'a dit un Turc qui s'est trouve dans 1'action. li a rapporte que le Grand Vi.sir 
etait arrive le premier de ce mois devant Peterwaradin, que le j,our suivant il battit 
cette piace a vec beaucoup d'artiUerie et y ouvrit des tranchees, a la maniere des 
Turcs ; que le Prin ce Eugene, qui 11' etait pas eloigne de la,. a vait marche fe trnis, q ui 
etcait Ie jour de la pleine lune, et etait arrive deux heures awmt Eejour au camp des 
Turcs1 ou profitant du dair de lune, i1 fes avait surpris et attaques si vigoureuse• 
ment, qu'a la pointe du jour toute l'armee Nait en deroute; que le Grand Visi r avai:t 
rei;u d'abord un coup de fusil dans son turban et peu de temps apres, un autre au 
defaut des cotes, ce qtti lui avait fait prendre Ia foite, et toute:s Ies troupes â son 
exemple s'etaient debandees; que la garnison de Peterwarndin profitant de ce desordre 
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etait sortie en rneme temps, avait donne en queue suii Ies Turcs et en avait fait un 
gram! carnage, et qu'enfin le Grnnd Visir ne pouvant plus se tenir a cheval, parce 
qu'i l avait perdu beaucoup de sa ng, s'eta it fait mettre su r un chari0t charge de riz 
oi:1 ii etait expire. Cet hommc a ajoute qu'outre la derOL1te generale de l'armee otto­
mane, Ies Turcs ont perdu cent cinquante pieces ele canon, une grande quantite de 
munîtions de g-uerre et le Tresor , do11t partie a va it ete la issee a Bel grade .. Cet eve­
nement consterne tous Ies Turcs, qui paraissent cependant ravis de la mort du Grand 
Visir, de meme que toutes Ies autres nations, parce qu'il semblait que ce barbare, 
e1memi du genre humain, voulut miner et extermine r tout le mo nde. Les I1nperiaux 
sont p rese ntement en eta t d'assieger Belgrade et de faire tout ce qu'ils voudront. 

P. S. On m'assure presentement que le Prince Eugene a commence le siege 
dcvant Belg1-ade le r 1 de ce mo1s; si cette nouvelle n'est pas veri ~a ble, elle est au 
moins tres vraisemblable. 

DCCCXCIII. 
Pastor c.Hre Torcy, despre asediul dela Timişoara. Viena, 

(V. CXVI 8) 1716• 1enne, • , 11 , 
22 Atwust. 

. Les dernieres lettres de l'armee de Hongrie, qui sont du 14, portent que h 

ce jour-la, elle s'est mise en marche vers Temeswar; qu'elle comptait d'arriver dans 
une dizaine ele jours devant cette place, oii Ies regiments de cavalerie et d'infanterie 
envoyes au•devant, souş le commandement du Feld-Marechal Palfi, poUF investir Ia 
dite forteresse, seraient deja arrives; qu'on a vait avis qu'elle etait mal pourvue ele 
vivres et de munitions, une grande partie des provisions e11 ayant ete envoyees, 
ava11t la bataiiJle de Peterwaradi111 a la grande armee, sur Ies ordres du Gramd Visir 
qui a ete, dit-on, si p resornptueux, qu'iI n'a pas cn.1 necessaire de pre nclre des precau· 
tions pour la defense de Temeswar, s'etant flatte de grands progres contre Ies Im­
periaux. Ayant fait venir a \'armee le Pacha commandant de Temeswar, ce Pacha 
a ete tue dans l'action pn~s. de Peterwaradi11. Le moscovite echappe de Belgrade 
avant cette action est venu ici. II assurc a voir vu emmener a Belgrade Ies corps 
du Grand Visir, de I' Aga des Janissaires et du Pac ha sus-mentionne. Ce moscovite 
dit aussi qu'il y a eu panni Ies Turcs unc terrible consternation et confusion a i)res 
la perte de la bataille. 

DCCCXCJV. 
Du Luc c~tre Rege„ despre ajutoarele trimise de Turci la Timi~oara. 

(Vicnnc, CXVI, 1,19 v.). 

Le General Comte d'Hari-ach ceri t du 29 ao i"1t, que Ies Turcs ont jcte deux 
po nts sur le Danube, qu'on ne cloute pas qu'ils. ne veuillent tentcr le secours de 
Temeswar, que c'est ce qu'o n desire, et que le Prince Eugene fera la moitie du chemin 
pour donner une seconde bataille. 

DCCCXCV. 
Pastor catre Torcy; despre asediul Timişo<1rei şi despre Marele Visir 

cttzut la Peterwardein .. 
(Vienne, CXVI, 16o) . 

. . . Les lettres clll camp clevant T emeswar portent qu'on y atte11dait jom­
nelleinent la grosse arti llerie, pour bornbarder fortement cette place, qu'on esperait 

50 

Viena, 
1716, 

5 Septcm­
vne. 

Viena, 
1716, 

8 Septem­
vn e. 
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3!!-! 

Viena, 
1716, 

9Scptem· 
vne. 

Viena, 
1716, 

15 Septcm­
vne. 

Viena, 
) 716, 

16Septcm­
vne. 

de s'e11 rendre maître a pell pres dans quatre ou cinq sernaines, que Ies Turcs etaient 
absolument hors d'etat de faire quelque tentative pom la secourir, qu'ils etaient rneme 
dans l'impuissance de faire quelque excursîon du cote de Peterwaradin ou de la 
Transilvanie, pendant que l'armee Imperiale etait occupee au siege; qu'il n'y avait 
point d'armee turque sur Ia frontiere, une grande partie de la meiUeure infanterie 
qui s'est trouvee dans l'action de Peterwaradin, ayant peri dans l'action ou apres, 
dans la fuite, et Ies chefs n'ayant pu retenir la plupart de la cavalerie qui s'est trouvee 
dans cette bataille, de retourner a leurs maisons, apres qu'elle a ete une fois mise en 
foiite et desordre; qu'apres fa prise de Temeswar, l'armee Imperiale enverrait d'aborcl 
de gros partis pour ti,er des contributions de la Valachie, qu'il serait meme detache 
des troupes dans la partie de cette province contigue a la Transilvanie, pou, s'y 
loger, et qu'on enfermerait BeJgnide jusqu'a. ce qu'on puisse l'assieger, la campagne 
prochaine. Les lmperiaux disent que fes Turcs ont perdu dans Ie Gtand Visir, tue 
dans la bataille de Peterwaradin, un chef habile et determine, ayant tres bien imagine 
et conduit l'expedition de Peterwaradin, et le succes de cette expeditron malheureuse 
pour lui, n'etant a aUribuer qu;a la benediction divine sur les armes chretiennes. 

DCCCXCVI. 
Du Luc catre Torcy, despre asediul Timişoarei. 

(Vienne, CXVI, 16-2 v.). 

. . . Nous n'entemlons point <lire que Ies Turcs se aonnent aucun mottve­
ment pour aller du câte de Peterwaradin ou pou, secourir Temeswar. Le Princc 
Eugene attendait avec impatience sa grosse artillerie, qui doit l'avoir joint; cepen­
dant Ia tranchee est ouverte depuis la m1it du cinq au six, et l'on n'a perdu qu'en· 
viron 20 hommes, quoiqt1'il fit un beau dair de lune. 

DCCCXCVII. 
Pastor către Torcy1 despre asediul Timişoarei . 

(Vi,ennc, CXVI, t65.} 

Je n'apprencls pas encore que la grosse artillerie soit arrivee devant Temes­
war. Des qu'elle y sera arrivee, le bombarclement commencera et on espere qu'il 
hatera la prise de cette place, puisqu'il n'y a que des rnaisons de bois. On dit que 
M„ le Prince Eugene viendra ici, cl'abord que Temeswa1· sera cntre Ies mains des 
hnperiaux, Iaissant aux feld-Marechaux Palfi ct Heister, le commandement ele l'armee 
ct l·es dispositions a fain~, apres la prise de la dite place. 

DCCCXCVlU. 
Du Luc catre Rege, despre slaba apărare a Timişoarei. 

jVieane, CXVI, 174.) 

. . . Les dernieres lettres de Temeswar sont du 8 de ce mois; elles por­
tent, Sire, que Ies assieges se defendait faiblement et que jusqu'afors ils n'avaient 
fait aucu11e sort ie considerable; rnais que le f eu des lmpe,iaux etait fo,t lent, par defaut 
de fa grosse a,tillerie qui doit etre arrivee Ie treîzieme; on compte que peu de jours 
apres, 911 se rendra maitre de la Pafanque qu'on regarde comme la principale defense 
ele la place. 
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DCCCXCIX. 
Du Luc ci'ltre Rege, despre o 1eş1re a garnizoanei din Timişoara. Viena, 

V. C I 1716 ( 1en11e, · XV , 179 v.). . ' 
· · . . 19 Septem-

... On appnt h1er, par un courrier, que la gar111son de Temeswar avait vrie 
fait t:me sortie de quinze cents chevaux et d'un nombre considerable d'Infanterie, : 
qu'elle avait culbute la tranchee et comble quelques ouvrages, mais que le Comte de 
Galbes, Espagnol, etant arrive a\·ec son regiment, avait repousse l'ennemi jusqu'aux 
portes de la viile. On croit, Sire, que dans peu de jours on retablira ce que cette 
sortie a pu deranger, et que, quand toute la grosse artillerie aura joint, le siege s'a van-
cera, parce que tout est bois dans Temeswar et qu'il n'y a point du tout de souterrains. 

La cavalerie turque et u11 nomb:·e de Janissaires a cheval ont fait quelques 
rnouvements, dans le dessein de jeter du secours dans Temes\l',rar, mais le Prince 
Eugene a detache Je Marechal Palfi, avec vingt mille chevaux, pour Ies observer. 

CM. 
Pastor catre Torcy, despre luptele dela Timişoara şi despre intra­

rea Imperialilor ln Ţara-Românească. 
(Vienne, CXVI, 186 v.). 

Je viens d'apprenclre le contenu des lettres arri vees hier du Camp devant 
Temeswar, du r r. Les Turcs ont fai-t deux sorties, la premiere entre le 8 et le 9, â 
pied, Ies sabres dans la main droite et Ies torches a la main gauche, mais sans succes, 
ayant ete d'abord obliges de rebrousser chemin et la seconde, â. la pointe du jour 
du u, â. cheval, au nombre ele 2 miile, dans laquelle sortie ils ont au commencement 
cause du desordre parmi Ies Imperiaux, mais apres en avoir tue a peu pres une 
centaine, ils sont retournes dans la viile. Le„ Imperiaux a vaient deja commence de 
jeter Ies bombes dans la viile, mais apres l'arrivee de toute l'artillerie, qui arrivait 
successivement, le grand bombarclement se ferait et la place serait entre Ies mains 
des Imperiaux â peu pres a la mi-oc:obre. Les lettres ele Transilvanie portent qu'un 
parti des Impcriaux etait entr~ en Valachie, avait pris poste a Tisman, pres de la 
frontiere de la Transilvanie, et avait e:e trej bien re<;u des habitants chrcticns, lcsquels 
leur avaient fait esperer que tous Ies habitants chretiens de cette province se mettraient 
avcc plaisir sous la dominatiun de l'Empereur, des qu'ils se verraient soutenus. 

CMI. 

Viena, 
17J.6, 

19 Septem­
vne. 

Du Luc c~\tre Rege, despre asediul dela Timişoara. Viena, 
1716, 

(Vienne, CX V1, 2q). 
. . 30 Septem· 

. . . Les clermeres lettres de devant Temeswar sont du 23 de ce mo1s ; vnc. 
elles portent, Sire, que la breche faite a la Palanque etait fort large, qu'on travaillait 
â combler le fosse, et que l'on se promettait de clonner l'assaut a cet ouvrage le 25. 
Sur ce piecl, nous pourrions a voir ce soir ou clemain des nou velles de ce qui s'y sera 
passe. On a lieu de croire que Ies Turcs feront une resistance â. leur ordinaire, et 
que quinze cents hongrois, qu'on nomme ici rebelles, aimeront mieux se faire tuer 
sur la breche que de se laisser prendre. Lorsque Ies Imperiaux seront maitres ele 
la Palanque, ii faudra attaquer la viile, et s'il peuvait en 1-Iong-rie comme t1 Vienne, 
le succes en serait fort douteux. 
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Viena, 
1716, 

3 Ootom­
vne. 

CMII. 
Pastor către Torcy, despre asediul dela Timişoara şi despre schim­

barea de Domn din Tara-Romaneasc~. , 
(Vienne, CXVH, 4). 

. . , On attend par l'ordinaire qui arrive aujourd'hui, la nouveUe de l'assaut 
donne a la Palanka. Monsieur le Prince Eugene a cru necessai1·e de faire venir de 
Transilvanie, a l'armee devant Temeswar1 un renfor,t de troupes consistant en 4.000 

fantassins et 2.000, cavaliers, On dit qu'il a fait venir ce renfort par precaution en 
c;;as que, suivant Ies avis, un corps considerable de Turcs et de Tartares vint tenter 
le secours ou trnubler Ies assiegeants, afin qu'il soit en eta t, ou de marcher au devant 
des ennemis pour livrer bata ille, s' ils viennent assez fo r ts pour qu'ils s'avisent de le 
hazarder, ou bien d'envoyer un gros detachement contre eux, sans que cela dintiint.J.e 
la vigueur de l'attaque de la place. Les lettres de Transilvanie portent qu'au liet1! 
dti dernier Prince de Valachie, Cantacuzene, lequel a ete decapite il y a quelque 
temps et tout sont b.ien confisque, le Grnnd Seîgneur a vait envoye dans cette Pro­
vince un n:ouveau Prince, ne et eleve a Constantinopfe, qu'on croyait affectionne a la 
Porte (bien que chretien de la religion grecque schismatique, comme Ies deux derniers 
l'ont ete), nomme Maurn-Cordato, ci.-deva lil t Prince de Moldavie eţ fils d'un defunt 
premier interprete de la Porte, lequel fut le second Plenipotentia re au Congres de 
paix de Carlowitz. On marque qu'il a ernmene avec lui pres de 2.000 Turcs, et que 
12.000 Tartares suivraient, pour tenir en bride ceux des habitants de la dite Pro­
vi11ce qui inclinent a se sournettre a la domination de l'Empereur, et qu'il aUa it faire 
decapiter un grand seigneur Valaque, dont le beau-fils de la maison de Cantacuzene 
s'est retire en Transilvanie, comme aussi un Eveque de la meme nation, convaincu. 
cl'intelligence .avec ce Cantacuzene, a la mort de qui, ii avait invite tous Ies chefs de 
cloît1·e d'assister, pour intimider Ies ecclestiques Va!aques qui vouclraient se remuer 
dans la conjoncture presente. 

Le General T trheim, venant d'arriver de l'armee devant Temeswar, apporte 
Ies nouvelles suivantes: que 20.000 Tartares, 8.000 Spahis (qui sont Ies cavaliers 
l\m:s) et cinq ou six cents lanissaires rnontes en croupe, ont attaque le 23 un des 
camps devant Temes\var commande par le Marechal Palfi, pour tâcher de faire entrer 
dans la place ces Janissaires avec des. munitions de guerre, et en meme temps pour 
harceler Ies assiegealil ts et rernnnaître leurs forces; mais qu'apres quelque escar· 
rnouche, ils ont ete repousses avec la perte de lem cute d'une centaine d'hommes ele 
tues et de quelques prisonniers et blesses, sans que Ies Imperiaux ayent perdu, dlit-on, 
plus de deux officiers et quelque peu de soldats. Qu'on n'en serait pas demeure la, 
de c(ite et d'autre, si Ies a.ssieges avaient fait plut6t la sortie qu'ils ont fait le mernc 
_j our, ne l'ayant fait qu'apres la retrnite de ccux qui venaie11t a leurs secours. Que 
Ies Impcriaux regardaient ces troupes ot~ornanes comme des precurseurs d'une armcc 
forte, en marche selon plusieurs a vis, pour tenter d'une maniere plus serieuse le 
secours de la place, qu'i ls se preparaient a la recevoir, que l'assaut n'a pas encore 
ete clonne ă la Patanka le 26, mais qt1 e toutes Ies dispositions etaient fa ites pour 
l'executer e11 peu de joms, devant etre commande par Monsieur le Prince de Bevern 
ct soutenu par Monsieur le Pri11ce Alexandre de Wurtemberg. Les Imperiaux disent 
qu 'a cause du massacre de )'infanterie des Turcs et de la prise ele leur ar tilleric, 
consistant en 172 pieces de canon, dans la bataille de Peterwaradin, il ne peut pas 
y avoir suffisamment d''infanterie e t d'artillerie dans l'armee, dont fes assiegeants-de 
Temeswar sont menaces, pour qu'elle pu1sse hazarder tme batai tre. 
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CMrII. 
Des AUeurs cc'ltre Rege1 cu ştir i din rasboiu. 

(Turquie, L Vf, 216.) 

•.. Voici Ies nouvelles qu'un de mes Janissaires, que j'avais envoye â Bel­
grade, rn;a rapportees. 

Q.ue celui qui a ete nomme Grand Visir est celui qui a ,ete ci-devant Bostandji 
Bachi . ........... Ce Janissaire m'a encore rapporte que le Grand Visir etait 
toujours ă Belgrade, avec Ies debris de l'armee h1rque, gui se montaient environ â 
vingt-cinq ou trente miile hommes; que le Prince Eugene avait rnarche avec une 
partie de son armee en Bosnie, qu'on ne pouvait penetrer a quel dessein ii avait pris 
cette route, parce que Ies Turcs n'a vaient ni troupes ni places dans cette province; 
qu'il: avait fait passer le Danube a clouze miile hommes, pour former le siege de 
Temeswar, en Ies joignant au corps el' Allemands qui est en Hon grie. Toutes ces 
nouvel!cs ne me paraissent pas venir d'assez bon lieu pour y ajouter fo i, aussi je ne 
Ies garantis pas de fausscte ă Votre Majeste. 

Tout le monde a ete ici dans un grand etonnement de ce que le Pr incc 
Eugene n'a pas suivi Jes Turcs jusqu'ă Belgrade, apres Ies avoir entierement defaits 
et dissipes c\ Peterwaradin, et qu'il leur a donne le temps de reparer le pont qu'ils 
avaient sur la Save, pai- le moyen duquel ils se sont retires, apres avoi1· laisse sur 
le champ de bataille trente ou quarante mi:Jle hommes, et ayant fait quar tier a cinq 
ou six miile qu' ils ont renvoyes, apres Ies avo ir depouilles; s'i l avaît su ivi Ies· Turcs 
apres cette deroute et marche droit a Belgrade, ii aurait trouve cette place de­
pourvue de provisions, de munîtions et de canons, le Grand Visir ayant la isse ceue 
place en cet etat, apres en avoir tout enleve, pour mieux pourvoir son armee. L'in­
action du Prince Eugene est d'antant plus surprenante, qu'elle a donne le temps aux 
Turcs de se reconnaltre et de rassemb.ler Ies debris de !eur armee sous Belgrade, 
pour rcmettre cette place en etat de soutenir un siege; ii est certa în que dans la 
consternation oii etaient Ies Turcs, ii n'avait qu'a se presenter pour s'en rendre le 
maître, ayant pris aux Turcs assez d'artillerie et de munitions pour faire ttois sieges 
comme celui de Be.lgrade, qui est la place fa plus importante qu'il puisse prendre, et 
pour l'Empereur et pour Ies Turcs, et qui lui donnerait Ies moyens d'entreprcndre 
tout ce qu'il voudrait, sans que Ies Turcs pussent l"en empecher. 

CMIV. 
Du Luc către Rege, despre luptele dela Timiş.oara. 

(Vienne,. CXVII, 18). 

Par un courrier arrive avant-hier matin, on a appris que la Pa;Janque de 
Temeswar fut attaquee, le 1-er de ce mois, et emportee au deuxieme assaut. On 
pretend, Sire, que la perte des T urcs est considerable; an ne dit pas celle des Im· 
periaux, Ies uns la font monter a 2.000 hommes et Ies autres â 600. 

• • • • • • • li ' 

On a lieu d'esperer que le siege de la Yille se fera avec plus de facilite et 
de promp,titude, d'autant mieux qu'on assure que l' Infa11terie allemande a attaque 
avec tant de fllreur, qu'elle a poursuivi Ies T urcs jusqu'au bord du fosse de la place 
oi.1 e lle s'est logee. 

897 

Constanti­
nopole, 
I7 I6, 

7 Octom­
vne, 

Viena, 
1716, 

7 Octom­
vne. 

www.dacoromanica.ro



Viena, 
17r6, 

L.f- Octom­
vrie. 

Viena, 
]716, 

17 Octom­
vrie. 

Constanti­
nopote, 
1716, 

21 Octo111, 
vne. 

CMV. 
Pastor c:\tre Torcy, despre bombardarea pregatită a Timişoarei. 

(Vienne, CXVII, 36). 

Les lettres dl! 61 du Camp devant Temeswar, portent que le 91 tout serait 
pret pour le grand bombardement de la viile; que ce bombardement d'une vllle, 01'1 

ii n'y a que de3 maiso11s de bois, contribuerait beaucoL1p a mettre Ies assieg~s hors 
d'etat de faire longue resista11ce, qu'avec cela le temps favorisant Ies assiegeants et 
Ies a vis de J'approche cl'une grande armec ele Tmcs et de Tartares, pour tenter le 
secours, ne continuant plus, on espernit d'avoir la viUe et Ic château vers la fin de 
cc mo1s. 

CMVl. 
Du Luc ci\.tre Rege, despre predarea Timişoarei. 

(Vienne, CXVII, 38). 

II arriva hier un officier qui a apporte la nouvelle que le 12 â micii, le Pacha 
de Temesvar avait arbore le pavillon blanc, quoique sa place fut encore entiere et 
qu'il y cut devant double fosse, avec trois retranchements dans la ville. Que le 13 
on livra une des portes aux lmpcriaux, et quc la g·arnison devait sortir le 15 avec 
totttes Ies marques d'honneur. On doit lui fo1.:1rnir miile chariots, de 7 miile qu'elle 
a demandes, a condition de ne rien emporter de l'artillerie. Il reste deux petits postes 
a prendre, le Prince Eugene y a envoye des detachements et on ne croit pas, Sire, 
qu'ils fassent de resistance. On ne sait pas bien pourquoi le Pacha s'est si fort presse 
de capituler, et l'on doute qu\t la Porte l'on soit content ele sa conduite, comme cette 
viile est fort marchande et riche, qu'il n'y a point de souterrains et que toutcs Ies 
maisons sont de bois, on croit qu'il a voulu eviter le bombardcment. 

CMVII. 
Bonnac către Torcy, despre intenţia Turcilor de a urma r.1sboiul. 

(Turquie, LVI, 2.p v,). 

. . . Je crois pouvoir vous assurer que, quoique Ies Turcs ayent etc fort 
maltrai,tes a Peterwaradin, et qtî'H y ait apparence qu'iis ayent perdu ou qu'ils per· 
dro11t Temeswar, ils ne songeront point a la paix de cet hi\·er ct qu'ils feront mieux 
la guerre l'annec prochainc, qu'ils n'ont fait celle-ci. 

CMVJH. 
Viena, Pastor · către Torcy, despre urmările victoriei Imperialilor ş1 des• 
1716, pre iernarea for în Ţara-Românească. 

28 Octom· 
vrie. 

(Vienne, CXVU, 77 v.), 

. , . Mr. le Prince a envoye des troupes pour se saisir des fortins situes 
dans le territorre de Temeswar, soit qu'â leur approche ils soient abandonnes ou, 
qu'apres leur arrivee, ils se rendent. San Altesse a aussi envoye des troupes en 
Valachie pom· a1mo11cer au Prince ou Hospodar de cette Provinc-e, qu'il met,te ordre 
pom· le payement des contributions, avec menace de Ies lever de force, si on ne Ies 
paye de bon gre. Je n'entends point que Ies Irnperiaux ayent dessein de prendre des 
quart,iers d'hiver dans cette prov.irice, ne trouvant pas encore rle la sfl!"ete a s'y fixert 
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ft cause tant du peu de confiance qu'ils ont dans Ies habitants, nonobstant ies de­
monstrations de ceux des frontieres; que des excursions des Tartares. Les a vis des 
frontieres portent que 1es troupes ottomanes., dont Ies Imperiaux ont ete pendant te 
siege menaces et en partie attaques, se s0nt partagees, Ies Tartares ayant -pris le 
chemin de la Valachie et Ies Turcs etant clemeures a une dizaine ou douzaine de 
licues de Temeswar. On croit c1u'apres la reddition de celte place, Ies Turcs se reti­
reront tranquilles pendant l'hiver, mais pour ce gui est des Tartares, on se preca.u· 
tionne contre Ies courses qu'i:Is sont accoutumes de faire au mili.eu de l'hiver. On a 
cru que les Imperiaux, ayant entre leurs mains la garnison de Temeswar, se servi­
ra·ient de cette occasion pour d~li vrer la Resident Fleischman, detenu contre le droit 
des gens, quand meme ce ne serait pas compris dans la capitulation. S'ils ne le font 
(Das, . on e n infere qu'ils veulent bien Jais.ser cc resident aupres des T urcs, pour se 
servir ·de lui pour acheminer, conjointement avec I' Ambassadeur d 'Ang·leten-e, la negn­
ciation de la paix. 

CMIX. 
Bonnac c:Urc Rege, despre retragerea Turcilor. 

(TLJrquie, LVI, 269). 

. . , Temcswar s 'cst rcndu, comme Votre Majeste le saura deja. Le Grnnd 
Vi.sir, npres avoir .foit ses dispositions pour la garde des frontieres, s'cst mis en 
n10uvemcnt nvec l'armec pnur venir it Andrinople. 

CMX. 
Du Luc către Rege, despre expediţia Imperialilor spre Orşova. 

(Vienne, CXVU, 104). 

Ou a appris, Sire, par des lettres et Ies officiers revenus de l'armee, que le 
Comte de Mercy en etait parti, avec un corps compose de huit regiments de cava­
lerie, deux de dragons, c,inq de hussards et 10 bataiUons d'infanterie, pour aller a 
Orsova dans le dessein de dissiper Ies Turcs et Ies T artares qui sont de ce cote-la. 
On se flatte qu'ils 11'attendront pas les Imperiaux et que, par consequent, le General 
Mercy ne trouvera aucune difficul,te a s 'etablir sur ta frontiere de Valachie et de TL1r· 
quie, pour y foire vivre ses troupes aux depens de l'ennemi. 

CMXI. 
Du Luc către Rege, despre pace şi despre cedarea Belgradului. 

(Vienne, CXVH, 128). 

La negociation de paix entre l'Empereur et ia Port,e n'est point encore dans 
un etat â pouvoir juger q 1e lles en seront Ies sui,tes. li est certain que Ies Turcs la 
desirent, et que cet-te Cour, independamment de ses vues particuli~res, est sollicitee par 
l'Empire de finir le plus tot qu'il sera possible, une guerre qu'on regarde comme 
ruineuse pour l' Allemagne. Mais Vot re Majeste sait que les succes de la campag-ne 
derniere ont insp· i-e a l'Empereur le desir de joindre Belgrarle a la conquete de 
Temeswar, et si les Turcs tiennent parole, ils ne se relâcheront point sur la cession 
de cette place, puisque dans. Ies propositions que Ie Prince Eugene de Sa voie a rap­
portees, la Porte declare que, quelque penr hant qu'elle ait potir la paix, ellc aunc 

Per.i, 
1716, 

6 Noem­
vne. 

Viena, 
1716, 

7 Noem­
vne. 

Viena, 
1716, 

14 Noem­
vne. 

www.dacoromanica.ro



400 

beaucoup mieux la guerre que de ceder Belgrade; mais que si l'Ernpereur consent 
que le Grand Seigneur garde une partie des conqu<::tes faites sur Ies Venitiens,. ii 
cedera de son cote un termin â la hauteur de Bel'g-rade, 0 1'1 S. M. Imperia le pourrn 
fa ire tme fortin.cation. 

CMXII. 
Viena, Du Bourg către Torcy, despre tntreruperea negociarilor de pace şi 
1716, despre armata imperiala. 

25 Noem-
vne. 

Viena, 
1716, 

23 Noem­
vrie. 

Viena, 
17[6, 

28 Noem­
vne. 

(Vienne, CXVU, 145). 

. . . Les nouveUcs d'ici roulent sur la rupture de la negociation de paix 
entre Ies deux Empires. La Porte a, dit-on, rejete avec hauteur les conditiom sur 
Iesquelles l'Ernpereur voulait tra iter, et ce Prince fait toutes Ies clispos.itions neces­
saires pour continuer la guerre avec succes. II n'y a point de doute qu'i 'I n'accepte le 
contingent des Princes de l'Empire en troupes, au l,ieu qu'il l'avait demande en argent. 
II sera de 36 miile hommes, it quoi joints 40 miile ele t·ccrues, c1ue Ies pays heredi­
taires ont accorde, cela grossira considerablcrnent Ies forces que Sa Majestt' Impe­
riali' :t sur piC'd. 

CMXlll. 
P:istor catre Torcy, despre lu:ire:1 P;mciovei de Imperiali. 

(Vie111Je, CXVII, q8.) 

Les lmperiaux ont occupe le for,t de Pancz:owa, situe dans le voisinage de 
Belgracle .. l a garnisol'l de ce fort eons istant en 250 hommes, bien qu'elle put fain,: 
quelque resistance, s'etant, a l'approche du corps commande par Ic Generai! Comte 
Me1·cy, re ndu a discretion, et puis ce general, apres avoi1· rendu a u commandant son 
sabre presente a lui, ayant accorcle a la garnison la liberte d'aller a Belgrade, mais 
sans annes et bagages. Suivant Ies leittres du II Novembre du dit Panczowa, Mr. 
de Mercy marchait vers .Ies forts de Wi-Palanka et -d'Orsowa, et l'on ne doute point 
de leur reddition de la meme maniere. On dit que Ies Imperiaux ayant ces trois 
forts, son,t en etat d'aller sans opposition de l'autre cote ele Belgracle se poster Ie long 
du Danube et de veille,~ quc cette place n'a it point de communicatio111 de ce ci">te-ht 

CMXIV. 
Pastor catre Torcy, cu ştiri despre succesele Imperialilor. 

(Vienne, CXVH, 161). 

Wipalanka s'est rendu a discretion, a !'exemple ele Panczowa, et la garnison 
a puis eu Ia ,Jiberte d'aller â Belgrade, avec armes et bagages. On avait cru qu'on 
Ies oterait â celle de Panczowa, mais on ne f a pas fait, Mr. le Prince Eugene ayant 
pour maxime de traiter Ies Turcs a vec autant d'honneur quancl ils se rendent, qu'il 
Ies fait attaquer avec vigueur1 quancl ils se defendent. On. m'assure que \Vipalanka 
est auss i bien fortifie que la Palanque de Temeswar, et avait la communication avec 
Belgrade par eau, et l'on attribue sa reddition prompte a la faiblesse presente des 
Turcs. Apres la reddition ele ce fort, on va se saisir de celui cl 'Orsowa. J'apprends 
que Ies avis venus de la frontiere d'un tumuftc a Belgrade se confirment, et l'on dit 
que la cause en est qu'on y ,·eut la paix, sachant la rurle aUaque qu'on a a at,tendre 
a u commence mF.nt de la campagne prochaine. · 
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CMXV. 
Pastor către Torcy, despre succesele Imperialilor şi iernarea lor ln 

Tam-Romanească . • 
(Vienne, CXVII, 191,} 

P. S. Les dernieres nouveHes de Hongrie sont que, de la meme maniere que 
les Imperiaux se sont saisis de Panczowa et de Wipalanka, ils se sont aussi rendus 
maîitres d'Orsowa; qu'ils avaient fait une excursion dans la Bos11ie, d'oil ils etaient 
revemis charges de butin, et qu'ils allaient prendre des quartiers d'hiver dans la 
partle de la Valachie qui est contigue â la Transilvanie .. 

CMXVI. 
Pastor către TOrcy; despre ridicarea lui Nicolae Mavrocordat de 

către Austriaci. 
(Vienne, CXVII, 198.) 

P. S. Cette Cour vient ele recevoir la nouvelle que f'Hospodar ou Prince de 
Valachie a ete enleve de ceue province et emmene en Transilvanie. II est chretien 
de la religion grecque, fils de Mauro-Cordato, ci-devant grand interprete et Ministre 
de Ia Porte et !'un des Ambassadeurs au Congres de paix a Carlowitz. Comme c'est 
un homme extremement opulent, on croit que l'Empereur pourra avoir de lui quel­
ques centaines de mille ecus pour sa ran<;:on., s'il veut le rela.cher. Mais on dit que 
l'Empereur aimera mieux de le retenir pouF l'empecher de continuer de se donner 
Ies mouvements qu'attache qu'il est aux interets de la Porte, il s'est donne depuis la 
bataiUe de Peterwaradin; pour detourner Ies habitants de la Val~chie de sa religion, 
de se s mmettre â la domination de Sa Majeste Imperiale, alleguant entr'autre chose 
!'exemple des souffrances des Hongrois sous cette domination. L'Hospodar, a qui 
celui-ci a succede, fut Cantacuzene, d'une naissance illustre dans ce pays•lâ, decapite 
â Constantinople, apres avoi,r ete depouiUe de ses biens. Sa veuve et ses enfan.ts se 
trouvt!nt ici, et Jlon dit qu'ils se rendront en Transilvanie, pour etre a portee d'animer 
leurs parents et amis â contribuer que Ies habitants de cette province se soumettent 
de bon gre â l'Empereur. C'est de Bukarest, capitale de la Valachie1 qu'on a enleve 
i'Hospodar et cela n'a pu s'effectuer qu'apres une forte escarmouche avec Ies Turcs 
et Ies Tartares qui s'y sont trouves, dont on dit qu'il y a quelques centaines de 
tues. On a pris l'Hospodar avec toute sa famille, mais on n'a fait aucun mal aux 
habitants de cette ville, et une grande. quantite des princip,aux Valaques ont suivi de 
bon gre Ies Imperiaux. Ceux qui ont fait cette expedition sont pour Ia plupart ce qu'on 
appelle des Rasciens de . la Religion grecque, habitants de la Hongrie et de la Tran· 
silvanie, assez bons solclats et a qui des avis rei;:us de leurs adherents en Valachie 
ont facilite le succes. 

CMXVII. 

Viena, 
1.7r6, 

9 Decem­
vrie. 

Viena, 
1716., 

r2 Decem­
vne. 

Viena, 
1716., 

Du Bourg catre T orcy, despre asediul Orşovei şi despre gândul 
Impăratului de a ocupa Ţara-Romanească. 

(Vienne, CXVII, 204.} 
19 Decern• 

vrie. 
. . . On a appris, par fes dernieres nouvelles de Hongrie, que le Gouver· 

neur d'Orsowa, dans la crainte d;etre etrangle, comme celui de Pancsowa l'a ete â 
Belgrade, avait rec;u ies Imperiaax bien differemment que ne l'ont fai,t Ies autres, et 

J-turmuzakl, XVI, 51 
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qu'on avait trouve son poste fort en etat de defense; îl y a apparence que te Comte 
de Mercy ne l'attaquera pas, }a rigueur de la saison et le manque de gros canon 
pour faire le siege le retiendront. 

La prise de Mauro-Cordato et de sa familie est regardee comme un evene­
ment tres heureux et qui facilite la vue qu'a l'Empereur de soumettre entieren1ent 
la Valaehie; on dit meme que Sa Majeste Imperiale ne fern la paix qu'en gardant 
ce pays-lâ; ce qu'il y a de certain, Monseigneur, c'est qu'on nt> songe plus â Ia paix 
entre cette Cour et le Grand Seigneur, el)e cmnmence a connaHre que le Grand 
Seigneur n'est point aussi abattu qu'on l'avait dit, et ceux qui, desirent le plus La fin 
de la guenre, disent qu'il D'y aura que Ies succes de la campagne prochaine qui pour­
ront porter Ies infideles â un accomrnodement, tel que l'Empereur a !teu de l'altendre. 

CMXVIII. 
Viena; Pastor către Torcy, despre tnarmarile Turcilor şi despre atacul 
1 716, Orsoveî. 

26 Decern- ' 
vne, 

Viena, 

(Vienne, CXVII, 236.) 

• . Les a vis des frontieres portent que Ies Turcs font de grancls prepa­
ratifs et parlent de mettre que!ques centaines de milliers cl'hommes en campagne. 
Les Imperiaux sont en quartiers d'hiver, tout aux environs cl'Orsowa, et se preparent 
a attaq1.1er ce fort des que la saison le permettra. 

CMXIX. 
Pastor catre Ton~y, despre pregatirile Tătarilor de a intra tn ţările 

1717, roma.nesti. 
2 Ianuarie. · 

(Vienne, CXX, 24.) 

Viena, 
17r7, 

6 Fevn.ia­
ne. 

.. .. II y a des avis que Ies Tartares se preparent, suivant leur usage, au 
milieu de l'hiver, a faire dans un nombre considerable des excursions en Valachie et 
Moldavie, pour incommocler Ies troupes Imperiales qui se trouvent dans ces provinces, 
mais que ces troupes sont alertes pour Ies bien recevoir. 

CMXX. 
Du Bourg c:atre d'Huxelles, despre înaintarea Turcilor în Ungaria. 

(Vienne, CXX, 152 v.), 

On ecrit de Hongrie du 27 janvier, que le General Valis etait parti de son 
quartier avec un corps de troupes pour airei- joinclre le Comte ele Mercy, menace 
d'etre aHaque par Ies Turcs qui ont passe le Danube en grand nombre, â la faveur 
des glaces; cela confirme ele plus en plus €Jlle ces derniers veulent se mettre en pos­
ture de se defendre la campagr:ie prochaine,. et si l'on en juge par les apparences 
presentes, on peut crainclre que Ies succes n'en soie11t pas aussi a vantageux a l'Etn-
pereur, que l'ont ete ceux de l'annee passe.e. · 
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CMXXI. 
Pastor către Torcy, despre ciocnirile dintre Turci ş1 Imperiali din 

Banat ş1 din Ţara-Românească. 
(Vienne, CXX, 171 v.). 

II vient d'arriver des avis de nouvelles escarmouches assez fortes entre Ies 
lmperiaux et Ies Turcs et Tartares, tamt dans le Comte de Temeswar,. qu'en Valachie. 
La derniere, dans le Comte de Temeswar, s'est passee a J'occasion d'une quantite de 
vivres et de fourrages transportes de Transilvanie pour le corps du General Merey, 
poste le long des frontieres, lequel corps souffre pour en etre mal pourvu; Ies troupes 
lmperiales, qui ont servi d'escorte aux cnariots charges deces provisions, ayant ete 
attaquees en chemir:i par les Turcs et Tartares, fort superieurs en nombre. 

CMXXII. 
Pastor către Torcy, despre deputaţiunea romanească trimisă la 

Viena ş1 despre vederile Ţarului asupra ţarilor româneşti. 

(Vienne, CXX,. 220 v,) 

. . , Les deputes de Va[achie; qu"on a attendu ici depuis quelques semaines, 
sont arrives ces jours passes, le premier d'eux etant un Eveque et Ies autres quatre 
des principaux seculiers venus en Transilvanie, apres l'entr~e des troupes Imp~riales 
dans leur; patrie et lai capture de leur Prince Mauro-Cordato.Je ne trouve pas qu'on 
fasse ici g·r.and fond sur Ies demonstrations des. Valaques de leur penchant sincere 
pour la domination de S. M. I. Celle qu'on emit qu'ils souhaitent sinc~rement, c'est 
ceHe du Czar, ce Prince pour ainsi dire, l'idole de tous Ies Grecs, de ceux que Ies 
catholiques appellent Ies Grecs schisrnatiques. On se figure que ce Prince conservant 
sa predominatio11 .en Pologne, medite de s'emparer tot ou tard de cette province et 
de la Moldavie, habitees par ceux de cette religion; dont ici on serait bien pfos fach~ 
que de voir ces provinces rester entre Ies mains des Turcs. On a a-vis que le Czar 
a un general de la nation Valaque, qui est de la famille de Cantacuzene, et d'autres 
Vataques et Moldaves ă son service. Il est certain que lorsque Ies vastes projets 
du Czar formes contre Ies Turcs furent renverses par l'aventure du Pruth, la Cour 
de Vienne en eut une grande satisfaction. Les Turcs et Tartares continuant Ieurs 
excursions pendant fhiver, ont passe nouveHement le Danube a la faveur des glaces, 
mais on dit qu'ils ont d'abord repass~ cette riviere, sans etre venus cette fois aux 
mains a vec Ies Irnperiaux, Ies ayant trouves alertes pour Ies recevoir. 

CMXXIII. 
Du Bourg către d'HuxeUes, despre tnaintarea Turcilor ln Ţara­

Roma.nească şi ln Banat. 
jVienne, CXX, 362 v.) 

On ecrit de Valach,ie que Ies Turcs s'y fortifient de plus eni· plus, et qu'on 
craint qu'ils n'aient envie de tenter d'en deloge'r Ies Imperiaux; il a meme couru 
un bruit ces jours passes, que Ies infideles sont venus jusqu'aux portes de Peter­
waradin, ou ils ont bride quelques maisons, et qu'ayant surpris deux regiments de 
cavalerie, its Ies avaient tailles en pieces ou fait prisonniers. II est difficile d'avoir 
Ia confirmation de ces sor,tes de nouvelles, qu' on tient toujours secretes et -qu'on n'ap­
prend que par ricochets; ce q ui est certain, · Monseigneur, c' est que Ie General Mercy 

Viena, 
I7F/, 

13 Februa­
rie. 

Viena, 

17r7, 
27 Fevrua­

ne. 

Viena, 
r617, 

6 Aprilie. 
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presse fort pour avoir du secours; on dit qu'i l a ordre de se retirer du cote de 
Pancsowa, afin d'etre plus en surete et en meme temps plus a portee d'agir, lorsque 
l'arm~e sera en mouvement. 

CMXXJV. 
Viena, Du Bourg catre d'Huxelles, despre pregătirile de ra.sboiu ale 
1717, Imperialilor. 

[4 Aprilie. 

. ~-. .. 

Viena:, 

(Vienne, CXX, 382 v.) 

. . . Les equipages du Prince Eugene commencent a se mettre en rnarche. 
Le rendez-vous de l'armee est a Foutak, comme l'annee derniete, et le 12 de mai 
est le jour auquel elle doit etre assemblee. Toutes le troupes qui sont en Hongrie 
dans Ies qlllartiers eloignes commencent a marcher, il y en a qui vont se camper 
sous Temeswar; c'est apparemment pour se joindre au corps que commande le Comte 
dţ Me_rcy . 

CMXXV. 

1717, tn 
Du Bourg cMre d;Huxelles, _ despre hotartrile consmului de răsboiu 

vederea campaniei. 
16 Aprme. 

(Vienne, CXX, 384 v.). 

Le Conseil de guerre a tenu plusieurs conferences paur determiner un projet 
que le Comte de Mercy a envoye, c'est,. Monseigneur, d'aller du c6te d'Orsowa, de 
tâcher de s'en emparer et de jeter ensuite un pont sur le Danube, afin de donner 
de fa jalousie auţ Turcs, et de pouvoîr passer ce fleuve, quand ii en sera besoin 
ou quand fa conjoncture y sera favorable. .J'ignore, Monseigneur, si fe Conseil de 
guerre a approuve ou rejete ce projet1 mais on mande que le General Broner etait 
en marche pour aller renforcer M. de Mercy, ce qui fait croire qu'il veut tenter 
q1.1elque chose. D'un autre cote, Monseigneur, s'il est vrai, comme on le dit, qu'un 
cor ps de 80.000 Turcs est en marche, M. de Mercy trouvera de la difficulte dans 
la reussite de son entreprise. 

CMXXVI. 
Viena, Pas.tor către d'Hnxelles, despre pregătirile de răsboiu ale Impe-
1717, rialilor. 

I7 Aprilie. - - - -
(Vienne, CXXt 386) .. 

On mande de Hongrie que le corps commande par le General Mercy dans 
Je Comte de Temeswar a commence de camper, y ayant deja assez d'herbe pour 
cela dans ce pays-l'a, et que toutes Ies autres troupes de Hongrie qui doivent cotn­
poser la grande armee Imperiale destinee au siege de Befgrade, sont aussi sur le 
point de se mettre en campagne1 pour se rendre au rendez-vous general pres de 
Peterwaradin. On contioue a dire que Mr. fe Prince Eugene partira d'ici entre le 
six et le dix de mai, et qu'a la fin de mai, l'armee quittera le camp de Futak aiux 
environs de Peterwaradin, pour aller assieger Belgrade. On compte toutes fes troupes 
de Hongrie et de Transilvanie de l'annee presente au nombre a: peu pres de 70.000 
Allemauds, y compris les trois regiments Imperiaux qui sont en marche de Flandre 
et de Fribourg, comme aussi Ies deux regiments de Hesse-Cassd et d' Anspach, qu'on 
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auend et qui sont, que je sache, le seules troupes etrangeres que l'Empereur prend 
cette annee a son service, et a peu pres de 20.000 Rasc1ens et Hongrois. Trois 
fregates nouvellement construites ici sont pre.tes a prendre la route de Peterwaradin, 
aussitllt que la pluie ou Ila neige fondue des montagnes, se jettant dans le Danube, 
aurn rempli cette riviere d'assez d'eau, pour la rendre navigable a ces vaisseaux. 
Deux autres Ies suivront, lesquels pourront etre prets environ a la mismai; ces vais­
seaux seront montes en passamt â. Bude, ii ?eur faut trois semaines pour faire re 
chemin d'ici a Peterwaradîn, On s'en servira de m~me que des cinq construits ici 
l'annee passee, tant pour tenir le Danube net contre Ies Turcs et couvrir Ies barques 
de provisions pour l'armee, que pour canonner Belgrade. 

CMXXVJJ. 
Pastor către d'Huxelles, despre adunarea armatelor imperiale la 

Peterwardein. 
(Vienne, CXX, 424.) .. 

On a eu avis par le dernier· ordinaire de Hongrie, que Ies troupes qui ont 
ete en quartiers d'hiver en differents endroits de ce Royaume, se sont deja mises 
en marche vers Peterwaradi.n et il n'y a point de doute qu'au commencement du 
moi de mai, toutes Ies troupes de Hongrie ne soient assemblees au rendez-vous 
general de l'armee, pres de cette place. 

CMXXVIH. 

Viena1 

1717,. 
21 Aprilie. 

Pastor catre d'Huxelles, despre un succes al Turcilor. Viena, 
(Vienne, CXX, 458.) 1717, 

. . . .. . 28 Aprilie. 
La 11ouvelle mentronnee dans le P. S . de ma lettre du 24 de ce mo1s~ quc 

Ies barques chargees de provisions pour Ies garnisons des forts de Panzowa et Vi­
palanka, et Ies barques armees qui Ies escortaient, sont tombees entre Ies n1ains des 
Turcs, avec le Lieutenant-Colonel qui commandait, l'escorte et le monde partie tue, 
partie pris prisonnier, de laquelle je ne fus pas e11core bien informe au depart de 
ma dite lettre., se confirme et c'est une nouveHe certaine. On dit que cet officier, ayant 
manque de bo11s avis, s''est laisse surprendre et que le feu s'etant mis dans la poudre 
d'une · des barques armees, a faciiite ce succes aux Turcs, apres une bonne resistance 
·des Impei-iaux. 

CMXXJX. 
Du Bourg către d'Huxelles despre trecerea Savei de catre Turci. 

(Vienne, CXXI, 20.) 

. . . 11 y a trois ou quatre jours qu'il court un bruiL que Ies Turcs ont passe 
la Save, mais malgre Ies circonstances qu'on rapporte de ce passage, je ne trouve 
pas que la nouvel!e soit hien fondee, et je suis plus du sentiment de ceux. qui disent 
que Ies infideles etaient a la veille de tenter le passage aupres d'Orsowa, afin d'inter­
rompre par la, la communication entre le Prince Eugene et le General Mercy; on 
ignore encore ce qui se sera passe. 

Viena, 
1717, 

8 Mar .. 
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VieFla, 
1717, 

12 Mai. 

CMXXX. 
Pastor catre d'Huxelles, cu amănunte asupra răsboiulu i . 

jVienne, CXXI, 32.) 

j'ai appris qu'il y a des lettres du General Mercy et des officiers du corps 
de cavalerie que ce general commande, qui portent qlle lorsque ce corps a commence 
de se mettre en marche pour se rendre a la grande armee pres de Peterwaradin, 
on avait re<;u avis que Ies Turcs, au nombre environ de 15.000 hommes, se dispo· 
saient a passer le Danube, ayant fait pour cet effet deux ponts pres d'Orsowa et que 
sur cela, le Corps Imperial a vait fait halte dans sa marche. 11 faut voir si cet a vis 
des mouvements des Turcs se confirme, et quel en est Ie but, si c'est seulement pour 
barceler et incQmmoder Ies Imperiaux, ou si ce sera line de ces grandes armees dont 
ils menacent depuis quelque temps Ies lmperiaux. Si Ies Turcs etaient deja dans un 
si grand nombre en can1pagne et a portee, et leur intention etait de venir incessam· 
ment se presenter a une action capitale, ce sera.it justement ce quc Ies lmperiaux 
souhaitent, dans la forte esperance qu'i\s ont que les Turcs seraient bien battll!s, et 
qu'apres qu'ils Ie seraient, la prise de Belgrade suivrait bient6t et bien plus facile­
rnent, que sans qu'ils aient premierement perdu une bataille. 

Apres avoir ecrit i'artide precedent, j'apprends qu,outre les avis y contenus, 
ii y en aussi que la grande armee turque, qui a ete assemblee depuis la derniere 
campagne, a presentement son rendez-vous aux environs de W mddin, un lieu situe 
sur le Da1mbe, â vingt lieues el' Allemagne de Belgrade, comme aussi proche du Cotnte 
de Temeswar et de la Valachie. On 11e sait pas encore et l'on ne saurait juger avec 
certitude, si cette armee, ou prend le chetnin de Belgrade, soit qu'elfe se retranche 
en de~ de la Save pres de cette place, soit qu'entralnee par la fougue ordinaire 
de cette nation, a l'approche des ennemis elle aille au devant de l'armee Imperiale 
en campagne pour lui livrer batailte, ou bien qu'eUe pre1me le parti de se separer 
pour, d'un cote tâcher de partager Ies forces lmperiales, par une eruption dans la 
Transyivanie, et d'un autre cote observer et enfi11 attaquer avec le gros de l'armee 
des Imperiaux, quand ils seront occupes au siege de Belgrade et qu'ils aut ont ete 
fatigues et dirninues par ce siege et Ies maladies. On ajoute que le Grand Seigneur 
doit se trouver aupres de la dite grande armee, assemblee pres de Widdin, qu'il vient 
d'en detacher 10.000 Janissaires vers Belgrade, et que le Comte Berczeni assemble 
a Choczim et en Valachie un corps de troupes, partie hongroises, partme polonaises, 
des congediees et dispersees des conf ederes, pour se joindre a vec ces troupes aux 
Turcs et Tartares. Le bruit s'etait repandu qu'un grand nombre de Turcs avaient 
dejai passe la Sa ve, mais j'a pprends que ce ne sont encore que quelque peu de miUc 
spahis ou cavaliers, qui ont fait des courses jusque dans le voisi11age de Peterwa­
radin. Ce que tous ces a vis et bruits, venant des frontieres de TurqUie, me donnent 
lieu de croirre, c''est que fa machine ottomane est deja en mouvetnent et que peu de 
temps nous eclaircira de que1le maniere eUe agira. Quelque grande que cette machine 
puisse etre, fes Imperiaux esperent toujours que lors.qu'eUe sera attaquee avec 
vigueur par eux, son impuissance de leur resister a fa longue se manifestera, pourvu 
aj0t1tent- ils, qu'il 11e sl.J rvienne point d'incident inopine dans fa ehretiente, qui Ies 
empe::che de continuer de l'attaquer a vec toute la vigueur projetee, en Ies obJigeant 
de tourner ailteurs une pa,tie des forces destinees pour cet effet. Le grand point est, 
ă mon av:Î ş, si Ies Turcs, apres avoir pourvu Belgrade de tout ce qu'il faut pour une 
defense vigoureuse, veulent et peuvent eviter une bataiUe decisive. Car c'est a savoir;, 
si sans et a. vant le gain d'une bataiUe de cette espece, Ies Imperiaux pourront entre-
pren<lre avec succes le siege de la dite place. · 
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CMXXXI. 
Pastor către d'Huxelles, despre situaţia armatelor duşmane. 

(Vienne, CXXl, 57 v.). 

Les dernieres nouvelles de Hongrie sont que celles de l'assemblee d'un Corps 
considerable de troupes turques, aux environs d'Orsowa pres du Danube, dans le 
Comte de Temeswar et d'un autre plus considerable, ou bien de la grande armee 
ottomane aux environs de 'vViddin, aussi pres du Danube, a portee de se joîndre a 
ce Corps, nouvelles de la certitude desquelles on ne doute plus ici, ont non seule­
ment oblige le Corps commande par le General Mercy dans ce Comte, qui etait 
deja en marche vers Peterwaradin, de demeurer dans le. dit Comte, mais occasion­
neront aussi un renfort tres considerable d'infanterie et de cavalerie qu'on enverrait 
a ce corps. Par ces a vis il paraît qtte la campagne pourrait comrnencer ptus tot de 
ce cMe-la que du elite de Belgrade, ou on a cn1 jusqu'a pr_esent qu'elle s'ouvrirait. 

CMXXXII. 
Du Bourg către d'HuxeHes, despre intenţia Imperialilor de a trece 

Dunarea şi Sava. 
(Vienne, CXXI, 72). 

. . On pretend que le Comte de Mercy est actuellement ă. Mehadia, cinq 
milles au-dessus d'Orsova, a vec un Corps de cinquante miile hommes, et que son ordre 
est de commencer la campagne par tenter le passage du Danube de ce cote-lâ, tandis 
que M. le Prince Eugene tentera celui de la Save, avec un autre corps de 40 miile 
hommes; 011 voudrait pouvoir faire cette expedition avant que Ies infideles fossent 
entierement assembles, ce qui ne sera peut-etre pas si facile qu'o11 se )'imagine. 

CMXXXIII. 
Pastor către d'Huxelles, despre luptele de pe Sava. 

(Vienne, CXXI, 74.) 

Les Turcs av.aient dans un nombre tres considerable et avec de gros canons 
pas se la Sa ve, dans le dessein de revenir a la charge, pour mettre en f eu du cote 
de la terre Ies fregates servant d'escorte â un grand transport de provisions, destine 
pour Ies trm1pes Impcriales dans le Comt~ de Temeswar, et Ies barques chargees de 
ce transport de meme. Mais un cletachement de pres de 10.000 hommes de l'armee 
assemblee au camp de Futak, ayant ete commande pour aller aux trousses des Turcs 
dans le temps qu'ils se preparaient a cette expedition, ils se sont retires en hâte, et 
le susdit transport est passe heureusement, nouvelle qu'on a rer,ue ici avec bien du 
plaisir, puisqu'au sujet de ces fregates et barques chargees de provisions fort neces­
saires, on etait inquiet avant le renfort de ce qu'on appelle ici !'escadre Imperiale. 
Elle sera maintenant renforcee par trois fregates,. parties d;ici depuis peu, et l'on croit 
que dans une huitaine de jours deux autres pourront su.ivre. 

CMXXXIV. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre armatele imperiale. 

(Vienne, CXXI, 83). 

Les lettres qu'on a rer,;ues de Hongrie nous apprenrtent que M. le Prince 
Eugţne de Savoie est arrive â Foutak le 21 de ce mois, oi:J ii a trouve l'atrmee 
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Viena, 
1717, 

19 Mai. 

Viena, 
1717, 

20 Mai. 

Viena, 
1717, 

26 Mai. 

Viena, 
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Viena, 
1717, 

5 Iunie. 

Viena, 

1717, 
9 Iunie. 

qu'il doit eommander, en fort bo11 etat et munie ele toutes choses; on y aj,oute, Mon­
seigneur, que Ies Turcs n'etaient pas encore assembles en assez gTand nombre 
pouv s'opposer aux entreprises que pourrait faire le Prince Eugene. II arriva h ier 
au soir un courrier depeche par lui, qui confirme ces memes nouveUes, et l'on dit 
pour ,certain qu'il va profiter de la conjoncture pour tenter le passage de Danube et 
la jonction avec l'armee commandee par le Ge_neral Mercy. On apprend, Monseigneur, 
que ceHe-ci n'est pas a beaucoup pres en aussi bon eta_t que l'autre, Ies troupes qui 
ont ete en quartiers d'hiver a Temeswar et dans le Postirum ([)nt beaucoup souffert 
par Ies maladies et Ies desertions. On a envoye d'ici neuf ce!llts hommes de recnre 
pour le seul regiment de Schomborn, et malgre cela ii n'est point encore complet, 
c.ela me fait croire que M, de Mercy n'a point cinquante mitre hommes sous ses 
ordres, comme- on le dit ici .. 

CMXXXV. 
Pastor către d'Huxelles, cu ştiri din rasboiu. 

iViennc, CXXI, u1}. 

. . . Selon Ies dernieres nouvelles de Hongrie, je ne vois point d'apparence 
que Ies lmperiaux obtiennent leur bL1t d'engager Ies Turcs dans une bataiUe decisive, 
avant que d'entreprendre le siege de Belgrade. L'intention de ceux·ci paraît etre de 
se tefli ir sttr la defensive du cote de la Hongrie. Apres. avoir bien pourvu Belg rade 
de tout ce qu'it faut pour une bonne def ense, ils ne passent quelquefois la Sa ve que 
pour venir recom1aître Ies Imperiaux, faire quelque degat sur le territoire Imperial, 
et puis se retirer au delă <de cette riviere. La destination de l'armee, a l'assembfee 
de Iaquelle ifs sont occupes du cote du Comte de Temeswar, entre Wicldin et NicopoEis, 
et aux environs d 'Orsowa, et qui est encore, a ce qu'on dit, peu nombreuse,, n'est 
vraisembfablement que d'obliger Ees Imperiaux a partager leur forces et de lel1r 
rendre plus difficile qu'ils ne se sont figures l'attaque d'Orsova, par ou Ies Imperiaux 
se preparent a ouvrir la campagne, comme aussi a faire des excursions da ns la 
partie de la Valachie que Ies Imperiaux, possedent, et de lă en Transylvanie, ayant 
pour cet effet un bon nomlbre de Tartares ă portee d'agir, gens fort propres aux 
courses subites, et enfin ă venir harceler et troubler Ies Jmperiaux au siege de Bel­
gra.de, apres qu'ils seront fatigues et dirninues par ce siege et Ies maladies. Les 
Imperiaux n'attendent pom attaquer Orsowa que la grnsse artillerie, moyennant fa­
queUe ils esperent de s'en rendre bientot maîtres, quoiqu'il y ait deux torts bien 
pourvus ă prendre, l'un au dec;a et rautre au dela du Danube, et dans cette r ivi~re 
tout pres des forts une île, ot'.1 Ies Turcs ont mis du monde et des canons. Quand 
Ies Turcs auront perdu Orsowa et s'its evitent une action d'importance, il est appa· 
rent que Ies lmperiaux ne tarderont plus de forme r re siege de Belgrade et qu1ils 
le feront avec la derniere vigueur. Ce sera une conquete que vra isemblablement H 
)eur coutera bien cher de faire, sans que le gain d'Lme bataille precede, 

CMXXXVI. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre înaintarea armatei imperiale. 

(Vienne, CXXl, u6). 

Le Prince Euge11e 11'avait point encore rec;u son ar tilferie le I ·er de ce mois 
au matin, mais du soir du meme jour un officier general ecrit qujelle venait d'arriver. 
Et comme on n'attendait autre chose pour se mettrc en mouvement, on juge que 
l'armee doit etre en marche du 3 ou du 4. On ne sait si Mr. le Prince Eugen~ 
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s'.approche de la Sa ve, a vec toutes ses forces, ou s'il ira joindre a vec une partie de 
son armee celle du Comte de Mercy, qui est â Versitz de l'autre cote du Tibisque, 
afin de passer le Danube au-dessous de Belgrade. Quelques-uns croient avec plus 
d'apparence qu'il passer.a · la Sa ve, tandis que M. de Mercy occupera Ies Turcs a 
Orsowa. Le Grand Visir y est avec une petite pa1·tie de I'armee ottomane, d'ou Ies 
arnautes desertent tous Ies jours par centaines. Le General Peterah, frere de celui 
que Ies Turcs ont fait prisormier ii y a six semaines, a passe ta Save au-dessous 
de Brode et a surpris un c·hâteau, oi:, ii a passe cinq cents Janissaires au fi,I de l'epee 
ct pris un Aga qui Ies commandait, apres quoi i i s'est retire. Les magasins de I'ar­
·mee du Prince sont a Titul1 ceux du Comte de Mercy â Deuta sur le Temis. 

CMXXXVIl. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre pregătirea Imperialilor de a trece 

Dunărea. 

(Vienne, CXXl, 130). 

. . . li arriva avant-hier un courrier clepeche par le Prince Eugene a I'Em­
pereur i ses depeches n'ont point ete rendues publiques, mais on a appris par des 
lettres particulieres que l'armee de ce Prince devait se mett re en marche le 9-e, pour 
aller joindre celle de M. de Mcrcy sur le Danube; afin de passer cette riviere a la 
hauteur de Semendria; que pour cet effet, on a vait de,tache quatre gros vaisseaux 
de la flotte q ui <l.e vaient facili,ter ce passage, â la fa veur du f eu de leur canons: que 
deux autres resteraie11t â Salankement, avec trois regiments commandes par le General 
Hauben, pour assurer la communicatioo du Danube et du Tibisque et empecher · ies 
courses de la g-arniso11 de Belgrade dans l'Esclavonie. Le Prince Eugene doit joindre 
le General Mercy en cinq jours, en sorte qu'on compte qu'il arrivera le q. et que 
le r-6, on passera le Danube. Ce projet rendra inutiles Ies retranchements que les 
Turcs ont faits le )ong de la Sa ve,. et- l'on ecrit que t'armee marche avec beaucoup 
de joie et de confiance. - · 

CMXXXVJII. 
Pastor catre d'Huxelles, despre trecerea apropiat~ a Dunarii de 

Imperiali. 
(Vienne, CXXI, 145), 

Depu1s ma derniere, j'ai appris de personnes qui me paraissent bien infor­
mees, que M. le Prince Eugene µassera avec l'armee le Danube entre Semendria et 
Panczowa, que si apres avoir passe ce fleuve ii voit de Fa possibilite d'engager in­
cessamment Ies Turcs a une bataille decisive, comme i i le souhaite fort, il le fera avant 
que d'assieger Belgrade, mais qu'au cas contraire, ii formera d'abord ce siege et en 
meme temps ii sera alerte pour observer les mouvements des Turcs et Ies bien rece­
voir apres le siege commence, s'ils s'avisent de venir tenter le secours de la place. 

Je viens de lire une lettre de Peterwaradin du 8 de ce mois, avec l'avis que 
M. le Prince Eugene, en laissant cette [llace pomvue d'une bonne garnison, allait de­
camper le lendemain, avec l'armee assemblee aux environs de la dite place pour 
passer la riviere du Tibisque â Titu!, joindre le corps du General Mercy et puis 
passer le Danube quelquc part au-dessous de Belgrade, ce qui pourrait s'effectuer 
environ le 15 ou le r6 de ce mois, sans qu'on marque encore precisement l'endroit 
du passage. 

Hurmuzaki, XVI. 

Viena, 
1717, 

12 Iunie. 

Viena, 
1717, 

16 Iunie. 
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Pera, 

171 7, 
17 Iunie. 

Viena, 
"f.717, 

19 Iunie. 

Viena, 

1717, 
23 fonie. 

J'apprends dans ce moment qu'une estafette est arnvee ici, avec Ia nouvelle 
que M. le Prince Eugene etait avec l'armee dec:ampe le 91 des environs de Peter­
waradin, et passe le Tibisque pres de Titul, allant se joindre au corps du General 
Mercy, avance vers lui, et passer en peu de jours le Danube au-dessous de Belgrade. 

CMXXXIX. 
Bonnac către Rege, despre condiţiile în cari s'ar face pacea. 

(Turquie, L VU, 236.) 

J';:ţppris hier au soir, par un courrier du Sieur Le Noir, que le Grand Visir 
s'etait mis en marche le 14. de ce mois; ii me marque en meme temps qu'il ne croit 
pas que Ies pourpulers de paix, qu'il y a eu pendant quelque temps, puissent avoir 
auome suite pendant la campagne; que Ies Turcs pretendent cependant que Ies lmpe­
riaux ont offert de rendre Temeswar pour un equivalent, mais ii n'a pas pu dernu­
vrir ce que c'etait que l'equivalent propose; veritableinent i i est difficile de juger ce 
qui pourrait tenir heu aux Allemands d'une place aussi considerable que Terneswar, 
parce que s'ifs avaient voulu avoir Belgrade, ii leur etait plus fac ite la campagne 
passee d'en faire le siege, que celui de Temeswar. 

CMXL. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre trecerea Dunarii de către Im­

periali. 

(Vienne, CXXI, 149.) 

Il est arrive aujourd'hui un courrîer du Prince Eugene de Savoie qui a apporte 
a l'Empereur la nouvelle que le 15, l'armee avait passe Ie Danube, sans aucune oppo­
sition de la part des Turcs, et sans qu'il soit rien arrive de fâcheux. Le courrier a 
dit que par ce passage. Ies Turcs se trouvaient enf ermes, ainsi qtte je !'ai marque 
a Votre Grandeur l'ordinaire dernier, et qu'il faudra it, ou qu'ils se retirent dans BeE­
grade et sous le canon de celte place,. ou qu'ils donnent bataille. 

CMXLI. 
Du Bourg către d'Huxelles1 despre operaţiunile de rasboiu ale Prin­

cipelui Eugeniu de Savoia, după trecerea Dunarii. 
(Vienne, CXXI, 16o.) 

On attend aujourd'hui un courrier du Prince Eugene, pour etre instruit des 
mouvements qu'il aura fait apres le passage du Damube. Voici, lVIonseigneur, Ies par• 
ticularittes que le courrier de samedi a rapportees. Le Prince Eugene ecrit que M. 
le General Mercy, passant dans des barques â la tete de seize miile hommes, dont 
il y avait six miUe grenadiers, qu'un gros corps de Turcs s'avanc;a et fit mine de 
vouloir s'opposer a la descente, ce qui a vait determine le Prince Eugene a faire des­
cendre trois des gros vaisseaux et de laisser le 4-e dans le canal, pour empecher Ies 
saîques des Turcs de passer; quJa peine ces trois vaÎsseaux eutent,as fait leu:r decharge 
sur les Turcs, que ceux-ci retirerent et laisserent a M. de Mercy la liberte de foire 
sa descente. Alors le Prin.ce Eugene fit passer le General Ester avec Ies volontaires, 
qui n'avaient pour tout equipage que deux pistolets a Ieur ceinture. Le Prince Eugene 
leur envoya des barques avec des provisions pour leur dîner; ii fit parsser ensuite 

• 

www.dacoromanica.ro



le reste de son infanterie et, lors du depart du courrier, on travaillait a construire 
un pont pour passer la cavalerie et Ies equ1pages, lequel devait etre acheve six 
heures apres. · 

Les lettres de cet ordinaire sont du 16; elles portent que le Prince Eugene 
faisait tirer une ligne de circohvallation a une hemre de Belgrade et qu'on avait detache 
-i-o bataillons pour observer Ies Turcs. 

CMXLII. 
Pastor către d'Huxelles, despre operaţiunile armatei imperi~le In ve­

derea asediului Belgradului, 
(Vienne, CXXI, 169.) 

L'armee Imperiale ayant heureusement passe le Danube, et Ies T1Urcs n'etant 
pas enco1·e dans un nombre suffisant a portee pour s'engager dans une bataille, on 
s'at,tend i11cessamment a ia nouvelle du co~rn1encement du siege de Belgrade. Le 
courrie,r qui porta ici Ia nouvelle du passage de ta dite riviere, porta en meme temps, 
en passant a Peterwaradin, a Essex et a Bude, ord1·e que toute la grosse artillerie 
et tous Ies besoins pour le bombardement devaient etre promptement transportes sur 
le Danube, au camp devant Belgrade, ce qui a ete d'abord execute, le tout aya11t ete 
embarque avanl l'arrÎ,vee du co1.1rrier et le transport n'ayant ete differe, q1Ue jusqu'a 
ce qu'on ah eu la nouvelte de l'heureux passage de l'armee et des vaisseaux de 
guerre, qui rendent Ies Imperiaux maîtres du Danube, au-dessous de Belgrade. On 
compte d'avoir cette place a. la mi-aoî1t, et, comme sefon Ies a vis de Turquie, la gmnde 
armee ottomane pourrait arriver aux environs de la dite place a peu pres au com­
mencement de juillet, on se prepare dans ce temps·la ă. une bataiile avec eux. 

CMXLIII. 

Viena, 

17 17, 
26 Iunie. 

Bonnac către Rege, despre atocul planuit al Principelui de Savoia Constanti-

in contra Belgradului. nopole, 

(Turquie, LVII, 244'.) 

. . . Le Sieur Le Noir m'ecrit de Philippopoli, le 21 de ce mois, que le 
Pacha de ~!grade avait ecrit au Grand Visir que le Prince Eugene menai;ait de 
passer le Oanube et d'attaquer cette viile, ce qui a vait jete une grande consternation 
dans ceux qui l'approchent; qu'on avait ordonne sur le champ au Pacha ele Sophia 
de se jeter dans cette viile, avec Ies troupes qu'il commande, mais qu'on craignait qu'il 
ne l'affamă.t par un trop grand nombre de trnupes, y ayant a peine des viv'res pour 
celles qui y sont deja. 

CMXLIV. 
Pastor · catre d'HuxeUes, despre ciocnirea apropiată dela Belgrad. 

( Vienne, CXXI, 175). 

Le jour du dernier ordinaire, qui etait le 26, _j'avais lu une lett1·e du camp 
devant Belgrade du 19 juin, nu t'on mandait que selon Ies a vis de la frontiere Ies 
Turcs venant en grand nombre d' Andrinopfe, d'ou on les disait partis au cornmen· 
ceme11t de ce mois, Naient attendus dans une quinzaine de jours aux eovirons ele 
Belgrade, et que les lmperiaux se preparnient a. se bien battre a vec · eux, a;vant que 

171 7, 
29 Iunie. 

Viena, 
1717, 

30 Iunie. 
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Viena, 
1717, 

30 Iunie. 

Viena, 
1717, 

3 folie. 

d'assieger dans Ies formes cette place. Je n'ai point vu de feures du camp devant 
Belgrade arrive-es depuis, quoiqu'il y en ait, mais j'en a i vu une du 22 de Peter• 
waradin, qui marque qu'apres que toute l'armee avait passe le Danube, Ie Marechal 
Palfi etait alle ilVec un grande panie de la cavalerie reconnaitre, et que si Ies avis 
sus-mentionnes venus de la front iere se confirmaient, Monsieur fe Prince Eugene 
suivrait le Marechal Palfi, avec la p lupart de l'armee, â l'exception de ce qu'il fallait 
pour tenir Belgrade bloque, dans le dessein d'aHer au devant de l'armee o t,tomane 
pour lu i livrer bataille. L'opinion commune est ici, qu'il y aura bientot une action 
d'importance entre Ies deux armees, mais on est encore dans l' incertitude sur le temps 
precis de l'arrivee de l'armee ottomane dans te voisinage de .Belgrade, et par con­
s~quent de la bataille dont elle sera suivie .. On croit pourtant que cet evenement ne 
po1.1rra ,ta,rder que jusqu'ă. la mi-juillet. En attendant il se confirme que fa garnison 
de Belgrade est fort nombreuse, et eHe se fa it dejâ sentir par des canonnades, des 
sorties et des escarmouches a vec Ies partis impe1·iaux. Les troupes imperiales restees 
aux environs de Peterwaradin, apres le depart de l'armee de la, et campees pres de 
la Save, etaient, selon Ies dernieres lettres ecrites de cette place, a la veille d'aller 
joindre t'.armee, Ies Turcs ayant, sur t'avis re<;u de leur approche, abandonne leurs 
petites redoutes construites pres de cette riviere et s'etant retires dans Belgrade. 

CMXLV. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre asediul Belgradului. 

(Vienne, CXXI, 177 v.) 

. . . Les lettres qu'on a rei;ues de Hongrie par cet ordinarre sont du 21; 
elles portent que le meme jour Belgrade etait entierement investi. Le Prince Eugene 
a le Danube ă. la droite de son armee, la Save ă. sa gauche1 et ii occupe Ies hau­
teurs par ou Ies Turcs p(i)ur raient l'inquieter. La garnison a fait deux sorties, dont 
on par le diverseme11t; on dit que la premiere n'a point eu d'effet, mais que la se­
conde, composee de 1500 hommes, avait ere plus heureuse dans 'les commencements; 
ils avaient enveloppe quelques 1troupes et une partie des volontaires; mais Monsieur le 
Prince Eugene Ies enveloppa a leur tour, et l'on assure qu'il en est peu rentre dans 
Belgrade. 

Les gens sinceres ajoutent qu'i l y a eu quelques fourrageurs des Imperiaux 
pris par tes Turcs, et je crois savoir de bon lieu que ces memes fourrageurs etaient 
Ie regiment de Schomborn, qui a ete entierement defait. 

L'on dit qu'on a re9u par ce meme ordinaire des lettres du 22, et que par 
elles on apprenait que Ies Imperiaux s'etaient empares des faubourg.s de Belgrade, 
que les Turcs ont abandonnes, et qu'ă. compter du meme jour 22, l'armee des T urcs 
n'etait plus qu'a cinq marches de celle des Imperiaux. 

CMXLVI. 
Du Bourg către d'Huxelles, cu amanunte asupra asediului de la 

Belgrad. 
(Vienne, CXXI, 183). 

Les lettres de l'armee du 25 n'ajoutent presque rien a ce que j'ai eu l'hon­
neur de marquer a Votre Grandeur, l'ordinaire dernier. J'ai celui de lui envoyer le 
plan du camp de Monseigneur le Prince Eugene. On co11tinuait Ies retranchements des 
hauteurs, et surtout d'une qui se trouve a la gauche et qui est d'une si grande 
e.tendue, qu'il n'est point possil:lle de l'embrasser, c'est le seul endroit par ou le camp 
soit insultabfe. 
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Le pont construit a Pansowa a ete transfere plus haut, c'est-a-dire clans le 
carnp des Irnperiaux. 0n en a tortifie Ies deux tetes et ii y a a chacune des batteries 
qui se croisent et qui assurent entierement le Danube. 

Les faubou1·gs de Belgrade dont 011 s'est empare n'avaient aucun retranche­
ment, comme 011 l'a cru ici tout l'hiver; cela facil itera beaucoup l'attaque de la vine. 
On me marque, Monseîgneu,, que la fortification en est bonne, que le glacis, le 
chemi11 couvert et Ies ouvrages detaches sont mines et contremines, ce qui rendra 
Ies attaques plus d.iffici!es et · plus meurtrieres; on assure toujours que la garnison est 
de r8 a 20 miile hommes de troupes d'elite. Les Imperiaux essuyent de temps en 
temps des coups de canari' et de mousquet de la pface devant laquelle M. le Prince 
Eugene differe d'ouvrir la tranchee, jusqu'a ce qu'il voie qţ1elle manceuvre feront Ies 
Turcs lorsqu•ils seront arri ves, 

CMXLVIJ. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre asediul de la Belgrad. 

(Vienne, CXXI, 204.) 

_rai l'honneur d'envoyer â Votre Grandeur l'ordre de bataille de I'armee de 
M. le Prince Euge@. Les lettres du 28 ne disent rien de pa,ticulieF; ce Prince etait 
occupe â faire perfectionner ses retrnnchements, dont on dit qu'il n'est pas content; 
ii redresse autant que possible ce que Ies Ingenieurs ont fait de mal; on est per­
suade, Monseig11eur, qu'il n'attendra point Ies Turcs dans ses retranchements; on dit 
meme qu'il etait pa,ti pour aUer au devant d'eux, avec 60 miile hommes, mais ce 
bruit n'a aucun fondement. Les Turcs ne peuvent etre assem.bles que le ro ou le ]2 

au plus tot, et si le projet est d'alleF a leur rencontre, M. le Prince Eugene ne se 

mettra en marche que quelques jours avant. 

CMXLVIII. 
Ou Bourg catre d'Huxelles, cu ştiri din rasboiu. 

(Vienne, CXXI; 210.) 

. . . J'ai vu une lettre de M. le Prince Eugene du 2 de ce mois. II marque 
que le meme jour, le dernier convoi de sa grosse artille,ie etait arrive a Pansowa, 
qu'il esperait de ,ecevoir le tout le 3 au soir, et que le 5 ii comptait d'ouvrir la 
tranchee devant Belgrade. Les Turcs font toujours un grand feu de fa place, mais 
sans beaucoup d'effet; ils ont fait descendre deux moulins remplis de grenades, dans 
le dessein de renverse, Ie pont des Imperiaux; Ies grenades ont pris feu avant Ie 
temps, ainsi il lf)'y a point eu de dommage. 

CMXLIX. 
Pastor către d'Huxelles, cu ştiri dela asediul Belgradului şi din 

răsboiul de pe Dunare. 
(Vienne, CXXI, 234}. 

. . .. Les lettres du camp devant Belgrade, du 8 et du 9 de ce mois,. par­
lent des avis re~us de l'approche d'une armee ottomane tres nombreuse, qui avait 
au commencement de ce mois passe Nissa, lieu situe â peu pres a huit ou dix jour• 
nees de marche de Belgrade, de sorte qu'on s'attendait incessamment a la bataille et 

Viena,. 
]TL7, 

7 Iulie. 

Viena, 
f717, 

10 Iulie. 

Viena, 

1717, 
17 Iulie. 
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Viena, 
1717, 

24 Iulie. 

Viena, 

1717, 
24'"] Iu lie. 

peut·Nre m~me avant l'ouvertme des tranchees devant cette place, laquelle pourraît 
Nre differee jrusqu'apres la bataille. Ces lettres font aussi mention d'un corps de 
troupes turques et tartares, en marche pour deloger Ies Imperiaux de Valachie, et 
fain~ de la une irruption en Transilvanie; Ies Hongrois, Polonais et autres chretiens 
a la solde turque, qui ont ete ramasses a Choczim par Ies Comtes Berezeni et Ester­
hazy faisant, dit-on, partie de ce corps. Dans le de"rnier combat naval entre res ]m­
periaux et les Turcs - (qui a ete plus considerable qu'on n'a su d'abord ici, le combat 
n'ayant fait que commencer au depart des lettres du 5)1 ii y a eu une quarantaine 
de petits batiments turcs cont re deux vaisseaux de guerre imperiaux, des plus grands 
et des mieux pourvus d'hommes et de canons. Les Turcs Ies avaient attaques avec 
beaucoup de furie, mais apres quatre heures de combat, ils ont ete obliges de se 
retirer avec la perte de quelques bâtiments coules a fond et de 200 hommes tues. 
Les vaisseaux, tant Imperiaux que Turcs, ont ete secondes par l'artillerie des troupes 
postees le long du Da11ube .. ]I se manifeste de plus en plus que l'armement mari­
time imperial est d\m tres grand secours et d'une necessite absolue pour le siege 
de Bef grade. 

· CML. 
Pastor către d'Huxelles, despre situaţia de]a asediul Belgradului. 

(Vienne, CXXI, 243-) 

Les dernieres lettres du camp devant Belgrade que j'ai lues, sont du r6. 
Vaiei ce que j"y ai trouve. Q1.1e des prisonniers turcs, emmenes le 15 dans le camp, 
confirmaient le dessein de l'armee en11emie de veni r tenter le secours de Belgrade, 
sans ajouter pomtant rien de certain du temps de son arrivee; que l'armee Imperiare 
l'attendait de pied ferme, que les tranchees devant Belgrade n'etaient pas encore 
ouvertes, mais qu'elles le seraient en peu de jours, a moins que l'armee turque ne 
survienne en attendant se presenter a une batai!Ie, ce qu'il ne paraissait pas qu'elle 
ferait si tot, quo1 qu'on ne douta it point. de son arrivee. 

CMLI. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre luptele dela Dunăre. 

(Vienne, CXXI, 248). 

. . Les demiers prisonniers qui 011t ete fa its, assurent que Ies Turcs etaient 
proches de la Mora va, sur faquelle ils a vaient deja commence ă jeter des ponts„ 
M. le Prince Eugene veut a:pparemment voir le parti qu'i1s prendront, avant que de 
s'enga:ger dans un siege qui occuperait une partie de son armee. 

Oo ecrit du 13, Monseigneur , que le soir ii survint un orage si violent, que 
Ies ponts de la Save et du Danube furent plus d'a moitie renverses; qu'un_e barql!le 
chargee de poudre et une au tt re de mortiers, furent coulees a fond, mais que Ies mor­
tiers ont ~te repeches. L'armee na vale des Turcs en souffrit beaucoup aussi, entr'autres 
une gaU:re montee de huit cano ns fut prise par Ies, vaisseaux de l'Empereur ; on trouva 
de plus deux queues de cheval et quantite de turbans magnifiques. Les Turcs 
voulant profiter du desordre, firent passer le Danube a rooa Janissaires et a: s ou 

. 600 chevaux,, qui fo111d ire 11 t sur Ies fourrageurs et en tuerent environ une quaranta~ne, 
mais ayant attaque ensuite ta redoute du porit, ils en furent ,repousses avec perte. 
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CMLII. 
Bonnac către Rege, despre impresia produsă la Constantinopo1e de Constaoti-

trecerea Dunării de către Imperialii şi urmările ei. nopole, 
. 1717, 
(Turquie, LVIII, 37). 

28 
Iulie. 

Le passage du Danube par le Prince Eugene a. ete un coup accablant pour 
Ies Tun~s; le Grand Seig11eur en a eu la nouvelle â Andrinople, trois ou quatre jours 
apres; elle l'a jete dans une agitat ion inconcevable, ii a envoye son grand ecuyer 
sur Ies lieux pour s'en informer; ii tui a rapporte que non seulement Ies Allemands 
avaient passe sans aucun obstacle, mais meme qu'ils avaient investi Belgrade et que 
l'armee d'observation se fortifiait a lssargi, poste tres avantageux. Depuis ce temps-lâ, 
on a appris que trois miile hussards s'etaient avances jusqu'a Nissa, dont ils avaient 
brute Ies faubourgs. Ces nouvelies ont redouble la consternation, mais n'ont pas aug­
mente l'activite des Turcs, ni fixe le parti qu'ils deyaient ptendre; ils ont ordonne 
des prieres et des processions publiques, mais le Grand Visir etait encore a Sophia, 
le premier de ce mois, egalernent incertain du parti qu'il avait ă. prendre et de ce 
qu'il pourrait executer. Le Grand Seigneur lui-meme, apres beaucoup d'incertitude, 
ne s'est determine que le dix de ce mois â quitter Andrinople; ii marche ăl tres 
petites journees, et 011 ignore s'il ira droit a Sophia ou du cote du Danube . 

• t ••••••• 

Le Grand Visir ne se trouvânt pas assez fort pour attaqtter dans ses retran· 
chements l'armee du Prince Eugene, on a donne ordre ă. Regep Pacha, qui commancle 
au detă. du Danube, d''attaquer la tete des ponts que le Prince Eugene a sur ce fleuve. 
Numan Pacha, qui commande en Bosnie, a ordre aussi de s'avancer entre la Save et 
la Cune, pour tâcher de jeter du seeours dans Belgrade et inquieter fes Allemands 
de ce c6te•lâ, pendant que le Grand Visir cherchera le moyen de le faire de son 
cc:>te; mais toutes ces mesures ayant ete prises trop tard, ii y a apparence qu'elles 
ne reussiront point, que Belgrade sera pris et que le Prince Eugene, se trouvant 
libre et pouvant reunir toutes ses forcţs, fera de grands progres contre Ies Turcs, 
qui malgre leur consternation se flattent quelquefois qu'ils accableront le Prince 
Eugene qui, a ce qtt'ils d isent, semble s'etre venu mettre entre leurs mains . 

Le Sieur Le Noir m'ecrit Ie 9 de ce n10is, de Nissa, qu'on faisaft prendre a· 
l'armee ottomane des vivres pour vingt jours, dans le dessein de marcher contre les 
Allemands; mais que Ies vivres et ies voitures commern;aieut deja. a etre fort rares, 
et que l'armee, quoique fort nombreuse, ne temoignait pas un courage proportionne 
a ses forces. 

CMLIII. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre tnaintarea Marelui Vizir . spre 

Belgrad. 
(Vienne, CXXI, 256 v.). 

. . . Le Grand Visir avec toute l'armee a passe la Morava, et ii etait le 
20 a deux journees de Belgrade; ainsi ii n'y a plus a douter que son dessein ne soit 
de ve11ir aux Imperiaux. Il est enc9re doutţux si le Prince Eugene l'attendra dans 
ses retranchements. Je m'imagine qu'il serait bien aise d'etre en plaine, pour faire 
agir sa cavalerie, mais d'un autre cote, on assure qu'il lui est presque impossible 
de sortir. · 

Les Turcs ont fait entrer dans Belgrade un fort grand nombre de breufs, ·· 
dont ils n'avaient pas suffisamment, et ils Ies ont embarqu~s ă. la vue des. Imperiaux, 
sans qu'on s'y soit oppos~. 

Viena, 
1717, 

28 Iulie. 
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Viena, 

1717; 
31 Iulie. 

Viena, 

1717, 
4 August. 

Viena, 

1717, 
7 August. 

Viena, 

l7l7, 
11 August. 

CMLJV. 
Pastor catre d'Huxelles, despre apropierea Marelui Vizir de Belgrad. 

(Viem1e, CXXI, 27:a}. 

Un courrier dep~che le 25 par M. le Prince Eugene arriva ici le 29. II a 
porte â l'Empereur l'avis certain de l'approche tlu Grand Visir, avec I'armee oUo• 
mane fort 11ombreuse, et de l'arrivee de l'avant-garde a Hassan Pacha Paiankat ă. peu 
pres â six lieues d' Allemagne de Belgrade. Le contenu des lettres particulieres que 
ce courrier a apportees esţ qu'on ne pouvait pas encore j11.1ger avec eertitude si le 
Grand Visir, Oli viendrait d'abord tenter le secours de Belgrade par une bataiJie, ou 
bien s'il se porterait dans fe voisinage des assiegeants, pour Ies incomrnoder et Jeur 
rendre la subsistance difficile, jusqu'â ce qu'il croit q:u'il est temps. de leur Iivrer fa 
hataille. 

CMLV. 
Pastor catre d'Huxelles, cu ştiri dela asediul Belgradului. 

{Vlenne, CXXII, 1). 

Les Ieures du 26 juillet du Camp flevant Belgrade, qui sont, que je sache, 
Ies dernieres qu'on a de la., dans le temps que j'ecris ceci, ont porte la nouveUe cer­
taine de l'arrivee de toute l'annee ottomane ă Semendria, petite viile s ituee aupres 
du Danube, ă cinq lieues d' Allemag11e de Belgrade. Ces lettres ajoutent qu'on avait 
avis que cette armee ne s'arrNait a Semendria que pour y attendre une quantite de 
barques chargees de tous Ies besoins de l'armee, qui n'ont pu ~tre transportes par 
terre; qu'dles y arriveraient en deux ou trois jom·s et qu'alors Ies Turcs decam­
peraient d'abord de Semendria, po1!.lr venir attaquer Ies Imperiaux; mais qu'en cas ql!le, 
contre l'idee que ceux-ci ont du penchant naturd des Turcs a batailler, des qu'en gram) 

nombre ils s'approchent de l'ennemi et, contre Ies derniers avis,, ils s'av1sassent de 
differer la bataille, ii paraissait qu'aussitot qu'on s'en aper~evrait, ce qut se mani­
festerait en fort peu de jours, on irait 1,es chercher pour les attaquer. Ainsi on croit 
une action d'eclat deja passee, et on attend demain ou apres-demafn, m1 expres qui 
en porte Ia nouvelle. 

CMLVI. 
Du Bourg catre d'HuxeUes, despre operaţiunile · de rasboiu din 

Ungaria. 
(Vienro.e, CXXH, 13). 

Les dernieres lettres de Hongrie du 30 portent que le 28, l'avant-garde des 
Turcs avait paru sur la hauteur; que le 29, une partie de Ieur armee etait venue 
reconnaître Ies retranchements, et qu'en meme temps la garnison avait. fait u11e sortie, 
croyant aipparemment qu'on allait attaquer, rnais que Ies Tµrcs s'etaient retires des 
deux c6tes sans rien entreprendre. 

CMLVIJ. 
Du Bourg către d,Huxelles, cu ştiri din rasboiu. 

{Vienne, CXXU, 22 v.). 

Le dernieres nouveHes de Hongrie nous sont venues par un courrier parti 
du camp le 4 au soir et arrive ici samedi au soir. n a rapporte que Ies Turcs fai-
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saient un grand leu de canon qui incommode beaucoup Ies lmperiaux, qu'ils se 
retranchaicnt de leur cote, et qu'o11 a vait tenu un conseil de guerre, pour sa voir si 
on Ies attaquerait a vant que leurs retranchemcnts soient perfectionnes, mais que Ies 
a vis ayant ete partages, on n'avait encore pris aucune rcsolution lors du depart 
du courner. 

CMLV111. 
Du Bourg către d'Huxel1es, despre un succes al Imperialilor la 

Belgrad. 
(Vienne1 CXXII, 34). 

Les lettres de l'armee, du 6 de ce mois, nous apprenner1t que la batterie 
clevee ă une mosquee qui est entre Belgrade et Ic carnp, d'oit Ies Turcs incommo­
daient beaucoup Ies Imperiaux, a ete prise par le General Bron qui trouva Ies trois 
cents Janissaires, qui la gardaient, endormis. li Ies fit asommer et s'est empare du poste 
ou l'on a mis deux miile chevaux et frois cents hommes d'infanterie. n sera presen­
teme11t difficile a la garni.son de faire des soi-ties, puisqu1ils seront observes de cet 
endroit et que d'abor<l on sera sur eux. 

Les Turcs continuent de canonner sans cesse le camp des lmperiaux, avec 
8 mortiers et 7 pieces ele ca ~1on qui se croisent, e11 sorte q1.1 1i,l n'y a pas un endroit 
dans le camp qui soit a l'abrî. 

CMLIX. 
Du Boui-g catre d'Huxelles, cu ştiri dela asediul Belgradului. 

(Vienne, CXXII, 44). 

Les dernieres leHres de Hongrie sont du 9 de ce mois. Les Turcs conti-
nuaient toujours ~L ca:normer et ,1 bombarder sans relâche le camp des Imperiaux, 
mais on confirme que le ca11011 est beaucoup plus incommocle que dangeureux, et 
qu'on ne penlait pas plus de 45 a 50 honunes chaque jour. 

On apprend toujours par Ies deserteurs, que la garnison manque de toutes 
Les choses necessaires. On dit que le 9 ii y avait eu une espece de soulevement 
parmi Ies Janissai res qui veulent se rendre, faute de vivres, rnais le Pacha est retenu 
par la presence de L'armee et l'espera11ce d'etre secourn; ces dispositrons font croire 
qtte si une fois l'armee des Turcs s'efoigrrnit, la place capituterait sur le champ, ou 
que si cette a1-mee reste comme eUe y parnît disposee, la reddition de la place n'en 
sera retardee que de peu de jours. 

CMLX. 
Pastor catre d'Huxelles, despre un mare succes al Imperialilor la 

Belgrad. 
/Vienne, CXXII1 56). 

La grande scene pres de Belgrade e~t finie par une bataille ou l'armee Impe­
riale a remporte la victoire. 

Le 16 a1.1 matin, entre 4 et 5 heures, a la faveur d'un brouillard qui empecha 
les Turcs de voir Ies mouvements des Imperiaux, l'infanterie commen,;a r attaque et. 

Uurmm:a\t l, XVl. 53 

4-17 

Viena, 

1717, 
14 August. 

Viena, 

1717, 
18 August , 

Viena, 

1717 
21 August 
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fot soutenue de la cavalerie, a la tNe de laquelle le Prince se trouva. Les Imperiaux 
eurent a passer trois retranchenl'!ents turcs et trouverent une resistance vigou1·eu:-;e, 
Ies Tures s'etant fort souvent rallies et revenus a la charge, qLiand Ies Irnperiaux Ies 
avaient pousses et mis en desordre. Mais ennn, apres un rude combat qui clura cinq 
heures et un grand carnage des deux cutes, les Turcs furent obliges de prendre la 
fuite, laissant en arriere to1.1te leur artillerie, consistant en cent vingt e t quek.1ues 
pieces de canon et tout leur carnp. On evalue Ies morts a peu presa 20.000 Turcs 
et 8.000 lmperiaux . 

. • ....... . 
On ne doute pas que la redclition de Belgrade ne suive au plus tot cette victoire. 

ClVlLXl. 
Viena, Du Bourg c·ătre d'Huxelles, despre răsboiu ~i despre un succes al 
1 71 7, _ Imperialilor. 

21 August. . . 
(Vienne, CXXII, 64). 

Les lettres de l'armee venues par l'ordinaire portent quc le IT, sur Ies 3 heures 
du soir, le General Mercy avait attaque 3 redo1.1tes, qui sont dans une ile qu e forme 
le_ petit bras du Danube qu'on appe!le la Donavitza, oi:1 Ies Imperiaux avaient qucl­
ques troupes campees .. La premi.ere de ces redoutes fut emporEee par le General 
Neuberg, et Ies deux autres le furen ,t ensuite, a vec un peu plus de resistance; trois 
cents Turcs qui Ies gardaient n'ayant pu se sauver sur Ies sa"iques , furent tues ou 
noyes, a la reserve d'une trentaine qu'on fit prisonniers. On a pris 7 ou 8 drapeaux 
ct une demi-g·al~re, dans laquelle ii y avait six pieces de canon. O n a fait dans cette 
ile une batterie d_e clauze pieces de canon de 24, poltl· batt1·e la basse ville qui regarde 
le Danube et 0C1 la garnison tenait ses magasins. 

Les memes lettres portent qu'il etait arrive au carnp des Turcs un ren fo rt 
de 5 0> miile Tartares, et que le corps de 30 miile hornmes, qui avait pris Mehadia, 
etait en marche pour venir aussi joindre la grande armee. 

Jeudi1 entre 6 et 7 heures du soir, M. le Comte Hamilton an-iva ici de l'armee; 
avec l'agreable nouvelle de la defaite entiere des Turcs. Voici, Monseigneur, le peu 
de part,icularites gu'on a pu apprendre par ee General, en attendant la relation de 
cette grande affaire. Le samedi 14, les grenadiers ou pour mieux dire toute l'armce, 
pri_erent M. le Prince Eugene de ne Ies point laisser plus longte mps e xposes au 
canon des Turcs, et dernanderent la pennission de Ies attaquer, en promettant de 
faire si bie11 leur devoir, qu'ils esperaient d'acquerir son estime et de chasser Ies enne­
mis. M. le Prince Eugene, charme de ccs disposit,ions, fit le rneme jour distribuer 
l'argent aux trnupes, et la nuit du dimancbe au !undi, â la fa veu1· d'une espece de 
brouillard qui la rendait fort obsc L1re 1 ii fit denier par le milieu des retranchements 
30 miile hotnmes d'Infanterie, avec tous Ies grenadic rs, et 20 mii le hommes de cava­
lerie filerent par Ies deux ailes. Les choses se passerent d 'abord a vec tant d'ordre , 
que Ies Tmcs aurnient ete surpris dans leurs retranchemcnts, sans un grand bruit 
qui se fit â la gauche oi:1 commandait le Marechal Palfi. Les Turcs, avertis par la, 
firent d'abord un feu si epouvantable, que ce Marechal fl!.lt oblige de reculer pom' un 
peu de tem10s. Les Imperiaux continuerent a se former, malgre Ie grand feu gui con­
tinuait toujours, et a la petite pointe du jour, i:[s attaquerent Ies retranchements a vec 
tant de valeur, que malgre la resistance opiniâtre des Janissai1·es et f'avantage de 
leur termin,. on emporta le premier retranchement. Les Imperiaux s'arr,eterent alors, 
reprirent leur rang avec beaucoup de sang froid et attaquerent Ie second retran­
chement, qui fut emporte comme le premier;. ils firent la meme manceuvre au 3-e, et 
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a midi on se rendit maître dl!I camp, qui fut clonne au pi:Hage regiment par regiment, 
afin de conserver le bon ordre. On a pris generalement tout le camp, Ies provisions, 
140 pieces de cano11 et la chancellerie. Le Comte Hamilton, qui etait parti dans Ie 
temps que Ies Rasciens et la cavalerie hongroise poursuivaient encore Ies fuyards, 
n'a pu dire au juste quelle a ete la perte de part et d'autre. 11 fait monter celle des 
Imperiaux entre 7 et 8 miile hommes, et ceUe des Turcs a plus de 20 miHe, ce qui 
apparemment anra hien augmente apres son depart. 

CMLXII. 

4J9 

Du Bourg c~Hre d'Huxelles, despre caderea Belgradului. Viena, 

(Vienne, CXXII,1 70,). 1717, 

II I . . . . ll'E . R . 25 August. coit etre partI ce matm un courner que . · mpereur envme au 01, pour 
donner part a Sa Majeste de la victoire remportee sur Ies Turcs et de fa reddition 
de Belgrade. 

La relation n'est point encore arrivee, mais on a appris pat le Comte Rabutin 
et d'a1illeurs, que l'affaire a ete moins chaude qu'on ne l'avait d'abord faite. Les Im­
periaux n'y ont perdu que 5 a 6 miile hommes, et 11011 dimi11ue beaucoup la perte 
des Turcs, qu'on ne fait mo11ter qu'â quinze mille hommes. H n'y a eu que les Ja· 
nissaires qui ont îait de Ja resistance, car outre que Ies Spahis etaient camp~s a trois 
quarts d'heure de Ia, Hs 011t pris la fuite des le commencement de l'action. 

La capitulation pour Belgrade est ht meme que celle de Temeswar, a la 
reserve qu'au lreu de chariots, on leur donne des bâteaux, qu,ils se sont engages de 
bruler forsqu'ils seront arrives. La garnison etait encore de 20 miile hommes et elle 
ne manquait pas de vivres, comme on l'avait cru. Mais la perte de Ia bataille, leurs 
magasins lbrules et surtout le dernier, qui a sau.te da11s la basse ville et qui a fait 
un si grand desordre que le camp des Imperiaux en a tremble, tout cela a intimide 
les assieges qui autrement auraient encore pu se defendre longtemps. 

La floue qui etait a Belgrade restera a l'Empereur, tout comme elle est, en 
sorte que de ces trois articles, Ies Turcs perdent plus de 500 pî~ces de canon . 

• • • • • • i, •• 

Quant a l'armee des Turcs, elle s'est si fort eparpillee, qu'on n'en a au.cu.ne 
nouve1le. 

CMLXUJ.. 
Du Bourg c~tre d'Huxelles., despre tnaintarea ImperiaJilor tn Banat 

şi tn spre Niş. 
(VieJ111e, CXXII, 8g v;}. 

. . . On a appris, par Ies lettres de l'armee du 20 de ce mois, que le G~­
neral Mercy est en ma,rche avec un detachement pour aller s'emparer de Mehadia 
et d'Orsowa. Les Turcs ont aba11donne Sen1e11dria1 Ram et Sabas. Mr. le Prince 
Eugene doit decamper au commencement du rnois prochain, pour atler avec le reste 
de l'armee attaquer Nissa, qui est ăi 40 lieues de Belgrnde. On croyait qu'il ne ten­
,terait rien au dela d'Orsowa et qu'on laisserait reposer Ies troupes, qui en ont grand 
besoin; mais ce Prince considerant combien la conqutte de Nissa est importante, ii 
ne la veut pas differer. Tous ceux des Turcs qui n'ont pas irepasse e11 Assie doi­
vent etre restes dans Nissa ou aux environsr ai11si cette entreprise ne laissera pas 

Viena, 
1717, 

28 August. 

www.dacoromanica.ro



Viena, 

171 7, 
2 Septem­

vne. 

Constanti­
nopole, 

1717, 
5 Septem­

vne. 

,que ,de trouver des difficultes; mais at1ssî une fois qu 1on sera maitre de cette place, 
l.'Empereur, avec une armee de trente-cinq rnille hommes postee da ns cet endroi.t, peut 
co11tinuer la guerre et emp~cher la Porte de faire aucun progres. 

CMLXIV. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre slabvciunea armatei imperialie. 

{Vienne, CXXII, 10'1). 

Les lettres de l'armee de 23 confirment le dessein oi'.1 etait Mr, le Prince 
Eugene de fa ire attaquer Orsowa par le Comte de Mercy; mais on apprcnd en meme 
temps q1.1e J"Grmee est si fort affaiblie et Ies troupes si fat iguees, qu'on commence a 
douter que ,[e Prînce ail!e â Nissa, comme la chose semblait etre resolue. 

CMLXV. 
, .. :. , Bonnac c~ltre Rege, despre situaţia critica a Turcilor. 

.. . . /Turquie, LVIII, 47). 

·~: '. .. : _,· Les defenses d'ecr ire Ies nouvelles de l'armee etaient si seve1·es et si ponc­
tuell~;11ent observees, que Ies principaux officiers du Grand Seigneur envoyaient chez 
moi et chez _Ies autres ambassadeurs pour en demander. 

fai ete le premier des Ministres etrangers qui ait eu des nouvelles de la 
defoite €les Turcs, par un expres que le Sieur Le Noir m'a depeche le 21 aout de 
Nissa, oi:1 il s'est sauve avec beacoup de peine, ayant perdu son equipagc, comme 
tot\t le reste de. l'armee et aya11t meme e·te blesse. Le detai l de cette aiction etant 
dej;\ cori1111 a Votre Majeste dans le temps que je lui ecris cette lettre, ii serait inu­
tiie· de le lu i faire, mais ce que je dois di re a Votre Majeste, est que ce tt evenement 
a ete plus accablant · pou r Ies Turcs que la batai lle de Peterwaradin. 

· Le Grand Visir se tirouve quasi sans armee, tou ttes Ies troupes d' Asie l'aymt t 
quiue, ii ne saurait tenir l!a campagne devant le Prince Eugene, ct ce sera bea ucoup 
s'il peut se maintenir â Sophia. 

CMLXVI. 
Viena, Du Bourg către cl''Huxelles, cu ştiri despre starea critica a armatei 
n 1 1, ' imp~tiale. I 

5 S~ptem- (Vienne, CXXH, 114 v;) . 

. ' : . , ~ On ne parte plus du projet d 'aller a Nissa, mais lbien de celui d'Or­
;o_wa ;. cependant le depart du detachement pour cette entreprise a ete differe, et je 
vois pai: Ies lettres du 27, que le Prince Eugene 11e songeait qu'ă envoyer la cava-
1!:!~iţ , d,an,s ses quartiers et a laisser reposer einfanterie dans un camp aux environs: 
dţ :Şţ!gr_~de. On confirme de plus en plus que l'armee Imperiale est hor s d'etat de 
rien entr.eprendre, tant elle est diminuee en · nombre et tant ceux qui r estent sont 
fatigues. 

PI . • <.J ' ~ ~ 
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CMLXVH. 
Du 'Bourg catre d'HuxeHes, despre mişcftrile armatei imperi~Je. . Viena; 

\ ~--

. (Vienne, CXXU; 125). _- .. , ,:,. ; 1717, 
. . _ , 8 Septem-

1.es dermeres lettres de 1-Iongne sont du 30 aout. l".Jles nous apprennent que vrie 
M. Ie Comte de Merc_y etait parti du camp le meme jotrr, avec un detachement de · 
cavalerie et d'mfanteri.e, pour aller occuper Orsowa, que Ies Turcs ont abandmme,, 
sans se donner seulement le loisir d'en 6ter tout le canon; ils y en . 9nt laisse 24 -· .·· 
pieces et quelques mortiers. II n'y a pas d'exemple d'une terreur pareflle il celle qt!.Î ·'- , 
est repandue parmi ces gens-lâ. · - -·- -- -- · - --- ·:,::,. 

La ca vaier.ie Imperiale devait quitter le 30 au soir le Camp de Ba!grade, · '. ,_,~ 
pour aller occupe,r celui qu'on a marque â Semlin, de l'autre cote de hi Save, et lţ 
lendernain, !'Infanterie devait suivre pour aller dans le meme camp. ll y a apparenJe, 
Monseigneur, que l'annee n'y restera que pour prendre un peu ele reposţt at.te11clre 
que Ies quartiers d'hiver aient ete regles-, car on ne ~roit pas que cette:' ·ţrmţe . ~9it 
eri etat de faire autre chose, que de s'emparer pendant l'hiver de quelques --'p'~tiJş 
postes dans la Valachie et dans la Bosnie, 0L1 Ies Imperiaux prendront leurs "quar· 
tiers d'hi ver. 

CMLXVIII. 
Bonnac catre Torcy, despre armata ,turceasca. 

nopole, 
(Turq□ie, L VUl,.53). 

li y a huit, jours que je me sui~ ~orme l'honn~ur d'ecrire au R~i l'agi,tâtien 13 ~-~~~~m-
0L1 la deroute de I armee ottomane ava1t Jete Ies espnts dans ce pays-c1. Nolis. ·h'a'l vrie. 
vons eu, depuis ce temps-la, aucune nouvelle certaine de ce qui se passait a l'âfmee, 
ni â la Cour d1.1 Grand Seigneur. On dit seulement que ne s'etan.t pas cru en -surete 
a Sophia, it revient pres d' Andrinople, 0L1 il sera dans deux ou trois jour.s. Les tt.oupes 
qui se sont debandees apres l'action, coritinuent a passer en si grand non'lbr~,- ,qti~ 
je ne crois pas que te Gi-and Visir puisse rassembler quarante ou cinquante miUe 
hommes de plus de deux cents qu'il avait. 

Les corps particuliers que Numan Pach1:1 commandai·t eri Bosnie et Regep 
Pacha de l'autre cote du Danube, sont encore en leur entie1·1 et comme ils, peuvcnt . , , _ . 
fain:! quelque diversion, peut-et1°e empecheront-ils que le Pri11ce Eugene rit: ·s•avance 
dans te pays; mais sans cda je ne vois rien qui puisse le detourner de venir jusqu'â 
Sophia, le G1·and Seigneur ne pouvant lui opposer une armee suffisante ' que da11s 
le mois de juin de l'a:nnee prochaine. 

CMLXlX. _' I. 

Du Bourg c~Hre d'Huxetles, despre propunerile de pace ş1 despre 
retragerea armatelor turceşti. 

(Vienne, CXXII, 156 v.). 

On a appris, r~ar Ies iettres de l'armee du ro de ce mois; qutf le :g: au soir 
ii etait arri ve au Camp 3 Jartissaires et 2 spahis, qui ont apporte â M. le Prince 
Eugene des lettres du Gi·ancl Visir et que ce rrince avait ordonne qu'on Ies traitât 
bien; cela fait croire que ces lettres renferment des·· · propositions de pa1x, rnais on 
n'en sait encore rien de po:Sitif. · 

M. le Prince Eugene a eu des a vis certains que Ies debris de l'armee tu1·que 
avaient rencontre au delâ de Nissa le Grand Seig11eur, qui venait a Belgrade avec 

Viena, 

171 7, 
18 Septem­

vne ... 
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40 mitle hommes; qu•it a:vait voutu ramener l'armee, mais que la chose ne lui a vait 
pas ete possibte, surtout apres la nouveUe que fos leurs avaient abandonne Ies postes 
le long du Danube, et que toute l'armee ottomane avait pris la route de Constan­
tinople; en sorte qu'on n'entend plus pader des Turcs- en Hongrie. 

CMLXX. 
Constant,- Bonnac catre Torcy, despre pacea apropiată şî despre atitudinea 

nopole, Sultanului. 
1717, (Turquie, LVIII, 6o). 

21 Septem-
Vous allez entendre beaucoup parler de paix entre Ies Turcs et les lmpe­

riaux, mais jusqu'â present je ne vois rien qui fasse juger que cette negoeiation 
puisse se terminer promptement . II est sur que le Grand Seigneur desire la paix, 
que son favori en a encore plus d'eovie que lui, mais it n'est pas sur que l'un et 
1•autre soient en place a Ia fin de l'a:nnee, ni que meme quand ils y seraient, ils 
osent accepter Ies conditions que Ies Allemands leur proposeront. 

vn e. 

CMLXXJ. 
Per a, Bonnac către Torcy; despre criza turceasca şi schimbarea marilor 
171 7, slujbaşi. 

25Septem- {Turquie, L VIfl,. 73), 
vrie. 

Viena, 

1717, 
2 Octom­

vrie. 

Viena, 
1717, 

16 Octom­
vrie. 

• . . Les evenements de la campagne n'ont que trop verifie ce que je vous 
avais marque du decouragement de cette nation et du peu d'experience de ceux qui 
commandaient ses trot1pes. Ces evenements 011t ete .suivis d'un changement total dans 
le Ministere, le Grand Visir, son Kiaia, le Reis Effendr, le Chaoux Bachi et g-ene­
ralement tous Ies gens qui etaient en place pendant que j'etais â Andrinople, ont ete 
changes, â la reserve d'Ibrahim Pacha, Ca'imacan de !'Etrier, qui se tient aupres du 
Grand Seigneur et qui est toujours le maitre absolu de son esprit 

CMLXXII. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre mişcarile armatei turceşti. 

(Vienne, CXXIII, 2). 

Les avis contenus dans Ies lettres qu'on a rec;:ues de l'armee du 24 septembrc 
ne confirment pas fes bruits qui s'etaient repandus que Ies Turcs vouraient se ras­
sembler, et que c•·etait ce qui avai,t retarde le depart du Prince Eugene. II est bien 
vrai qu•une partie de cette armee s'est arretee entre Nissa et Widdin, mais on ne 
craint pas qu'elle entreprenne rien, les Turcs sont trop epouvantes, et d'arlleurs ils 
manquent des choses necessaires. 

CMLXXHJ. 
Du Bourg către d'Huxdles, despre dorinţa Sultanului de a face pace. 

(Vienne, CXXIU, 53). 

Le Prince Frederic de Wirtemberg, qui arriva ici ii y a quelques jou,rs, a rap­
porte a l;Empereur que le Grand Visir avait envoye un Pacha au Prince Eugene, 
pour lui temoigner le desir qu'a le Grand Seigneur de faire la paix avec l'Empereur 
et demander un lieu entre Nissa et Widdin pour en traiter. 
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CMLXXlV. 
Du Bourg către d'HuxeUes, despre pacea apropiată. Viena, 

(Vienne, CXXHI, 56). 1717, 
- . . . . . . . 20 Octom-

Je n a1 nen appns de part1cuher touchant la negoc1at1on de la pa1x vrie. 
cntre Ies deux Empires. Je n'ai pas lieu de crnire qu'il soit vrai que le Pacha ait 
parle des conditions de cette paix, et l'on sait seulement, par un homme qni etait 
aupres de ce Pacha, que Ies Janissaires veulent la pai.· et qu'ils n'ont .elu le nouveau 
Visir f[LI'a condition qu'ii la fera cet hiver, â quelque prix que ce puisse etre. 

CMLXXV. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre condiţiile in can Turcii ar în­

cheia pacea. 
(Vienne, CXXlll, 87). , 

. . . _l'ai appris qne la Porte offre de faire la paix a des conditions qu'oti 
ne rcjettera vraisemblablement point; c'est que chacun se tienne dans l'etait 0(1 ii est, 
~L cette conclition la Porte garderait la Moree et l'Empereur aurait Temeswar, son 
territoire, Belgrade de merne, Orsowa et tous Ies autres petits postes dont les Im· 
pt:Tiaux se sont ernpares le long du Danube et de la Sa ve. J'ai de la peine â. croire 
que le Sultan offre des conditions si avantageuses a l'Empereu1·, cependant, Man· 
seigneur, je tiens cet avis d'un hornme qui, je crois, l'a eu de M. le Prince Eugţne. 

Cl\tlLXXVI. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre pacea apropiată. 

(Vienne, cxxm, IIO), 

. . . Quant â l'articlc touthant la paix entre l'Empereur et la Po,rte., je 
n'ajoaterai rien ,). ce que j'cn ai rnarque a \lotre Grancleur dans ma precedente. Un 
est toujours plus persuacle qu'elle se fera cet hiver, et Votre Grandeur n'en doutera 
pas, si Ies proµositions des Turcs sont tel.Ies que je les aj marquees. 

ClVlLXXVII. 
Du Bourg către cl'Huxelles, despre atitudinea Imperialilor ·între Bel­

grad şi Niş. 
(Vienne, CXXIU, 207). 

Un courrier dep~che a M. le Prince Eugene et arrive :ici mardi au soir, a 
rapporte que Ies Tmcs et Ies Tartares s'assemblaient en grand nombre aux environs 
ele Nissa, et qu'il y a vait a craindre qu'ils ne tentassent d'enlever Ies quartiers des 
Imperiaux qui, pour la plupart, sont postes de maniere qu'ils ne peuvent se donner 
la main; on craint meme que si la gelee survenait, Ies Turcs ne fussent en etat de 
faire le siege d'Orsowa, cn passant le Danube ~t la faveur de la g-lace. On repand 
des bruits qui ne sont point du tout avantageux a la reputation du Comte de Mercy, 
on se plaint qu'il a fait deserter tous Ies habitants des pays que la prise de Belgrade 
a soumis r\ l'Ernpereur, et l'on compte que dans plns ele vingt-cinq g-ros villages, il 
ne rest e pas cent cinquante tetes, qui meme menacent de quitter, si on continue Ies 
exhorbitantes exaction qu'on fait sur eux. Le secretaire de Mylord Montaigu dit que, 

Viena, 

1717, 
27 Octom­

vne. 

Viena, 

1717, 
3 Noem­

vne. 

Viţna, 

1717, 
10 Decem-

vne. 
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Constanti-

depuis Nissa jusqu'ă. Belgrade, ii n'a pas rencontre un seul homme. li ajoute, Mon· 
seigneur, que Ies Turcs persistent a vouloir la paix et l'on a appris la meme chose 
par des deserteurs venus d' Andrinople aux qua,tiers des Imperiaux; malg-re cela je 
ne vois point que l'ouvrage de la paix prenne un chem,in a etre hientot termine. 

CMLXXVHI. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre nereuşita tratari,lor de pace. 

nopole, (Turquie, LVIII, 2c9). 
1717, 

2 ~ Decern- . . . Le Sieur Le Noir etant venu d; Andrinople, m'a rapporte que le Gram! 
.) vrie. Seigneur, ayant ete informe par Ies coples des lettres du Prince Eugene que I' Am­

bassadeur d' Angleterre a vait envo ye Ies dernieres resolutions ele l'Empereur sur 
la paix, ii avait tenu un grand Conseil, compose de tous ses Minist1·es et des chefs 
des troupes, et que leur ayant communique ces propositions, ils lui a vaient re pre· 
sente tous d'une vo.i.x qu'il ne pouvait pas Ies accepter, ni s'empecher de continuer 
la guerre; que sur cela le Grand Seigneur s'y etait determine., et qu'ensuite on avait 
fait dire ă. Mauro·Cordato, Prince de Va!achie, qui etait v.enu pour etre un des ple­
nipotentiaires, qu'il pouvait s'en retomner chez lui. 

CMLXXIX. 
Viena, Du Bourg catre d'HuxeHes, despre acţiunea personala a Impara• 
1718, tului tn tratările de pace. 

22 lanua.- (Vienne, CXXVll, 43 v.). 

ne. 

Viena, 
1718, 

26 Ianua­
rie. 

. . . J'apprends que le Comte de Mercy a re9u ce matin une lettre du 
General Patte, par laqueUe ii lui marque que ,trente Turcs avec des drapeaux blancs 
etaient arrives aupres de Belgrade et qu'on se preparait dans cette viile pour Ies y 
recevoir. Le temps ne me permet pas de m'eclaircir de la verite de cette nouvdle, 
mais si elle est fondee, elle prot1ve qu'effectivement l'Empereur a foit negocier â la 
Porte, a l'insu des Ministres d'Angleterre et meme de la Republique de Venise. 

CMLXXX. 
Du Bourg catre d'Huxelles, despre tratările în vederea păcii. 

(Vienne, CXXVU, 52). 

Il est vrai, cornme je l'ai marque a Votre Grandeur l'ordinaire dernier, qu'il 
etait arrive 30 Turcs a vec des drapeaux blancs sur la frontiere de Belgrade; ils ont 
servi d'escorte au secretaire de I' Ambassade de Hollande â la Porte, qui arri va ici 
a vant-hier au soîr, avec des lettres de I' Ambassadeur a l'en voye des Etats Generamc 
U Ies a communiquees hier aux 1\/Iinistres de l'Ernpereur et voici, Monseigneur, ce 
que j'ai pu apprendre de leur contenu. Le Grand Visir ecrit â M. le Prince Eugerie; 
la lettre n'est point encore arrivee, mais I' Ambassadeur en envoie la copie; cette lettre 
ne contient que des politesses et des assurnnces du desir ou est le Sultan de faire 
la paix a vec t'Empereur. La Jettre de l' A rnbassadeur contient de la part du Grand 
Seigneur Ies propositions suivantes: Que l'Empereur gardera Temeswar et son ter­
ritoire, que Belgrade sera rendu avec toutes ses dependances, et que Sa Majeste 
Imperiale aura la liberte de faire fortifier Semlin de la maniere qu'elle jugera a propos. 
L ' Ambassadeur ajoute qu'au cas que la Cour de Vienne ne trouve pas que ces pro­
positions soient as~ez avantageuses, ii ne desespere pas de faire consentir la Porte 
a do11ne, un equivalent pour Belgrade. 
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CMLXXXI. 
Pastor catre d'Huxelles, despre trat~rile de pace. 

(Vienne, CXXVII, 8g). 

L'Empereur ne s'est pas encore, que je sa:che, determine au sujet des demar-
ches ulterieures â. faire a l'egard de la paix de Turquie, Sllr la lettre du Grand Visi1· 
a M. le Prince Eugene et sur 'ies avis vem1s des Ambassadeurs d'Angleterre et de Hol-
lande a la Cour ottomane. En attendant ii paraît que l'Empereur, sachant que l'in-
tention du Grand Seigneur n'est pas encore de faire la paix, â condition de fui laisser 
et Belgrade et Temeswar, avec Ies pays appartenant a ces places, et qu'il ne s'offre 
d'entrer en negociation de paix dans un Congres que pour amuser le tapis et faire 
voir â. ses pe.uples que si la paix ne se fait pas, ce n'est pas sa. faute. S. M. I. n'en-
verra pas de Ministres a ce Congres, avant que d'etre assure d'avance de la paix a 
la susdite condition, de sorte que le Congres ne soit que pour Ia formalite, assuran,ce 
preliminaire qu·e S. M. I. pretend se procu~er par une campagne vrgoureuse. 

CMLXXXII. 
Pastor către d'Huxelles, anunţând ca Imparatul primeşte un congres 

pentru pace. 
(Vienne, CXXVH, 97). 

L'Empereur a pris la resolution d'accepter la proposition faite par le Grand 
Seig11eur de la mission a un Congres de paix, en se desistant de la pretention d'une 
assurance preliminaire concernant la cession de Belgrade et de Temeswar. 

CMLXXXIIL 
Pastor ca.tre d'Huxelles, despre tratarile tn vederea pacii. 

(Vienne, CXXVII, 120), 

j'apprends que la seconde lettre de M. le Prince Eugene au Grand Visir, 
envoyee par Ie secretaire de I 'Ambassade anglaise â la Cour ottomane, parti d'ici 
le 21 fevrier, declare que, quoique la reponse du Grand Visir â. la premiere lettre 
du Prince ne soit pas a la sati,sfaction de l'Empereur, par rapport a la condition 
mise dans cette lettre du Prince pour base de la paix, uti possident parks bellige­
rantes, ita j>ossidcant. S. M. Imperiale se tient pourtant â. cette base de la paix et a 
fonde lâ-<lessus sa resolution d'envoyer ses Plenipotentiaires au Congres. Il faut 
voii- si sur cette declaration reiteree le Grand Seigneur sera prompt a envoyer ses 
Plenipotentiaires au Congres. En attenclant Ies Turcs sur Ies frontieres font courir 
le bruit que ce Prince viendra en personne, a vec une armee tres nombreuse en cam­
pagne, plus tot qu'â l'ordinaire l'armee ottornane n'est accoutumee d'y paraitre, pour 
assieger Be1grnde. 

CNlLXXXJV. 

425 

Viena, 
1718, 

12 Fevrua-
ne. 

Viena, 
1718, 

16 Fevrlia­
rre. 

Viena, 
1718, 

2 Martie. 

p:tciî. 
Pastor către cl'Huxelles, despre bazele stabilite pentru încheierea Viena, 

1718, 
(Vienne, LXXVII, 222). 9 Aprilie. 

Je viens d'apprendre que la Cour ottomane doit avoir donne â entendre aux 
Ambassadeurs d'Ang-leterre et de Hollancle, qu'elle trai-terait au Congres sur le fon­
de111e11t pretendu par l'Ernpereur: uti possident partes belli,g-crantrs, ita possldca11t. Je 
ne suis pas pourtant encore assure de cctte 110.1velle. 

L-Lurrnur:w.kl, XVI, 
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Viena, 
1718, 

20 Aprilie. 

Viena, 
r7r8, 

-+ lVIai. 

Adriano· 
pole, 
1718, 

20 iVlai. 

CN LXXXV. 
Du Bourg către d'Huxelles, despre pace şi despre un armistiţiu. 

(Vienne, CXXVII, 251). 

Les lettres qu'on rei;:oit de M. Talrnann doirnent toujours des esperances d'une 
paix prochaine avec Ies Turcs. Ils lui ont clemande de convenir d'une suspension 
d'armes, pour tout le mois de mai; la µropositi on a d'a bord ete rejetee, mais a n 
m'assure que depuis, l'Empereur y a consenti, sur la representation qu\i faite M. le 
Prince Eugene que cette suspension ne pourrait pas tire r a consequence, puisqu'il 
ne pourra etre en etat · d'agir efficacement que dans le mois de _juin. 

('1/Vl L
1 XVXVJ '-' ~ , _ / \. /_ . 

Pastor către cl'I-Iuxelles, despre adunarea plenipotenţiarilor la Pas­
sarowitz. 

(Vienne, CXXVIII, 4). 

. . . Les Turcs continuent dans leur ernpressement pour !'ou vc rturc du 
Congres de paix. j'ai vu une lettre de M'. Dalman, ele Belg rade, du 2 2 avril, 0(1 ii 
rna nde que leurs Plenipotentiares partis de Nissa etaient attendus le 2r a une dcrni· 
lieu e de Passarowitz, dans \'endroit oi:1 ils campero nt pc ndant le Congres. M. D alrnan 
ajoute que l'Empereur a J'honneur de traiter la paix dans un pays ou ii est maître, 
a savoir dans la province de Servie, occupt e par scs troupe '> dcpt1is la prise de Bel­
grade. Les Plenipotentiaires Impe1·iaux, Venitien et Ies mediateurs auront leur de, 
rneure dans le bourg de Passarowitz, et la rnaison destinee aux conferences est sur 
une hauteur pres de ce bottrg. 

Cl\llLX XXVII. 
Bonnac catre Torcy, despre intervenţia sa în negoci,1rile de pace . 

(Turquie, LX, 159). 

Je commencerai cette lettre par vous prie r d e'! ne pas prendre la peinc de 
lire celle que j'ecris au Roi, si, quand vo us la recevrez, vous a vez appris par 1' Alle· 
magne que la negociation de la paix entre l'Erni:,e reur ct le Grand S eigneur est 
terminee, puisqu'il n'est principale ment quest ion dans la lettre que des demarches 
que j'ai faites pour retarder OLI rompre la negociation. 

Civ\LXXXVlll. 
Vlena, Pastor către d'Huxelles, despre negociările de pace dela P~1ssa-
:17r8, rowitz. 

21 Mai. (Vienne, CXXVIll, 28). 

Les nouvelles de Passarowitz, lieu du Congres pour Ia negociation de la paix 
de Tui-quie, du 12 mai, sont qu'apres l'arrivec de tous Ies Pienipotentiares destine.-; 
au Congres, â l'exce ptic n de M. Stanian, les Turcs ava icntr par Ies mediateurs fait 
delivrer leurs pleins pouvo irs aux Impe riaux, qu'i l n'y avait point eu encOl'e cl'cn· 
trevues entre Ies Imperiaux e t Ies Turcs, que la maison de confcrence n'etant pas 
encore bâtie, les Itnperiaux t~1chaient de fai i-e tenir Ies conferences dans une de leurs 
tentes; qu'il se manifosterait en peu de seanccs, si l'intention de la Cour ottomane 
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est, ou de conclure bienrnt ou de trniner la negociation, pour se regler selon Ies eve• 
nements de la campagne et le cours des conjonctures dans fa chretiente influant sur 
Ies affaires, et que Ies bnpe,riaux croyaient le dernier et s'y preparaient. 

CJVlLXXXlX. 
Pastor către d'Huxelles, despre schimbarea Marelui Vizir şi despre 

negociările de pace. 
(Vienne, CXXVIU, +3), 

Monsieur le Prince Eugene partit avant-hier pour se rendre a l'armee. Les 
lettres de Passarowitz dl!l 22 mai, ont porte que le 20 un Aga y etait arrive d' An­
drinople, avec la nouvelle de la depositio11 du Grand Visir et de l'elevation a cette 
charge d'Ibrahim Pacha, gendre du Grand Seigneur, ci-devant Ca'imacan ou Gouver­
neur de Constantinople, des ordres du Grand Seigneur a ses Ambassadeurs,. expedies 
apres ce changement et une lettre du nouveau Grand Visir a M. le Prince Eugene, 
que cet Aga rendra en mains propres a ce Prince, a son arrivee a l'armee. On m'a 
dit que Ies Ambassadeurs Imperiaux ont eu ordre de ne plus tarder d'entrer en con­
ferences avec Ies Turcs, non0bstant les defauts de leurs plei11-pouvoirs qui ont occa­
sionne 1'envoi de courriers ici et a Anclrinople, du nomb,re desquels defauts Ies Im­
perimix. comptent l'omission du fondement de la negociation prettendu par I'Empereur: 
tdi possident partes belligerantes, ita possideant. 

ClVlXC. 
Du Bourg către d'I-luxellles, despre condiţ iile puse în a doua con­

ferinţă dela Passarowitz şi despre cedarea Olteniei. 

(Vienne, CXXVIII, 64). 

li est arrive ce matin deux courriers de Passarowitz, !'un depeche par I' Am­
bassadeur d' Angleterre et l'autre par I' Ambassadeur de Venise. Le temps ne me 
permet pas d'appre11dre tous Ies details de ce qui s'est passe dans la seconde 
conference. j'ai seulement appris que Ies T tircs se sorit expliques sur ce qu'ils veu­
)ent abandonner a l'Empereur. Ils offrent le Comte de Temeswar et la Principaute 
de Valachie jusqu'a la riviere d' Aluta, Bdgrade, et tout ce que l'Empereur occupe 
prese11tement en Servie; ils s'engagent ă chasser de leurs Etats tous Ies hongrois 
rebelles et ă ne donner asile ă. l'avenir a aucun sujet de Sa Majaste Imperiale; ma,is, 
Monseigneur, Ies Plenipotentiaires de ce Prince demandent d'abord tout le Royaume 
ele Servie, qu'on leur livre le Prince Ragotski, Ies Comtes Esterhazi, Beresini, For­
gatz, Tschaki et Ies atutres chefs des mecontents. II y apparence, Monseigneur, ql!.le 
ces propositions sont faites pour obtenir plus fac ii lement Biacs et Z wornik, a vec ce 
que Ies Turcs possedent de la C roatie. 

ClVlXCI. 
Pastor catre d'Huxelles, despre îndemnul facut ele Principele Eu­

gemu de Savoia plenipotenţiarilor de a-şi mic',mra pretenţiunile. 

(Vienne, CXXVHI, 87). 

!fier a midi un expres venant de Passarowitz et de Belgrnde arriva ici. Le 
Prince Eugene s'est abouche avec Ies Ambassadeurs Imperiaux a trois heures de 

427 

Viena, 
1I718, 

I Iunie. 

Viena, 
1718, 

15 Iunie. 

Viena, 

1718, 
25 Iunie. 
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Viena, 
1718, 

29 Iunie. 

Viena1 

17181 

6 Iuiie. 

Viena, 
1718, 

27 IuHe. 

Passarowitz, et avec le Gel'leral Mercy dans le bannat de Temeswar, ou il a vu le 
corps de troupes que ce General y rnmmande et Ies dispositions qu'il a faites, et 
apres ce:la Ie Prince est revenu a Belgrade. On dit que le Prince a instruit Ies Am• 
oassadeurs de se re)acher dans Ies pretentions. li faut voir s'ils se relad1ent assez 
et assez tot, pour par la hate,r la co11dusio11 de la paix, et s1 du cote des Turcs les 
dispositions sont veritablement si pacifi:iues qu'elles paraissent. 

CMXCII. 
Pastor către d'HuxeHes, despre condiţiile puse de fo1pan1t pen­

tru pace. 
(Vienne, CXXVIII, 98), 

Une grande co11fere11ce ayant ete tenue ici le 251 au sujet de la paix avec 
Ies Turcs, un expres estt parti d'ici avec des depeches a M. le Pi-ince Eugene et aux 
Ambassadeurs Imperiaux a Passarowitz. On dit que ces depeches conC:ennent la re­
solution finale de l'Empereur, que l'Empereur se desiste de toutes autres pretentions, 
excepte celle de la cession de vVihatsch et Zwornik, avec la partie de La Bosnie 
contigue a ces places et confinar;it avec la Croatie, l'acquisition de ces pfaces etant 
de trop grande consequence et la presente occasion de faire ceHe acquisition trop 
favorable, pour que S. M. I. puisse se relacher sur cet article, que, si Ies Turcs 
ajouterlt sans delai cette cession a celle de to1.1t ce gue Ies Imperiaux possedent pre­
sentement, la paix est d'abord faite, mais s'ils tardent de s'y determiner, on ne tardera 
pas a Ies y obliger par Ies armes. 

CMXCIII. 
Du Bourg catre d'Huxe11es, despre tncheierea apropiata a pacii. 

(Vlenne, CXXVm, ro8}. 

On a re<;u des lettres de Passarowitz du 28, par lesquelles on apprend que 
ce meme jour, Ies derniers ordres que l'Empereur a donnes de conclure la paix, y 
etlient arrives, que Ies Ministres etaient occupes a donn.er une forme et l'ex.tension 
necessaire aux article~ dont on est convenu, et qu'on esperait que dans peu de jours 
le trai te serait entierernent conclu: en sorte, Monseigneur, q u'on attend d'a voir cette 
nouvelle au commencement de la semaine prochaine. 

CMXCJV. 
Pastor catre d'Huxelles, despre încheierea pacii dela Passarowitz. 

(Vienne, CX:XVUI, 165). 

La paix est con.clue entre l'Empereur1 le Grand Seigneur et Ia Repubtique 
de Venise. Le Lieutenant-Colonel Budiani _ en apporta ici la nouveUe a vant-hier. Elle 
est faite pour 24 ans . L'Empereur conserve ce qu'il a co11quis dans cette guerre, te 
Grand Seig-neur, la Maree et la Republique, le peu qu'elle a pris l'annee passee aux 
Turcs dans l'Epire; le Grnnd Seigneur accorde une petite extension des limites a 
l'Empereur, du cote de ses nouvelles conqaetes, et a la Republique du cote de l'Epire 
et de I.a Da lmat ie; ii cede a la Republique deux petites îles dans I' Archtpel et ii 
diminue la douane des marchandises ve11itiennes en Turqt1iPc, de 5 pour cent a 3 
pour cent. 
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CMXCV. 
Regele catre Bonnac, despre atitudinea ce trebue să pastreze dupa 

tncheierea păcii. 
(Turquie, LX, 222). 

Monsieu. le Ma.quis. Dans le temps que j'ai ete instruit, par vos lettres du 
mois de fevrier apportees par l'un de vos secretaires,. ai:-rive dans Ies derniers jours 
du mois d'avril, des deman::hes que le Grand Visir et le Ca"imacan faisa ient aupres 
d<;l vous, pour vous engager a intervenir e11 111011 nom dans la neg:ociation de la paix 
entre l'Empereur et la Porte, je savais par d'autres voies que Ies Tun::s avaient 
consenti a la traiter pa,· la mediation des Ministres d' Angleterre et de Hollande, et 
que des lors ils avaient pris la resolution de la conclure a quelque condition que 
ce fO.t, ne se croyant pas en etat de soutenir plus longtemps Ia guerre, et j'ai vtl 
depuis, par toutes Ies fettres que vous m'avez ecrites, que vous avez toujours eu la 
meme opinion de la faiblesse de l'Emrire Ottoman, lors m~me que les Ministres de 
la Porte semblaient disposes a rejeter a vec le plus de hauteur Ies conditions qu''ils 
ont depuis acceptees avec empressement, et pendant qu'ils paraissaient disposes a vou· 
loir profiter des differends qui s'etaient eleves entre le Roi d'Espagne et l'Empereur. 

L'evenement ayant co11firme l'opinion que vous avez toujours eue du peu de 
solidite des resolutions des Turcs, et la paix aiyant ete conclue entre l'Empereur et 
eux, ii ne dt>it plus ~tre question presentement que de regler votre conduite, et sur 
ce nouvel evenement, et sur ceux gui sont arrives depuis quelque temps dans les 
affaires generales, dont ii est necessaire que vous soyez instruit. 

CMXCVJ. 

429 

Paris, 
1718, 

9 Septem­
vne. 

Villeneuve catre Amelot, despre asediarea Orşovei de Paşa de Vidin. Constan~i­

(Turquie, CI, 65 v.). 

Le Pacha de Viddin a forme le siege de la forteresse d'Orsova, situee dans 
une des îles dL1 Danube; on dit qu'il s'est rendu maître d'ume hauteur qui domine 
cette forteresse, d'o(1 il l'a fait canonner et bombarder, et que cette place ne pourra 
pas resister longtemps, a moins qu'elle ne soit secourue prnmptement. 

CMXCVII. 

nopole, 
1738, 

3 Maii. 

Villeneuve către Amelot, despre înaintarea Ruşilor în spre Moldova. ConstantÎ· 

(Turquie, CJ, 178 v.). 

... Votre Excellence est encoFe plus a portee que nous de savoir les nou­
veUes qui peuvent concerner la guerre entre les Turcs et Ies lmperiaux. Quant aux 
Moscovites, on avait dit que le corps commande par le General Munich avait paru 
du cote de Bender, mais comme on n'entend pas dire que <s:ette place ait ete investie, 
on croit que cette armee aura pris la route de la Moldavie 1). 

CMXCVIII. 
Ştiri din răsboiu. 

nopole, 
1738, 

20 lutie. 

173,8, 
(Turquie, CI, 210). 10 August 

Apres le combat qui fut donne le 4 juillet aux environs de Sebech; entre 
l'armee Imperiale et Ies troupes ottomanes., Mehemet et Tos Pacha retocrrnerent a 

1) V. Supl. I, voi. I, p. 5221 No. DCCLXII. 
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r738, 
r2 1\ugust. 

Orsova et laisserent ~1 Mohaclie, Memieh Pacha pour defcndre ce poste, mais Ies 
troupes que ce Pacha commandait se debanderent a l'approche des lmperiaux,. une 
partîe se dispersa dans la Valachie, le reste vint communiquer sa terreur aux troupes 
qui faisaient Ie siege d'Orsova et qui se debanderent egalement; de sorte que Ies 
lmperiaux sans coup ferir, s'emparerent le 8 de la forteresse de Mohadie et le 10 

du camp d'Orsova, que Ies Turcs avaient abandonne et ou ils trouverent 57 pieces 
de canon et r6 mortiers. La plus grande part,ie de cette artillerie fut portee dans 
l'ile d'Orsova, dont Ies lmperiaux rafrai•chirent la garnison. 

Le r2 le Grand Visir arriva a Fetislam, ou Ies trois Pachas sans suite et 
sans cortege, vi11rcnt eux-memes lui apprcndre la deroute de leurs milices; le Grand 
Visir fit passer sur le champ des troupe-s au dela du Danube, pour reprendre Ies postes 
dont Ies lmperiaux s'etaient ernpares. Ces troupes ont ete successivernent rafrnîchies 
par de nouvelles, que le Grand Visir n'a pas discontinue d'envoyer au dela du Danube, 
jusqu'au 16 juillet, jour auque'I lcs Turcs, apres avoir repris tous les postes qui e.ta,ieot 
le long- de ce fleuve et repousse Ies Imperiaux jusqu'au dela du r-er defile ele Mo­
hadie, furent eux-memes repouses a leuc tour et obliges de se retirer de nouveau 
a Orsova; mais le Grand Visir ayant envoye toute sa maison, avec ordre de faire 
Ies dcrniers efforts pour reprendre Mohadie, on re<;ut le 22 la nouvelle au camp que 
Ies lmperiaux ne Ies avaient pas attendus, et qll'ils s'etaient retin~s â Jslatirn, n'ayant 
laisse dans la forteresse de Mohadie que 500 hommes qui avaient capitl!l!e a l'arrivee 
des Turcs. 

C1V1XCIX. 
Ştiri despre mişcarite generalului Mnnich. 

(Turquie, CI, 212 v.) 

fapprencls qu'il est venu hier au soir des avis de Molclavie que le General 
Munich s'etant avance jusqu'â Ockzako..,v, n'avait pas trouve a propos de s'engag·er 
dans la Bes~arabie, de crainte de n'y pas trouver de quoi faire subsister son armee, 
et qu'il s'etai t retire sur Ies con fi ns ele l'Ukraine polonaise, jusqu'a un lieu appele 
Ratku, su1· le fleuve du Dniester, 01'.1 ii est actttellement campe . 

. M. 
Constanti- ViUeneuve catre Amelot, despre asediul Orşovei. 

nopole, (Turquie, CI, 249 'l, ). 

1738, G r . I r d'O 
A 

. . . . Le raild \ isir est toujours occupe au siege de a 1orteresse rsova, 
20 ugust. 

Constanti­
nopole, 

1738, 
8 Septem­

vne. 

contre ]aquelte il a fait dresser cinq batteries qui font un feu continuei, sans qu'il 
paraisse que la place soit encore endommagee; Ibrahim Effendi fut envoye vers le 
corn mandant de cette forteresse pour l'engager a capituler; ii fut re<;u a vec politesse, 
ma,is ii ne rapporta cl'autre reponse, si ce n'est qu'on le priait de ne pas retourner 
une seconcle fois potir faire de pareilles propositions. Le Grand Visir fait tra vailler 
â une mine pour cletacher un rncher qui domine le fort St Elisabeth, et qui est ca­
pable de l'ecraser, si ce projet reussit. 

ML 
Villeneuve către Amelot; cu ştiri din răsb_oil!.ll dela rasărit şi de la Niş. 

(Turquie, CU, 14). 

J'a v ais eu l'honneur de vous marquer par ma precedente lettre qu'un Polo­
arrive de Choczim avait clebite ici, que l'armee du General Lascy, ayant joint 
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celle clu Cornle de Munich, ii avait etc fait un cletachement ele 30 miile hommes pour 
assieger Choczirn c t que la grancle armee etait en rnarche pour alle r assieger Bender. 
Comme le vaisseau por tem ele rn cs clepeche; a etc oblige de relâcher aux îles des 
P rinces, j'ai encore le temps dt: vous informer que Ie Vekil du Di·ogrnan de Ia Porte 
m'a fai t dire que Ie l(21pigilerkiayassy du Granc\ Seigneur, qui avait e te envoye dans 
le mois ele 1wii dernier 2rn Pacha ele Benclcr, pour etre son conse il et lui Lenir lieu 
ele R eys-Effendi, venait d'envoyer son r-er choadar a la Porte, pour lui clonner 1<1 
nouvelle que l'armee Moscovite avait etc obligee de repasser le Bog, a cat1se d'une 
maladie epidernique, qui faisait per ir Ies hommes et Ies betes de somme; en sor te 
que le Corn te Munich ne pouvant ramener a vec lui toute son artille rie, a yait ete 
force cl'enclouer une partie ele ses canons et de Ies enterr r, pour eviter que Ies Turcs 
n'en profitassent; et qu'en conscquence de la re traite des Moscovites, le Pacha de 
Beneler, auquel on avait clefenclu ele passer le Dniester, clemandait la permission 
d'aller entreprenclre le siege cl' C czakow, assurant que le Khan ele C r imee etait en 
rnarcbe de ~on c(,te poL1r attaqUEr Kil l:: ournou. Cornme je vous avais marque que 
les nouvell es clu Polonais mer;tai ent confirrnation, je ne .oais pas si je ne dois pas 
vous en <lire autm1t de celles-ci. Je n'aurai rien de bien ai ssu re a vous marquer â cet 
egarcl, que sur Ies 11ouvelles que je recevrai de lVL de Tott; ii m'a ec r it de Yassy, 
en date du 13 du mois passe, qu'il avait remis a M. Repninski rnes clepeches pour 
M. Ic Com te d'Os terman et qu'ib clevaient Ie lendemain continuer leur route en 
compagnie, v.ers Bencler. 

Le Sieur Delaria, par ses le ttres du 27, me ma11de que Ies Imperiaux avai­
ent passe Ie Danube zt Vipalanka; qu'ils etaient deja sur Ies borcls ele la iVforava; 
que A hmed Pacha Kuprugli, gouverneur ele Nissa, ava1t ecrit au Grancl Vizir qu' il 
ctait hon cl'etat ele defenclre cette place, si Ies Imperiaux l'attaquaient, comme ils 
paraissaient ~n avoir le clessein, et que sur ce tte nouvelle, le Grand Visir s'etait mis 
en 111arche et avait pris la route ele Nissa; Ia lettre du Sieur Delaria etait datee 
cl'une journee de Fetislam. II aj oute par un P. S. ecrit a la hate que IVI. le Comte 
de Konigseg a vait ecrit au Grancl Visir, que la Cour ele Vienne etait toujours dis­
posee a faire la paix sur le pied des offres que j 'avais faites de sa part, et que Ie 
G ra nd Visi r , en entenclant la lecture de la t rc1.duction de cet,t e lettre, a vaitr temoigne 
avec aig-reur, que ce ne serait pas a ces conditions qu'il ferait la paix. 

Mll. 

431 

Villeneuve c~Hre Amelot, cu ştiri clin răsboiul din Ungaria ş1 cel Constanti-

din rJ.sarit. 
(Tl!lrquie, CII, 23 bis). 

. . . . 1). 

nopole, 
1738, 

r8 Septem-

J 'a i eu I'honneur de vous informer, Monsieur, dans un assez grancl detail des yrie. 
e venements ele la gue l-re, qui sont le combat qu'il y a eu le 4 juille t entre Ies Irn-
pe riaux ct Ies troupes du S eraskicr Niehemet P acha, la prise de Muhaclie par Ies 
Impc:riaux, la levee du siege d' O r.sova par Ies Tw·cs, le seconcl combat des Turcs 
contre Ies Imperiaux aux clefiles ele Niuhadic, la retraite des Imperiaux a Islatirn, 
la reprise de Muhadie par Ies Turcs, la redclition cl'0 1·sova, le passage du Danube 
par Ies Imperiaux a Vipalanca, leur marche vers la Morave, la marche des Turcs 
vers Nissa, 0(1 Ie · G rancl Visir est a r rive le 4 ele ce mois. On avait cru que le dessein 
des Impe riaux ctait cl'assiegcr Nissa, mais Ies lettres du camp du 5 de ce rnois por-
tent que, non seulement ils n'on point passe Ia Morave, mais qu'ils se sont reti1·es 
vers Belgrade. Aly Pacha a envoye au Grancl Visir une relation des avantages qu'il 

1) V. S 11pl. I. voi. I, p. 526, no. DCCLXVIII. 
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1738, 
28 Septem­

vne. 

a remportes en demier lieu sur un corps de Croates, {Jui avaient tente d'entrer en 
Bosnie, il dit les avoir ba tttus et poursuivis pendant vingt-hui t Iieues sur Ies terres 
de l'Empereur et avoir fait un grand butin dans Ies villages et Monasteres qu'il a 
saccages et pilles; ii a envoye au Grand Visir trois etendards pris sur Ies Impe­
riaux, pom· preuve de sa victoire. On m'ecrit encore que le Grand Visir attend 
encore la pelisse de samour et le salb re que le Grand Seigneur doit lui envoyer, 
avec la permission de retourner a Constantinople, ou on lui p,epare le seraim qu'avait 
fait bătir Ibrahim Pacha, ce qui semble supposer qu'on regarde de-jă la campagne 
comme finie de ce cote-fa. 

A l'egard des Moscovites, j'ai eu l'honneur de vous envoyer une ample re• 
lation que le Capitan Pacha a rlo1mee de ses avantages sur la flotte du General Lascy, 
qu'i l avait enfermee dans un coin du Palus Meothide 0(1 Ies Moscoviteş l'ont aban­
donnee, apres y avoir mis le feu . Cette relation peut etre eclai,cie par une carte de 
la Crimee et des pays circonvoisins que je vous ai envoyee en dernier liell. Le Ge­
neral Lascy s'etait djabord empare de Perecop et en avait rase Ies fortifications et 
Ies lignes, ii n'a pu cependant se maintenir dans cette presqu'ile. Les Tartares l'ont 
harcele dans sa retraite jusqu'au Borrsthene. 

On disait qu'il avait joint le General Munich, et que depuis cette jonction 
Ies Moscovites pensaient a entreprendre le siege de Choczim, mais Ies dernieres 
nouvelles du camp portent que le General Munich a fai t repasser le Bog a sa ca­
valerie, et que l'infanterie cotoyait ce fleuve pour le passer au premier endroit gue­
able. On attribue ceue retraite des Moscovites a une maladie epidemique, qui a fait 
perir la plus grande partie de leurs bceufs et de leurs chevaux, jusque-lă. que n'ayant 
pu emmener avec eux toute l'artiller ie, ils on t ete obliges djendouer u111e partie de 
Ieurs canons et de Ies jeter dans des puits, pour eviter que Ies TuFCs n'en profi­
tassent. Ces nouvelles viennent de m'~tre confirmes par une lettre que m'a ecrit le 
Vekil du Drogman de la Porte, ajoutant cette circonstance, que le 28 amit l'armee 
du General Munich etait an·ivee a u11 lac appele Dola, aupres du fleuve Bog, et que 
Ies Moscovites auraient de la peine a le repasser, a cause que Ies Tun:s, sous le 
commandement de Vely Pacha, et Ies Tartares, sous celui de Halin Guiray, Sultan 
du Budjiak, ne cessaient de Ies harceler, et en faisaient quantite de prisonniers. On 
m'ecrit encore qu'Oczakow devait ~tre investi par mer et par terre, si Ies ordres 
qu'on en avait envoye depuis longtemps avaient ete executes. Le courrier expedîe 
a cette occasion par Ie Prince de Moldavie, assure que M. de Tott avait joint rar­
mee du General Munich, ainsi je ne puis tarder a avoir des nouvelles assurees de 
ce qui se pa5se dans ces quartiers. 

De Laria catre Vi'1leneuve, despre pan1sirea Oceakovului de Ruşi . 

(Turquie, CU, 53). 

. La nouvelle d'Oczakow vient d'etre confirmee; Ies Moscovites ont evacue 
cette place,. ils en ont empor te Ies canons et generalement tout ce qui etait dedans 
et en ont ruine Ies fortifications. On commence a dire que Ies Moscovites n'en set ont 
pas guittes en demolissant Azoph,, ni meme en restituant cette fo r teres.se. Le Grand 
Visir parait cependant fort modere. 
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MIV. 
Vilteneuve catre Amelot, despre luptele de pe Nistru. Cons tanti-

(Turquie, CU, 75 v.), nopole, 

. . . Monsieur de Tott m'a confirme que le General Munich s'etait retire 5r
73B, 

d lâ d B •·1 • · i: • . d 1 . 29 eptem-au e u og, et qu 1: n ava1t pu 1arre autrement, a cause e a mortahte des bes-
tiaux de son armee. li m'a dit aussi que lorsqu'il seloigna du Dniester, 25 miile 
Janissaires, qui a vaient passe cette riviere en depit de leur Seraskier, vinrent atta-
quer Ies Moscovites, mais un corps de leurs enfants perdus, au nombre de miile, ayant 
ete tailles en pieces, Ies autres se dissiperent, et sans revenir a Bender, . prirent la 
route de leurs maisons, de sorte que lorsque les ordres du Grand Visir pour faire 
le siege d'Oczakow sont arrives au Seraskier, ce general n'avait pas ro miile 
hommes, ce qui rendra probablement l'execution de ce projet impossible. Monsieur de 
Tott assure que Ies Moscovites n'ont pas perdu beaucoup de sofdats dans cette cam-
pagne; ii les croit en etat d'en entreprendre une nouveUe. 

MV. 
Villeneuve catre Amelot, despre răsboiul dela Dunăre. 

(Turquie, CIII, 358 v.). 

. . . Nous avons appris qu'il y avait eu deux actions entre Ies lmperiaux 
et Ies Turcs, le 22 de ce mois. Quoique je sois informe qu:e vous en aurez ete informe 
par la voie de Vienne, j'aventure ici la re)ation que le Seigneur de Laria m'en a envoyee, 
qui m'a paru assez bien circonstanciee. 

Quoique le succes de cette journee paraisse essentiel pour Ies Turcs, le 
Sieur de Laria me marque que le Defterdar et quelques autres Ministres subalternes 
lui ont insinue que c'etait le temps de travaille1· a porter la Cour de Vienne a faire 
des propositions plus raisonnables, que celles qu'on a vait jusques a present re9ues de 
sa part; et ce Drogman attribue avec raison cette insinuation des Ministres de la 
Porte, a la rellexion qu'ils doivent faire sur 1es difficulites qu'ils trouveront a forcer 
Ies lmperiaux dans Ies retranchements de Belgrade, ou ils se sont retin~s, par celle 
qu'ils ont trouvee a leur faire abandonner Ies retranchements d'Issargik, et enfin au 
peu d'espei·ance qu'ils ont de reussir au siege de Belgrade, que le Grand Visir ne 
pourrait evite1· d'entreprendre, s'il parvenait a chaser Ies Allemands de leurs seconds 
retranchements, outre le risque qu'ils courent du câte des Moscovites, qui probable• 
ment feront tous leurs efforts, des que la nouvelle de cette bataille leur aura fait 
perdre l'esperance qu'ils pouvaient avoir d'une prochaine paix. 

MVJ. 
Jurnalul armatei ruseşti dela 7 Iulie la 2 August. 

(Russie, XXXI, 218). 

Du Camp pres Doroschenza, en Moldavie, le 20/31 juillet 17;9. 

Quoique l'ennemi avec toutes Ies hordes tartares passât des le 7 juillet v. s. 
la riviere de Oniester pres Choczirn, pour aller a natre rencontre, et que le ro et r5 
du meme mois quelq,ues-uns de ses gens se fussent approches de I'armee Imperiale 
Russienne, cependant ii se retira toujours a l'approche de_ nos partis derriere la riviere 
de Zbruz, sans vouloir hazarder une aation. II se contenta de faire le <legat dans la 
campagne pour nous oter toute subsistance. 

Hurmuukl, XVI, 

vne. 

Niş, 

r739, 
30 Iulie. 

q39, 
31 Iulie. 
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Le 16 juillet on resolut de marcher vers la droite, pour forcer le passage du 
fleuve au dela de Choczim, ce qui a ete execute de la fa<;on sui vante: 

Le 17 juillet le Feld-Marechal Comte de Munich fit µartir a l'aube du jonr 
un detaehement considerabfe compose : 

I. De deux bataillons de gardes a pied, 
2. Des gardes a cheval. 
3,. De toutes Ies compagnies de grenacliers de l'armee. 
4. D'un bataillon de chaque regiment d'Infanterie. 
5. De l'a vant-garde de l'armee, qui consiste en 4 regiments ele dragons et 

huit cents pionniers. 
6. De la plus grande partie des Hussards et autres troupes legeres. 

et 7. De l'artillerie de carnpagne. 
Ce corps fut dîvise en trois colonnes, dont la premiere etait commandee par 

le Lieutenant-General Charles de Biron, la seconde par le Lieutenant-Generat de 
Lowendahl, et la troiseme par le Lieutenant-General Gustave de Biron. Le quartier­
maître General de Fermer commande l'avant-garde. 

Ce corps prit de Ia provision pour dix jours, laissant le bagage de mtme 
que la grosse artiUerie, Ies magasins de vivres et Ies malades, avec M. le General 
Romanzoff, a qui on avait donne le commandement de la grande annee. 

Mais pour faire accroire aux ennemis q(]'on continuait toujours la mute vers 
la riviere de Zoruz et la viile de Choczim, on donna ordre au merne genera l en chef de 
faire tenir encore ce jour-la ~\ l'armee, la merne route qu'elle avait teriue jusqu'ici. 

Le Feld-Marechal General marcha avec son corps du cote Nord, passa pres 
de la petite viile Raijgorod la riviere de Kyzelowska, marcha encore ce jollr-La 2 

verstes, et campa la nuit sur la riviere de Nisla va, pres le village de Setinka. 
Le 18 juillet ii se remit en marche des le grand matin, et nonobstant les 

divers defites et mont:1gnes qu'on avait a passer, et que la riviere de Dniester etait 
encore eloig-nee de trente verstes, on continua la marche avec tant de diligence et 
d'ardeur, que tout le corps arriva a 5 heures du soir pres le village de Sincova situe 
sur cette riviere, On n'y aper<;ut aucun ennemi, ni de<;ă. ni delă le fleuve, quoique 
ce fut justerne11t l'endroit ou on le put passer aisement, ses rivages etant partout 
ailleurs extremement escarpes. 

Les eaux etaient alors si basses, qu'aussitot apres notre arrivee,. Ies troupes 
irregulieres trnverserent la riviere et se porterent de l'autre c(,te, en aUendant que 
le pont de bateaux qu'on y jettai fut acheve. Dans cet enclroit-lă le Dn;ester est large 
de 70 a 80 brasses. 

Le 19 jui llet, a 7 heures du matin, le Feld-Marechal accompagne du Ueute• 
11ant-General Gustave de Biron et des gardes de Sa Majeste, passa le premier Ie poot 
et eotra dans l'e pays ennemi. II fut sui vi par le Lieutenant-General Charles de Biron 
avec Ies compagnies de grenadiers, par le General de L6wendahl, avec l'<'trtillerie 
de campagne, et pair Ies autres Generaux avec !'Infanterie, de sorte que le 20, tout 
le corps occupa le camp qu'on avait dresse dans le pays ennemi. 

Comme on a vait des a vis certains que l'e11nemi se trouvait encore de l'autre 
cote du Dniester et qu'il ne savait rien de l'entree de nos troupes dans son pays, 
on det.i.cha divers partis de nos troupes irregulieres., pour s'avancer dans le pays 
vers Choczim et le Pruth, afin de reconnaître l'ennemi. 

Peu d'hemes apres, un de ces partis nous amena un Capitaine Moldave avec 
six hommes de la meme nation, que le Hospodar de Moldavie avait envoyes pour 
pre11dre lang-ue de l'armee Russienne; un autre parti amena deux janissaires, qui 
a vaient servi de convoi a quelques marchands allant de Choczim a Czarnaicz; et 
le Colonel de Tzuguieff; nomme Akentiew, ayant trouve un parti ennemi â Czev• 
novicz, tua le Capitaine Novac et les autres officiers, prit dix soldats et deux grands 
drapeaux, et fit un butin considerabile en avmes ett autres choses. 
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Tous nos partis amenent a chaque mGrne11t, tant de chevaux, betes a cornes 

et brebis, que l'armee est pour quelque temps abondamment pourvue de viande. 
Selon divers avis et la deposition de dtux Tovarisz, que le regimentaire 

Molinsky avait envoyes â Kaminiech pour porter de l'argent a la garnison et qui 
avaient passe la nuit dans le camp ennemi, ii y a sur la riviere de Zbruz en Pologne 
60 m. Tartares, 1 .400 Tscherbetschi et Spahis et 3.000 Janissaires, qui devaient etre 
suivis par Kalzac, Pacha de Choczim, avec le reste des Janissaires et l'artillerie, 
pour empecher l'armee Russienne de passer la riviere de Zbruz du c6te de Kaminiech. 

Suivant le rapport du General Romanzoff, le 19 parut un pa,rti ennemi a fa 
vue de l'armee qui nous suit sous ses ordres. Ce parti donna sur une de nos pa­
trouilles, tua un Cosaque et se retira aussitot, de sorte que l'armee continue â cette 
heure sa marche sans empechement. Nous comptons qu'elle pourra a rriver le 22, 

jusqu'au quel jour nous attendrons l'ennemi (qui a deja repasse vers Choczim) dans 
le camp oit nous sornmes. On est apres a construire encore quelques ponts sur le 
Dniester, pour en faciliter le passage a l'armee1 et en attendant, nous detachons tous 
Ies jours des partis qui s'avancent fort avant dans te pays, et â la vue de qui 
l'ennemi jusqu'ici s'est toujours enfui. 

11 paraît par le procede de l'ennemi que not,re passage du Dniester l'a telle­
ment decontenance, qu'il ne saurait se resoudre â profiter de notre separatioo, en 
attaquant notre corps ou l'armee qui est encore au delă. du fleuve. 

Du 1-er aoftl 17;9. 

Le 25 juillet Ies Cosaques Zaporogeois ayant auaque un partide Moldaves 
pres la riviere du Pruth, le battirent et prirent deux drapeaux. 

Le 26 juillet l'armee qu'on avait laissee sous Ies ordres du General Romantzoff, 
s'approcha du D11iester avec la grosse artillerie et le magasin de vivres, et com­
menc;:a a passer ce tte riv iere. 

Le 26 et le 27, Ies differents partis commandes par le Prince Cantemir, Bri• 
gadier et chef des Moldaves qui sont en notre service, et par plusieurs Cotonels-Lieu­
tenants des troupes Ukrainiennes, qu'on avait detachees au dela des rivieres de Pruth 
et de Tscheremischa, a la distance de deux cents verstes, retournerent heureusement 
dans le camp et amenerent quelques milliers de chevaux et de bestiaux. 

Nonobstant la quantite de ponts a băteaux et â tonneaux qu'on a jetes sur 
le Dniester, le bagage, la grosse artillerie et le magasin de vivres n'ont pu achever 
de passer ce fleuve qu'aujourd'hui, â cause de sa rapidite, de sa largeur, et qu'il 
n'y avait plus un seul endroit qui soit gueable. 

Apres l'action du 22, l'ennemi n'a plus ose paraître, hormis que le 29 au 
soir, un parti se fit voir du cote de Chocz·m, mais Ies Cosaques du Don le mirent 
aussit6t en foite. 

Aujourd'lu.1i un par-ti des Tartares, fort d'environ r.500 hommes, parut .â notre 
gauche. Le Kaltschak Pacha Jienvoya hier pour pre11dre langue de notre armee. 
Lorsque ce parti ar riva, ii s'aper<rut a l'aile gauche sur lesquels ii crut pouvoir rem­
porter quelque avantage. Mais comme depuis avant-hie,r nous fimes camper de ce 
cute•lâ Ies Cosaques du Don dans un endro.it bas, I' Ataman Troloff leur ayant fait 
prendre Ies a rrnes, attaqua tout d'un coup Ies Tartares avec tant de force, qu'ils 
furent obliges de prendre la fuite. II et1 tua â peu pres 150, noya quelques-uns dans 
le Dniester et en poursuivit 38, dix verstes en montant la riviere. Les Cosaques 
apporterent plusieurs tetes et firent 16 prisonniers; aussi bien qu'un but•in conside­
rable, consistant en chevaux et arrnes. 

Aujourd'hui on rompra tous Ies ponts, et demain ort Ies chairgera sur des 

chariots, 
Apres demain, le 3 de ce mo1s, Dieu aidant, l'armee se met,tra en marche 

pour a Uer attaquer l'ennemi. 
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Du Camp Pres Sinkowza, dans la Moldav,'e, du 21 jm'//et (2 aoM) I7J9. 

Hier a 3 heures apres-midi, nos gardes avancees nous do1111erent avis que 
l'e1111emi commen~ait a sortir du bois qui etait eloigne d'un mil Ee de notre armee, du 
cote de Choczim. En consequence on donna le signal de l'approche de l'ennemi par 
trois coupş de canon. Mais comme 110s fo 1.1 rrageurs n'elaient eloignes de l'ennemi 
que d'une demi-lieue, ils furent d'abord attaques. 

L'officier qui commandait 1Ie convoi des fourrageurs, fit aussit6t dans une 
vallee former una barricade de chario.ts, 0(1 ii fit entreli Ies fourugeurs, tandis que 
lui, avec son detachement et quelques pieces de campagne, s'avan~a sur une colline 
attenante d'ou ii se defendit avec beaucoup de bravoure, jusqu'a ce que Ies Gene­
rnux y afliiverent avec le piquet de l'armee et Ies troupes irregulieres. Le feu etaiit 
tres vif de part et d'autre. 

Le Feld-Marechaf General Comte de Munich y etant aHive avec Ies gaFdes 
a cheval et quelques grenadieFs, fit aussitot avancer Ie detachement sur une autre 
hauteur, d'ou l'on pouvait mieux decouvrÎ!i l1 ennemi. Alors celui-ci aHaqua principa­
lement notre aile gauche, 0(1 se trouvaient Ies Hussards, Ies Georgiens et Ies Cosaques 
du Don, qui chargerent l'eanemi sans intermission, ayant ete bien secondes par le 
feu continuei des canons de regiment. 

Le Lieutena11t-Ge11eral Charles de Biron et le Major-Genfral Prince Repnin 
etant venu au secours avec quelques bataîllons d'Infanterie, le Lieutenant-General 
Baron de L15wendahl avec une partie des grenadiers a cheval, et le Lieutenant-Genera1 
Gustave de Biron avec un bataillon des gardes et 3 bataiUons d'Infanterie, l'ennemi 
fot contraint de se retirer, en essuya11t un feu continuei, et d'aba:ndonner le champ 
de bataille. El comme ii cHait quatre fois plus fort que nous, ii ne. dependit que de 
:Jui de soutenîr l'action plus longtemps, nos soldats ayant montre une ardeur incom­
parable et une envie extraordinaire de combattre. 

On forma un carre qul resta sur le champ de bataillc, jusqu'a ce que l'ennemi 
eut repris la route du cote droit, par laquelle ii etait venu a nous. 

Lorsqu'i l commern;a a faire nuit et que l'ennemi; dispa:rut entierement, nos 
troupes rentlierent dans le camp en bon ord're. 

De notre c6te ii y eut 39 tues et II2 blesses, y compris Ies troupes irregu­
lieres. Parmi Ies morts se trouvent le Major des Hussards nomme Novat, qui mourut 
de ses blessures apres l'action, et deux enseignes; et parmi Ies blesses on compte 
le lieutenant Stoyanoff, fils du Colonel de ce nom, lequel Colonel aussi bien que le 
Voiskovoy Atman Ivan Vasilevicz Troloff et le Capitaine Georgien Kuces Mammuka 
Davidow se sont signales d'une maniere particuliere, ayarit fort longtemps ete aux 
prises a:vec l'ennemi. On trouve encore parmi Ies morts M. Kiesling, 1olo11taire et 
Lieutenant-Colonel au service du Roi de Pologne, qu'on regrette fort par rnpport a 
ses belles qualites. 

Du c6te de l'en11emi la perle ne peut pas ~tre petite, vu le feu continuei qui 
dulia- pendant plus de deux heures, et qu'on compte parmi Ies morts un Pacha â 
deux queues, et quelques autres Turcs de distinction, qui resterent sur le champ de 
bataille, Ies autres ayant ete emportes par l'ennemi, selon sa coutume. 

Ali Murza de Budczak, qui a emmene contre nous plus de milfe de ses pro­
pres sujets et qui a servi la campagne ,passee suir fe Danube, pres Viddin, fut auss.i 
blesse et pris avec trois drapeaux et trois batons de commandement, nommes Topus 
ou Busdichans. On prit en mt:!me temps de tres belles armes, quelques selles riches 
et autres choses. 

Suivant le rapport de cet Ali Murza, l'ennemi ~tait fort de 6.oe>o Turcs, corn· 
mandes par le Kalzack Pacha de Choczim, par Hussein Pacha (dont le baton de 
commandement est entre nos mains), par Mustapha Pacha et par Aschmischid Pacha, 
tous ă 2 queues; et de 12 a 13.000 Tartares et Lipkans, gens d'~Hte, sous les ordres 
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du Seraskier Sultan Islam Girey, et de Nyed Girey, un des sultans Ies plus distin­
gues parmi Ies Tartares. 

Au_jourd'hui l'ennemi n'a pas reparu. On aurait sans doute eu plus d'avan­
tage sur lui, si deux a trois mille hommes de troupes irregulieres, et surtout les 
Kalmucks, que nous avions envoyes en Moldavie au dela du Pruth, avaient rejoint 
l'armee avant cette action. 

Le General en chef Romantzoff ne saurait arnver avec le corps d'armee 
sous son commandement, l:i g-rosse artillerie et le magasin de vivres., de ce cote qu 
Dniester, que demain, a cause des pluies et des mauvais chemins. 

Hier durant l'action, Ies eaux de ce f1euve accrnrcnt tout d'un coup si fort, 
qu'elles emporterent assez loin nos pontons et 1es ponts a radeaux, de sorte que 
toute communication entre les deux corps d'armee est 1rompue. Mais, par Ies soios 
du Lieutenant General Baron de Lowendahl et du Quartier,Maitre General Mr. de 
Fer mer, ces ponts sont deja remis dans leur ancienne place. · 

Le Lieutenant-General Charles de Biron a commande aujourd'hui le convoi 
des foui-rageurs, qui sont tous heureusement retournes. 

Ce moment arr ive un parti. de Cosaques de Don, de Hussards et de Ka1· 
muks, fort d'environ miile hommes, que nous av,ions envoyes de l'autre cote du Prnth 
et de la riviere de Tzeremoscha. 11s ame :ent pres de 1.500 pieces de cttes â cornes 
et -fOO chevau.x. Les habitants Ies avaient sauves dans Ies montagnes, eux-memes 
ayant <JUÎtte leurs demeures et s'etant retires en Valachie ou en Pologne, de sorte 
que ce parti n'a rencontre dans sa course ni habitants ni ennemis, ayant ~eule:nent 
pn!:i trois personnes, parmi lesquels sont deux russiens. 

Kaminiech, ce 2 aoul r7 J9• 

J'ai maintenant a mander d'ici que Ies Tartares et Ies Turcs, apres s.'etr,e 
avances a 3 lieues de nous, ont ete continuellement amuses par Ies Cosaques Russiens 
et qu'il y a eu quelques escarmouches entr'eux, ui:1 la fortune s'est declaree tantot 
d'un cote, tantot de l'autre; cependant l'armee russienne profita du temps et contre 
l'attente de leurs ennemis, en divers endroits, particulierement pres de Bielikza, Zu­
renca et Horodince, passe le Dniester en 3 jours, au delă. de Choczim, et est entre 
par force dans la Valachie; Ies Turcs et Ies Tartares s'en etant aperc;us, ils sont 
sortis a la hâte de leurs camps, le 29 et le 30 du mois passe, et en passant dans la 
derniere surprise montagnes et vallees, sans se laisser rebuter par Ies rivages et Ies 
rochers d'une hauteur effroyable, se sont rapproches du Dniester, pendant que chacun 
s'est efforce de se retourner sur ses pas. Les hommes qu'ils aivaient emportes, dont 
le nombre consistait environ en 2.000, et qu'ils entrainaient attaches a des cordes, se 
sont noyes en grande q11antite, non seulement par la grande pluie qui est tombee, mais 
aussi parce que la riviere s'est enflee par la foule de ceux qui s'y sont precipites. 

Le 31 l'armee Russienne n'a ete eloignee qu'a deme Eieues au dela de Choc• 
zim; elle continue sa marche dans le plat pays et, a ce qu'on pre-tend, cette armee 
a deja passe le Pruth et campe presentement pres de Czernovie. Nous verrons donc 
en peu si Ies Turcs hazarderont quelque entreprise; mais ils manquent de force. 

Selon Ies apparances, Choczim sera reserve ă un ternps plus commode, parce 
qu'on peut juger par la marche, qu'on va se joindre aux Imper;aux, a peu pres aux 
environs de Cronstadt, en Tramsylvanie. Oh pretend que 1le Pacha de Chocz,im est 
aussi sorti avec ses troupes, et îl y apparence qu;en cas que Ies Turcs ne se voient 
pas en etat de mai,ntenir cette place-la, ils la bruleront eux-memes, en feront sauter 
Ies foritifications et la reduiront en un monceau de pierres. 

Quant aux marchands qui se sont retires dans le chateau, le Pacha leur a 
fait dedarer qu'ils etaient Ies maîtres de se retirer ou ifs voudraient. 

Les Cosaques ont reduit en cendres deux villag•es appartenant au Pacha, pour 
lui faire payer sa hienvenue. 
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1739, 
17 August. 

1739, 
August. 

MVJl 
ViHeneuve către AmeJot,, cu ştiri din rasboiu. 

tTurquie, CIV, 9 v.). 

. . . Je suis parti de Nissa le 9 de ce mois. Tos Pacha, qui con1mandait 
un corps de cavaferie assez considerable en de~a de la Temîsche, avait ete battu 
par Ies Imperiaux 2 ou 3 jours auparavant. Le Grand Visir apprehendait Ies suites 
de cette affai1·e. li poavait fui con venir d'avoir un mediateur a portee de conc]ure 
Ia paix d'1.m moment a l'autre. Le choadar qu'il expedia pour m'inviter a conti1mer 
ma route, arriva de Bdgrade a Nissa en 30 heures. Il Nait porte par Ie comman­
dement adresse au Pacha de Nissa, de faire en sorte que j,e ne me misse en rouite 
qu'avec le plus petit cortege qu'il serait possible, afin de pouvoir faire plus de di­
ligence. Je suis arrive ici le 15, mais dans cet intervalfe Ies choses ont bien change 
de face. M. le General Wallis ?.. repasse la Temische. Tos Pacha a ete decapite 
de l'autorite da Grand Visir. Mimick Pacha, qui a pris le commandement de ses 
troupes, s'est avance jusqu'a Pansova, et Ies trois vaisseaux lmperiaux qui etaie.1t 
descendtts du cote d'lssargik, ne pouvant remonter le Danube et courant risque d;Nre 
pris par Ies Turcs, ceux qui Ies conmmandaient ont trouve a propos d'y mettre 
le feu, apr~s avoir jete Ies canons dans le Danube. Cet evenement a rendu la navi· 
gation a la flotille des Turcs, de S')rte qu'en 24 heures l'abondam:e s'est trouvee 
dans le camp du Grand Visir. 

MVIU. 
Urmarea jurnalului armatei ruseşti dela ro/21 pâna la 20/31 August. 

(Russie, XXXI, 231). 

Le 10. - L'armee se reposa en attendant l'arrirvee de la grosse artilterîe, du 
bagage et du magasin de vivres, gui etaient encore aux moritagnes. 

A neuf heures du matin parut un parti ennemi et tomba sur Ies bestiaux, 
qui etaient a paître sur l'aile droite de l'armee. Mais nos hussards qui c1mpaient 
de ce cote-la, rei;urent si bien Ies ennemis, qu'ils furent obliges; de se reti1·er en nous 
abandonna11t que)ques morts. 

Nous n'eumes personne de tue, ni de blesse. 
11 arriva de la Valachie un Capitaine nomme Wasily Kurt, accompagne de 

quelques Valaques, qui Curent re91.1s dans le service de Sa Majeste Imperiale. 
Ce Capitaine lîOUs assura qae de 5 .000 hommes dont l'Hospodar de Mol­

davie 1) etait d'aibord accompagne, ii ne lui restait plus que 700 hommes, Ie reste 
s'etanc retire ~a et la sur tes rnontagnes. II ajouta que de 500 Turcs, qui etaEent 
comma11des par Sary Mahmet Pacha, collegue de l'Hospodar, 400 s'etaient enfuis 
au dela du Danube, et que par consequent l'Hospodar etait sur le point de passer 
auss1 cette riviere. 

Le~s camps ennemis qu'on a vu encore ce matin disparurent. 
Le Major-General Bachmeteff arriva heureusement au camp, avec le bagag·e 

qll'on avait laisse sur la montagne. 
Le 11.-L'armee ava rn;a d'une verste, pour fa commoclite du fourrage, "et 

campa pres le vilfage Rokitna. 
Le Major-General Shipow arriva avec le reste du bagage et le magasin de 

vivres pres la riviere Hukan, laquelle i1 passa sans empl:chement par Ies ponts que 
nous y avions laisses. On lîenfon;a son escorte par 4 batailfons et quek1uec; regiments 

1) Grigore Mateiu Ghic<1, 
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de campagne, sous Ies ordres du Brigadier Lopouchin. On lui envoya aussi plus de 
betes de somme, pour hâter son arrivee. 

L'apres-midi, l'ennemi qui campa a rn verstcs de nous, marcha \;ers not re 
camp. Nas hussards, Kalmoucks et Cosaques le chargerent aussitot, et le feu continua 
jusqu'au soir. 

L'ennemi essaya a diverses reprises de mettre le feu a l'herbe, mais conune 
nous avions eu beaucoup de pluies ces jours passes, ii ne put pas venir a bout de 
ce dessein. 

L'ennemi eut ce jour-la beaucoup de tues et de blesses. Les n :'.> tres prirent 
sur lui de belles armes, de r argent et des habits. 

Nous eCunes trois hussards et un Moldave de tues; et deux hussards, trois 
Valaques, trnis Cosaques du Don et trois Cosaques de l'Ukraine de blesses. Deux de 
ces derniers aussi bien qu'un Valaque se perdirent. 

Pendant la nuit t'e,rnemi attaqua 110s patrouiUes, tant sur l'aile droite que 
sut la gauche. Mais ayant essuye pendant queJque temps lţ feu ele notre mousque­
terie et de nos canons, et ayant vu que nous etions sur nos gardes, ii se i-etira. 

Quelques Cosaques Zaporogeois, qui a vaient commis des exces en Polog-ne, 
furent executes, et leur chef fut pendu. 

Le meme jour on expedia le Capitaine de la Garcle, Baron de iWeyendorff, 
pour porter a Sa Majeste le journal depuls le 18 de juillet. Le Colonel Ukrainien 
Tzesnok ['escorta avec quatre Cosaques jusqu'aux frontieres de Pologne, pour le ga­
rantir des partis ennemis. 

Le 12. - - L 'armee se reposa encore, en attendant le gros bagage et le magasin 
ele vivres, et on fit Llll fourrage general. 

Le colonel Tzesnok retourna heureusement ave-c son detachement. 
L'ennemi nous la"issa tranquirles; quoiqu'on ait vu son camp du notre. 
Le r3. -L'armee se mit en marc.he et campa sur la riviere de Rokitna, pres 

le viUage Katina Utza, maison ele campagne de Kaltschack Pacha de Choczim. 
L'ennemi parut aussitu.t au dela de cette riviere et s'approcha de nous a la 

portee du mousquet. 
Cependant â la faveu, de natre artillcrie, on jeta des ponts sur la el ite riviere, 

et aussitot que Ies notres pr irent poste de l'autre cote, et que Ies troupes irregu­
lieres s'avancerent, l'ennemi se relira et l'armee entra paisiblement dans le camp. 

On apprît que le Seraskier V ely Pacha, dont nous pouvions decouvri1· le 
camp, avait environ 20 miile Janissaires, autant de Spahis, d'Arnautes et des Ser­
denietzti et 40 miile ă 50 mitle Tartares, que son artillerie etait nombreuse, qt1'il 
paraissait dans le dessein d'attendre not1·e armee au dela de Choczim, et que meme 
ii sortirait de son camp, pour venir nous livrer bataille, au cas que nous n'allassions 
pas l'attaquer :; que dans ce cas le Seraskier V ely Pacha aHaquerait l'aile gauche, 
le Gentsch Aly Pacha la droite, et que le Seraskier Sultan avec ses Tartares nous 
prendrait en dos. 

Sur cet a vis le Feld-Marechal fit tout preparer pour la bataille; le bag-age 
fut separe de l'armee et laisse dans un camp avantageux, avec i.me bonne escorte 
commandee par le Major-General Chrutshoff. 

Le q. - L'armee marcha a la pointe du jour et passa la riviere Aremtscha 
sans empechement. 

Qn etait oblige de passer plusieurs vallees, rnara,is et clefiles sur lesquels on 
jeta des ponts. L;armee etant montee sur une hauteur, elle decouvrit le camp ennemi 
a la distance d'un bon miile. 

A 9 heures du matin· on s'aper9ut que Ies Turcs lievaient leur camp et qu'ils 
etaient alle camper sur une montagne, en s'approchant de Choczi111. Quelques milliers 
des en11emis s'etant atroupes vers notre aile gauche et ayant fait mine de marcher 
par Ies vallees, pour nous prendre en dos et pour enlever le bagage, on posta sur 
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l'aile gauche Ies Cosaques du Don et Tzuguyeff avec 4 canons, pour couvnr m1eux 
le bagage. 

Quefques centaines de Tl!lrcs descendirent de la montagne et passerent la 
rivihe de Rokitna, sur laqueUe campait notre aile gauche. Nos Cosaques ies atta­
querent, ies mirent en fuite, et apporterent plusieurs tetes turques et un bâton de 
commandement nomme Topus. 

Les corps de la bataille et l'aile droite (vers laquelle an vit aussr approcher 
quefques centaines de Turcs) continuerent la marche vers la hauteur, sur laquelle l'en· 
nemi etait campe, el passa la riviere Sango-Utzi par te moyen de ponts qu'on y jeta, 

Nos Cosaques et Moldaves, qui etaient sur l'aile droite, allerent au secours 
des Cosaques qui etaient toujours aux prise.ş avec l'ennemi. Le feu devint toujours 
plus vif i cependant l1ennemi se retira peu a peu, n'ayant pas pu soutenir le f eu de 
nos canons et Ies bombes jusqu'ă. la fin, iI se mit tout ă fait ă. fuir, apres avoir ete 
aux mains avec Ies nOtres, depuis dix heures du matin jusqu'ă 5 heures du soir. 

L'aumtmier du Regiment d'Infanterie de Novogorod, nomme Gregoire Za­
pinski, se tint toujours la crotx a la main devant Ies troupes qui etaient engagees 
avec l'ennemi, le cheval sur lequel ii etait monte fot lolesse. Un Cosaque de Tzug· 
uyeff tua de sa main avec 1.me pique trois Turcs, et quoiqu'il fut b!esse, il ne sortit 
de son rang qu'apres l'action finie , 

Nous eumes de tues: 2 hussards, 2 Valaques, 2 Companeyschicks et un Co­
saque de l'Ukraine. Les blesses sont: un Capitaine de Cosaques de Tzuguyeff, I hus­
sard, r auditeur Moldave, un cosaque du Don, 3 cosaques de l'Ukraine, et un Cosa­
que se perdit. 

L'ennemi perdit beaucoup de monde dans cette action, Ies notres ayant 
apporte plusieurs tNes Turques. Ils firent quefque butin, consistant en chevaux, selfes, 
lbrides etc., et en ducats de Turquie. 

Le Major-General Chruschtschoff arriva avec le bagage sous ses ordres pres 
la rivi~re de Sango-Utzi. le Major-General Schipoff y arriva aussi avec le gros 
bagag·e et le maga,sin de vivres. Ils passerent tous Ies deux cette riviere la nuit 
suivante sur Ies ponts qu'on y avait jetes. 

On se reposa encore un jour, pour attendre le magasin de vivres et pour faire 
un fourrage generat 

A 10 heures du matin l'ennemi parnt devant notre. corps de bataille pour 
reconnaitre nos fountageurs; Ies troupes irregufo~res s'eagagerent avec 1ui„ etant 
soutenues par une brigade de l'artillerie de campagne. 

Le feu continua jusqu'ă. 8 heuJTes apres-midi, lorsque l'ennemi Ia:cha pied. 
Nous n'eftmes personne de tue et il n'y eut de lblesses qu'un Chorunzi de 

Cosaques du Don et un Towaritz du Regiment de Puitava. On perdit sans qu'on 
sache comment, deux Cosaques et un Kalmouck de Trnguyeff. 

Un dragon et deux Cosaques qui avaient ~te pris pendant cette campagne 
s'etant echappes, revinrent dans le camp .. 

Quelques Valaques arriverent pareillement a E'armee et furent pris dans le 
service de Sa Majeste Imperiale. 

Au soir le Major-General Schipoff rejoignit l'armee avec le gros bagage et 
le magasin de vivres, qui etaient separes de l'armee depuis le 5 aout, ayant passe 
pendant ce temps Ies defiles et Ies montagnes avec beaucoup de peine, car Ies che­
mins etaient extr.ememe11t mauvais, ă. cause de pluies. II creva dans cette marche 
penilble quelques milliers de betes de somme. 

Le Major-General Stoif(man qui etait un des commandants de I'escorte du 
gros bagage, manqua, et on croit qu'il fut pris par Ies Tartares; car oh l'a vu aHer 
ă. cheval tout seul sur une hauteur. 

Le 16. - L'armee etant reunie, elie se mit en marche, passa de nouveau 
plusiet1rs defiles, aussi bien que Ies rivieres de Knitzkowtzi et Zalozentzi; 
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A 9 heures et demie, l'arrnee fut sur une hauteur â la portee de canon du Ca:mp 
Turc, d'oi1 l'on pf1t decouvrir Ies retranchements et Ies batteries qu'ils avaient faits. 

A rn heures du matin Ies Turcs etant sortis de Ieur Ca:mp, marcherent vers 
notre aile gauche, et Ies Tartares a:yant fait Ie tour de l'annee s'ete11dirent de l'aile 
gauche jusqu'âi fa droite, de sorte que nous fumes environnl!s du toute part. 

A II heures Ies Cosaques du Don et de Tzuguyeff qui se trouvaient sur 
]'aUe gatlche, furent aux prises a vec l'ennemi. Mais Ies notres: ayant ete secondes par 
une brigade de I'artillerie de ca:mpagne et quelque pieces de regiment, l'avantage 
fot toujours de notre cote. 

Cepe11dant on continua la marche en canonnant et en escarmouchant partout. 
A la fin nous vinmes camper a Urotschistscha Zulinstzi, n'ayant pu a vancer ce jour 
que de 6 verstes ou d'un petit miile. Nous ne ft:imes eloignes des batteries de l'ennemi 
que de la portee du canon. 

Sur l'aile gauche nos Cosaques de l'Ukraine et nos Hussards furent aux ma:ins 
avec Ies ennemis. Quelques mîlliers de ces derniers attaquerent en meme temps 
notre avamt-garde, mais ils en furent repousses avec beaucoup de perte. 

Les Turcs firent un feu continuei de leur canon et des mortiers qu'ils avaient 
mîs sur Ies dites batteries, mais sans aucun effet. 

Vers le soir le Quartier-Maitre General Fermer, etant alle avec 250 dragons, 
Ies foun iers et 3 pieces de campagne afin d'elargir le camp, fot attaque par quel­
ques milliets de T urcs et Tartares, IesquePs ayant ete toujours renforces, on craignit 
qu''ils n'enveloppassent ce petit detachement. C'est pourquoi on fui envoya au secours 
les gardes de Sa Majeste â cheva l, avec quelques canons qui furent immediatement 
suivis par Ies regiments de l'aile droite de I'armee, sous Ies ordres du Lieutenant· 
General Charles de Biron. Sur quoi I'ennemi se retira apres un combat tres vif, 
quoique court, parce qu'il ne dura qu'une demi-heure . 

.i 1ous eumes dans celte action trois blesses, et sur l'aile gauche ii y eut un 
lefaul et .3 Cosaques tues; .et 5 Dragons, 5 hussards, 1 Colonel et un Iefaul ou 
adjutant Cosaque, 1 pretre Kalmouck, et 30 Cosaques et Kalmoucks de blesses. 

L'ennemi dont nous fumes environnes de tous cotes, nous auaqua aussi pen­
da11t la nuit en differents endroits, mais ils îurent toujours repousses par Ia force de 
notre feu , 

II construisit cette nuit deux nouvelles batteries, en approchant notre camp 
et travaiHa a Ies couvrir d'un retranchement. 

Nous manquâmes de fourrages et de bois. Sur notre gauche etaient Ies mon· 
tagnes de Choczi11r1 et un bois fort epais, par lequel aucun parti, encore moins une 
armee chargee de tant d'art illerie et de bagage, put passel/'. Nous eumes au dos toutes 
Ies hordes Tartares, a la droite. etaie11t Ies montagnes qui s'etendent jusqu'au Pruth 
et par lesquelles nous aurions ete obliges de faire un detour de 7 âi 8 marches, en 
cas que nous .ayons voulu penetrer de Ia a Choczim. Ava11t 110us campa l'arrnee 
Turque, qui travailla jour et nuit a son triple rentranchement. 

Nous ne pouvions pas demeurer fort longtemps dans ces circonstances qui 
paraissaient aux ennerrnis si favorables, que selon le rapport de quelques prisonniers, 
ils se tlattaient deja d'avoir l'armee Russierme au sac et qu'H n'en echapperait 
personne. 

Ainsi on resolut d'attaquer, avec r assistance de Dieu1 I'ennemi dans son camp. 
Cornme on s'apen;ut qu'il travaHlait sans relache a son retranchement du cote. de 
notre aile droite, mais que son aile gauche, qui campa aussi Sllr Ia monta:gne, n'etait 
pas encore bien fortifiee et que par consequent on le pourrait attaquer par cet endroit, 
on s'~st servi d'un stratagerne, et le 171 jom de la naissance de l'lmperatrice des 
R.omains (et qui a ete aussi s ignale la campagne passee par une action contre ce 
m~me Vely Pacha) cm ijt avancer vers l'aile droite et Ies batteries de I'ennemi du 
cote du village de Statbuczane jusqu'a la portee du ca11011, un corps de troupes, 

Hurmuuki, XVI. 
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compose de gardes de Sa Majeste Imperiale, de deux regiments de dragons, et de 
3 regiments d'Infamterie et 400 hommes du piquet avec 30 pieces de regiment, et 4 
rnortiers. Enfin toute l'armee se mit aux armes et fit mine de vouloir attaquer l'ennemi 
dans son retranchement, lequei aussi bien que le Camp etait garni d'une multitude 
innombrable de drape;ţux. 

Cette feinte reussit, puisque l'ennerni commeni;a a redoubler ses travaux sur 
l'aite droite, qu'il tourna de ce cote toute sa force et qu'il attaqua de nouveau natre 
aile gauche et surtout Ies Cosaques du Don. 

Vers 'le midi nous eumes tout prepare pour une bataille. Nous marchames 
tout a coup vers la droite et le corps sus mentionne rejoignit l'armee avec son artil­
lerie. Alors rennemi put s'apercevoir de notre intention, Cependant, selon le rapport 
des prisonniers, ii attribua ce mouvement de noh·e armee au dessein que nous a vions 
de nous retirer, et Katzack Pacha fit meme savoir cette pretendue retraite a Choczim. 

Pour parvenir a l'aile gauche de l'ennemi, iI fallut passer la petite riviere de 
Sulintzi, gagner 1u1e montagne sur laquelle se trouverent Ies Arnautes et les Spahis, 
avancer par une vaHee profonde, et puis monter sur la haute montagne sur laquel1e 
l'ennemi campa. Ce qui nous embarrassa le plus fut, qu'e11 meme temps ii fallut se 
defendre contre l'ennemi qui nous environnait de toutes parts, marcher avec tout le 
bagage et le magasin de vivres, et livrer bataille. 

Cependant, a la faveur de notre feu continuel et de deux brigades de l'artil­
lerie de campagne, on j:tta si vite jusqu'a 27 ponts sur Ia riviere Sulintzi, ({u'a deux 
heures apres•micli l'aile droite, sous Ies ordres du Lieutenant-General Charles de Biron, 
passa heureusement Ies deux vallees qui se trouvaient devant nous, et qu'en bas de 
la haute1.1r, a Ia distance de deux verstes du carnp ennemi1 ii se rangea, en ordre de 
bataille. Les gardes de Sa Majeste Imperia'e suivirent immediatement sous le corn• 
mandement du Lieutenant-General Gustave de Biron, de merne que fe corps de bataille 
comma11.de par le. General en Chef de Romantzoff, et 1'aile gauche1 sous Ies ordres 
du Lieutenant-General Baron de Lowendahl, qui f ut toujours harcele par Ies Turcs. 

Dans cet ordre l'armee s'avani;a toujom·s, mais, comme ii fallut couvrir te 
bagage et le magasin de vivres, avec beaucoup de difficulte. Vers les 3 he.ures apres· · 
midi Ie flanc droit du Lieutenant-General de Biron, aussî bien que nos hussards 
essuyerent une attaque rude; mais l'ennemi fut toujours repousse par Ies pieces de 
regiment et deux brigades de l'artillerie de campagne, que le Colond Lreutenant 
Prince Dadian fit jouer, â son ordinaire, avec beaucoup de dexterite. 

Vers Ies 4 heures on vit que l'ennemi etait en plein mouvement vers la 
gauche, qu'il porta l}eaucoup de gabions, et traina des canons et forma une batterie 
sur la hauteur, de laquelle iL commeni;a d'abord a nous canonner. 

Mais comme notre artillerie e11t toujours la superiorite, cela ne nous empecha 
point d'a vancer dans notre marche. Lor.sque Ies chevaux ne pouvaient pl~s tirer en 
haut Ies canons, !'Infanterie Ies tralnait avec joie dans son impatience d'en venir 
a l'ennemi. 

A 5 heures apres,midi les Janissaires firent une attaque la sabre a la main 
et parvinrent jusqu'aux chevaux de frise. Ils donnerent justement sur la force de notre 
fofanterie et sur Ies gardes de Sa Majeste, qui eta11t secondes du canon, 6rent un 
feu si vif, que l'ennemi ne le put pas soutenir !011gtemps. U n'y eut que 2 a 3 miUe 
hommes qui vinrent a la charge, dont Ies premiers rangs furent couches sur Ia place, 
Selon le rapport des prisonniers îl y e11 eut r.ooo de biesses, qui furent emportes 
par le reste des fuyards. Ainsi ces Janissaires furent forces de se retirer sans pou• 
voir rompre notre Infanterie, ni venir avec elle â l'epee. Aussitot qu%:; pr~rent la· 
foite, 011 vit mettre fe feu a une partie du camp ennerni, et Ies troupes se retirerent 
a Choczim. 

Nous aurions pu nous emparer de tout le camp ennemi, si nous n'avions pas 
ete oblfges de couvrir le bagage et le magasin de vivres, · contre Ies Tartares et la 
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cavalerie turque, dont nous etions toujours environnes. Par conseqnent nous fomes 
contraints de faire souvent halte et de retenir le soldat a vide. 

Ainsi nous n'arrivames qu'a 7 heures du soir au haut de fe montagne, â l'aile 
gauche du retranchement Turc. Nous y trouvames sur Ies batteries, aussi bien qtte 
Ie jour suivant, sur le grand chemin de Choczim, 4 mortiers et 19 canons de branze, 
quefques drapeaux, environ 1,00:J tentes, un nombre infini de bombes, de carteches, 
et de boulets, surtout beaucoup d'instruments d'ouvriers, une grande quantite de prn­
visions et de fourrages qui est bien rare ici, lesquelles choses l'ennemi nous aban• 
donna avec son camp qu'il a quitte honteusernent et avec une precipitation extra­
ordinaire. Cette nuit nous couchames dans ce camp et le soldat fit de grandes rejouis­
sances et des cris de joie. 

Le Tout-puissant qui nous a jusqu'ici conduit, nous a fait aussi la grâce de 
nous garantir du îeu de l'ennemi; car quoique celui-ci nous canorma depuis Ie grand 
matin jusqu'ă 7 heures du soir, que sa cavalerie nous attaqua pendant toute la journee 
et que meme Ies Janissaîres vinrent ă la fin ă la charge, cependant 'nous n'eC1mes 
de tues que 3 Hussards, 4 Mousquetaires et 6 Cosaques. 

Parmi Ies 53 blesses que nous ec,mes, se trouve le Lieutenant•Colonel Colu­
daroff, le Major Schirmacher, r Lieuteriant, 2 Soldats des g·ardes, r Adjutant et 2 

Chorontzis des Cosaques du Don. 
Cette petite perte est presque incroyable, mais elle est l'effet de la valeur 

des troupes Russiennes, et du feu violent de tranchee et d'ar,tillerie, Iequel est 
introdui,t parmi elles. Aussi Kaltzack Pacha avoua-t-iI apres s'etre rendu qu'il etait 
impossible de resister â natre (eu. 

Nous ne manquames pas de profiter de cette victoire et de la deroute de 
l;ennemi. 

C'est en consequence que le 18, le Feld-Marechal, apres avoir vu le camp 
ennemi, Ie retranchement et Ies batteries, et y admire Ia situation avantageuse, jointe 
aux travaux infinis qui en plusieurs endroits ont ete pousses dans Ies rochers, Ies 
Turcs ayant meme tire sur l'aile gauche six lignes l'une sur I'autre,. se mit en marche 
avec un corps de 30.000 hommes, tant troupes regulieres qu'irregulieres, avec la 
grnsse artillerie et celle de camµagne, sous Ies ordre.s des trois Lieutenants-Gene­
raux, Charles de Biron, Gustave de Biron et Baron de Lowendahl, pour attaquer Ia 
forteresse de Choczim. 

Le reste de l'armee, sous Ies ordres du General en Chef Romantzow, suivit 
immediatemen,t avec le bagage et Ie magasin de vivres. 

Nous marchames ce jour-Iă par la fon~t ele Choczim 6 ă 9 verstes et cam• 
pâmes pres le vilfage Dascheowze, 0(1 nous eumes la satisfaction de trouver beau­
coup de fourrage. 

Sur le chemin on rencontra a chaque pas des marques de Ia terreur panique 
de l'ennerni, n'ayant pas pris la fuite en droiture vers Choczim, mais s'etant tourne vers 
la droite, pour aller a Bender, et ayant laisse sur la route !es plus beaux carwns, 
qui pour la plupart n'etaient pas encloues., beaucoup de bombes, de carteches, de 
boulets, de poudre., de plomb et de provision. 

Pendant la nuit une pa,rtie s'approcha de notre camp qu'on croyait venir ele 
Choczim nous reconnaître. Elle se retira au premier feu. 

Le r9 au matin on alia un peu fourrnger pu,isque, selon tous Ies rapports, 
ii n'y avait point de fourrage â esperer sous Choczim, 

A 8 heures I'armee se mit en marche, et comme nous n'avions que 5 verstes 
ă. faire,. nous arrivâmes a ro heures pres Ies faubourgs de Choczim sans renccw 
trei· d'ennemis. 

Nos troupes legeres ame11ereot aussitot quelques Turcs et Moldaves, qu'ils 
a:va.ient pris dans Ies faubourgs, qui rapporterent u11animement que Kaltschak Pacha 
etait de retour a Choczim depuis le 17, jour de Ia bataille pres Statbutzane, mais 
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que la garnison qui a vait assiste a la batailte, n'etait plus retour11ee1 ayant pns la 
fuite avec le reste de l'armee vers Bender. 

On envoya aussit6t a Ka(tschack Pacha le Brigadier Prince Cantemir et le 
Colonel Kapnista, qui entendent le turc, conjointement a vec le secretai re d'ambas­
sade Nepluyeff, pour sommer la forteresse de se rendre encore ce jour-lă:, puisqu'elle 
n'avait point de secours a esperer. · 

Kaltschack Pm:ha e11voya sur cela au Feld-Marechal Ie Major l'brahim, afin 
d'entendre de sa l:iouche ce qu'il demandait, de le prier de lui accorder quelques 
heures pour pouvoir deliberer avec I' i\ga des Janissaires et Ies autres officiers, au 
sujet de la Capitul'ation, et de demander une sortie libre et d'etre conduit jusqu'au 
Damu'be, Ce qui lui fut refuse. On fit d'abord avancer sur !'esplanade 6 compagnies 
de gre11adiers et 3 bataiUons, sous Ies ordres du Major-Ceneral Schipo-,v, et Ies gardes 
de Sa Ma_jeste, sous le commandement du Lieutenant-General Gustave de Biron. 

011 pressa si fort le Kaltschack Pacha qu'â: deux heures apres.•midi i i se rend 1it 
prisonnier de guerre avec sa failble garnison, priant qu'on eonduise leurs femmes et 
leurs enfant.s avec leurs effets dans leur pays, ce qui leur t\.U accorde. 

A 3 heures Ies drapeaux des Janissaires furent otes des remparts et on arbora 
un drapeau blanc. Vers 4 heures l'Aga des Janissaires, le Commandant et le Muphti 
apporterent Ies clefs au Feld-Mared1a,l; Ies gardes de Sa Maj:este Imperiale prirent 
possession des portes. Apres quoi Kaltschack Paeha vi11t lui-meme avec une nom­
breuse suite se soumettre au Feld-Marechal, auquel ii remit son sabre, attribuamt les 
fatalites presentes â la volonte de Dieu et ai la mauvaise conduite du Seraskier 
Vdy Pacha. 

Le Feld-Mai-echal visita encore ce soir Ies dehors de la forteresse, laquelle 
ii trouvai en bon etat. Les ouvrages sont tous mures et beaucoup plus fotts que 
ceux d'Oczakoff. 

On prendra aujourd'hui un inventaire de rartiUerie, des magasins et on mettra 
garnison dans la vi ile. La liste des prisonniers de guerre est ci-jiornte, et pour ce qui 
est du reste, on en enverra en peu un detail. 

Le Major-General Stockman, qui etait dans Choczim avec 16 autres prison­
niers, fllit deli vre. 

Demain ii y aura action de grâces. Les faubourgs sont beaux et grands, et 
comme t'ennemi n'a pas eu le temps de les ruiner,. notre armee y fit un butin tres 
considerable. Cette armee est dans un tres bon etat, et puisque la saison permet 
cl'entreprendre encore quelque chose, on tâchera de profiter des evenements heureux, 
gui contre l'attente de tout Ie monde, ont sui vi notre passage du Dniester, et de forceir 
l'ennemi ai une paix raisonaable, faquelle on a a pr~sent lieu d'attendre. 

Listes des personnes qui se rendirent prison11iers de . guerre a la prise de 
Choczim: 

r. Kaltschack Pacha â 3 queues. 
i2. Son fils, qui dans l'absence du pere a servi de Ca'imacan. 
3. L'Emir Muley, ou le Pretre. 
+ L'Aga des Janissaires, Soliman. 
5. Le Comandant Achmet Aga, Jesly Agasi. 
6. Topchi Pacha ou le Commandant de l'artrllerie de la garmson, Mus-

tapha Aga. 
7. Le Grand Comissaire de fa Guerre, Tefterdar Effendr, 
8. Le Commandant de l'artillerie,. Halii Aga. 
9. Le juge des Ja11issaires, Abdulla Rachman. 

ro. Le juge de la vale. 
u. Le Grand Maitre des voitures, Abdullah. 
12. Le Major de la place, Ibrahim. 
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Majors de Janissaires. 

13. Mustapha Aga. 
14. Ahmet Aga. 
15. Isma'il Aga. 
16. Salich Aga, 
17. Soliman Aga. 
18. Le premier aide de camp de Janissaires, Chadgi-Iadgia. 

Adjufanfs. 

19. Mahmet Tschausch. 
20 , Hussein Tschausch. 
21. Mustapha Tschausch. 
22. Solrman Tschausch. 
23. Mustapha Tschausch , 

Offici'ers de r Arsma/. 

24. Aly Aga. 
25. Cbadschy Mustapha. 
26. Adem Aga. 
27. Ismail Aga. 
28. Usman Aga. 
29. Ismail Aga. 
30. Ahmet Aga. 

lnginieurs. 

31. Hassan Aga. 
32. Scharanpo Aga. 

MIX. 

445 

Villeneuve către Amelot, despre retragerea Ruşilor din Crimeea. 1739, 
28 August. 

(Turquie, CIV, 36 v) . 

. . . On a appris que M. le Comte de Munich avait passe le Dniester et 
on a ajoute que les Turcs lui ont coupe toute communfcation avec ce fleuve. Des 
lettres du Sieur Venture, du 29 juiHet, m'ont appris que le General Lascy etant entre 
en Crimee, n'avait pu se soutenir. On a tire le canon a Constantinople, pour la re­
traite des Moscovites de cette presqu'ile. 

MX .. 
Compunerea armatei turceşti trimise în contra Ruşilor. 

(Russie, XXXI, 229). 

Les troupes ottomanes destinees a agii- contre f'annee de Sa Majeste Jmpe· 
riale de toutes Ies Russies dans la campagne de l'an 1739, consistant en soixante 
miile Turcs, sous les ordres du Seraskier et des Pachas suivants: 

1. vVflly Pacha a trois queues, Seraskier de Bender, Commandant en chef. 
2. ]entsch Aiy Pacha â trois queues. 
3. Ibrahim Pacha d' Anatolie, ă. trois queues, gendre du Grancl Seigneur. 
4. Hussein Pacha d' Anatolie, a ttois queues. 

1 739, 
28 Aug-ust. 
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5. Ilia Kaltschack Pacha a trois queues, Gouverneur de Choczim. 
6. Kapitschilad Kehag-iassi du G. S., envoye pour avoir l'reil sur l!a conduite 

des Seraskiers et qui avait le rang de Pacha a trois queues. 

a pied 

7. Admage Pacha a cleux queues, blesse a la main sur le Dniester, 
8 .. Halii Pacha a deux queues. 

Troupcs Ttwques: 

Dix-huit mine Janissaires, 
Quinze miile Serdeng-etschdis ou Janissaires a cheval, dont huit miile ont servi 

le jour de la bataille, se disant san-; quartier. 
Dix-huit miile Spahis. 
Deux mille Bostandjis ou gardes du Grand Seigneur. 
Sep,t miile Ginllemlis, c,est-a-dire vo!ontaires a cheval. 
En tout soixantc mt'lic Turcs. 

Trou/Jes Tarlares: 

Sous le comma11dement dtt Seraskier Sultan de Boudziack, lsktm Gircy et 
de Sultan Manbcl Mou·1·za, chef des Na.t::ais. 

Soixante miHe l:artares de Boudzi·ack et de Belgorod. 
Quarante miUe tartares Nagais. 
Apres l'action sur le Dniester il en est deşerte envin:m vingt miile. 
Reste: Qualre-vingl miile Tarfares. 
Sous le Commandement tf Alay Bey, chef des Lipkans, et de Dani Aga, son 

Lieutenant. 
Sept nii"/le Tartares Lipkans du district de Choczim. 
En tout, tant Turcs que TaFtares: Cent dnqurmte miile liommes. 
La liste ci-dessus mentionnee a ete communiquee a la Cou, de l't-Jospodar 

de Molda vie par le Divan Effendi ou secretaire du Seraskier T,Velly Paclw. 

MXI. 
Viena, Mirepoix catre Amelot, despre intrarea armatei ruseşti în Moldova 
1 739, şi a celei imperiale ln Ţara-Romanesca. 

29 August. 
(Vienne, CCXIX, 329). 

• • . 11 es,t arrive, i1 y a quelques jours, a l'armee imperiale, un officier de 
l'armee dru Comte de Munich, par lequel oo a appris que ce general avait repris le 
projet d'attaquer Choczim et qu'il n'etait qu'a six lieues de cette place, lorsque cet officier 
avait ete depeche; il a rapporte en meme temps, que l'armee Moscovite etait en tres 
bon etat, qu'eUe avait trouve dans la Mofdavie de quoi remonter toute sa cavalerie 
et de quoi reparer tous ses equipages, y ayant trouve la quantit.e de bceufs neces­
saire, a deux flori ns piece; 011 aurait desire ici, puisque cette armee est en si bon etat, 
que sans s'attacher au siege de Choczim, ellt: se fut avance dans !ai Moldavie, pour 
pol!Jvoir se joindre au Prince de Lobkovittz qui est actuellernent dans la Valachie turque, 
ou il fait de grands ravages, et M. de Bartenstein a dit encore ce matin au Sieur 
Vincent, en lui parlant sur l'expedition du Comte de Munich, que l'Empereur senfait 
mieux que jamais le peu de secours qu'll devait attendre des Moscovites, lesquels 
n''avaient jamais pense qu'a leurs propres interl!ts, et a lui laisser supporter seul 
tout le faix de Ia guerre, sans s'embarrasser de ce qui pourrait en arrîver.. 
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MXII. 
Mirepoix către ViUeneuve,. despre pacea apropiată. Viena, 

(Vienne, CCXIX, 331). IA739, 
29 ugust. 

• . Les choses sont toujours ici sur le m~me pied, et malgre Ies nouvelles 
qu'on a eu recemment de la marche de ]'armee moscovite vers Choczim, l'Emperem 
ne quittera point la resolution d'accepter la paix sur Ee pied qui vous a ete marque. 
L'on attencl ici a tout moment des nouvelles de ]'entrevue de V. E. avec le Comte 
de Neypperg. Je ne doute point que V. E. n'ait fa satisfaction de terminer prompte­
ment le grand ouvrage de la t)aix, et cette cour est dans Ies dispositions d'y porter 
de sa part toutes sortes de facilites. 

D'ailleurs 011 est ici a peu pres comme â Constantinopte, l'advei·site y abat 
entierement, mais la moindre prosperite fait fermer Ies yeux a l'etat actuel, pour 
embn1sser des esperances chimeriques. 

MXIII. 
ViUeneuve cMre Amelot, despre preliminariile păcii. 

Hurquie, CIV, 39,) 

Je joins ici la copie des articles preliminaires qui furent hier arr~tes et signes 
entre l'Empereur et la Porte, par la mecliation et sous la garantie de Sa Majeste. 
Le peu de temps que j'ai, ne me permet pas d'informer Votre Excellence du detail 
de cette negociatio11, qui a rencontre bien des difficuftes, dans le peu de temps qu'etle 
a dure, et qui a ete a la veille ele se rompre sans retour, jusques au moment de sa 
conclusio11. Je suis persuade d'aiE!eurs que M. le Comte de Neipperg en re11dra compte 
a sa Cam, et je ne puis que me rapporter a ce qui en sera comrnunique a Votre 
Excellence. Je tra vaille actuellement a disposer toutes choses pour le traite definitif, 
qui probablement nous donnera moins de peine, et j1e confere en meme temps avec 
Ies Ministres de la Porte sur Ies conditio11s qui comcernent la Moscovie. f ai appris 
par lettres de Crimee du 29 juillet, que le General Lascy, apres etre entre par Ara bat 
dans cette presqu'îfe, n'avait pu s'y soutenir et en etait sorti. A l'egard du General 
Munich, il a passe le Dniester, mais Ies Turcs font sonner ici qu'ils l'ont en vdoppe 
et lui ont coupe la comnnmication avec le Dniester; ils se flattent du moins qu'ils 
ne seront pas en etat de rien entreprendre d'essentiel de cette campagne. 

MXIV. 
Villeneuve către Cardinalul Fleury, despre preliminariile păcii. 

(Turquie, CIV, 48). 

Au Camp du Grand Vis1'r devanl Belgrade. 

Les articles preliminaires de pah, e11tre l'Empereur et la Porte, ont ete 
signes et echanges hier, sous la mediation et garantie de Sa Maj;este. ]'en envoie 
une copie â M. Amelot et je lui rends corupte du detail de cette negociation. L'Em­
pereur, qui probablement souhaitait d'eviter la conti11uation de la guerre, la finit a des 
condftions prnportionnees â sa situation et aux circonstances presentes; il aurait 
pu l'annee passee fatire la pai.x, moyennant la cession de la Valachie; iE aurait pu 
dans Ia suite terminer la guerre, s'il ne s'etait pas obstine â exiger des Turcs la 
demolition de Ja forteresse d'Orsova. La bataille d'Issargik ayant mis le Gran~ Visir 
en Hat d'entreprendre le si~ge de Belgrade; f'Rmpereur a considerl: avec rmson, 

l739, 
2 Septem-. 

vne. 

1739, 
2 Septem­

vne. 
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Viena, 
1739, 

8 Septem­
vne. 

Pe Prut, 

17 '39, 
9Septem­

vne. 

que si Ies Turcs s'emparaient de cette viHe, la guerre continuerait infamibtement et 
pourrait avoir des suites encore plus făcheuses; ii a cru devoir la terminer dans un 
temps 0u la resistance que faisait cette place lui laissait encore un sacrifice a faire 
pour le bien de la paix. 

Ce sacrifice n'a pas ete fai t dans son entier, et l'Empereur en se reservamt 
d'e n demotir les nouvelles fortifications, a evite au moins que les Turcs ne profi­
tassent des depenses immenses c1ui a vaient ete fa ites pour fort ifier cette piace, qu'il ne 
tDouvait plus conserver; et en determinant la limite des deux Empires par la Save, 
le Danube et Ies monta:gnes du Bannat, ii a mis entre ses sujets et ceux de l'Empire 
ottoman des eonii.ns nuturels qui pourront rendre la paix d 'autant plus durable, qu'ils 
s011t plus difficiles ă franch ir. 

MXV. 
Mirepoix către Amelot, despre pace şi despre înfrângerea Turcilor 

la Hottn. 

(Vienne, CCXX, 27, 29)1• 

]'ai l'honneur de vous envoyer l'expedition que je viens de recevoir de M. 
de Vi!Ieneuve, par laquelle vous verrez que M. le Comte de Neuberg a signe· au 
camp du Grand Vizir Ies art icles preliminaires, et qu'enfin la paix est conclue, sans 
que la Czarine y soit comprise. 

8 Septembre z8;9, â Io heures di1 soi·r. 

Dans ce moment arrive un courrier depeche par M. le Prince de Lobkovitz, 
qu,i apporte la nouvelle que Ies Moscovites se so11t empares de Choczim et ont ba ttu 
a pfate couture le corps de Turcs qui a voulu s'opposer a leur entreprise. De sorte 
qu'its sont a:bsolument Ies maîtres de toute la Moldavie, et par consequent de repasser 
le Dniester quand ils voudront. M. de Bartenstein a envoye thercher Ie Sieur Vincent, 
pour lui <lire cette nouvelle que l'Empereur ne sait pas encore. M. de Bartenstein 
est au desespo.ir, ii a pleure devant le Sieur Vincent et s'est lâche de lui dire qu'il 
n'aurait aucu11 credit ou qu'il ferait vofer la tete a M. de Vallis, qu'iE accuse d'avoir 
impose a. M. de Neuberg et d'etre l'unique mobile de la conduite imprudente de ce 

general. a l'armee du Grand Vizir, et suivant ce qu'il a dit au Sr. Viencent, je ne 
sais pas trop comment le Comte de Neuberg se tirern de cette mechante affai re. 

MXVI. 
Raportul Fetd-Mareşalului General Comite de Monnich. 

(Russle, XXXI, 245). 

J"espere que Votre Majeste Impedale. ::t re~u ma derniere relation, aussi bien 
que Ies clefs de la forteresse, que je lui ai envoyees par le Major,General Apraixin, 
et qu'elle en a appris la prise de cette celebre forteresse avec toute son ar tiUer ie, 
et que le Pacha Elie Kaltschack se rendit prisonnier de guerre avec sa garnison. 
Les marques de notre vidoire deviennent tous Ies jours plus considerables. Le nombre 
des prisonniers, tant hommes que femmes, que j'ai envoyes sur vos frontieres, monte 
a 2121, a ce que V. M. I. verra par la liste ci•jointe. J'ai envoye en meme temps 
trois queues de .chevaux, fe sabre de Kaltschack Pacha, 13 etendards et 27 drapeaux, 
l'ennemi en ayant dechire plusieurs, selon sa coutume; Les femmes qui n'ont pas 
voulu suivre les prisonniers, seront envoyees sur Ies front ieres de Turquie, en con-
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se.quencc de ce que /ai promis a Ka ltschack Pacha. J'ai ramasse Ies arrnes de la 
garnison. L'artillerie que l'ennemi a laissee dans sa consternation sur Ies batteries, 
dans Ie camp et sur Ies chemins, consiste en 42 canons de bronze et 6 mortiers. 
Dans la forteresse no1.1s a vons trou ve 157 bons cano ns et 22 mortiers, de sorte que 
1101.1s a vons pris en tout 227, tant cano ns que mortiers. On a trouvB en outre un 
11ombre infini de bombes, de boulets et de poudre, ta11t dans la forteresse que s1u· 
Ies chemins. On ne sait pas encore au juste la quantite de provisions gui se trouvent 
ă Choczim, cependant ii y en a pour sC1r ro miile Tschuverts. 

L'armee de Votre !Vlajeste fit un riche butin dans Ies faubourgs et prit entre 
;:1utres choses, les tentes de Geng.e Ali Pacha. 

Le 21, toute l'armee assista au service divin en action de graces des victoires 
qu'elle a remportees. On mit autour de l'eglise fes queues de chevaux, Ies drapeaux 
et Ies canons de l'ennemi, et apres le Te De11m, on fit une decharge de rar canons 
et de la mousqueterie. Apres quoi /appelai a ma table tous Ies Generaux et Ies 
principaux prtsonniers Turcs. 

Le 24, arriva dans le camp une illustre deputation de la part du Gouverne­
rrtent de la Podolie. Elle etait composee pour I'E:veque de Kamentzy et le clerge de 
l'Official et Chanoine Pawlowsky, et pour la noblesse, du Sieur Pogroschewsky, Juge 
de la Province, et du Sieu1· Bleschtschinskoy, Echanson de Kiovie. Cette deputation 
felicita V. M. des victoires remportees sur l'ennemi, l'assurant de son a mit ie cons­
tante. Elle fut honorablement re<;ue et congediee. 

Quant aux aperations de de~â, apre.5 a voir laisse une garnison suffisante a 
Choczim, je continue ma marche pour penetrer plus avant dans la Moldavie. Pour 
cet effet, l'ailc droite ele l'armce sous Ies ordres du Lieutenant General Charles de 
Biron passa des le 27 le Pruth, sur 3 ponts de bâteaux et de tonneaux. Hier je fis 
de meme avec le corps de bataille. Et aujourd'hui passe cette riviere le Lieutenant· 
General Baro11 de Lowenclahl, avec le reste de l'armee et l'a r riere-garde. Depuis 
Choczirn jusqu'au Prnth j'ai fait construite de distance en distance plus1eurs redoutes, 
pour fac il iter la commtmication avec la forteresse, et au dela du Pruth, dans l'endroit 
oi, nous le passames., i i y a un tres bon fort. 

Nos partis jusqu'ic i n'ont pu s'apercevoir de l'ennemi, mais Ies Moldaves 
rapportent qu'une grande partie s'en est allee a Bender, que quelques autres cam­
pent au dela. de .Jassy sur le Prnth, ou ils ont des magasins, et que le reste s'est 
enfui au dela du Danube, a vec une telle precipitation, qUJ'encore trois jours apres la 
bataille, plusieurs se noyerent d.ans le Pruth. 

Liste des personnes qui ont ete faits prisonniers a Choczim: 

r. Elice Kaltschack, Pacha a 3 queues. 
2. Son fils, c1ui servit de Ca'imacan en l'absence du pere. 
3. Tsc:haus Kyagya, Adjutant-General de Kaltschack Pacha. 
4. Quatre ·rschaus ou ai des de camp: Mustapha, Hussein, Im Aga, Ibtahim. 
5. Le Pretre Emir lVIuley. 
6. Le secretaire Isma'iI Aga. 

Domestiques du Pacha. 

7. Le Maître-d'hotel Malhmet. 
8. Les musicienSs, consistant en 18 personnes. 
9. Un Heyduck nomme Oman, et 28 autres domestiques, parn1i lesquels se 

trnu vent un Polonais et un Arabe. 

O jjiâers de marque. 

10. L'Ag-a des Janissaires Soliman. 
II , Le Commandant Achmet Aga Erly Agassy. 
Hurmur:a'ki,, XVI. 
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t2. Le Commandant de l;artÎElerie, Toptschy Pacha Mustapha Aga. 
13. Le Commandant de J'artillerie de campagne, Toptschy Pacha Chalyb Aga. 
14. Un officier de l'artitlerie, E r ly Schubedgi Pacha. 
15. L'Intendant de 1' Arsenal, Mustapha Tscherbedg-y Pacha. 
16. Le premier Commissaire de la guerre, Testerdar Effencli l\:Iusta pha. 
17. Le juge des jaJ1issaires, Abdulla Rachrnan. 
18. Le juge de la viile, Suliman. 
19. le grand Maitre des voitures, Abdulla Resa. 
20. Le Major de Ia place, Digdar-Aga. 
2r. Un maître des voitures, Ali. 
22. Six Majors de Janissaires : Ismail, Oturak Ahmct, Mustapha, Ahmet, Sa[,i, 

Sufiman , 
23. Un ancien adjutant de Janissaires Pacha, Tschaus. 
24. Hassan Erly Pacha, Tschaus. 
25. Dix-sept adjudants de Janissaires: Mahmet, Hussein, Mustapha Suliman, 

A h met, Mustapha, Mehmet, Ekir, Hussein, Ahmet, Mustapha, Iman, Mustapha, Hus­
seill, H affin, Ibrahim. 

Officiers de l' Arsenal. 

26. Ali Aga. 
27. Chadgi Mustapha. 
28. Osman Aga. 
29. Isrnail Aga. 
30. Ahmet Aga. 
3r. L'lnspecteur Chadgy Al i. 

Ar liileris/es. 

32. Le Quar tier-Maître Ahmet. 
33. Sept tieutenants: Usum Mahmet,. fsma il Aga, Bekir, Mustapha, Ali, Ab­

dulla, Bekir. 
34. Quarante-un Toptschis ou Arti!Ieristes. 
35. Trois Capitaines de Janissaires : Ali Aga, Mustapha Aga, Erly Toptschy 

Tscherbadgy Mustapha. 
36. Trois Mat echaux de logis de Janissaires: Mahmet Odobaschi, Hassan, 

Mustapha. 
37. Treize Enseignes: Bassan, premier Enseigne; Ahrnet, Mustapha, Hassan, 

Musta plha, Mehmed, Ibra~'l im, Abdulla, Hassa, Ahmet Aga, Mehmet 1 Chadg-y Usup· 
trap, Ahmet. 

38. Maître des voitures, Arabaclgi Odobaschi Aly. 
39. Trois aumoniers de Janissaires: Mustapha, Mehrnet Effendi, Derbisch-

Effendi. 
40. Deux ecc!esiastiques: Mustapha, Ali Effendi. 
41. T rois cent trente-six Janissai,-es. 
42. Cent Erlys, qui servent sur le meme pied que Ies }anissa ires, Leur Com· 

mandant Baractar Hassan. 
43, Le greffier Hussein Effendi, 
44. Le Commis du Secretaire Ismail Ali Ahmet. 
45. Douze domestiques du Toptschy Pacha Chalil Aga. 
46. Six domestiques de !'Intendant de l'Arsenal. 
47. Cinq dornestiques de Majors de Janissaires. 
48. Trois domes tiq ues des lngenieurs. 
49. Trois domestiques de Aredbadgi Paclha A ii. 
50. Un rlomestique de J'adjoutant Hussein Ts.chaous. 
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51. Neuf domes-tiques du Serask,ler Vely Pacha. 
52. Tren,te-un Commis de la Chancellerie. 
53. Trois domestiques de l'Effendi Cadi Ismail. 
54· Sept Valaques, 
Depuis Ie 17 ao(1t, on a pris en differentes petites actions: 
ro Janissaires et Arnatrtes; 45 Valaques, parmi lesquels sont de11x Capitaines, 

nommes Arsach Pardo et Etienne Enoch; 16 Tartares, parmi lesquels etait Mensa 
Ali qui est mort de ses blessures. 

Le nombre ele prisonniers est en tout de 763 hommes ; mais Ies femmes et 
enfants, qui Ies ont suivi de bon gre, le font monter â 2121 personnes, qu'on a en­
voyees en Russie. 

II est remarquable qu1il n'y eut que ce petit nombre dans la forteresse de 
Choczim,. la garnison ordinaire en- temps de paix ayant toujours ete forte de 7 a 
llooo hommes, et pendant la guerre de 12, 14 et 15.000 hommes. 

MXVII. 

451 

Buletinul Vienei despre pacea încheiată la Belgrad. Viena, 

(Vîenne, CCXX, 34). 1739, 
O d I d · · 1· d B I d d d . l 12 Septem-. n appr,en par es ermeres ettres , e e gra. e u 2 - e ce mo1s, que . es . 

prel-iminaires de la paix. ont ete signes le 1-er; en,tre le Grand Vizir et Ie General vne. 
Neuberg; qu'il y est entr'autres artides stipu1le que cette place sera rendue aux. 

SurCS; avec ses anciennes fortifications et avec tous ses magasins de vivres et de 
guerre; que le canon restera â l'Empereur, que la Sa ve et le Danube serviront de 
barriere aux deux Empires; que l'Empereur cedera â la Porte, toute fa Servic et la 
Va)ach,ie Imperiale, que Sabatz et Meadia seront rases, etc. 

MXVIH. 
Villeneuve către Mirepoix, drn campul Marelui Vizir, despre tra- 1739, 

tatul de pace. I7 Septem-
(Turqui.e, CIV, 84}. Vrie, 

Le Grand Visir, qui doit demain au matin se mettre en route pour retourner 
a Nissa, exigeant que je Ie suive, je n'ai que le temps d'informer Votre Excellence, 
qu'avant le depart de ce premier Ministre, nous devons, Monsieur de Neipperg et 
moi, signer le contrat dennitif entrc Ia Cour de Vienne et la Porte, et que je signerai 
en meme temps le traite entre )a Porte et la Russie. 

P. S. Les traites de paix entre l'Empereur et la Porte, et entre la Porte et 
la Russie, viennent d'Nre signes dans Ie moment. 

MXIX. 
Comitele d'Ostermann către Marchizul de Villeneuve, cu propu- 1739, 

nerile de pace ale Ruşilor. 
(Russie, XXXI, 25:a). 

C'~tait le II septembre que j'eus l'honneur d'ecrire ă. Votre Excellence, poul' 
lui faire part de t'heureux succes que Ies armes de l'lmperatrice, ma souverainc, 
avaient jusque-fa, ~t pour vous communiquer en m~ine temps Ies intentions ultfaieurcs 
de Sa Majeste Imperiale a I'egard de la paix. 

17 Septem· 
vrie. 
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1739, 
17 Septeni-

vne. 

M. le Feld-Man'.:chal Gen~ral Comte de Munich enverra a Votre Excellence 
!'original de ma dite lettre, dont le dupl ic.ata pas.sera par Vienne. 

Le cinquieme jour apres cette depeche-la, je re<;us celle de Votre Excellence 
du 2 septembre, accompagnee d'un post-scripturo du 4-me. 

Ce que vous me mandez, Monsieur, tauchant Ies preliminaires condus entre 
l'Empereur des Romains et la Porte, nous a d'autant plus surpris, qu 'on avait 11ieu 
de croire que .le bonheur des armes Hussiennes aurnit rendu tes Tur.::s plus tra i1tabies 
et Ies conditions de paix plus acceptables a l'egard de l'Empereur. 

C'etait .aussi en cette rnnsiderat ion que l'Impe ratrice avait consenti a la res­
titution de Choczi111, comme je l'ai declare dans ma dite lettre du 1 r Septembre. 

La Cour de Vienne pretend meme que M. le Comte de Neuperg- a surpasse 
şes instructions. Quoiqu'il en şoit, ii ne s'ag-it plus ,qlle de la paix a condure avec 
Sa Majeste l'lmperatrice des Russies. 

Suivant l'esperance que vous nous en donnez, Monsicur, par votre dcrniere 
lettre, nous attendons !'expres qui nous porte la noi.iveUe de la condusion de cette 
paix, d'autant plus certai ne, qu'en vertu de la demolition d' Azof accordee aux Turcs, 
ils obtiennent tout ce qu'ils avaient souhaite eux-m~mes. 

La deroute de l'armee ottomane et la reddition de Choczirn, n'etaient apparem­
ment pas encore venues a votre connaissance, Monsienr, losque vous me fites l'hon­
neur de. m'ecrire en dernier lieu, mais le Grand Visir etait sans doute informe de 
ces evenements. 

Qn pouvaiit ra isonnablţment attendre que la Porte, ayant egard a la resti­
tution ~e Choczim, se desistera it <de la pretendue demolit ion d' Azot~ et qu'elle laisserait 
cette viile eri son entier a la Russie; aussi se persuade-t-on que Votre Excellence, 
apres avoir re<;u Ies dites no.uvelles, n'aura pas manque d'employer ses bons offices 
pour cet effet aupres de la Porte, mais en cas que f on n'ei:1t pu obtenir ce point; 
l'Imp~ratrice, ma souveraine, tant en considerat ion de r etat ou se trouve l'Empereur 
son allie, que pour faciliter en toute maniere le r.etablisseme.nt de la paix, veut bien 
condescendre encore, tant a la demol.ition d' Azof, qu'a la rest itution de Choczim. 

Cependant Vot re Excellence juge bien que dans ce cas ii est absolument 
necessaire de conclure sans perte de temps notre paix. 

La sa ison et d'autres drconstances ne pennettent · pas q11e nous demeurions 
longtemps dans l'incertitude a cet egard, et en. cas que la paix ne se fasse incessam­
ment, nous nous verrons dans la necessite de prendre d'amtres rnesures, tant sur Cho1> 
zim, que par rapport a notre stirete en generat 

J'ai cru necess,aire d'informer Votre Excellence au pl_utot de ces sentimertts 
· genereux et pacifiques de l'Imperatrice ma souve'raine, quoique je ne doute pas qu'a­
vant l'arrivee meme. de ceue depeche, le tout ne soit deja arrete et la paix. conclue 
a vec: la Russie. 

En tout cas _j'espere que Votre Excellence vondra bien informer de la ,1eri­
table situation des affaires, aussitot et aussi amplement que l'importance du sujet 

·1e demande, M. le Feld-Marechal General Comte de Munich, a qui Sa Majeste Im­
periale a envoye. paur cet effet Ies instructions necessaires. 

L'I mperatr ice m'a ordon ne de vous assurer de nouveau, Monsieur, de sa par­
faite reconna1ssance, et je suis, e tc. etc. 

MXX. 
Villeneuve dHre Amelot, despre semnarea tratatelor de pace. 

/TurqU1ie, CIV, 87). 

. ·. . . A l'egard du trai te entre fa Porte et la Russie, f en joi ns ici Fe pro jet 
qu1 sera signe demain d'abord, apres celui de la Porte avec l'Empereur. 
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Cette signature sera pure et simple de la part du Grand Visir, et condition· 
nel le de ma part, ayant trouve ă. propos de reserver la ratification de la Cour de 
Moscovie, aUendu que je n'ai ruu obtenir toutes Ies conditions portees par mes in~ 
structions, et qu'en toute maniere la recldition de Choczim, dont Ies Imperiaux disent 
avoir des oouveUes assurees, pourrait avoir change fes dispositions de cette Cour. 

Le Grand Visir a exige que jusqll'a cette ratificatiem je gardasse en dep6t 
!'instrument du traite, qu'il a signe et qui m'a ete remis. 

P. S. du 18. - · Les traites de paix entre l'Ernpereur et la Porte, et entre la 
Porte et la Russie, viennent d'etre signes dans le moment, et je pars avec le Grancl 
Visir pour retourner a Constantinople. · 

'MXXl. 

463 

Amelot către Mirepoi,x; despre pace şi despre comitele Neipperg. Marly, 

(Vienne, CCXX, 31). ;7'39, 
\

' · . . • -1 ,1 . 
1 

d' , , . . , . 19 eptem-
' otre courner est arnve 1c1, frro1îls1eur, un 1 au soir a mmrnt, et ma remis vrie. 

la depeche par laquelle vous m'apprenez )'importante nouvelle de la conclusion de 
Ila paix entre l'Empereur et Ies Turcs. II se pourra bien faire que le Marechal Vallis 
soit disg-r.acie, mais je ne crois point qu'il fui en coC1te la tete, encore moins au Comte 
de NeubL:rg. Je dois merne vous {lire que Ies Ministres etrangers, qui commencent a 
soupi;o1rner ta signature du traite, ne se persuadent point que Ies. plaintes de l'Empereur 
soient sinceres, ni qu'un homme aussi sage que le Comte de Neuberg ait rien pris 
sur lui, dans une affaire aussi importante. 

l\ilXXJI. 
Mirepoix către Amelot, despre încheierea paicii. Viena, 

(Vienne, CCXX, c4. 65) 1 7'39, 
· ,. 25 Septem-

M. de V1lleneuve me mande qu 11 part le 18 de devant Belgrade, pour . 
se rendre a Nissa, ou le Grand Vizir a exige qu'il I'accompagnât, et qu'avant de vrre. 
partir, ii. avait signe avec M. de Neuberg le contrat definitif de S. M. I. avec la Porte 
et Ies artides preliminaires de la Porte et de la Russie, et qu'il vous envoyait, Mon• 
s1eur, copie de ces ceux traites, dans Ies paquets qu'il m'adressait pour vous. 

L'Ernpereur est resolu de cacher, pendant quelques jours, la co11clusîon du 
traite ddi.nitif, et la paix que M. de Villeneuve vient de faire entre la Porte et la 
Russie, et M. de Bartenstein m'a fait prier de faire parti r secretement le courrier 
que j'expedie. 

Je ne puis attribuer le mystere qu'on veut faire, qu'aux fraye1.u·s de M. de 
Bartenstein, et je suis persuade quc c'est la seule raison qui engage l'Empereur â 
ne pas declarer de quelques jours la sig-nature du traite defi11itrf, esperant qu'en 
differant de le declarer, on dirnimiei-a Ies effets du mecontentement public. 
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MXXIIJ. 
Pe Prut, Co"mitele de Monnich catre Cardinalul Fleury, despre intrarea sa ln 

1 739, Moldova. 
3o Septem· · (Russie, XXXI, 2 13 v.}. 

vne. Ai1 Camp sur le Prut/,, pres de lassi, le I!) (Jo) Septembre z730. 

Le 28 et Ie 29 Aout. - Toute f'arrn:ee passa re Pruth et nos partis ame• 
nerent au Camp quantite de bestiaux appartenant aux Turcs et aux Tartares Lip­
kans, etablis dans · re district de Choczim, et dont on a brt:1le tous Ies villages; ile 
meme jour le Lieutenant Glebof fut expedie avec Ie rapport a Sa Majeste de f'heu­
reux passage du Pruth. 

Le 30 Aout. - L'armee se mit en marche du cote de fassi, Capitale de la 
l\,fo!davie et residence de l'Hospodar; ii pa rut ce jour-la un partr ennemi, auquel nos 
Cosaques donnerent Ia chasse sans avoîr pu l'atteindre; 

Le 31 Aout. - Le Brigadier Prince Cantimir1 a1uquel on avait fait prenclire 
Ies devants a la tete d'un detachement, s'etait a vance jusqu'a deux Iieues de Iassi,, 
dont l'Hospodar Gregorey Ghika s\~tait retire la veille, fuyant du cote du Danube. 

Le 1-er Septembre. -Arriverent au Camp 1e Comte Cantacousino et Ale­
xandre Doukas, secretaire de l'Hospodar, en qua\ite de deputes des Etats de Ia Mol· 
da.vie assembles ă lassi (sur des manifestes qu'on leur avait envoyes) avec une lettre 
de soumission, reconnaissant E'Imperatrice de toutes Ies Russies pour !eur legitime 
souverame. 

Le 2 Septembre. - Les dits deputes forent renvoyes ă Iassi, a vec une lettre 
qui assurait Ies Etats de la protection de Sa Majeste. L'armee continua sa marche 
vers cette Capitale oii le Prince Cantimir etait entre ce jour-Fă1 , avec un detachement 
de 3.000 hommes. On re<;ut aussi avis que le Seraskier Wely Pachai, qui comrnan· 
dait en chef l'armee ottomane, s'etait cache pendant deux jours dans un petite village 
sur le Prnth nomme Bogdan, n'ayant aupres de lui que 14 personnes de sa cour, 
pour echapper aux mains des Jannissaires, dont ii craignait d'etre massacre, et que 
toute l'armee Turque s'etait retin'!e au delă du Danube, a trois miile pres qui avaient 
passe a Bender. 

Le 3 Septembre. - L'armee fit halte et je pris Ies devants pour me rendre 
le meme jour a Iassi, afin d'y regie. avec Ees Etats du Pays, le necessaire pour L'en• 
tretien et la subsistance de l'armee, aya11t pour escorte 300 grenadiers ă cheval, un 
detachement de Georg-iens et de Hussards, et 300 Cosaques du Don et Tschougon­
yewes, et j'arrivai ă 4 hemes apres-midi ă la vue de cette Capitale, Residence de 
la Molda vie ; ce trajet fut de 42 verstes. 

J e trou vai a 2 verstes ele la vi.lle,. sous un convoi d'une troupe de Valaq ues 
en armes, tant l'Etat Ecclesiastique, que Ie Seculier du Duche de Moldavie1 donit 
I'on peut voir le detail dans Ia liste ci-annexee. Les trot1pes mirent bas Ies arrnes 
et joncherent leurs drapeaux. Le Metropolite, dans ses habits pontificaux, tint un dis­
cours tres pathetique ai I'eloge de Sa Majeste l'Imperntrice de Russie, leur legitime 
souveraine, et a la gloire de ses armes, implora au nom des divers Etats et sujets 
de la Moldav.ie, la tres puissante protection de Sa Majeste Imperiale et me donna 
Ia benediction et a tous Ies assistants. 

Le Metropolite et tous Ies deputes1 tant ecclesiastiques c1ue secu1iers, tnonte­
rent peu apres â cheval et me suivirent jusqu'au Palais de l'Hospodar, ou je fis mon 
entree et ou je fus re<;u au bruit du canon et des timbales, et parmi Ies acclamations 
et Ies cris ele joie d'une nombreuse populace. Le detachement du Brigadier Prince 
Cantimir avait ete range en haie,, depuis l'entree de la vilte jusqu'a celle du Chateau. 

Le 4 Septembre. -Les deputes des Etats furent regaEes ă ma table. J'ap,pris 
Ie meme jour,. par un rapport du Lieutenant General Stoffeln1 que nos Cosaques ayant 
rencontre pres. de Beresan, sur la mer Noire, quatre bâtiments Turcs, s'etaient jetes 
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sur eux i que l'un de ces batiments avait mis Ie feu a ses poudres et etait saute en 
['air, et que Ies Cosaques s'etaient empares d\in autre, 0(1 ils avaient fait 20 Janis­
saires prisonniers et pris 4 canons. 

Le 5 Septembre. -· L'on arreta et coucha par ecrit une Convention, par 
laquelle Ies Etats s'engagerent d'entretenir 20,000 hommes de l'armee de Sa Majeste 
ImperiaL, de Ies pourvoir de vivres, de quartiers et de fourrnges, de fournir a leurs 
propres depens tout le train necessaire au transport des vivlieS '.dans le circuit des 
frontieres du Duche, et d'entretenir deux a trois miile prisonniers destines aux travaux 
de la fortification. -

Le 6 Septembre.-Je fis la visite de la situation et de I' assiette de la vUle, 
ct nos Tngenieurs trncerent sur Ie .terrain ies ouvrages qui y doivent etre executes. 

Le 7 Septembre. -Les trois regiments d'Infanterie, savoir: premier Moscou, 
Narva et Pleskow, destines a la garnison ele Lissi, de meme que le regiment de 
Stojanof Hussard et le corps des Vnlaques, se rendirent en ceHe viile a vec tout leur 
bagage et leur artillerie. 

Le Major-General Schipoff fot le meme jour denornme premier Commandant 
ct le Colonel Karkettel, Comn1andant de la place. 

L'on fit avant midi, devamt moi et en presence des deputes des Etats. et de 
nas ge11eramx, la lecture et l'echange de la Convention faite avec Ies Etats, apres 
quoi Ies deputes et Ies Generaux furent traites a ma table, au son des fanfares et 
au bruit des timbales et de la musique de l'Hospodar. 

L'on a trouve dans cette residence: 

1. Deux etendards de rHospodar. 
2. Trente drapeaux Turcs et Valaql.les. 
3. Le Bonntschouk, ou la .queue de cheval de l'Hospodar. 
4-. Le queue de cheval d\m Aga Turc. 
5. Le Gra11d Panache ou Plumage sous lequel le Grand s~igneur cree 

l'l-Iospodar. 
6. Les tjmbales et instrnments de mus1que de l'Hospodar. 
7. Plusieurs canons de fer. 
8. Douze tonneaux de provisions. 
9. Plus de miile tonneaux de poucke. 

ro. Six cents sacs d'orge. 
rr. Une grande qunntite de bons vins de Valachie, appartenant a l'Hospodar, 

et qu1 ont tous ete distr ibues ,l l'arrnee. 
Les burg·eois, marchands et Juifs ne sont point desertes de lassi; ils y sont 

tous restes et on leur a donne des sauv.e-g-ardes. 
Le 8 Septembre.-Les Dragons, qui avaient pris Ies devants avec le Briga­

dier Prince Cantemir, furent renvoyes a l'armee. 
L'on avait sur ces entre-faites construit cleux ponts sur le Pruth, a rn ou 12 

verstes de Iassi, et fa it avancer l'annee dans leur voisinage, de s.orte que Ies regi• 
ments de Dragons commencere11t a defiler ce jour-la sur ces ponts, polii· se rendre 
de l'autre cote de la riviere, qui est celui de la Tartarie de Boudziack. 

Tout est ici fort trnnquilile par rapporţ a l'ennemi et meme jusqu'au point 
que nos partis envoyes a la decouverte, n'en peuvent rien decouvrir. 

I~e 9 Septembre. -- Le. Colonel Baron Mengden fut exped[e avec te tres 
humble rapport a Sa Majeste Imperiale, de la situation avantageuse et de l'etat heu­
reux dans lequel l'annee se trouve sous lassi, j:J est aussi charge ele !'original de 
la Convention conclue avec Ies deputes du Duche de Moldavie et remise a la tres 
gi-a.cieuse ratification de Sa Majeste Imper,iale. 

Le ro Septembre. -Apres avoir fait toutes Ies dispositions necessaires, tant 
par rapport a: la garnison de fassi qu'eu eg-ard aux ouvrages de fortification qui y dor· 
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vent etre executes, je quittai cette residence pour rne rendre a l'annee, accompagne 
des prern iers sei1gneurs Moldaves, ta1C1t EcclesiastiqL1es que seculiers. 

No.t1s n'arrivâmes que fort avant dans la nuit au camp que l'armee avait 
pris de l'autre cote du Pruth ou du ceite de Boudziak et de Bender, ayant passe cette 
r iviere sur Ies trois ponts qui y a vaient ete construits. 

Le II Septembre.--l.es clits Sei.gneurs Molclaves prirent leur repasa ma table. 
Le 12 Septembre.--L'on celebra une fete solennelle d'actions de gra!ces, sur 

la conquete et Ies hommages re9us du Duche de Molda vie. L'armee parut pour cet 
effet en parade a la tete du Camp, Ies cleputes des Etats, qui avant ['acte du service 
divin me suivinmt a cheval, de l'aile droite jusqu'a la gauche, temoigoerent une _jQie 
sensible de l'heureux etat dans lequel ils voyaient notre armee victorieuse, et dire111,t 
plus d'une fois qu'elle n'etait venue que pour leur delivra11ce. 

Le Metropolite de la Moldavie celebra Iui-meme !'office divi11, dans une tente 
destinee a cet usage et qui avait ete dressee devant le Regiment Boutirskoy. Quan­
tite d'ecclesiastiques venus de Iassi a la suite du iVIetropolite, de meme que tous Ies 
pretres de l'armee y assisterent. L'on a vait place le canon et plante Ies BonntS<choks 
et drapeaux de l'Hospodar aupres de la tente mentionnee; apres le service divin 
l'armee fit une triple decharge de toute la mousqueterie, qui fut chaque fois accom­
pagnee de cent et un coups de canon. Les deputes et Ies generaux se renclirent peu 
apres a ma tente, ou ils p rirent leur repas et ou Ies premieres santes furent bues, 
au bruit du canon et au so11 des trnmpettes et des timbales. 

Le 13 Septembre.-L'armee se mit en marche; Ies Seigneurs Moldaves pri­
rent leur conge et partirent pour Iassi entierement satisfaits; et l'on leva Ies ponts 
qui avaient ete j,etes sur le Pruth. 

Von expediem au premier jour quelques der)1.1tes du Duche, pour se rendre 
aupres de Sa Majeste ]mperiale, et deux d'entre eux resteront a ma suite. 

MXXlV. 
1739, Lista persoanelor ieşite 111aintea Generalului Monnich, hi venirea sa 

Septem- tn lasi .. 
Vfle. (Russie, XXXI, 251.) 

Li.ste des personnes de distinction qui vinrent au devant de moi, a une licue 
de fassi, Capitale de la Molda vie, et rne concluisirent en ceremonie dans cette residence, 
le 3/]4 septembre de ['an 1739. 

Ecclesiastiques. 

r. Antoine, Metropolite, Premier Prefat du Duche de l\tfoklavie. 
2 , Gidion, Eveque de Romanie. 
3. Nectarius, Abbe de Galatz. 
4. Paysius, Abbe du Cloltre Bornetsky. 
5. Hesichiel, Abbe du Cloître de la Sainte Trinitc. 
6. Erasme~ Abbe de Golete. 
7. Plzilarecte, Abbe de Jormosk. 
8. Calinicus, Abbe de St. Sâva. 
9. Cyri!le, Abbe de Dobrovet. 

ro. Macare, Abbe de Bairboff. 
rr . Agape, Abbe d'Aramwod, 

Siculiers. 

12. Sandoul Slottrdza, Loukofad ou Grand Chancelier du Duche de Mofdavie. 
13. George, Comte Cantacousino, Juge superieur de la basse Moldavie. 
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q. Jean Mouta, _luge supeneur de la haute Moldavic. 
15. Sebastien, Comtc Cantacousi110, Marechal du Duche. 
r6. Barlatahy Kostaky, Lieutenant Criminel. 
17. Constantin Donitsch, Directem· General. 
18. Theodore Raschhe, Commissaire genera l. 
19. Constantin Kolwvan, autre Commissaire general. 
20. Basile Boschofcskoul, Consciller die la ChanceUerie. 
21. Le Chambellan Nico.!as. 
22. Jean Emma!,. Colonel. 

MXXV. 
Villeneuve către Amelot, despre tratatul de pace ruso-turc. Cons tanti· 

11opole, 
(Turquie, CIV, 292 v.). 

I I . . ' . l I' I d . fi . I . . 17 39' • . . .e 28 le ce 11101s J a1 procec e ,\ cc 1ange es rat1 cat1ons cu trai te 30 Decern· 
de la Russie ~ ii a ete precede par la signature cl'une Convention porn.· l'eclaircisseti1ent vrie. 
de quclques articles du traite que la Cour de Russie a cru elevoir ~tre expliques 1 ). 

MXXVI. 
Rossignol catre Choiseul, despre rasboiu] din rasarit. Pt>ters· 

. • burg, 
(Russ1e, LXXXUZ, r). 

6 
C I

' . . . 179, 
. . . omme 011 sait que Ies Turcs ne peuve11t pas soutenir une campagne 3 Ianuarie. 

d'hiver, ,le projet est d'cntame ,r Ies operatîons des que Jes troupes seront reunies, et •· · 
de Ies pousser avec vig-ueulî. On se flaHe que le General Olitz, qu'on a envoye en 
avant po11r commander l'arn1ee jusqu'â l'arrivee du Prince Galitzin, qui est parti 
avant-hier, aura reussi a ş'emparer ele Kaminieck et que Ies Russes, maîtres de ce 
poste important, pourront attaqucr d'abord Choczirn. Comme on n'a vait pas le plan 
de cette place, non plus que de celles d'Oczakow, Bender et Iassi, on eut ete fort 
embarrasse â cet egarcl, si le hazard n'avait servi utileme11t Jes Russes dans cette 
occasion. Ils ont saisi, avec ses papiers, un lngenieur qui en avait leve le plan, ainsi 
que la carte de la Moldavie et de la Poclolie. 

lVlXXVJJ. 
Rossignol catre Choiseul, despre rasboiul ruso-turc. 

{Russ.ie, LXXXlll, 5). 

. . . M. de Romanzoff a envoye ii y a quelques jours un expres â s::i. Cour, 
pour lui mander que le elanger augmentant ele son cote, et sa position devenant cri· 
tique, ii etait necessaire de presser l'arrivee du renfort qu'il attend. On a re<;u avis. 
ici que Ies Turcs formeront trnis armees, l'une sous Choczim, l'autre sous Oczakoff 
et la troisieme sous Azoff, et' qu'el les composeront ensemble cinq ce11t miile hommes, 
a vec six cents pieoes <le canon. 

1) V. Supl. I, voi. I, p. 553, No. DCCCII. 

Burmuu.ki,1 XVI. ,a 

Peters-. 
bu1:g, 
1 769, 

ro lam1a-
ne. 
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Peters­
burg, 

[7CJ9, 
I7 lanua­

ne. 

PetP.rs· 
burg, 

176g, 
27 Ianua­

rie. 

Peters• 
fm1·g, 

176cJ, 
9 Mai. 

MXXVHI. 
Rossignol catre Choiseul, despre mişcttrile şi planurile de răsboiu 

;.de Ruşilor. 

(Russie, LXXUI, 7). 

La nouveUe qu'on avait donnee ici pour certaine, de l'entree des Russes c..ins 
Karninieck, ~st fausse et n'a ete fondee que sur la promesse qu'un officier Rus:se avait 
fa it de s'ernparer de cette viile, a un certain jour qu'il avait Fndique; mais it n'a pu 
y reussir, quoiqu'il a it mis toutes sortes de ruses en usage pour cet effet; Ee Com­
mandant .de la place, qui en a e .te informe, lui a fait dire de ne pas s'avancer jusqu'a 
'la por tee du canon, qu'il ferait tirnr sur lui s'il s'y exposait. L'officier Russe sera 
mis, a ce qu'on assure, au Co11seil de guerre, pour avoir manque a sa pa role. 

Le Genei-al Olitz reste a Lucko avec son corps de troupes, d'ot1 ii rejoindra 
la grande airmee qui s'assemble sous Kiow, pour agi ,r conjointement avec eUe, L e 
projet continue a etre le rnerne, c'est-a-dire de se porter sous Choczim et de la ::\ 
Oczakow,. dont on a intention de faire le siege, et l'on dispose toutes choses pour 
cet objet. 

II n'y a point de plan d'operations d'arn~te jusc1u'a present; le Ministere Russe 
11'en re111l it point au General de l'arm~e; il y sera pourvu dans un Conseil de g uerre 
tenu par la generalite lorsqu'elle sera assemblee, et en consequence de la position 
et des mouvements des ennemis. Ce n'est qu'alors qui je pourrai me procure r cette 
piece qu'on m'a deja promise. 

MXXIX. 
Rossignol c~\tre Choiseul, despre mişcarile armatei ruseşti . 

(Russie, LXXXm, 8). 

. . . Je reprends Ies operntions de M. de Galitzin, lb ien qu'elles soient encor e 
fort secretes, mtme pour Ies Generaux qui cloivent servir sous ses ordres. ]'ai de­
couvert qu'il 111archera droit au Dnieper, apres a,voir passe le Boristhene a Kiow ou 
s'assemblera son armee. j'ai peFne a me persuader que Ies troupes qui la compo· 
sent y soient reunies ava11t la fin de mai, malgre leurs marches forcees, ni que son 
artillerie y arrive a vant te mois de septembre. Elle de.file depuis le mois de janvier 
par douze- pieces, a rnesure qu'elles sont coulees. 

MXXX. 
Rossignol catre Choiseul, despre atacul Hotinului de c~\tre Ruşi. 

(Russie, LXXXIII, 54 )'. 

. . . On attend avec lmpatie11ce des nouvelles de l'armee du Prince GalFtzin 
qui, sclon Ies derniers rapports arrîves depuis trois jours, a du passer le· Dniester 
le 28 du mois dernier, pour tenter d'emporler C hoczim d'assaut, a moins que 1a 
diaiculte de l'entr eprise ne l'ait rendue trop douteuse; ctans ce cas, et pour e viter une 
perte considerable de mo11de, on paraît resolu a en foire le siege; mais i'a.pproche 
des Turcs et la proximite des Tartares, qui sont a por tee de harceler Ies R usses, 
pourrait bien Ies obliger a abandonner ce projet, jusqu'~t ce que le sort cl'tme ba• 
taiUe en ei:1t decide. 
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MXXXL 
Rossignol catre Choiseul, despre un succes al Ruşilor la Hotin. 

f Russie, LXXXIII, 58). 

. . . La victoire que la Cour de Petersbourg s'attribLle sur l'armee Turque, 
et qu'elle fait sonner si haut, n'est propre qu'a en imposer au public. Par Ies details 
qui sont arrives hier de cette affaire et qui ne sont pas encore publies, ii paraiit 
constant, Monscîgneur., que cette nuee Turque etait renforcee de 30 a 40 miHe Tar­
tares, qui s'etaient postes sous Choczim pour couvrir cette place et empe,cher Ies 
Russes de s'en ernparer d'un coup de main; que ceux-ci s'etant avances contre eux, 
its sont venus pour Ies attaquer, mais qu'aux approches des decharges de l'artilterie 
russe ils ont pris la fuite, selon leur coutume, et se sont disperses en abandonnant 
leur camp, dans lequel Ies Russes sont entres salis avoir eprnuve aucunt so,rte de 
resistance de leur part 

.MXXXJ1. 
Rossignol catre Choiseul, despre un alt succes al Ruşilor. 

jRussie1 LXXXIII, 60) .. 

Un courrier arrivee i.ci avant-hier de l'armee Russe conm1andee par le Ge­
neral Prince de Galitzin, a apporte la nouvelle qu'un corps de dix-huit miile Turcs 
venant de Bender,, s'eta11t joint aux Tartares qui etaient aux envirnns de Choczim, 
avait attaque l'arriere-garde de ce Prince; que l'action avait ete fort-vive et a l'avan· 
tage des Russes. Le Pacha a trois queues y a ete tue par un Colonel Rursse qui y 
a peri lui-merne. 011 presume que la perle des Turcs ea rnorts et blesses a ete con­
.!>iderable; on leur a fait huit cents prisonniers, pris cinq paires de timbailes, neuif 
ctendards ou drapeaux, Ies marques de la dignite de ce Pacha, et son bâton de 
commandement. 

MXXXJH. 
Rossignol catre Chorseul, despre pierderile Ruşilor şi aşezarea lor 

pe Nistru. 
(Russie, LXXXIH, 64). 

. Quoique les Russes se vantent de n'avoir eu ni morts ni blesses, dans 
le dernier avantage qu'ils s'attribuent sur ,Ies Turcs, nous avans appris neanmoins par 
des avis particuliers que deux reg.iments de Cavalerie qui ont donne, ont ete taiUes 
en pieces et ruines. II y a tout lieu de croire que lVI. de Galitzin, dont on dit l'armee 
en mauvais etat, manquant de subsistances et de provisions, va se tenir sur le Dniester 
dans un camp retranche et y attendre Ies Turcs qui ne doivent pas etre fort eloignes 
actuetlement. 

MXXXIV. 

Peters­
burg, 

1769, 
16 Mai. 

Peters­
burg, 

1769, 
23 Mai. 

Peters­
burg, 
1 769, 

30 Mai . 

Saint-Priest catre Choiseul, despre ciocnfrea de la Hotin. 
(Turquie, CLf, 46). 

Constanti­
nopo!e, 

1 76'9, 
. , . Je n'ai pu acquerir aucun detail bien constate de l'affaire qui s'est 

passee sous Choczim, e!'}tre Ies Russes et fes Turcs. J'espere que M. ele Châteaufort, 
que vous me mandez etre dans ce canton• lă, aura pu vous renclre un compte plus 
exact de ce combat. Je joins, ici la relation quj court parmi Ies Turcs et gui s'accorde 
avec ce que disent ks Mi11istres de Ia Porte, mais je ne la tiens pas pom· plus vraie. 

2 Iunie . 
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1769, 
h1n[e. 

MXXXV. 
Relaţiunea oficială turcească asupra luptei dela Hotin. 

(Turquiei CLI, 57). 

Le 27 de fa Lune de Zilhige r r32 1 ), un vi.t parait,re a la vue de Choczim 
une armee d'au dela de 50 miile infideles, aya nt a leur tete le Roi de ()ologne, avec" 
son frere et deu x fameux generaux Russes. Cette armee, qu i av.1it une artil !erie de 
27 pieces de eanon ct qui etai t pourvue de toutes sortes de munitions, etait venue 
inopinenient attaquer et assieger Choczim. La garnison de cette place, pleine d'ardeur1 

voulut auss ito t alle r au devant des ennemis et Ies eornbattre; mais n'aya nt pas pu 
en obtenir la permission de Hussein Pacha, charge de fa defense de cette place, ils 
le massacrerent; ensuite ils mirent le feu a tous Ies faubourgs de cette viile, et se 
L:.,ecoinmandant a l'assistance divine, ils s 'enîermerent dans la forteresse et s'y mirent 
en bon etat de defense. 

Cahrema11 Pacha, l\lfa ze lviohammet Pacha et Geamkli Ali Bey, chacun a Ila 
tete d'un corps de trcrnpes va beureuses, marcha ient en toute d itigence au secours de 
cette place, et arrives dans la ptaine de Chochzim, ils trouvent cette forteresse deja 
assiegee par Ies ennemis, qui y faisaie, l': u ,1 feu continuei, qui ava[ent nH~ me com­
mence a la miner et tenaient Ies assieges extrernement resserres. Ces Pachas se deter­
minent a attaquer aussitot les ermernis; lls a\ ancent le 30 de la meme lune, et fon­
dent sur eux avec fureur, le sabre et la lance a la ma in; au milieu de l'act ion, d ' un 
cote Ies assieges font une sort i~ et vienne:1t Ies secourir, et de ' l'autre le Seraskier 
Ali Pacha survie11t avec son co(ps et fond egalement sur Ies infideles. L'action dura 
longtemps et fut des plus opiniatres. A la fin Ies ennemis plient et prerment la 
deroute. Les Ottomans Ies poursuivent et en folllt g-ra11d massa cre. Le Roi de Po­
logne, son fre re et Ies deux generaux l<usses ont ete emportes par des boulets de 
canon; aiu dela de 3 00 officiers infide!es ont ete pris et faits esda ves, et ceux qui 
se sauverent de la poursuite des troupes valeureuses, se reti reren t da 11s un bois a 
dix heures de che min de Choczim. 

Huit Tartares porterent cette joy euse nouve l!e au Camp du Grand Visir a 
Babadag, le 5 de la presente lune de Muharem u83; et apres la lecture de la rela­
tion des susdits Pachas, faite dans la tente du Grand Visir, en presence des grancls 
ofnciers de l'armee,. 011 y fi t des· rejouissanc~s au brnit du Canon et des coups de fosil. 

Circonslances rapportdes et ajoutdes de bouche. 

On pretend que dix jours avant l'arrivee de l'armee Russe sous Choczim, 
deux offi:ciers. polonais a vaient ete en toute di,Jigence avertir le commandant Hussein 
Pacha de la marche et du prnjet des ennemis ; que ce Pacha a vait aussitot depeche 
cct avis au Camp du Grand Visir et chez tous les Pachas des environs, ainsi qu'au 
Khan qui etait a Kaoutchan; ce qui fit que la plupart de ces Pachas y arriverent a 
tenips; que le Khan et le Beg:lerbey de Rome!ic: n'y etaient arrives qu'apres le 
combat et Ia deroute des ennemis ; que l'attente de ce secours e t l'onlre que Hussein 
Pacha avait re<;u, quelques semaines. auparavant, de veiller soigneusement a la garde 
de C hoczim et de ne songer en aucun cas de fa ire des sorties contre Ies ennemis, 
avaient µarte ce commandant a s'opposer fortement a la demande de la garnison de 
sor tir e,t d'aUer au devant des ennemis. 

1} r Mai 17~ .. 
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MXXXVI. 
Saint-Priest către Choiseul, despre mişcările armatei turceşti. Constanti-

(Turquie, CLI, 74). nopole, 

d- d q&;, 
... Les e.rmieres nouvelles que j'ai rec;ues du Sieur Fonton sont u 26 16 Iunie. 

mai. Le Sie.ur Deval est arrivee le 3 du courant a Isactcha et a suivi aussirnt l'ar-
rnee, qui allait se mettre en marche pour Bender. · 

· Le Grnnd Visi.r est parti le 4 de ce mois pour s'y rendre, avec le plus gra'rid 
nombre de ses troupes. Ce parti a ete le resultat d'un Conseil tenu â Isactcha, com­
pose des Ministres de la Porte, des Chefs des troupes et de tous Ies anciens officiers 
des differents corps de lVlilice qu'on appelle en Turquie Serdarnechin. Les gros equi­
pages resteront a Isactcha. Bende,r a paru ume position convenable â occuper, d'au­
tant qu'elle est a peu pres intermediaire entre Choczim et Oczakow, et mettra le Grand 
Visir en etat de se porter sur l'un oll sur l'autre point, si Ies effotts de l'en11emi 
l'y obligent. 

II y a tout lieu de croire que l'armee, une fois arrivee a Bender, restera im­
mobile pendant toute la presente lune de Seffer, car c'est une superstition genera­
lement adoptee, que toute entreprise formee pendant son cours ne peut qu'etre mal­
heureuse . .Je ne vous rap1oel:lerai pas ici que le Grand Seigneur, son Grand V~sir et 
Ies gra11ds de la Porte, sont aussi imbus que le peaple d'une pareille' c,edulite ă la 
divination et ă )'astrologic j1udiciaire. , 

MXXXVH. 
Rossig11ol ca tre Choiseul,. cu ştiri din rasboiu. 

(Russie, LXXXIII, 86). 

La nouvelle qu'on avait debitee d'abord ici qt1e l'avant-garde Turque, forte 
de vingt miile hommes, avait ete battue par Ies Russes, ne s'est pas confirmee. Un 
courrier arrive dep11is deux jours de l'armee dll Prince Galmttzin, a appris qu'elle 
campait le 3 juin sous Kaminieck et qu'elle avalt passe fe Dniester, dans l'mtention 
d'attaquer Ies Turcs campes sous Choczim, On attend a vec impatience d'apprendre 
quek1ue cvenement important et peut-etre dedsiJ pour cette catnpagne., 

I 

MXXXVIII. 
Sah1t-Priest catre Choiseu1, despre luptele de pe Nistru. 

Peters­
burg-, 

176g, 
18 Iulie. 

Constanti-

(Turqule
1 

CLI, 210). pole, 
1-69 

.. Le Grand Visir qui1 le 16 de ce 11101~, fais~it fa~re des. rejouiss~m~e~ 
3 

A~igL;st. 
pour un pretendu avantage obtenu sui· Ies Russes, a quor le S1et1r Deva! ava1t ete 
trompe, n'etait rien moins qu'~t son aise a cette epoque. Les Russes avaient repasse 
le Dniester pour assieger Choczim et le Seraskier Pacha de Romelie s'etait reuire 
_sous cette ·place, a vec un corps d'armee assez faible, ce qui est d'autant plus extra-
ordinaire, qu'on l'av.ait annonce ayant 6o miile hommes sous ses ordres. II est im• 
. possible de faire aucun calcul sur une armee qui s'accroit m1 diminue comme un 
torrent dans son cottrs; la desertion y est enorme. ·· 

J'ai rei;u une lettre du Sieur Ruffin en date du r6 du passe, qui . m'apprend 
que le Khan avait deja fait sa premiere rnarche, pour aUer au secours de Choczim 
avec to1.1tes ses forces et se joindre aux Tartares detaches avec le Seraskier, Iesquels 
n'oot pas voulu_ s'enfevmer dans la place et tenaient la campagne. On faisait filer 
aussi des .troupes du cam.p du Grand Visir et ii est vraisemblable qu'il a l'ui-meme 
quitte Bender. 
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MXXXIX. 
Sub Hotin, 

176g, pele 
4 August. 

Principele Galitzin, comandantul-şef al armatei ruseşti, catre Princi­
W olkowski, despre luptele dela Hotin. 

(Russie, LXXXIU, 92.) 

176g, 
15 August. 

Par ma derniere du 28 juillet, Votre Altesse a vu qu'Lm corps no:mbreux 
de Turcs et de Tartares, sous Ies ordres du Kan, venait au secours de Choczim; ii 
est an-ive effectivement a 20 verstes, le 3c. J'ai envoye a sa rencontre le Comte 
Bruss, mais l'ennemi s'eloignait a rnesure qu'il voyait s'approcher nos troupes; il 

- - - -

s'est arrete a 40 verstes dans des defiles et des montagnes, qui ont empeche le 
General Bruss de l'attaquer. N'ayant poi111t re~u le secours, tant en troupes qu'en 
artillerie, qui devait lui venir sous Ies ordres du Seraskier Moldavangi Pacha, ii a 
paru pourtant pres de Choczim le 2 ao(1t, ~l la vue de notre armee, et ses troupes 
etant disperse.es dans la campagne, ont tâche a plusieurs reprises d'attaquer nos 
troupes legeres de tous c6tes, mais toujours avec perte .. Voyant rinutilrte de ces 
attaques en detail, it est tombe enfin, non seuEement sur le gros du cotps des troupes 
legeres, mais m~n1e sur l'aife droite de l'armee, dont ii a vigoureusement ete repousse. 
Les escarmouches ont dure depuis midi jusqu'â huit heures du soir. Fatigue enfin 
t;t rebute par son peu de succes, il a, api-es avoir essuye un dernier echec, pris la 
t
1
uite avec tant de precipitation, qu'il ne fot pas possible a nos troupes legeres de 

le suivre longtemps, et la nuit qui survint, Ies obligea a revenir au camp. 
La garnison de Choczim a hazarde de faire une sortie pendant cette aUaque, 

pour recevoir Ies provisions que le Kan leur apportait, mais eHe a ete repoussee 
avec perte et n'a re<;u aucmn secours. 

La perte des ennemis doit Nre grande; Ies partis que j'ai envoyes hier pour 
Ies poursuivre m'ont rapporte n'avoir trouve personne a vingt verstes ă l'erttour; 
iEs ont ajoute qu'a en croire le rapport des habitants, le K.an continue toujours sa 
retraite avec une grande precipitation. 

MLX. 
Galitz.in către vVolkowski, cu ştiri din răsboiu. 

(Russie, LXXXIII, 98.) 

L'ennemi, qui avait ete chasse le 2 aout, a reparu Ie 5 a 12 verstes d'ici, ren• 
force par Ie secours du Moldavangi Pacha, et successivement par plusieurs autres 
que le Grand Visir envoyait en grand nombre. Craignant que cette armee Turque 
ne reussit a couper le corps du General Rennekoff, et celui qui bloquait la ville, j'ai 
ete oblige de joindre ces deux corps â l'armee, et de lever le blocus pour offrir 
la hataille. 

Le 6 F'ennemî s'est approche de notre armee et a harcde nos lroupes l:e­
geres, mais il a toujours ete repousse avec perte, jusqu'ă. la nuit. 

Le 7 et le 8, i:J a presque loujours Ne dans l'inaction, excepte guelques escar­
mouches qui lu,i ont mal reussi. 

Le 9 ii n'a rien ose entreprendre; cependant il a change sa position et s'est 
campe devant nous le long du Dnie:ster, en appuyant sa droite sur Choczim. 

La IO et le I I ii ne s'est rien paS-se non plus, du cote de l'ennemi 
Voyant qu'il 11'avait pas l'intention de m'attaquer et commenc;ant a manquer 

de fourrages pour la ca vaier ie, qui a ete e,xtrt'!mement fatiguee par ses comrses con­
tinuelles, sachant d'un autre cote qu'un corps Turc detache par leur airmee avait 
passe la riviere pres de Mohilow pour eotrer en Pologne, j'ai reso]u de passer Ic 
Dniester, aulant pour sauver Kaminieck, que pour mettre nos magasins en surete. 
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J'ai execute ce projet la 11uit du I2 aai1t, sans avoir vu llln seul ennemi; ce 
n'est qu'a six heures du matin, quand la derniere colonne du General Rennekoff 
passait, qu' il a pan, quelques milliers de )a cavalerie turque; mais elle a ete reM 
poussee par Ies batteries qui couvraient le pont, de sorte qu'il n'y a pas eu la moindre 
perte de 11otre cote. Nos po11tons etant leves, l'ennemi est reste de l'autre cote du 
Dniester a nous examiner jusqu'au soir. 

J'ai pris ma position pres de Kaminieck, et des que la cavalerie sera fournie 
de fourrages, je continuerai mes operations de nouveau, ayant en vue Chocz im et 
Ies mouvements de l'ennerni de l'autre cote de la riviere. 

MXLI. 
Saint-Pricst către Choiseut, despre luptele dela Hotin . 

(Turquie,,. CU, :i57 v.). 

• • • . . • . . . I). 
Mes craintes que l'annee ottornane n'eut rec;u quelque echec, ne se sont que 

t rop verifiees. II pataît que Ies Russes ont passe le Dniester a 1--Ialicz et sont venus 
par Ies bois, droit â Choczim, ou ils ont trouv,e le Se raskier Mehemet Pacha ă. la 
tete de sa reserve, qu'il se disposait a faire entrer en Pologne, avec le Comte Potocki 
et Ies Confecleres. Le General Turc a essuye un echec considerable, dont 011 ne sait 
pas Ies cletails. II s 'est renf erme dans Choczim, ainsi que Ies Polonais, e t je vois, par 
les lettres du Sieur Deva!, qu'on .avait a l'armee des nouvelles du 19, pa r lesqueUes 
ii paraissait que la place avait pom· six mois de vivres et que la garnison etait 
resolue a se bien defendre. Le Grand Visir l~tait part i le 28 de Bender pour Khan 
Tepessi, ou îl clevait joinclre le Khan des Tartares e t marcher ensemble au secou,rs 
de la place. 

Les Russes s'occupaient a forrner aupres de Choczim un camp retranche, ou 
peut•etre ils comptent de tenir l' hiver en se ba rraqua nt. 

MXLll. 
Saint-Priest către Choiseul, despre înfrangerea Ruşilor la Hotin. 

(Turquie, CLII, 4). 

403 

Cons tanti• 
nopole, 

176<;, 
17 Aug·ust. 

Cons tanti• 
nopole, 

1!769, 
• • · · · · • : ~) , . . . . . 4 Septem· 

Une salve du Serai! a annonce, 11 y a quelques JOms, que le s1ege de Choc:~1m vrie. 
a1vait ete leve, et Ies Russes forces, apres une attaque assez vive, de repasser le 
Dnies,ter, avec perte de 8o pieces de canon. Le Comte Potocki a eu la plus grande 
part a la clefense de Choczim. C'est un temoignage que toute la garnison lui a rendu 
pa r un a i-mazar, ou proces-verbal, envoye au Grand Seigneur, et le Reis Effendi en 
a fait l'aveu public. Sa hautesse avait compte sur un plus grand dedommagemeflt 
de la defaite du Seraskier Mehemet Pacha, qui a ete complete. Pres de 15.000 Janis• 
saires y ont ete pris, avec a r mes et bagages, ett on ne sait meme enc0re presente-
ment, ce qu'est devenu leur General. Le G rano Visir d'aujourd'hui avait ma11de que 
Ies ponts de re1111emi sur le Dniester etaient coupes., et qu'aucun des Russes qui 
etaient a fa rive droite du fleuve, ne pouvaient echapper. Ils avaient cependant en-
core 11.m pont paur assurer leur retraite: ce qui fait connaître ft quel point Ies Gene-
rame T urcs sont instrnits. 

1) V. S 1.1 pl. I, voi. I, p. 785, No. MCXXUL 
2 ) V. Supt I, voi. I, p. 785, No. MCXXIV. 
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MXLHI. 
q6<), Raport trimes din câmpul turcesc, despre luptele dela Hotin şi de 

+ Septem· pe Nistru. 
vrie. (Turquie, CLII, r4). 

Le Seraskier Mehemet Pacha, accompagne de nombre ele Pach:1s et de Beys, 
et a la t~te d'une nombreuse armee, etait apres ă. mettre ~1 · executio11 Ies ordres 
souverai11s et â aller retablir le bon ordre dans le Royaume de Pologne, lon,qu'il 
fut informe, par quelques prisonniers qu''on lui amena, qu'ă. Tchatal, a huit heures 
de chemin du campement ou ii etait, ii y a vait trois corps de troupes Russes, qui 
avec ·une artillerie complete et beaucoap de munitions, se disposaient a marcher 
vers Choczirn. 

Cet avis, ayant ete avere par de soigneuses recherches, le Seraskier tint 
aussit6t Conseil, et imrnediatement apres, ii ·se mit en marche avec toute son armee 
et alia au devant de l'ennemi. Apres cinq heures de marche Ies deux armees se ren• 
contrerent et en vinrent aussitot aux prises. 

L'action a ete des plus opiniâtres; niais a la fin, Ies Musulmans ne pouvant 
ptus resister aux infideles qui etaient superieurs en nombre, ainsi qu'en . artillerie, 
lâcherent pied. Le Seraskier alia aussitot se fortifier ă. Choczim, cl'ou ii envoya en 
dil,igenr=e demander du secours au Camp Imperial. 

Les ermemis poursuivant Ies Ottomans, arriv_erent sur Ies bords du Dnieste.r 
a six heures de chemin de Choczim, et jetant des ponts sur cette riviere et vinrent 
)e 10 de Ia presence Iune de Rebiuileuvel r), jour de Vendredi, mettre le siege devant 
Choczim. Us commencerent le meme jour a resserrer cette place et ă. la bombatder. 
· Le lendemain, un cdepute vint la sommer, la mena-;ant a defaut de cela de 
ne point menager Ies habitants, lorsqu'on viendrart a s'en emparer Ies armes a la 
main. Le Sera:skier lui repondit que la place avait pour trois mois de vivres et etait 
bien pourvue de munitions,. et que si Ies ennemis etaient dans la disette, ii etait en 
etat de )eur donner des vivres et de la poudre ă. canon. Au retour de ce depute, Ies 
ennemis redoublerent leurs efforts et se mi ,rcnt ai battre la place sans interrnption 
jour et nuit et a y jeter constamment une grele de bombes. La place n'eut pourtan,t 
aucune breche et ne tira pas absolument sur Ies ennemis, qui ne cessaient pas de 
vemr la sommer, criant de dessous Ies rernparts que Ies Mu•sulmans eussent a sortir 
de la forteresse, qu'autrement ils s'en repentiraient. 

Le q~atrieme jour du siege, une armee de pres de 40 miile hommes de pied 
sortit tout a coup de la place et, implorant la clemence et i'assistance divine, alta 
subitement attaquer Ies infideles qui etaient sur Ies murs, fondit vaillamment sur eux, 
Ies armes a la mairr, et en egorgea un nombre prodigeux, avant qu'ils eussent le 
temps de se mettre en defense et de recevoir du secours de leur camp. L'action 
<levint plus vive tors de l'arrivee des trou:pes de leur camp et de la sortie d'un corps 
de cavalerie de l'interieur de Choczim. 

Par un effet de la grace et de .J'assistance du Souvernin Etre et. de cet,te 
influence de · bonheur de notre auguste Monarque; l'armee ottomane apr.es avoir 
soutenu un combat de quatre heures et demie, parvint heure~1sement a mettre les 
ennemis en deroute, a se rendre maitre de leur camp, a faire sur eux un butin con­
siderable et a s'emparer d'une quantite de munitions et cl'un nombre d'au dela de 
300 qrnons. Les ennemis, dans leur defaite, prire11t le chemin de Balkan, ou ils allerent 
se cacher. Dans ces entrefaites survint Ie t,res haut Khan, qui fi ,t rompre les ponts 
du Dniester. Le Seraskier Mehemet Pacha fit part de cet-te heureuse nouvelle au 
Camp Imperial, par le Kiaya et le Lietenant du noble polonais Crazinski, ou ii fot 
comble de faveurs et revetu d'une pelisse d'honneur. 

1) 14 Iulie. 
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Cette ·11cto1re a eu lieu avant Parrivee d'Abdulgel1lzadc Hussein Pacha, qui 
avec un corps de troupes d'elite de 6o miile homrnes, avait ete envoye, sans perte 
de temps, au secours de cette place. Le Seraskier, aussitot apres cet heureux evene­
me11t, se mit en marche pour la Polog11e, et Hussein Pacha, gouverneur de Salonique 
et p:-epose a la garde de Choczim, eut ordre de veiller a la sCtrete de cette place. 

MXLIV. 
Raport asupra operaţ iunilor de rasboiu. 

(Turquie, CLII, n). 

Le corps de troupes russes et po!lonaises qui s'etait c-i-devant enf ui de devant 
Choczim, et (Jtti avait ete se sauver dans l'interieur de Balkan 1), (a 9 heures de 
distance de Choczim), sL1r ces hauteurs et au milieu des bois, oi.L ii resta pendant 
quelques jours, sans donne1· aucune marque de vie et sa li\s meme qu'il y parut la 
moindre fumee de ce cCJte, ne manquait pas pourtant de recevoir journellement de 
nouveaux secours des infid'eles, qui sont pleins de ruses et de stratagemes·; secourus et 
renforces aînsi , ces ennemis reprennent courage, et le 19 de rebiuleuvel n83 (23 de 
juillet 1769) ills quittent leur r~traite, fo rment leur camp, mettent en bon ordre leurs 
chevaux ck fr ise, i-eglent leurs dispositions militaires, se mettent enfin en mard1e et 
paraissent tout inopinement sur le midi, a la vue des retranchements des troupes 
musulmanes pres de Ka nti Kuprnssi. 

lls continuent leur marc he, mais alors a pas Ients, en mettant f eu ă Ie11rs 
canons comparables a la foudre. 

La cavalerie ottornane, qui se trouva it dans ces retranchements, aUa aussitât 
au devant des ennemis, rnais leur canon ne la laissant pas apµrocher, elle se retira 
vers ies flancs de ces infideles qui ne disco11tinuere11t pas leur ma rche. 

A 'leur approche )'Infanterie ottomane, qui s'etait mise en bo11 etat de defense, 
fit sur eux un feu continuei, ma:is ces infideies, qui n'ont ni foi nî !oi, et qui ont f enfer 
pour partage, ne faisant aucun cas du feu des Musulmans, pousserent leurs chevaux 
de frise et s'approcherent tout-a-fait des retranchements. Sur le declin du jour Ies 
troupes ottomanes sortent de leurs retranchernents et prennent le chemin de Choczim; 
mais a pei11e sont-ils arrives dans leurs tentes, qu',ils temoignent leurs apprehensions 
de voir leur camp attaque de nuit par Ies ,infideles, faissant tout a co1.1p leurs gros 
bagages, se mettent a la leg-ere, et s'enfuient vers Bender. Cette etrange conduite 
surprend. extr~mement J'ennern i ; ii ne sa it si c'est un stratageme, ou l'effet d'une 
pure crainte; ii s'a vance neanmoins, se rend maître des retranchements oHomans et 
s'y arrete en toute securite. 

Dans ces entrefaites Hassan Pacha, Gouverneur d' Akhsikha, et Mouhafiz de 
Choczim, eut le malheur de perir en man,iant un fusi l charge, et le Seraskier Mehemed 
Pacha depecha diligemment au Camp Imperial, pour en demander un prompt secours 
et poui· informei- le Grand Visir de ce qui venait de se passer, ainsi que de l'approche 
de ce nombre prodigieux d' infideles, qui paraişsaient vouloir de nouveau attaquer 
Choczim, 

Les ordres qui ont ete cunsequemment donnes et expedies du Camp Impe· 
r ial, ont ete executes avec t.oute la diligence possible. Ali Pacha fi. ete afo rs nomme 
Seraskier. Carakhazinedar Emin Pacha, Gouverneur de Diarbekir, Gui Ahmed Pacha­
zade, Ali Pacha, Abdi Pachazade, Abdi Pacha, Abaze Pacha et quatorze Mirmirans ou 
Pachas a deux queues, eurent ordre d'accompagner le nouveau Seraskier, ainsi que 
Nouruddehr Sultan, avec d'autres. Sultans, et nombr e de Mirzas, et de Beys de Chirin, 
charnn a la tNe de ses troupes, et de sa propre maison Kapon Khatki. 

1) Les Turcs appellent communeni.ent Balkan, toute chalne de hautes m0ntagnes, 

rlurmuznkl, XVI. 

176g, 
4 Septem­

vne. 
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Un grnnd corps de Jam1ssa1res et un nombre considerable de volontaires se 
joignirent egal'ement a cette armee, qui tr aînait une artillerie de 36 pi1eces de canon 
et qui avait 600 chariots de farine pris de la Molda vie, avec un amas considerable 
d'autres vivres. Ce fut le 29 de la meme lune (2 aout), que cette armee arriva dans 
le voisinage du camp ennemi, et aussitot le Seraskier assembfa Ies Pachars et Ies 
grands qui l1accompagnaient, et leur paria en ces propres termes: ,,Je suis, Pachas, 
„mes freres, nomme et constitue Seraskier par notre auguste Monarque, mais j'avoue 
„n'etre pas en etat d'en remplir Ies fonctions; je vous prie de faire un tligne choix 
,,parmii vous; je me rapporterai a votre decision. Nous aurons tous, pour notre Seras­
„kîer elu, la soumission et l'obeissance necessaire; et nous ferons consequemment 
„nos humbles representations a la Cour Imperiale." L 'assemblee lui repond d'uoe 
voix unanime: ,, Vous etes, Seigneur, de nous tous le plus age et celui qui a Ie plus 
,,d'experience et de connaissainces i depuis le commencement de la guerre vous vous 
,,trouvez occupe a regler Ies affaires des frontieres, a diriger Ies troupes, a ordonne,r 
„et a faire preparer l.es munîtions. Vos merites sont donc connus, et tout comme 
„nous sommes soumis aux ordres souve rains, nous sommes aussi pleins de deference 
,,et de soumission pour vos avis et -vos commandements." 

Sur cette reponse, le Seraskier dta ce sacre passage, qtte ce qtti esi bon el 
agreable aux yeux des vrais croyants, /'est egalemcnt aupres de Dieu. 11 declara alors 
agreer leurs s0Hicitatiot1s, et tl.emanda consequemment leur avis sur la nomînation 
d'un Charkhagi, c'est•â-dire d'un Parha qui commanderai,t l'avant-gar de. lts se deda­
rerent pour Cara Khazind«r Emin Pacha, en consideration de son grand co~rag-e et 
de ce gros corps de troupes valeureuses qui etait sous ses ordres. 

Aya11t ensuite continue a deliberer sur Ies dispositions d'ordre de bataille 
de ce corps d'armee, iI fut arrNe que Geanikli Ali Bey, comme r officier le plus 
propre ă co11tenir Ies troupes par sa valeur, sa fermete et son eloquence, serai tt etabl,i 
Dumdar, c'est-a-dire celui qui commanderait r arriere-garde; que Gui Ahmed Pacha­
zade, Ali Pad1a 1 serait a la te te de l'aile droite, Abdi Pacha a celle de l'aile gauche, 
le Seraskier au centre; que Ies Sultans, Ies Mirzas et Ies Beys de Chirin seraient 
egalement ă ses cotes, que N ouruddehr Sultan irait attaquer Ies ennemis du cote des 
forets, en lanc;:ant constamment sur eux des traifs et des fleches enflammees, et que 
de cette fac;:on, l'eonemi eut a etre attaque de trois cotes a la fois, pour le deconcerter 
ent,ierement. Ces dispositions ayant ete ainsi arretees, on fit des prieres et on vit to1n 
a coup le ciel couvert d'u11 grand nuage. 

Les ordres sont donnes, l'armee se remet en marche, elle avance hardiment 
ct arrive vers te soir ă. la vue du camp des ennemis et ~1 la portee de leu r canon. 

Les infideles qui tenaient Choczim assiegee depuis 17 jours, ne se donnerent 
pas dans ce moment beaucoup de mouvements, dans la persuasion ou ils etaient que 
Ies Ottomans, fa tigues de leur marche, n'iraient pas d'abord leur presenter Ia bataille., 
le soleil etant d'ailleurs sur son coucher. Ils furent pourtant trompes dans leur sup• 
positio11. Emin Pacha, apres avoir implore l'assis ttance divine, avarn;;a courageusement 
avec tous ses Levends, toute cette brave cavalerie qui formait son avant-garde fondit 
tout a coup sur Ies ennemis et enfonc;:a le premier corps ele troupes infiMles qui se 
presenta a lui. L 'action fut tres opiniâtre et dura jusqu'a i'entree de fa nuit. Alors 
Ies parties se retirerent. Les Ottomans assignerent de nombreuses sentinelles pour 
vei ller sur Ies ennemis; Ies bombes n'ont pas disconfome pendant toute la nuit, et 
des le retour cfo jour I'action recommenc;a et dura encore jusqu'a l'entree de la nu,it. 

Les bombes n'ont pas egalement discontinue pendant cette seconde nuit. Cette 
action continua enfin pendant quatre jours et quatre nuits consecutives, au bout des­
quelles ii arriva par un effet de l'assistance divine, et de cette influence· de bonheur 
de notre Mo11arque, que Ies ennemis battus et defaits prirent la fuite et allerent se 
sauver dans Balkan., ou ils travaillent a se fortifier. Grâces immortelles en soie11it 
renducs au Souverain etre. Les Ottomans se rendirent alors maHrţs de 9 T abors ou 
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redomes faites de bois et de terre en forme de chateau, et qu1 etaient de la distance 
d'une demie heure ou de trois quarts d'heure de l'une a l'autre. 

On alia incontinent apres, du mieux qu'il fut possible, bloquer et environner 
Ies infideles dans Balkan, et le Seraskier Al,i Pacha dep~cha di ligemment au Camp 
Imperial la relation de ces joyeux evenements. 

MXLV. 
Raportul Seraschierului Ali-Paşa asupra răsboiului. 

(Turquie, CLil1 10}. 

Comme Balkan, ou Ies vils infideles ont ete ce3 jours passes se sauver, a 
du cute du Nord un gram1 marai,s et du cote de l'occide11t de hautes monttagnes, le 
Seraskier, qui est doue de grandes qualites et assiste de la grâce divine, voyant l'im­
possibilite de bioquer Ies ennemis de ces deux cotes, se conte11.ta de Ies bien fermer 
des deux autres c6tes1 pom lemr emp~cher tomte communication et leur couper les 
vivres de toutes parts. li Ies ressera encore plus par le feu continuei qu'il fit fa ire 
sur eux, de sorte que ces i11fideles desesperes, firent enfin un gra:nd effort, et u11 
corps d'au dela de 20 miile chevaux forcerent une des a:venues et s'enfuirent Les 
uns vers Akmergid, et Ies autres vers Kanti Kuprissi. Les troupes valeureuses se 
mirent aussitât a leur poursuite, et en Ies combattant et Ies repoussant, ils Ies por­
terent jusqu'aux bords du Dniester, oii partie flit taillee en pieces, et partie. precipitee 
et noyee daris le fleuve, sans gu'aucun d'eux put passer dans le champ du salut et 
de la delivrance. 

Les eaux du Dniester perdirent leur gout et changerent de couleur, par 
l'abonâance de sang et le granrd nombre de cadavres de ces· i11fideles gui croient 
une association dans la Divinite. Ayant appris en meme temps par guelques prison­
niears que le restant de ces infideles avaient trouve moyen de traverser le marais 
et de franchir Ies hauteurs de Balkan, et gu'iEs etaient apres a jeter un pont sur le 
Dniester, â 4 ou 5 heures de distance de Balkan, on s'empressa d'y peneti-er, et n'y 
ayant trouve que leurs blesses et moribonds, ils se mirent a les poursuivre en toute 
diligence. Les Tartares, gui dans !eur course ont la velocite du vent, ont donne dans 
celte occasion de gra11des margues de valeur, ainsi que toutes Ies ttroupes musulmanes. 
Nombre de ces infiddes on.t ete atteints et tailles en pieces. On en fit au dela de dix 
miile esclaves. On s 'empara de J25 pieces de canon et de 90 chariots rempiis de 
munitions de guerre et de bouche. Les Tartares poursuivirent Ies i11fideies meme 
au-dela du Dniester, et y firent encore de nouveux esclaves et un plus grand butin. 

C'est ainsi que, par un effet de la protection et de l'assistance di vine, et de 
cette influence de bonheur de notre auguste Monarque, le vent vehement de la victoire 
et de la gloire souffla du cote des Musulmans, evenement qui doit repandre la joie 
dans itous Ies crem·s des vrais croyants, leur inspirer ă. tous de vifs sentiments 
de i-econnaisance pour le Souverain Nre et Ies porter a redoubler leurs vreux et 
leurs prieres. 

N. B. Cette relation est sans date, mais on assure que c'est le 3 de Rebiul 
akhir, ou 6 d'aoC1t, que Choczim a ete finalement delivree, et que c'est le 9 de la dite 
lune, ou 1 2 d'aout, que Ies Russes ont i-epasse le Dniester. A l'arrivee de ces nouvelles 
a Constantinople, elle sont ete annoncees au public par le canon du Serai! et d'autres 
endroits de la Capitale, le 24 d'aout dernier. 
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MXLV1. 
Peters- Sabatier catre Choiseul,. cu ştiri (lin rasboiu. 

burg, (Russie, LXXXIV, 27). 
1 769, 

. .)'ai l'honneur de vous envoyer fes relations russes et allemandes de 
29 Septem- • . . l T " . 1 p . d G 1· . l . l avantage remporte sur es urcs, par l armee de 1V. le nnce e a 1tzm, e 29 

vne.. t b · I J' · i:: • f · d · d l · · aoOt ţ9 septem re) v1eux sty e. a1 ,art aire une trn uct1011 e a prnrn1ere que Je 

17&), 
Septem­

vne. 

joins en m~me temps ici 1); l'Irnperatrice de Russie vint dimanche matin a Peters­
bourg, pom· assister au Te Demn qui fut chante a cette occasion dans l'eglise de la 
forteresse de ceHe viile; elle retourna le soi r meme a Czarskoceloe. 

On a re<;u hier, par un Capitaine que M. le Prince Galitzin a depeche et 
qui doit ~tre bientot .suiv i par un Co1ond, la 11.ouveUe d'un avantage qui sera1t encore 
pl11s considerable que le pren1ier; s'il est tel qu'on le rapporte; on dit qu'un corps 
de ]o.ooo Turcs ayant passe le Dniester s'etait etabli au dda de ce fleuve; qu\m 
o rage violent et une crue d' eau subite detruisirent le pollt1 sur leqtte1 ils a vaient 
passe, que M. le Prince de Galitzin, informe par un deserteut" de cet incide11t qui leur 
interdisait toute espece de retraite, Ies fit atttaquer et envelopper a r 1 heures du soir 
et qa'on en fit un tel carnage, qu'il n'en est pas echappe plus de 400. C'est ainsi 
qu'on rapporte jusqu'a present cette affaire, qui doit etre arrivee le 6 (17) de ce rnoi.s 
vieux style; nous en saurons plus precisernent les circonstances par l'arrivee du 
Colonel et par Ies relations imprimees qu'on ne manquera pas de publier; j'aurai 
l'honneur de -vous les faire parvenir. 

MXLVJl. 
Relaţiune despre succesul Principelui Galitzin în contra Turcilor. 

(Russie, LXXXIV, 12). 

Le 9 (20) septemlbre le Major Bibikow est arrrve a Czarkocelo~, envoye par 
le General en Chef Prince de Galitzin; ii a apporte la premiere nouvelle de la vic­
toire remportee le 29 aolilt (9 septembre) dernier sur l'armee ennemie, commandce 
par le Grand Visir, Moldovangi Pacha, Ie Seraschier Abasi Pacha et le Khan des 
Tartares de Crirnee; il a ajoute qu'il etait sui vi de pres par le Colonel Prince \:Volo­
âimer de Galitzin, envoye pour appovter )a relation ele cette bataiUe; celui-ci est en 
effet arrive le lemdemain, 10 du present, a la Cour de Sa Majeste Imperiale; le general 
en chef Prince Galitzin rapporte ce qui suit: 

Quoiqu'un corps ennemi, qui se trouvait de ce cote-ci sur re bords du Dniester, 
ait ete attaque la m1it du 231 vaincu et chasse de l'autre cote de la riviere, cepen­
dant il continua a passer de ce cote-ci en differents partis; ce que voyant le Prince 
de Galitzin, ii forma la resolution de lui )aisser la liberte de s'assembfer en forces, 
afin que par ce passag-e ii put y avoir une action decisive. pour Ies arrnes de Sa 
Majeste Imperiale; et pendant ce temps- la, ii fit Ies dispositions necessaires pour le 
recevoir a vec toutes ses forces, ne manquant pas de foire occuper par uri detachement 
]e bois de Ratchevski qui etait a son aile gau~he,. comme Lin poste important et 
necessaire dans celte circonstance, et de le faire relever par d'aufres troupes, ce qui 
fot fait le lendemain; le Lieutenant-General Comte de Bruce et le General Major 
Prince de Galitzin occuperent a leur tour ce poste a vec trois regiments d'infanterie, 
savoir k 4-e des g.renadiers, celui de St.-Petersbourg et celui de Kourinski. Comme 
il avait apen;u que l'ennemi depuis deux jours commeni;ait a passer de ce c6te du 
fleuve avec de grandes forces, ii commanda le soir du 28, le Lieutenant•General 

1) Documentul următor, 
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Soltikow avec le General-Major Kamenski et 20 compagnies de grenadiers, et Ies 
generaux majors Glebow et Potemkin, avec les regiments de Kim,v, cuirassiers et · 
ceux de Siberie, Resan,. Astracan et Tobolsk carabiniers, vers ce bois, dans la reso­
lution de pouvoir, le lendemain, en faire une diversion a l'ennemi, ou souttenir le 
detachement qui etaît dans le bois,. en cas qu'il fut attaque; l'ennemi qui toute la nuit 
avait contmue de faire [c>asser la riviere a son armee sur le pont et sa cavalerie au 
gue, commern;a le 29 au point du jour a mettre en ordre de bataille ses troupes 
nombreuses devant le bois dont ii e.st ,parle ci-dessus, et a faire mine de vouloir atta­
quer l'aile droite de l'armee; a 7 heures l'ennemi fit un signal de son arttilierie qui 
etait de l'autre cote du Dniester; alors sa cavalerie, qui etait en faee de natre aile 
droite, cornmenc;a l'attaque en courant a bride abattue sur cette aile; mais elle fut rec;ue 
par le feu de la principale batterie du Colonel Melissino et de deux autres redoutes, 
qui non seulement interrompirent son attaque, mais e11core Ies forcerent a se retirer, 
de fot,:on que l'infanterie Turque, qui se meuait en mouvement pour marcher au se­
cours de la cavalerie, s'arreta sur le champ; apres ce peu de reussite, l'ennemi fit 
marcher des :troupes nomb,euses Lant d'infanterie que de cavalerie contre le corps 
place dans Ies bois aux ordres du General Comte de Bruce, gu'elles aHaquerent de 
tous cotes avec une telle impetuosite et une telle fureur, qu'elles Le couperent de 
fa<;on que le regiment de grenadiers tourna a sa droite et ceux de St.-Petersbourg 
et de Kourinski tournerent sur la gauche; alors l'ennemi partagea ses forces et toinba 
sur ces regiinents en tde et en queue, avec une telle violence, qu'ils Curent obliges 
de se repl ier sur le dernier abatis qni leur a vait ete destine pour la retraite, et la 
Ies regiments de St.-Petersbourg et de Kourinski firent une forte resistance contre 
l'ennemi .; mais le 4-e ,egiment de g-renadiers qui avait ete coupe d'avec cet abatis, 
s'avarn;:a la bayonnette au bout du fusil et renversa l'ennemi, qu'il ne put pas cepen­
clant poursuivre, parce que ,le nombre en augmentait a chaque instant. Le lleutenant­
general Comte de Bruce, aya11t rec;u du secours, tant de la grande armee que du 
lieute11ant-gerieral Soltikow, fit alors tous ses e(forts pour mettre dans une entiere 
deroutc l'ennerni, qui cinq fois ayant attaque cet abatis, en a vait ete repousse autant 
oe fois; ii en fut enfin chasse, ainsi que d'un autre dont ii s'etait empa,e, et en un 
mot de tous Ies postes avances, places [DOur couvrir le bois qu'il avait force lors de 
son premier feu; la preuve en fut que Ies regi.rnents mirent lellrs sentinelles perdues 
dans Ies memes postes ot:1 ils a vaie11t ete a vant l'action, qui dura depuis 8 heures 
du matin jusqu'a 2 heures apres-midi. L'ennemi voyant que les troupes legeres et 
Ies regiments de cavalerie, dont nous avans deja parle, etaient a l'aile gauche du bois, 
to111ba sur eux avec un corps cletache d'environ vingt miile hommes de cavalerie, 
tant Turcs que Tartares, avec la m~me irnpetuosite qu'auparavant; cettte petite partie 
de notre cavalerie non seu!ement soutint le premier choc avec fermete, mais l'attaqua 
a vec une val eu, singuliere et le repoussa assez foin; mais comme ii ,ecevait toujours 
de nouveaux renforts, malgre la perte considerable qu'il avait soufferte, îl attaqua 
de nouveau, avec tme fure1ff extraordinaire notre cavale,ie, qui se mit a couvert sous 
nos batteries qui ettai·ent a l'aile gauche, et leur don11a par la le moyen de tirei- sur 
cette multitude, et ensuite l'attaqua de nouveau et la mit totalement en fui te; l'ennemi 
plus forieux par le peu de succes qu'il a vait eu contre nas postes divises, se mit a 
enveloppe1- l'armee de Votre Majeste Imperiale et. a chercher a fattaquer ou a rn.cher 
de la rompre dans q1.1e lque endroit du front, mais comme ii fot re<;u d'une maniere 
terrible par natre artillerie et totalement rotnpu et divise, ii vit alors que sa perte 
augmentait a chaque instant, et que toutes ses entreprises etaient vaines; ii Ies ter~ 
mina par la fuite a 7 heures aspres-micli; a la nuit i.l n'y avait deja plus un seul 
homme de ll'ennemi de ce cute du Dniester, nos troupes leg-eres et natre cavalerie 
meme te poursuivirent autant qu'il fut possibk jusqu'a la riviere. 

l.e Genei-al Prince de Galitzin dit, par Ee present rapport, que fa perte de 
J'ennemi doit avoir ete corisiderable, vu l'effet etonnant de notre artillerie et le feu 
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superieur de la mousqueterie qui a ete si fort, que quelques regiments ai1x ordres du 
·General Comte de Bruce ont tire jusqu'a eent cartouches; quoiqu'on ne puisse pas 
la determiner precisement, parce que l'eonemi, selon sa coutume, a enleve la plus 
grande partie de ses morts, ce que la prnximite de l<L riviere ef le pont lui ont faci­
lite ; au depart du Prince de Gatitzin on avait trouve sur le champ de bataille environ 
3 milfe morts des ennemis, avec un grand nombre de chevaux; ii ne nous a pas ete 
possible de faire un grand nombre de prisonniers, parce que l'ardeur et l'acharne• 
ment des soldats n'eparg-na pas l'ennemi; nous avons perdu le lieutenant-Colonel 
Beclichow, Ie second major Hagemeister, trois officiers, cent soixante dix-sept tant 
bas officiers, caporaux, que soldat.s; le nombre des blesses monte a 14 officiers majors 
et 323 tant bas officiers, caporaux, que soldats i dans Ies troupes legeres 2 Cosaques 
et un arnaout ont ete tues. 

Un centenier, Lm porte-enseigne, 4 Cosaques et 2 arnaoutes ont ete blesses 
et un arnaout est perdu, sans qu'on en ait des nouvelles. 

On a enle,1e a rennemi dans cette bataiUe 9 drapeaux, que le General corn· 
mandant envoie a fa Cour de S. M. I. par le Colonel Prince Galitzin. 

lv1XLVIII. 
Sabatier catre Choiseul, despre succesele Ruşilor pe Nistru. 

(Russie1 LXXXIV, 30..) 

. . . Les details qu'on a. ,ec;us de l'armee ont confirme Ia nouvelle que 
j'eus l'honneur de vous mander vendredi dernier; le corps de 10.000 Turcs qui avait 
passe te Dniester a •reellement ete surp,is sans esperance de salut, par E'acci•dent 
arrive au pont qui assurait leur retraite et dont le general fut instruit a temps par 
un deserteur; il Ies a fait attaquer et envelopper de maniere qu'ils ont presque tous 
ete massacres; cet avantage a ete lbientot sui vi d'un autre plus essentiel; fes Russes 
ayant etabli des batteries sur la rive du Dniester qu'ils occupaient, ont fait un feu 
terrible et si soutenu sur la partie du camp des Turcs, qui leur etait opposee de 
l'autre cute du t1euve, et que Ies bombes et les boulets pouvaient atteindre, que ceux­
ci ont aloandonne leur camp; Ies Cosaques et Ies troupes legeres n'ont pas rarde a 
s'en emparer et y ont trouve 35 pieces de canon de fonte qu'on y avait faisses .; ils 
se sont approches de Choczim et ont ete surpris de voir qu'on ne tirait me:rne pas 
sur eux; ils ont bientât reconnu que la place etait abaudonnee, et le lendemain eUe 
a ete occupee par fes Russes, qui y ont trouve 18o pieces de canon qu'on n'avait 
pas me:me enclouees; Ies fortifications n'ont point ete endommagees, on aj'oute seu· 
le111ent que Ies Turcs ont emmene a vec eux presque t ous Ies habitants; on ne sait 
pas encore la route qu'i ls ont prise, ni la position de leur armee, et 1'011r ne conc;oit 
pas Ies motif s de c.ette retraite precipitee et de )'abandon ae la place; la 11ouve1le 
en a ete apportee avant-hier au soir, par 1.m General Major qui arriva au moment oi:1 
l'Imperatrice de Russie allait se mettre ă. table, elle fit appele, sur le champ le Grand 
Duc qui revetit cet officier du cordon de l'"ordre de S-te Arme ; cet evenement a 
cause ici la joie la plus vive et en conşequence, l'frnperatrice de Russie assista hier 
mati11 avec toute sa Cour au Te Deum qu'on a chante a cette occasion dans l'eglise 
de Casan. lVI. le Prince de Galitzin commandait encore ta grande armee; on a meme 
rencontre M. de R'.omanzoff pres eh: Kiow. 
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MXLIX. 
Sabatier catre Choiseul, despre retragerea Turcilor ş1 ocuparea 

Iaşului de Cazaci. 

(Russie, LXXXIV, 31). 

• . . On ne sait pas precisement la marche de l'arrnee Turque, depuis 
!'abandon de Choczim; on presi:une qu'elle a dirige sa route vers Bender; Ies Cosa­
ques et Ies troupes legeres n'ont rencontre dans leurs courses que des traîneurs et 
de tres petits corps detaches; ils ont eu sur quelques-uns des avantages dont . les 
nouvelks ont ete portees par des ofticiers, a vec Ies drapeaux qu'on a pris sur eux; 
mais ces evenements n'ajoutent rien de bien essentiel a oeux dont j'ai eu l'honneur 
de vous e1woye, Ies details; la grande armee etait toujours campee sous Choczim; 
Ies Cosaques ont ete pousses en avant, on dit meme qu'ils ont oe.cupe fassi. · 

ML. 
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Saint-Priest catre Choiseul, despre tnfrângerea Marelui Vizir pe Constanti-
Nistru. nopole, 

(Turquie, CUI, 93). 
176g, 

13 Octom-
. • , On est rassure sur la situation dt1 Grand Visir et de son armee. Les vrie. 

detaits de ce qui s'est passe ne sont pas connus; mais ii y a tout lieu de croire que 
Ies Turcs ont ete battus a plate cuuture, puisque le Grand Visir a ete oblige de 
repasser le Dniester en grand desordre et que Ies Russes etaient parvenus a couper 
derriere lui un de ses ponts, ce qui avait mis un corps considerable en danger d'etre 
pris. On assure cependant que le corps en question a effectue le passage de la riviere 
dans un autre point et s'est reuni a l'armee sous Choczim, ou le Grand Visir se 
trouve .en personne, avec tme blessure a la main. Les premieres nouveHes qu'on avait 
rei;:ues de cette act.ion avaient ete donnees sans doute par Ies fuyards, qui ne man-
quent jamais de dire que tout est perdu. Le Grand Visir , loin d'etre decourage, vou· 
lait repasser le Dniester et reprendre sa revanche; mais le Khan de Tartares jugeant 
la saison trop avancee, s'y est oppose. 

• 

MLl 
Saint·Priest c,Hrc Cho.iseul, trimiţand o 

turcesc la Nistru. 
relaţiune asupra succesului Constanti­

nopole, 

(Turquie, CLII, 130). 

. . . On a rendu publique une relation de la derniere affaire. On y repre· 
sente Ies troupes ottornans comme victorieuses, en convenant que le Grand Visir a 
ete oblige de repasser le Dniester et meme de s'eloigner de Choczim. Je la joins 
ici totee 3 r). 

Je ne sais rien des nouvelles dispositions gui se sont faites a l'armee sur Ies 
quartiers d'hiver. II ne paraît pas que Ies Russes soiei'lt a la rive droite du Dniester. 

1) Documentul următor. 
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MLII. 
ReJaţiune trimisa din câmpul turcesc asupra operaţiunilor de rtisboiu. 

(Turquie, CLI I, 150)'. 

Six j:our5, apres la dernieve et importante action du 15 Gemaziulewcl ou 14 
septernbre 17691 entre l'armee oUomane et celile des Russes, le Grand Visir Ali 
Pacha assernbla Ies Pachas, Ies Ministres d'Etat, Ies Minnirans et tous Ies anciens 
oîficiers experimentes d1ns l'art mil itaire, lesquels unis de cceur et d'es~rit, apres 
avoir im,plore la protection et [es lumieres celestes, demande l'intercession et l'assis­
tance toute spirituelle du sacre prophete et ternoigne Ies sentiments Ies plus vifs de 
zele et d'amour pour le service de la vraie foi et celui de notre auguste mo11arque, 
sont entres en deliheration et ont ar r~te d'un consentement unanime de faire une 
attaque nocturne au Camp ennemi. 

Sur cette resolution et sur Ies ordres consequemment donnes, I 'arrnee ottomane 
divisee en trois corps et un parti de troupes ttartares, commande par Rakht Guerai 
Sultan, se tniFent en mouvement et a llerent, minui1 passe, le 21 de la meme hme ott 
le 20 septembre attaquer inopinemelll t le Camp des malheureux Russes, (Rouss Men­
lw11s1 epithete pJu3 usîtee ă. cause de la rime). Ce fut a Derekeuy, pres de Kaminieck, 
que ces infideles furent enveloppes de toutes parts et saisis d'une consternation 
generale. 

L'on se battit de part e t d'autre avec fureur, au milieu de tenebres de la nuit, 
et des Ie retour du jour,, un corp de ca vaier ie ottomane de plus de 50 miile hommes1 

q1.1i attendait a vec impatience le lever du soiei!, s'avancent comme des lions le sabre 
et la lance a la main, et avec Ies teribles cris d'Allah Eltber (Grand Dieu} et au 
milieu des benedictions et des vceux de tous Ies anges habitants Ies neuf cieux, ils 
s'elancerent comme des flarnmes ardentes sur Ies ennemis et fi rent un g rnnd c.1r11age„ 
L'action duvait depuis six heures consecutives et Ies vils infide les accables de toutes 
parts, etaient sar le poi11t de prendre la Iuite, lorsqu'on vit arrive1· a leur secours une 
multitude infinie de troupes malheureuses, qui releverent leur courage et qui aug­
menterent la f ur.eur des combattants. A la fin Ies deux armees, epuisees de fatigue 
et fumantes de .carnage, tombent dans un extreme abattement, mais Ies Ottomams 
ayant recouru avec fe rveur ,\ la grâce .et a l'assistance du Tout puissant, on vit tout 
a coup venir a leur secours un corps de Tartares de 20 miile hommes, commandes 
par Nouredin Sultan, · nombre de Mirrnirans ou Pachas a deux que1.1es, et un corps de 
cavalerie des Levends Capousi de 5 miile hommes, qui coura11t tous avec la rapidite 
d'un vent vehement, joignent leurs compagnons, vont fondre avec fureur sur Ies enne­
mis et achevent. de Ies accabler, de Ies disperser et de Ies mettre finalement en fui te. 
Gnî.ces .immor telles en soi.ent donc rendue.s au Souvernin Etre qui a ainsi donne aux 
Musuh11a11s une victoire eclatante. 

Les infideles ont perdu dans cette importante action au dela de 40 miile hom:­
mes, qui 011t ete precipites dans les abimes de l'enfer, et plus de 2.0::m hommes qu i 
ont ete pris et reduits en esclavage. Les victorieux Musulmans, se sont en outre 
rendus maîtres des depouilles des e11nemis et d'une quantite prodigieuse de muni­
tions et de vivres, ainsi que d'un nombre de pres de 200 canons de differents cali­
bres. Les Ottomans de leur c6te ont aussi perdu beaucoup du monde. L'Ordou Agasi 
Elhag Suleiman Aga, le Setam Agasi et un nomb1·e considerable ele Musulmans de 
tout rang et de toute condition, 011t eu le bolllheur d'avaler le deFicieux breuvage du 
martyre et ele passer ă. la felicite eternelle. 

Les Polonais habitants de Kamfo ieck, spectateurs de cette fameuse bataille, 
envoyerent aussitot apres asst1 i-er le Grand Visir de leur fidel ite et de lem· soumis­
sîo11 constante et inviolable, et ou vrant Ies portes de la place, rei;urent a vec de grands 
hormeurs le General Potocki, qui y entra avec un brilian t· et nombreux . co1T tege. 

www.dacoromanica.ro



Apres I'a ction Ie Grand Visi r repassa le Dniester, avec le reste de son annee, et se 
rendit a. Choczirn; mais craignant quelque embuche de la part des maudits Russes, 
qui sont tDle ins d'artifi ces et de stratagemes, il 11'y r esta que quatre jours et le 25 
de la in eme lune (24 septembre), i i prit le chemin de Kan Tepessi pour y aUer faire 
ses hu rnbles prosternations au Sandgiak Scherif et aicquerir l'heureuse influence des 
vertus attachees a ce sacre drapeau du Prince des Prnphetes. Quatre Pachas et 
nombre de Mirmirans on ete preposes de la part de ce supreme Ministre a la garde 
de Choczim, qu'on ne discontinue pas de pourvoir de toutes sortes de prc,visions, 

iVlLJII. 
Sabatier cMre Choiseul, cu ştiri clin răsboiul din Moldova. 

(Russie, LXXXIV, 40). 

473 

Pcters­
bu:rg, 
1 769, 

La grande armee est dans un etat deplorable, on m'assure qu'eHe ne passe 2 o, Octom-
guerc a present 40 miile hommes effectifs; sî Ies Turcs sont aux environs d'Iassi, vne. 
comme quelques aveux de M. Zacha r Czernicheff l'annoncent, !'abandon de Choczim 
qu'on a celebre ici, comme la prise de Bergopzom ou de Port Mahon, pourrait bien 
encore etre st1i vie de quelque attaque vigoureuse, qui apprendrait aux Moscovites a 
triornpher avec plus de fondement et moins d'indecence . 

. MLIV. 
Choiseul catre Sabatier, cerand informaţii asupra efectu1uî produs Fontaine­

bleau, de succesul rusesc. 

(Russie, LXXXIV, 42}. 

. La derot1te de l'armee turque, tout indifferente qu'elle est pour la gloire 
cl-es armes russes, produira sans doute m1 grand effet en faveur de Catherine II, et 
remontera probablement l'org-ueil et l'ambition de cette Princesse, que les revers et 
l'es perils com men(,:aient ăi abattre. Nous sommes irnpatients, de sa voir quelle irnpres­
sion cette nouvelle aura produite a Petersbourg-. 

. MLV. 

1769, 
26 Octmn-

vrie. 

Sabatier catre Choiseul, despre ocuparea Moldovei de c~ttre Ruşi. Peters-
. , burg, 

(Russ1e, LXXXIV, 43). 1v-. 
17'-":/, 

M. de Romanzow a en voyc ici un officier arrive mardi, qui a apporte Ies 27 Octom-
dctai ls relatifs aux operations du corps .a vance de lVl. Elmptdt; ce general a occupe vne. 
Iass i ou ii n'a trou v2 que 300 hommes; toute la Molda vie a pre te serment de fide-
li te et l'a rmee du Grand Visir, qu'on croit encore dans Ie voisinage d'Iassi, n'a fait 
.aucun mouvement pour essayer de s'opposer ,\ cette en treprise, qui a eu de tout 
point le succes qu'on pouvait s'en promettre; Ies Turcs ne se sont trouves nulle part 
et l'on est convaincu que M. Elmptclt n'e10 rouvera po.int de difficultes dans r e tablis-
scment qu'il se propose de faire a Iassi et dans Ies environs. Ces nouvelles ont 
cause ici Ia plus vive sati:; raction. 

Hurmm:aki, XV[. 60 
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MLVI. 
Viena, Marchizul de Durfort cti.tre Choiseul, despre retragerea Turcifor şi 
1 769, ocuparea Moldovei de Ruşi. 

16 Noem• 
vne. 

Constanll­
nopole, 

176cJ, 
18 Noem· 

vne. 

Versailles., 

1769, 
22 Noem-

v rr ie. 

(Vlenne, CCCXII, 189). 

Je n'ai, Mo11sieur, aucune nouvelle interessante a vous donner sur la g-uerre 
des Turcs et des Russes. li parnit, par Ies avis qu'on a ici, que Ies premiers crnt 
passe le Danube et que Ies autres sont Ies maitres de Iassi et ele la Moldavie. J'ai 
cru m'a percevoir que la Cour de Vienne n'a pas vu avec plaisir Ies succes des Russes, 
et qu'elle aurait meme prefere que la gloire de cette campag-ne efat ete du cote des 
Turcs. Elle desire sans doute que ces deux Puissances s'affaiblissent egalement, sans 
acquerir l'une sur l'autre de trop grand's avantages; rnais si l'une des deux dloit 
avoir une superiorite bien marquee, ii e.-,t de son interet que ce soit plutot r Em­
pire ottoman. 

MLVII. 
Saint-Priest ca.tre Choiseul, despre retragerea Turcilor. 

(Turquie, CLII, :i30), 

M. de Châteaufort vouc; rendra co mpte de sa mission 1 et de !ai campagne 
qu'il vient de faire; vous y verrez que la perte des Turcs du ]7 septemhre n'a pas 
ete de plus de six cents hommes, mais que l'armee et ]e Grand Visir lui-meme ont 
ete saisis d'une terreur panique, qui leur a fait abandonner Choczim et toute la Mol­
davie, pour se refugier derriere le Danube. On ne sait pas un mot des operntions 
des Russes depuis le moment oi:1 ils sont entres en Molda vie; le Doctem· Gobis seul 
pretend qu\m de leurs detachements a ete battu par la garnison de Bender. L'armee 
ouomane se trouve actuellement reduite a rnoins de quinz.e miile hommes, y compris 
la suite du Grand Visir et de tous Ies grands officiers ele la Porte. Ce premier 
Ministre doit etre arrive actuelfement a Silistrie, ot'.1 it a ordre d'hiverner. 

MLVIII. 
Choiseul către Sabatier, despre pretinsul succes rusesc . 

(Russie, LXXXIV, S,f }. 

Les dernieres nouvelles de Turquie et de Pologne reduisent a une bien pe­
tite valeurr le triomphe des Russes. Les Turcs ont abandonne Choczim et le Dniester 
de propos delibere, et par des vues de sagesse et de p1·evoyanc;e, pour ne pas tenter 
de nouveaux hazarcls a la fin d'une campagne dont ils etaient satisfaits, dans une 
saison oii ils ne pouvaient se prnmettre d'en recueillir des fruits solides. II n'y a eu 
ni desordre1 ni emeute, et ils n'ont laisse a Choczim que ce qui ne valait pas la 
peine d'Nre emporte. L'avantage des Russes se reduit donc a. avoir cha3se et dis­
p.erse le petit corps que la rupture du pont du Dniester a empeche de rejoim:ih-e 
l'armee ottomane par ce chemin. Voile\ ce qui paraît constant, en reduisant Ies reia· 
tions respectives a leur juste valeur et si l'on en croit ceUes qui viennent de plu­
sieurs c6tes, tes Russes n'on t pas eu longtemps a triompher de la pretendL1e deroute 
des Turcs., car cell! x•ci, dit•on., sont revenus sur leurs pas, e t fes ont repousses en 
der,:a du Dniester. 
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MLIX. 
Sabaticr catre Choiseul, despre un succes al Ruşilor 1n contra Tur­

cilor şi despre arestarea Domnului Moldovei. 

(Russie, LXXXIV, 65}. 

r475 

Peters­
burg,, 

1769, 
15 Decem-

J'ai l'honneur de vous envoyer la relation allemande d'un a vantage que les · vrie. 
Russes ont rem porte sur Ies Turcs pres du Danube; la nouvelle en fot apportee ven­
drcdi au soir, pendant J'0pera, a l'Imperatrice de Russie: r.600 hommes commandes 
par le lieutenant-colonel Fabricius avaient ete detaches du corps qui est a Iassi, pour 
aller reconnaître les Turcs vers le Danube. Ils ont ete attaque3 et investis par un 
corps de 7 a 8 miile hommes, et apres s'Nre empares d'une de [eurs batt-eries qu'ils 
ont tournee contre eux, ils leur en ont tue r .200 et Ies ont mis en foite. 0n compte 
pairmi les morts le Serasquier, un Pacha, p)usieurs officiers de distinctior:i; le Prînce 
de Moldavie 1) a ete fait prisonnier. C'est ainsi que cette action a ete racontee â la 
Cour et qu'on l'a publiee. 

MLX. 
Saint-Priest catre Choiseul, despre răsboiul de pe teritoriul ţărilor Constanti-

rmnaneşti. nopole, 

{Turquie, CLIII, 30 v.). 

• . • Les nouvelles qu'on repand dans le public sont si opposees Ies unes 
aux autres, qu'il est impossible de demeler quelque chose de vrai. Les Grecs mettent 
tout au piş et annoncent la defaite d' Abdi Pacha et la reitraite du Grand Visir de 
Babadag a Passargik. 011 dit au contraire â la Porte, que la Valachie est evacuee; 
qu'on fait des progres en Moldavie, et que le Visir est toujours â Babadag. Ce dernier 
art iele semble hors ele doute par Ies nouvelles qu'on a . re1yues du Visir ele dix,lmit 
jours de date. 

On me mande de Gallipoli qu'il y est arrivee un Hatischerif du Grand Seig­
neur, qui ordonne a tous les Janissaires cl'aller en Valachie et Mok\avie, saccager ces 
dcux Principautes qui se sont unies aux Russes. 

l\rlLXJ. 
Durfort cJtre Choiscul, despre arma ta austriaca in Transilvania, 

despre acţiunea Imparatesii Rusiei şi despre intrarea Turcifor tn Ţara­

Româneasca. 
(Vienne, CCCXll, 227). 

Cette Cour a fait entrer dans fa Transilvanie six regiments d'infanterie et 
autant ele cavalerie. C'est une precaution dont l'objet est, dit-on, d'empecher une 
emigration trop considerable, qu'elle eprouve depuis quelque temps1 de sujets grecs 
et protestants, et de prevenir ainsi Ies conseqtiences d'une invita,tion que l'lmperatrice 
de Russie vient de faire faire aux Moldaves et aux Valaques. Cette Princesse a fait 
promettre a tous ceux qui prendront parti dans ses troupes la valeur de 17 kreutzers 
par jour, au dela de la sotde ordinaire, et de leur accorder apreş trois ans de ser• 
vice un etablissement dans ra nouvelle Servie. 

Le bruit s'est repandu cet apres-midi que Ies Turcs ont repasse le Danube 

1. Grigore Calimah, 

1770, 
19 Ianua­

rie. 

Viena, 
1770, 

23 Ianua­
rie. 

www.dacoromanica.ro



476 

Peters­
burg, 
1770, 

26 Ianua­
rie. 

Peters­
burg, 
1770, 

9 Fevrua­
ne. 

Peters­
burg, 
1770, 

et sont rentres dans la Valachie, ol'.1 ils 011t attaque et battu deux fois, le 30 du mois 
dernier et le 3 du coura11t, un corps Russe; qu;enfin ils ont fait un massacre hor­
rible de·s habitants de cette Province, qu'ils ont rencontres. On dit que cette nouvelle 
vient ele bon liett, mais je n\}serais en garantir la ver.ite . 

. MLXH. 
Sabatier catre Choiseul, despre un succes al Turcilor la Galaţi. 

(Russie, LXXXVI, 6}. 

. . . li me revient de tres bonne part que Ies Turcs, ayant attire M. de 
Fabricius i't Galatz, l'ont surpris dans cette vilfe qu'ils ont br(1lee et ou ils se sont 
empares de deux pieces de canon; cet officier a ete oblige de se replier avec quelque 
perte sur le corps OÎLI Lieutenant·General Stoffeln, qui s'est a vance ensuite vers Ies 
Turcs, lesquels vie11nent de passer le Danube au nombre de dix a douze miile hommes:. 
Je m'apen;ois qu'on s'attend d'un moment a l'autre a la nouveUe de quelque affaire i 
c'est toujours un bon signe quand Ies Russes ne clisent rien; 011 pelit croire avec 
1certitude que Ies evenements. dont ils ne parlent pas, sont a leur desavantage. 

MLXJlJ. 
Sabatier c::1tre Choiseul, despre răsboiul ruso•turc. 

(Russie, LXXXVI, 13). 

J'ai l'honneur de vous envoyer ct-Jotnt la relation aHemrnde que le Gouver• 
nernent vient de faire imprimer, d\m a vantagc rem porte sur Ies Turcs par M. Pod­
goritshani, general-Major des hussards. La premiere nouvelle en fot apportee samecli 
dernier, et lVL le Comte de Rornanzoff annon<;a des details plus particuliers, qui ne 
sont point encore arrives. 

. U y a grande apparence qu'on ne Ies recevra plus et qu'on ne tardern pas a 
reconnaître le peu de fondement des vanteries des Mrs. de Podgoritshani et Romanzolf; 
mais dans le premier moment, on n'a p:1s hesite a Ies repandre sans examen et a Ies 
rapporter du mieux qu'on a pu, pour balancer le mauvais etfet que commenc;ait a 
produire l'echec rec;u a Galatz par M. de Fabricius1 qui y a ete blesse assez dange­
reusement et a perdu deux bataillons que Ies Turcs ont echarpes ;. on m'a assure 
aussi que le Major Anrepdt,. a la tete d'un petit corps avance, avait ete battu a peu 
pres dans le m~me temps. 

Sabatier către Choiseul, cu ştiri din răsboiu. 

(Russie, LXXX VI, r6). 

16 Fevrua- Les Turcs ayant i-assembie environ douze miile hommes vers Ies bord~ du 
rie. Danube, pour venir installer le nouveau Hospochr e:i Valachie 1) et chasser Ies Russes 

de Bucharest, Ies ont attaques dans cette viile; le Generat Zametin qui y comma11dait 
4.000 homrnes Ies a repousses a vec perte, s'est soutenu dans son poste et leur a 
pris une piece de canon; cette nouvelle est arrivee ici mardi au soir. 

On a e :1core appris hier matin que le Genera[ Stoffeln s'etait empare de la 
viile de Bra'ilow et qu'il allait fai1·e le siege de la forteresse, ou Ies Turcs s'etaient 
reti,:e ~ au nombre de 3.000. On espere que la place ne tarclera pas a se rendre. 

1) Emanoil Giani-R:1set. 
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les detaîls de la dernîere affaire de M. de Podgoritshani, sont ennn arrives, 
on Ies a publies .a la suite de l'a gazette allemande de mardi dernier, que je joins 
ici, avec celle d'aujour_d'hui, accompagnee du recit du combat de Drobo. Naus aurons 
sans doute la semaine prochaine la relation des circonstances plus particulieres de 
celui de Bucharcst, et l'on y parlera de l'occupation de Bra'ilow. 

MLXV. 

477 

Choiseul către Durfort, despre Infrtmgerile suferite de Ruşi în ţă- Versailles, 
1770, rile româneşti. 

(Vienne, CCCXII, 259). 
28 Fevrua­

ne . 
. Toutes Ies nouvetles coofirment en effet Ies bru1its qui s.'etaient re­

paindus a Vienne, des echecs que Les Russes ont souffert en Valachie t:t en Molda vie. 
II est assez singulier qu'on ne soit pas instruit a Vicnne plus positivement et plus _ 
cn dctail de tout ce qui se passe dans ces pays-la . 

. MLXVJ. 
Sabatier către Choiseul despre aducerea Domnului Ţarii Româneşti 

ş1 aşteptarea deputaţiunii moldoveneşti. 

(Russie, LXXXVI, 31). 

Le Hospodar de Va[ach.ie 1) pris a Bueharest est arrive depuis deux ou trois 
jours; ii est accompagne de toute sa familie et d'une suite nombreuse; ii paraît qu'on 
se dispose a le traiter et a l'accueiUir avec Ies distinctions Ies plus marquees; Ies 
rleputes ele Molda vie seront incessamment ici 2). 

MLXVJL 

Peters­
burg, 
1770, 

2 Martie. 

Sabatier către Choiseul, despre un succes al Ruşilor la Giurgiu. Peters-
. . 'XXVI burg, (Russ1e, LX , 35). 

On a chante avant-hier dans la chapelle du palais, au bruit de l'artillerie de 9 ;J.1~~ie. 
la citadeJle, un Tt-Deum en actions de g-râces pour la prise de Shursha 3) et l'avantage 
considerablc que ies Russes ont rempor-te sur Ies Turcs dans cette viile. La nou· 
velle en fut apportee ici mardi au so.ir par le Capitaine Komoutow; on fait monter 
la perte des Turcs a pres de 3.o'Jo morts1 370 prisonniers, vingt pieces de canon, trois 
queues, un grand drapeau de Pacha et beaucoup de noyes dans le Danube; cette 
expedition est due au corps du General Stoffeh"i; le General-Major Zametin et quel· 
ques officiers de clistincti.on y ant ete blesses; je jorns ici la relation allemande qu'on 
en a publiee c1ujourd'hui. 

l!} Grigore Ghic:a. 
2) V. Arltiva• ro111â11wscă, eu, H, t. I, 152 şi 196. 
3) Giurgiu. 
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MLXVIII. 
Viena, Durfort ciltre Choiseu1, despre lnfrangerea Turcilor la BrăHa ş ,i la 
177°, Giurgiu , 

21 Martie. (Vienne, CCCXII, 270 v.). 

Peters­
burg, 
1770, 

23 Martie. 

Peters­
burg, 

1770, 
30 Martie. 

Peters-

Suivant quelques nouvelles qu'on a ici depuis deux jours, Ies Turcs ont essuyc 
dans le mois dernier deux echecs en Valachie, sur Ies bords du Danube, et y ont perdu 
Brahilow et Giurgewo. Mais ces avis sont trop incertains et trop suspects pour 
meriter qu'on y ajoute foi. 

MLXIX. 
Sabatier către Choiseul, despre lupta de la Giurgiu, despre o tn­

frangere a Ruşilor şi despre arestarea consulului francez Jn Iaşi. 

(Russie,. LXXXVI, 39),. 

Les details de ta derniere affaire de Shursha, qu'on: nous avait annonces, se 
sont foit aHendre longtemps; on Ies a n~i;us et l'on se hâte peu de Ies publier; on 
s'est borne a nous montrer quelques drapeaux et des trophees, qui n'ont trompe per­
sonne sur le jugement qu'on commence a porter sur ce combat. ]'ai su de tres bon 
Iieu que depuis cette epoque, le General Stoffeln a laisse passer huit jour::; s111.;; donner 
tle ses nouvelles a M. Romanzoff; ce dernier l'a cru coup.e, battu, aneanti; enfin ii 
a ecrit et on ne nous dit rien du contenu de ses lettres; qudques bruits sourds per­
cent insensiblement, et je juge a l'air des courtisans et par Ies discours obscurs des 
Ministres, que cet officier a essuye un echec considernble . 

I! se repandit ici, ii y a enviro11 trois rnois, qu'on avait trouve et arrete a 
Yassi un charge d'affait es de France aupres du Hospodar de Moldavie 1). 

MLXX. 
Sabatier către Choiseut despre lupta deia Giurgiu şi despre depu­

taţ ,iunile romaneşti la Petersburg. 
(Russie, LXXXVI, 42). 

Le Gol.lvernernent a enfin rei;u et publie mardi, Ies details ulterieurs de l'af­
faire de Sdnirsha, dont je joins ici fa relation allemande, avec Ies gazettes de Peters­
bourg. Le General Stoffeln, apres avoir br~1le la viile, est revenu a Bucharest; l'Im­
peratrice de Russi'e lui a accorde une gratification de 5 miile roulDles. 

Les deputes de Molda vie sont arrives; ii y en a aussi, ,\ cc qu'on rn'a assure1 

de la province de Valachie; on en attend encore deux, qui sont restes en arriere; ils 
se,onf vraisemblabement presentes nous a la Com·, d imanche prochain 2 ). 

MLXXJ. 
Sabatier catre Choiseul, despre deputaţiunile româneşti. 

burg, (Russie, LXXXVI, 46). 
1770, 

..• Tous Ies deputes de Moldavie et de Valachie sont a present 1c1, on 
6 Aprilie. d' I d-· · l c1· • II 1t que ce sont es personnages Ies plus 1stmgues ce _ces. eux provmces. · s seront 

sans doute presentes a l'lmperatrice de Russie le premier jour de Cour. 

1) Ruffin, care fusese numit consul de Ambasadorul francez din Co11stantinopol. 
2) La 28 Martie st. v, V. Vartolorneu Măzer@anul, în Arliiva româneascâ, I (ed. II), 264. 
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MLXXll. 
Sabatier către Choiseul, despre audienţa deputaţiunilor romaneşti Peters• 

la Imparăteasa. burg, 
. • . 1770, 

(Russ1e, LXXXVI, 49). A .
1
. 

Les deputes de Moldavie et de Valachie furent admis dimanche a l'audience 
de l'Imperatrice de R 1;c1ssie; celui qui etait a leur tete prononi;:a un discours, 1 ) dans 
lequel ,ii supplia cette Princesse de vouloir bien accorder sa protection ~\ ces deux 
prnvinces. 

MLXXHI. 
Dumas către Choiseul, despre rasboiul de pe teritoriul ţărilor ro­

mâneşti. 
\ Vierme, cccxm, 49 v.). 

. . .. 011 ne dit rien de remarquable ici sur les evenernents de la guerre 
entre les Turcs et les Russes; la seule chose que I'on debite depuis deux jours, c'est 
qu'un gros detachernent turc s'est avance jusqu'â Yassi et a repris cette viile, mais 
Ies a vis qu'on a sur cet evenement, n'ont aucun degre de certitude. J'ose V'ous assurer, 
Monseigneur, que si Ies Ministres autrich:ens so:1t exactement informes par la Ti-an­
silvanie de ce qui se passe en Moldavie et en Valachie, ils n'en laissent du moins 
rien t.anspirer, mais bien des gens sont persuades que Ies nouvelles qu'on re<;ait par 
cette voie ne sont ni plus fraiches, ni plus dignes de foi que Ies autres, malgre la 
proximite des lieux, par Ie peu de correspondance qu'il y a entre la Transilvanie et 
l'interieur des pays qui sont le theâtre de la guerre. 

MLXXIV. 
Dumas către Choiseul, despre retragerea Ruşilor din Bucureşti spre 

Moldova şi despre intrarea Turcilor tn ţara. 

(Vienne, CCCXHl, 62). 

On a re<;u ici hier au soir une lettre qui porte que Ies Russes ont evacuc 
Bucharest le .5 de ce mois, en emmenant avec eux toute leur artillerie, qu'ils y ont 
laisse 600 malades et qu'ils ont pris le chemin de la l\foldavie, en enlevant tous Ies 
bestiaux qu'ils rencontrent, qu'il paraît ql\le leur intention . est d'abandonner ent iere­
ment la Valachie; cette lettre ajoute que Ies Turcs sont entres en forces dans cette 
Province. Si ces nouvelles sont vraies, elles peuvent faire conjectmer que le projet 
des Russes n'est pas de !disputer le Danube aux troupes ottomanes, et qu'ils. veulent 
se borner a la defensive. 

MLXXV. 

13 pri 1e. 

Viena, 
1770, 

19 Mai. 

Viena, 
1770, 

26 Mai. 

Sabatier către Choiscul, despre starea critică a campaniei ruseşti. Peters· 

(Russie,, LXXXVI, 72}. 

. . • Malgi-e Ies soins du Gouverneme11t, je vois circuler depuis quelques 
i1ours Ies nouvelles Ies plus defa voralbles aux Russes. On dit fJUe huit regiments aux 
- -,-------

1) fnochentie, Episcopul de Huşi. V. ,,orntia" h1 Arliiva 1·onui11eas('(11 l (~d. H), 197. 

burg-, 
1770, 

8 Iunie. 

.... 
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Viena, 
1770, 

9 Iunie. 

Viena, 
1770, 

13 Iunie. 

ordres du General Stoffeln, ont ete echarpes; que 'M. Bauer est prisonnier; qu' un 
corps de troupes qui s'etait avance vers Bendet, a ete rnaltraite dans une sortie 
vigoureuse. Mais aucun de ces evenements n'est assez circonstancie pour compter 
sur \'exactitude des ditîerents bruits qui se repandent sourdement. II en resuite au 
moins en general que Ies Russes ont essuye des echecs,, qu'on s',ţttache a dissimuler. 
C'est dans ce ternps-d {1ue le Gouvernement avait deja publie 1'annee dernîere plu­
sieurs relations de pretendus avantages, celebres par des rejouissances faites pour 
en imposer au peup)e. II garde k plus marne silence sur le progres des Generaux; 
an se borne a dire que M. Romanzoff n'avancera pas vers fe Danube; qu'il se con­
tentera d'appuyer Ies operations de M. Panin, et l'on produit Ies raisons les plus 
fri voles sur Ia leoteur de celui-ci. 

J'ai vu avant-hier la lettre d'un homme qui est aupres de lui; elle est du 
25 mai et f'ort y dit simplement q1/il etait arrive ce jour•lă ;:'t S·te Elisabeth, et qu'il 
cornptait en partii- incessamment avec son armee. 

IV1LXXVJ. 
Dumas c:Hre Choiseul, despre operaţiunile armatei ruseşti în spre 

Moldova. 
(Vienne, CCCXIII, 84). 

. . . Quelques lettres de Varsovie portent que l'armee russe a passe le 
Dniester le 19 du mois dernier, et qu'elle n'a laisse dans Ies quartiers qu'elle occupait, 
que Ies troupes necessaires pour la sO.rete de ses rnagasins. Bien des gens pensent 
que celte arrnee n'ira pas fort a vant dans la Moldav ie; q111e le pro jet des Russes 
n'est pas d'aller defier Ies forces ottomanes, ma:s d'avoi1- l'a ir du moins de defendre 
cette Province et d'en proteger Ies habitants. Elle fa vorisera sans doute le siegc 
de Bender qui est, dit-on, la principale entreprise que les Russes meditent dans ce 
momertt-ci. 

MLXXVJI. 
Dumas c:'.Hre Choiseul, despre asediarea Benderului de Ruşi ş i des­

pre retragerea lor din ţările romaneşti , 
(Vienne, CCCXHI, 88). 

On a re<;u ici a vant-hier une lettre de ra frontiere de Transilvan ie,. en date 
du 2 de ce mois, qui porte que, suivant des avis assez sO.rs, fes Russes ont commence 
le siege de Bender, mais . que la garnison de cette place se defendait vigoureusement 
et avait fait plusieurs sorties heureuses. 

Cette lettre a ete ecrite â M. le Comte de Barck, Ministrn de Suede,. par un 
officier autrichien de ses amis. Une autre lettre ecrite de la m~me frontiere a M. le 
Prince Lichtenstein, annonce que Ies troupes russes, qui etaient repandues dans la 
Valachie et la Moldavie, se retirent vers te Dniester en enlevant tout ce qu'elles 
trouvent. 

MLXXVJJI. 
Viena, Dumas catre Choiseul, despre lipsa de ştiri asupra Ruşilor şi despre 
177o, retragerea lor din Ţara-Românească. 

20 Iunie. (Vienne, CCCXnI, 97) • 

. Les nouvelles de l,a Pologne et de la Transilvanie laissent tmuours, 
Monseigneur, dans l'inceriitude si Ies Tures ont passe le Danubc, si Ies Russes ont 
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passe le D11îeste1- et s'ils ont commence · le sîege de Bender. Oa n'est pas mieux in­
forme de Ieur pro jet de campagn~; Ies uns disent qu'ils ne defendront que faible­
ment Ia Moldavi~ et la Valachie, et Ies autres qu'ils veuient employer toutes Ieurs 
forces pour contenir Ies Turcs sur Ie Danube. Ce qu'on sait ,positivement, c'est que 
I'armee du Comte Romanzow etait rassemblee sur Ie Dniester, pres de Chotzim. 11 
paraît certain aussi que Ia Valachie a ete abandonnee par· Zes Russes. Toutes Ies 
lettres qui viennent de ce cote-la s'accordent sur ce fait, et ajoutent que le hospodar 
de cette Province i) a fait puhlier, de la part du Grand Seigneur, un pardon general 
envers tous les habitants de cette contree. 

MLXXIX. 

481 

Sabatier către Choiseul, despre misiunea atribuita lui Grigore Ghica, Peters-

fost Domn al Ţarii-Romaneşti, tn vederea păcii turco-russe . burg, 
1770, 

(Russie, LXXXVI, 76). , 
22 Iunie. 

. . . Le Hospodar de Valachie doit partir fncessarnment pour l'arrnee. Quel­
ques personnes veulent qu'it soit charge d'aller negocier la paix a la Porte; mais 
cette assertion paraît depourvue de vraisemblance. Gregoire Ghica est trop incer­
.tain sur sa maniere d'etre a Constantinople, pour tenter une demarche si hazardeuse; 
ii doit meme croire, pour peu qu'il soit instruit, qu'il paierait de sa tete cette temerite. 

l\'1LXXX. 
Sabatier ca tre Choiseul, despre o boala molipsitoare care. bantue 

armatele ruseşti din Moldova. 

(Russie, LXXXVI, 78), 

• . On· assure que la peste est a Yassi, mais cette nouveHe n'est pas 
encore bien authentique; il est au moins tres positif qu'une maladie epidemique des 
plus crneUes a deja enleve une partie considerable de l'armee de Romanzoff; tous 
les avis particuliers s'accordent a dire que, malgre Ies recrues et Jes renforts qu'efle 
a vait re<;us, e lle est reduite a trente-six miUe hommes, sur lesquels ii faut sans doute 
relrancher encore un quart, suivant la maniere ordinaire d'evaluer les regime11ts 
russes. L'armee de M. Panin n'a pas ete si maltraitee, et on n'a rien neglige pour 
la renforcer, autant que l'on a pu. 

MLXXXI. 
Durnas c~Hre Choiseul, despre mîşcarile armatelor ruseşti. 

(Vienne, CCCXIII, 109 v), 

. . . II paraît, Monseigneur, d'apres les Jettres de fa Pologne,. que l'armee 
du Comte Romanzow a passe le Dniester, mais on ignore encore Ies mouvements 
qu'elle doit fairc, si le Comte Panin a commence le siege de Bender, et si les Turcs 
ont passe le Danube. 

1) Emanai! Geani-Ruset. 

Hurmuzal'd, XVI. Cl 

Peters­
burg, 
1770, 

29 Iunie. 

Viena, 
1770, 

4 ]ulie. 
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MLXXXII. 
Sabatier către Choiseul1 despre retragerea Ruşilor dela Bucureşti, 

după o tnfrângerei şi despre ciuma. 

(Russie, LXXXVII, 1). 

. . • On a dit, cette semaine, que huit miile Russes avaient ete surpris et 
tailles en pieceş a Bl1charest; la nouvelle prenait meme de la consistance; rnais nous 
n'avons rien appris qui l'ait constatee; il est vraisemblable qu'elle etait fomlee sur 
l'evacuation de la Capitale de la Valachie, que Ies Russes avouent e.ux-memes qu'ils 
ont quittee, pour fuir le mauvais air qui y regne. Le Hospodar, dont le voyage etait 
decide, est encore ici et, selon toute apparence, ne partira plus. La Moldavie est 
presqu'entierement abandonnee; Romanzow se trouve pres du Dniester, avec une 
armee abîmee, hors d'etat de soutenir deux Provinces qu'on voufait conserver, sans 
que Ies Turcs aient encore fait aucun un mouvement essentiel pour t'en chasser. Je 
doute que le dernier echec dont on a par le, soit teel; je vois merne que Ies lettres du 
General Panin, en date du 22 juin, arrivees avant-hier au soir, ont rechauffe Ies espe­
rances du Ministere. U etait sur le Bog et allait marcher ă. BendeF, dont ii marque 
qu'il po11sserait le siege avec vigueur. Romanzow avancera pat la Moldavie, en des­
cendant le Dniester, pour l'appuyer; et l'on se flatte que leurs forces reunies assu­
reront le succes, a vant l'arri vee des Turcs. 

Ces dispositions, que j'ai sues de tres bonne part, detruisent â rnon avis l'exis­
tence de l'affaire de Bucharest, qui n'eut pas permis de Ies concevoir. li n'en est pas 
moins vrai, que la peste est aux environs de Bender; on la crnint au camp du Ge­
neral Panin, et j'ai vu 1me lettre d'un de ses, officiers, qui en parle avec effroi. On 
assure qu'elle est aussi en Moldavie. 

MLXXXIII. 
Dumas către Choiseul, despre evacuarea Ţarii-Româneşti de Ruşf 

ŞI despre dumă. 

(Vlenne, CCCXHI, n5). 

J'ai vu hier une lettre ecrite d'Hermanstadt en Transilvanie, le 27 du mois 
dernier, qui confirme la nouvelle qu'on avait eue, que la Valachie avait ete evacuee 
par Ies Russes. Cette lettre porte aussi que ra maladie epidernique qui regne dans 
cette Principaute et dans la Moldavie, y fait de grands ravages, surtout a Jassy, et 
que ce fleau cause des alarmes sur Ies frontteres de la Transilvanie. Une lettre de 
Varsovie de fraiche date, an11011ce qu'on y a appris qu'un corps de 40 miile Turcs 
etait entre en Moldavie. 

MLXXXJV. 
Sabatier către Choiseul, cu ştrri din răsboiu şi despre situaţia lui 

Grigore Ghica la Petersburg. 
(Russie, LXXXVll, 3). 

Le General Panin etait le 27 du mo1s dernier a Nedelka, ă vingt lieues de 
Bender; j'ai vu une letti-e de son camp sous cette date, arrivee par un courrier avant­
hier au soir; celui qui ecrit n'y accuse que quinze miile hommes d'Infanterie regu­
liere; il ajoute qu'il en perit tous Ies jours, par Ies maladies et Ies fatigues des rna1-­
ches forcees. Il parle encore de la peste de Bender comme d'un fait certain ;: iJ dit 
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que jusqu'.â ce moment l'on n,avait point rencont,e t'ennemi. Quoique l'armee 11e 
puisse pas monter a vingt-cinq miile hommes, en y c.:imprenant Ies dragons et fa 
cavalerie, qu'il y en ait r5 mille dans la place, qu'on dit abondamment pourvue de 
tont, et que le Seraskier annonce une vigoureuse defense, ainsi qu'on ra pu entendre 
de que]ques-uns de ses espions, qui ont ete arretes et punis; la confiance des Russes 
et Ee mepris pour leurs ennemis Ies portent a se flatter qu'elle sera bientot en leur 
pouvoir, au moyen du concours de Romanzoff. Cette esperance s'entretient ici par ba 
haute opinion qu'on se pta[t a avoir du General Panin, et l'on ne doute pas qu'apres 
cette expedition, il ne se procure rapidement ies avantages Ies plus .solides et Ies 
plus decisifs, pair la prise d'Ocsakow et de la Cri111ee. 

Malgre cela an murmure de temps en temps que Romanzoff est maltraite 
par [es Turcs. On a dit ml!me cette semaine; que le General Bauer avait ete battu 
avec un corps avance et qu'il avait perdu tout son canon. 

Je vois aussi qu'on parle peu d'un commencement d'affai re qu'un detache­
ment Turc a eu avec le Prince Repnin et que l'approche du General en chef a fait 
cesser suir le champ; on n'en assigne ni le lieu, ni le jour. 011 peut seulement infereir 
que M. le Prince Repnin, que nous savions vers le Pruth, y etant nomme en m~me 
temps que Romanzoff, ii faut ou q:ue le corps d'armee se soit avance jusqu'a Eui, ou 
qu'il se fut replie lui-ml!me sur le Dniester, mais on ne specifie rie11; ii est impossible 
de se foire une idee claire de ces demarches et de ces petits evenements qui ne 
prouvent autre chose, sinon que la grande armee est hors d'etat d'en operer d'essentiels. 

0 11 veut a present qu'elle n'aille pas a 30 miile hommes effectifs; mais ce 
qui paraît constant, c'est qu'e!Ie a entierement evacue la Valachie; l1es depu '.es de 
cette Province sont dans Ies plus vives alarmes. Ils voient avec effroi, leurs amis et 
leurs compatriotes livres au ressentiment implacable des Turcs. 

L'un d'eux a dit a un homme digne de foi, qu'il savait a n'en pouvoir douter 
qu'ils y etaient etablis au nombre de cent mine combattants. Ils se sont pfaint ame­
rement a u Ministre Russe, de ce qu'apres Ies avoir attires ici, en Ies engageant a se, 
mettre sous une protection qui ne devait jamais leur manquer, on Ies abandorme â 
toute la vengeance des Turcs. 

Ils ont pirie le Hospoda ir d'appuyer leurs representations, et celui-ci a eu sur 
ce point un entretien aussi vif qu'inutile avec M. Zachar Czernichefl. La terreur, la 
desola tion, le desespoir eclatent dans tous Ies discours de ces deputes. 

Le Hospodar ne va plus a l'armee; ce changement indique qu'on r avait berce 
de l'espoir de le retablir dans sa Principaute, en en chassant le successeur que la 
Porte lui a donne; toute la conduite de cet homme me parait difficile a expliquer. Je 
ne puis pas douter qu'il n'ait eu a se plaindre des Russes, j'ai ete a portee de recon­
naître qu'il ies redoutaît amtant qu'i l Ies ha'issait; mais ii a voulu finasser et m~nager 
Ies deux Cours, en faisant assurer Ies T urcs de sa fidelite et en repondant exterieu­
rement aux avances de celle-ci. II s'est perdu a fa Porte, et la Czarine ne lui four­
nira jamais aucun dedommag·ement, qu'elle a pu lui laire envisager, en lui prodiguant 
ses caresses. Je suis tres, dispose a croire qu'il a senti tout l'embarras de la position 
de licate ou ii se trouvait engage, sans avoi1· la force de prendre un parti decide, qui 
eut peut-etre prevenu Ies incorwenients que son investiture lui a prepares a Cons­
tantinople, et n'eut rien change a Petersbourg, a des avantages dont Sa Majeste n'a 
pas tarde a demeler la futilite. 

MLXXXV. 
Durand către Choiseul, despre armatele ruseşti din răsboiu. 

(Vienne, cccxm, 155). 

. . . Les lettres de Transilvanie et de Pologne s'accordent a dire que Ies 
Russes perdent journellement du terrain. Leuir position paraît assez cm1statee. Le corps 

Vienct, 
1770, 

r8 Iulie. 

www.dacoromanica.ro



484 

Pe Prut, 
1770, 

I9 Iulie. 

de Repnin, cî-devant aux ordres de Stoffeln, est a fassi, attaque d'une maladie conta­
gîeuese qu,i a fait rompre aux deux autres toute communication avec ce corps. Celui 
de Roma11zoff est a Choczim, et celui de Panin, apres avoir abandonne l'idee du siege 
de Bender, s'est replie entre Herman et Ladizsin, dans le palatinat de Brada. li a 
ete oblige de prendre cette position pom· couvrir le district de Kiovie, menace de 
I'invasion des Tartares. 

MLXXXVI. 
Extras dintr' o scrisoare a lui Rumianzow catre V✓ eymar, despre 

mersul rasboiului. 
(Turquie, CLIV, 176). 

Dtt ca,np mne1m, sur le Prulh, de /'auire coti de la 1:ivicre larga, 
du 8 ( 19) Juillel I770. 

]'ai eu l'honne~1r de communiquer a Votre ExceUence, par ma derniere du 
14 (25) juin, de quelle maniere l'ennemi, s'effon;ant de passer le Pruth, a ete chasse 
par le Lieute11ant-General Prince Repnin, et voici ce qui s'est passe depuis. 

II a pris sa positi.on sur les collines qui vont vers Bender, plus bas que 
Riaba Mogila, et a fortifie son carnp, qui etait deja tres fort par la sîtuation naturelle 
d'un vaste retranchement garni de canons. 

Des que l'armee de S. M. L s'avani;a jusqu'a ces endroits-ta, nous l'avons 
attaque de tous Ies cotes le 17 (28) juin, malgre la mootag11e inaccessibte qu'il occu­
pait. Mais ii n'a pas temi un moment, et apres a voir leve son camp s'est enfui, ne 
devant s011 salllt qu'a la legerete de ses chevaux, habitues a la course sur fes mon­
tagnes. Notre infanterie l'a poursuivi ro, et la cavalerie 20 verstes. Cette derniere 
a tue jusqu'ă. 40:> hornmes, dont l'e principal a ete le fils du Khan Sultan Genim, qui 
11.e voulait pas se re11dre 1 quoiqu'on lui en eut foit Ia proposîtion. Nous avons fait 
ph.1sieurs prisonniers, parmi fesquels se trouvait Achmet Aga, favori d'Abazi Pacha, 
et le secretaire du Khan et avons pris un etendard avec un canon. 

Cet avantage nous a proctJre la faciUtl:! de marcher sans aucun empechernent, 
l'e 4 ţ15) juillet a la vue de l'ennemi, qui a fortifie son camp sur une tres haute mon­
tagne, sur le bord gauche du Prnth, de I'autre cote de la riviere Larga, et le meme 
jour, ainsi que Ie Iendemain, Ies plus brans v,nrent attaquer au nomhre de 20 mmlle 
notre front, mais on tes: a chasses avec beaucoup de perle de leur part. 

Les deserteurs et Ies prisonniers m'assuraie11t unanimement que cette a:rmee 
ennemie etait commandee par le Khan de Crimee Za plan Gherey en personne; et 
que contre coutume, et par une confiance particuliere du Grand SeignelJr pour lui, 
ii avait sous ses ordres trois fameaux Pachas Turcs, Albaza, lsma·d et Abda, et qlle 
par Ia jooction du dernîer, qui mena du cote droit du Pruth nomlbre des plus beUes 
troupes, leur forces reunies faisaient en tout 80 milre hommes. 

Sur de la bra vome et du courage des troupes qui me sont confiees, je me 
suis decide â lui donner 1i.me bataiUe generale, sans avoir egard a Ia situation avan­
ta,geuse qu'il avait prise, et je l'ai execute avec l'aide de Dieu, le 7 (18) juillet, en 
remportant sur lui une victoire complete. 

Notre attaque a: commence ă. la pointe du jom de differents câtes, par les. 
corps avances, sous Ies ordres des Lieutenants-Generaux Gkmiannikow et le Prince 
Repnin, du General-Major Galemskin et du quartier-rnaître General Bauer, soutenus 
par le gros de l'armee qut par Ies intervaUes des dits corps detaches, apres avoir 
gagne la hauteur, brusqua par assaut le retranchement ennemi, U a resiste pend:mt 
quatre heures a notre feu .et continuait la canonnade; mais, des que nos braves sol­
dats ont monte ta montagne, son artilltrie ne pouvait plus le garantit, et nous l'avons 
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presse si fort, qu'.apres avoir pris d'assaut Ies retranchements, dont iI y avait quatre 
l'un apres l'autre, nous l'avons mis en deroute et l'avons chasse, le battant ttoujours, 
de son vaste camp, clont nous avons pris possession. 

Notre butiin consiste dans toutes Ies tentes, dans une quantite immense de 
munitions de guerre et de vivres, .et en un mot dans tout ce que l'ennemi pouvait 
avoir; parce qu'il n'a pas pu emporter la morndre chose. Parmi la grande quantite 
deş bagages, il merite d'etre nommee une superbe tente du Khan de Crimee, 30 
bonnes p:eces de canon de bronze et plusieurs etendards. Mais comme je me de­
ptche d'expedier ce courrier avec cette nouvelle agreabfe, je ne puis pas encore 
dire au juste le nombre des tues, des prisonniers et de tons Ies trophees qui aug­
menţent a chaque instant, par Ies troupes que j'ai erwoyees ă la poursuite; quoique 
generalement parlant, la quantite de tues qui sont sous nas yeux, est tres grande. 

Ce qu i est sC1r, est que grâce a Dieu, nous avans avance cette grande affaire, 
a vec une tres petite per te de natre part; et l' armee triomphante rend aujourd'hui 
au Tn~s haut ses actions de grace, au milieu du Camp de son fier ennemi. 

' N. B . -Par u11e estafette qui a suivi le premier courrier pour Varsovie, l'on 
sait que farmee russe n'est eloignee que de huit Iieues du Danube; et qu'elle con­
tinue a poursuivre l'ennemi. 

MLXXXV11. 
Ştiri despre un succes al Ruşilor tn contra Marelui Vizir. 

(Vienne, CCCXIIl, 193). 

Le General Romanzow, apres la de:faite du K.an des Tartares, arrivee le 7 (r8) 
de jllillet, trouva en poursll!ivant l'e11nemi la grande armee turque sur son chemin. 

Elle avait passe plusieurs jours auparavant le Danube et pousse son camp 
le 20 (31) jui'llet du. câte gauche de fa riviere de Kagld, pres du lac dans lequel 
celle-ci se jette. Ses forces pouvait aller a 150 mille hommes et ies principaux chefs 
qui la cornmandaient, etaient: l'aga des Janissaires, Kapidgilar Toptzi Pacha, Abasa 
Pacha, Abdi Pacha et Gistanly Pacha. 

Le Kan des Tartares ne s'etait pas joint au Visir, rnais se tenant separe 
a vec son corps pres de la riviere de Saltscha, vis-a-vis natre aile gauche, ii s'etendit 
peu apres derriere nous, faisant mine de vouloir former un attaque. 

Le Comte de Romanzow, malgre I'absence d'un detachement co11sidernble 
d'infanterie et de cavalerie, gui etait alie couvrir un convoi venar.t ele Faltschi, et 
malgre Ies forces superieures du Visiri resolut de prevenir Ies ennemis en feur offrant 
le combat te premier. 

Il s'approcha. en wnsequence le 1-er aout, a 4 heures du matio, du camp du 
Grnnd Visir, qu'il trouva contre son attente n1tmi d'un triple retranchement, que tes 
Turcs avaient acheve la rmit precedente. 

La bataille s' eng-agea par une sortie des Janissaires de leurs retranchements; 
ils s'avancerent jusqu'a la distance de 3 verstes du camp et, soutenus cl' l!me vive 
canonnade, ils fond irent a vec tant cl'impetuosite et de rage sur Ies Russes, que ceux­
ci eurent lbesoio de toute leur fermete pour ne pas perdre contenance. Bientot l'at­
taque devint generale; ies Turcs par leur grand nombre envefopperent natre armee 
de tous câtes et le succes de la bataille resta e11 s.uspens pendant quelques heures; 
mais Ies notres, a la faveur de Eeur artillerie et d'un feu continuei. de mousqueterie, 
la bayo:1neHe au bout du fusil et Ies rangs bien serres, ayant penetre vers Jes neul' 
heures du matîn jusqu'aux retr.anchements des ennemis, ou ils renverserent le dernier 
choc des Janissaires, le courage commenc;a â manquer aux Turcs. 

Les Russes, au contraire, redoublerent danş ce momf'nt leurs efforts et ayant 
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monte avec beaucoup d'intrepidite Ies retranchements a travers le feu. e,t Ies sabres 
des ennemis, le Visir ne fut pas capable de resister plus longtemps. 

11 abandonna tout e,t gagna dans le plus grand desordre, avec toute son 
armee, dans laquelle se trouvait aussi Potocki avec sa troupe, le Danube qui etait 
eloigne de 25 verstes. · 

L'armee russe resta maitresse de tout le camp avec Ies tentes, chariots, 
bagages et artillerie; celle-ci, selon le denombrement fait a la hâte, consiste en 130 

pieces de canon. 
Un detail exact de la perte de part et d'autre, du nombre des prisonniers 

et du butin, suivra incessamment. 

MLXXXVIII. 
Sabatier catre Choiseul, despre situaţiunea armatelor Imparatesei 

Rusiei. 
(Russie, LXXXVH, 5). 

. . . M. Panin etait encore le 3 de ce mois pres de Balta, ou ii venc;1.it <l'etre 
joint par M. Elmpdt, qu'on dit lui avoir amene deux ou trois regiments de la Grande 
armee. )'ai vu une lettre particuliere de son camp, datee de ce jour, ou l'on marque 
qu'il allait enfin marcher droit a Bender. S'il n'a pas rencontre de nouveaux obstacles, 
ii doit y ttre dans ce moment, mais avec queique activite qu'on se plaise a croire 
qu'il en poussera le siege, il ne pourra plus Nre termine assez tot, pour fournir a 
Catherine I[ l'occasion d'executer un dessein que j'ai cru que des succes decides et 
prompts auraient fait eclore ; d'un amre cote, il est possible qu'elle n'ait eu d'autre 
obj:et que celui d'animer ses Generaux et de prevenir l'effet de leur di vision et 
de leur jalousie, en faisant annoncer sa presence ou son voisinage de leurs operations; 
mais dans ce cas on en aurait plutot repandu le bruit; 011 s'y serait arrete davantage 
et je vois qu'on ne s'est entretenu sans interruption que du procha,in voyage du Cointe 
Orloff, dont on parle encore et qui me paraitrait presqLre aussi difficile â admettre, 
si l'oo pouvait calcu.Ier Ies actions des Russes comme celles des autres hommes, et 
si tout ce qui est extraordina:ire n'avait pas un charme irresistible pour Catherine U. 
Quoiqu'il en soit, depuis fes briUantes idees que j'ai ase lui attribuer, elle a dct con­
naître assez precisement l'etat de ses armees, pour ne plus desirer d'en juger par 
el!e-meme, ou de diriger de plus pres Ies procedes des Generaux. Tous Ies a vis qui 
peuvent percer., peignent celle de Romanzoff dans la situation Ia plus deplorable; ii 
est hors de mesure de rien entreprendre et incapable d'arreter un moment Ies T urcs, 
s'ils se presentaient en force. Toute l'esperance moscovite s'appuie aujourd'hui sur 
M. Panin; on se flatte qu'il aura termine son entreprise, avant l'arrivee du Grand 
Visir en Moldavie, et qu'alors il pourra ~e reunir a son co!Uegue pour le repousser. 
Tout depend de la conduite que tiendront Ies Turcs dans une crrconstance qui peut 
devenir des plus decisives et leur procurer rapidement des succes aussi assures 
qu'etendus, pour peu qu'ils employent de sagesse, de vigueur et de .constance. 

MLXXXIX. 
Sabatier către Choiseul, despre generalii ruşi Panin şi RumiHnzow, 

şi armatele lor. 
(Russie, LXXXVII, 8), 

. . . Je reconnais Ies Ministres Russes a la co11fiance avec laque lle ils ont 
ose cepandre, il y a plus d'un mois, que M. Panin assiegeait deja Bender. J'ai eu 
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Phonneur de vous annoncer regulierement Ia marche de ce general, dont j'ai ete 
jusqu'â present a portee d'etre instruit, par une voie sure et secrete. II etait encore 
pres de Balta, le 10 de ce rnois, et E'on n'a aucun avis qu'il soit arrive sous Bender. 
On nous dit toujours qu'il doit y etre, mais dans ce moment meme le Ministere de 
Petersbourg n'a point appris qu'il ait comrnence ses operations. 

Quant â M. de Romanzoft', Ies sie1mes seront secondaires et subordonnees a 
.celles de so11 collegue. On a decide depuis longtemps qu'il se bornerait â l'appuyer, 
sans trup se compromettre. J'ai su cependant, par un homme tres instruit, qu'il deva.it 
s'avancer jusqu'â Falschi, pour tâcher d'airreter le Grand Visir qui marchait en force 
au secours de Bender. II est sur, Monseigneur, que cette place a grand besoin de 
son approche pour eviter le sort qui paraît l'attendre, si e!le est livree a elle-meme, 
lorsqu'une fois le siege sera ouvert. On pretend que Ies ouvrages en sont faibles, Ies 
fort.ifications des rnmparts peu susceptibles d'une bonne defense et Ies maisons presque 
toutes de bois. L'arti!lerie de M. Pa:nin est tres considerable et s'il peut la mettre 
en action, sans Nre detourne par une attaque puissante, elle reduira bientot la ville 
e11 cendres, malgre le courage et la bonne volonte d'une garniso11 de plus de dix 
miile hommes. 

MXC. 
Saint-Priest către Choiseul despre ştirile din rasboiu. 

(Turquie, CUV, 2<1-2). 

487 

Cons tanti• 
nopole, 

1770, 
• . . On annonce qu.e le Visir a du passer le Danube le 25 du mois der-

3 
August. 

nier, laissant au Reis Effe11di a Isactcha1 la garde du Sandgiack Scherif; On dit ici 
que le General! Stoffeln a ete fait prisonnier dans une course de Tartares, et qu'on 
l'amene incessamment â Constantinople. Jene sais d'ailleur aucun autre fait de guerre 
auquel on puisse ajouter foi, ne pouvant me resot1dre a vous mander Ies bruits 
absurdes qui criurent. 

MXCI. 
Sabatier catre Choiseul, despre un succes al Generalului Rumianzow Peters-

asupra Tatarilor şi Turcilor. burg, 
1770, 

(Russie, LXXXVII, 10). 
3 August 

. . . J'ai l'honnem· de vous envoyer ci-joint la relation allemande que le 
Gou vernement a publiee, d'tme victoire remportee le 18 du mois dernier, par l'arn1ee 
aux ordres du General Romanzoff, sur Ies Tartares reu11is a un corps considerable 
de Turcs; Ja nouvelle en fot apportee lundi a minuit a Peterhoff, par un Colonel,. M. 
de Romanzoff annonc;a qu'il depecherait incessamment un nouvel officier1 avec Les de­
tails de cette affaire, et qu'il se bornerait a en donner le premier avis en allant la 
celebrer par des prieres et des rejouissances dans la tente du Khan des Tartai-es. 
Comme ce second expres n'est pas encore arrive, on ne sait jusqu'a present rien 
de plus precis, que ce qui est expose dans la premiere leure de M. Ee Comte de 
Romanzoft; la perte des Turcs et celle des Russes n'y sont poi11t evaluees, mais ii 
rnarque positivement qu'il avait pris 30 pieces de canon, qu'il s'eta it empare de tout. 
le camp que l'e!lnemi avait abandonne avec prec ipitation .. 
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Peters­
burg, 
1770, 

IO August. 

MXCJI. 
Sabatier catre Choiseul, despre asediarea Benderului de catre Ruşi 

şi despre armata lui Rumiănzow. 
/Russie, LXXXVfJ, 15). 

On a appris le 3 au soir que M. le Comte PanPn etait arrive sous Bender 
le 23 juillet, et l'on a su depuis qu'il a vait commer1ce et qu'il continuait le şiege de 
cette place; ses dernieres lettres sont du 28 juillet; Ies a,sieg~s a vaient deja faiit 
deux sorties assez vigoureuses, dans lesquelles ils ont ete repousses. 

j'ai vu une lettre partic-uliere d'u11 homm.e qui lui est attache et qui a part 
â sa confiance; elle a ete r~mise par le courrier meme, qui est ar-rive avant-hier 
malin,, et l'on tient une espece de journal depuis ie vingt jusqu'au 28. 11 ne dit pas 
un mot de l'affaire du dix-huit; ii t>arle foFt legerement des deux sorties, dont ii faut 
convenir qu'on n'a pas fait beaucoup de bruit ici. li assure que la peste est reelle­
ment a Bender, et qu'on prend en consequence fes precautions et fes soins Ies plus 
multiplies, poor empecheF que lat contagion ne se communique en avarn;ant vers la 
place. 11 paraissait assure de sa prochaine reddition; mais ii a l'ak de chamger de ton, 
depuis qu'eHe est attaquee. On pourrait meme en inferer qu'il pense que le sieg-e 
sera long, puisqu'il ajoute que selon toute apparence, cette pFise terminera Ia cam· 
pagne de son general, au lieu qu'on avait touj,oms compte qu'elle serait suivie de 
celle d'Oczakow. li fait mention du voyage du Comte Orloff a i'armee, comme d'un 
evenement dont iE juge que son arui est i11forme, et qu'il est surpris de voir differer, 
puisque selon Lui Ies operations ne doivent pas durer encore foogtemps. 11 pretend avoir 
entendu du General meme, que la paix se fera cet hiver. Je n'entre pas, Monseig·· 
neur, dans d'autres detaas de cette )ettre qui sont uniquement relatifs aux marches 
de cette armee jusqu'a son arrivee sous Bender; je me borne a vous rnpporter ce 
qu'elle m'a paru renfermer d'interessant; celui qui l'a ecrite peut ~tre tres bien i11struit, 
d'apres Ies bontes particulieres qu'a pour lui le General Panin. 

Quant a M .. de Romanzow, sa reiation meme justifie assez t'idee que je m'etais 
deja forrnee de sa pretendue victoire; m?.is on veut en soutenir la vaine parade, 
en prodiguant Ies recompenses Ies mgins meritees; car je ne puis croire que 
Catherine U ignore a present le degre de credit qu'elle doit do11neF' aux annonces pom­
peuses, qui n'ont prod'uit que douze mortelles pages d'un verbiage insignifiant; huit 
<lrnpe~ux, trente canons, dont pevsonne n'a verifie ]'existence, et miile Turcs enterres. 
La plus legere connaissance du style russe, et l'etalage qu'on nous faisait l'a:nnee 
derniere de cinquan~e, quatre-vingt-dix drapeaux pour ies moindres rencontres, fixe­
raient la juste appreciation d'une affaire que je regardais deja comme assez indiffe­
rence; mais j'ai ete â. portee de sa voir qu'e!Ie est encore plus funeste aux Russes 
qu'aux Turcs; Ies premiers ont perdu au moi ns quatre mille hommes de Jeurs meil­
ieures troupes; le combat a ete long et opiniâtre; et si res Tairtares et Ies Turcs ont 
abandonne leur camp, c'etait pour occuper, a quelque distance de la, une position infi­
niment superieure a cel!e qu'ils avaient, apres avoir repris plus de la moitie dL1 
canon qu'ils avaient laisse, et tue a l'ennemi beau:coup plus de monde qu'ils n'en ont 
perdu. En un mot, M. de Romanzoff n'a fait ni progres, ni marc he en a vant; ii avait 
a craindre un nouvel engagement, et s'il en soutenait encore deux ou trois dans le 
goO.t de celui-ci, son armee serait bient◊t reduite â rien. 
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MXCIII. 
Durand c~ltre Choiseul, despre campania ruseasc~. Viena, 

(Vienne, CCCXIU, 245 v.), 177o, 

d 
lI Alllgust. 

. . , Le Conseil de guerre a eu par la Transilvanie des relations du er-
nier combat des Russes. U ne personne quf a assiste a la lecture de ces pieces, assure 
que le tout a paru de fieu d'importance, et ii )'est en eff et, si Ies Russes ne peuvent 
faire le siege de Bender et couper, par la prise de ceHe place, la communication des 
Tartares du Buclziac avec les Turcs. 

MXCIV. 
Sabatier către Choiseul; despre un succes al Ruşilor . 

(Russie, LXXXVI, 18). 

Peters· 
burg, 

. . . Je profite de cette occasion pour vous ad resser la traduction aUernande 
1
A770• 

. . d I I I . l'I · · d R. · d' 14 uguc,t que Je vtens e me procurer, ce a re lat1on qu~ mperatrtce 'e uss1e a rei;ue une · 
victoire remportee le 1-er de ce mois, par M. le Comte de Ramanzoff sur l'armee 
ottomane. La premiere nouveUe en a ete apportee hier a 2 heures du matin, par 
le hrigadier Ozerow, qui a ete fait sur le champ General-Major et a rei;u le 3-me 
grade de l'ordre de St. Georges. 

On attend d'un moment â l'autre des details uLterieurs, qui donneront une 
idee encore plus clai re et plus precise de cette affaire, et j'aurai l'honneur de vous 
Ies envoyer des qu'ils seront publies. 

MXCV. 
Saint-Priest c:Mre Choiseul, despre rttsboiu . Cons tanti-

(Turquie1 CLIV, z'.b v.). nopole, 

. . . Vous aurez sans doute appris, par la Pologne ou par vote de Hongrie, 177°, 
la nouvelle de la dcfaite de l'armee turque. li n'y a jamais moye'.1 de savoir ici 17 August.. 

des details. Je joins ici une copie du 29 juillet d'une lettre et retation des antece· 
dents, faite par un co11federe. Le Reis Effendi a dit au Sieur Deva! que Ie Grand 
Visir,, apres avoir passe le Danube, avait ete a sept lîeues a"l dela au devant des 
Russes ; mais que ceux-ci l'avaient prevenu et attaqL1e une heure a vant le jour. Que 
l'armee turque s'etait tres mal baHue et que la plus grande perte avait ete de ceux 
qui s'etaient noyes en vou'ant repasser le Danube; qu 'on a vait abandonne 5 pieces 
de grosse a r tiUerie et Ho pieces de canon de campagne ;, qt1 'â present le Grand 
Visir avait rassemble son armee a Isactcha et etait dispose a prendre sa re vanche. 

Selon la voix publique, Ies Russes ont effectivement surpris fes Turcs et 
avaient surtout employe un ordre de bataille gui Ies a entierement deconcertes. Ils ont 
en a vanc;ant, masqne leu.r infanterie et lem· canon par un corps de cavalerie, et la repliant 
ensuite de droite et de gauche, ont fait une salve qui a mis en foite toute J'armee otto­
ma11e1 sans qu1elle ait rendu de combat. On assure que les Russes vamqlle urs etaient si 
affaiblis par Ies maladies, qu'ils n'ont pu poursui vre Ies fuyards et se sont contentes 
d'envoyer quelques Cosaques, a la vue desquels Ies Janissaires se precipiterent l'un 
sur I'a1s1tre dans le Danube. II est desormais inutile de se flatter que Ies Turcs 
tiennent nulle part devant leur ennemi. Le Grand Visir et Ies principaux Pachas 
ont, dit-oo, donne !'exemple de la lâchete. 

• . ; ' • • • • • I) 

J) Supl. I, voi. I, p. 8131 No. MCLXVII. 

Hurmuzakl, XV1. 
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4!10 

Peters• 
burg, 
1770, 

17 August. 

Viena, 
1770, 

r8 August. 

Viena, 
1770, 

22 August. 

MXCVI. 
Sabatier catre Choiseul, despre ştirile din răsboiu. 

(Russie, LX.XXVIIi 21). 

• . . On ne connaît rien de plus sur l'affaire du 1-er aoO.t, que Ies compa-
raisons modestes et Ies resultats silrement aussi incerta ins qu'exageres de Romanzotf. 
La per:e des Russes doit avoir ete tres forte, si elle est en proportion de la Ion• 
.gueur et de l'opiniâtrete du combat et de celle que j'ai decouvert qu'ils avaient fait 
le dix-huit juillet. Mais en supposant meme que celle des Turcs fut superieure du 
double, deux ou trois evenements de l'espece de celui-ci reduiraient â. moins que rien 
l'armee de Romanzoff, dont l'etat et rexigu'ite sont assez constates. Je suis tres porte 
a penser que r,ette victoire est fort loin de ce qu'on veut la faire; mais je crois aussi 
qu'elle a quelque realîte; si celle-ci etait aussi imaginaire que Ies deux autres, ii fau• 
drait renoncer a entendre jamais une verite de la part des Russes. Quoiqu'il en soit, 
je demele qu'ils 11e sont pas sans inquietude sur une nouvelle bataille et qu'ils ne se 
croient rien rnoins que delivres de J'armee ottomane. II est sur que le Khan des 
Tartares, a ta tete de soixante miile hommes, avait commence par avoir un avantage 
essentiel sur les corps qui defendaient les. bagages Russes, et que de la, ii avait dis• 
paru sans qu'on sut precise,ment oi:1 il dirigeait sa marche; on craint qu'i:J n'ait tourne 
vers Bender et qu'a ne s'etablisse entre Ies deux armees, dont ii coupera la corn• 
munication. Cet etat de choses,. jusqu'a present aussi peu eclairci qu'lnteressant, 
annonce des evenetnents prothains qui ne peuvent que porter Ies coups les plus fu­
nestes aux Russes, si Ies Turcs ne sont pas eux-memes les artisans du .triomphe de 
leurs adversaires. On ne comprendra jam8is comment trente mille hommes (et Ro­
manzoff n'en a vait pas plus d;effectit) ont pu battre cent cinquante miile; mais en 
l'admettant, ceux-ci n'ont qu'a se reconnaître pour ecraser encore ce qui leur restera 
d'e1memis, dont le nombre diminue par Ies fatigues et Ies maladies et par ce qu'ils 
Iaissent dans tous ces engagements. On dit que le General Panin est etabli dans Ies 
faubourgs de Bender. II ecrit ă. son frere que la place est beaucoup plus forte qu'on 
ne l'avait pense et qu'i[ prevoit que le siege sera long. 

MXCVII. 
Durand catre Choiseul, despre o rnfrangere a Ruşilor„ 

(Vienne, CCCXIII, 285 v.). 

P. S.-Le Lieutenant-Colonel du Regiment de Pelegrini mande ici, des confins 
de la Transilvanie, que fe 24 de juillet l'armee, soit turque soit tartare, a surpris un 
corps russe de r8 miile hommes, qu'eUe l'avait mis en deroute et que re general 
de ce corps avait ,ete pris et conduit â Constantinople. 

MXCV1JI. 
Durand catre Choiseul, despre tnfrangerea Ruşilor. 

(Vienne, CCCXIII, 298). 

P S. - Une lettre de Varsovie, du 8 de ce mois, porte que M. de Romanzow 
s'apercevant que, tandis qu'il depostait un corps ermemi de dessus des hauteHrs, un 
autre s'effor~ait de lui co1.1per la communication avec le Dniester, s'etait hâte de regagner 
cette riviere, et que dans sa marche il avait perdu pres de 6 mille hon1mes. J'entre­
vo1s dans ce recit la confirmation ele ce qui a ete mande des frontieres de la Transilvanie, 
sur l'echec recu par l'armee russe le 24 de ,juiHet. 
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MXCIX. 
Sabatier către Choiseul, despre recompensele primite In armata 

rusească şi despre asediul dela Bender. 

491 

Peters-
burg, 

. L .. . . r770, 
/Rus31e,, XXXVII, 23). A 

• . , . . . . . · 24 · ugust, 
. J a1 l honneur de vous en voyer c1-Jomt1 la relat10n de quelques evenements 

qui ont sutvi l'affaire de r-er de ce mois, L'Imperatrice de Russie a accorde une 
gratîfkation de 4.ooJ roubles au Colonel Peterson, qui a apporte ces details interes­
sants; el'e l'a nomme en meme temps brigadier de ses armees, et a avance d'un 
grade M. Dolgorouki, qui a ete charge de la nouvelle de la prise d'Isma'ilow. Je n'ai 
rien a ajouter au recit que la Cour publie, de tout ce qui s'est passe depuis la der­
niere bataille, sur laquelle M. le Marecha:l de Roma11zow n'a point encore fourni des 
circonstances plus particulieres, que celles qu'il a ma11dees dans le premier moment. 

M. le General Panin suit toujours avec activite le siege de Bender; on s'at­
tend a apprendre d'un moment a l'autre Ia reddition de cette place. 

MC. 
Durand c~Hre Choiseul, despre un succes al Ruşilor şi despre re­

tragerea Marelui Vizir peste Dunare. 

{Vienne, CCCXIII, 342.) 

P. S. -Par une estafette expediee de Petersbourg le 131 le Prince Gafazin 
a re~u l'avis d'une nouvelle victoire remportee par M. de Romanzow le 1-er aout, sur 
Ies Turcs. Ceux-ci doivent avoir perdu 3.oDo hommes et r43 pîeces d'artillerie. ]-e 
Grnnd Visir a repasse le Danube et a fait rompre Ies ponts qu'il avait sur ce fleuve. 
M. de Romanzow a ete declare Feld-Marechat On ajoute que la: tra11chee a du s'ouvrir 
des le premier du mois, devant Bender. La bataille s'est donnee pres de l'embouchure 
du Pruth et le courrier qui en a porte la nouvelle a Petershourg, n'a mis que 113 
iours dans sa course. 

MCI. 
Sabatier ctttre Choiseul, cu ştiri din rasboiu. 

(Russie, LXXXVII, 26). 

Viena, 
1770, 

29 August. 

Peters-
burg, 

. . . b" . . . d M . ' 1770, . . . Un homme intelligent et tres 1en repandu, qu1 arnve e oscou, ma . A t 
I, « . d 8 . ·11 - I ·f R . 31 ugus '· assure que a,1a1re • u 1 . Jlll !. et ava1t ete encore pus · uneste aux · usses, que Je 

n'a-vais eu l'honneur de vous le mander; qu'o11 la regardait comme un : veri table 
echec pour eux; qu'a celle du r •er de ce mois, toute la cavalerie et plusieurs regi-
ments d'fofanterie avaient ete culbutes au premier choc; que ks Russes devaient 
a voir perdu 4 â 5 miile hommes, pendant sa duree, quî a ete fort courte, et que quel· 
ques corps ayant tenu bon, Ies Turcs qui paraissaient ayoir Ie projet de ne pas trop 
s'.engager, se sont retires tout de suite et ont laisse quelques pieces ele canon qui Ies 
suivent toujours, pour le cas d'une deroute entiere de l'ennerni; que si leurs premiers 
coups eussent ete continues, comme ils ont ete terribles, c'~tait fait de toute l'armee; 
que le Grand Visir n'y etait pas i qu'il est campe au dela du Danube; qu'on croit re• 
connaître que son intention est de lever de ternps en temps des corps, d'eviter un 
eng-agement long et gener.al1 et de Ies laisser se detruire paF ettx•m(!mes, en !em· 
portant a propos ces attaques imprevues; que la pretendue deiuarche du Khan des 
Tartares est une absurdite, qu'on n'oserait pas <lire a Moscou. 
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492 

Viena, 

Ce qu'il y a de sClr, c'est que M. de Romanzoff est efiltierement epuise, II 
annorn;ait le siege prochain d'hmailoff et Ies progres Ies plus rapides, mais je viens 
d'apprendre, par une voie siire et secrete, qu'il n'a plus que quelques trnupes detaichees 
â Isma·iiow; qu'il se replie, en reunissant le peu de forces qui lui reste, et qu'i,l va 
chercher a: prendre a'.lx environs de Falkschi, d'ou ii est parti, une position a vanta­
geuse, qui le mette a partee de subsister et d'a rrNer Ies Turcs. 

D'un autre cote, M. Panin est vigoureusement harcele pas Ies sor tt ies eon­
tinuelles des assieges; on m'a dit qu'il y a deja perdu plus de trois mitre hommes. 
La place 2. change deux fois de commandant; !'Emir qui a succede au second, est un 
homme ferme et d't1n courage infatigable; ii est nuit et jour ă: ses trousses. Dans 
une des sorties, il a fait un carnage affreu-x, le Gener.al-Major Lobel et un Colonel y 
ont ete tues; uo autre, b lesse dangereusement. II faut que M. Panin soit sans cesse 
sur pied; Ies Tmcs fondent sur lui d'un moment a l'autre, au nombre de huit a dix 
miile, et si Ies avis que je suis venu â bout de me procurer sont aussi certains que 
j'ai lieu de le croire, i i semble qu'il cloit etre incess:imment ,eduit a abandonner son 
e11treprise. Par Ies dernieres 11ouvelles qu'on a eues de lui, ii etait dejâ ă trente 
toises du g lacis, mais Ies Turcs auro11t aloîrne tous s~s ouvrages dans cette attaque, 
qui a consterne ici M. Panin. 

MCII. 

1770, sele 
1 Septem-

Durand catre Choiseul, despre impresia produsă la V iena de succe­
ruseşti. 

(Vienne, CCCXIV, 3}. 

vn e. 

Versai fil es, 
r770, 

9 Septem­
vne. 

Peters­
burg, 
1770, 

Le desastre des Turcs n'a point paru 1c1 un objet indifferent. Les gens du. 
pays en parlent comme d\m evenement qui Ies e;1traînera dans une guerre, qu'ils 
redoutent. L'Imperatrice elle-meme n'a a,ppris qu'avec un air d'inquietude les pre­
mieres nouvelles de la vieoire des Russes. Des lett1·es de O'Donnel, rec;ues le 30., 
en confirment Ies details, et portcot que M. de Romanzow, vers leque1 ii avait en­
voye rechmer un transfuge, lui en a fait part avec une modestie affectee. 

MCIII. 
Choiseul catre Dur~rnd, despre succesele Ruşifor tn contra Turcilor. 

(Vienne, CCCXIV, 32 . .) 

. . . Les nouvelles que nous recevons de tous Ies cotes, de la conduite pi­
toyable des T urcs et des succes aussi faciles que decisifs, qu'elle livre aux Russes , 
nous font regarder, si elles se confirment, la campagne et meme la guerre comme 
decidee en faveur de ces clerniers. C'est le moment ou fa polit ique de la Cour de 
Vienne doit prenclre l'att itude que M. le Pr.ince ele Kaunitz vous a a:nnoncee, ]I nous 
semble qu 'il n'y a pas un mo n1e11t a perdre, pour preven ir fe decouragement des 
Turcs, et peut-etre des desastres qui livreraient leur Empire a leurs ennemis et por­
te ra ient aiu cornb!e Ie s prosperites1 l'ar i-ogance et l'ambition ele la Cour de Catherine 
secondc. 

MCIV. 
Sz1bJticr cJ.tre Choiseul, despre asediul Benderului . 

(Ru.ssie, LXXXVII; 3t). 

14 Septem- . 
v r ie. l'a va1t 

• • . II paraît que le siege de Bender eprouve plus de diffintltes qu'ofil ne 
imagine d 'abord; Ies T urcs font sans cesse des sorties vigoureuses; ils se 
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sont refuses ă toutes Ies sommations qui leur ont ete faites, et n'ont point ete ebranlcs 
pir la prestation du serment de fidelite, que quatre hordes de Tartares ont faite ă 
la Russie, sous Ies murs mernes ele la viile. Ces petites peuplades sont Ies Nagay, 
Ies Budgiack, Ies Editshku et Ies Soltonul. M. le Comte de Panin annonce encore bie11 
des travm1x pour s'emparer de la pl'ace, qu'il espere cependant soumettre cette annee; 
mais quoiqu'il eo soit, la duree de l'e11treprise ne lui permettra plus de se porter sur 
la Crimee et sur Oczakow. Toute l'attention du Ministere est tournee aujourd'hui 
de ce c0te-lă, et s'il m'est permis de hazarder mon avis, je crois, qu'a la gloire 
des batailles pres, le sort de Bender fixera invariablement celui de la campagne. 
li doit l'ttre dans ce moment; mais nous ne le saurons pas positi,,ement avant 10 

a 12 jours. Au reste, M. Panin a clemamcle un renfort et M. le Comte de Bruce devait 
lui amenrer 5 regiments de la grande armee. 

MCV. 
Valcroissa11t catre Choiseul,. despre lupte]e de pe DunJre ş1 dela 

Bender. 
tTurque, CL V, 108). 

Le 28 du passe, Ies Russes avaient pris l'île qui est devant Galatz, et deux 
bateaux turcs armes cn course. L'on ne reccvait plus rien ici par le Danulbe, et fe 
tain de chacun fut recluit a la moitie. Le 2 du courant on y a envoye d'ici cinq g-a­
liotes, avec du petit canon et ci11q cents Jannissaires; j'ai voulu y aller, mais ir ne 
m'a pas ete possible. Des troupes d' Jbraîla et de Maschin y ont marche en m~me 
temps; le six cents Russes, qui y etaient avec qua1re pieces de canon, ont ete forces 
â ced'er la place aux Turcs, qui y 011t eu beaucouip de tues et de blesses. Piusieurs 
de ceux-ci vie11nent me voir, parce que je leur donne pour ooire, afin d'acheter leur 
amitie et fes encourager a se hien battre. La perte. des Russes a ete mediocre. Ils 
ont dc1 jeter leurs canons dans le Danube, d'o~1 Ies Turcs qui restent dans l'ile en ont 
deja retire deux pieces. 

II n'y a plus que deux corps vis-a-vis nous, ]'un de dix â douze miile hommes, 
l'autre d'environ sept a huit miile, campes ai une lieue l'un de l'autre, et cinq miUe 
hommes dans lsma'ila. Je ne sais pas ce qu'il y a a Galatz, ni a J{ilia. 

Le 6 le Grand Visir a reyu, par Ia voie d' Akerrnan et de Karakerman, la 
nouve I:le certaine que le sieg-e de Bender est leve, sans en publier d'autre circons­
tance, sinon que Ies assiegeants se sont portes a Falica. Si cela est vrai, Fes assieges 
de cette place ont acquis plus d'honneur que ceux qui Ie furent dans Ostende par 
Spinala. Mais ii est a croire que la poudre et Ies balles des assieges n'ont pas fait 
sur Ies Russes le meme effet qu'a produit l'argent du Grand Visir, qui a voulu mettre 
sa t~te a couvert, sur l'âme du General commandant ce siege, Ce qui me fait porter 
ce. jugernent, c'est que je ne crois pas la g-arnison de Bender ni plus brave, ni plus 
habile, que tout ce que je vois de mes yeux, et que l'on a pris pendant deux fois des 
Russes vers lsma'ilai, qu'on a dit etre deş soldats, qui ne disa:ient rien du tout; je 
demandai a. Ies voir et â Ies fai1-e interroger; on me l'a refuse, malgre toutes Ies 
bonnes raisons que je leur ai donne, et on Ies a renvoyes-J en disant: l'eonemi a 
renvoye beaucoup de Turcs, rl faut lui renvoyer ces Russes. 

Hier 8, un gros vent du Nord nous fit entendre vers Ies onze heureus du 
matin une forte canonnade, qui a dure sept a huit minutes. L'on croit que c'est lbra'ila 
qui est attaque. Je voudrais, y envoyer tout de suite, mais je ne le puis pas en 
aucune fac;:011 quelconque1 et certainement je puis, sans vanite, rne flatter que jamais 
infidele n'en a autant fait chez eux1 que moi. 

L'on devait aussi hier mettre le Sandjak y chirijf, ~'est-a-dire l'Etendard 
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Isaccea, 
1770, 

9 Octom­
vne. 
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• de Mahomet dans sa boite, comme un signal de notre prochain depart pow; Andri­
nople, rnais la canonnade du matin a fait differer ce moment. 

Peters­
burg, . 
rno, 

19 Octom­
vne. 

Le 29 et le .30 du passe, Ies Russes o.nt fait de g-randes rejouissances. Je ne 
sais pas a quel honneur; mais je suis sur que le bruit de leur canon a fait deca mper 
plus de trois miile Turcs sans pre11dre conge. Je voudrais pouvoir deviner Ies rai­
sons qui forcent Ies Russes a ne pas tîrer tous Ies avantages que l'on pouH ait du 
triste etat, du desordre et de la frnyeur ou ces gens-ci sont. Enfin, Monseigneur, 
vos vreux sont exauces. Vous desi r iez de voir terminer cette campagne, avec peu ou 
sans avantage pour Ies Russes? La voi la bient6t finie et je crois qu'ils seront forces 
d'aller prendre leur quartîer d'hiver de l'annee passee, puisqu''ils n'ont pas pris 
Bender. Mais une chose presque incroyable: c'est qu'a peine sommes-nous dix miile 
hommes ici, et sur ce nombre il n'y e11 a cer tainement pas trois miile qui combat­
traient, si nous Nions attaques. 

L 'on apporte dans ce moment-ci soixante-six tetes et doute prisonnie rs, pm-mm 
lesqu:els cinq grecs qu'on va executer tout a l'heme, parce qu'rls sont sujets Turcs. 
La canorrnade d'hier venait d'lbra•ifa que Ies Russes sont venus attaquer, croyant de 
surprendre le château qui est entoure d'un grnnd fosse plein d'eau. Les Turcs, a 
l'approche de l'ennemi, allaient tout abandonne,, mais Ahmet Pacha qui y commande, 
Ies a harangues et leur a demande s'ifa aimaient mieux se noyer dans Ies eaux du 
Danube, que de combattre et de massacrer Ies infi.deles ! Alors ils ont couru sur Ies 
Russes comme des furieux, en ont tue de trnis a quat re cents, et Ies ont poursuivis 
pres de quatre lieues. Ensuite i:s sont retournes sous le canon d'lbra"ila; mais f'on 
deb ite en meme temps que Ies Russes cloivent y etre revenus aujourd'hui en plus 
grand nombre, et que ces troupes sont celles qui etnient deva!1t Bender. De la je 
presume que si Ies Russes s'emparent de cette. place, ils ti:hasseront Ies Turcs de ta 
Valadiie et s'en tiendrnnt la pour cette annce. 

Je suis1 etc. 

MCVJ. 
Sabatier catre Choiseul, despre luarea Bendenilui de catre Ruşi. 

(Russie, LXXXVII, 46}. 

Le Colonel Braun a rriva ici dimanche 14,. avec la nouvelle interessante de la 
prise de Bencler. Cet offici.er a rnis 17 jours dans sa marche et a ete sui vi de pres 
par Ie brigadrer T alisin, qui est venu en 9 jours et a apporte le :q au soir Ies 
details de cet evenement. Je me borne, Monseigneur, a joindre ici la tracluction alle­
mande de la premiere rela tion que le Gouvernement en a publiee. La seconde ne 
tardera pas a l'etre, et je ne perderai pas un moment a vous l'envoyer. La place a 
ete prise par assaut, t'action a dure II heures; Ies Turcs ont defendu le terrain pied 
a pieâ, surtout dans fa viile, ou ii y a eu u.n carnage affreux. La perte des Russes. 
est tres considerable ; on la fait monter a plus de 3.000 hommes; mais eUe est legere 
en proportlon de l'importance de la conquete qui couvre de gloire M. le General 
Panin. L ' Imperatrice de Russie lui a fait pre.sent d'une terre de 2.700 paysans et l'a 
nomme grand-croix de l'ordre de St Georges .. Elle lui a envoye des croix de dif­
ferents grades pour plusieurs offiders Generaux et particuliers, et 12 du dernier, que 
M. Panin distribuera a ceux qu'il en jugera Ies plus dignes. J'aurai l'honneur de vous 
fa ire passer une note de cette promotion, des qu'eHe sera pubt•que. M. le General 
Panin s'est reti,e, apres avoir laisse a Bender une garnfson de 4.000 hommes. 

www.dacoromanica.ro



495 

MCVII. 
Durand către Choiseul„ despre luarea Benderului şi urmările e1. Viena, 

(Vienne, CCCXIV, 184 v.). 177o, 
, . . . . ~4 Octom• 

Bender a ete emporte d assaut. Toute la garmson, qm eta1t nombreuse, a ete .
1
·,e . . vr . 

passee au fiJ de l'epee. Ce qm suppose que l'armee russe a infimment perdu. II est 
question de voîr si malgre ses per:es elle pourra s'emparer dans cette campagne 
d'Ocksakow. Alors, maîtresse d'un cote el' Azof, et de 1'autre du Dniester et de tout 
son cours, coupant la communication des Turcs avec Ies Tartares, ii lui sera facile 
de faire tomber la Crimee dans sa possessio11. 

MCVIII. 
Valcroissant c:ttre Choiseul, despre atacul Brailei de Ruşi. Isaccea, 

(Turquie, CL V, 143), q7o, 
. . 27 Octotn-

Le 9 du courant Ies Russes, aux ordres du L1eutenant-General Elzen, ayant . . 
sous lui le General-Majo1· Gle!:>ow, qui comnmndait ci-devar1t â ChoczimJ et le General- vne. 
Major Bruce avec quinze miile hommes, sont revenus sur Ilbr:fila, qu'ils ont attaque 
vigoureusement jusqu'al!l 14: mais toutes leurs tentati ves ont ete inutiles; ils ont 
toujours ete repousses avec grande perte, surtout la journee du 12, qui dqit leur' 
avoir coC1te plus de douze cents hommes, et si Ies Turcs ne se fussent pas amuses ă 
pilier et a couper des tetes, ils auraient pu detruire ce corps qui avait pris la foite. 
Abdi Pacha qui est a Matchin, faisait passet· sans cesse des troupes fraiches a Ibra"ila. 

Le 14, Ies Russes se sont replies a leur camp; a une demi-Iieue de Carta,!, 
qu'ils ont un peu change ce jour-)a. Jc Ies ai vus arriver vets Ies cinq heures du soir 
en fort bon ordre, ayant laisse deux pieces de canon aux Turcs., qui ont envoye ici 
deux tamlbours, .quinze prisormiers et 70 tetes. Cet evenement a beaucoup enorgueilli 
ces gens-ci et leur a fait differer leur quartier d'hiver. 

· Le ]i3, Ies Russes avaient envoye ici lln major de cavc1.le1·ie qui parle tres 
bien turc. II passa le Danube d'Ismaila a Tulza, d'ou il vint remettre quatre lettres 
au Grand Visir, qui lui fit un accueiE tres gracieux. II n'a parle qu'a ce premier 
Ministre, en presence du Re'is Effer1di et du Kiahia Bey. II est reste ici jusque dans 
la nuit du rnerne jour, sous une tente du Re'is Effcndi, garde a vue. On lui a remis 
deux officiers de gre11adiers pris devant Ibra'ila et ii est reparti par fa m~me voie, 
sans que personne ait pu dire ce qu'i[ est venu faire ici. Est-ce seulement pour 
demander ces deux prisonniers et pour examiner en meme temps natre etat ici, ou 
pour autre chose ? Dieu le sait 

Le 18, Dagllestanti-Ali Pacha s'est porte d'ici sur Matchin, ou l'on dit qu'on 
a fait rassembier de 3,0 a 40 miile hommes, avec lesquels ii est passe a Ibra"ila. II 
a pris beaucoup de munitions avec lui, et sa generosite le fait beaucoup aimer des 
troupes. 

Le 20, Ies Russes sont revenus en plus g-rancl nombre attaquer Ibra'ila qu'ils 
assiegent. 

MCIX. 
Valcroissant către Choiseul1 cu ştiri din r~sboiu. 

(Turquie, CL V,. 146). 

]'ai eu le malheur de vous marquer le plus fier des mensonges, dans ma 
lettre No. II, lorsq1.1e j'ai dit que le Grand Visir avait re~u la nouvelle certaine que 

Isaccea, 
1770, 

1 Noem­
vne. 
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Peters­
burg, 
1770, 

2 Noem· 
\TIC. 

Viena, 
1770, 

10 Noem­
vne. 

Isaccea, 
1770, 

10 Noem• 
vrie. 

fes Russes avaîent leve le siege de Bender et s'etaient retires ă Falica. Ce premier 
Ministre et tous Ies a11tres qui sont ici, surtout le Re'is Effendi et le Kiahia Kety Bey, 
me l'ont confirme ii y a aujourd'hui huit jours. Je Ieur en ai fait mon compliment, 
ils m'en 011t remercie et ils disent encore t:ms, d-1ns ce moment-ci, que cette viHe 
tienit toujours, malgre la voix .generale qui la dit prise, et certainement que fes rejouis­
sances des Russes des 29 et 30 septernbre, dont j'ai eu I'honneur, Monseigneur, de 
vous parler dans la meme lettre, n'etaient qu'ă cette occasion-lă. 

Les 27, 28 e,t 29 octobre, Ies Russes ont attaque vivement Ibra'ila. Ce dernier 
jou; I'on publia ici que tous ceux qui voudraient aUer ă sa defcnse recevraient dix 
fJÎastres de bonne main et douze aspres par jour. 

Le 30, Abaza Pacha et Dagbestanti Ali Pacha, qui avaient passe le Danube, 
a Hirsova, 011t attaque l'ennemî et l'ont force a se ret~rer, tui ont pris trois pieces 
de canon, lui ont tue environ cinq cents hommes, ont fait un colonel et d'autres offi. 
ciers prisonniers; qu'on Ies conduira ici au moment qu'on apportera Ies tetes. Quand 
je verrai tout cela, je le croirni. 

lvlCX. 
Sabatier cJ.tre Choiseul, despre lipsa de ştiri din rasboiu . 

(Russie, LXXXVII, 52). 

. . . On n'a aucunes nouvelles des armees Russes, ni de la ,prise d'Ibra·ilow, 
qui doit terminer Ies operations de la carnpagne. Plusieurs officiers sont deja revenus; 
on pretend merne que M. le Marechat de Romanzow et M. le General Panin seiront 
ici vers la fin du mo1s. On attend incessamment Ie Scrnskier et Ies deux Pachas 
pris â Bender. 

MCXJ. 
Durand catre Choiseul, despre respmgerea Ruşilor dela asediul 

Braiiei. 
(Vienne, CCCXIV, 234 v .. ). 

. . . J'ai eu copie d'une Jettre ecri te de Bucharest en Va lachie, le 18 
octobre. Elle porte que dans la nuit du 15 au 16 du rn~me mois, Soliman Pacha qui 
commande dans Brahilow, a vait fait sur Ies Russes une sortie vigoureuse qui etait 
la troisieme, qu'il avait battu Ies assiegeants si completement, qu'ils s,e sont retires 
et que le siege de la forteresse etait leve; que Ies vues des Russes etaient deccm· 
certees par cet evenement, et qu'il etait a esperer qu'ils seraient chasses de. la Mol­
davie, ou se rassembla:it une armee considerable. 

MCXII. 
Valcroissant catre Choiseuf, despre luptele dela Brăila. 

(Turquie, CL V, 172}. 

li est tres vrni qu' A baza Pacha et Daghestanti Ali Pacha ont battu l'enriemi 
Ie 30 dti passe, comme j'ai eu l'honneur, Monseigneur„ de vous, le marquer dans ma 
precedente; rnais Daghestanti Ali Pacha etamt. repasse de ce cote-ci, et 1es Russes 
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ay.ant ete renforces, sont revem1s devant lbra'ila. Trois cents et quelques Russes 
eta.ient le 4 du courant sur Ies rnurs de la plaoe et de deux. a trois miile dans Ies 
fosses, ou entre Ies palissades et Ies m1.1rs du château. Les turcs, comrne je l'ai sou­
vent ecrit, vivent dans la plus honteuse negligence. Ils ne savent pas ce que c'est 
qu'une sentinelle ou un poste avance. Un jeune turc dormant sur un sopha, dant la 
vlupart sont comme nos balcons, s'etant eveille et ayant reconnu l'ennemi a ses 
habits sur Ies murs, a donne l'alerte. On a couru de toutes parts sur l1.1i, on l'a mas• 
sacre, ainsi que ceux qui etaient dans Ies fosses, qu'on a assommes a coups de boukts; 
ceux gui etaient dans Ies palissadl:'s ont ete taiUes en pieces; on a poursuivi ceux 
gui etaient au dehors, jusqu'ă plus de deux lieues, et Ies Turcs assurent qu'ils ont 
detruit 14.000 hommes; que, dans le fosse seulement, on a compte r.o88 morts. Je 
reduls ta perte de l'ennemi a 3.000 hornmes, car Ies Turcs exagerent tout ce qui 
est a leur avantage et ils diminuent toujours leur perte. Ils disent que ceHe flu'ils 
ont faite â cette affaire n'est que de 150 hommes tues et environ 4cio blesses. Je 
mets Ies premiers ă 500 et Ies dernieirs a r.200, suivant Ies differents rapports que 
j'ai eus. L'on a apporte ici quatre g-rands sacs de crin remplis de tNes et dix-sept 
prisonniers; mais tomme ii avait ete defendu ctten fa ire, 011 leur a tranche la tete a 
tous le lendemain de leur arrivee, car je voulais Ies interrogeir, mais ils n'existent pfos. 
Lorsque j'ai dema11de qui commandait ce coirps, l'on m'a laisse comprendre que c'etait 
le Prince Repnin, le General Glebow et qu'il y avait des generaux volontaires. 

MCXHI. 

497 

Saint•Priest către Choiseul, despre respmgerea Ruşilor de la ase- Constanti-

diul Brailei şi despre Bender. · nopofe, 

(Turquie, CL V, 193). 

• , • On dit ici le siege d'Ibrahilow leve et que Ies Russes y ont fait une 
perte considerable. Le Reis Efîendi la porte a 5.000 hommes: ce qui est exagere1 au 
moins des trois quarts. On ne dit pas Bender pris, quoique je le soupQonne fort. ]'ai 
la preuve que le Danube est libre depuis lsactcha, puisque la lettre que je vous en­
voie de M. de V<tlcroissant est venue de la par un patro11 de barque. 

MCXIV. 
Sabatier către Choiseul, despre rnişcarile armatelor ruseşti. 

(Russie, LXXXVIl,59), 

1770, 
17 Noem­

vne. 

Peters-
burg, 
1770, 

• . . ]) par;:_iît decide que M. le General Panin a obteim un cange pour 23 Noem-
venir a Petersbourg; ii doit meme etre deja enr chernin, mais je ne vois pas f!u'on vrie. 
soit encore informe precisement de son depart; son armee etait dans la nouvelle · 
Servie, suivant Ies dernieres fettres. Celle de M. le Marechal de Romanzow tient 
1toujours la campagne, ii attend l'issue du siege d'IbraJlow pom fixer 1.es quartiers 
d'hiver. Le general Major Glebow, qui est charge de cette entireprise, la suit a:vec 
activite; ii a rei;u de la grose artillerie et un renfort qui doit Ie metttre en etat de 
la terminer plus slilrement. On parle d'une soirtie, dans laquelle Ies Tuircs s'etaient 
deja empares d'une batterie de 15 p.ieccs de canon, mais ils en ont bientut ete chasses. 
par un seul bataillon. 

Hurmuza\i, XVI. oa 
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MCXV. 
Babadag, Valcroissant, cu ştiri din rasboiu. 

]7701 (Turqnie, CLV, 2o8). 

30 Noem- Le 15 du courant Ies Russes se sont portes en forces sur Ibra'ila; la gar-
vne. nison mecontente a abandon ne ceHe place, et Ies Russes qui y a vaient deja etabli 

trnis fortes batteries, y sont entres la nuit du 20 au 21. Cette perte a foit changer 
la. resolutio11 que le Grand Visir avait d'aller a Matchin. Le 24 no1.1s sommes venus 
camper ă. Telliza, et le 25 ă une demi-lieue de Babadag. Des partis Russes ont ose 
passer d'Ismaila â Tulza, et de Galatz ă de mauvais villages entre Ibraîla et Matchin; 
Ies Turcs qui y etaient s'en sont enfuis. Le 28, le Janissaire-Aga qui avait ete ddt11che 
le 22 du cote ele Matchin, etant arrive ici, a ete remercie; Soliman Pacha, hommc 
avance en âge, a ete nomme â sa place. Le meme jour le Comte Potocki a eu une 
audience du Grand Visir, dans laquelle ce premier Ministre fui a dit qu'il pouvait 
se re11dre a B11charest, ou ii trou verait des onfres precis pour tout ce qui regarcle 
la Confederation de Bar; qu'il agirait avec un corps de Tartares aux ordres de 
Kalga Sultan, qui doit s'y rendre avec quatre-vingts autres suttans, tous de la famille 
de Genghis. L'on croit aussi que Selim Gueray, nouvea1.1 Khan de Crimee, viendra 
nous joindre. 

Peters­
b1.1rg, 
1770, 

7 Decem­
vne. 

L'olil vient d'amener des espions qui assurent que M. de Romanzow a son 
quartier general a Falica:, ct qu'il doit l'etablir a Yassi pendant cet hiver 1). 

MCXVL 
Sabatier către Choiseul, despre luptele dela Brăila . 

(Russie, LXXXVII, 63). 

. Le Gouvernement apprit, par un expres arrive ve11dredi 3J Novembre, 
que le general Glebow avait rec;:u un echec essentîel a lbra'ilow·. On a ignore jusqu'ici 
la date et les circonstances particulieres de cet evenement. Tout ce qu'o11 a pu in­
ferer des discours des personnes plus instruites, c'est que les Russes avaient dejft 
penetre jusqu'a11 fosse et qu'i ls ont ete pris en flanc, au moment ou ils se prepa• 
ra ient a monter a l'assaut, qu'ils y ont perdu deux miile hommes entre mm·ts et 
blesses, que le siege ai. ete l'eve avec precipit~tion et que M. de Glebow s'etait retire 
a 20 verstes d'lbrailow. M. le Marechal de Romanzow lui a envoye tout de suite 
cinq regiments pour le soutenir, dans le cas 0(1 ii serait poursuivi et attaque. Le 
general Gleoow avait deja dix regiments et presque toute la cavalerie legere. On 
ne sait pas s;il a laisse dans ses lignes l'artillerie de siege et si Ies Turcs lui en 
ont enleve de celle de campagne: le nombre des derniers n'est pas connu:; ma:is ml 
n'est pas vraisemblahle que la garnison seule ait pu remporter cet avantage, ett l'on 
croit qu'il y avaiit un corps considerable entre fa viile et le fleuve. Ce qu'il y a de 
certaio, c'est qu'on expedia sur le champ a M. de Romainzoff l'ordire de recommencer 
sans detail l'entreprise, de s'y porter, s'il etait necessaire, avec toutes ses forces et 
de livrer bataille aux T1.1rcs, qui se presenteraient en de~a du fleuve, pour faire tomber 
plus surement une place dont on voufait s'emparer cette am1ee. 

Cet objet vient d'Nre rempli sans effusion de sang, par le parti vraiment 
extraordinaire que Ies Turcs ont pris apres leur succes. Le General G]elbow ayant 
envoye des patrouilles pour reconn-aître l'en11emi, elles n'ont pas rencontre un homme; 
clles se sont avancees jusqu'a la viile, qu'eUes ont trouve evacuee et que Ies troupes 
Russes ont bientât occupee. Cette nouvelle a ete apportee ce matin par un courricr 
a l'Imperatr.ice de R11ssie. 

J) V. alte extrase ln Supl. E, voi. I, p. 822, no. MCLXXXI. 
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MCXVII. 
Extras din Gazeta de Petersburg despre expediţia ruseasca spre 

Bucureşti 

499 

PeteFs-
lbuFg, 

(Russie1 LXXXVII, 73). 1770
1 

Le Brigadier Hudowitsch, charge de l'exp~dition de Bucharest, poursuivit sa JO Decem-
marche sam, rencontrer d'obstacle, j,usqu'au 13 du mois de Novembre. Ce jour-la vrie. 
Ies ennemis paruFent, forcerent par deux fois I'avant-garde de se replier et ruine-
rent tous Ies ponts, Nos tro1.1pes passerent cependant des le matin du quatorze. II 
etait question alors ele traverser dans la largeur de dix verstes une foret qui s'eten-
dait jusqu'a 4 verstes en dei;:a de Bucharest et dont I'entFee etait defendue par Ies 
ennemis. Le Brigadier Htidowitşch forma trois colmrnes qu'il fit mouvoir l'une apres 
l'autre ; il ordonna a la premiere en particulier de tâcher de deloger l'ennemi, qui 
s\~tait poste dans le bois pour no 1.1s disputer le passage. II y eut plusieurs escali­
mouches dans Ies clairieres et e11tre Ies troupes legeres, mais notFe infanterie obligea 
enfin I'ennemi de sor tir absolument du bois, a vec la perte de cleux drapeaux et de 
50 â 60 hommes. 

Ce corps n'eut pas plutot traverse le bois, que le Brigadier Hudowmtsch 
detacha le Lieutenant-Colonel Tolsto'i avec sem bataiU011, deux schvallows et un canon, 
ainsi que le Capitaine Karaulow, pour occuper Ies hauteurs d'ou l'on pouvait de­
couvrir le pont et l'ennemi qui se formait derriere. L'ennemi comrnenţant alors ăi 

fa ire jm.1er so11 artillerie, qui consistait en six petites pieces de canon, Je Capitaine 
Kai-au\ow cut ordre de tirer des hauteurs pour demonter cette batterie. Le Brigadier 
ordon11a en memc temps au Ueutenant-Colonel Tolsto'i de marcher droit au pont et 
de l'attaquer, au Colonel Koliubakin de tourner l'en11emi et de le prendFe par fe 
fla nc·, et enfin au Colonel Kakowinsky de se ra11ger en ordre de bataiHe et de choisir 
une position, par IaqueUe ii put tout a la fois couvrir nos baUeries et soutenir le 
Lieutenant-Colonel TolstoY. L'ennemi que ces dispositions inquieterent, et qui fut effraye 
par quelques bombes que le Capitaine Karaulow avait eu l'aFt de faire tomber au 
milieu de sa cavalerie, prit tout â co1.1p la foite par le chemi11 de Shurshewo1). Comme 
notre cavalerie etait harassee par Ies marches precedentes et que sa marche etait 
retaFdee, parce que les Turcs a vaient ren verse le pont, elle ne put pas les atteindre 
dans leur fuite .. Les Turcs ont meme trouve le moyen de sauver a vec eux lem· ai·­

ti ller ie, et ils ont mis le feu a leurs magasins a fain. Le Brigadier Hudowitsch, a 
la suite de cette expedition, a etabli son camp sur le chemin de Shurshevo. 

Les prisonniers ont rappor te que les foFces des Turcs a Bucharest etaient 
de 5.000 hommes et de 9 pieces de canon, et qu'elles etaient commandees par le 
Pacha RomeH \iVallisi. Nous n'avons fai t en cette occasion que six prisonniers, rnais 
la perte de l'ennemi doit etre considerable en morts et en blesses. Le jour de natre 
arrivee deva nt Bucharest, Ies Turcs a vaient massacre une pai rtie des habitants. Nous 
y avons ete rec;11s avec Ies demonstrations de la joie la plus vive. 

L'Hospoda r2) s'etait sauve avec l'ennemi et av.ait emmene avec lui Ies Boyards. 

MCXVlII. 
Sabatier către ChoiseuC despre iernarea trupelor ruseşti 1n Moldova. Peters• 

(Russie,. LXXXVII, 65) • 
burg, 

cet 

. Je joins ici le supplement de la gazette de Petersbourg, qui rapporte 
1
~

70• 
1a prise d' Ibra'ilow. M. le Mairechal de Romanzow a etabli ses quartiers d'hiver apres Lţ ecem­

vne. 
evenement. On assure que le qua1·tie1· general est a Yassî. 

1) Giurgiu. 
2) Emanoi,I Giani-Ruset. 
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MCXIX. 
Constanti- Saint-Pdest către Choiseul, despre ocuparea Brăi1lei şi despre ier­

nopole, narea armatelor. 
1770, 

17 Decem­
vne. 

Viena, 
1770, 

22 Decern• 
vne. 

Peters-

(Turquie, CL V, 22ţ v.). 

. Les Turcs, apres s'Nre defend'us vaiUamment dans Ibrahilow, l'ont aban­
do1me pa.r mutinerie, et les Russe.s y sont entres aussitot. Cet evenement a termine 
la campagne et fait perclre aux Turcs le cours du Danube, depuis Ibrahilow j,usqu'{t 
la mer. 

Le 24 de novembre, Ies Russes et les Turcs, comme de concert, ont decampe 
de leurs camps de Cartai et de Isactcha, pour entrer dans leurs quartiers d'hiver. 
Le lieu du quartier general n'est pas encore decide. Quelques partis de Cosaques 
ont etc pilier Ies villagcs de Tulza et de Galatz, entre deux bras cb Danube. 

MCXX. 
Durand către Choiseul, despre ocuparea Brăilei de către Ruşi. 

jVienne, CCCXIV, 367 v.}. 

. . . Les Russes sont entres dans Brahilow, que Ies Turcs ont evacue aussi• 
tot qu'ils ont vu la grosse artillerie de l'ennemi. Cette conqu!:!te sembte assurer aux 
premiers des quartiers d'hiver sur Ie bord du Danube, surtout s'i ts ont pu par­
venir ă chasser de Bucharest et de la Val'achie le corps de troupes qui menai;ait 
leur flanc. 

MCXXI. 
Sabatier către Choiseu], despre starea critica a armatei ruseşti ; 

burg, jRussie, LXXXVIII, 5). 
177 1

, O d. I . d R. • ' bi' d . 
I . . • . . n ne 11t pus nen es armees ·· usses, smon qu on a eta I, • epu1s 

4 anuane. · · h d B d B d f d · ,1,h. 

Peters· 
burg, 
1771., 

II Ianua­
rie. 

Azoff Jllsqu'a Bac mut, et e · en era alta, des cor ons en arme e ql!.lart1ers u · 1ver, 
pour se garantir de toute espece de te11tatives de la part des Tartares gui ne sont 
point encore )ies ou soumis a la Russie. On assure que presque tous Ies corps q;ui 
composaient Ia seconde armee, resteront dans la nouveUe Servie; celle de M. de Ro­
manzow â son quartier general â Yassi. 

Il est arrive de la dernierement deux expres conseeutifs, qui 011t paru affliger 
l'Imperatrice de Russie. Il m'est revenu de tres · bonne part ql!le M. Romanzow fait 
Ies peintures Ies plus efif rayantes de la m.ortafite qui regne parmi ses troupes. 011 
m'a ajoute que s, elle dure avec la m!:!me force, ii n'aura bientot plus d'armee. 

MCXXII. 
Sabatier către Choiseu], despre ciuma care băntue ln armata ruseasca. 

(Rrssie, LXXXVIlt,. 16). 

On assure que la peste a oblige M. de Rornanzow a abandonner Yassi. On 
ne sait point encore ou il transporte son quartier general. Je n'ai pas appris qu'il 
ait rien ecrit de nouveau sur Ies effets dont ii avait trace re tableau effrayant. 
On n'en a pas ete nffecte ici, comme on auraît cl(1 l'etre. M. Bauer a eu la barbarie 
insolente ele <lire a l'Imperatrke qu'il suffisait qu'on elit quelques bras pour faire 
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agir l'artâllerie, et qu'il repondait sur sa tete de battre Ies Turcs partout et d'achever 
les conquetes qu'il y a vait encore a faire. li a ajoute, et elle a cn.1 facilement, que 
la mortali te n'aurait jamais des suites aussi f unestes, ni aussi etendues, que M. Ro­
manzow paraissait le crai11clre et qu'il resterait toujours assez de troupes. Cependant 
ii est certain que ce General, avec Ies nouvelles recrues, n'avait pas en tout quarante­
cinq miHe hornmes et CJl!le Ies debris de M. Panin ne vont pas a dix. 

MCXXIH. 
Saint-Pr,iest către Choiseul, despre predarea Oceacovului. 

(Turquie, CL V, 273}. 

. . . li se repand un bmit qu'Oczakow s'est rendu aux Russes le 20 de­
cembre. Of! me l'avait assure libre d'e:rnemis depuis longtemps, et nous savons le 
General Panin en quartier d'hiver. Les incertitudes sont. ici desolantes. 

MCXXIV. 
Sabatier către Choiseul, despre parăsirea Iaşului de Rumiănzow, 

din pricina ciumei care bantue. 
(Russîe, LXXX VIU, 24). 

. . . On assure que c'est la contagion qui a oblige M. le Marechal de Ro­
manzoff ă abandonner Yassi; ii a transporte son quartier general a Bucharest; l'ex­
perience devant faire craindre que cette place ne soit aussi damgereuse a occuper 
que l'autre., ii est a presumer que M. de Romanzow ne s'y sera etabli qu'apres 
a voir bien consta,te qu'elle n'est plus infectee, ă nlOins qu'il n'ait re,;u l'ordre de se 
maintenir, a quelque prix que ce soit, en Valachie et en Moidavie, ou qu'il n'ait pas 
eu la possibi:lite de trouver des contrees moins ex.posees a la peste et ou la sub­
sîstance des troupes fot a1,1ssi praticable. On pretend qu'il y a toujours beaucoup de 
malades a son armee. 

MCXXV. 

501 

Constanti­
nopole, 
1771, 

17 fanua­
ne. 

Peters­
burg, 
1771, 

18 lanua­
ne. 

Sabatier către La VriUiere, despre un succes a Ruşilor ln contra Peters-

Turcilor condus.i de Domnul Tarii-Romanesti. burg, ' . 
(Russie, LXXXVIII, 84}. 

1 771
, 

8 Fevnta-
Trois regiments russes ont battu un corps de Turcs de 5 a 6 mi ile hommes, 

qui avaiit passe. le Dam1be sous Ies ordres du nollvel Hospodar de Valachie. Ce corps 
a ete repousşe avec perte, au dela du flellve, et Ies Russes se sont empares d'une 
petite place qu'il avait occupee. On n'en dit pas le nom, non plus que la date et Ies 
circonstances particulieres de cet evenement, ce qui fait croire qu'il n'est pas bien 
considerable, quoique M. Ie Marechal de Rornanzow ait depeche ici un officier pour 
en porter la nouvelle. Ce general mande qu'i1 est revenu a Yass1, ot'.1 la maladie con-
tagieuse est essentiellement diminuee. On n'ose pas se flatter encore qu'elle y ait 
entierement cesse. 

ne. 
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MCXXVI. 
Constanti• Saint-Priest către Choiseul, despre o lnţelegtrc intre armatele 

nople, duşmane. 
1771, (Turquie, CLV, 3o6 v.). 

14 Fevrua- . . .. On pretend que le frere du Grand Visir est parti pour le quartier 
ne. general de Babadag, avec des ordres secrets de nouer , s'il est possible, quelque. chose 

a vec Ie General Romanzow. Celui-ci, de son cote, a tres certainement envoye un 
officier Russe, porteur de lettres pour le Grand Visir, actuellement a Babadag. 

Viena, 
1771, 

13 Martie .. 

Peters-

MCXXVH. 
Durand către La Vrilliere, despre luptele dela Vidin. 

(Vienne, CCCXVI, 165). 

Le Ministre m'a dit,. sans vouloir encore garantir la nouvelle, qu'il -tient 
cependant du Conseil de guerre, qu'un corps de Turcs avait passe te Danube a 
Widdin, et qu'il avait pousse vivement des troupes Russes, qui auraient peine :a se 
rassembler dans un pays aussi devaste que la Va11achie et la Moldavie. 

MCXXVIII. 
Sabatier catre La Vrrlliere, despre luarea Giurgiulu i de Ruşi. 

burg, (Russie, LXXXVIII, 141 v.). 
1771, 

29 Martie. • . • On a appris men:redi 27, par le General-Major T rubetsko"i, depeche 
de la grande armee, que te General Olitz, avec un corps de 6.000 hommes, s'est 
empare le 7 de ce mâis des retranchements de Giurgewo, place situee dans une île 
du Danuhe et que 1es Turcs avaient considerablement foritifiee; ils y etaient au 
nombre de 10 .. 000. EUe a ete emportee d'assaut, les Russes ont eu 700 blesses, 400 

morts et qt1atre officiers generaux dangereusement blesses; ils ont tue deux mille 
Turcs et dîssipe tout te reste, dont on ajoute qu'ils ont facilite l'evasion, pour ne 
pas s'embarrasse,r d'un nombre excedent de prisonniers. Ils ont trouve a Giurgewo 
So pieces de canon de fonte. 

Cons tanti· 
nopote, 

177r, 
3 Aprilie. 

Peters­
burg, 
177r, 

3 Mai. 

MCXXIX. 
Saint-Priest c~Hre Choiseul, despre parasirea Giurg,iului de Turci. 

(Turquie,. CL VI, u), 

. . . Les Turcs ont abandonne Giurgewo. On avait repandu ici le bruit 
que Ies Russes., etant venus l;attaquer, avaient ete repotisses. II faut sans doute que 
la chance ait tourne ou que tes troupes ottomanes aient abandonne d'elles-memes, 
comme elles en sont fort capables, ce poste, Ie seul qui Jeur restat ..i Ia rive gauche 
du Danube. 

MCXXX. 
Sabatier catre La Vrilliere, despre luptele deb Tulcea ş1 de pe 

Ounare. 
(Russie, LXXXVIII, 193). 

. . • On a appris mardi dernier, par un capitaine expedie de la grande 
annee, que 800 grenadiers, aux ordres du General Weisman, ayant passe Ie Danube, 
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unt attaque 3 .000 Turcs au chateau de Tulei, que ceux-ci ont presque tous ete tues 
ou faits prisonniers, que Ies Russes ont pris 2'J pieces ele canon, en ont encloue dix 
et qu'ils şe sont empares ele deux galeres et de di x bateaux a un canon chacun, 
capables de contenir cent hommes, apres quoi ils ont repasse le Danube; on ajoute 
que le combat a ete donne a 30 verstes du camp du Grand Vizir, le 5 d'avril. 

Les differents corps aux ordres du Prince Dolgorouki sont en marche depuis 
le 15 du mois clernier. Ce general ne ta rdera pas a commencer ses operations. On 
croit qu'il debutera par attaquer Perekop. 

MCXXXI. 
Sabatier către La Vrilliere, despre succesul Ruşilor dela Isaccea. 

(Russie, LXXXVIII, 222 v.). 

On a appris samedi matin, par un officier expedie de la grande armee, que 
1.600 grenadiers russes aux ordres du General \Veisman, ayant passe le Danube 
sur des bateaux, ont attaque le 27 du mois dernier 6.500 turcs, etablis et fortifies â 
Isaktzchi; ils Ies ont battus et mis en fui te, ont pris 7 drapeaux, 2 bâtons de comman­
dement, 8 canons dont un seul etait monte, une galere a 5 canons, 2 bateaux appeles 
canciubas, 13 g rands ltiateaux a passer le fleuve, 17 plus petits, 3 batea1;1x a former 
un pont, dont ils ont detruit .la tete, 0(1 ii y en avait deja dix d'employes, et 
,trente travailleurs. 11s ont br(1le la forteresse, trois magasins dans lesquels etaient 
26.ocm tonneaux de grains, une galere, 3, canciubas, 23 bateaux, 18 pontons et 2.400 
tentes. Ils ont encloue 43 pieces de canon dans les retranchements, apres avoir dis­
perse le corps qui Ies def endait. La perte des Turcs en hommes est de 4.50 morts 
et 86 prisormiers. Les Russes n'ont eu que 14 hommes tues et 70 bless~s. Ils ont 
repasse le Danube apres cette expedition. Ali Pacha a 3 queues coinmandait a 
lsaktzchi. · 

MCXXXII. 

503 

Peters­
burg, 
1771, 

24 Mai. 

Sa int-Priest către Choiseul, despre respingerea atacului Ruşilor asu- Constanti-

pra Rusciucului şi ocuparea Giurgiului de Turci. nopole, 
(Turquie, CL VI, u2) 177 I, 

_ Les Russes ont tente le passage du Danube a vec un corps de quatre 17 Iunie. 
a cmq miile hornmes, aupres de Routschouck. On assure que Ies Turcs, comrnandes 
par Achmet Pacha; s'etaient rnis en embuscade et ont charge Ies ennemis lorsqu'ils 
tcntaient le debarquement., Ies ont cuFbutes et forces de s'en retourner a vec perte 
de 1 .500 hom1nes. Plusieurs de leurs bateaux ont ete rerwerses et coules a fond. Le 
docteur Gobis a dit devant moi qu'on attribuait ce sticces a ia nouvelle artillerie 
legere. Cet evenemcnt a encoL1rage Ies Turcs a tenter de reprendre Giurgev,o, que 
vous savez etre a la r 1ive g·auche du Danube; ce qui leur a reussi, Ies ennemis ayant 
fait unc perte consiclerab;Je. 

MCXXXIII. 
Sabatier ca.tre el' Aiguillon, despre luarea Giurgiului de Turci. 

(Russie, LXXXVHI 304 v.J. 

. . . On parlc assez confusernent .d'un a vantage que Ies Turcs ont rem­
porte sur Ies Russes â Giurgewo. Ce qu'on peut inferer de plus positit des differents 
discours qui se repandent a ce t egard, c'est que la place est rentree au pouvoir des 

Peters­
uurg, 
1771, 

5 Iulie. 
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Viena, 
1771, 

6 Iulie. 

Viena, 
177r, 

II Iulie. 

premiers. On dit que le Major Henuzel,. qui y commamlait deux bataillons, a capitule. 
Les circonstances de cet evenement vous parvienclront sCircment plus en detail, par 
d'autres voies que celle de Petersbou1·g. 

1\ilCXXXIV. 
Durand către d' Aiguillon, despre ştirile din r:lsboiu primite de1a 

Potocki. 
(Vicnnnc, CCCXVI, 415 v.) . 

. . Les Turcs viennent ele se comporter avec plus de vigucur, qu'on ne 
s'y attendait. J'appris ii y a plusieurs jou,rs, par la chancellerie de Transilvanie, qu•its 
avaient battu un corps aux ordres de M. Panin, et que la frayeur etait si grande dans 
la Valacliie, q11e Jes principaux boyards etaient ve1rtus se jeter dans le cordon de Ia 
contumace .. M. le Prince de Kaunitz m'ayant dit n'en avoir point de nouvelles, et 
accoutume a revoquer en doute des brnits de cette espece, j'ai differe d'y ajouter 
foi, jusqu'a ce que j'aie eu des details circonstancies du fait. 

Ils me viennent d'un Comte Potocki, l'un des chefa des confed(:res de Bar et 
temoin oculaire de ce qui s'est passe. II ecrit du II juin de Czernavoda, que Maxhud 
Gueray a traverse le Danube le 4; que le General Repnin, apres a voir laisse une 
garnison et son bagage a Giurgewo, vint grossir le camp des Russes qui etaient 
pres de Kule; que le 5, ii s'eleva un demele entre un Turc et un Cosaque dans une 
des 1les, que l'un et l'autre furent secourus si puissamment, que le combat s•engagea 
et devint tres vif, (1u1un batailron d'fofanterie et un escadron de cavalerie des Russes 
furent repousses, et se retirerent par le pont qui conduisaiit a Giurgewo, dans un tel 
desordre, qu'ils n'eurent pas le temps de lever le pont levis; que Ies Tm·cs entrerent 
avec eux dans Ies retranchemenfs, qu'ils pillerent le bagage, la caisse militaire et 
Ies equipages du General Repnin; que forces par le feu du château, Ies Turcs se 
retirerent avec leur butin, mais que le Seraskier profita de ce moment pour foire 
passer le Danube a 10 mille Turcs, que le 6, le château de Giurgewo fut attaque, 
que le 7, le Sultan Maxhud Gueray joignit l'armee du Seraskier, qu'un canonnier des 
confederes coupa une chaîne du pont tevis et que le lendemain son camarade eut 
un succes parei!; que le 9, ta garnison capitula, que le General Repnin, etant sur­
venu et ayamt donne Ie signal de son approche, Ies Tmcs firent mettre a cette gar: 
nison armes bas, lesquelles leur ont ete rendues depuis; que la cavalerie Turque 
tomba avec tant d•impetuosite sur ceUe des Russes, que ceHe-ci se debanda; que l'In­
fanterie Russe se. soutint jusqu'a la nuit, aprcs quoi elle s'est retin~e a Bucharest; 
que Ies Russes ont ete. aussi chasses de l'ile situee en face de Tulcza, qui coupait 
aux Turcs la communication avec le bas Danube et la mer Noire ;. que M. Krasinski 
s'est trouve a ceUe autre affaire, et que sous ses yeux Ies Russes ont perdu beau­
coup de monde et de sa'iques; qu'apres ces echecs, Ies Russes qui sont en Valachie 
n'excedent pas le nornbre de 6 miile homrnes et que la rive gauche du Dam1be en 
est entierement delivree; qu'enfin des marchands arrives ele Crimce debitent qu'il 
y a quelque soulevernent dans le pays de Kasan. Ces nouvcUes, f ussent-el!e au des­
sous de ce qu'on en dit, sont capables de ranimer l'enthousiasme turc et de faire 
changer la ba:lance. 

MCXXXV. 
Durand către d' Aiguilioni despre o lupt~ de l:rnga Bucureşti. 

jViem1e, CCCXVI, 433 v.J. 

• . . II y a eu. des nouvelles de la Transilvanie du 26 }uin, qui portent que 
le 24, le Seraskier avait attaque le Prince Repnin dans son camp de Bucharest eţ 
qu'il avait ete repousse. acvec per te. 
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MCXXXVI. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre ra.sboiul din răsărit. Peters-

(Russie, LXXXVIII, 316 v.). burg, 

ITJI, 
. , . On apprit le 7 que M. le Prince Do]gorouki avait force la ligne de 

12 
Iulie. 

Perekop, apres avoir mis en fuite 50 mine tartares, qui la defendaient avec 6 ou 7 
miile turcs, et que le commanclant de l'espece de forteresse q1Ji est au milieu de cette 
ligne, avait demande 24 heures avant de Ia rendre. II a en effet capitule le 25 jui1n1 

et la nouveUe en fut ~pportee mercredi au soir au cercle, a 'l'lmperatrice de Russie, 
par un Colonel que M. le Prince Dolgorouki lui a depeche. U avait deja detache des 
corps particuliers pour occuper Arabat et s'emparer -des autres points et du peu de 
places qui sont susceptibles d'attaques dans la pel'\insu!e, dont fa conquete est ă pre­
sent regardee ici comme entierement assuree. Les bateaux plats et Ies bâtiments de 
Ia flotîlle de \Voronetch, qui sont dans la mer d'Azow, doive11t Nre d'u11 grand secours 
pour fournir I'armee des viv,es qui auraient pu lui manquer dans l'interieur. On 
a chante hier dans l'eglise de la forteresse un te-deu,n en actions de grâces du succes 
de cette expedrtion, dont je joindrai ici la relation aUernande qui doit tHre publîee 
aujourd'hui. 

MCXXXVU. 
Saint-Priest către La Vrilliere, despre o ciocnire Intre Ruşi şi Turci Constanti­

pe Dunăre. 
('furqule, CL VI, 163;. 

. . . Le Re"is Effendi m'a fait assurer que le Visir ne passerait pas le 
Danube; mais c'est moins l'effet de mes representations, que celui d'tm echec que les 
Turcs v ienne11t d'avoir dans une ile de ce fleuve, entre lsma'il et Toulza. Ils etaient 
ă peu pres 6.000 hommes, dont il n'est pc1s revenu le quart. S.elon Les rapports, la 
perte des Russes a ete considerab!e. Celte des Turcs est tombee sur Ies troupes 
le vees dans la Capitale et qui y ont exen.:e pendlant six mois toutes sortes d'exces. 

MCXXXVJU. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre cucerirea Crimeei de către Ruşi 

ş1 despre o lnfrăngere a Turcilor la Dunăre. 
(Russie, LXXXVIII, 327 v,), 

. . . Un courrier arrive ici mardi au soir, a apporte la nouvelle ele fa sou­
m1ss10n totale ele la Crimee; Ies troupes Russes sietaient e111parees d' A rabat et de 
tous Ies points principaux de la presqu'lle, et ii ne restait plus rien a faire ă M. le 
Prim;e Dolgorouki. On imprimera incessamment une relation circonstancîee de cette 
conquete et des affamgements qui seront pris en consequence, pour- Ia conserver. 

On apprit le meme jour, que M. le General \,Veismann, aya11t de nouveau 
passe le Danube, a vec un corps un peu plus c:onsiderable que ceux qu'il a commandes 
jusqu'ici dans ces sortes d'attaques, avait rcmporte sur Ies Turcs un avantage aussi 
essentie! qu'eclatant. 11 y a pei·du ll!li-meme 400 hommes et u11 General-Major. On 
aur.a bientot Ies details de cette e>,:pedition , 

Hurmuzaki ,, XVl. 64 

nopole, 
I?7 I, 

17 folie. 

Peters­
burg, 
I7?E, 

19 Iulie . 
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Com­
piegne, 

1771, 
23. Iulie. 

Peters· 
burg, 

MCXXXIX. 
Ducele d' Aiguillon c~Hre Durand,. despre luptele pentru cucerirea 

Crimeei. 
(Vienne, CCCXVI, 461). 

. . . Les actions pleines de v1gueur et de conduite que Ies Turcs et :Ies 
Tartares ont executees, peuvent e11 effet a voir des consequences importantes, surtout 
s'ils se trouvent en etat de pousser Ies troupes qui sont derneurees â la garde de la 
Valachie et de la Moldavie. L'expedition de la Crimee manquerait probablement, si 
le Prince Dolgorouki etait oblige d'envoyer des renforts ă M. de Romanzow. 

MCXL. 
Sabatier ct'ltre d'AiguHlon; despre o lnfrangere a Ruşilor. 

(Russie,, LXXXIX, 52). 

0 

1l~\
1 

t II se repand ici depuis cinq ou six jours que l'armee de Romanzow a rer;:u 
3 g s · un echec tres considerable, dans lequel M. Bauer et 4 officiers genesaux ont ete tues 

Viena, 
q71, 

31 August. 

et oi.1 ii a perdu au delâ de 4.0'.)o hommes. Le Ministere et la Cour gardent le plus 
profond silence sur cet evenement, dont plusieurs details circulent. dans le public, 
quoique d'une maniere souvent' contradictorre. Ma)gre la continuite des discours qu'on 
y tient encore, ii n'a pasete permis de le constater. S'il n'est pas ent1erement invente, 
ce qui serait bien difficile, ii est certain qu'on s'attache a le dissimuler, avec autant 
de precaution et d'opiniâtrete, qu'on en a rnis a cacher la defaite du Prince Repnin 
apres la reprise de Giurgewo. 

MCXLI. 
Durand către d' Aiguinon, cu ştiri din răsboiu trimise de Potocki. 

(Vlemne, CCCXVH,, 92 v.) .. 

P. S . - Le Comte Potocki ecrit du 8 aout de Czerna voda, a la gauche de 
l'armee h1rque, qu'il n'y a rien de nouveau, qu'on ne se bat que par detachement a 
perte presque egale, que si quelqu'un en souffre ce sont Ies Russes, c1ui ne peuvent 
pas remplacer leur soldats, comme font Ies Tun~-s auxquels leurs recrnes ne cou­
tent rien, que le Seraskier Pacha Mushun-Oglu a passe le fleuve le 5 du courant 
avec le Sultan Bactay Gueray, que le Seraskier de NicopoEis va Ies joindre avec ses 
troupes et que cettt! armee formera un corps de 140 mil!e hommes, dans lequel iii 
y a beaucoup d'infanterie; qu'a Krajova ii y a environ 3.000 hommes, a Giurgewo 
20.000 hommes; qu'il y a une troupe polonaise a vec le Pacha Mushun-Og,lu, qu'elle 
est de tous. Ies detachements pour encourager Ies Turcs et Ies Tartares, qu'apres 
Ies actionş elle se retire au camp sans prendre aucune part au butin, conformement 
a ses ordrcs; que le 18 de juillet le Grand Visir n'a vait point encore passe le Da­
nube; qu'a Silistrie ii y a 20.000 hommes commandes pai- le Pacha du lieu, qu'a 
Kryczew Ractzyn on y voit environ 40.000 hommes, a la tNe desquels se trouve 
Abdl Pacha; qu'a Tu.leza, Babadag, Basargik, \Vama et autres endrohs, ii y a pres 
de 200 mrlte hommes a la disposition du Grand Visir, que ce generan vient de re· 
cevoir par la Mer Noir un transport tres considerable d'artillede; que Ia desertion 
commence a se mettre par mi Ies Russes, qu'i[ vient d'arri \ er 25 a la fois qui on t 
deserte de Jeur armee campee aupres d'un monastere nomme Koman, qu'ils disent 
qu'il en arriverait bien davantage, s'ils etaient surs d\'!tre bien traittes par Ies Turcs, 
qu'ils rapportent que ttous Ies officiers de la garnison de Giurgewo ont ete mis aux 
fers et envoyes a Chotzim. 
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MCXLII. 
Saint-Priest Cc'Hre d' Aiguitlon, despre tnfrângerea Ruşilor la Giurgiu Constanti-

şi despre starea rea a armateÎ lor. pole, 

(Turquie, CLVI, z77). 177 1, 

L M. . . . . ro Septem-
. . . es r 101stres ottomans ont dit a mon drogman que le5 Russes ava1ent . 

eprouve un echec consiclerable a Giurgewo; qu'ils avaient perdu 25 pieces de canon, vne, 
a vec beaucoup de mo11de et que le Prince Repnin y a vait ete grievement blesse. 

lls pretendent avoir appris par ie retour d'un officier Turc, ci-devant prisonnier 
et ensuite re)âche, que le General Romanzow ecrivait sans cesse a Petersbourg pour 
avoir des recrues et reparer s011 armee, dont t'etat etait deplorable. 

MCXLUI. 
Durancl cc"ttre d' Aiguillon, despre succesul turcesc dela Giurgiu. Viena, 

• 

(Vien11e1 CCCXVH, 117). 1 77 I; 

li , . . - d I d D - . R II Ir Sep tem-. . • n y a J1ama1s eu au e â u anube que quelques part1s usses. s . 
n'ont aucun etablissement â la droite du fleuve. Le secretaire de M. Czerni ecrit de vne. 
Widdin, du 24 aoC1t, qu'il vient d'etre tem.oin d\me rejouissance faite par la garnison 
de cette place a l'occasion du succes qu'ont eu leurs troupes a Giurgewo. EUes 
avaient ete attaquees par Ies Russes, qui avaient force deux de leurs retranchements; 
mais ayant repris courage, elles ont battu l'en11emi, qui s'est retine avec perte. 

MCXLIV. 
Sabat ier CcHre d' Aiguillon, despre înfrângerea şi pierderile Ruşilor Peters· 

la Giurgiu. burg, 
(Russie, LXXXIX, 76). 177 I, 

. . . 011 a appris samedi dernier que M. Ic General Essen, qui commande 1 3 Se~lem-
le corps ci-devant aux ordres du Prince Repnin, s'etant porte contre Giurgewo pour vne. 
tenter un assaut sur cette place, avait ete repousse et battu par Ies Turcs. Les 
Russes ont eu 8J officiers tues ou btesses, 500 hommes tues et 800 blesses, telle eşt 
la perte consignee dans l,es relations ciont nous a vons eu connaissance. 

MCXLV. 
Durand cti trc d' Aigui'llon, cu amanunte asupra luptei dela Giurgiu. Viena, 

(Vienne, CCCXVrl, 122). 
1_77 1, 

;, .. , . . 14Septem· 
Nous a vons eu par Cronstadt, frontiere de la Valachte, et pa'. Cterna vocla vrie. 

des details de l'action qui s'est passee a Giurgewo et pour Iaquelle 11 y a eu une 
rejouissance a ¼'iddin. Un corps Russe de douze miile hommes, sous Ies ordrns du 
General Essen, campait pres de Bucharest. Y ayant la,isse son bagage et ses ma-
lades, et Ies Turcs ayant neglige de garder Ies passages de I' Arghis, ii marcha le 
15 ao(1t sur Giurgewo, pour s'en emparer. Apres trois jours de marche, Ies Russes 
rencontrerent Ies postes avances des Turcs qu'ils chasserent. 11s attaquerent le 17 
une redoute peu eloignee de la place et l'.emporterent. Le meme jour ils prirent un 
retrnnchement que Ies Turcs ne defendirent pas. La nuit suivante ils attaquerent une 
nouvelle redoute. C'etait fa plus forte. Elle avait des ponts levis, une fosse rempli 
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• 

Peters­
burg, 
1771, 

22 Noem­
vne. 

Viena, 

d'ea1.1 et une palissade dans le fosse. Cette palissade etait couverte par l'eau, ce 
dont Ies Russes 11'avaient point co1maissance. Plusieurs d'entre eux se blesserent a 
la palissade et tous, ayant beaucoup a souffrir du f eu des Turcs, ils furent contraints 
de se retirer, apres a voir perdu le Colonel Poninkow et plusieurs officiers. Le Lieu­
tenant-Genfral d'Essen a re9u une blessure au pied. Le General-Major Czartoriski 
et Ies Generaux Ansufer et Husdowicz ont ete blesses plus daf)gereusement. Sept 
cents hommes sont restes sur la ptace; 2.500 blesses ont ete conduits ăJ Bucharest. 
Les Russes ont abandonne 8 pieces de canon et ont repasse· I' Argis. Un detache• 
ment de cavalerie Turque Ies a suivis quelque temps, mais avec peu de succes. La 
force du corp Turc montait a vingt miile hommes, Le Sultan Maxud Gueray s'est 
noye en allant avec son frere vers le chateau, pour ranimer ses troupes qui songea,ient 
â. se retirer dans le fort. Le pont sur lequel ii passait, ayant ete endommage par le 
canon de l'ennemi, ii tomba dans un bras du Danube. la chute du pont qui renda.it 
la retraite des Turcs impossible Ies fori;a a se battre~ Ce corps Turc ne tardera pas 
vraisemblablement a etre attaque de nouveau par le General Bauer, qui est a Oltenizza 
a vec 18 miile hommes et qui parait a voir le dessein de tenter une entreprise. 

MCXLVI. 
Sabatier catre d' Aiguillon, despre succesele Ruşilor şi despre luarea 

Giurgiu lui. 
(Russie, LXXXIX, 211). 

. Un comrrier, arrive le 18 de l'armee en 13 jours, a apporte Ja nou­
velle d'avantages cons,ider~bles remportes sur Ies Turcs par les tro1.1pes Russes, en 
quatre endroits differents, et notamrnent contre !e Grand Visir, que le General Weis­
man a attaque au dela du Danube et qu'il a force a se retirer a Bazardgi1k, apres 
lui avoir abandJnne son camp. Je fa is joindre a la gazette allemande d'aujourd'hui, 
la relation de ces faits, imp,rimee par supplement. On a chante le 19 dans la: chap.elle 
du palais un te-demn en actions de grâces de ces succes. On en a appris le soir 
m~me un plus essentiel encore, qui est la reprise de Giurgewo, que Ies Turcs ont 
evacue. 

MCXLVII. 
Durand către d' AiguiHon, despre a cmcmre intre Ruşi şi Turci la 

1771, Bucuresti. 
27 Noem- ' (Vienne, CCCXVII, 335 v.). 

vrie. 

Viena, 
1771, 

4 Decem­
vne. 

, . . . Les lettres de la Transilvanie s'accordent a dire que le 30, le 31 
octobre et le 1-er novembre, ii y a eu des combats continuels entre Ies Russes et 
1es Turcs; que ceux-ci a vaient attaque leur ennemi dans son ramp de Bllcharest, et 
qu'apres une perte considerable, ils avaient ete obliges de se retirer dans le plus 
grand desordre, mais que cette victoire coC1tait aux Russes pres de 8 mi ile hommes. 

MCXLVHJ. 
Durand către d' Aiguillon, despre efectul produs la Viena de suc­

cesul dela Giurgiu şi amanunte asupra luptei. 
(Vienne, CCCXVII, 352), 

Je trouvai samedi au soir M. le Prit1ce de Kaunitz vivement affecte de l'av,an­
tage que les R1.1sses 011t remporte sur Je5 Turcs. M. de Romanzow en a envoye Ies 
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details â l'officier qui command~ le cordon etabli sur Ies frontieres de la Transi 1-
vanie, et lui a mande d'en faire pa rt â sa Cour. Ce que, rn'en a dit le Prince, con­
siste dans !'abandon fa it par Ies Turcs de Giurgewo, dans la retraite precipitee du 
Grand Visir qui a fui de Babadag,. laissant a un General Dolgorouki ses tentes, son 
bagage et son artillerie, dans la de5truction que le vainqueur a faite d'Isatcia, et des 
Palanques qui etaient a la droite du fleuve; dans le retour de ce corps Russe a la 
gauche, retour execute le 4 novcmbre; dans l'etablissement solide et fait sur Ie champ 
des quartiers d'h iver de l'armee de Romanzow. 

Le General Essen a trouve a Giurgewo 3.600 voitures de provisions de toute 
espece. II a fait avant d'y arriver plus de cinq mille prisonniers. 

Ce qui prouve cependant que le corps Turc aux ordres du Pacha de Viddin 
s'est mieux comporte, que celui que commandait le Grand Visir, c'est que Ies chas• 
seurs Russes et Ies Cosaques du Don ont ete presque aneantis. Je ne vois au surplus 
d'utilite. reelle :pour Ies Russes dans cette deronte des Turcs, que la tranquinite de 
leurs quartiers. 

MCXLIX. 
D' Aiguil1on către Sabatier, despre înfrangerea Turcilor. 

609 

VersaiUes, 

(Russie, LXXXIX, 2.51). 17Î I; 
. 20 Decern-

. . . Les avantages que te General Romanzow v1ent de remporter sur Ies 
Turcs, lui donnent la facilite d'etenclre ses quartîers d'hiver en V.alachie et en Mol­
davie .. La saison n'est pas propre a tirer un parti plus considerable et plus decisif 
de la deroute des musulmans. 

MCL. 

Vrte, 

Saint-Priest către d' Aiguillon, despre 
Isaccea. 

armata rusească la Tulcea şi Constanti­

(Turquie, CL VII, 14). 

• • . Le Grand Visi r a mande que le General Romanzow avait fait passer, 
soit a Toulza, soit â. Isactcha, environ 23 m!lle hommes et qu'il faisait fo rtifier ces 
deux postes. H n'en faut pas heaucou() pour Ies rendre inexpugnables ă l'imperitie 
des Turcs. Les Russes se trouvant avoir deja u11 nombre de bateaux suffisant, seront 
fort â. meme d'etablir des ponts dans Ies deux endroits en question, qui sont Ies plus 
propres pour cet effet. 

MCLI. 

nopole, 
r.772, 

3 Ianua-
ne. 

Sabatier către d' Aiguilfon, despre aprovizionările armatei ruseşti. Peters-

(Russie, LXXXIX, 323). 
burg, 

· • • r· • • ·• 1772, 
. • . O~ _a fait partir, 11 y a_ quelques Jours., pour Kiew une quantite cons,-

7 
Februa-

derable de prov1sio11s de houche qm peuvent etre conservees. li y a eu en deux n e. 
envois pres de soixante chariots conduits par des gens aff ectes au service de la Cour, 
Iesquels ont eu ordre de se fourn ir pour s ix mois de tout ce qui est necessaire a 
leur nourriture. C'est un fait dont toutes Ies informations r eunies ont confirme la 
cert,itude. On croit qu'il y allra incessamment d'autres envois en meubles, vaisselle et 
tout ce qui tient au train d'une grande maison. L'opinion la plus generale, etayee sur 
d'assez bonnes notions particulieres, est que tout cet appareil est transporte ,\ Yassi, 
pour servir au Comte Orloff, chef d'ambassade au prochain Congres. 
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MCLJJ. 
Viena1 Rohan către d' Aiguillon, despre o propunere de armistiţiu şi de 

1772 , congres. 
8 Februa-

(Vienne, CCCXVHI, 91}. 
ne. 

Viena, 

D'apres plusieurs edaircissements, Monsreur le Duc, je suis fonde ,1 croire 
que la Cour de Vienne s'est determinee a proposer a Ea Porte l'armistice et E'ouver• 
ture d'un Congres, et cela dans Ia crainte que Ie Roi de Prusse ne prit Ies devants. 

MCLIII. 

1772, cieri 
19 Februa-

Rohan c~ tre d' Aigumon, despre intervenţia Regelui .Prusiei în nego~ 
şi despre propunerea unui congres Ia Iaşi. 

(Vienne, CCCXVIII, 126). 
ne. 

Viena, 
1772, 

22 Fevrua­
ne, 

. . . J'ai eu avec M. le Prince de Kaunitz l'entretien que jc projetais. Jc 
lui ai d'abord parle des menees du Roi de Prnsse a Constantinop!e, pour engager la 
Porte a ne plus negocier a vec la Russie par ie canal de la Cour de V iet:me1 et en­
sui te de la position actuelle de ce monarque en Pblogne. ,,De la part du Roi de 
„Pr,usse, m'a di,t le Ministre, i-ien ne me surprend. Mais nous nous sommes mis en 
„etat de ne craindre ni ses menees, ni ses entreprises." Je sais d'ailfeurs, Monsieur 
le Duc, que M. le Marechal de Lasei a dit ces jours derniers, qu'au premier ordre 
an pouvait faire marcher I50 miile hommes, et qu'on etait munî de tout ce qui ctait 
necessaire pour le porter ou on voudrait. Des lettres de Petetsbourg m'ont appris, 
ai•je continue, que le Congres devait se tenir a Jassi; que le Comte Alexis Orlow 
devait s'y rendre en qualite de Plenipotentiaire et qu'il paraissait ă la Cour de la 
Czarine des dispositions relati ves au prochain de part de ce favori. ,, Nous l'avons ou'i 
,,ciire aussi, m'a repondu le Prince, mais je vous assure qu'il n'y a rien eu de decide, 
„et que Ies choses sont au meme etat, ou elles etaient au depart dre notre courrier 
,, pour Petersbourg" . 

MCLIV. 
Rohan către d' Aiguillon, despre înţelegerea ruso-turca. 

IVienne, CCCXVHI, 136). 

II me parait, Mo l1sieur le Duc, que le Ministere autrichien ne veut point nous 
admettre au sec1·et de ses arrnngements avcc la Czarine et la Porte, et que nous 
n'cn serons instruits que quand tout sera decide. M. le Princc de Kauni.tz ne se com­
mumque pas. 

MCLV. 
Viena, Rohan catre d'AiguiHon, despre calătorîa Imparatului Austriei Ia 
I772 , fruntariile Ardealului. 

26 F~vrua-
ne. 

(Vienne, CCCXVIII, 142 v.). 

. . . L'Empereur a declare qu'il partirait le 2 Mai pour aller, a-t-il dit, 
visiter Ies frontieres de la Trans~lvanie, que s011 voyage serait de dix semafoes, et 
qu'il ne serait suivi que de M, le Marechal de Lasci ct de M. te Comte de Nosfoz, 
son adj1udant. 
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MCLVJ. 
Rohan către d' Aiguillon, despre negocierile turco-ruse, 

(Vienne, CCCXVIII, 162), 

. . . Tout est encore ici dans le meme etat, pour la negociation qui inte­
resse )a Russie et la Porte. On se plaint toujours des Turcs. Est-ce un prelirninaire 
qui nous prepare a des r~solutions peu fa.vorables a l'egard de la Porte, ou plutot 
n'est-ce pas un jeu, pour nous donner le change sur des arrnngernents secrets, dont 
on ne veut pas que nous soyons instruits? Le Ministre continue â. m'assurer qu'il 
ne rne Ia,issera rien ignorer; de tout ce qLti pou,rra nous interesser, et qu'on ne nous 
fora point un mystere du plan ele negociation, quand Ies parties intercssces seront 
convenues de quelque chose, OLI seror}t absolument clecidees pour un parti quelconquc. 

MCLVU. 
Rohan catre d' Aiguillon, despre armisti ·ţi,u şi despre congresul 

de pace. 

(Vîenne, CCCXVIII,. 2i9 v.). 

. . , M. le Prince de Kaunitz m'a dit qu'il esperait encore que; par le moyen 
des Turcs, on pourrait entamer une neg·ociation; que le matin, ii avait re~u un cour­
rier de Constantinople, qui lui apprenait que Ies Turcs a vaient accepte l'armistice 
et le Congres; qu'il n'y avait plus de difficult,e que sur l'endroit que P,on choisirait, 

. Ies Russes ayant propose Yassi, et Ies Turcs voulant que ce fut a Bucharest.. 

MCLVIII. 

5ll 

Viena, 
1772, 

2 Martie. 

Viena, 
1772, 

II Martie. 

Saint-Priest catre d' Aiguillon, despre un atac al Ruşilor în contra Constanti-

Rusciucului şi despre armata turceasca. nopole, 

(Turq11ie, CL VII, 76 v.). 

• . . li se repand un bruit que Ies Russes ont envoye a la rive clroite du 
Danube un detachement, qui a fait quelque r.1vage et brule Routschouck. Cette nou­
vellc merite confirmation. Au surplus, le Sipahilar Agassi, qui est revenu recemment 
du quartier general ottoman et auquel j'ai envoye faire des compliments, dit que le 
Grancl Visir a fort peu de troupes et qu'il n'y en a point qui tinssent contre un 
coup de canon des e1memis, 

MCLIX. 
Sabatier catre d' Aiguillon, despre negocierile de pace. 

1772, 
17 Martie 

Peters-

(Russie, LXXXIX, 382); burg, 
. . . . d' 1 L ' . 1772, . • . J'app1·ends de tres bon lieu, que M. S1molm, au heu al er en 1vome, ,, M . 

· · • d . d . I' . . h _o art1e. s'est rendu a I armee . e Romanzow, aupres . e qm on veut avoir un omme ca-
pable de le diriger,. dans les arrangements preliminaires qu'il pourrait •etre en mesure 
de concerter, avec le Grand Vizir, et que ce Ministre pourra bien etre aussi employe 
au futur congres. 
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Viena, 
1772, 

5 Aprilie. 

Peters­
burg, 
1772, 

MCLX. 
Rohan c.1,tre d' Aigu·illon, despre trimiterea lui Thugut Ia congres. 

/Vienne, CCCXVIII, 292). 

. . . La Cour de Vienne vient de nommer le Sr. Jemr1ings pour aller rem­
placer M. Thug·ut a Constantinople, et ce dernier doit se rendre incessamment au 
lieu du Congres, qui sera proba:blement Yassi, avec la qualite de Ministre Pleni­
potentiai'fe, 

MCLXJ. 
Sabatier catre d' Aiguillon, despre armistiţiu şi despre negoc1en. 

(Russie, LXXXIX, 410 v.). 

... Le Ministere a appris, par un couri-ier de M. le Comte de Romanzow, q Aprilie. . . 
arnve le 10 atJ soir1 que le Grand Vizir \renait d'entamer avec lui une negociafron, 

Peters­
burg, 
1772, 
r Mai. 

Viena, 
1772., 

9 Mai. 

tendant a conclure t'armistice propose et a concerter 1'ot1verture d'un Congres, pour 
lequel la Porte avait dejâ! nomme ses plenipotentiaires, qui sont Osman Effendi et 
Ismad Bey. Le Marechal ne tardera pas a etre un etat de signer la suspension 
d'armes, et en attendant qu'on en re~oive la nouvelle, a paraît decide que Ies plenipo. 
tentiaires de Russie partiront pour I'armee, dans le courant de la semaîne apres 
Pâques, c'est-a-dire vers la fin de ce mois. M. le Comte Orlow est le premier, et 
M. Obreskow le second. 

MCLXII. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre plenipotenţiarii ruşi la congres. 

(Russie, XC, 3 v.)'. 

. . . M. Obreskow part apres-demain 3, et M. le Comte Orlow, dans le 
courant de la semaine prochalne. Une partie de ses equipages et de sa suite est 
deja en chemin. Le lieu du Congres n'est pas eacore connu. Peutt-etre ne sera-t-il fix•e 
que par Ies plenipotentiaii-es respectifs; peut-Nre aussi la crainte de la peste, leuir 
fera-t-eUe prendre le parti de camper aux environs de Bucharest, qui est la ville sur 
faquelle ont porte jusqu'a present l.es conjectures fes plus vrnisemblables. On y fait 
passer a tout evenement, les tentes et l'attirail neces5aires, dans le cas ou cet expe· 
client serait juge indispensable. 

MCLXlll. 
Rohan către d' Aiguillon, despre congres şi locul unde are să se ţină . 

(Vienne, CCCXIX, 18). 

L'ouverture du congres, Monsieur le Duc, ne doit pas tarder. Les Plenipo­
tentiaires des pa:rties beUigerantes sont nommes, et doivent ~tre en route pouir se 
rendre a,u lieu designe. Les T11rcs ont beaucoup insiste pour Isma'il 1 sur re Danube. 
La Czarine lui a positivement donne l'exdusion et prnpose Jassi, Focschanr ou Bu­
charest. Les Plenipotentiaires Turcs sont . Isma'il Bey, Re'is Effendi actuel, que l'on 
dit etre devoue a fa Cour de Vienne, et Osman Effendi, ci-devant Re'is Effendi. La 
Russie envoie le Corn.te Orlow et M. Obrescow, mais elle s'est deja declaree pour 
ne vouloir pas que Ies Cours de Vienne et de Berlin, qui auront aussi: leurs Mjnis-
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tres, discutent l'article qui regai·de la suspension d'armes entre le Turc et elle. Cet 
objet sera decide par le Camte Orlow et le i.Vlinistre de la Parte. On dit qu'a tout 
ev~nement, cette suspension ne doi,t durer que jusqu'au mois de juil\et, et qu'elle 
n'aura plus lien si le congres se rompt plut6t. 

MCLXIV. 
Saint-Priest cMre d ' Aiguillon, despre plen ipotenţiarii turci la congres. Constanti­

(Turquie1 CLVII, 135 v.). 

. . . II y a eu ici de grands clebats entre le Re'is Effendi et Osman Effendi, 
sur la mission des Plenipotentiaires. Le second ne vaula it pas y aller sans le pre• 
mier, afin de l'envelopper dans sa cause, esperant que la faveur du Grand Seigneur, 
dont ii jouit, Ies sauverait tous deux des suites d'une mauvaise paix, telle qu'on doit 
l'attendre des circonstances ot:1 se trouve la Porte; mais enfin, Osman Effencli1 gagne 
par des caresses et des presents du Grand Seigneur, parnît resigne a s'embarquer 
sans son collegue dans cette besogne, qui va se trouver en de bien mauvaises mains. 
li est impatient de la paix et ne doute de rien. La F rance g·agnerait beaucoup a 
etre del ivree des eff ets de la ha ine absurde de cet homme implacable. Croiriez-vous 
bien qu'i ,J la pousse jusqu'a a voir dit en dernier lieu, que ce qui l11i ferait le plus de 
plaisir de la paix, e tait de ne pas nous laisser jouir du spectade agreable de voir 
Ies Turcs et 1es Russes se consumer mutueHement. Le Grand Seigneur prend un 
etrange part,i, ce me semlble, de laisser arbitre du sort de son Empire, cet homme 
ambitieux et confiant, et dont ii sait ffUe tes Russes ont deja fait pressentir l'avidite. 

Le Rers Effendi m'a fait clire que l'armistice a!Iait Nre condu. La reponse 
de la Russie sur le terme qu'il doit avoi., peut arriver a tol!ls mornents. 

MCLXV. 
Sabat ier catre d' Aiguillon; despre armistiţiu şi despre atitudinea 

Turcilor. 
(Russie, XC, 35). 

. . . M. Thugut ecrit directement a M. de Romanzow, que la Porte etait 
determinee a l'arrnistice; ii ne dit r ien de sa mission prochaine. Les T urcs ont mis 
en avant, d'apres des exemples anciens et etranges qu'ils citent, la pretention de le 
rediger de maniere qu'i l soit prolonge, dans le cas oi:1 le Congres se rait sans .effet 
pour la pacification. On espere ici que cette difficulte singuliere sera aisement levee, 
et l'on attend d'un moment a l'autre la nouvelle de la conclusion de cet acte. 

MCLXVI. 
Rohan ctitre d' Aiguillon, despre înţelegerea turco-austriacă. 

(Vienne, CCCXIX, 75). 

. Onest vraiment indigne, en voyant la bonne foi du T l!l rc et Ies sacrifices 
qu'il fa isait de .sorn or, et meme d'un terrain assez considerable, pour ilCheter l'allîance de 
la Maison d'Autriche, et d'un autre cote, Ies tortueuses expressions qu i se trouvent 
dans l'acccptation que la Cour de Vienne a foite de ces conventions, et la maniere 
dont eUe s'en sert aujourd'hui, pour se jouer de son allie, apres en avoir tire des 
miUions, e t pour favor.iser par de nouvelles vues la superiorite que la Russie s'est 
acquise par ses dernieres victoires. 

Hurn1uznki, XVl. 6:i 

nopole, 

1772 , 

II Mai. 

Peters• 
burg, 
1772, 

22 Mai. 

Viena, 
1772, 

28 Mai . 
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MCLXVII. 
Armistiţiu) dintre Turci şi Ruşi. 1 ) 

(Viemne, CCCXIX, 182}. 

Au 110111 du Seigneur, 

Les deux parties belligerantes, l'Empi re de toutes les Russies et la Ponte 
Ottomane, voulant arrNer une effusion ulterieure du sang humain, jusqu'it ce qu'une 
paix heureuse et juste y mette tout-a-fait fin, et connaissant par Ia mediation de 
leurs Majestes l'Empereur Romain et le Roi de Prnsse, leur penchant r-eciproque pour 
cet ouvrage si salutaire au genr-e humain, ont. trouve necessaire et utile de convenit­
d'un armistice et d'une suspension d'armes pour quelque temps, afin que le congres 
pour la negociation <le la paix puisse en attendant, sur- leur consentement mutuel, eitre 
etabli, et que fa negociation pour la paix y puisse avoir son cours avec d'autant 
p!L1s de liberte et tranquillite sans etre interrompue par le brnit des armes, afin de 
parvenir au plutot, selon leurs desirs reciproques, ă eteindre le leu de la guerre et 
a mettre fin aux calamites nationales (f UÎ en sont Ies suites. Posant pour base de 
cette negociation, selon !'exacte et la plus pure verite, la con viction exµresse, que 
cette suspension d'armes ad-interim, qtti fera cesser toutes Ies operations militaires, ne 
puisse, sous aucun pretexte ni d'aucune maniere, servir ă l'une ou a fautre partie pour 
etendre ou augrnenter en quoi que ce soit leurs avantages actuels ou leurs frontieres, ou 
ce que l'une ou l'autre croirait etre a sa convenance, au prejudice de l'autre partie; 
mais que chacune d'elle jouisse paisiblement et sans empechement des avantages dont 
elle sera en possession le jour meme, dans lequel Ies deux parties conviendront sur 
l'assemblee des Plenipotentiaires, dans une ,,ille destinee pour cet effet, que Ies iVlinistres 
Plenipotentiaires choisiront sur le champ, en Molda vie ou en Valachie. Les chefs des deux 
armees, et nommement de celle de S. M. I. de toutes Ies Russies, le Marecha I-General 
Gouverneur general de la petite Russie et chevalier de tous Ies ordres de la Russie, Son 
Excellence le Comte Romanzow, et de celle de la Porte Ottomane, son Grand Visir 
Son ExceUence Moussour Zadi Mehemet Pacha, suivant l'arrangeme11t de leurs hautes 
Cours, sont convenus reciproquement, apres y avoir ete autorises par leurs souve­
rains, de nomnter des Cornmissaires a vec un plein pouvoir, et nomrnemen t de la 
pal"t de S. Ex. M. le Marechal Comte de Romanzow, M. Simorin, conseiHer de S. 
M. I., Ministre acredite a la D1ete de l'Empire, et de celle du Grnnd Visir Hoza le Seyd­
Abd11.1I Kerim Effendi; Mukabeledie Souwari du sublime Divan imperial, lesquels apres 
avoir echange rnutueUement teurs pleins pouvoirs suffisants, dresses dans une forme 
due et re9ue de leurs chefs respectifs, sont entres incessamment dans des pourpaders 
amiables, et ont arrete sur Ies principes immuables etabtis par Ies deux parties belli­
gerantes, par rapport a la conservatron de chacune d'elles, dans leurs avantages: actt,tels, 
dans leurs possessions et leurs frontieres, Ies points suivants de I'armistice pendant 
quelque temps entre Ies deux parties, et de la suspension d'armes, si bien sur terre 
que sur la Mer Noire, s'engageant chacun de şan cute, suî l'honneur, fa parole et 
la bonri.e foi de Sa Co1.1t, ainsi que sur la parole d'honneur des chefs des armees 
respectives, de l'observer religieusement et inviolablement, jusqu'a ce que Ies Mi­
nistres Plenipotentiaires en conviendront entre eux, sur le terme qui sera â fixer. 

r. Toutes fos hostilites et Ies operations militaires doivent cesser dans toutes 
Ies parties, ou se trouvent des troupes · Russes et des troupes Turques. 

2. Les corps des troupes Russes, qui se trouvent a Giurgewo et en dec;â du 
Danube, et ceux des troupes Turques, qui se trouvent vis-c't•vis de ceUe viile et au 
dela du Dam1be, doivent cornpter l'armistice depuis le jour de sa signature; et dans 

1) Se dil aci întreg, deoar€ce ln Supl. I, voi'. 11 p. 867, se dau numai extrase, cu mid 
lipsu1·i in text. 
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les autres parties de !'Europe et d' Asie, depuis le jouî de l'arrivee des courriers, qui 
ne tarderont pas, îmmediatement apres la signature, d,etre envoyes aux chefs de ces 
contrees•lâ, par leurs Excellences Ies Marechaux des deux armees. 

3. Le deux armees durant le cours de l'armistice doivent rester dans la m~me 
positfon 01'.,1 elles se trouvent actuellement Le Dan:ube est fixe pour barriere, qui doit 
separer Ies deux armecs aşsemblees et postees dans Ies prnvinces situees sur Ies 
cleux bords du dit fleuve. Auct111e des deux armees ne fera de nomrelles fortifications 
sur Ies deux bords ele cc fleuv@, ni ne fera reparer Ies plaees ruinees a la fin de la 
derniere carnpag11e, et nornmemen,t Babadag, Tu!cza, Issaluzya, Macsyn et Hirsow. 

4. La Porte Ottotnane permet d'envoyer du lieu du Congres par Constan. 
tinople un courrier da11s I' Archipel, pour y informer le comrna11dant des troupes Russes 
de terre et de n-er, de la negociation entarnee et ele la condusion de l'armistice, 
afin qu'il puisse aussi de son cote se concerter avec le Commandant des troupes 
Turques qui s'y trouvent, sur la suspension de toutes Ies hostilites sur la mer de 
I' Archipel. 

5. Cet armistice s'etend sur toute la Crimee et la Mer Noire, au point qu'au• 
cun b~Uiment arme Turc n;ose entrer de la Mer Noire dans l'embouchure de Danube, 
lli meme le long des rivagcs de la Bessarabie dans l'embouchure du Dniester, comme 
aussi qu'aucun bâtiment Turc, quel norn qu'il porte, ne paraisse dans Ies parages 
ct dans Ies ports de la Crimee, excepte quand un besoin tout a fait indispensable 
:J'obligera d'y entre r .. Mais au contraire, on laisse le passage le long du Danube aux 
bateaux qui se trouvent actuellement sur ce fleuve. S'il survenait des demeles entre 
Ies habitants d~ deux parti.es, malg-re toutes Ies precautions qni seront prises pour 
y obvier, Ies commissaircs doivent Ies vicler d'apres Ies preuves et la justice. 

6. La Porte Ottomane s'oblige de ne pas renforcer ses garniso11s fl Oczakow 
et ă Hinburie pendant tont le cours de l'armistice, de n'y point envoyer des. troupes, 
des munitions et d'm1tres attirails militaires, et de n'y pas pre parei· des magasins; 
mais la Porte OHomane est libre de pourvoir a la subsistance des troupes qui s'y 
trouvent actuellement, et a celle des habitants, et si quelques bateaux charges dans 
cette vue de vivres etaient portes par quelque fâcheux accident vers Ies rivages de 
la Bessarabic ou vers ceux de la Crimee, on leur donnera les secours dont ils aurontt 
besoin et on ne Ies empechera point de continuer la route. 

7. Pareillement si Ies bateaux Russes charges de vivres et d'autres provi· 
sions ele bouche pour la Crimee ou pour le Danube, et faisant route vers Ies rivages 
de la Bess:uabie, etaient obliges pai· un parei) accident, de se meUre ă l'abri du 
cote des Domaines de la Porte Ottomane, soit en Asie ou en Europe, ils doivenl Nre 
pareillement secourus, sans eprouver de la part des Turcs Ie moindre obstacle pour 
la continuation de leur route jusqu'a leur destination. 

8. Les hostilites doi vent pareillement cesser en A.sie, a Cuban, en Georg.ie, 
en un mot partout ou Ies troupes se trouvent, des que Ies nouvelles mutuelles de 

• l'armistice y seront parvenues. 
Toutes les contrees, forteresses et Ies autres places doivent rester paisible­

ment entre Ies mains de ceux qu,i en sont pos5esseurs, quancl la nouvelle de !'armis· 
ti.ce Ies y trouvera; et qua11t aux. endroits ou ii sera necessaire de tirer des lignes 
pour Ies separer,, on en conviendra amirnlement en conformite de l'armrstice. 

9. Le terme de cet armistice doit continuer en Moldavie, Valachie et Bessa· 
rabie, dans la Crimee, a Cuban et dans Ies autres provinces et domaine~ des deux 
parties, sans fixer precisement le ternps, de m~me que sur tes rivages et Ies eaux 
de la Mer Noire, jusqu'a ce que Ies Plenipotentiaires nommes pour fa negociation 
de la paix soicnt assembles, qui commenceront ă fa ire incessamment l'ouverture du 
Cong-res. Ces Plenipotentiaires fi:x:eront le temps et le prnfongeront par une conven• 
tion mutuelle, si la necessite et Ies interNs de deux parties le demandent. Mais, en 
cas qt1e la paix ne smvienne poi11 t, le terme de rarmistice en Georgie, en Min,grelie 
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et dans les autres endrnits de ces contrees, ne doit durer que jusqu'au 1-er octobre 
de l'annee courante; parce qu'une trop graode distance des dites provinces du lieu 
de la negocîation emp~che une prompte comrnunicaticrn avec celles-ci, par consequent 
le commencement m~me de l'armistice ne peut y commencer que bien plus tard, que 
dans tou tes Ies possessions en Europe, appartenantes aux deux Empires bellige.rants. 

Deux exemplaires de cette convention sont tlresses dans la langue russe et 
dans la langue turque, avec des traductions italiennes y jointes; et Ies dits Commis­
saires Ies ont s ig-nes de leur propre main, Ies ont munis ele lcur sceau, et le5 ont 
echanges entre eux selon l'usage reţu. En meme temps ils se sont engages de prn­
duire en huit jours des lettres de confirmation de la part des chefs des deux armees. 

Fait dans Ies tentes pres de ta ville de Grurgewo, le 19 (30) Mai 1772. 

MCLXVIII. 
Ratificarea armistiţiului ruso-turc. 

(Russie, XC, 46). 

Traduc/ion littirale dr la ratifica/ion que S. Excellence le Genfral Feld-Martfchal 
Comte Pierre Alexa11drowilsch Romanzow, a rcrue cn eclianţ{e de celle q1lil a cnvoytfe 
le I9 (}o) du mois de mai passe, pou.r l'armistice arrlle le mi!mc jour avcc le Grand 
Visir Mussun-Oglu. 

Au haut est ecrit e11 langue arabe: 
Nous nous reposons sur l'assistance du Dieu, dont f t':!tre est indivisrble, que 

n en rl'egale et qu i a tout cree. 
Celui gui selon le bon plaisir du tres haut et son eternelle grâce, tres gra­

cieux, tres puissant e t t i-es juste Emperettr, mon tres graciettx maitre, doue d'attr ibuts 
imperiaux et d'humanite pour le service de la sainte viile de la Mecque, est installe 
avec fe plus grand pouvoir et avec une quantite de peuples, pour n~gner sur Ies 
terres et sur Ies mers, lequel entre Ies plus justes Sultans, est le plus sage e t parmi 
Ies plus consideres souverains, l'elu cheri, le plus fameux et glorieux Monarque, issu 
de la tige J!a plus elevee du monde; d'ou vient que Ies serviteurs et habitants des 
pays lui apportent leurs remerciements pour la moindre des grâces qu'il leur amt 
accordee, cai, la peine et la misere des sujets qui lui ont ete confies, lui a touche le 
cceur, selon l'humanite imperiale qui lui est innee, de quoi tou t l'univers est temoin; 
et s;it etait possible d'expliquer selon nos vues les incidents et Ies '1: Îrconstances 
arrivees, suivant Ies decrets de la divine sagesse et Ies suites qui en ont derive, Ies 
gens senses et eclaires verraient evidemment que par quelques aicddents et des 
causes compliquees, l'ami tie gui etait etablie entre te haut et d'eterneJle duree Em­
pire Ottoman et l'Empire de Russie, a ete rompue; que le feu de la guerre s'est 
a llume depuis quelques annees avec J'effusion de tant de sang· irnma in des deux cotes 
et a ete continue et soutenu, et quoique tout ait ete foit par l'arret determine du crea­
teur tout puissant, Fa cont imiation ele la guerre et l' in i1mitie des sLrjets des denx puis­
sa11ces, n'a pas laisse d'occasio1111er a U1tant de trouble, que d'inquietude et de deso­
lation; ,~•est pourquoi le plus celebre e11tre Ies Grands Pnnces qui croient a Jesc1s, 
l'elu entre Ies plus consiclerables des peuples du Messie, l'arbitre de toutes Ies aff a ires 
qui surviennent parmi Ies nations de Nazareth, lequel possede pompe et Majeste, et 
regne a vec gloire et 1·enommee, le tres heureux ct Majestueux Empereur d' Allemagne, 
de m~me aussi le Roi de Prusse, la fin desquels soit benie et que Dieu veui He: con­
duire sur Ie chemin du salut, ont foit ecrire a leurs envoyes residant aupres de Ea 
respiendissante Porte, pour se rassembler en un Congres, afin de t ravailler a la paix 
et de fin ir la guerre de deux parts; ainsi cela ayant etc ag-ree du tres haut cote 
imperial, comme aussi du cote ele l'Empire de Russie, prenant pour cet effe t la reso• 

www.dacoromanica.ro



lution de nommer des plenipotentiaires, pour comrneneer et poser Ies fondements de 
leur amitie; aussi l'Imperatrice de Russie, ta plus renornmee entre Ies grands sou­
verains qui crnient en Jesus, I'elue entre Ies plus integres des peuples du Messie, 
arbitre de tous Ies demeles gui surviennent entre Ies nations ele Nazareth, laquelle 
possede pompe et Majeste, et qui regne a vec piete et honneur, Ea plus glorieuse, tres 
elevee et tres agreable Imperatrict\ dont la fin soit benie et que Dieu veuille conduire 
sur le chemin du salut, laquelle a aussi souhaite que la chose reuss it, et pour cet 
effet a bien voulu faire aussi ecrire, et les envoyes ci-dessus nommes ont fait des 
representations au tres haut trone Imperial, pour fa voriser le dessein d'un repos si 

- necessaire ai1x serviteurs de Dieu; ainsi le principal point de l'armistice consiste a 
faire les reglements et arrnngements y relatifs; c'est pourguoi j'ai, selon l'entiere 
permission imperiale Gfui m'a ete clonnee, nomme pour conferer et arreter l'annis­
tice, un membre du haut Divan Imperial, savoir celui qui a le caractere d'un pre­
sident de College de ,revisions et qlli est cummandant de six regiments ă cheval, 
celui qui entre Ies pEus consideres et louables, est l'honore Seid-Abdul-Kerim-Effendi, 
ciont la renomrnee puisse toL1jours s'accroitre; cornme aussi a ete nomme du cote du 
Feld-Marechal ele Russie le tres honon~ parmi Ies Princes du Messie, Jean Simolin, 
dont )al fin soit benie, lesquels en s'assemblant hors de la viile de Giurgewo, ont 
arrete l'annistice en 9 articles, sur guoi le plenipotentiaire de Russie a envoye un 
cerit sous son cachet, a l'in vincible arrnee Imperiale, dont Ies points ont aussi ete 
agrees du Fe!d-Marechal de l'arrnee de Russie, le plus renomme entre Ies Princes 
des peuples du Messie, le plu.s digne entre Ies consideres qui croient a Jesus, le tres 
estime, glorieux, natre arni Comte Pierre Alexanclrowitsch Rornanzow, dont la fin 
soit benie, gui pour Ies rendre plus authentiques Ies a autorises par un ecrit cl'assu­
rance; par contre, nous aussi certifions Ies points rnentionnes par cet ecrit, en y 
ajoutant notre chachet, pour qu'on le respecte et ,qu'on s'y conforme en son lieu. 

Ces points ont la teneur ci-dessous: 
Art. 1-er. - Le troupes de fa Porte Ottomane et celles de l'Ernpire de Russie 

qm reste11t dans leurs places, suspendent des deux c6tes toute hostilite. 
Art. 2-e. - Les troupes Russes dans Giurgewo et celles ele l'Empire Ottoman 

dans Rutschuk do.ivent, apres la signaiture de la canvention, etre averties de l'armis­
tice condu, comme aussi celles qLti sont dans l' Asie et en Romelie, afin qu'a pro­
portion de leur eloig-nernent eUes se reglent en consequence, aussitot qu'elles. auront 
recu le courrier que leur commanclant Ieur depechera expres pour Ies en informer. 

Art. ;-c. - Le troupes des deux puissances resteront pendant rarmistice tran­
quiillement dans Ies endroits qu'clles occupcnt ~t present, mais Ies bords du Danube 
feront la separation des deux armees., jusqu'au temps ou Ies deux Empires aLiront. 
arrang-.e une autre fro11tiere. A run ni ă l'autre bord du fleuve, on ne doit point 
constrnire ni nouveaux batiments, ni fortifications, et ceux gui y sont ne doivcnt point. 
etre reparcs ni fortifies; de meme Ies endrnits rnines dans la clerniere campagne, 
cornme sont Babadag, Tultscha, Isaktscha, Matschin et Girson ne seront pas repares, 
mais on Ies laissera dans l'etat oii ils sont a present. 

Art. 4-c. - De l'endroit oti se tiennent Ies conferences pour la paix, l'Empire 
OHoman permet qu'apres l'armistice arrete., Ies plenipotentiaires de Russie puissent 
envoyer un coun-ier par Constantinople, pour la mer Mediterranee, au Commandant 
general de la flotte Russe, afit1 de l'informer du commencement et de la dun~e ele 
l'annistice, pour qu'il pLtisse eonclnre un annistice p.articulier a vec Ies Commandants 
de la 0otte ottornane dans la Mediterranee, selon lequel, toutes les operations mili­
taires seront suspendues. 

Art. 5. - Du cote de l'Empire Ottoman on fera aussi savoir l'annistice a 
toutes les c6tes de la mer Noire et ele la Crimee, en ajoutant qu'aucun vaisseau de 
g·uen-e ne doit faire voile pour entrer dans le grand bras du Dam1be et &ms le 
Dniester, ni se montrer aux cotes, ni devant le ports de Crimee sans necessrte, excepte 
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dans les cas ci-dessous mentionnes: ceux qui, pour le present, sont dans le Dam1be, 
erige en ligne de separation, peuvent faire voile le long du fleuve sans ernpeche­
ment, mais si les habi itants des deux cotes venaient a a voir des querelles, alors fes 
Commandants respectifs doivent les appaiser et punir Ies coupables, conformement 
au droit et â l'equite . 

.Art. 6-e. - Apres la reception de la nouvelle de l'armistice, ii ne doit pas 
etre permis d'envoyer des troupes, ni des munitions de guerre pour Ies forteresses 
cl'Otchakow et Kinsburn, ni d'y eriger de nouveaux magasins; on permet pourtant 
l'envoi des provisions pour Ies troupes et habitants de ces forteresses, meme si Ies 
vaisseaux charges de provisio ns, par une tempete ou par d'autres malheurs, venaient 
a etre jetes ~ontre la cote de Crimee, ou vers la Bessarabie, on doit leur preter tous 
Ies secours possibles pour leur delivrance et ne mettre aucun empechement dans 
leur voyage. 

Ari. 7-e. - De meme si des vaisseaux Russes charges de provisions, faisant 
voile du cote du Danube, de la Crimec ou de la Bessarabie, par un m~lheur 1imprevu 
venaient â etre jetes vers Ies cotes de la Natalie, de la Romelie, ou aux ports de 
l'Ernpire Ottoman, alors Ies hahitants deces endroits doivent leur donner tout secours 
pour Ies sauver et ne point permettre qLt'ils soient dans le besoin, et aussi ne leur 
faire aucune difficulte pour la route qu'ifs auront encore a poursuivre. 

Art. 8-c. - E11 Georgie, dans le Kuban et autres endroits de la Natolie, 
Ies troupes des deux cotes. doivent, ainsi que Ies habitants, en recevant la nouvelle 
de l'armistice, en sui vre exactement Ies dispositions. Chaque ville, forteresse et autre 
lieu, restera dans le merne etat et au pouvoir de celui qui s'y trouve a prese.nt, 
jusqu'a ce qu'on determine des confins convenables. 

Art. 9·e. - Jusqu'a l'arrivee des plenipotentia 1ires nommes pour la negociation 
de la paix, on pourra dans Ies pays et juridictions de Moldavie, Valachie, Budshak, 
Crimee, Kuban et autres endroits, sans exception des deux parts, de meme sur ,la 
mer Noire, arranger le temps et la dun~e de r armistice, selo11 son bon vouloir pour 
l'avantag.e et la necessite des deux parts, comme ii est dit ci-dessus, avec l'accord 
des deux Generaux Commandants et le concours des envoyes plenipotentiaires ras­
sembles au congres des deux puissances. Qllant a la Georgie, lVIingrelie et autreş 
lieux y situcs, en consîderation de leur distance et de ce ciue ta nouvelle de l'armistice 
ne pouva11t pas y parvenir si tot, vu leur eloignement du lieu du Congres, Ies dis­
positions en seront necessairement elfectuees plus tard que dans Ies autres places 
des deux puissances en Europe, · le terme du dit armistice sera pour ces provinces, 
au 1-er octobre de cette annee. 

(Au commencement de cette Convention, a la marge, est un trait de plume; 
aupr es duquel est ajoute un cachet d;encre du Grand Vizir, ou se trouve grave 
son nom:) 

Mechmet 

MCLXIX. 
Rohan către d'Aiguillon 1 despre tratarile tn vederea armistiţiului. 

(Vienne1 CCCXIX, II3). 

. .. M. Sirnolin, adjoint aux Plenipotentiaires Russes d'Orloff et d'Obreskow, 
a ete envoye au Camp du Grand Visir pour convenir de quelques preliminaires, 
avant d'arreter l'armistice et Ie Congres. II a propose trois choses: 1. Que toutes 
Ies conquetes a la rive gauche du Danube resteraient des ce moment et par Ia suite, 
dans un etat te l que Ies Russes seraient Ies maîtres de pouvoir mettre garnison1 quand 
ils le vuudraient, mais garnison peu nombreuse dans chacune des places; 2. Qu'au­
cune floHe Turque n'approchera de l'embouchure du Danube, qtt'.a une distance limitee. 
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3. Que t'armistice excepte pourr la Crimee et la Georgie, n'aurait Ueu que jusqu'a 
la mi-Mai et que pour la Crimee et la G~orgie, elle ne serait prolongee que jusqu'ă 
la fin du mois de Juin. Le Gnrnd Visir a r epondu avec douceur, rnais avec beau­
coup de fermete et de laconisme, que la Porte n'acquiescerait jamais a de telles cort­
ditions .. fe vais en instruire ma souverai11e, a dit M. Sirnolin, et je vous ferai part 
de ses intent io11s; rnais en attendant, ce lVIinistre a insiste pour I'ouverture actuelle 
du Congres. II a vivement presse le Grand Visir d'envoyer du rnoins au camp Ies 
Plenipotentiaires Turcs pour entarner fa negociation. Pom toute reponse on a dit a 
M. Si1nolin que I'affaire de l'arrnistice prenant une tourm1re aussi inattendue et que 
le lieu meme du Congres n'etant pas encore deter mine, on ne pouvait ni envoyer 
Ies Plea ipotentiaires, ni commencer le Congres. On ne sait point encore l'effet que ce 
singulier debut aura produit a Petersbourg. Le Turc voudrait gagner le mois d'ao i)t, 
saison deja trop a va:ncee pour faire campagne. La Russie voudrait profiter du mo­
ment pour pousser ses a va ntages et accclerer son triomphe. On ne s'atte11dait pas 
a ,tamt dle resistance de la part de la Porte, et Petersbourg en sera probablement 
etonne. 

MCLXX. 
D' Aiguillon către Rohan, cerand textul tratatului turco-austriac. 

( V ienne, CCCXIX, 14s). 

J e vois, Monsieur, par une lettre que m'ecrit M, l'abbe Langeac qu' il s'est 
procure une copie exacte du traite conclu dans le couranrt de l'ete dernier, entre la 
Porte et lai Cour de Vienne, et qu'il vous l'a remise. Je vous serais fort oblige si 
vous vouliez bien m'envoyer cette piece, si prnpre a fixei· nos iclees sur un objet 
que Ies circonstances rendent plus important que jamais 1). 

MCLXXI. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre semnarea armistiţiului. 

(Rus.sie, XC, 63 v.). 

. . . L'armistice a ete condu et sig-ne le 30 Mai. Le Gouvernement a publie 
hier un supplement a la gazette du 16, lequel sans en marquer la date, porte qu'on 
a appris par un expres arrive le 15, que le Feld-Marechal Romanzow avait arrete 
avec le Grand Vizii- Mu:Ssum Sad Mechmed Pacha, une suspension d'armes entre 
toutes Ies troupes, tant ole terre ferme que de la mer Noire, et qu'elle durera tout 
le temps du congres assemble par Ies deux puissances en guerre, pour traiter de la 
pa ix; que le Comte de Romanzow avait depeche immediatement, par la voie de 
Constantinople, un courrier au Comte Alexis Orlow, afin que ce comrnanda nt en chef 
puisse de son cote prendre avec ceux de la Porte Ottomane, Ies arrangements ne.­
cessaires pour arreter toute operation ulterieure dans l' Archipel; on n'a point encore 
avis de l'arrivee des plenipotentiaires turcs. 

1) Rohan trimite această convenţie deodată cu raportul său din 8 Iulie 1772. V, mai jos, 
Nr. MCLXXVII şi MCLXXVIH. 

Versailles, 
1772, 

19 Iunie. 

Peters­
burg, 
1772, 

19, Iunie. 
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Viena, 
1772, 

24 Iunie. 

Peters-

MCLXXJI. 
Abatele Georgel către d' Aiguillon, comunicand deda raţiile lui Kaunitz 

despre tntreruperea tratărilor şi despre starea critică a Ruşilor. 

(Vienne, CCCXIX, 159) . . 

. . . Le Prince de Kaunitz m'a dit lui-meme: ,,Je viens de recevoir un 
,,courrier de Constanti11ople; il parait qu'il n'y aura pltts ni ar111istice, ni Congres, 
„et que Ies hostihtes, vont continuer. Enfin ces Turcs semblent se reveiller de Ieur 
„lethargie. Us ont rejete avec fierte les propositio _;s de fa Russie; cet-te energie 
,,inaUendue est bien tardive.'-' 

Je remarquai, Monsieur, que ce dernier a veu produisit une fo r te emotion. 
j'osai me permettre de <lire que Ia Czarine allait etre tres embarrassee; qu'on disait 
sa flotte tres delabree pour pouvoir etre reparee, que ses finances etaient epuisees, 
et que si la paix etait retardee, le triomphe de Petersbourg pourrait bien n'etre pas 
si complet. ,,II est certain, m'ajouta le Prince de Kaunitz, qu'on s'attendait a plus 
,,de facilites, et qu'une nouvelle campagne obligera a de grands efforts. 11 

lVlCLXXIII. 
Sabatier ca tre d' Aiguinon, despre trata rile turco-ruse. 

burg, (Russie, XC, 71 v.) . 
. 1772, 

- . . . Nous ne sommes pas encore infonnes de l'arrivee des plenipotentiaires 26 Iunie. 

Viena, 
1772, 

37 Iunie. 

Peters­
burg, 
1772, 

3 Iulie. 

Turcs, qui etaîent attendus d'un moment ă. l'autre au camp du Grand Visir. M. le 
Comte Odow avait deja passe ă. Fokschani et etait sur le point de se rendre a 
Bucharest. 

Les Russes ont pretendu que le Grand Visir etait venu incognito dans la 
premiere viile; pour son plaisir et avoir avec lui 1.rne entrevue particulie1·e. 

MCLXXJV. 
Georgel catre d' Aiguillon, comunicand convenţia turco-rusa. 

(Vienne, CCCXIX, 181 v.). 

P. S.-M. le Prince Louis vient de rn'envoyer de Baden la Convention ci­
JOmte, que le Ministre de Varsovie s'est empresse de lui comrnaniqller, et îl me charge 
de vous la faire passer. M. le Prince Louis pense que ce pourrait bien n'etre que 
les propositions de la Russie, qui n'ont point ete rntifiees par le Grand Visir. J'amai 
l'honneur d'apres ses ordres, de vous marquer par le premier ordtnaire, fe degre de 
confhnee qu'on peut avoir en cette piece communiquee. 

MCLXXV. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre alegerea Focşanilor pentru congres. 

(Russie, XC, 75 v.). 

. . . Fokschani a ete ehoisi pour la tenuc de i'as3emblee du cong-res, on 
ajoute que le Grand Visir ayant pric M. le Comte Orlow de nommer la place qui 
lui conviendrait le mieux, celui-ci a propose cette viile, et que 1.e premier Ministre 
Ottoman l'a acceptee sans difficulte. Nous ne savons d'.ailleurs rien d'essentiel sur cet 
objet important; le plenipotentiaires turcs et Ies Ministres de Vienne et ele Prusse 
n.'etaient pas encore arrives, mais ils etaient partis de Constantinople. 
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MCLXXVI. 
Roha n căt r e d' A iguillon, despre semnarea armistiţiului şi despre Viena , 

congres. 

(Vienne1 CCCXIX, 198), 

.. , Les choses ont change, )'energie Turque n'a ete que momentanee. Une 
nouvelle conference de M. Simolin aura sa11s doute ramene le Grand Visir. L'armis­
tice a ete signe, il ne doit durer que jusqu'a l'ouverture du Congres, et alors Ies 
Plcnipotentra1res pourront le cantinuer, ou le limiter. 011 ne sait encore quel sera le 
lie11 choisi pour la negociation; il paraît prnbable que ce sem Buchares t Oltl Fokschani. 
Voi la ce que le Prince de Kaunitz a dit mercredi dernier â l'abbe George!. Ce Mi• 
nistre n'en avait re~u aucune nouvelle directe. M. le Prince Galitzin tui en avait 
donne a vis 1:omme d'un fait indubitable. L'incertitude qui regnait encore le 3 juin a 
Constantinople sur l'armistice, combinee a.vec la conversa tion du Prince de Kaunitz 
avait fait d'abord revoquer en doute l'authenticite rle la Convention signee sous Ies 
tentes a Giurgewo, le 20 (30) mai. II parait aujourd'hui qu,elle a ete ratifice par Ies 
chefs des deux armees, et que l'ouverture du Congres ne doit point tarder. 

MCLXXVII. 
Rohan către d' Aiguillon, despre congres şi despre cererile ruseşti. 

(Vienne, CCCXIX, 224'. 

. . . Toute l 'attention est tounr1.ee vers le Congres. On e n espere une heu­
reuse issuc et cela, dit·on, parce que le favori de la Czarine, le Comte Orlow y a 
ete en voye, et qu'on n'aurait point hazarde ni compromis sa gloire, si on n'etait deja 
con venu des principaux articles. 

II transpi re un bruit secret q ue Petersbourg doit exiger Belgrade et un de­
membrement dans la Valachie, pom- la lVIaison d'Autriche. O.i assure meme que 
Vienne prend des precautions pour appuyer efficacement cette demande. On m'a 
don ne la-dessus ·quelques detaits,. que j' aurai l'honneur de vous communiquer; lorsque 
je_ n1e serai assur~ qu\)n peut co111,pter sur la verite des faits 1), 

MCLXXVI1L 
Convenţia dintre Impa.ra tul Austriei şi Poar .tă, semnată J,a Conslan­

tinopole. 
(Vienne, CCCXIX, 212). 

Comme la Com Imperiale et la S ublime Porte se so nt toujours occupees de 
remplir avec since,r ite Ies devoi rs mutueb, fondes sur le puissant lien d'un bon voi­
sinage e t d 'une palx perpetuelle, et n'ont jama,is cesse de rechercher avec affection 
et cordialite Ies moyens Ies plus propres a consolider et resserrer de plus en plus 
,tes nceuds fort unes ele la bienveillance reciproque, sur ces entrdaites, le cours du 1·epos 
de la nation et de la prosperite publique ayant ete interrn mpu, par le commence­
ment et la d~irte d\me g-uerre qui depuis r1uelquc temps s'est eievee entre la S u­
blime Porte et la Russ ie, par un co Fîcours d'accidents, Jes deux Cours en conse• 
quence de leurs sentiments mutuels, ont cru devoir prendre amicalement en cons1· 
deration la maniere la plus efficace pour faire cesser au plutot un fleau aussi pre· 

1) Deodat,t cu acest raport, Rohan trimite ~i textul conventiei turco-austriace din 6 Iulie 
1771,. care urmează ad. 

J-lunnuzaXi., XVI., 6G 

1772, 
4 Iulie. 

Viena, 
I 772, 

8 fo lie. 

1771, 
6 Iuiiie. 
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judiciable a la tranquililite g·e11erale, en retablissant 1a paix d'une fai;on convenabie 
â la dig-nite de l'Empire 0Uoman ; et comme a cette fin on a cru ă propos et juge 
necessaire pour 1a prompte execution d'un dessein aussi salutaire, d'etablir de concert 
une Convention sur certains points, et Ies desirs et Ies vreu x des deux parties ne 
pouvant que se reunir, pour l'aug-mentatîon d\m objet qui devrait produire un succes 
si heureux; a cet effet, et pour consommer et regler au piu tot cet ouvrage salutaire, 
la Sublime Porte 0ttomane ayant constitue pour ses Plenipotentiai1•es le T res Excel­
lent Ali Mehemed Emir Effendi, Cadilesker actuel d'Anatolie, Bey Ismael Beg,. sub­
stitue a la charg-e de Bey Uklmsale aupres de !'etrier Sultanique, et Seyd 0mer 
Effendi, qui aya11t ci-devant occupe la charge de Bey Ukkusale, se trouve ac tuelle­
ment substitue a celle de Nichangi, egalement aupres de l'etrie, Sultanique; et la 
Cour Imperiale, ayant de son cote nomme pour son Plenipotentiaire le Sr. Fran~ois­
Marie de Thugut, Chevalier du St. Empi re Rom~in, ConseiHer actuel et Ministre 
Resident de leurs l\fajestes Imperiales aupres de la Sublime Porte, Ies Plenipotentiares 
de deux cotes, apres avoir selon l'usage communique leurs p1eins pouvoirs, ayant 
discute la matiere dans plusieurs conferences tem1es a ce sujet1 sont convenus sous 
la benediction du tres haut, sur Ies cinq artid es suivants. 

I. La Sublime Porte paiera a la Cour Imperiale, pour frais et preparatifs de 
guerre1 vingt mine bourses d'argent de cinq cents piash-es chacune; de sorte que 
d'abord, apres la signature de la presente convention, ii sem envoye quatre mille 
bourses aux frontieres, et Ies seize miile restant seront de meme remises aux fron• 
tieres avec promptitude, l'une apres l'autre, en observant toujours Ies precautions 
necessaires au secret. Toute 'la somme sera livree ele cette fa1;on en entmer dans 
l'espace de huit mois, a raison de huit miile bourses pa l' chaque quatre mois; que si 
cependant la necessite du secret l'exigeaît, le delai d'un seul mois ne serait pas im• 
pute ă contravention ni a dommage, et si de plus la Cour Imperiale, ainsi que Ies 
Plenipotentiaires respectifs en sont con venus dans leurs conferences, jug-eaient a 
propos d'employer deux ou trn is miile bourses â la reussite de certaines vues se­
cretes, elle pourra le faire et des qu'elle en donnera avis, elle en sera indemnisee et 
la susdite somme sera payee par la Sublime Porte. 

2. La Sublime Porte pour temoigner la gratitude et la parfaite reconnais­
sance des ptocecles genereux qui ont ete manifestes de fa part d'e Leurs Majestes 
Impe6ales, leur remettra de plein gre et Ieur cedern en don toutes Ies parties des 
dependances de la Province de Valachie, qui se trouvent bornees d'un cote par Ies 
frontieres de la Transilvanie et du Banat de Temeswa~-, d' tm autre cote par le Da­
nube et ele l'autre cote par la riviere Olthi, et la Com· Imperiale exercera de plus 
la superiorite sur la rivie re Olthi. -

3. Comme Ies habitants de la Valachie et ele la Molda.vie n'ont cesse depuis 
plusieurs annees de troubler la tranquiUitc des frontie res de la Transihranie et 
cl'ctenclre leurs usurpations sur le territoire de Leurs Majest~s lmperia!es, pour qu'a 
!'a veni r ii ne subsiste plus aucun pretexte d'usurpation ni de transgression, on cher­
chera et distinguera a l'amiable Ies anciennes bornes, incontinent apres la conclu­
sion de la paix, et dans ce t arrangement encore on s'appliquern a satisfaire fa Cour 
Imperiale. 

4- Le commerce des sujets de leurs Majestes lmperiales jouira dans tottte 
l'etendue de l'Empire 0ttoman de la protectio11 la plus decidee de la Sublime Porte, 
en sorte que tous Ies articles de si1rete, franchises utiles et autres, accordes aux 
marcha11ds sujets de toute autre nation quelconque, seront executes et observes en 
faveur des marchands et sujets de la Cour Imperiale. Surtout on lll 'exigern desor­
mais des susdits marchands et sujets la Mezeterie de la Douane, et s i a l'a venii" les 
Ministres, qui resident de la part de b Cour Imperiale pres de la Sublime Porte, 
proposeut quelque chose qui tende a facititer et augmenter le commerce de leur 
nation, k,irs representations sernnt favorisees, ecoutees et admises d'tme maniere 
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correspoJ .mte aux devoirs etroits d'amitie et de bienveillanc_e qui subsistent entre les 
deux Empires . 

. I..>::! plus la Sublime Porte s'engagera et s'obligera dans le sens qu'exige la 
bienveillance reciproque, a etrc garante et caution de ce que les Regences d'Alger, 
Tunis et Tripoli ele Barbarie, observent a l'avenir avec Ia plus S'.::rupuleuse exactitude 
Ies regles d'amitie vis-a-vis Ies bâtiments qui parcourent Ies mers avec pa villon et 
patentes de Leur Majestes Imperialcs, a quoi la Sublime Porte ne leur permettra 
desormais de contrcvenir en aucune fac;on, et emp~chera et fera cesser absolument 
toute prevarication contraire. 

5. Leurs Majestes Imperiales, eu egard aux quatre articles ci-dessus et aux 
sentiments qui sont dt:,s au bon voisinage, s'engagernnt â delivrer des mains de la 
Russie, par la voie des negociations ou par la voie des armes, et a faire restituer 
comme ci-devant a la Sublime Porte, Ies forteresses1 possessions et territoires qui se 
trouvant dans la possession de la Sublime Porte, ont ete envahies par Ies Russes 
depuis le commencement de la guerre qui s'est elevee entre l'Empire Ottomane et 
la Russie, sans que l'independance et Ies libertes de la Republique de Pologne, sujets 
de la presente guerre, souff rent la moindre alteration; a ce que le trai te de paix, sous 
l'aicle du Tout Puissant, soit fait conformement aux conditions de la paix conclue avec 
la Russie sous Belgrade en 17391 ou que scbn quc Ies circonstances du temps l'exi· 
geront, la paix soit retablie a des conditions qui s'accordent a vec la <lignite de la 
Sublime Porte et puisse convenir a l'adhesion ou au libre acquiescement de la Sublime 
Porte, et dont l'acceptation et admission soit a son egard exempte d'inconvenients 
majeurs. De plus Leurs Majestes Imperiales ne permettront pas que desonnais la 
Russie mette en a vant de vains prett:xtes, tendant a retarder Ia conc!~tsion de · l'affaire, 
mais levant au pluMt tous Ies obstacles contraires a cet utile dessei11 et preferant 
en t.out le retablissement de la tranquillite generale, elles consornmeront l'onvrage 
salutaire de la paix. 

En foi de quoi, et pour !'exacte observation des conditions contenues dans Ies 
articles ci-dessus: Nous soussignes, Ministre Resident et Plenipotentiaire de leurs 
Majestes lmperiales et Roya Ies, en vertu des pleins pouvoirs qui nous ont ete donnes 
par leurs susdites l\fajestes, a vons signe le present instrument et y avons appose le 
cachet de nos armes, pour etre echange contre un exemplaire ecrit en Langue Turque, 
signe et scclle en due forme par le tres nrngnifique Grand Visir Mehemed Pacha, Ca'i­
makan de l'Etrier Sultanique, en vertu de sa charge et de ses p!eins pouvoirs. 

Fait a Constantinople le 6 juillet 1771. 

1vlCLXXIX. 
Rohan către d' Aiguillon, despre congresul dela Focşani. 

(Vienne, CCCXIX, 230). 

. . . Tous Ies Plenipotentiaires sont en chemin pour se rendre a Fokschani, 
bourg- situe sur Ies confins de la Moldavie et de la Va!achie, a egale distance a peu 
pres d'Yassi et de Bucharest. II faudra y camper. Ce sera sans doute un camp pa· 
cifique; les P!enipotentiaires Turcs etant, a ce qu'on assure, des gens gagnes, ils se 
preteront plus facilement aux pretentions de la Russie et aux desirs des Mediateurs. 

l\'lCLXXX. 
Rohan către d' Aiguillon, despre convorbirea avută cu Kaunitz 

asupra condiţiifor păcii. 
(Vienne, CCCXIX, 24t}. 

. . . M. le Prince de Kaunitz, en me parlant du Congres, me dit: ,,Je ne 
„sais s1 les Russes debuteront par Ies propositions dont je vous ai donne autrefois 

523 

Viena, 
1772, 

II Iulie. 

Viena, 
1772, 

15 Iulie. 
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Viena, 
1772, 

.5 . .\ugust. 

Peters­
burg, 
1772, 

7 A11gust. 

Pt:ters-
burg, 
1772, 

„communication. Peut-~t~e en feront-îls d'autres; reste a savoir, ajouta·t-il, ce c1ue 
„diront et feron,t Ies 1\ rcs; ils doivent bien s'attendre qu'etant battus et vaincus, ii 
„faudra de teur part des sacrifices pour apaiser la Russie et l'engager a suspendre 
„ses succes.'' Je me contentai de d: re que la Russie aurait ete tres embarrassee et 
trts intriguee si la Por te s'etai,t refuse.e ă l'armistice et au Congres. Que cet embarras 
n'annorn;ait pas une st1periorite telle, qu'on fut oblige de se plier ă. toutes ses vo­
lontes. ]'ai imagine, Monsieur le Duc, que ces autres propositions dont m'a parle le 
Chc1ncelie1· d'Etat, pourraient bien etre la cession de Belgrade et de cette partie de 
la Servie et de la Valachie qui horde le Danube. 

MCLXXXI. 
Rohan cti tre d' Aiguillon, despre congres şi despre armata turceasc~. 

(Vien11e, CCCXX, 3r8) . 

. . . Le Prince de Kaunitz vient de me faire part des nouvelles que lui a 
apporte un courrier depeche de Fokschani par M. Thugut. Ce Ministre n'est arrive 
au lieu du Congres que le 26 du mois dernier, ii annonce que l'ouverture des con­
ferences ne pourra avoir lieu que dans fes prc111ieirs jours de ce n10iis. Selon lui, 
l'armee du Grand Visir qu;il a traversec, est forte de cent miile hommes et s'aug­
mente tous Ies jours par de nouveaux renforts. C'est par des actes rciteres de la plus 
grande severite que le Grand Visir a su y etablir une discipline exacte; il assure 
que Ies Turcs font paraitre beaucoup de comaige et de resolution. Ces demonstra· 
tions sont sans doute ordonnees pair la Porte, pour etayer la fermete que Ies Plen,i­
f)Otentiai ,res Turcs doi vent, dit-011, montrer au Congres. 

MCLXXXII. 
Sabatier către d' Aiguiilon, despre congresul de la Focşani. 

(Russie, XC, 142}. 

... On a eu avis que Ies plenipotentiaires tui-cs etaient arrives sur le 
Danube, du 15 au 16 du mois passe, On Ies atteridait le 25 ă Fokschani. Les con­
ferences pour la paix doivent commencer le 26 ou le 27, et l'on compte en recevoir 
la nouvclle par le premier courrier de M. le Comte Orlow. iVlrs .. Thugut et Zegelin, 
qui accompagnent Osman Effendi et lbrahim Beg, paraissaient s'impatienter de la 
lenteur de leur marche, qn'o:1 n'attribue ici qu'au defaut de commodites necessaires. 
pour cheminer plus rapidement. 

MCLXXXIII. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre întârzierea adunării congresului. 

(Russie, XC, 153 v.). 

1 _~ Arigust. . La Cour a cu le 9 au soir un courrier de Fokschani. M. 'llmgut etai,t 
rnalade au camp du Grancl Visir, et Ies plenipotentiaires turcs n'avaient pas encore 
passe le Danube,. le 18 de juillet. Ces delais ne sont imputes ici qu'a la lenteur otto· 
mane et a l;absence des moyens connus en Europe pour voyager; quoiqu'il en soit, 
on attend cl'un moment â l'autre, la nouvelle de leur arrivee a Fokschani et de l'ou­
verture des conferences. 
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MCLXXXIV. 
Sabatîer către d' Aiguillon, despre adunarea congresului la Focşani. Peters-

(Russie, XC, 175 v.). 
0urg, 
1772 , 

. . • On a appris fe 1-er, par un expres de l\lI. le Comte Orlow, que Ies 
21 

August. 
plenipotentiain~s turcs, etaient arrives it Fol<:schani le 26 juillet. Ils se sont abouches 
des le tendemain avec ceux de Russie; la communication reciproque de Ieurs pleins 
pouvoirs s'est faite sur Ie champ et sans cliffkulte. L'on est convenu de part et d'autre 
que pendant tout le cours de la ncgociation, Ies vaincs formalites et Ies ceremonies 
seraient entierement oubliees, paur ne s'occuper que du fond de l'objet. Ces com­
me11cements sont d'un heureux augure pour )a condusion prochaine d'un ouvrage 
interessant. M. Thugut que sa maladie a retenu ~:iuelque temps au camp du Grand 
Visir, n'etait dit-on1 pas encore a Fokschani le 26 juillet; on rn'assure que depuis 
on a eu avis de son arrivee. 

MCLXXXV. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre şedinţele congresului. Peters• 

(I-, . x,-. 8 )·· burg, '-uss1e, ._, 17 , v •• 

J, . l'h d I I 1 · · I 1772
• . . . a1 eu 0111'.eur : vous envoyer e 25 e supp ement a a gazett: 28 August. 

de Petersbourg de vendredt dernrer. Vous y aurez vu, Monse1gneur, que Ies plen1-
potentiaires turcs, et MM. Thug·ut et Zegeli11 sont arrives a Fokschani le 31 juillet. 
Cette feuille renferme a1.1ssi le deta il des premiet-s procedes, mais suivalilt des notions 
·que j,e puis i·egarder comme authentiques, elle ne marque pas exactement le jour de 
la comnnmication reciproque des pleins pouvoirs des M:nistres des deux puissances 
beUig.erantes. Elle a du etre foite le 3 de ce rnois. Ceux ele la Porte aya11t deploye le 
caractere d'ambassadeurs plenipotentiaires, M. le Comte Orlow et M. Obreslrnw ont 
pris le meme caractere. La premiere conference a eu lieu le 7, dans ane ma.ison de 
bois, bâtie entre les deux camps, situes a deux miile pas l'un de l'autre. On ne sait 
pas preeisement la date ele la seconde entrevue; rnais on croit que fa cour en a dejlt 
eu la nouvelle. 

MCLXXXVL 
Rohan cc1tre d' Aiguillon, despre discuţiunile dda congres. Viena, 

(Vienne, CCCXX, 4). !772, 

. . . Ce que nous apprenons ele Fokschani fait presumer que les conferences 3 Se~te m-
traineront en longueur ou se rompront tout a coup. Les Russes ont de bute par clire: vrie. 
Comme nous ne sommes point Ies agresseurs, nous demandons pour preliminaire 
d'etre totalement dedommages des frais de la guerre, et comme la Crimee est la 
source des quereHes et des hostilites entre Ies deux Empires, pour rendre la paix 
plus durable, ii faut aussi., par preJiminaire, assurer son independance, Les Turcs ont 
i"epondu: L'objet du dedommagement est chose a discuter dans la negociation, quant 
a l'independance de Ia Crimec1 la Porte est decidee a n'y jamais consentir. Si an 
s'obstine sur ces deux points, on n'avancera que bien Ientement ou tout sera. dit. 
Les Ministres de Vienne et de Berlin n'assistent point aux conferences. On leur rend 
seulement compte de ce qui s'y est passe, afin qu'ils puissent interposer leurs bons 
offices en cas de discussion. Des lettres particufieres cl'Hermanstadt, en date. du 15 
du mois dernier, mandaient que le Congres allait se rompre et meme qu;il y avait 
eu quelques hostjlites vers. Giurgewo. Le Prince de Kaunitz ne le croit pas. Le 
courrier qu'ii a re<;u fo 29 ao(1t, ne lui dit que la nouvelle du debllt des Conferences, 
telle que je viens de vous la marquer. 
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Bohemia, 
1772, 

13 Septem­
vne. 

Constanti­
nopole, 
1772, 

17 Septem­
vrie. 

MCLXXXVII. 
Rohan către d' Aiguillon, despre t1~treruperea congresuiui. 

(Vienne, CCCXX, 33). 

. Les Russes persistant a exiger l'inclependance des Tartares,et Ies Turcs 
ne voulant point y consentir, Ies Ministres ele Vienne et de· Prusse ont tra vaille en 
,rain â faire accepter aux parties belligerantes toutes sortes de modifications pour 
empecher la rupture; tout a ete inutile, le Congres s'est rompu, et tous fes Ministres 
assembles â Fokschani ont deja fait leurs dispositions pour quitter le lieu du Congres. 
L'armistice devant se terminer Ie vingt·et-un de ce mois, Ies hostilites recommencernnt 
surement fe vingt-deux. Dans ce cas, je cro:is qu'il nous serait tres utile d~a voir un 
officier frm,cais â l'armee du Grand Visir. La nouvelfe de Suecle contribuera suire· 
ment a affennir la Porte dans la resolution oii elle est, de s'opposer aux dangereuses 
pretentions de la Russie. 

MCLXXXVIII. 
Saint-Priest către d' AiguiHon, despre plecarea plenipotenţiarilor ruşi 

dela congres. 
(Turquie, CL VII, 316). 

.. . Le depart du Comte Gregoire Orlow de Fokschani pom· Petersbourg 
et celui du Comte Alexis Orlow, de Paros pour retourner, â ce qu'on croit, a Li­
vourne, cause ici beaucoup d'etonnement. Le premier a annonce a Osman Effcndi 
qu'il serait ele retom· dans trente jours et laissant en attendant M. Obreskow a sa 
pla•ce. Qu'.il allait chercher de plus amples instructions de sa souveraine et comptait 
a son tetour terminer l'ouvrage de la paix. Le Re'is Effencli en racontant cettc par­
tirnlarite a mon drogman, a paru croire qu'il faUait attribucr cette course aux mou· 
vements survem1s a Petersbourg. 

MCLXXXIX. 
Sabatier către d' Aiguillon, despre întreruperea congresului. 

(Russie, XC, 2ar). 

Peters• 
burg, 
1772, 

13 Septem- . . . . 1l se repand que le congres est rompu et. que M .. le Comte Orlow 
vrie. do1t Nre fort pres de Petersbourg. Ceux qui peuvent avoir sur le premier point une 

certitude complete, oe la communiquent pas, mais c'est un bruit qui se presente avec 
toutes Ies apparences de la verite. 

Peters-
burg, 

Quo.ique le Ministere n'en eonvienne pas cncore, et qu'on dise qu'on a expedie 
le 12 un courrier, portant Ies ordres les plus stricts ele ne rien oublier pour renouer 
la negociation, il est constant qu'on en a tout a fait perdu l'esperance. 

MCXC. 
Sabat,ier către dt AiguiJlon, despre tntreruperea congresului. 

(Russie, XC, 230 v.). 
1772, 

22 Septem- . •. • •· La: rupture du Cong~-es est pu1~)iqu:, Ies plenipotentiaires turcs doivent 
-·e etre pattis le 4. M. Obreskow rev1ent a pet1tes Journees. On avait pretenclu ciu;.il 

VI I • , c] t , , 
ava1t or lre cie ne nen negliger pour renouer la negociation. 
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MCXCI. 
Saint-Priest către d' Aiguitlon, despre tntreruperea tratarllor .. 

(Turquie, CL VII, 321). 

. . . Vous saurez avant moi la ruptttre du Congres de Fokschani, ainsi que 
ses circonstances. Ce qu'on cn dit ici, est que le Comte Orlow etant parti assez brus­
quement, et pour ses vues particulieres, Osman EfCendi n'a pas absolument voulu traiter 
avec M. Obreslrnw et qu'il est retourne au camp ottoman, malgre Ies representa· 
tions de M. l'envoye de Prnsse, lesquelles ont clonne icu a tme scene assez vive 
entre eux. Ce dernier, ainsi que l'lnternonce Imperial, n'ont eu d'autre parti a prendre 
que de revenir â Constantinop)e, et on Ies attend demain ou apres-demain. 

o ti • . : • ~ I • • e 

Le Rei's Effendi n1'a fait dire qu;apres le depart d'Osrnan Effendi, le Marechal 
Romanzow avait envoye un officie1· au Grand Visir, pour requerir qll'il prescrivit au 
Plenipotentiaire Turc de retounier â Fokschani et proposer en attenclant de prolonger 
l'armistice. Osman Effendi n;en a pas mo,ins poursL1ivi sa route jusqu'au camp ottoman. 
L'on dit qu'il y a ete assez mal rec;u; ii en est meme qui assurent qu'il revient ici 
pour etre disgracie. Le Reis Effendi a ajoute qL1'011 est convenu d'une prolongation 
de treve, jusqu'a l'epoque du 6 novembre prochain. 

MCXCII. 
Sabatier către d' Aiguillo11, despre prelungirea armistiţiului şi despre 

tratările de pace. 
(Russie, XC, 246 v.). 

. . . M. ele Seddler vient ele m'apprendre que M. ele Romanzow et le Grand 
Visir ont prolonge de +o jours l'armistice expire le 2r du mois passe. Le dern:er 
courrier du Feld-i\farechal a apporte cette noL1velle, qu'il m'a pric de garder pour 
moi senl, atte11du que ce ministere la tient encore secrete. H igt1orait ou n'a pas voulu 
me <lire, la forme dans laque\le cette prolongation a ete arretee. M. Thugut doit ~tre 
au camp du premier Ministre Ottoman. II n'y aura plus ele congres, mais la nego­
ciation etait sinon renouee, du mo,ins sur le point de l'etre, et elle sera suivie entre 
Ies deux generaux, par l'entremise des plenipotentiaires des puissances conciliatrices. 

l\tlCXCJII. 

527 

Constanti­
riopole,. 
1772, 

3 Octom· 
vne. 

Peters• 
bm·g, 
r772, 

6 Octom· 
vne. 

Saba:tier către d' AiguiHon, despre armistiţiul prelungit .şi despre Peters· 

tratările de pace. burg, 

(Russie, CX, 234) . . 
1772, 

9 Octom-
. . . Le Grand Vizir a ecrit a M. le Comte de Romanzo,v, pour lui te- vne. 

moigner la peine que lui avait causee la rupture du congres et lui proposer de re­
nouveller l'armistice, qui expira.it le 2r du mois dernier. Le Feld-Marechal, d'apres 
ses instructions generales, avait pris sur lui de deferer a cette demande et de pro-
longer de 40 jours la suspension d'armes. II a dii recevoir immediatement l'ordre ql1'on 
lui avait adresse d'ici, de faire la m~rne clemarche aapres du premier Ministre Ottoman, 
de maniere que cet arrangement est consolide par l'approbation de sa Cour. II a eu 
en meme temps Ies pleins pouvoirs necessaires pour renouer la negociation relative 
a la paix. Elle sera itraitee ou dit'cctement et par ecrit, entre Ies cleux GeneraL1x, ou 
dans un nouveau Congres, sur le lieu et la forme duque1 ils s'entendront a l'amiahle. 
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Ce dernier moyen sera sans doute prefere, comme le plus prompt et le plus efficace. 
Les deux puissances n'auront alors qu'un plenipotentiaire charnne, M. Obreskow 
qui est sur les lieux et Osman Effendi, qu'on satit s'etre arrete aupres du Grand 
Vizir; .ils trnvailleront sous la direction et a vec l'attache des deux generaux, qui, 
ponr etre plus a portee l'un de l'autre, ont rapproche leurs armees des bords du 
Danube. On peut juger que l'Jmperatrice se pretera a toutes Ies facili tes admissibles, 
potir operer une pacification egalement desiree par fa Russie t:t par Ies Turcs. On 
espere ici que cet ouvrage salutaire sera incessamm~nt termine. Mr3. Thugut et Zegelin 
chemirtaient vers Constantinople. On ne dit point s'ils reviendront sur leurs pas ou 
s'ils continueront leur route. 

.MCXCIV. 
Viena, Rohan catre d' AiguiHon, despre armistiţiu şi despre reluarea con-
1772, ferinţefor. 

2 JI Octom· 
vrie. 

Peters­
burg, 
1 772, 

22 Octon1-
vne. 

(Vienne, CCCXX, 159 v.). 

. .. La nouveUe certai11e d'un arm1st1ce de 40 jours entre les Turcs, ct 
Ies Russes, propose par le Grand Visir, accepte sur le champ par Ie Marechal de 
Romanzow, nous prepare a de nouveaux evenements. On s'est promis reciproquement 
cl'agir puissamment penclant cette intervalle, pour faire non1mer de nouveaux Pleni­
potentiaires, et re11ouer Ies Conf erences. Le Prin ce de Kaunitz ne doute pas que la 
paix ne se conclue. ,,Cette demarche ele la part cles Turcs, m'a dit ce Ministre, fait 
,,assez voir que la Porte ne fait pas grand fond sur la revol11tio11 de Suede, et l'em• 
,,pressement de la Russie ne peut avoir pour but que de rassembler toutes ses forces, 
„pour aneantir dans son origine la nouvdle forme de gouvenement etablie par le 
,,Roi Gustave." 

MCXCV. 
Sabatier catre d' AiguiUon, despre Grigorie Ghica şi despre reluarea 

negocierilor. 

(Russfe, XC, 279). 

. . . L'a11cie11 hospodar de Valachie rn'a dit qu'il partirait dans 7 a 8 jours 
poui· l'armee. H croit que le Kalga Sultan, qui est encore ici, a ete retenu, parce 
qu'aivant de le re1woyer1 on veut savoir la tournure que prendront Ies stipulations 
relatives a la Crimee. II me paraît que M. Ghika n'est pas sans esperance d'etre 
retabli ola11s sa principaute par la prntection de la Russie . 

. .. . . . . . . ·• 

· M. Romanzow a exige que le Grand Vizir ratific for111cllement l'armistice 
condu, ce qui a ete fait. Les deux generaux travaillent [t etablir Ie congn~s; Ies 
Russes, en annon<;ant qt1e tout lieu leur serait indiffcrent, ont foit entendre qu'its pre­
fereraient Bucharest. On croit que les Turcs n'aurnnt pas de repugnance pour cette 
viile. On aHend d\ m .moment â l'autre ]a nouvelle ele fa fixation de ces arrange­
ments et de la reprise des negociations. Cctte Cour continue a afficher le desir et 
l'esperance de parvenir incessamment a la conclusion d'une gucrre ciont ses succe.i:; 
meme l'ont ,legoC1tc':('. 

www.dacoromanica.ro



MCXCVI. 
Durand c~ltre d' Aiguillon, despre congresul hotMit la Bucureşti. Peters• 

burg, 
(Russie, CX, 290 v.). 

M P . ,. . . d 11 I . I c· f · 
1772

' . anm na va1t po111t encore , e nouve · es 11er, que es con,erences ussent 2a Octom-
commcncees; ii comp.te qu'elles S= tiendront ft Bucharest, comme plus ()Wpre â pro- vrie. 
curer aux Ministres fes commodites que la saison ex1ge. 

IVlCXCVU. 
Rohan către d' Aiguillon, despre dorinţele de pace ale Imprtrătesei 

Rusiei. 
(Vienne, CCCXX, 179). 

. . . li ne transpire encore rien des suites de la treve; on sait seul.ement 
que le Marechal de Roma11zow a mande al! Grand Visir, -que sa souveraine clesavouait 
hautement la conduite et Ies propos de son premier Plenipotentiaire; que, pour en 
donner une preuve non equivoque, elle t'avait disgracie; qu'elle se porterait tou­
jours avec plaisir â tout ce qui pourrait etablir soliclement la bonne intelligence entre 
ces deux empires, et qu'il devaiit y avoir un ,interet reciproque a terminer le plus 
promptement possible une guerre rnineuse. Le Grand Visir a, dit-on, repomlu tres 
amicalcmen,t ă. ces ouvert1.1res, et on ecrit de Varsovie que M. de Stackelberg croit 
que les deux chefs de l'armee pourront bien s'aboucher, et qu'ils auront des pleins 
pouvoirs pour conclure, ou une longue treve, ou la paix. Ce n'est que depuis l'eve­
nement de Suede que la Cour de Petersbourg a tenu un langage si conciliant. 

MCXCVIII. 
Durand catre d' Aiguillon, despre tratările de pace. 

Viena, 
1772, 

28 Octom­
vrie. 

Peters-

(Russie, XC, 3u). burg, 

. , . La Cour a re<;u le 4 un courrier, .expedie par M. de Romanzo·w. Le 1772
, 

Marechal envoie copie d'une lettre du Grancl Visir qui lu,i mande quc, le 27 octobre 6 Noem-
nouveau style, le Re'is Effendi, substituc a Osman Pacha, se trouve.rait sur Ies bords vrie. 
du Oanube, pret a passer a Bncharest et que l'article de la Crimee et celui de la 
Mer Noire. etaient susceptibles de temperements cmwenables a la dignite des cou-
ronnes. Le Ministere Russe, paraissant content de ce debut, montre qu'il est clispose 
a. accep,ter des modifications su, des points que le Prince Odow avait declares ne 
devoir point en souffrir. li donne en meme temps la sig-nification la plus favorable 
aux termes dont se sert le Grand Visir, et ii suppose que, dans cinq ou six scmaines, 
la paix sera faite. 

MCXCIX. 
Rohan Către d' AiguiHon, despre tratările turco-ruse. 

(Vienne, CCCXX, 201). 

. . . Vous avez deja vu, Monsieur, que je n;ig-norais pas la moderation 
apparente de la Czarine, et Ia maniere dont le Roi de Prusse s'etait exprime sur la 
nouveUe constitution du Roi Gustave. Les pei-sonnes qui croient-connaitre le Ministere 
de Petersbotirg, sont toujours persuadees que le feu est cache sous la ce11d1-e et que 

67 

Viena, 
J7?2, 

7 Noem­
vne. 
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Viena, 

1772, 
9 Noem­

vne. 

Peters• 
burg, 

1772 , 

13 Noem· 
vne. 

Peters­
burg-, 

1772, 

r Decem­
vne. 

M. Panin ne le fern etlater que quand ii le pourra avec SL1cces. On sa it m~me pour 
si:1r, que dans Ies conferenees de Fokschani, Ies Plenipotentiaires Russes avaient insinu(· 
que pour etablir une paix ciurable entre Ies deux; Ernpires, ii serait necessa ire que 
Ia Porte rornpit toute alliance a vec la Suede, afin qu'e!le ne devint pas comme la 
Pologne, un sujet habituel de rupture et de guerre. Tout va donc dependre des 
nouvelles negociations qui doivent, clit-on, se tenir a Bucharest. La Porte saisira peut• 
etre av,ec trop d'empressement Ies sacrifices que la Russie paraît resohţe de faire, 
\D0ur avoir la paix. La nomination des nouveaux Plenipotentiaires Tu.rcs et le peu 
cl'accueil qu'on a fait a Osman Effendi n'annoncent point de la part du Divan des 
resolutions de force et de vigueur, ce1Dendant le moment est bien favorable pour 
ConstantinopFe, et si on voulait seulement aujourd'hui faire des demonstrati.ons de 
courage et d'energie, la Suecle s'en ressentiraiL 

MCC. 
Rohan către d' Aiguillon„ despre conferinţele del;:i Bucmeşti. 

(Vienne, CCCXX,. 2r9). 

. . . Des lettres de Varsovie, en date de 31 du mois dernier, disent qne 
rouverture des conferences s'est faite a Bucharest, CJLle Ies Ple11ipotentia ires sont 
M. Obreskow, µour la Russie, et le Re'is Effencli du Camp, pour la Porte; que Ies 
Ministres de Vienne et de Berlin n'y paraîtront pas; que Ies chefs des deux armces, 
a qui on rendra compte de la negociation, ont rec;u des pleins pouvoirs pour condure, 
et c1ue la Russie1 se desista:nt de ce qu'.elle a vait d'abord exige pour la Crimee, 011 

devait s'attendre ă recevoir dans peu fa nouvelle de Ia paix. 

MCCI. 
Durand catre d' Aiguillon, despre conferinţele de pace. 

(Rnssie, CX, 328). 

. . . J'ai chere-he a m'instruire sur Ies facilitcs que Ies Turcs sont disposes 
a apportcr â la pa:cification , Une personne instruite m'assure qu'ils consentent ~ une 
libre election du Kan de Crimee, a ne pouvoir le deposer ct a se borner au droit 
de confirmer son election. L'article du comrnerce n'a point ete discute ,\ Fokschani, 
et on ignore sur quel pied ii sera regie a Bucharest. 

MCCil. 
Durand catre d' Aiguinon, despre amt1narec1 cong-resutui dela Bu-

cureşti. 

(Russîe, CX, 3(56). 

. . . L'ouverture du Congre,; a ete differee ele quelques jours. Les Russcs 
eux-memes ont retarde la m.iirche_clu Re'is Effencli ft la gauche du Danube, pour se 
donner le temps de preparer fe logement que fe plenipote11tiaire Turc occupcra â 
Bucharest. C'est le rapport fait par un courrier de M. de Hot1i1anzow, arrivc il y a 
trois jours, et le Marcchal mande en meme temps, ce que noL1s savions deja pm· 
Dantzig, quc le terme de la suspension rle l'armistice Hait fixe au premier de rnars. 
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MCCfll. 
Saint-Priest catre d' Aiguillon, despre negocierile dela congres. 

(Turquie, CL VH, 376). 

• . . Le prompt renouvellement du Congres a justifie ce qtte je vous avais 
manele du penchant de· la Porte â la paix. 

li ne paraît pas que Ies neg:ociations aient fait beaucoup de progres jusqu'a 
present. Peut-Nre attendait-on le succes de l'ouverture sur Ies Tartares, que l'Envoye 
de Prusse avait ete charge de faire, et qui consistait a ceder aux Russes Kerche 
et Jcnikale. 

Le Reîs Effendi a dit a man drog-man sur ce sujet, que quand rnerne Ies hos­
tilites sera:îent pretes a recon1mencer, la Por.te ne se prNerait â rien sur cet artide. 

MCCIV_ 

531 

Constanti· 
nopole, 

1772, 

3 Decem­
vr1e„ 

Durand către d' Aiguillon, despre negocierile de pace dela Bucureşti.. Pete1·s-

(Russie, XC, 397 v.). burg, 

. . . Quoique le Ministere ait donne â M. Obreskow le titre de Ministre . 
1

0
772• 

1 . . . ·1 d d . I I' . d lVJ I I d 1~ l r ecem· p empotcntraire; 1 a or re e ne rien conc ure, sans av1s _ u I arec 1a e '-omanzow . 
. . f . . . B h T ' .. d I vne. qm, sans ass1stcr aux con erences, se tlent â -tic arest. out ce qu on sait , e a ne-

gociation, c'est que ies pleins pouvoirs ot1t ete echanges et admis de part et d'autre, 
sans clifficulte. 

MCCV. 
Durand catre d' AiguiUon, despre conferinţtle pregatitoare ale con­

gresului dela Bucureşti. 
Peters-
bur,g, 

(R . ·x· C 6 . ) 1772, · uss1e, , , 40 V. . D 
15 ecem-

. II y a eu deux conferences preparatoires ă Bucharest, dans lesquelles on vrie. 
est convenu de l'orclre qu'on suivrait dans la discussion des matieres a agiter. La pre-
miere sera l'indemnite pretendue par Ies Russes; la seconde; la navigation de la Mer 
Noire, sur Jaquelle je sup~onne qu'ils insistent encore, soit pour obtenir quelc1ue stipu-
lations dont ils puissent tirer vanite, soit en pretenclant une espece d'indemnite en 
arg-ent; la troisieme, l'independance des Tartares, sur laquelle ils croient qu 'on termin era 
facilement. Tel etait l'et8t des choses arrNees â Bucharest, au 27 du mois dernier. 

MCCVI. 
Durancl către d' Aigui;Jlon, despre armata rusească şi despre aface. 

rile moldoveneşti. 
Peters-
burg, 

(Russie, CX, 419 v,). 1772, 

- . . li ne transpire rien du nouveau courrier de l'armr.e de Romanzow, 22 Decern· 
sinon qu'elle s'aneantit par les maladies, et c1ue Ies Turcs semblent tirer la ncgo· vrie. 
ciation de la paix en longueur. L'agent de la Moldavie, ayant vu que je n'ai eu garde 
de preter l'oreille, m'a faite clire par un emissaire, que le Prince de Molda vie, parti 
d'ici au mois d'octobi-e dernier, l'avait charge de rassurer Ies Moldaves et de Ies 
ramener ,\ une confiance cntiere dans la Russie, qui ne Ies abandonnerait pas; que 
le Kalg·a Sultan s'est mis hier en route, pom- aller en CrimC::e avec une eommission 
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Peters-

de cette Cour, pour exciter Ies Tarta res a se ma111tenir dans l'independance. Cet 
agent, fils du grnnd Tresorier de Moldavie, aurait voulu me faire entendre que la 
Province etait disposee ă se soulever contre Ies Russes et ~l meriter par ses efforts, 
un traitement plus favorable que celui auquel dle s'attend, si clle rentre sous la 
souverainete des Turcs. 

MCCVIJ. 
Durand c:ttre d' Aiguillon, despre conferinţele dda Bucureşt i . 

burg-, (Russie, XC, 433). 
1772, 

. J'ai su que da11s Ies conferences tenues a Bucharest, et dont M. O breskow 
25 Decern-

vne. 

Versa illes, 

1772, 
29 Decem­

vne. 

Peters-

a envoye le de taili le Conseil a trouve que ce plenipotentiaire ava it negocie en Turc 
et que s011 adversaire ravait fait en chretien; qu'il reg11a it u11e obscudte vicieuse 
dans Ies propositions fa ites de la part de la Russ ie; ,1ue le Ministere T urc avait eu 
raison de s'en plaindre et de <lire que rien ne se terminernit, si on ne s'expliquait 
pas avec plus de precision. 

MCCVIJI. 
D' AiguiHon către Rohan, despre trata rile in vederea păcii. 

(Vienne, CCCXX, 305). 

. . . Ce qui peree ici, Monsieur, du nouveau Congres a Bucharest, ne s \ tc· 
corde pas trop avec ce qu'on debitait a Vienne , des sacrifices que Ies Turcs etaient 
disposes a faire a la paix. Cepenâant, iI n'en est pas moins interessant de recueill :i r 
ce qui se repanclra dans cette viile sur cette matiere, car nous sommes tres portes 
a croire que Bucharest n'est pas le vrni siege ele la negociation, et qu'e lle pourrait 
bien etre entre Ies rnains des Cours conciliatrices, et peut-ttre celles de: la Cour de 
Vienne seulement. Ce n'est qu'une conjecture de natr e part, Monsieur, q ue le Roi 
clesire que vous vous appliquiez a verifier. 

MCCIX. 
Dura1i1cl către d' Aiguillon, despre condiţiile ruseşti pentru pace. 

burg, X (Russi.e, · ·CI, 143). 
1
]

73 
• • . La pa1x a laquelle le Ministere se croyait sur de parvenir, pa i· Ies fa. 

r2 F evrua- ·1· · · · · M 0 '- k d . bi bi I l . el . c1 1tes suggerees a I • ures ow, est evenue peu vraisem a e, par a c mctc es 
rw. propositions que l'Imphatrice y a substitue. 

Pe ters­
burg, 
1 773, 

r6 F evrna­
ne. 

EHes ne consistent pas seulement a vouloir que le Kan des Tartares ne puisse 
etre depose par Ies Turcs, mai5 a exiger que Ies gens de Fa rel'igion dans la Crimee 
soient indepe.ndants du Muphti, ă l'autorite duquel on suppleera par un conseil d'Irnans 
Tarta res. A ces deux articles, ii faut ajouter la cession des deux places, dont l'Irn• 
peratr ice ne veut pas se depar tir. 

MCCX. 
burand către d' Aigui1l1011, despre atitudinea Turcilor foţ il de con­

diţiile ruseşti. 
(Russie, XCI, 153), 

Les dernie rcs nouvelles de, Buc:ha i-cst portent que Ies Turcs y sont parvenus 
a rnaintenir la juricliction du Muvhti dans la Crimee, qu'ils ont consenti de leur part 
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a laîsser aux Mirzas la cleposition, comme r'election du Kan; mais qu'ils sont autant 
decides a ne poi11t stipuler la cession des de.ux places que l'[mperatrice paralt l'etre, 
malgre Ies representations de ses Mi11istres, et qu'il est apparent que c'est sur ce 
point que Ies conferences se rompront. 

MCCXI. 
Durand catre d' Aiguillon, despre cererile ruseşti ln privinţa comer­

ţului din Mediterana .. 
(Russie, XCI, 322}. 

• , Les courriers qur viennent de Buchare3t1 ne disent rien qui annonce la 
conclusion de la paix. On avait C'rll un moment que la Russie offrait l'ile de Taman 
aux Turcs; Ies Ministres du Conseil r avaient fait entendre, mais j'apprends que M. 
Obreskow a declare aux plenipotentiares Tun::s, que l'Imperatrice ne voulait en aucune 
fa<;:on Ies voir s'y etablir, et qu'elle ne consentirait a un etablissement ele leur part 
dans ce canal de la mer de Zabache, que sur une espece d'ec;ueil qui n'est pas sus­
ceptible de fortification. 

On nous dit e11core, que Ies pretentions de l'Imperatrice sur la liberte de son 
commerce n'ont point encore ete designees, et j'ai iieu de soupyonner qu'elle veut 
lcs porter jusqu'a avoir l'entree libre ele ses vaissa~1x marchands dans Ia Mediter­
rance, ce ql'li ne poL1n-ait donner que beaucoup d'inquietude aux Turcs, qui verraient 
bientut Ies bâtiments employes au tt·afic, changer ele forme et cl'usage, et Ies Grecs 
de l'Archipel prendre de jour en jour des liaisons pllts intimes avec la Russie. On 
doute avec raison, que Ies Turcs rec;oivent des fois si dures. On d~bite cepenclant qu'on 
prolongera de qudques jours l'armistice. 

MCCXII. 
Durand c.Hre d' Aiguillon, despre rnchiderea conferinţelor. 

(Russie, XC E, 332}. 

.533 

Peters­
burg, 
1 773, 

2 Aprilie. 

Peters-
bmg, 

. . . . Le_s lettres qu~ la Cour ~ re<;ues s_amedi _cle~-nier, de M. Obreskow, 6 l{i;r~Îie. 
anrmni;a1ent le depart prncham du courner charge dt1 dctazl de la cloture des con-
ferences, et dles ne laissaient aucune esperance de pouvoir y conclme la paix. 

MCCXIII. 
D' A iguillon către Durand, despre condiţiile ruseşti pentru pace. Versailles;, 

1Russie, X.Cf, 338). 177~,. 
. . . . . , . . . 8 Apnlte . 

• • • Le P rmc:e Kaumtz me dit h1er que 1 nltunatum que la Czanne a envoye 
recemment a M. Obreskow, avec ordre de 11e pas s'en ecarter, portait Ies conditions 
su,ivantes: 

1. La Porte cedera a la Russie a perpetuite, la ville d' Azoph et son ter­
ritoire, la propriete de Kersech .et de Ienikale, t:!n Crimee, et le port de Kilbourn.ow 
,\ l'embm1clrnre du Dnieper, 2. Demolira lcs fortifications d'Oczakow; 3. Libr.:; navi­
gation sur Ies mers ottomanes t)ollr tous Ies pa villo11s Russes; 4. Commerce Ii bre 
sur toutes Ies m~mes mers, consequemment le passage libre des Dardanelles dans 
l'Archipel; 5. Commerce libre dans l'interieur de l'Empire Ottoma:111 avec tefs privi· 
leges qui y etablisse Ies Russes sur le pied de la nation la ptus favorisee. 
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Peters· 

Si ces conditions sont acceptees., la Russie rendra a Fa Porte la Valachie, la 
Moldavie,. la Bessarnbie et la ville de Bender, elle n'exigern rien pour dedomma.gement 
des fra.is de la g t1erre. Ce dernier article fera dit-011 1 impression sur It Grand Seigneur ,, 
qui regardera comme mi a vantage precieux, dans Ies circanstances presentes, de ne 
paint tmwher tL san tresor. 

lViCCXJV. 
Durand către d'Aiguillon, despre curierii trimişi din ţărife romane~ti. 

burg, jRussie, XCI, 341). 
1773, . Le dernier camder ctait parti dle Yassi, le 29 mars: II devait y en ava~r un 

9 i\prilie. · d' d B h I 1 d . li . l . . d . autre, expe te e uc arest, e sur en emam. y a quatre 1ours que ce u1-c1 evra1t 

Peters­
burg, 
1773, 

13 Apri lie. 

Vie11a1 

1 773, 
13 Aprilie. 

Nre ici, et le retarclernent ele san arri vee remplit le Ministere ele surpdse et d'attente. 

MCCXV. 
Durand catre d'Aiguillon, despre plecarea plenipotenţFarufoi turcesc 

din Bucureşti. 

(Russie, XCI, 367) .. 

Le caurrier de M. Obreskow est arrive la nuit du samedi au dimanche. Ce 
Ministrc mande qL1e le Plenipotentiaire Turc, apres avair expedie une per.i~onne de 
sa suite au Grand Visir, et s'etre arrl'!te trois jaurs au dela du ternps fixe paur Ies 
conferences, etaiit parti de Bucharest, sans faire aucune 11ouveUe auverture. 

MCCXVI. 
Rohan catre d'Aiguillon, despre tntreruperea congresului. 

(Vlennet CCCXXI, 230 v.) .. 

. . , J'avais su fa veille, par qL1elqu\111 de l'ioterieur de l'Empereur, que S. 
M. I. avait dit le matin a son rever, que le Cong·res itait rompu, ma~s que c'etait 
enca1~e u11 secret Pour rn'assurer de cet avis, j'en pariai au Prince de Kaunitz, comme 
d'une nouvclle que je savais de banne part. Puisque vous le sa vez, me dit re Ministre, 
je ne vaus cacherai pas que le Prince Galitzin nous ]'a annonce, en nous demandant 
le secret. Les Co11ferences sont effectivement rompues; mais J:es afficiers des deux 
partis, qui commandent vers Giurgewo, sur tes rives du Danuloe, om rei;u ordre de 
leurs Generaux de ne recommencer Ies hostilites, c1u'apres des nouvelles ulterieures 
des Cours respectives. 

MCCXVIJ. 
Viena, Rohan catre d' Aiguillon, despre tntreruperea conferinţelor şi despre 
1 773, miscMile armatei ruseşti. 

22 Aprilie. · · 
(Vienne, CCCXXI, 242 v.), 

• . . Les Plenipotentiaires qui etaient a Bucharest ont .eu leur derniere ca1.i · 

ference Ic 20 au sair. Ils se sont separcs le 2t et sant con ve11us de cantinuer ,\ etre 
en correspondance, jusqu'a des nouvelles lilterieures de leurs Cours respecti ves. M. 
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Obreskow s'est retire a R1.>n1,rn, en Molclavie, et le Pfenipokntiaire Turc a Russig, 
en Bulgarie, sur Ies bords du Danube, entre Nicopolis et Silistrie. Cependant on 
::;ait pour sfir que le Mai rechal Romantzow a rei;u ordre, par un courri.er extraordi­
naire, de passer le Danube et de se renclre maître des deux rives de ce fleuve. Ce 
General parăit tout occupe de ses nouvelles dispos it ions, mais ii a manele a Peters­
bourg le ma11vais etat de ses troupes, et l'impossibilite de faire marcher toute ~'armee, 
et surtout la ca vaier ie, avant que l'herbe ne paraisse, pour donner du fourrage; afin 
d'executer autant q 1.1 ' il est en lui Ies ordres precis de sa souveraine,. ii a forme trois 
detachements, q11i doiveot tenter quelques coups de main et preparer Ies voies pour 
rendre plus fac ile la conquete de la Bulgai-ie. En consequence le L ieutenant-General 
de \,Vissman a dii:1 se porter d 'lsma'il su i- Vama; s'ils s'empare de cette place, on en 
fera une place d'armes et un entrepot, qui pourra etre ra vitailler par mer et qui 
incjuietera le fl anc droit de l'armee Turque, Les Generaux Soltikow et Patzienski se 
porteront separement.; l'uh vers W iddin et l'alltre vers N icopolis; l'o bjet du premier 
est de forcer un poste qui mettra plus a portee ele resserer Widdin et d'en faciliter 
la prise; l'objet citi second est de deloger Ies T ~ircs de Torno\v qui domine Nicopolis, 
de prendre poste dans cette derniere viile e t marcher ensuite en Sil istrie. Si c_es 
differentes tentatives a vaient du succes, la Bulgar ie se trouverait au pouvoir de5 
Russes des le debut de la campagne. Ces particularites, Monsieur, vie,rnent d\me 
source que Je ne puis suspecter, et qui part de l'interiem meme du Cabinet de lVI. 
de Romantzow. 

1VlCCXV1IJ. 
Dun.md către d' Aiguillon, despre reînceperea rasboiutui, deşi tra­

tările urmeaza . 

535 

Pders-
burg, 

(Russie, XCI, Nr. 62). 17731 
24 Aprlliie , 

, • . Les hostilites sont recommencees su r le Danube, un corps Turc F'a 
passe, et a replie, avec qt1elque perte pour Ies Russes, un poste de 400 lriornmes. La 
Crimee esit en armes et un g ros ele Tartares a voulu surprendre la garnison de Kaffa. 

M. de Romanzow insiste sur le besoin de faire la paix; elle se traite par 
cerit de la part des. deux Min.istres. M. Obreskow a fai t savoir au Re"is Effencli du 
Camµ , que la Russie retlui i-ait son indernnite en argent a douze millions de roubles . 

. MCCXIX. 

Ruşi. 

Dura nd către d' Aiguillon, despre face rea um.11 pod pe Dunăre de PetP.rs­
burg, 

(R.ussie, XCII, 22 v.). 

. . . M. de Romanzow a vait allegue beaucoup de clifficultes pour passer le 
Danube; la Cour y a repondu en le laissant le maittre· du part i qu' il jugera clevoir 
pre ncl re, mais en lui faisant e ntendre qu'il aura a se justifier, s'il ne !'execute pas. 
U a en consequence fait jcter un pont entrc Giurgewo ct Oltenitza; la tete en est 
defenclue par un corps de six mi ile li.omme -; et par 2-1- pieces ele canon. 

1773, 
6 Mai. 
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Viena, 
1 773, 

:i:5 Mai. 

Viena, 
1 773, 

19 Mai. 

Viemt, 
1 773, 

29 Mai. 

MCCXX. 
Rohan către d' Aig1.1illon, despre ultimatumul rusesc, manifestul tur­

cesc şi începutul ostilitaţilor. 
(Vienne, CCCXXI, 334). 

. . . li parait que la publicite de !'Ultimatum de la Russie a produit dans 
le cceur des Mus1.1lma11s une indignation, dont le Graiul Visir saura sans doute profiter. 
Le manifeste de la Sublime Porte eşt de nature a operer cet effet II est simple et 
plei11 de raison. C'est un tableau frappaFlt, et des pre.tent rons deseirdonn<'.!es de la 
Czarine, et de la condescendani;:e du SultaF1„ tant a Fokschani qu'â Bucharest-, et des 
motifs qui 11lecessitent aujourd'hui sa resistance. La defaite des cinq miHe Russes qui 
avaîent passe le Danube le 15 avril, â Silistrie, paraîtra aux Turcs d'un augure favo , 
rable pour le succes de la campagne. Ce corps Russe etait un de ceux qui devaient 
favoriser l'expeditîon sur Vama. Je desire que cet echec persuade a Petersbourg 
que, pour soutenir Ies avantages des campagnes dernîei-es et en procurer qui puis• 
sent enfin terminer une si longue guerre, ii est necessaire de porter sur Ee Danube 
la plus grnnde partie des forces de l'Empire .. 

MCCXXI. 
Rohan către d' Aiguitlon, despre rE'!sboiu. 

/Vienne, CCCXXI, 3.ctf v.}. 

. Le Prince de Kaunitz me dit hier que ses lettres de Transilvanie _con­
firmaient l'affaire de Silistrie, et qu'elles a1111011c;:aient d'autres petits combats des. corps 
avances, a l'avantage des Tun~s, que nommement on lui parlait d'un echec qu'avait 
essuye un corps de Cosaques, en voulant passer te Danube vers Nicopol is. 

Les lettres de Petersbourg ont du vous confirmer le plan de campagnc, dont 
j'ai renolu cnmpte le mois dernier dans mon No. n2 1). J'ai su, par la meme voie qui 
111'en avait instrnit, que l'armee <le Romanzow etait dans le plus maL1vais etat, que 
la cavalerie surtout ne pollva:it agii- dans ce mon~ent, qu'il n'y avait pas plus de 2J 
miile homrnes en dat de combattre, que cependant le Marechal de Romanzow venait 
encore de recevoir Ies ordres les plus precis de se hâter de passe1· le Danube et 
de tenter a tout prix un coup d'eclat, pour forcer ta Porte a renouer Ies conferences 
et accepter !'Ultimatum de Bucharest. M. Obreskow en eonsequence, doit se rapprocher 
du Danube, pour etre plus â portee de s'aboucher avec le Plenipotentiaire Turc, qui 
~st encare a Russig. Le Grancl Visir signalerait le debut ele la campagne, s'il mar• 
chait a farmec Russc et s'il profitait ch.1 rnornent de sa supcriorite, ainsi que de tous 
Ies avantages c1ue fui donnernit l'indignation actuelle des Musulmans. 

MCCXXIl. 
Rohan către d' AiguiUon, despre luptele dela Dunăre. 

/Vienne, CCCXXl1 36(5). 

J'ai bren peur gue la 11ouvelle affaire de Giurgewo, dont M. de S·t Priest me 
parle dans sa lettre du 3 de ce rnois, n'ait eu une issue desavantageuse pour 
Daghestanti-Ali. Les lettres de la frontiere,. qui sont arrivees hier, annoncent fa defaite 
totale <lu corps que te Pacha commandait. Les premiers succes l'auront enrvre et il 
aura passe a fa rive gauche du Danube, sans prendre Ies precautions necessaires. On 

1) Raportul din 22 Aprilie. V, mai sus, p. 534t No. MCCXVII. 
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as~ure que le Cornmandant de Giurgewo, apres avoir fait brC1ler pendant la nuit la. 
petite flotille turque a fait, a :la pointe du jour, une sortie gui a decide la perte 
du Pacha. 

Des lettres d'un negociant de Bucharest, e!ll date du 29 avril, a1111once11t positi~ 
vement que fe General Russe de Weissmann avait passe le Danube vis-a-vis Babadag, 
gu'il avait surpris et battu l'avant•garde du Grand Visir, et que celui-ci avait en con• 
sequence change la respectable position ele Sclrnmla. C'etait le but des Russes. Le 
Ministre de Russie n'avait enwre re<;u hier au soir aucune nouvelle d'une affaire si 
interessante, et comme ii est en corresponda11ce dlrecte avec le Marcchal de Romanzow, 
on ne doute pas qu'il n'en soit bientot informe, si le fait est reel. Le Marechal de 
R(!)maozow s'est mis en rnarche avec. Ia grande armee, depuis que toute eom111uni• 
cation a ete interceptee et defendue entre M. Obreskow et le Plenipotentiaire Turc, 
qui etait a Russig. 

MCCXXIII. 
Durand catre d' Aiguillon, cu ştiri din rasboiu. 

(Turquie, XCII, 85 v.). 

• . . Les hosti lites du cote du Danube sont deja commencees. Des Ies pre• 
miers jours de mai, Ies Turcs ont fait une malheureuse tentative sur Giurgewo. Ils 
sont venus l'attaquer, au nomb1·e de 2.000 hommes. 11s ont ete repousses avec perte, 
obliges de repasser le banube. D'un autre cote, un corps de troupes legeres, sorti 
d'Ismail, a passe le fleuve,1 a pousse Ies Turcs dans cette partie et a lbri:1lc une vi ile 
â mi-chemin de Varnc\. Mais ces avantages, de l'aveu des Russes, ne decident rien. 
M. de Romanzow tnande meme que Ies Turcs se battent avec plu.s d'ordre et qu'ils 
ont le visage plus rassure; ii persiste a ne pas jeter son pont sur le Danube, ce qui 
fournlt ici matiere a le decrier. 

MCCXXIV. 
Rohan c.Hre el' Aiguillon, despre luptele dela Duna.re. 

( Vienne, CCCXXI, 378). 

P. S. Au moment OLI on allait fermer ma depeche, on est venu me connnu· 
niquer une lettre de Jassy, du 15 mai, et une d'IsmaJI, du 12, toutes deux arrivees 
ce soir, L'une et l'autrc sont de mains s1)res et non suspectes. Celle ele Jassy parle 
de trois affaires qui se sont passees â Giurgewo, â Silistrie et â Ba.badag. On 
convient que celle de Silistrie a ete au desavantag-e des Russes, rnais on annonce 
comme fait certain la defaite des deux co1·ps Turcs ~ Giurgewo et a Babadag. La 
lettrc d'Isrna'il est d'un temoin octtlaire, qui dit: ,, Notre expeclition de Babadag a ete 
„heurcuse, cependant le General de Weissmann a cm devoir revenir ici. Vous 
,,apprendrez surement Ies detaits de cette affaii-e; _ic ne puis que vous l'airu10ncer." 

Ce petit detail, Monsieui-, sert a eclaircir Ies doutes qui subsistaient encore 
hie1- sur l'expedition du General \Veissmann; mais ii prouve cn meme temps que 
l'avantage n'a pas ete assez considerable, pour que le General Russe ait pu prendre 
poste a la rive droite du Danube. 

MCCXXV. 
Durnnd catre d' Aigui'Honj despre genţralul Rumianzow. 

(Russie, XCH, 90). 

. , . On st1ppose 1c1 que M. Romanzow ne s'aventurera pas au dela du 
Danubc, ne voutant metti-e au hazard, ni Ie bonheur gu'il a eu ele battre Ies Turcs, 

llurm111:1kl, XVI. G8 

537 

Peters· 
burg, 
1773, 

1 Iunie. 

Viena, 
1773, 

2 Iunie . 

Peters·• 
butg·, 
1 773, 

4. Iunie. 
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Viena, 
1 773, 

5 Iunie. 

Constanti­
nopole, 

1 773, 
9 Iunie. 

ni sa vie, dont ii a eu toujours trop de soin, ni Ie plais ir de jouir d'un piUage enorme. 
II n'a point cl'am1s, l'Imperntrice n'a jamais pu le souffrir, et c'est par Ies Orlow t1u'il 
est attaque. II conserve cependant le commandement, parce qu'il a ete heureux, parce 
qu'on serait embarrasse de lui donner un successeur, parce que si celui-ci essuyait 
un revers, ce revers engendrerait des reproches. 

MCCXXVL 
Rohan către di' Aigui1lon, despre armatele ruseşti d~n campame. 

(Vienne, CCCXXr, 380). 

La persuasion ou Je suis, Monsieur, que tous Ies deta ils certains sur la si„ 
tuation; la force et Ies operations des armees du Danube seront agreabEes atl Roi, 
m'a fait prendre des mesures pour pouvoir Nre plus a portt~e de satisfaire Sa Ma­
jeste. Je puis lui 0ffrir aujourd'hui l'etat vrai de l'armee de Romantzow. Ce Marechal 
annonce par sa marche et ses dispositions, que son intention est de passer le Danube 
entre Giurgewo et Oltenizza. Les trois corps de taches qui sont ,\ Giurgewo, vis-a.­
vis Silistrie et a Isma'il, ont deja tente ce passage a vec quelque succes; mais ces 
succes n'ont pas encore ete assez decisifs, pour faciliter celui de la graride armee e t 
lui prncmer a ~a rive droite une position avantageuse. M. de Rornarttzow paraît 
attendre a vec impatience ses recrnes, qui n'arrivent que lentemeflt et successivement. 
Son armee dont le fond, si 1es regimen ls etaient co'mplets„ semit de 90 miile hommes, 
n'en a tont au plus que 30 mille en etat de faire le service. Elle est pour !'infanterie 
de trois regiments de grenadiers et de vingt-huit de fusil iers, qui devraient etre de 
1892 hommes chacun, quand le complet s'y trouve. Elle a en outre quatre batail fo ns 
des milices de Casan et un bataillo11 de pionniers. Chacun de ces bataHlons doi t ~tre 
de 500 hommes, ce qui ferait pour [' infanterie un total de soixante et tm miUe cent 
cinquante-deux hommes. 

La cavalerie est composee de deux regiments de cuiraissiers, di.x de carabi­
niers, six de hussards, deux de hulans et treize de Cosaques. Les cutrass iers et Ies 
carabiniers sont dans la supposition du complet de 785 homrnes par liegiment, Ies 
hussards et 1es hulans de 941 1 Ies Cosaques de 500 seulement; ce qui formerait pour 
la cavalerie, un total de vingt-troi_s miile quatre cent quarante-huit hommes . 

L'artiUerie de campagne est de 130 canons de tuut calibre; chaque regiment 
cl'infanterie en a 4, et ii y a 13 compagnies de canonniers de 200 hommes chacune, 
pour le service de ceue artillerie. 

Vous pouvez compter, Monsieur, sur la verite ele ces renseignements qui sont 
donnes par un temoin oeulaire et homme de metier. 

MCCXXV11. 
Saint-Priest către d' Aiguillon, despre un succes al Turcilor pe 

Dunăre. 
(Turquie, CLIX, :ao8 v.). 

. . . Les troupes ottomanes ont eu sur le Dam1be un succ~s plus importan t 
que tout ce qui a precede. Outre Ies relations de la Porte, j'ai le rapport de cet 
evenement par un temoin oculaire. 

Daghestanti Ali Pacha fot a verti par ~111 espion, d'al!ltres disent un deserteur, 
qu'un corps de Russes passait le Danube a deux lieues au-dessus de Giurgewo, sur 
21 grandes barques, dont 14 seulement aborderent a la rive droite. Le Pacha qui 
a vait marche .1. grande hâte, tomba dessus avec beaucoup d'impetuosite et cl'effet. 
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Ce corps fut entierement rompu et tenta de se rernbarqL(er, apr.es une per te consi­
derable et 600 prisonniern, parrni Iesquels on dit un frere du Prince Repnin. Des 
quatorze barques, quat re ont ete prises par des barques turques venue.s de Routschouck, 
Ies dix autres caulees a fond our ort maltraitecs. Le Grand Visir a recompense le 
courage des vainqueurs par trn quantite d'aigrettes et une centaine de bourses, qu'il 
a fa it distr ilmer en outre, des g-ratifications qu 'il a fait lui-meme. Cet a vantage a ete 
suivi d'un auitre moins considerable, a un bourg sur le Danube nomme Toulza-Kan, 
dont Ies habitants chretiens s'etant revoltes, ont appe!e Ies R usses. Le Kiaya d'un 
Pacha qui y commandait, a rassembte ce qu'il a pu trouver, est retourne sur Ies fîeux 
et en a chasse Ies ennemis avec perte. Les troupes son t nombreuses et parnissent 
fo rt anitnees et portees de bonne volonte . II y avait eu que]que mecontenternent 
relativement a la paye; mais le Visir etait occupe ;1. y satisfaire. 

l\~CCXXV1H. 
Rohan către d' Aiguillon, despre planurile de răsboiu ale armatelor 

duşmane. 
(Vien11e, CCCXXI, 410 v.) . 

• • • On manele de l'armee de Romanzow, que ce Marechal parau a voir 
cha11ge son premier plan d'operations, et (fu'il pourra bien se tenir a la ri ve g·auche 
du Danube, tant que le cor ps d'armee aux ordres du Prince Dolgorolll<y sera oblige 
d'agir en Crimec. Si le but des Turcs est de traîner la guerre en longueur, pour 
epuiser Ies ressources de leur ennemi, ils perclront, ii est vrai1 penda1Jt quelgues annees 
le fruit des Provinces que la Russie a conquises, mais c'est sans cloute le plus sar 
moyen de la force r a Ies a lbandonner et ă se prNer a des conditions. de paix plus 
raisonnables. 

MCCXXIX. 

639 

Viena, 
1773, 

16 funie. 

Saint-Priest către d' Aiguillon, despre 
cu Ruşii . 

trupele ta.tare tn rasboiul Constanti-

(Turquie, CLIX, 225 v.). 

. . . Maxud Guerny et Bakti Gueray, qui faisaient a l'armee la figure, l'un 
de Khan, l'autre de Kalga, ayant appds qu'on employait Dewle t Gueray de pre­
ference a eux, ont abandonne l'armee. On n'a jamais pu Ies engager a s'arn~ter. Le 
depart de Bakti Gueray, lequel s'est malheureusement rencont re pendant qu\l avait 
l'interiim du commandement de Babadag, vacant par la revocation d' Abdi Pacha et 
l'attente de Nurnan Pacha pour le remplacer, a ete cause que Ies troupes ottomanes, 
se trouvant sans chef, ont plie devant Ies Russes, qui ont encore renouvele dans 
cette pcrrtie, leurs tentatives a la rive droite du Danube; Numan Pacha est arrive 
ensuite, mais i i a ete battu et blesse. C'est tont ce qu'on sait de cette affaire, de la­
quelle ii resuite qu\m corps Russe se trouve campe. actuellement de ce cote-ci du fleuve. 

MCCXXX. 

11or)ole, 
1773, 

17 Iunie. 

Durand către d' Aiguillon, despre hotarrrile Impară.teseî Rusiei în Peters-

privinţa rasboiului. burg, 
(Russie, XCU, uS). 1773, 

. , . On presse toujoulis. M. de Romanzow de marcher a l'ennemi. L' Im- 18 fonie . 
peratrice lui a ordonne de nouveau d'engager, â quelque prix que ce soit, une affaire 
contre Ies Turcs, et ,) M. Obreskow de terminer quell e qu'en soit l'issue. 
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Peters­
burg, 
1773, 

22 Iunie. 

Versailles, 
1 773, 

27 Iunie. 

Peters­
burg, 
1773, 

28 Iunie. 

17}3, 
Iunie. 

MCCXXXJ. 
Durand către d' Aiguillon, despre podurile ruseşt i pe Dunf\.re. 

(Russie, XCU, 132). 

. Conformement â ses ordres, M. Romanzow doit avo ir actuellement deux 
ponts stir le Danube et deux detachements de so11 armee, de quatre â cinq miile 
hommes chacun, pour en garder Ies tetes. On assure que le Gra11d Vizir s'est deja 
replie sur le mont Hcemus. 

MCCXXXII. 
D' Aiguillon către Rohan, despre planurile de răsboiu ale Ruşilor. 

(Vien11e, CCCXXI, 437). 

• . . Les operations de M. de Romanzow ne tarderont probablement pas 
a constater, si le plan de campagne de Russie est en effet change, ainsi que le pm·­
tent Ies lett,·es do11t vous pariez, et s î leur dessein est de ne pas faire passer le Danube 
a leur g·ra11cle armee. Les bruits qui se repandent sur toutes les actions de g-uerre sont 
s i souvent contradicto ires, que Sa l\lJajeste clesire, Monsi.eur, que vous rassernbliez 
les details probables qui doivent par venir a Vienne, plus surement et plus prompte­
rnent qu'ailleurs. 11s fa mettront en etat d'aprecier Ies relations qui se repanclent 
journellement. 

MCCXXXIU. 
Durand c.ltre d' Aiguil1on, despre o ciocnire la Dunilrea de jos. 

(Russie, XCU, 156 v.). 

. • . M. Zachar Czernicheff me pai-lait hie i- d 'une nouvelle aiction gui s'etai t 
passee le 8 juin, sur te bas du Danube. Un corps cletachc par M. de vVcissmann do~t 
s'etre empare d'un camp T 11rc et de son artillerie; 

MCCXXXIV. 
Nota pentru Gazetă, despre operaţiun ile armatei ruseşti la Dunăre. 

\Russie, XCII, 158 v.). 

Le Marechal Romanzow, ayant fait passer le 251 deux corps sous Ies ordrcs 
des Generaux Potemkin et Stupischin, l'm1 de 8.ooJ hommes et l'autre de 4.000, ces 
cletlx corps, ainsi que celui du General vVeissmann, qui se tr rouvait dejft d!e l'amtre 
câte du fleuve, attaquerent et clefirent t rois camps des Turcs, ce qui demna le temps 
au Marechal de passe r le fleuve p i-es de Silistrie, a vec le gros ele son annee, sans 
a voir jete ele pont, s'e.tant servi de sa'iques en partie prises sur Ies Turcs, et d'aut res 
bateaux qui leui- servirent â transporter Ia cavalerie, k canon et Ies bagages. Les 
îles et le peu d 'eau qu'il y a vait alors dans cette partie du Danube, faci titerent ce 
passage. On croit que le pont est jete sous Bra·da, mais que le Marechal, pour eviter 
a so11 armee Lin detmir de neuf lieues, a prefere cet autre. passage. Iii n'y a que le 
corps du General Soltikoff qui soit reste de ce tote-ci du Danube, mai.s on croit 
qu'il sera peut-etre passe a l'heure qu'il est. 

L'armee Russe se trouve actueHement a 5 verstes de Silistrle, et on croit 
que le General Weissmatm, conformement â ses onllres, se sera empare de Warna. 
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1\1CCXXXV. 
Saiint-Priest către d' AiguiUon, despre o ciocnire Intre clrmate în Constanti-

dreapta Dunării. 

(Turquie, CUX, 242). 

. . . Tout ce que nous savons d1.1 corps Russe en dec;:a du Danube, est 
qu'il marchait sur Silistrie, et que Numan Pacha, qu'on a renforce,. ainsi que le Koul 
K1ayassi des Janissaires, marcbaient pour le combattre, avec vingt mille hommes 
chacun, La nolll ve lle est venue par 1.111 bateau de \Vama, que les Russes avaient de 
entierernent dcfa its, mais on la revoque en doute, sur le ca lcul que la confinnation 
devrnit deja etre arrivee par un courrier du Visir. 

MCCXXXVI. 
Scriso,area lui Hasan Paşa, guvernator al Silistrei, c.1.tre Seyd 

Ahmed Paşa, comandant al Varnei, din 12 ale !unei Rebiulahir, asupra 
r.lsboiuli.Ji. 

(Turquie, CLIX,. 237). 

mustre Pacha, mon cher frere, vous m'avez fait l'honneur de me demander, 
dans la lettre que vous m'avez expediee par votre Ta,rtare, tous Ies details des faits 
,intcressants et des evenements prodigieux, qui viennent de se passer sol!ls rnes yeux. 
En voici la relatioll fidele. Les Russes, apres avoir force nos Pachas a deloger de 
Balia, apres a voir enleve une partie de leur artillerie, et a voir fait plusieurs pri­
sonniers, parmi lesquels on distingue I' Aga de Dam as, avaient deja fait a vancer nn 
corps de cava1lerie vers le poste appele Derbend ou defile, situe a trois lieues de 
Sil,istr.ia. Sur cet avis, quoiqu'une pareille demarche fot peu reguliere vis-a-vrs du 
plan de conduite defensive que ma place semble comporte i-, je m'empressai d'en· 
voyer quelques escadrnns pour reconnaître l'ennemi. Ils avaient pour chef Cara 
Museltim Aga, e tt ils s'avanceren tt en battant !'estrade au dela du susclit <lefile. 
Le lendemain vendredi, vingt-sixieme jour de la. lune de Rebiulewel, le Seraskier 
Osman Pacha se rendit · au <lefi. le, et apres s'y etre retranclle, y resta campe plu­
sieurs jours. Dans l'intervalle, Ies Russes de leur cote, s'etaient fortifies derriere le 
meme de file, en face des Ottomans; et le 111ercredi, troisieme jour de cette lune de 
Rebiulahir, ils avaient engage un combat qui dura pres de deux heures .. Nos troupes, 
suivant l'impulsion de la destinee, prirent la fuite. Je n'eus point d'a1.1 tre parti â prendre 
que d'encourager et de combler de largesses nos foyards. ,,Enfants, leurs dis-je, je ne 
veJJX point savoir ceux d'entre vous qui ont Ies premiers lăche pied dans l'action; je 
declare seulement que le sang de ceux qui le verseront dans un nouveau combat, 
sera inutilement repandu pour leur salut, et que ceux qui rentreront dans la viile, 
seront dig.nes de recompense dans ce monde et da11s I'autre" . Ce fut par ces propos 
que je parvins a attirer, bon gre mal gre eux, pres de la moitie de ces foya rds. 
fls rentrerent a Silistria ou le Sernskier ne tarda point a. Ies suivre. Le jeudi l'en­
nemi se posta au-dessus des vignes, a une portee de canon. Le m~me jour, je vis 
arr iver lbrahim Pacha â la t~te de ses troupes, et vers Ies quatre heures du soir 
le Tchiaouch Bachi et le C:oul Kiayassi conduisfrent dans la viile un gros renfort 
d'infanterie et de cavalerie. Tous ces chefs, reunis au Seraskier de la place; se ran­
gerent sur le Namazguiah, ou Oratoire situe dans l'endroit appele Kutchuck Mous­
tapha, eloig-ne, comme vous ne l'ig11orez pas, d'trne pOI·tee de fusil. Les e11nemis de 
leur cute s'etaient rctranches et fortifies a la tNe des vignes, le Felcl•Marcchal, plu­
sieurs generaux-en-chef, et grand nombre d'officiei·s de marque se trouvaient dans 
ce corps d'armee. La nuit du venclredi au samedi, notre Seraskier rec;:ut 1me lettre 

nopole, 
1773, 

3 Iulie. 

Silistra, 
1 773, 

3 Iulie. 
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du General Russe. Elle contenait Ies express,ions Ies plus arro.gantes. Le General 
exhortait te Seraskier a l·ivrer la place, en che"rchant a lui demontrer le peu de cas 
qu'il devait faire des troupes turques, qui ne ,pouvaient plus combattre de pied ferme, 
et en lui faisant voir par opposition, la force, la puissance et la fermete de l'Impe• 
ratrice, du Feld-Marechal et de l'armee Russe en general. li pretendai,t qu'if avait 
eu compassion de l'etat deplorable des Turcs, dont ii ne pouvait prevoir aucune 
ameliorat,ion, pas meme dans la supposition qu'il nous arrivât de nouveaux secours. 
II assurait qu'il avait ordre de prendre Silistria, et qu'â cet effet il avait avec lui 
plus de cinquan,te miile hommes, sans compter Ies troupes qui filaient sans cesse 
pour le soutenir. II promettait de ne causer aucun domrnag-e, en cas de reddition, 
et ii faisait observer, en finissant, Ies suites fâ.cheuses d'un repentir tardif. Le Se­
raskier n°~pondit a vec fermete, que Ies Russes pouvaient 111ettre 1Ieur confiance dans 
leurs canons, leurs troupes et leurs mm1itions; mais que les Musulmans fondaient 
leurs esperances sur Ies bontes et sur la toute puissance du tres haut; qu'avant que 
de livrer une seule pierre de la place, ifs devaient tous verser la derniere goutte 
de leur sang; qu'il ne leur etait pas permis de se flatter qu' ils ne rendraient pas la 
viUe, mais que tous, d'un sentiment et d'une voix unanime, ils i1woquaient I'a.me in­
vincible du glorieux Prophete, et qu'ils esperaient des misericordes de Dieu, qu'il 
defendrait ses fideles serviteurs, avec ses troupes invisib!es, et qu'il ne laisserait point 
tomber leur ville au pouvoir des infideles. Le mardi matin, Ies Russes faisant tout 
a la fois trois attaques a nos retranchements, ne cesserent de nous canonner et de 
nous bombarder que vers 1a nuit. li n'etait pas possible de resister a ce feu con­
tinuei, et dans l'espace de deux heures, nos troupes essuyerent deux ·defaites. Notre 
Seraskier fut obl ige de rentrer dans la vil'le. II chercha a raUier ses soldats. Pro­
messes, caresses, generosites et menaces, tout fut mis en usage. li distribua sur le 
champ des Tchelenks a ceux qui avaient ,ete blesses. II reussit enfin â Ies engager 
â faire une sortie. Le combat dura depuis ie matin jusqu'â une heure apres-midi. 
Vers les quatre heures, ,il y eut une seconde sortie, le sabre ă la main .. L'ermemi ne 
discontinua pas j,usqu'au soir de fairc feu et de se battre â l'arme blanche. Nous 
eumes pres de miUe blesses et quelques centaines de morts. II resta sur le champ 
de bataille plus de huit miUe Russes; et a en croire- le rapport des. prisonniers, ils 
ont pres de dix miile blesses, quelques majors et colonels et un General de morts; 
mais c'est une circonstance que nous n'avons -pas verifiee. Dans l'action du dimanche, 
huitieme de Ia lune, Ibrahim Pacha avait poursuivi l'ennemi trnis lieues; ii revint le 
jeudi â Silistria, aussi bien que Nurnan Pacha. On est convenu de faire encore une 
sortie dimanc:he prochain. Pour le present l'ennemi est a trois lieues. Dieu m'est 
temoin des efforts que j"ai fa its en cette occasîon, pour remplir mes devoirs. Man 
but en vous donnant cetite relation 'est de vm1s faire savoir que Ies infideles, qu,i 
s'etaient approches du fosse de Silistria, ont ete oblig-es de se retirer en desordre; 
qu'ils ont devaste Ies villages des environs; que j'ai appris, par une lettre du Bach­
baki Kouli, que I'illustre Feizullah Pacha avait ete tue dans l'affaire de Tortukai; que 
durant et apres l'action, nos troupes s'etaient emparees de 17 coutevrines et de quelqw~s 
chariots de munitions. Revenons a Silistria. L'ennemi y etait deja presque entre. 
Vous connaissez le château, ii est compose de trente maisons au plus. li est aise 
de comprendre que la vue de3 Russes, en cherchant a s'emparer de Silistria, etait 
de s'assurer leurs clerrieres et de pouvoir impunement pousser des camps volants 
jusqu'au Camp Imperial, pour y mettre sans ccsse le desordre, et par la sui,te, ce 
dont le ciel veuille nous preserver; porter le rnvage a Warna et aux environs. Les 
dommag-es affreux qu'ils ont fails le jonr de l'attaque dans tous Ies viUages, a huit 
lieues a la ronde, confirment ma conjecturc. J'esperc que l'echec qu'ils viennent de 
recevoir les eloignera. Ne soyez donc pas inquiet et rassurez votre garnison et· Ies 
habitants. Grâces au ciel et t\ la felici,te des armes de notre 111agnifique souverain, 
Ies Russes ont commence a ~tre mis en dero~te; et quoique je ne Ies regarde pas 
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comme des ennemîs a se clecourager pour quatre ou cinq echecs sernblables, cepen­
dant mettant ma confiance en Dieu, fose bien augmer ele cet heureux debut. Je ne 
manquerai point de vous donner tous Ies details des evenements qui pourro nt encore 
a voir lieu. Soyez ferme i1. Di€u. 

MCCXXXVIJ. 
Durand către d' Aiguillon, despre rasboiul deîa Duniire. 

(Russie, XCII, 173). 

L'Imperatrice a appris que, le jour meme que le detaJchement du corps de 
WeissmaM pol.lssait ks Turcs vers le bas Damtbe, uri autre coqos envoye par M. 
Soltikow avait ete rep.tie-coupe dans sa retraite et presque ameanti; que M. de Repnin, 
frei-e de celLli qui a figure en Pologrte, et qui commandait ce corps de douze miile 
hommes, a vait ete blesse et fait prisonnier a l'arriere-garde; cette r1ouvelle l'a telle­
ment irri tee, qu•elle a ordonne que Ies fuyards fusse,1t mis au Conseil de guerre, et 
on craint que cette severite n'ah des suites fac lieuses dans une armee rebutee par 
le mal 1::tre. 

Les Turcs doivent etrc fortifies dans les îles qui sont en face de Gi urgewo, 
de maniere a empecher les Russes de jeter un pont dans cette partie du fleuve, et 
Ies Russes ne peuvent guere en a voir qu'en deux points, qui sont ceux de Giurgewo 
et de Bra'ila. · 

MCCXXXVlJl. 
Durand către d' Aiguillon, despre armata rusească din dreapta 

Dunării. 

(Russie, XCII, 178 v.). 

. . . Mes rapports ajoutent que le General \\,. eissmann a vait acbete chere­
rnent sorn avantage; qu'il a\rait perclu beaucotip de monde, dans l'action clu 27 vieux 
style; qu'i( se soutenait cepcndant a la droite du Dam1be, et sans avo ir de po111t 
i1 Bra"ila. 

MCCXXXIX. 
Descrierea luptelor dela Dunăre , trimisa deodată cu raportul aba­

telui George! din 28 Iulie. 1 ) 

\Vienne, CCCXXU, 64). 

Les Russes qui avaient passe le Danube, etant retournes de Karasor a Ba­
badag, se diviserent en trois colo nnes, dont l'une resta dans ses environs, et Ies 
deux autres s'ache1ninerent vers le Danube, du cote de Sil istrie. L:une de ces dcr­
nieres colon11es resta a Bayla-Bogazi, et l'aulre avan~a jllsqu'a S ilistrie. L e 3-e jour, 
celle-ci attaqua le corps Turc qui se trouva.it p res de eette place. L'affa ire fut vi ve, 
mais [es Russes cederent a la fi 11 . Comme ils avaient appris qu'a Ieur apprnche le 
Pacha de S ilistrie avait demande du secours au Grand Vizir, ils se firent joindre par 
Ia colonne qui etait restee â Bayla-Bogazi et a ttaquerent Ies Turcs de nouveau, 
a vant que Jeurs secours ne fussent arrives. Les Turcs ne voulurent pas se defe11clre, 
ma:is s'enfuirent dans Ia forteresse, ce qui obligea Ee Pacha d'en faire de merne, et 

t) V. mai jos, No, MCCXLIV. 

643 

Peters­
burg, 
1 773, 

6 Iulie. 

Peters­
burg, 
1 773, 

9 Iulie. 

Be lgrad, 
1773, 

14 Iulie .. 
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Constanti­
nopole, 

d'abandonner tout le camp au pillage des Russes, lesquels commencerent tout aussiitot 
a canonner la place. lls gagnerent pied successivement, et etaient deja arrives a la 
briqueterie des Egyptiens, apres a voir passe le fosse qui envirnnne la viUe, Iorsque 
le Kulkchayassi arriva avec 20 mill'e fuommes, en partie Janissaires et en partie vo­
lontaires. li fut suivi de pres par le T schau-Bachy et par lbrahim Pacha, avec dix 
miile hommes. 

A cet aspeet ies Russes se retirerent dans le peu de lig·nes qu'ils avaient. 
Les Turcs retires dans Silistrie en sortirent, et se joignant aux secours, enveloppe­
rent 1es Russes. Les Dalkilitsch (volontaires) durent fai re la premiere attaqu~, mais 
ils furent repousses et poursuivis jusqu'aupres du corps, apres quoi Jes Russes s'en 
retournerent dans Jeurs i,ignes. Quatre attaques de suite eurent la meme issue; mais 
a I~ 5,-e fo is, Ies Turcs percerent partout, ce qui mit Ies Russes en desorde, et l'on ne 
se battit plus qu'a coups de sabre et de lance. L'on p,etend que les Russes Ia,is­
serent pfus de dix miile hommes sur la place. Cependant le reste s'etant fait jour 
du c6te du Danube, s'est re tire avec Ies generaux qui le commandai1ent; ;36 pieces 
de canon et tout le bagage furent le butin des Turcs. 

Le Tschokadar arrive avec cette nouveUe, y aj,oute que le reste deces Russes 
se retira vers Babadag, et que Czerker Pacha, en ayant rencontre une partie, l'avait 
dispersee et fait quelques p.isonniers sur eux, parmi lesquds se trouvaient trois offi· 
ciers de marque. L'on espere que Nmnan Pacha en fera de m~me du teste, et qu'au 
premier jour tous Ies Russes seront deloges de Babadag. 

Le m~me Tschokada, ajoute qu'au moment qu'il partaitt du camp du Grand 
Visir , etait arrive un tartare de Daghistanld Pacha de Rlllssig, portant la nouveUe de 
quelques evenements qui, malgre u111e defense opîniatre de la part des Rlllsses, n'avaient 
pas moins tour ne a l'avantage des T urcs. 

MCCXL .. 
Saint-Priest catre d' Aiguillon, cu ştiri din r~sboiu. 

(Turquie1 CLIX, 264). 

] 773, •.. L'apparition du General \Veissman11 sur 1<'.ara-sou a deja ete annoncee, 
17 fo lie. 

Peters­
burg, 
1773, 

21 Iulie. 

et ii s'etait replie sur Balia Bogasi, en presence de Numan Pacha qui le suivait. En 
meme temps le General Potemkin s'etait porte sur Silistria e tt avait somme Hassan 
Pacha, qui y commandait, de rendre fa place. Je j.oins ici fa traduction d'une lettre 
de ce meme gouverneur a son ami le commandant de \rVarna 1); vous y verrez: que la 
perte des Russes cloit Nre fo , t exageree. Ce:lle des Turcs est sans doute considerable ; 
mais les hommes ne leur manquent pas. Depuis le Dimanche 271 jusqu'au 30 juin, iii 
y a eu des petits combats chaque jour. On assure a la Porte que depuis lors, la rive 
droite est entierement eclain:: ie de Russes; cependant le bruit court qu'ils ont deja 
pris leur revanche; mais ii faut se defier de ces bruits semes par Ies Grecs. 

MCCXLI. 
Dmand catre d' Aiguillon, despre s tarea critică a armatei ruseşti. 

(Russie., XCII, 244 v.). 

. . . La Cour continue a cl ire qu'elle n'a point de nouvelles de l'armee de 
Romanzow. Ce fut le propos que nous tint hier M. Panin; comme. ii est sans vrai• 
semblance, on a lieu de soup<;:onner ce silence mysterieux sur la position de l'armee, 
de cacher ou quelque echec ou la necessite prochaine de repasser le Danube. 

1) V. mai sus, p. 5411 No. MCCXXXVI. 
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MCCXLll. 
Durand către d' Aiguillon, despre retragerea Ruşilor la stanga Du­

nării şi despre pierderile lor. 
(Russie, XCII, 250 v,}, 

. . Ce ne fot que hier que l'Imperatrice rei;ut des nouvelles dt:: son armee; 
elle fut la premiere a Ies publier et a nous dire qu'elles etaient moins satisfaisantes 
que celles qui avaient precede, puisque, contre son attente, M. de Romanzow avait 
repasse a la gauche du Dam1be; que c'etait apres a voir force deux camps Tun;s; que 
le General Weismann avait ete tue a la fin cl'une de ces attaques, et qu'efle regrettait 
quelques autres officiers de merite, qui avaient peri dans cette occasion. 

MCCXLIJJ. 
Rohan către d' Aiguilloni despre răsboiul dela Dunăre. 

(Vienne, CCCXXII, 86}. 

. . . Le Marechal de Romanzow a du recevoir un nouvel ordre poL1r passer 
le Danube avec toute son ali'i"YN:!e. On dit que la position p1-ise par le General de 
Weis,marm a Babadag, a determine M. de Roma11zow â ne plus faiFe de representations 
sur ce passage. On a espere par cette manreuvre hardie, force1· le Grand Visir a 
se retirer dans Ies defiles du mont Hemus, et qu'on pourrait prnfiter de ce deplace 
ment, pour se porter en force sur Warna et Sizeboli. C'est l'ancien plan dont l'exe­
rntio11 avait ete traversee. Si l'armee Russe a passe ă la r ive droite, comme le PFince 
Kaunitz parf'lît n'en pas douter, ii faut s'a:ttendre a des evenements prochains. Je vous 
previens cependa:nt, Monsieur, que Ies nouvelles si:lres de ces operations militaires 
n'arrivent ici que tres tard et qu'eUes so11t souvent contradictoires. 

MCCXLIV. 
Abatele Georgel catre d' Aiguillon, despre lupta de la Silistra. 

(V.ienne, CCCXXII, 100). 

. . . Au moment ofa j'allais fermer ma lettFe, est arri ve la nou velle certaine 
de la defaite des Russes pres de Silistrie. La lettre est de la personne meme qui se 
trouve a I'armee de Romanzow, et qui a ete temoin de l'action. Elle .est datee d'un 
camp sur le bord septentrional du Danube, a 4 lieues de Silistrie, le 9 juiilet. On y 
promet des details et on dit en substance que toute l'armee Russe a vait passe le 
Danube sur trois colonnes, pour prendre Silistrie d'assaut; que cette tentative a echoue; 
que Ies Russes ont perdu beaucoup de monde, et ont ete forces de repasser fe fleuve; 
que le Corps de Weissmann a ete enveloppe; mais que Ies Turcs, ivres de leur vie• 
toire, l'ont laisse echapper; que ce general a fait ensuite une rnanreuvre qui a faci­
lite la retraite de toute l'armee, et qu'il y ai ete tue, ert donnant des preuves de courage 
et d'inteUigence. 

MCCXLV. 
Durand către d' AiguiUon, despre luptele de]a Dum1l'e. 

(Russie, XCII, 271 v.) 

. • ; La pFemiere affaire s•est passee le 23 de juin v, s. M. de Weissrnann 
attaqua un poste au-dessous de Silistrie, en descenda:nt le Danube, et remporta 

l-Jurmuiakl, XVI. (i,0 

Peters· 
burg, 
1773, 

2r Iulie. 

Viena, 
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2r Iulie. 

Viena, 
1773, 

28 Iulie. 

Peters· 
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29 Iulie. 
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Viena, 
1 773, 

31 iulie. 

queiques trophees. Le iendemain, ie Marechal vou1ut attaquer le c~utip retranche des 
Turcs sous Silistrie, croyant que s'il emportait Ies lignes, ii forcerait Ies T1.1rcs â 
abandonner la place et qu'il occuperait, pour ~tre ă. tout evenement â cheval sur le 
Danube. Apres avoir eprouve la resistance la plus vigoureuse et un feu d'"artillerie 
a cartouches tres meurtrier, ii trouva qu'il y avait deux autres retranchements a 
forcer. U craignit ators de perdre toute son armee, s'il s'opiniâtrait dans son entreprise, 
et suspendit son attaque. 

Le 25, ii s'apperc;ut que Ies subsistances lui manquaient; ii rec;ut en m~me temps 
l'avis que le Grand Visir avait fait marcher un corps de 25 ă. 30 miile hommes, qui 
avait tourne son armee et qui coupait la. communication avec le Danube. II assembfa 
un conseil de guerre, qui opina â repasser le fleuve au plut6t'; en consequence, ii 
ordonna au G~neral Weissmann de faire l'avant-garde de sa retraite et de franchir 
a tout pr.ix le . defile dont ii avait besoin. Ce General s'acquitta de sa commission avec 
la plus grande bravoure, mais- îl y perdit quatre mine hommes, de 6 qu'il comman­
dait. Le Marechal, a la t~te de la division du centre, vint a son appui et parvint, non 
sans beacoup de perte, â repasser le Danube avec son armee, non sur un pont, qu;on 
lui reproche de n'avoir point etabli, mais sur des sa'iques et des bateaux. 

On assure que le Marechal pendant son embarras avait ordonne au General 
Soltikoff de venir le joindre avec tout son corps, mais que celui-ci lui fit dire que 
les Turcs se renforc;aient vers Russig, par miile et par deux miile hommes, et qu'il 
courait risque de perdre .sa division. M. de Soltikoff se contenta en consequence de 
faire passer le Danube â deux detachements, sous les generaux Kamensky et Sou­
warow, qui doivent .avoir eu quelques avantages sur Ies Turcs. 

M. Barco, general autrichien, est nomme dans la relation du Marechal, comme 
s'etant distingue dans to1L1tes ces attaques. 

L'armee . Russe est alle prendre son ancienne position; on parle de faire 
marcher des corps qui sont ici, et de ceux qui sont en Pologne, pour renforcer l''ar­
mee du Marechal. Celui-ci mande qu'il avait prevu son desastre, que c'etait a regret 
qu'il avait obei aux ordres positifs qu'on lui avait donnes, et que si quelqu'un s'ima­
ginait pouvoir faire mieux que lui, avec la quantit(! de nouvelles recrues dont l'armee 
etait composee, îl lui remettrait a vec plaisir son commandement. 

MCCXLVL 
Abatele Georgel catre d' Aiguillon, despre luptele dintre 18 Iunie 

ş1 7 Iulie. 
(Vienne, CCCXXII, 102) • 

. · • . Le 18 et le 19 juin, les corps aux ordres des Generaux W eissmann 
et Potemkin · passerent le Danube; ils trouverent un corps Turc retranche pr~s du 
lac de Carasor .; la cavalerie Russe avart devance l'infanterie. A son approche, les 
Turcs sortirent de teurs retranchements,- et Ies spahis replierent cette cavalerie, en 
la poursuivant jusqu'â. l'infanterie; alors Ia cavalerie poursuivie s'etant resserree 
derriere l'infanterie, Ies spahis furent repousses a teur tour; tes Turcs abandonnerent 
leurs retranchements ou l'on trouva quelques pieces de canon. 

Entre le 20 et Ie 24, toute l'armee Russe pas.sa le fleuve sur des saîques et 
des pontons. Les generaux Weissmann et Potemkin furent detaches avec 15 miile 
hommes pour sommer Silistrie. Les trois Pathas qui y commandaient, repondirent 
qu'ils avaient 30 mine hommes et qu'ils en attendaient incessamment 40 miile; que Si­
listrie ne se rendrait . que lorsqu'il n'existei-ait plus de Turcs pour la deCendre. 

Le 27, Ies deux Generaux Russes resserrerent la viile et chercherent a s'em• 
-parer de tous Ies postes qui pouvaiet1t faciliter l'assaut. A la -pointe du jour, Potemkin 
·attaqua un retranchement sur· une montagne qui domine la viile :; ce poste devenait 
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important, Ies 'furcs le defendirent avec opîniâtrete et Potemkin fut toujours repousse 
avec perte. On blame beaucoup sa manceuvre. \\!eissmann profita de-l'indiscipl,ine des 
vainqueuers qui poursuivaient Potemkin; ii fit tourner la montagne par quelques 
regiments qui se trouverent sur la crete et dans Ies retranchements, lorsque Ies Turcs 
y revenaient; ceux-ci prirent la fuite et se sauverent dans la viile. Toute l'armee 
Russe parut â fa vue de Silistrie, Ies ordres Curent donnes et Ies dispositions prises 
pour un assaut general; on canonna la place; Ies sorties frequentes et vigom'euses 
des assieges, leurs efforts, quoique infructueux, pour reprendre la montagne, mais qui 
tourmentaient Ies Russes et 1eur tuaient beaucoup de monde, l'arrivee du secours . 
envoye par te Grand Visir, la crainte que le Grand Visir lui-meme ne marchat pour 
couper la retraite, deciderent fe Marechal de Romanzow ă. lever Ie siege precipi­
tamment. L'ordre en fut donne pendant la nuit. On fit un feu plus nourri contre la 
place, pour masquer la retraite; on emmena quelques canons turcs, trouves dans Ies 
retranchements. La retraite a dure 30 heures, a vant d'arri ver aux sa'iques; ii n'y 
avait de debouchl! pour l'annee Russe, que par Lm defile ou se trouverent 13 miile 
turcs du corps de Numan Pacha. Si ce corps avait ete plus considerable, ou qu'i'I 
er,t su mieux defendre ce poste si important., l'armee Russe etait infarlliblement de• 
truite. \,Veissmann sentit toute la crise du moment. Le 1-er juillet, ii fit a.ttaquer ce 
corps de front et le fit tourner; l'attaque de front flit vaillamment soutcnue, Ies Turcs 
oserent mtme sortir de leurs retranchements. Les Russes se trouverent enveloppes; 
c'est dans ce moment que Weissrnann desespere, fit une nouvelle attaque, ou ii fut_ tue. 
Les regiments Russes qui avaieut tourne, parurent â peine, que Ies Turcs se deban­
derent et prirent la fuite; on pilla leur camp abandonne. On continua· ensuite la 
retraite avec tranquillite, mais lors de l'embarquement, le desordre etait tel · qu'une 
poigne de Turr.s, a vec deux pieces cl'art,i!lerie, aurait detruit une gr.ande partie de 
farmee Russe. 

Telle a ete l'issue de cette affaire. Le 71 toute l'armee de Romanzovv a vait 
repasse le fleuve. 

MCCXLVU. 
Abc1tele Georgel c,Hre d' AiguiHon, despre armata rusească ş1 si­

tuaţia ei. 
(Vienne, CCCXXII, 120), 

En envoyant a Constantinople Ies deux paquets qui ont ete adresses succes­
sivement au Pri.rtce Louis de Rohan, fai communique a M. le Chevalier de St. Priest, 
Ies particularites qui m'avaient ete confiees sur l'etat actuel de l'armee de Romanzow. 
Ces particularites nous ont ete confirmees par des lettres d'officiers non Russes; te­
moins des operations qui 011t precede et suivi la levee du siege de Silistrie. 

M. le Prince de Galitzin a fait part â presque tom; Ies Ministres etrangers, 
ele la lettre que lui a ecrit M. le Marechal ele Romanzow. Selon cette lettre, Ia marcfue, 
le passage et la retraite de l'armee Russe n'ont ete qu'une continuite de triomphes 
et de victoires; ii n'a repasse le f1euve que parce qu'i( a senti que sa cavalerie ne 
pouvait pas subsister; ii ne prononce pas m~me le nom · de Silistrie. Le Prince de 
Kau11itz me disait hier a cette occasion: Ce sont lâ des triomphes que leurs ennemis 
n'envier-ont pas; â la guerre i,I faut juger Ies evenements par Ies suites. Les Russe;; 
avaient passe le Danube pour s'etablir .â la rive meridionale, et ils l'ont repassi::, 
premier desavantange. Les Russes voulaient prendre Silistrie, et ils ont ete forces 
d'en abando1rner l'entreprise., second desavantage. Les Russes ont perdu beal!coup 
de monde, et surtout un -general experimente qui avait la confiance du soldat„ troisieme 
desavantage. Les Russes, en consequence de cet evenement, se tmuvent hdrs d'etat de 
plus rien entreprendre le reste de la campagne, â moins d'efforts. extraordinaires de 
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la part de la Russie, quatrieme desavantage . C'est par ces cons:iderations qu'il faut 
juger la retraite de oevant Silistrie. II est tres vrai qu'avec tout autres que Ies Turcs, 
cette retrnite aurait ete Lme deroute et une defaite totale,. et c'est le seul avantage 
des Russes. La leHre de M. de Romanzaw est clatee du 13 juillet, au Camp de Gala­
bra'ila, et a cette epoque ii marque que Ie Grand Visir n'avait encore rien change a sa 
position. Le Prince de Kaunitz attend de jour en jour des nouvelles particulieres de 
Constantinople sur cet evenement, et ii a eu la bonte de me clire hier, qu'il m'en 
ferait part. 

MCCXLVIII. 
Viena, Abatele George! catre d' Aiguillon, despre sgornotul răspândit asupra 
1773, unui succes turcesc. 

14 August. (Vienne, CCCXXtl, 136). 

les nouvelles qui annorn;aient, et le passage du Danube par le Grand Visir, 
et la defaite de l'armee de Roma111zow, etaie111t sans doute prematurees; car le Prince 
de Kaunitz me repeta encore hier, qu'il ne leul' en etait parvenu aucun a vis d'aucunc 
part. Le bn1it de cette nouvelle victoire s'etait repandu ici si g~neralernent et avec 
des âetails si circonstancies, que la plupart des Ministres etrangers ont cru devovr 
ta mander a leur Cour. Comme M. le Chancelier de Cour et d'Etat a bien voulu 
promettre qu'il me com,m.miquerait toL1t ce qui leur parviendra1t des operations des 
deux armees, et que le Ministere Autrichien doit ~tre cense le mieux instruit, j'ai 
suivi l'i11struction que m'a laisse le Prince Louis de Rohan, de ne donner p ur cer­
tain, que ce qui mc serait confirme par le Ministre de l'lmperatrice. 

MCCXLIX. 
Viena, Rohan către el' Aiguillon, despre trimiterea ele ajutoare pentru ;-ir-
1773, mata rnseasca. 

~I August. (Vienne, CCCXXII, 148 v.}. 

Peters­
barg, 
1773, 

31. August. 

. . . La nouvelle de la levee du siege de Silistrie et du mauv::i is dat de 
l'armee de Romanzow, a fait a Petersbourg la plus vi ve impression. Sur te champ 
on a expedie un rnur rier a Varsovie, avec ordre au General Bibi1kow de se rendre 
cn personne en Moldavic, avec: toutes les troupes Russes qu'il camman.de en Polog-ne. 
La Czarine veut reparer a tout prix l'echec qu'ont essuye ses armes, et on s'attend 
qu'a l'arrivee. de ce renfort considerable, l'armee Russe passera le Danube et atta· 
quera le Grand Visir. 

MCCL. 
Durancl către el' Aiguillon, despre hoU\rîrea Caterinei II de a face 

pace. 
(Russie, XCH, 358 v.). 

Le besoin que Cathuine II a de faire la paix, l'emporte sur toute autre c:on­
sidera tion. L'ordre a ete donne a M. Obreskow de se re11dre aupres de Monsiet11· de 
Romanzow, qui doit s'entendre avec le Grand Vizir pour renouer Ees Conferences. 
Si el1es ont lieu, le Ple11ipotentiaire Russe se reia.chem sur plusieurs points, mais 
graduellemeot et ne rompra pas la neg-ociation, lors meme que Ies Turcs paraîtra rent 
ne pas se preter,, autant qu'on le desire, a ta pacification. 
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MCCLI. 
Rohan catre d' Aiguitlon, despre intrarea Turcilor în Tara-Rornâ­

neasca, despre ajutoarele trimise Ruşilor şi despre Crimeea. • 

(Vienne, CCCXXU, r6o). 

Les nouvelles du Danube n'annoncent auct1n nouveau mouvement de 
la part des Turcs, clepuis l'entree du Pacha de \Vicldin en Va!achie; et ii parait qu'a 
quelques magasins pres, dont te Pacha s'est empare, ii ne s'est rien passe. Le Ma­
rechal de Romanzow attencl l'arrivee des secoucs, que lui amene le General Bibikow; 
mais quand ces secours arriveront, :la saison sera trop a vancee, pour que Ies Russes 
puissent rien entreprendre, qui fasse perdre aux Turcs les honneurs de cette cam­
pagne. On est ici bien impatient d'apprenclre l'issue de la descente en Crimee, et 
des suites qu'aura eu le soulevement dont on se flattait â Constantinople. 

MCCLIL 
Rohan c~Hre ci' Aiguillon, despre ordinele Imparatesei Rusiei în pri-

vinţa campamer. 

(Vienne, CCCXXH, 175). 

11 paralt, Monsieur, que Ies Russes sont decides a se venger de la malheu­
reuse affaire ele Silistâe. Des que Ies troupes qui ,etaient en Pologne seront arrivees, 
ii y a ordre precis a M. de Romanzow de passer le Danube avec toute son armee, 
et de marcher droit au Grand Visir.;; ,,Souvenez-vous, dit l'Imperatrice de Russ1e 
,,dans sa kttre a M. de Romanzow, que Ies Romains ne demandaient jamais com­
,,bien etaient Ies ennemis, mais ou ils etaient; c'est ici le cas de perir ou de vaincre. 
,,Je ne veux pas de representations ... " 

C'est en consequence de cette volonte supreme, que le corps, 4 â 5 mille 
hommes, que commandait le feu general \iVeissmann, a eu ordre cl'aller reprendre 
son ancienne position â Babadag., pour preparer et faciliter le passage de la grande 
armee. Le gen.erai Unger, qu'on a mis a la tete de cette di.vision, a passe le fleuve 
et s'est etabli a Babadag, sans opposition de la part des Turcs. Des officiers intelli· 
gents qui se trouvent a l'armee l<usse n'a:ugurent pas avantageusement des talents 
militaires de ce General Unger, et plusieurs de ceux qui avaient desire d'etre avec 
M. de \iVeissmann, n'ont pas voulu suivre son successeur. On me manele encore qu'on 
ne voit point dans Ies troupes de la grande armee deces dispositions qui annoncent 
le dcsir de se 5ignaler. On y est fatigue, rebute, et nulle confiance dans tes chefs.. 

MCCLIH. 

M9 

Viena, 
1773, 

8 Septern­
vrie. 

Viena, 
1 773, 

15 Septem· 
vne. 

Colonelul de Broune nHre consiliul de răsboiu, despre armata lui 1773, 
Rurnianzow. 16 Septem-

(Vienne, CCCXXll, 181). 

Picce fainii: au No. If6 du 6 vctobre 177;. 

Copie d'u1'le lettre cl101 Colonel Comte de Broune au Conseit des guerres, datee 
du camp de l'armee de Romanzow, le 16 septembre 1773. 

J'ai l'honneur de vous infonner que l'armee aux ordres du Marechal Comte 
de Romanzow cam pe, depuis le 10 de ce mois, dans une position a vantageuse aupres 
du village vVaradei, parce que l'expedition du Colonel Klitschka, qui a eu lieu le 5 

vrie. 
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Peters­
burg, 
1 773, 

du courant at1 delf1 du Danube, n'a pas reussi, et que ce Colonel, des 2.500 hommes 
qu'il avait avec lui, n'en a ramene que r.90'.:>. Cette expedition n'aurait pas ete en­
trepdse, si fa disette de vivres n'etait pas aussi grande. It n'arrive rien de l'Ukraine, 
et par le Danube ii ne vient at1cun bateau, parce que le Pacha qui commande l'es.­
cadre destinee pour la Mer Nuire, garde fes embouchures de ce fleuve, et ii ne para1t 
pas que la flottille construite l'annee derniere a Azow, soit en etat de chasse,· cette 
escadre de sa croisiere. L'armee Russe est considerabfement affaiblie, et ii y a cer­
tainement plus de 6.000 malades. La cavalerie est en mauvais etat, attendu que Ies 
chevaux n'ont pas de foin, encore moins d'avoine. li n'y aura pas moyen de rien 
entreprendre cette annee, s'il n'arrive pas bientot un secours considerable. Les Turcs 
font construire sur Ies bords du Danube plus de 25 redoutes et plusieurs batteries, 
qui rendront d'autant plus difficile le passage du fleuve,. qu'Osman Pacha se trouve 
pres de vViddin avec 40 miile hommes, et Nurnan Pacha, a trois fieues au-dessous 
de Sil,istrie, avec 3·0.000 hommes. Toute l'armee Turque peut etre forte d'environ 
203.000 hommes, qui sont bien pourvus d'artillerie et de mtt11itions de toute espece, 
tandis que Ies Russes sont dans la disette de tout. 

MCCLIV. 
Durand c~ltre d' Aiguillon, despre atitudinea Turcilor faţc.î de pro­

punerile de pace. 
(Russic, XCill, 71). 

21 Septem- . . . Les Turcs commencent a changer de ton et prennent deja celui de la 
vrie. victoire. M. Obreskow leur avait offert un 11ouvel armistice; ils l'o11t refuse. II lellr 

a insinue depuis, qu'en repo11se aux derniers ecrits de la Russie, ii conviendrait 
qu'avant d'exiger d'elle une reduction de ses pretentions, ils missent par ecrit Ies 
conditions auxquelles ,ils consentaient â faire fa paix; Ies Turcs n'ont pas paru dis­
poses a le satisfaire sur ce point. II ajoute a son rapport qu'il voyait peu d'apparence 
a une prompte co11ciliation, ce qui embarrasse beaucoup Caitherine II et son Conseil. 

MCCLV. 
Consta.nti- Saint-Priest catre d' Aiguillon, despre un succes rusesc în dreapta 

nopole, Dunarii. 
1 773, 

4 Octom-
vne. 

Viena., 

(Turquie, CLIX,. 291). 

. . . II paraît constant qu'un corps ele l'armee Russe a passe de ce cute-ci 
du Danuloe et se trm1ve a Krissova, au-dessus de Silistrie; ii y est dit-on, retranche, et 
un detacheme11t Turc, qui s'est mis en train de le delo ger, a ete repousse a vec perte. 

MCCLVI. 
Abateie George! catre d' Aiguillon, despre ajutoru] trîmes armatei 

1773, ruseşti , 
6 Octom- (Vienne, CCCXXII, 214 v.) 

vne. . . . Je m'empres!:>e, Monseigneur, de vous fa ire part de l'extrait d'une lettre 
du Camp de Romanzow. On l'avait envoyee au Prince Lours de Rohan, c'est remplir 
ses intentions et ses ordres, que de ne pas tarder a V01l!S la communiquer; B parait 
que Ies secours amenes par M. de Bibikow ne mettront pas 1'armee Russe en etat 
de suivre le plan qu'on a vait trace ă: Petersbourg; le mau vais etat de cette armee 
et Ies precautions des Turcs annoncent des obstacles, qui ne seront pas aises a 
surmonter. 
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MCCLVIJ. 
Rohan către d' AiguiBon, cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, CCCXXII, 230). 

]'ai re~u, Monsieur, Ies details suivants. de ce qui s'est passe sur le Danube, 
et on peut compter sur la soun:~e d'ou je Ies tiens. 

7 .000 Turcs attaquerent le 14 s:eptembre dernier, le General s~uwarow qui 
s'etait retranche. a Hirsowa , avec 4 hatallions et 500 chevaux: Ies Turcs, dont la 
premiere impetuosite avait d'abord eu de l'avantage, ont ete ensuite repousses avec 
perte; its ont Iaisse 80 prisonniers, 3 canons et un mortier. La perte des Russes a 
ete plus considerabte que ceHe des Ottomans, par le ravage que cause toujours le 
premier choe de ces derniers : plus de constance et de discipline leur procurerait 
Ies .hom1eurs de la journee, qu'ils abandoMent a la fermete inebranlable des Russes. 

La dyssenterie enleve beaucoup de monde a l'armee de Romanzow. La 
moitie des tecrues atrivent malades, et peu de semaines apres,. perissent tol1s mise-
rablement. · 

Tout se prepare µour tenter de nouveau la prise de Silistrie i ii y a deja 
400 bombes de voiturees et 40 doubles bateaux, unis par un pont; chacun de ces ba· 
teaux peut recevoir 200 h.ommes. On Ies fa it remonter vers le corps de Potemkin 
qui r.ampe vis-a-vis Silistria, a la rive septentr ionale. Le General U 11ger est toujours 
a Babadag, avec son corps de 3.000 hommes. Les Turcs sont vetranches a Turtukai. 

MCCLVIH. 
Durand către d' Aiguillon, despre neg.ocierile de pace. 

(Russie, XCIII, 182 v.) . 

551 

Viena, 
1 773, 

23 Octom· 
vrie. 

Peters­
burg, 

• • •· M. Obreskow n'a pas seulement. l'ordre de trnvainer a la paix, mais 26 
16~f~m­

rl est autorise en general a se relâcher success1vement sur les pretentions a1moncees. 
II a ma:nde depuis, que fes Turcs. ne se pr~taient pas a:ux desirs de Catherine 11, et 
qu'i l ne voyait de leur part aucune disposrtion a s'ouvrir. Cest non seulement l'etat 
de ia negociation au temps du passage du Danube, mais encore celui 0C1 elle se 
tn:mve aujourd'hui. Ce desir de traiter ne ralentit pas Ies preparatifs pour forcer Ees 
Turcs a s'expliquer. 

MCCLIX. 
Durand către d' Aiguillon, despre cererile lui Rumianzow. 

(Russie, XCIII, 201), 

. . • M. de Romanzow insiste sur son rappel, ou sur une prompte augmen· 
tation de ses troupes, qu'il dit redui,tes a vingt•cinq miile hommes, et attaquees de 
mal ad ies. 

MCCLX. 

vne. 

Peters· 
burg, 
1773, 

z Noem• 
vne. 

Rohan catr,e d' AiguiHon, despre prega.tirile ruseşti pentru atacul Viena, 

Silistrei. 
(Vienne, CCCXXH, 259). 

. . • Le Marechal de Romanzow doit a voir execute sur Silistrie la tentative 
dont je vous ai fo.it passer l'avis, ii y a plus d'un mois; l'ordre de Petersbourg etait 

1 773, 
ro Noem-

vrie. 
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precis. Le retard des secours de Pologne, Ies maladies qui ravageaient l'armee, 
avaient cependant d'abord fait changer ce plan. Tout a coup, M. de Romanzow s'est 
decide a cette entreprise, avant de prendre ses quartiers d'hiver. Une iettre du camp 
de l'armee Russe prts de Bra'ila, en date du 19 octobre et qui est d'un mil itaire en 
qui M. de Romanzow a beaucoup de confiance, marque positivern.ent que cette expe· 
dition va avoir lieu; que tui, part pour Babadag, ou se trouve le General Unger, pour 
y Nre sous tes ordres de ce general, et ii s'exprime en ces termes sur Ies disposi· 
tions fai,tes pour l'attaque: ,, Le corps de Souvarow, qui est a Hirsova, a vec trois 
"regiments d'.infanterie et un de cavalerie, sous Ies ordres du Prince George Dolgo­
„rouki, ces troupes passeront dcmain a Hirsova; apres demain 21, le Prince Dolgorouki 
„et le General Unger se joindront. On fa it partir aujourd'hui de Bra'ila, en remontant 
,,le Danube, quatre grosses pieces de batterie et deux mortiers avec deux cents bombes, 
„pour le corps de Potemkin, qui se trouve vis-a-vis Silistrie et qui bombardera cette 
"place, en meme temps que Ies corps reunis de Dolgorouki et de Unger, l'attaqueront 
,,de vive force. Le Marechal de Romanzow se tiendra ă. Fokschani et y attendra 
,,l'issue de cette expedition, pour laquelle ii n'a pas cru devoir employer touti,: 
,,son armee." 

MCCLXI. 
Peters• Durand către d' Aiguillon, despre armata lui Rumianzow. 
burg, \Russie,, XCHI, 258 v.). 
1773, . . . M. de Romanzow se trouve embarrasse des renforts qu'on fait passer 

20 Noem· a t'armee du Danube. II dit ne pouvoir nourrir qu'avec peine, ce qu'il a de troupes, 
vrre. et que, sans attendre des troupes qui lui seront â charge, ii est encore en etat de 

finir la campagne par un coup d'edat. M, Panin pretend qu'on recevra dans peu 
des nouvelles importantes du Marechal. J'ai peine a le croire et je soupi;:onne que ce 
propos ne tend qu'a amuser le public. · 

Viena, 
1773, 

24 Noem• 
vne. 

\ 1VlCCLXll. 
Rohan către d'Aiguillon, despre atacul Sîlistrei de ca tre Ruşi . 

(Vienne, CCCXXII, 293). 

. . . Le plan envoye de Petersbourg, pour terminer la campagne par un 
coup d'eclat, s'execute. Le Prince de Kaunitz d'abord n'avait pas vouh, k: croire, 
ensuite ii 'l'a traile de temeraire; mais a en juger par les dernieres lettres qui sont 
arrivees de l'armee Russe au Conseil des guerres., et qui m'ont ete communiquees 
dimanche dernier, ii semblerait que la temerile guidee par l'audace et l'oubli des 
dangers, decide ptus Ies succes, que trop de prudence et de precautions. Le silence 
qu'on n'interpretait pas en faveur des Russes, venait de ce quiils e:taient en pleine 
marche au dela du Danube, d'ot:1 ii est difficile d'a voir des nouvelles directes. 

Je vous ai ma.nde, Monsieur, Ies dispositions faites pour attaquer Silistrie ; 
en voici Ies suites, d'apres la lettre envoyee a l'Empereur par le General de Barco. 

Le 28 octobre, Ie General Ungher crut le moment favorable pour faire sa 
jonction a vec le Prince George Dolgorouki, p~ste a Hirsowa; i'l fallait se faire jour 
ă. travers un corps de 15 â. 18 miile Turcs, retranches pres de Karnscha et com­
mandes, a ce qu'on croit, pa r Numan Pacha. Ungher n'avait pas 4 mille hommes, 
Ies Tur-cs n'eurent pas plut6t avis de sa marche, qu'ils abandonnerent. leur camp et 
prirent la fu ite. La cavalerie tegere Russe atteignit 600 Janissaires qui, conduisant 
4- â s gros canons, n'avaient pu suivre le gros de la troupe; on Ies fit prisonniers, 
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avec deux Pachas qui Ies comm,andaient. La jonction se fit le 29. On croit que Ies 
deux Generaux reunis se porteront vers le camp du Visir, pour lui donner !'alarme 
et l'emp~cher de secourir Silistrie. Potemkin a du passer le Danube le 29, et le bom­
barclement a di:1 avoir lieu du 30 au 3r. Le General Kamenski a aussi passe ce 
fleuve, pour a ttaque r et surprendre Russig; un corps Russe, envoye en Valachie, a 
force le Pacha de vViddin d'abandonner Crajova. 

D'apres ce debut, l'a rmee Russe a eu ordre de quitter Ies rives de la Jalo­
mitza et d'.aller camper pres du Danube a Ga!a-Bra'ila, sous le commandement du 
General Giebov. Le Ma rechal de Romanzow attendra a Fokschani t' issue du bom­
bardement de Silistrie. Cette lettre du General de Barco est du 30, cd les du 2 de 
ce mois, n'y ajoutent rien. 

MCCLXJII. 
Rohan către d' AiguiHon, cu ştiri din r.'.'isboiu. 

(Vienne, CCCXXII, 300), 

. . . Les dernieres lettres, en date du 6, que le Conseil des guerres a rec;u 
des frnntieres de Transilvanie, co11firme11t ies premiers succes des Russes en Valachie 
et au dela du Danube; mais elle ne disent rien de Silistrie, ni des suites de la marche 
qu'ont di:1 lairc Ies Genera l!x Ungher et Dolgorouky, pour inquieter le Grand Visir 
et favoriser le bonibardement. 

MCCLXIV. 
Durand către d' AiguiHon, despre situaţia armatei ruseşti. 

553 

Viena, 
1 773, 

27 Noem­
vne. 

Peters-

(Russie, xcm, 315 v.). burg, 

\' d d; d , ·1 ; . d I' d I::> ' · 17731 
. en re · 1 . ernier 1 arn va un courner e armee e . '-omanzow, qm appnt . Decem-

a la Cour que le cletachement qui rnarchait a Varna avait ete repousse, et qu'apres Lf- vne. 
une perle qu'on n'evalue qu'ă 300 hommes, le corps s'etait replie sur celui de Potemkin 
qui bloque Silistrie; que M. <le Soltikow a vait passe le Danube pres de Giurgewo, 
pour se joinclre a la colonne qui :;e portai t sur Chumla; que M. de Soltikow s\'.!tai·t 
vu vingt-quatre heures sans com1mmication a vec la droite du fleuve, qu'un vent d'est 
avait fa it deborcler; que les eaux s'etant ecoulees, le corps de Soltrkow apuse prn-
curer des subsistances, que M. de Romanzow etait a la droite. Le public augure mal 
ele tout ce recit et entrevoit que toute cette expedition ne sera pas plus heureuse 
que celle de rete dernier. 

MCCLXV. 
Dura11d către d' AiguiHon, despre retragerea Ruşilor dela Silistra. ~Peters-

(Russie, XCIII, 381). burg, 

. . .. Le siege ele Silistrie a ete abanclonne, le Danube est repasse, et Ies 1

0
773, . 

I::> · · d'h' o · • c · • 3 r ece1n-troupes '-uşses sont entrees en quart1erS' , nrer. n contmue a 1aire un mystere 
· d · vne. de ces • etails,, ma1s je Ies tiens cl'un officier general, gui evalue a mille deux cents 

homn1es la perte faite au retour de r armee, et quand on convient d'une pa reille perte, 
on peut bien la mettre a 3.600 morts ou pnsonmers. 

1Junuuznld 1 XVl. ,o 
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MCCLXVI. 
Viena, Rohan catre d' Aiguillon 1 despre succesele turceşti la Dunăre . 
1 774, (Vienne, CCCXXJU, 13). 

S Ianuarie. La seconde tentative sur Silistrie, Monsieur, a eu l'issue dle la premiere; cette 

Viena, 
1774, 

13 Ianua­
rie . . 

ville, malgre un bombardement de six semaines, est li bre et les ri ves meridionales 
du Danube n'off rent plus aux Turcs d'ennemis a combattre. 11 est certain que Ies 
Russes ont i-epasse ce fleuve assez precipitamment; leur infanterie n'a pas beaucoup 
souffert, mais on assure qu'il y ai eu un choc de cavalerie, ou Ies spahis ont cause 
une perte considerable. On n'a point encore d'autres details de ce dernier evene­
ment, qui rend aux Turcş ks honneurs de cette campagne, qu'un succes ephemere 
paraissait d'abord devoir leur enlever. On croit que ces avantages sont dus, a l'arrivee 
et :utx dispositions du nouveau Seraskier Hassan Pacha, qui e11 partant de Constan­
tinople, avait promis au Sultan de balayer fa rive du Danube et de n'y laisser aucun 
Russe. li a tenu parole: on reconnaît aujourd'hui que re Visir a plus fait par son 
inaction que par trop d'ardeur. Son ennemi est devenu temeraire; ii s'est fatigue, 
,ii s'est epuise et de ses vastes projets, ii ne lui reste que la sterile gloire de les 
avoir entrepris et la honte d'avoir echoue. 

MCCLXVJI. 
Rohan către d' Aiguillon, despre mişcările armatelor duşmane. 

(Vienne, CCCXXIII, 40 v.). 

P. S. -Les lettres de Molda vie ajoute11t peu de chose aux nouveUes rei;ues 
de Constantinople, a vec le paquet qui acconnpagne cette de~che: On sait seu1ement 
que le MarechaI de Roma:ntzow a etabli son quartier a Yassi, et qu'il a mande â 
Petersbourg que ies rnouvements des Turcs anno11i;aient le projet de passer Ie Da­
nube, pour inquieteF ses quartiers et forcer Ies troupes Russes â se tenir sans cesse 
sur la defensive. Les dernieres lettres de Be.Igrade font rnonter a 4 miile hornmes 
Ia perte des Russes, lorsqu'ils ont ete ohliges de repasser le Danube. Cette preci­
pitation et l'impetueuse valeur des spahis,, ont empeche Ies Russes de ramener une 
grande partie de leur artiller,ie, qui est restee aux Turcs. 

MCCLXVIII. 
Viena, Rohan către d' Aiguillon, cu impresiunile Impărătesei asupra morţii 
1774, Sultanului şi asupra urmaşu]ui sau, 

8 Februa-
ne. 

Peters­
burg, 

(Vlenne, CCCXXIlI, 85). 
L'imperatrice-Reine, Monsieur, a eu la bonte de m'apprendre dle-meme la 

mort du Grancl Seigneur, et elle a ajoute qu'elle esperait que Ies dispositions paci­
fiques du nouveau sultan seraient a4ssi favorables pour ie repos de l'Europe, que 
celles de son predecesseur; que cependant on le disait d'un caractere si faible, qu'on 
ne pouvait pas encore etre sur des impressions que ses Ministres pourraient lui donner. 

MCCLXIX. 
Durand către d' AiguilJon, despre mişcările Turcilor tn vederea 

ras boi ului. 
1774., (Russie, XCV, 26r v.). 

r5 Aprilie. . . . Les lettres de M. de Romanzow avertissent la Cour que Ies Turcs 
sont deja en 111ouvement dans leurs quartiers; et qu'ils sernblent se disposer a entrel' 
de bom1e heure en campagne. 
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MCCLXX. 
Saint-Priest catre d' A iguillon, despre ntsboiul din dreapta Dunarii. Constanti­

(Turquic, CLX, 138 v,), 

• . . J'ai ete etonne d'apprendre que Ies Russes etaient â Crisova et a 
Babadag·. Je doute qu'ils puissent y etr,e en forces. U y .a sept jours qu'on a (lc rit 
d'ici au · Grand Visir de faire marcher des troupes, pour deloger Ies ennemis de la 
rive droite du Danube; reste a savoir s'il obeira. 

MCCLXXI. 
Durand cat re d' Aiguillon, despre pace ş1 despre mişcarile armatei 

ruseşti. 

(Russie, XCV, 307 v,). 

On ne compte plus sur la paix qu'a la fin de Ia campagne, qui est definiti­
vement resolue. M. de Romanzo'.v mande qu'il rassemble ses quartiers en plusieurs 
corps separes, mais a portee de se joindre; qu'il ne tardera pas .a pa.sser le Damtbe, 
a masquer Silistrie et a attaquer Van1a et Chumla. 

MCCLXXU. 
Rohan catre d' Aiguillon, despre urmarea răsboiulu i şi despre supe• 

rioritatea situafier Turcilor. . 

(Vienne, CCCXXIH, 13r), 

Je vous envoie, Monsieur, le paquet de Constantinople. II paraît donc decide 
que la guerre continuera sur le Danube. Le ton du nouveau Sultan s'est, dit-0111 

transmis a toute la milice; les Janissaires et les Spahis attendent avec impatience le 
renouvellement des hostilites. On sait a la Porte l'embarra:s ou se trouve la Russie, 
on vettt profiter de la circonstance ct on espere que si Ies negociations se renouent, 
Ies Plenipotentiaires Russes ne seront plus dans le cas de renouveler les excessives 
eonditions proposees a Fokschani et a Bucharest. 

Le silence de Petersbourg sur Ies operations du General Bibikow n'est pas 
d'tm bon augure. li fattt meme qu'on craigne Ies nouvelles qui pourraient etre mandees, 
car aucun Ministre ici ne rei;oit plus de lettres de Petersbourg par la poste. 

MCCLXXJJI. 
Durand cD.tre d' Aiguillon, despre trecerea armatei ruseşti tn dreapta 

Dunarii . 

(Rus~ie, XCV, 32.J- v,), 

, , . On mande de l'armee de Romanzow que Ies Generaux Kamenski et 
Souwarow, â la tete de quatre miile hommes, se sont etablis a la droite du Danube, 
et que le Marechal ne tardera pas a. passer le tleuve avec le reste de l'armee; 

nopole, 
l-774, 

3 Ma,i. 

Peters­
burg, 
1774, 

rn Mai .. 

Viena, 
1774, 

16 Mai. 

Peters­
burg, 
1774, 

17Mai. 
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Peters­
burg, 
1 774, 

2 Iunie. 

Constantî­
nopole, 

1 774, 
3 Iunie. 

lVlCCLXXIV. 
Durand câtre d' Aiguillon, cu ştirile trimise ue N.urnianzow despre 

armata turceasca. 
(Russie, CXV, 358 v.). 

. . . II est arrive un courricr de 1\'T. ele Romanzow, qui mande que Ies Turcs 
mairchant en force sur Ies corps de troupes Russes (Jui avaient passe le Danube, ii 
a juge devoir Ies retirer ~ la gauc:he du fleuve; qu 'on s'apen;oit d'un grand change­
ment a leur discipline et dans le service de leur artillerie; qu'ils ont des postes 
a vanc:es et des sentinetles, dont ils ignoraient l'usage; qu'on rema1·qua,it par mi eux un 
graind nombre d'officiers etrange.rs, et que c'etait a !eurs instructions et a leur di­
rec:tion qu'il fallait attribuer, ce qu'il y avait ele surprenant dans Ies mouvements d'un 
ennemi qu'on ne pouvait plus mepriser. 

lVlCCLXXV. 
Saint-Priest c~\tre d' AiguiBon, despre un nuc succes al Ruşilor. 

(Turquie, CLX, 181 v.). 

. . . li se repand d'une maniere a devoir le croire, qu'il y a eu une petite 
action a Carasou, 0(1 Cherkes Pacha a etc battu, mais sans gTande perte, n'ayant 
pas attendu Ies Russes. 

MCCLXXVJ. 
Guraballa, Generalul austriac Barco, despre câteva succese a·le Ruşilor şi despre 

1 774'. gândul lor de a ataca Silistra. 
23 lume. (Vienne, CCCXXIII, 240), 

]'ai l'honneur d'informer \1. E. des evenements qui viennent de se passer. Le 
courrier Turc, que le Visir avait envoye dernierernent a Bra'ila, ayant ete renvoyc 
sur le chan1p1 et le Ministre Obreskow, dont ii n'est reste ici qu'un interprete, etant 
retourne â son poste ordinaire a Roman, le Feld Marechal de Romanzow s'est rendu 
ici a Guraballa, 01'.1 nous sommes arri ves le 22 de grand matin. A vant-hier pendant 
la nuit, un courrier a apporte a :VI. le Marechal la nouvelle que le General Soltykoff, 
apres un combat des plu5 sanglants, a vait battu de ce ei::ite-ci du Oanube Hassan 
Pacha, qui l'avait attaque par .terre et sur le Danube; qu'on s'etait empare d'un canon, 
ele -1, clrapeaux et de tout le camp de l'ennemi, qu'on avait fait 150 hommes prison­
niers, par mi lesquels un Pac ha; que Ies Turcs a vaient eu 1.500 hommes de tues, et 
que Ies Russes de leur cote n'avaîent perdu qu'une dixaine d'hommes. 

Le 22 au soir, arriva aussi la nouvelle que le General Kamenski, apres s'etre 
joint aupres de Dujukti Lanmedick, au General Souwarow, avait ete asset heureux 
pour battre aupres de Kaslatchi,. entre Varna et Schumla, Ic Re'is Effendt qui, suivant 
le rapport cles prisonniers, etait fort de 70 mille hommes; qu'on avait pris 20 canans 
tout neufs, tout le camp de l'ennemi avec la tente du Re'is Effendi; qll'on avait fait 
un nombre considerable de prisonniers, parmi lesquels se trouvait un Pacha a deu~ 
!:JUeues; que 2.000 Turcs devaient etre restes sur la place, que Ies Russes ont eu 100 

hommes de perte, parce !:Ju'il a foliu, pour ba:ttre [es Ott,)man51 les obliger a sortir 
d\m bois, qu'une partie de ce corps battu s'est sauve c\ Varna, et l'autrc a Schumla, 
et que Ies Generaux Kamenski et Sou\varow reunis vont marcher vers Schurnla. 

Aujourd'hui M. le Fetd-Marechal qui se trouvait ici a Guraballa, s'est rendu 
au-dela du Danube, que son corps, ainsi que celui du i)rincc Repnin, ont deja passe. 
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Sui vant Ies apparences, son Întention est de faire une tentative sur Silistrie, attendu 
qy'on fait de nouveau toutes Ies dispositions necessaires dans l'ile, qui est vis-~t-vis 
cette place, et o,u le General Loyck, ang.lais, a ordre de marcher avec 4 regiments, 
tandis que le General Soltikow ticnclra en bride Ic corps ennemi qui est aupr,es de 
R.oustschuk. Demain on doit deja commencer a bombarder Turno. Apres le succes 
de ces deux entreprises, le Marechal compte dans peu, forccr le Grand Vis-ir a la paix. 

MCCLXXVJL 
Generulul Barco, despre luptele dinprejurul Si[istrei. 

(Vienne; CCCXXHI, 249). 

Du Camp pres de Silistri'e. 

Messieurs, 

M. le Feld Marechal Comte de Romanzow m'a remis aujourd'lhui ['incluse, 
pour la faire passer promptement a M. le Prince de Galitzin, et j'ai l'honneur a cet 
effet de l'adresser â \Tos Excellences, et de leur donner en meme temps avis que 
le 2.=; de ce mois, M. le Fe)d-Marechal a fait avancer son cor:ps., qui etait a une ,J.ieue 
de Silistrie, jusqu'aupres d'trn <lefile ou Ies Turcs n'a vaient pas rompu leurs ponts. 
Le 26 le deâle lut occupe par deux regi,ments de cavalerie et deux d'infanterie. 
Nous sornmes presentement a 4 lieues au-dessous de Silistrie, et aujourd'hui nous 
a vancerons encore plus loin. Sui vant toutes Ies apparences, M. ,le F eld-Marechal cherche 
â attaquer un de ces jours le corps ennemi qui est aupres de Silistrie. D'apres Ies 
nouveaux details que l'on a de l'affaire qui s'est passee a Kaslatchi, entre le General 
Kamenski et le Reîs Effendi, Ies trophees enleves a l'ennemi consistent en 34, pieces 
de canon, 3 mortiers et 107 etendards, tant grands que petits. Trois miile chariots 
remplis de familles chretiennes sant, apres cette aclion, arri ves au camp des Russes. 
On pretend que jamais Ies Turcs n'ont montre autant ,de fermete que dans cette 
affaire, ou ils sont revenus, quatre fois a la charge, et auraient hache en pieceş tout 
un regiment d'infanterie, si deux escadrons de hussards n'etaient tombes a propos 
sur lcs derrieres de l'ennemi. la bataille a dure 40 heu,res, toujours au milieu des 
bois, excepte la derniere attaque, qui s'est foite dans la plaine. Les troupes legeres 
du corps ele Kamenski s'etendent jusque derriere Schumla et Warna, La commu­
nication entre Silistrie et \\'arna est deja coupee. Le General Smnvarow s'est separe 
du corps de Kamenski. II vient de tomber malade. 

lYlCCLXXVJIJ. 
Durand c.1.tre d' Aiguinon, despre st.irea critică a armatei ruseşti 

din răsboiu. 

(Russie, XCV, 434.). 

. . . L'armee ele Romanzow souffrc beaucoup de l'epuisement des Provinoes 
qu'elle occupe. Deux regiments de cuirassiers sont sans chcvat1x et sans habits. Les 
autres se plaignent des maladies. li y regne un ton de decourageme11t qui est du plus 
mauvais augure. Les· Cosaques ont eu cepcndant quclques succes, ma1s t1n corps 
d'h1fo11terie doit avoir ete maltraite aux e1wirons de Babadag. 

557 

Silistra, 
1 774, 

28 Iunie. 

Peters­
burg-
1 774, 

28 htnit\ 
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MCCLXXIX. 
Constanti- Saint-Priest catre d' Aiguillon, despre un succes rusesc tn contra 

nopole, Turcilor . 
!774, 

4 Iulie. 

I )eters­
burg, 
1 774, 

8 Iulie. 

Peters­
burg, 
1 774, 

12 Iulie. 

(Turquie, CLX, 218). 

. . . Le Re'is Effendi du camp en etait parti avec le corps a ses ordres, le 
15 du mois demier. Daghesta:nti Ali Pacha avait attaque Ies Russes a Kara•sou, Ic 
n, et cn avait ete vertement repousse. Les vainqueurs s'etaient mis en marche sur 
Passargick, oi.t ils n'ava ient pas eu de peine â replier. un corps de 4-000 Ottomans 
qui s'y trouvait. Enfi11 le 23, le Re'is Effendi, dont la marche n'a pas ete rapide, a 
rencontre Ies Russes en un lieu nomme Ucheulu, pres de Kosloudge. II est pretendu 
que son avant-garde composee d' Albanais, a enga_ge l'action avec succes, mais qu'au 
lieu de la soutenir, le Re'ts Effend,i s'etait enfui a la tete de la cavalerie et que )'in­
fanterie a beaucoup souffe,rt, dans la deroute generale qui s'est ensuivie .. Je sttis per· 
suade que Ies Russes n'etaient pas six miile hommes, et plus de cinquante miile 
se sont dissipes devant eux. Plus Ies armees turques sont nombreuscs, plus la terreur 
y fait de l'effet, et c'est cependant la manie generale en ce pays, d'avoir en rassem· 
Mant des cohues d'hommes, l'espoir de suppleer par le nombre {1 tout ce qui manque 
d'ailleurs r). 

MCCLXXX. 
Durand c:ttre Vergennes, despre trecerea Dum'lrii ele nrmatn rn­

seasca. 
(Russie, XCVI, 26). 

Un courrier arrive de l'arme,e de Romanzow, nous a appriis que le Marechal 
a passe le Danube, avec toute son armee; que son but est de coupcr la communi­
cation de Chumla avec Silistrie; qu'il a eu un avantage sur Ies Turcs, et que k 
Marechal se flattait de connaître mieux Ies ressources du pays, qu'il ne faisait par 
le passc. et de pouvoir par consequent faire mieux. 

MCCLXXXJ. 
Dur.1nd catre Vergennes, despre succesele ruseşti dela Dunare. 

(Russie, XCVI, 39). 

. . . Les nouvelles de l'armee du Danube n'ont ete publiees que samedi 
dernier, jour de l'avenement au treme de S. M. Imperiale. Selon ce qui s'en est dit, 
Ie Comte Soltikow passa le Danube le 6 juin. 11 fut attaquc le 9 par le Pacha de 
Routschouck. li le battit et le repoussa. Les Turcs perdirent dans cette occasion 
2.500 hommes, tant morts que blesses et prisonniers. 

Le meme jour, Ies generaux Kamenski et Souwarow attaquerent le Reis 
Effendi, qui commandait 20 miile spahis et 15 mitle hommes d' lnfanterie. Ils le hat­
tirent. Les Tmcs perdirent 500 hommes, 29 canons, dont 23 de la nouvelle fabrique. 
On, leur prit 103 drapeaux et tout leur camp.. Les R 1sses disent n'avoir pcrclu dans 
ces deux actions que 280 hommes. 

1) V. Supl. I, voi. I, p. 897; no. MCCLXXII. 
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MCCLXXXII. 
Abatele George} ca.tre BerHn, despre succesele Ruşilor raportate 

de generalul austriac Barco. 

(Vierme, CCCXXIII, 278 v.). 

. • • Les Russes, Monseigneur, vie11ne11t de remporter une victoire memo­
rable a Ia rive meridionale du Danube; elle avait deja ete precedee par quelques 

• avantages, et a en juger par le rapport du General autrichien de Barco, le Marechal 
de Romanzow a fait des dispositions, d mt le succes forcerait necessairement Ies 
Turcs a la paix. Ces hostilites ont recommence avec cette chaleur, apres la rupture 
subite des negociations de Brn"ila. Je joins ici, Monseigneur, Ies copies de clcm, lettres 
que M. le General de Barco a ecrites au Conseil de guerre de Vienne a cette occa­
·sion 1). Elles m'ont ete communiquees ce matin par la Chancellerie d'Etat. 

MCCLXXXJII. 

559 

Viena, 
1 774, 

16 folie. 

Saint•Priest catre Bertin, despre succesele ruseşti şi despre 
nerea cond'i ,ţiilor de pace. 

impu- Consitanti• 
nopole, 

{Turquie, CLX, 250 v .. ). 

. • . Nous n'avons pas tarde d'apprendre que Ies Russes poussant leurs 
avantages, ont paru le 30 juin a la vue du Camp du Visir, ott tout s'est passe comme 
le 23 precedent; c'est•a-dire que, S'.lns rendre de combat, Ies troupes, apres avoir 
piUe leur propre camp, ont pris la foite. La cavalerie qui en faisait plus de la moitie, 
gagna le cherni11 d' Andrinople a vec une part ie de !'infanterie. A peine a-t-on pu per­
suade,r quelques ortas de Janissaires de s'enfermer dans le Bourg de Schumla avec 
le Grand Visir, que Ies habitants y ont ,retenu, en protestant qu'iis ne laisseraient 
pas partir l'Etendard du Prophi!!te. II y est reste, tout compris, une vingtaine de 
mine hommes, dans d'assez miserables retranchements. 

Le Visir qui n'a jarnais cherche que la paix, a eu recours a Ia negociation, 
pour se tirer du mauvais pas ou ii se trouve. Le Marechal Romanzow n'a pas man­
que de saisir cet instant de terreur et dictera Ies conditions qu'il jugera â propos2). 

MCCXXXJV. 

1 774, 
18 Julie. 

Principele de Anhalt c:atre Contele de Sagramoso, despre tratările Rusciuc, 

de pace. 1 774, 
(Russie, XCVI, 58). 20 Iulie. 

Je ne doute pas., mon cher Comte, que vous ne soyez bient6t informe des 
circonstances de la paix, que l'on tra~te actuellement, et qui doit rendre immortelle 
la memoire du Marecha,l de Romanzow. Jamais an n'a rien vu d'egal. On negocie 
repee a la main. On se bat autour clu lieu du Congres. Les trophe,es arrivent pen­
dant Ies seances et mettent fin aux disputes. Le Vizir bloque et manquant de tout, 
est presse de tous câtes et ne peut espere.r de repit., qu'au moment de la signature. 
Le reste de son armee renf ermee dans Routschouk et dans Silistrie subit le meme 
sort. En un mot, l'Etat doit cette paix a la manomvre la mieux concertee qui se 
soit jamais faite, et a la grande fermele du Marechal, qui a rejete toutes Ies propo­
sitions qui pouvaient faire perdre du temps et des avantages. Une cfrconstance 

r) V. mai sus, No. MCCLXXVI ~i MCCLXXVII. 
2) V. Supl. I, voi. I, p •. 900, No. MCCLXXV. 
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560 

Peters­
burg, 

1774, 
26 [ulie. 

Constanti­
nopolle, 

1774, 
3 August. 

Viena, 
1774, 

3 August. 

remarquable est qu'on sig11era demain, gui est le jour anniversaire de la paix du 
Pruth. La crise et:iit extremement v ive pour Ies Turcs. Le Grand Vizir a demande 
ii y a qudques jours la permission de foun-ager, parce que sa cavalerie manq uait 
absolument de subsistante3; on l'a refuse, en lui repondant que la cavalerie de S. M. 
Imperiale n'avait pas moins besoin de founages. Le Genera l Kamenskoî, poste vis­
a-vis du· Viz,ir, l'a force de rentrer dans son camp, toutes Ies fois qu'il a voulu en 
sorti r , et ii en est e11eore de meme actuellement que la negocia tion tire i1 sa .fin. 
U a tente a vant-hier de se faire jour, pJur se former en batai fle et marcher vers 
ConstantiRople; ii a pani sacrifier 28 mille hommes a se frayer ce passage; mais 
il a ete rejete dans son camp, avec perte de la plus grande partie du bagage de 
l'a r mee turque, gui a ete brule dans cette occasion. On conteste actuellement sur une 
sorn rne de 72 miile roubles, que pretend le Prince Repnin, sur la demolition des 
forteresses de Bencler, Oczakow et Choczim. 

MCCLXXXV. 
Durand către Vergennes, despre succesele Ruşilor şi propune r ile 

de pace ale Marelui Vizir. 

(Russ ie, XCVI, 79}. 

. . . Les dernieres nouvelles du Dam1be sont du 8 de ce mois. M. de Ro­
rnanzow dit a voir fait passer dans Ies defiles du nw11t Hcenms un corps de six miile 
hommes, qui mettra Ic Grand Vizir entre deux feux. II a eu un avantage sur Ies 
Turcs dans deux renc,:intres; ii dit cncore qu'au milieu des mouvernents qu' il a fo it 
faire â ses troupcs, il a re~u une lett1·e citi Grancl Vizir, qui lu i propose de traiter 
ele nouveau ele la paix. 

MCCLXXXVI. 
Saint-Priest că t re Bertin,. despre pacea c1propiarn . 

(Turquie, CLX1 297). 

. . . li est desor mais sL1pedlu de par Ier de guerre; la paix est signee, ou 
tout au moins les preliminaires. Le. Grancl Visir est parti de Schumla le 30 juirJet, 
et pour se rendre a Anclrinople en buit journees. Morali Achmet Pacha s·est mis 
en marche de cette rlerniere vi ile, pour aller au-devant de l'Etendard du Prophe tte 
et le ramener. Les Russes de leur cote se seront prooableme11t retires au dela du 
Danube. 

MCCLXXXVII. 
George! catre Vergenn es, despre poz i ţi i le mmatei ruseşt i şi despre 

propunerile de pace. 

(Vienne, CCCXXm, 303 v.). 

. . . Voici, m'a d it le Prince de Kaunitz, ce que nous manele le General de 
Barco, que nous avons a l'ai rmee Russe. Le Marechal Romanzow a forme quatre 
detachements considerables. Le premier bloque Roustchouck, le seconcl Sil istrie, le 
troisieme est â por tee de Varna. Ces trois corps coupent par lâ toute communication 
entre ces places et l'a n nee du Grand Visir. Le quatrieme detachement s'est porte 
sur Ies derr il:!res memes du camp de Schumla, pour inquieter Mussun O g-lou et. le 
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forcer a retrograder, par la crainte qu'on n'intercepte sa communication avec Andri­
nople. Cette disposition-la m~me, a remarque Ie Prînce ele Kaunitz, est necessairement 
vicieuse par I'impossibilite ou s'est mis M. de Romanzow ele tenter une affaire gene· 
rale et decisive, et par la facilite qu'aurait le Grand Visir, si c'etait un homme, 
d'ecraser avec la masse de son annee tous ces corps separes. Mais l'ignorance et 
l'imbecillite turques engagent sans doute a prenclre ainsi de ces dispositions tres irre· 
gulieres et tres hasardees, qui annonceraient une defaite certai ne, si on n'a vait pas a 
fa ire a un chef timide, indolent et a des traupes indisciplinees. Le Prince de Kaunitz 
m'a ajoute: .. Mais une nouvelle plus interessante, si ellc est vraie, et qlli nous est 
eg-alement mandee par le General de Barco, nouvelle qui ne laisserait aucun doute 
sur la sensa.tion prnfonde que Ies derniers succes des Russes ont faite a Constan­
tinople, c'est qu'apres de nouveaux ordres du Sultan, qu'on croit etre des pleins 
pouvoirs pour la paix, le Grand Visir vient d ;envoyer au corps commande par le 
General Kamenski, son Kiaya et. le nouveau Re'is Effendi, qui y sont arrives avec des 
tentes superbes, pour se rendre de la a Roman, oLt se trouve M. Obreskow, et y 
renouer pour la quatrierne fois Ies negociations qui veriaient d'etre rom pues a Brada. 

MCCLXXXVUL 
George} către Vergennes, despre încheierea păcii. 

561 

Viena, 

(Vienne, CCCXXIII. 313). 1774, 

M I N · d ·· h. · r ) I ., . ; 4 August. l a ettre 1 o. 229 eta1t CJ1a ier a a poster , '0rsque J appns qu une esta-
fette depechee de l'armee de Romanzow, · avait apporte la nouvelle de la paix. Per-
suade qu'aujourd'hui je pourrais en savoir fes conclitions, jc me proposais cl'envoyer 
1m courrier. Vous verrez, Monseigneur1 dans Ies deux lettres ci-jointes2), que j'ai 
rei;ues successivement de M .. le Baron de Binder et de M. le Prince de Kaunitz; ce 
qu'on sai,t de cet evenement. 

lvlCCLXXXIX. 

păcii. 

Baronul de Binder către Abatele George}, anunţându-i tncheierea Viena, 
1 774, 

(Vienne, CCCXXIII, 314), 4 August. 

Par une estafette arrivee hier, on a eu la nouvelle sure, que la paix est conduc 
entre la Porte et la Russie, mais on n'en sait pas encore fes conditions; en atten­
dant le Baron de Binder est fâche de n'avoir pas tout de suite communique cette 
nouveire ă. M. I' Abbe Georg·el, et le prie d'agreer Ies sentiments de sa p,u-faite con­
siderat ion. Au Bureau d'Etat, le 4 aoc,t 1774. 

MCCXC. 
Kmmitz c~\tre Abatele George], anunţandu-i tncheierea păcii. Viena,, 

(Vienne, CCCXXHI, 3r5), 1 774, 
_ 4 August. 

Tout ce que je sais au sujet de !'importante ·nouvelle de la patx conclue 
entre la. Russie et la Porte, c'est qu'elfe a ete signee par le Marechal Romanzo,v 
et Ahmed Effendi, Kiaya du Visir, a Buyuk Canarschi 3) le 17 ju.illet dernier; que 

r) Nr. precedent. 
2) N-rilc urrniitoarc. 
3) Kuciuk•Kainnrgi. 

11 
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Peters• 
burg, 
1774, 

6 August 

Viena, 

les ratifi.cations du Vîsir devaîent arriver dans trois jours, et qi/en aUendant ort 
avait publie, comme de raison, la cessation des hosti~ites. J'ai deja fait passer cette 
nouvelle en France par la poste ordinaire, l'envoi d'un courrier m'ayant paru superflu, 
dans fignorance parfaite ou nous sommes encore des conditions de la paix. C'est 
tout ce que je peux .avoir l'honneur de vous dire, en m'en remettant a ce que vous 
jugerez a propos de faire de votre câte. 

J'ai l'honneur d'etre, etc. 
Si,gni: Kaunitz. 

Ce jeudi 4 aoO.t 1774. 

MCCXCI. 
Durand către Vergennes, despre condiţiile tn cari s'a încheiat pacea. 

(Russie, XCVI, 101}. 

. . . M. de Romanzow Ie fils, est arrive le 3 de ce mois vers le soir, a 
Peterhow, avec la nouveHe de la paix negoci1ee, concluc et sig-nee dans l'espacc de 
cinq jo,urs, entre deux plenipotentiaires des Turcs, nommes par le Grand Visir, et M.. 
Repnin, autorise par M. le Marechal de Romanzow. 

Le Grand Visir se voyant enveEoppe, manquant de fourrage et au moment 
de manquer de tout, s'est cru heuteux de terminer fa guerre, en consentant definiti• 
vernent et non par des articles preliminaires: 

r. A l'independance des Tartares, tant de la Crimee que du Kuban et du 
Bouclziac, quant au civil et au politique. 

2. A la cession de trois forteresses sur la Mer Noire, Kilburn, Kersch et 
Ienikale. 

3. Au commerce illimite dans toutes Ies mers Turques, avec la frnnchise et 
les privileges dont jouissent Ies autres puissances, et nommement Ies fran~ais ct 
Ies anglais. 

4. A une amnistie pour Ies habitants de Ia .Mofdavie et de la Valachie, avec 
quelques privileges. 

5. Au paiement de quatre millions cinq cent miUe roubJes, par forme cl'in· 
demnite des frais de la guerre. 

6. Au retablissement des anciennes limites entre, le Boristhene et le Bog: Ies 
deux bords du Boristhene appartenant desormais ă la Russie, a l'exception d'Ocwkow 
et de son territoire, qui rnsteront aux Turcs. -

Le traite a ete signe le 21 juillet dans la tente de M. le Marechal et dans 
le village de Kouzouk-Kainardgi. Le Grand Visir lui-m~me a dit que c'etait la pre­
miere fois que Ies Turcs avaient traite de la paix dans le camp de leurs ennemis. 

Les ratifications de la part des Turcs devaient etre fournies dans l'espa,ce 
de cinq jours. 

MCCXCII. 
George} către Vergennes, despre Imprejuradle tn cari s'a tncheiat 

1774, . . pacea. 
6 August (Vienne, CCCXXW, 316), 

. . . Le courrier ou l'estaf ette qui doit apporter ici Ies conditions du trait,e 
de paix, n'ayant pu Nre depeche qu'au retour des ratifications du Grand Visir, on 
ne peut encore a:voir que des presomptions sur ce qui aura ete: stirpule. On eroit que 
Ies Russes rendent toutes !eurs conquetes, qu'en conseque11ce Oczakow sera ou ee;de 
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ou demoli; que la Russie aura la Iiberte du commerce sur la Mer Noire, et le fort 
de Kilbourn pour proteger ses bâtiments. Le Prince de Kaunitz presume que quant 
aux Tartares, la Russie aura accorde â la Pbrte tout ce qui tient aux formes de la 
religion musul,mane· et qu'il y aura de fait une indepenclance, dont la Cour de Peters­
bourg cherchera a tirer avantage. Ce Ministre ne croit pas qu'il sera question d'ar­
gent dans 1e traite ;. cependant fa Russie epuisee et victorieuse, ayant donne la loi, 
n'aura-t-elle pas prefer~ le retablissement de ses finances, â fa sterile gloire d'un 
pareil desinteressement. Ou bien ii y aura d'autres stipulations, soit articulees, soit 
secretes, qui tiendront lieu des sommes demandees a Fokschani et a Bucarest. 

Void quelques particularites que j'ai apprises sur cette paix acceleree et si 
inattendue. Les Cours mediatrices â Fokschani n'y ont eu aucune part. La defaite 
du Re'is Effendi avait te]]ement jete l'epouvante dans Constantinople et panni la 
Milice, qu'on a envoye au Grand Visir Ies pleins pouvoirs illimites pour signer la 
paix = c'etait tacitement lui donner la liberte d'adopter !'Ultimatum ele la Russie, qui 
venait d'etre rejete â Bra'ila. Alors Mussun 0glo111 que les succes des Russes et fa 
singuliere position de l'armee du MaFechal de Romanzow avaient prodigieusement 
intimide, s'est ha.te, comme je Pai dejâ mande par ma lettre No. 229, d'envoyer au 
plus procha,in corps de l'armee Russe so11 Kiaya, muni de pleins pouvoirs, pour 
dcmander un armistice et an Iieu ou l'on pourrait convenir sur le champ des pre-
1,iminaires de fa paix, et renouer Ies negociations pour signer le traite definitif. Le 
Marechal de Romanzow ayant juge par cette demarche que l'alarme etait au camp 
TuFC, et que par une reponse fiere et tranchante, il pouvait peut•etre terminer sur 
le champ â son gre, a dit au Kiaya: ... Ou signez aujourd'hui !'Ultimatum propose 
a Bra'ila, avec promesse cl'avoir sous trois jours Ies ratifications du Visir, ou demain 
j'attaque decidement l'annee ottomane; mes dispositions sont faites, et j'ai deja coupe 
sa r.etraite sur Andrinople ... Le Kiaya effraye, a fait tout ce qu;on a exige de lui. 
Le PFince de Kaunitz m'a dit nne circonstance qui doit avoir decide la clemarche 
du Visir et cette precipitation du Kiaya, et qui, comme le Prince l'a 1·emarque, etait 
sO.rement ignoree du Marechal de Romanzow, qui en aurait tire un tout autre parti 
encore. Les Turcs de l'armee du Visir, ou par crainte, ou par mclignation contre 
rindole11ce et l'imbecillite de leur chef, ont deserte au point que Mussun 0glou ne 
se trouvait pas avec plus, de douze miile hommes â Schumla, lorsqu'il a appris qu'un 
Corps Russe etait deja suii ses derrieres pour couper sa retraite. Ce fait vient d'etre 
mande au Prince de Kaunitz par un expres depeche de Constantinople .. 

MCCXCJIJ. 
Durand catre Vergennes, despre greşelile facute de Marele Vizir Peters• 

şi despre graba Ruşilor de a face pace. burg, 

(Russie, XCVI, to~), 

La faute qu'a faite l,e Grand Vizir de jeter la plus grnnde partre de ses 
troupes dans Silistrie et dans Routschouk, qui ont ele bloquees aussitât par M. de 
Romanzaw, et fineptie avec laquelle ii a faisse le Brigadie1· Zaborowski enlever un 
Pacha et un corps entier sur ses derrieres, renclaient le Marechal le maîtrc de fui 
dicter des lois encore plus clures, que cdles que renferme le nouveau traite. Ce n'est 
point un effet de sa moderation, s'i l n'a point_ use {le son clroit; rn1ais ignorant une 
partie de ce qui se passait loin de lui, et n'ayant pas moins d'empr~ssement que le 
Grand Vizir de finir la guerre, il voulut au moment que parmrent Ies pfenipoten· 
tiaires Tun::s, que Ie Prince Repnin ne perdit pas un instant a fixer par sa signa­
ture l'incertitl!lde des evenemcnts. 

1774, 
9 August 
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561 

Viena, 
1774, 

15 August. 

MCCXCIV. 
George} c~tre Vergennes, despre tratatul de pace. 

(Vienne, CCCXXHI, 33+), 

Les conditions presumees du traite de paix, que j'ai eu l'honneur de vous 
mander d'apres Je Prince de Kaunitz, par ma depeche No. 232 du 10 de ce mois, 
etaient ceUes qui furent proposees a Bnnla par M. OIDreskow, et que la Porte refusa 
d'accepter. L'etonnante desertion arrivee au Camp de Schumla, apres la defaite du 
Re'is Effendi, et le corps Russe qui se portait deja sur Ies derrieres de ce camp, pour 
couper la retraite sur Aadri11ople, ayant determine le Grand Visir a envoyer deux 
Plenipotentiaires au camp des Russes pour signer )'Ultimatum de Bra"ila, M. le Ma­
rechal de Romanzow, comme je vous r ai clejă marque, Monseigneur, sentit que ses 
succes et ses dispositions avaient sitrement jete !'alarme parmi Ies Turcs, et qu'i t 
fallait profiter de cet instant pour imposer Ies conditions rejetees ă Fokschani et ~l 

Bucharest. Il annorn;a aux Plenipotentiaires Turcs que son armee ayant passe le 
Damube et remporte des avantages considerables, qu'etant a Ia veille de s'empare1· 
de Routschouck, Si!istrie et Varna, que toutes ses mesures etant prises pour attaquer 
le Visir dans son camp de Schumla, et rneme pour empeche1· sa retraite sur Andri­
nople, il ne devait plus etre question de )'Ultimatum de Bra'ila, qu'il falfait accepter 
sur le champ ceux de Fokschani et de Bucharest, ou qu;il attaquei-ait des le lende­
main. Achmed Effendi el lbrahim Re'is Effendi, qui connaissaient fa facheuse situation 
de l'armee ottoma11e, et qui avaient ordre de signer la paix a tout prix, se sou­
mirent au joug que Ie Marechal Russe leur imposait, Ies armes a la main. Le tra mte 
fut dresse et signe d'apres ce plan. Les ratîfications du Visir sont arrivees au 
temps marque. 

Le Pliince de Kaunitz avait espere recevoir ce traite de Constant~nople; sans 
doute que la Porte ne sera pas empressee de le communiquer. Comme on ne l'attend 
plus que de Petershourg ou de Varsovie, et qu'il peut encore tarder, j'ai cru ne 
devoir pas differer, Monseig-neur, a vous faire passer le precis de ce traite, consigne 
dans la lettre meme que M. le Marechal de Romanzow a ecrite de sa main a M. Ic 
Baron de Stackeiberg. Le Ministre de Russie s'etant trouve absent hier et avant-hier, 
j'ai trouve cependant le moyen d'avoir 1.me copie fidele de ceHe lettre envoyee ici. 
Je fus le premier a· en fa ire part au Prince de Kaunitz, hier. Ce Ministre, en me la 
remettant, me dit qu'elle etait authentique, que le trai te n'apprendrnit rien de plus 
pour l'essentid, et que je ferais bien de depecher mon courrier. Le Prince de Kaunitz 
m'ajouta qu'i l n'aurait pas cru que le bonhettr des Russes serait porte si haut, et qu'ft 
fluiconque ne connaîtra pas toute l'imbecillite Turque, on aura peine a foire com­
prendre comment la Porte a pu souscrire a une paix si honteuse pour le nom otto· 
man, et la plus avantageuse possible pour la Russie, tandis que Ie Visir avait une 
armee de 150 mille hommes, armee flodssante, bien soudoyee, bien r.eposee, bien apprn­
vision11ee, et au moment ou la Russie fatigueer epuisee et ayant tout au ptus qua­
rante mille hommes de troupes reglees, ne soupirait qu'apres une paix: qui la ti rât 
d'embarras, au point que la Cour de Petersbourg a vait assure ici, en reclamant Ies 
bons _offices de la Cour de Vierme, qu'eHe evacuerait la Crimee, et qu'elle n'insis­
terait plus sur Kersche et Jenikale. 

Cest avec ce ton, et je puis ajouter, avec indignation, que fe Prince de Kaunitz 
m'a parle de cette paix. Je vais transcrire ici la lettre meme de M. de Ramam;ow 
a M. de Stackelberg. Cest le meilleur ga.ant d'une nouveHe si extraordinaire et si 
importante. 

Copie de la lei/re. 

„Je m'empresse d'annoncer a Votre Excellence la conclusion cle6nFtive de la 
pa1x. Les articles qui en ont ete signes dans man carnpt a quatre heures de Silistrie, 
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a Koutschouk Kainardgi ei1 Bulgarie, le 21 juinet, par Ies Plenipotentiaires, le Lieu­
tenant-General Prince Nicolas Rep11in, d'une part, et Le Nifrangi Resnic Achmct 
Effendi, et lbrahim Micenib Re'is Effencli, de l'autre, vien11ent d'etre confirmes par 
moi et le Grand Visir en vertu de nas plei11s pouvoirs. 

,,]'ai l'honneur de vous communiquer ici un precis du Traite, me reservant 
de vous fo ire tenir la copie, aussitot que le temps me le permettra. 

,, On y statue: 
„ L L'independance des Tartares, qui desormais doivent des deux Puissances 

contractantes etre regar<les comme un peuple libre. Leurs Kans n'auront de devoirs 
a remplir vis-a-vis du Grand Seigneur, que ceux que la religion Mahon1ctane leur 
impose de lui rendre, en qualite de supreme Calife. 

„ 2 . La libre, illimitee et reciproque na vigation de tous vaisseaux marchands 
dans toutes Ies mers, detroits et ri vîeres quelconques, qui po'.lrront entrer et mouiller 
dans tous Ies ports et rades. 

„3. Pleine liberte de construire partout de nouvelles forteresses, et de retablir 
Ies ancie11nes selon le bon plaisir des deux Puissances rnntractantes. 

11 4. La Porte donnern desorrnais le titre de Padischah de toutes Ies Russies 
a nos souverains. 

„5, Elle cede a notre Empire Azof, Jenikate, Kersche et Kinburn, avec leurs 
territoires, et une langue de terre entre Ies r ivieres B::ig et Dnieper, a toute per· 
petuite. 

,,6. L'Emp:re de Russie rend toutes Ies conquetes faites sur l'Empire Ouoman, 
en stipulant pour tous Ies habitants des Provinces et Iles qu'elle restitue, des pre­
rogatives et pri vileges qui les mettront a l'abri d~ toute oppression. 

,){outschouck Kainardgi, le 15 (26) juillet 1774. 
„St'gni: Romanzow.'f 

Monseigneur, !'Ultimatum de Bra'ila differe de ce. precis en ce que: 
1 . On ne parlait pas de la langue de te r re entre Ie Bog ee le Dnieper. 
2. Qu'on evacuait la Crimee, et qu'en place de Kersche et de Jenikal1::1 on 

demandait Oczakow. 
3. Que la liberte du commerce n'etait que pour la Mer Noire, et pour un 

certain nombre de batiments marchands. 
4. Que Ies Provinces conquises etaie11t restituees sans co11dition. 
Certainement on ne devait pas s'attendre a des changements si inopines et 

s1 considerables. 

MCCXCV. 

565 

Saint-Priest cc.'Hre Bertîn, despre condiţiile pacii. Constanti-

(Turquie1 CLX, 317). nopole, 

J „ <l-. d '. . . f · a·, . ' l a· 17741 
. . . . e stus_ pedrsua e que vous serez eJ a m orme es _ prmc1pa es con 1- 17 A ugust. 

tions du ,tra1te de pa1x, - ont Ies Russes n'ont pas eu Ies memes raisons que le Mi-
nistere Turc de foire un mystere momentane. La Porte avoue aujourd'hui la cessio11 
de Kerche, Jenikale et de Kilbournou i la liberte illimitee de navigation marchande 
dans Ies mers Ottoma11es et l'i11dependa11ce des Tartares, a fa reserve des droits 
rel igieux du Califat, attribl!les au Grand Seigneur, On parle en outre d'une prerogative 
accordee a la Russie, de proteger Ies eglise;; g recques, et d'une somme d'arg-ent en 
inclemnite. Lai Porte nie pos,itivement ce dernier point1 et je suis assez porte a l'en 
croire, le traite paraissant calque sur f Ultimatum de la Russie, rendu public l'annee 
dernierc, dans lequel cette Cour renorn;:ait a toute dema:nde de ce genre. On a pris 
le terme de dcux mois pour Ies ratifications et pour l'evacuation des conquetes, sauf 
Ies ::essions enonc~es. 
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MCCXCVI. 
Viena, Georget c.Hre Vergennes, despre întarzierea comunicării tratatului 
1774, de pace de Ruşi Curţii din Viena. 

14Septem-
vne. 

(Vienne, CCCXXIV, 24). 

M. Ie Prince de Kaunitz me dit hier, qu'enfin on h1i annon<;:ait le trarte de 
pa.ix, et que la Russie ne devait pas tarder a en donner cornnumfcation ă leurs 
Majestes lmperiales. H a eu la bonte de me promettre qu'il m'en ferait part, et si 
afors je doute que M. Durand ne l'ait pas encore envoye, je vous le ferai passer 
tout de suite, par la voie ordinaire. li peut se fa ire qu~ Ia Cour de Petersbourg, 
qui n'a pas marque d'empressement pour communiquer a la Co;ir de Vienne ce traite 
si glorieux, en ait derobe la co1maissance au Ministre du Roi. 

M. le Prince de Kaunitz m'ajouta . .. .,Je ne sais pourquoi la Russie a tant 
tanle a nous envoyer ce traite." ... ,,Je pense, repondis-je, ou qu'elle aura voulu 
attendre la ratification du Grand Seigneur, ou qu'-elle aura voula reculer aussi long· 
temps la connaissance des prerogative~ et des privileges stipules pour la Moldavie 
et la Valachie, prerogatives qui n'annoncent que trop, sa grande int1uence et sa pre· 
ponderance dans des Provinces si limitrophes des domaines de la Maison d'Autriche." 

Le Ministre de l'Imperatrice-Reine ne desapprouva pas cette reflexion, et n'y 
aj:outa rien .. 

MCCXCVII. 
Versa.;Jles, Vergennes c.1tre George], despre tratatul de pace şi despre efectul 

1774, produs de el la Viena. 
14 Septem-

(Vienne, CCCXXIV, 29<). 
vne. 

INous n'a vons point encore ret;u la copie, Ai m«!!me le precis circonstancie et 
authenti=iue ele la paix signee le 21 juillet dernier, et nous attendons avec impatience 
des notions positives a cet egard, pour asseoir natre jugerne11,t sur Ies conditions et 
Ies suites de ce traite. 

II n'est point etonnant, Monsieur, que la Cour de Vienne dissimule Ies im­
pressions que cet evenemmcnt lui cause, ct nous ne voyons pas que jusqu'ici on puisse 
tirer aucune incluction de son silence. Vous continuerez au surplus, Monsieur, a po1-ter 
toute votre vigi lance sur cet objet, et vous ne negli:gerez rîen pour penetrer Ies 
sentiments et ies dispositions ele la Cour de Vienne dans le moment actuel, tant vis­
a-vis de la Russie, que vis-a-vis de la Porte Ottomane. 

MCCXCVIH. 
Versailles, V ergennes către Georgel, despre i nfluenţa rusească asupra ţa rilor 

1774., romtmeşti. 
27 Septem-

vrie. 
(Vlenne, CCCXXlV, 55 v.). 

. . . Nous ne poLiVons qu;approuver, Monsieur, que vot1s ayez pris sur le 
temps de M. fe Prince de Kaunitz, pour lui rendre sensibles Ies consequences resultant 
de t'influence que la Russie se procure en Mofdavie et en Valachie. Ce ne sont pas 
Ies seules qui sembleraient devoir affecter la Cour de Vienne; ii n'est aucune acqui­
sition que la Russie vient ele faire, qui ne doive fu i etre infiniment suspecte, puis• 
qu'elles sont toutes tres dangereuses, eu egard aux. fac ilites qu'eltes dorment a tette 
Puissance pour entreprendre partout ou ii lui plaira. 
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MCCXCIX. 
George! cMre Vergennes, despre sgomotul raspandit asupra intrării 

Austriacilor ln ţările romaneşti. 
(Vienne, CCCXXIV, 91 v.). 

On pretend Monseigneur, qu'en vertu des articles 2 et 3 de la Convention 
entre Leurs · Maj,estes Imperiales et la Porte Ottomame, signee a Constantinople le 6 
j,uillet 1771 1 dont le Prince Louis de Rohan a envoye copie avec sa depeche No. 43 
du 8 juillet 17721), la Maison d' Autriche a deja fait marcher des troupes e11 Mof-. 
davie et en Valachie, pour s 'approprier Ies domaines que la Porte s'etait decidee a 
remdtre de Plein gri, et a cidrr en don a la Cour de Vie l'me, lors de la conclusion 
de la paix. J'ai quelque peine â ajouter foi a ces brnits, parce qu'enfin Ies condi­
tions de celte Convention, auxquelles la Ma ison de l' Autrice s'etait engagee, n'ayant 
pas eu leur execution,1 la Porte Ottomane ne doit pas etre tenue a remplir ses en­
gagemelllts. Des lettres de Varsovie et de la Galicie, qui m'ont ete communiquees, 
parle11t de ce fait avec toute l'importance de la persuasion. Des lettres de Dresde 
m'en avaient deja prevenu avec detait j'avoue que je n'y ai pas dorme croyancei 
nrnis, Monseigneu,r , je vous dois corupte des bruits de cette espece, a insi que des ve­
rites dont je ne puis douter ; vous pouvez mieux que moi Ies apprecier. 

Je trouvai hier l'occasion d'en dire u11 mot au Prince de Kaunitz; je lui arti­
cula i ce qu'on debitait; il me repondit: ,,Ce sorit la des nouvelles de Varsovie", et 
ne me dit rien de plus. 

MCCC. 
Vergennes catre George], despre intrarea trupelor austriace tn 

Moldova. 

567 

Viena, 
1774, 

8 Octom-
vne. 

Fontaine­
bleau, 

(Vierme, CCCXXW, 143). ] 774, 

. . . Nous n'aj:ou~ons aucune foi â la nouvelle ele la marche des troupes au- 25 O~tom-
trichiennes en Moldavie, quoiqu'el!e soit mandee de tous Ies cotes. Cette entreprise vn e. 
est trop contrai re a la fa9on de p~nser de LL. MM. II.,· pour ne pas croire, ainsi 
que M. le Prince de Kaunitz vous t'a îait entendre, que c'etaient des nouvelles for• 
gees a Varsovie. 

Georgd către Vergennes, despre pretenţiile Austriei asupra unei 
părţi din Moldova. 

(Vienne, CCCXXIV, 158), 

. . . Un Ministre d'Etat de cette Cour, avec qui je parlais avant-hier de 
l'entree des troupes aut,richiennes en Molda vie, me dit que la Maison d' Autriche vol!llait 
ennn fixer ses limites dans cette. partie; qu'elle avait te droit de revendiquer les 
\rraies limites de la Podolie, de la Russie rouge et de la T ransilvanie, teUes qu'elles 
etaient avant le ho11teux traite de Boudziack de 16721 aboli par ceux de Zurawno 
de 1676 et de Carlow,itz de 16g9. Je n'avais pas ces trnites bieo presents, mais je 
pris la liberte de dire que je ne croyais pas que dans ces tra ites ii fut question des 
limites de la Russie rouge ou Pokutie, mais seulement de celles de la Podolie, qui 
etaient fixes par le Dniester. On ne sait e111core rien de certain, l\fonseigneur, sur 
Ies iimites que · la Ma ison d' A utriche paraît voufoir r&gler en Molda vie et en Valachie. 

r) V. mai sus~ p. 521, No. MCLXXVII ş i MCLXXVm. 

Viena, 
1774, 

2 Noem­
vne . 
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MCCCJI. 
Versailles, 

1774, 
Vergennes c:Hre Gcorgcl 1 despre intr~rc~ trupelor austriacc in ţ.1rilc 

româneşti. 
15 Noem-

(Vicnne, CCCXXIV, 179 v.}. 

• . . Je ne reviens pas, Monsie~tr, de la s•-1rpri.se que rn'a cause~ la confi­
dence quî vous a ete faite, du veritable objet de l'entree d::s troupes Emp~riates en 
Moldavie et en Valachie. J'avais regarde tout ce qui nous e~ait mande a ce suj1et, ele 
clifferents endroits, comme des suppositions gratuites, hlchees a desseb de ca]omnier 
la Cour de Vienne. La maniere dontt M. de Kaunitz s'en etait expl iqu~ avec vous, 
m'avait confirme dans cette idee. 

MCCCIII. 
Versailles, Vergc11111es cc1trc George],, despre atitudinea Turcilor faţ~ de ocu-

1774, paţiunea austriaca d in ţ„1rile româneşti. 
22 Noem-

vne. 
(Vienne, CCCXXIV, :215). 

. . On parle tant de l'occupation faite par Ies Autrichien,s en Valachie et 
en Moldavie, qu'il est etonnant que· Ia Porte n'en a[t pas fait mention parmi ses 
motifs de mecontenternent. Comme vous p:uaissez avoir des voies, Monsieur, d'~tre 
instruit de la correspondance de M. Thu1gut, je vous prie de tâcher de savoir si la 
Porte n'a point fait de plaintes ou de reclamations a cet egard, OLI si l'Internonce 
n'est charge d'aucL111e instruction sur cette matiere. 

MCCCIV. 
V iena, Vergennes către George], despre ocupaţiunea austriac~ dilll Moldova 
1 774, si din Tara-Romanesca. 

26 Noem- · • 
vne. (Vienne, CCCXXIV, 221), 

• . . Je ne veux pas vot1s lai;ser ignorer, Monsieur, que M. de Mercy m'a 
declare mardi dernier, par orclre de sa Cour, que Ies bruits qui se repandent sur 
l'occupation cl'une partie de la Moldavie par Ies troupes autrichiennes etaient faux et 
destitues de tout fondement; quant a la. Valachie 1 ) 1 cet ambassadeur est convenu que 
sa Cour ayant eu l' intention de recuperer certains districts, qui appartenaient a la 
Trnnsi lvanie OLI a la Hongrie, par une convention formelle avec Ies Turcs, on y avait 
fa it passer quelques troupes. 11 s'est explique de maniere a me donner lieu de. croire 
qu'eUes ont ete retirees depuis, sans cependant l'affirmer. Tout ce qui se passe dans 
cet eloignement nous etant etranger, je n'ai pas pomse cet Ambassadeur de ques­
tions; mais nous voyons a vec. une verittable satisfaction, que l'assertion positive con· 
cernant la Moldavie, ne permeHant plus de douter de la faussete des avis multiplies 
et constants qui se sont repandus depuis longtemps, Ies nou,·elles publiques, ne tar­
deront sa11s doute pas â retracter cette e;reur. Q.uant a la Valachie, Monsieur, les 
explications de M. de Mercy n'ont pas entierement eclairci la mati.ere, et je vous 
prie de constater1 autant: qu'il vous sera possible, l'etat effec'.if ou les choses scmt 
dans cette province, ainsi que la suite que la Cou.r de Vienne peut etre disposee a 
donner a sa pretention et â sa revendicat ion. 

1) Vergennes face confuziune lntre l\iioldova şi Ţara-Roma,neasdi. V, No, MCCCVII. 
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1\1CCCV. 
Georgcl c,Hre Vergennes, despre ocuparea austriacă 111 ţnrife ro­

mâneşti. 
(Vienne, CCCXXIV, 329). 

. . M. de Saint-Priest me parle dans ses dernieres. lettres de l'invasion de 
la Moklavie par Ies troupes autrichiennes, et qu'on s'attend a une pareille invasion 
en Valachie; ii croit que cette levee de boucliers est une sui~e de la convention dt1 
6 juillet 1771 1), Je vous ai mande, Monsieur, ce que j'avais appris d'un Ministre 
d'Etat, qui ne m'mira probablement parte de cette affaire, que d'apres ses propres 
opinions. Je fais plus de fond sur la reponse que me fit M. le Prince d<: Kaunitz, 
lorsque je lui par/ai des bruits qui se repandaient a cet,te occasion, et d'ailleurs, 
comme je le fais remarquer â M. le Chevalier de Saint-Priest, comment concilier 
cette invasion avec; le refus formei de s'approprier ces deux Provinces, lorsque la 
Czarine Ies offrait a tai. Maison d' Autriche? Ce ne peut etre non plus une suite de la 
Convention du 6 juillet, puisque cet,te Convent.ion n'a pas eu son entiere execution; 
ce sera probablement, comme je l'ai deja observe, l'effet d'anciennes pretentions de 
)a Cour de Vienne sur quelques terrains adjacents en Moldavie et en Valachie, qui 
furent redames â Constantinople avant la guerre, comme devant former Ies vraies 
limites des domaines de la Maison d'Autriche. Ce qui me confirme dans cette op,inion, 
c'est qu'on ne parle plus de cet objet a Vienne, et que Ie seul Baron de Riedesel 
cherche a donner !'alarme sur cette pretendue invasion. 

MCCCVI. 
Georgel .către Vergennes, despre atitudinea Porţii faţa de intrarea 

Austrfocilor fn ţările romaneşti. 
(Vienne, CCCXXIV, 249 v.). 

. . . .Je crois pouvoir vous assurer, Monse,igneur, que la Porte n'a encore 
foit aucune plainte directe sur l'entree des troupes autrichiennes en Mo:ld:tvie et dans 
la Valachie. Elle en est cependant instruite; sa position la force sans doute au silence. 
Je pense tou~ours, malgre Ies cris prussiens, qu'il n'est question que des limites re­
clamees avant la guerre i:-,ar la Maison d'Autriche, et on m'a dit (JUe le nouvel Inter• 
nonte, qui va remplacer M. Thugut, sera charge d'instructions relatives a cet objet. 

1\ilCCCVH. 
George} c~\tre Vergennes, comunicând declaraţia lui Kaunitz asupra 

revendicarei unei p~rţi a Moldovei de către Austriaci. 
(Vienne, CCCXXIV, 259 v:.). 

. . . Le desir que vous marquez, Monseigneur, par votre derniere depeche, 
d'etrc instruit plus a fond et plus en detail, sur Ies suites que la Cour de Vienne 
pcut se proposer de do1mer a ses pretentions. en Moldavie et en Valachie, m'a foit 
imaginer un moycn de tirer ces eclaircissemcnts du Prince de Kaunitz lui-meme. j'ai 
ete assez heureux pour me Ies procu,rer. Ce Ministre n'a 111is aucune reserve a sa 
confiance; mais il parait que M. le Comte de Mcrcy, lors de la communication dont 
vous avez bien voulu me faire part, se sera mal enonce ct aura nomme u11e Province 
pour l'autre. Void comment le Prince de Kaunitz s'est exprime hier a vec moi sur 

~) Vezi mai sus, p. 521, No. MCLXXVIII. 

llurmuzaki, XVJ. 12 

Viena, 
1774, 

3 Decern­
vne. 

Viena, 
1774, 

7 Decern• 
vne. 

Viena, 
1 774, 

13 Decem­
vne. 
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Viena, 
1774, 

21 Decem-
vne. 

cet objet: .... Quoique nous ne devions compte a personne des arrangements que 
nous croyons devoir prendre, pour la sO.rete et la revendication des limites qui 
ne peuvent nous etre contestees, cependant nous nous ferons toujours un plaisir 
de donner en ces sortes d'occasions preuve de confiance a la France, notre seul allie, 
et c'est d'apres ce principe que M. de Mercy a ete charge d'en parler a M. le Comte 
de Vergennes, pour que le Roi et son Conseil puissent apprecier Ies brurts que Ies 
ennemis de ta Maison d' Autriche et de la tranquillite de !'Europe se plaisent a re­
pandr,e, sur une pretendue invasion en Molda vie et en Valachie. Je vous repete clonc 
que tout ce qu'on debite sur la Valachie est absolum·ent faux; qu'i1 n'y a eu de ce 
cote aucun mouvement de troupes, et que no.us n'avons po:int pense ă nous agrandir 
dans ceHe province. Quant a la Molda vie, nous a vons ă. y revendiquer des terrains 
usurpes par Ies Turcs, pour decider enfin d'une maniere invariable, Ies vraies limites 
de la Transilvanie et de la Pokutie. Mais nous n'avons jamais voulu nous en emparer 
a main armee .. Nous n'avons pas meme pense a saisir la circonstance de ta guerre 
derniere, ne voulant prendre ces terrains us!!lrpes, que du libre aveu des Turcs et de 
leur consentement. Nous fernns valoir nos justes pretentions ă Constantinopfe, et cette 
affaire se terminera ă l'amiable, dans une negociation que nous ne tarderons pas 
d'entamer. 

1\'lCCCVIIJ. 
George] catre Vergennes, despre cordonul austriac în Moldova. 

(Viennc:, CCCXXIV, 276 v.). 

... Ma lettre No. 265 du 131), vous donne Ies edaircissements positifs que 
vous desirez sur l'entree des troupes autrichiennes en Molda vie; je ne pouvais en 
donner d'aussi decisifs anterieurement ă cette derniere lettre. Pe,rmettez-moi,, Mon· 
seigneur, une simple recapitulation de mes rapports sur cet objet. Le 8 octobre 
No. 249, j'ai annonce Ies bruits qu'on repandait sur ceHe invasion, le peu de foi que 
j'y ajoutais et la reponse que m'avait fait M. le Prince de Kaunitz, lorsque jelui en 
avais parle. Le 2 novembre, j'ai mande comment s'etait explique la-dessus le Ministre 
d'Etat,. d'ou ii paraissait qu'il etait question de rectifier Ies vraies limites de la Russie 
muge et de la Transilvanie. Le 19 et le 23 novembre, Nos. 259 et 260, je remis 
compte des propos du Roi de Prusse ă. Petersbourg, et de ceux de son lvlinistre ă Vienne, 
sur cette entree en Moldavie. Je ne pouvais alors ni Ies garnntir ni Ies refuter, 
parce que je n'avais pu encore me procurer Ies notions positives, que j'ai ensuite 
successivement detaillees dans mes lettres subsequentes, depuis le No. 262 jusqu'au 
No. 2661 et d'apres lesquelles vous aurez vu, Monseigneur, que des le 8 octobre 
ayant pu ne point ajouter foi a la nouvelle de cette pretendue invasion, vous desiriez 
cependant qu'on pC1t conslaler la st"luation effective des contries de la Moldavie el de_ 
la Va!achie, que Ies troupes aulricltiemtes doivenl avoir occi,ples ,· malgre toutes mes 
recherches,. il ne m'a pas ete possible de me procurer la carte de la position actuelle 
du Cordon autrichien en Moldavie. La declaration formelle du Prince de Kaunitz 
autorise a croire qu'il n'est plus question de la Valaclriie. Quant ă la Molda vie je 
suis porte a penser que Ies troupes autrichiennes, en tra<;ant leur Cordon, y auront 
sans doute penetre et enclave par Ja quelques terrains appartenant a cette Province, 
terrains que la Maison d' Autricne se propose de revendiquer ă. la Porte, mais la 
Cour de Vienne declarant qu'eHe ne veut pas s'en emparer a: main armee, ii est a 
presumer que ce cordon est actuellement dispose de maniere ă. ne causer aucune 
alarme ă. Constantinople sur cette occupation; je ne ra1entirai pas neanmoins mes 
recherches, pour etre toujours en etat de vous donner sur cet objet, tous Ies renseig­
nements qui pourront servir â fixer votre jugement. 

1) Numărul precedent. 
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MCCCIX. 

571 

Viena, 
1 775, 

Georgel către Vergennes, despre pretenţiile austriace asupra hota• 
relor dinspre ţările romaneşti. 

(Vienne, CCCXXVII, 6). 
4 Ianuarie. 

Si la dedaration que m'a faite M. fe Prince de Kaunitz, sur la pretendue 
occupation de la Valachie et de fa Moldavie, vous laisse encore des eclaircissements 
a desirer, je presume assez des bontes et de la confiance de ce Ministre, pour Ies 
lui demander a luî-meme. On ne par!e plus de cet objet ă Vienne. Il parait meme 
que Ies revendications de la Maison d' Autriche ne partent d'aucun traite anterie·ur, 
mais qu'elles portent su r des usurpa,tions successives, qui se sont faites de fa part 
des Valaques et des Mo!daves, sur Ies frontieres de la Transilvanie .et de la Pokutie, 
et qu'i l n'est question aujourd'hui que de chercher et distinguer a ramiable, Ies an­
ciennes bornes, pour qu'il ne subsiste plus aucun pretexte d'usurpation ni de trans· 
gress1on. 

MCCCX. 
Georgel către Vergennes, despre cordonul austriac. 

(Vi.enne, CCCXXVII, 10). 

D'apres la declarat,ion formelle que m'a donnee M. le Prince de Kaunitz, sur 7 

la position du Cordon autdchien en Moldavie, jai cru, comme j'ai deja eu l'honneur 
de vous Ie n'lander, que ce serait masquer urie inquietude qui serait depfacee, si je 
faisais â. ce Ministre des questions ulterieur.es sur cet objet; cependant pour vous. 
prouver, Monseigneur, que ma sollicitude sur ce point ne se ratentit pas, et que je 
m'occupe essentiellement de satislaire ă tout ce que vous avez desire de moi, j'ai 
pris des n1esures f)Our pouvoir vous donner des renseignements vrais. Voici Ies no· 
t ions que je me suis deja procure par 1.me voie certaine. Le Cordon autrichien li.re 
depuis ta Volhinie jusqu'en Transilvanie, traverse le Dniester a quatre lieues en de,;â 
de Chotzim, a peu pres vers l'embouchure de la Sebrawa. li a des postes dans la 
grande foret de Bukovine et surtout ă. Palanmtka, village de Moldavie peu eloigne 
du Dniester. J'ai v11 et examine des actes de police militaire dates de Palamutka eu 
Moldavie et signes par le comrnandant autrichien. Des Compagnies du regiment de 
Stein, qui est a Zalezik en Podolie sur le Dniester, renferment ainsi cette langue de 
terre en Moldavie, qui resserree entre le Dniester et le Pruth, s'enfonce dans la Russie 
rouge, et qui sur la carte offre aux yeux tm triangle, dont fa base serait cense tiree 
de l'embouchure de la Sebrawa a Sniatin, pres du Pruth, dans le territoire de Halicz 
et dont le sommet serait â Zaleziki. 

MCCCXI. 

Viena, 
1775, 

Ianuarie. 

Georgel cMre Vergennes, despre declaraţiile lui Kaunitz asupra 
cordome/m' austriac din Moldova. 

(Vienne, CCCXXVII, 16). 

. . . Mes dernieres depeches vous seront 1me pre11ve de mon attention a 
vous faire parvenir successivement la suite des details que vous avez desire, sur 
le fai ,t de l'entree des troupes autrichiennes en Molda vie. Le Ministere Autrichien 
n'ayant pas juge a propos de donner d'eclaircissements a personne qu'a nous, su·r 
cet objet; et aucuo Ministre etranger n'ayant pu j:usqu'â present se procurer des no­
tions vraies, sur Ies veritables intentions de Leurs Majestes lmpţri~fes1 il ne m'a pa~ 

Viena, 
I.775, 

r1 lanua• 
ne. 
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Vcrsaille'>, 
1775, 

25 lanua· 
ne. 

ete possible de satisfaire plutot a toutes vos demandes; ii faUait faire naître des 
occasions pour en repader au Prînce de Kaunitz, et j'ai cru ne devair lui montrer 
ni curiosite ni defiance, apres la maniere dont ii avait bien voulu s'expliquer avec 
moi. Vos dernieres instances, Monseigneur1 pour des eclaircissements ulterieurs, m'ont 
engage ă ne pas laisser ignorer au Prince de Kaunitz Ies propos de l'envoye de 
Prusse, sur le pretendu concert a vec la France, pour cette pretendue invasion, et ses 
demarches aupres de l' Ambassadeur d'Espagne, dont j'ai eu' l'honneur de vous rendre 
compte dans ma Iettre precedente. Ces propos et ces demarches ne l'ont pas etonne; 
ii sait a quel point le Cabinet de Postdam est intrigue a cette occasion, et ii ne 
parait pas dispose â faire une demarche, pour dissiper Ies nuages que Ies trames 
prussiennes accumulent ă ce sujet. Ce n'est qu'ă nos amis, m'a dit ce Ministre, que 
nous avons bien voulu communiquer nos vues. j'ai saisi ce moment pour obtenir fes 
notions precises que vous desirez, et j'ai dit ce que je sa vais et ce que je vous ai 
mande de la position de Cordon autrichien en Moldavie, que sans doute ce n'etait 
que momentanement et pour faciliter la communication avec la Transilvanie. Nous 
n'avons eu cffectivement en vue,, m'a repondu M. le Prince de Kaunitz, que ceHe 
communication plus facile, et il ne nous est pas venu en pensee de nous emparer 
d'un s·eul pouce du terrain d'autrui. Nous allons negocier amiab!ement a vec Ies Turcs, 
pour regler invariablement. nos limites dans cette partie; nous croyons qu'elles ne 
sont pas exactes, et que Ies Molda ves ont empiete sur nous; mais cette demarcation 
se fera de concert, et afin d'abreger le trajet de notre cordon tire de la Volhinie en 
Transilvanie et d'en faciliter la chaîne, nous proposerons a la Porte de 11ous ceder 
cette langue de terre de la Moldavie, qui s'enfonce dans fa Russie rouge, entre le 
Dniester et le Pruth, pour d'autres terrains considerables meme, que nous lui cederons 
ailleurs et qui seront meme plus a sa bienseance. Telle sera la marche de notre 
negociation a Constantinople. 

MCCCXU. 
Vergennes catre George}, despre cordonul austriac din Moldova. 

(Vienne, CCCXXVJI, 41}. 

. . • La maniere claire et precise dont M. le Prince de Kaunitz vous, a 
explique fo sens, dans lequel sa Cour se propose de negocier J'affaire des limites de 
Molda vie avec la Porte, est conf Jrme a ce que M. de Mercy m'en a dit et ne laisse 
rien a desirer .. Quant a la direction actu:elle du Cordon autrichien, diffcrents a vis se 
reunissent a dire, qu'il commence sur le. Dniester, vis-a-vis de rembouchure de la 
Sbrawa, qu'i[ compn:nd Czernani et Sadogaru, qu'il y a un detachement de hnssards 
a Seret, et que le Cordon finit aux montagnes, dcrriere Kimpulung. 

MCCCXIII. 
Viena, Georgel cJtre Vergennes, despre ocuparea Bucovinei de Austriaci. 
1 775, 

8 I {Vienne, CCCXXVII, 47 v.). 
2 ·. , anua· 

ne. . .. Quoique Ies idees defavorables qu'on avait ici dans le corps dip!oma-
tique, sur l'entree des troupes autrichiennes en Molda vie et en Valachie, soient dis· 
sipees, et qu'on soit maintenant persuade que Ies bruits qui s'en sont repandus, ont 
ete prematures et exageres,. je n'ai pas cru, Monseigneur, devoir ralentir l'activite 
de mes recherches. Vos depeches m'ayant fait connaître l'importance que vous atta­
chiez a cet objet, et le peu de croyance que vous donniez aux dedarations formelles 
du Prince de Kaunitz, j'ai cherche a me procurer des renseignements qui, ou dissipent 
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vos doutcs, ou me mettent en garde contre ce que me disait le Mini~tre autrichien. 
En consequence mes lettres No. 273 et 274, dll 7 et du u de ce mois, vous ont transm :s 
des faits et une declaration trop positive, pour croire qu'on veuille nous en imposer. 
Un mensonge de cette nature serait d'une improbite qui n'est pas a presumer entre 
deux Cours alliees. Cependant, Monseigneur, pour me tranquiliiser moi-merne, et me 
mettre dans le cas, ou de rcformer mes rapports, ou de Ies confi.rmer, j'ai trouvc 
Ies moyens de me procurer sur cet ob;et des notions p!us certaines encore. Je sais 
d'un temo,in oculaire, et sur Ia fi.deHte duquel je puis compter, gue da1Js une lettre 
datee du 13 de ce mois, le Marechal de Haddick, president de Guerre, mandait au 
Lieutenant-Colonel du Regiment de Stein, de veiller â ce qu'il ne parvienne aucune 
plainte sur !'indiscipline des tronpes confiees a son commandement; qu\m des p,rin­
cipaux articles des instructions remiscs au Comrnandant du Cordon en Moldavie, eta,it 
qu'on ne devait pas regarcler le territoire occupl, ni comme pays de conquete, ni comme 
pays ennemi, n1ais comrne appartenant a une puissance a vec laquellc on cloit cntrcr 
en negociation pour un echange. 

Le reste de la lettre ordonnait de punir avec la plus grande sevei-ite ce qui 
serait contrai re a cet ordre, et que dorenavant, on ne f erait plus de grâce a tout 
officier dans le quartier duquel ii se sera commis quelque desordre, portant dom111age 
et prejudice aux habitants de la Moldavie. 

C'est I'ensemble <le ces notions successives, Monseigneur, qui autorise ma 
creclufae dans la declaration que m'a donne M. de Kaunitz, etil en resuite pour moi 
cette veri te: ... Que Ies troup;::s autrichîennes n~ sont point entrees e:-i Valachie, qu'elles 
n'occupcnt effective;n~nt en Molda vie que la langue d~ terre; dont j'ai parte dans ma 
depeche du 7 de ce moi,;, qu'elles ne l'ont occupee lors de l'evacuation de cette pro• 
vince par Ies Russes, que pour faciliter la chaîne de leur Cordon; que pour se pro­
curer it l'avenir cette facilite, Ia Cour de Vienne propose amiablement a la Porte un 
echange, et qu'ainsi cette occupation ne peut etre regardee comrne une in vasion for­
melle, ainsi qu'on l'avait d'abord publie .... Voila ma croyance, Monseigneur, clle 
est fon dec sur des faits. et sur des pa.ro Ies donnees,. et j' ose vous assurer que je 
n'epargne ni soins ni rccherches, pour vous instruire de tout ce qui peut avoir trait 
it cette affaire, et surtout ,\ la nature de l'echange qui doit en resulter. 

MCCCXIV. 
Georgel cc'.\tre Vergennes, despre intrarea Austriacilor tn Bucovina, 

ş1 nu ln Ţara-Rom,ineasc.1. 
{Vienne, CCCXXVII, 52). 

. . La persuasion ui1 je suis, d'apres une experienc.::: de plus de trois ans, 
que M. le Prince de Kaunitz n'a jama,is dit, ni a M. le Prince Louis., ni ă moi, une 
chose qui ne fut pas, et la connaissance particuliere que j'ai de son caractere et de 
sa maniere d'etre, ne m'avaie11t laisse aucun doute sur la sincerite et la vcrite de la 
dedaration que ce Ministre m'a vait faite, sur ce qu'on publiait de finvasion des troupes 
autrichiennes en Molda vie et en Valachie. Cependant j'ai senti c1ue, pour operei· la 
meme conviction par mes dep~ches, ii me fal'lait recueillir des fai ,ts qui p..1ssent etre 
comme Ies garants de ces dedarations, et qu'il n'etait ni prudent ni de la saine po­
litique, de fixer decidement son opinion d'apres Ie dire du Ministre de Ia Cour avec 
Iaqueile on negocie. 

]'ai dane, d'apres vos observations, Monseigneur, recueilli plusieurs de ces 
faits, et j'ai eu J'honneur de vous Ies transmeure successivement. Ces faits memes 
m'ont mis a portee de me faire encore tout recemment confirrner par .M. le Prince 
de Kaunitz, ,,qu'aucuncs troupes autrichiennes n;etaient entrees en Valachie, et que 
„quant a la Moldavie, it ne pouvait ~tre question que d'en regler amiablement les 
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,,limites avec la Porte, et de convenir de quelques echa11ges, egalement utiles et favo• 
,,rables â l'une et â l'autre puissance; la position actuelle de quelques troupes autri-
11chiennes entre le Dniester et le Pruth, n'etait qu''une position de convenance qui 
,,cesserait, si l'echange n'avait pas lieu." Cette confirmation n'a pas ralenti ma vigi­
lance, et je viens d'apprendre par une voie sllre que le Cordon autrichien sur Ies 
confins de la Valachie, n'avait empiete sur aucune partie du terrain de cette pro• 
vience, et qu'.il etait scrupuleusement tire sur la frontiere recomme de la Transil­
vanie et du Banat de Temeswar. Tout ce qu'on apprend d'ailleurs de la Moldavie, 
confirme que les troupes autrichiennes n'occupent que la langue de terre, dont j'ai 
parle dans ma dep~che No. 273 1 ). 

MCCCXV. 
Versailles, Vergennes către George], despre schimbul de teren propus de Aus-

1775, triaci pentru Bucovina şi despre armata de ocupaţie. 
ro Fevrua- -

ne. (Vienne, CCCXXVII, 62 v.) 

. . . Pour ce qui est de l'intention ou vous supposez la Cour de Vienne, 
de s'arranger par voie d'echange a:vec Ies Turcs, je me rappelle que M. de Merei m'a 
dit dans 1.me occasion, que si la Porte voulait ceder a:micalement la Bukovine, sa Cour 
n'insisterait pas rigoureusement sur Ies autres extensions qu'elle a droit de pretendre. 

Je vous suis oblige, Monsieur, de m'avoir commui1ique ce qui vous est revenu 
de la teneur des ordres que le Conseil de Guerre a expedies au Lieutenant-Colonel 
du Regiment de Stein, pour maintenir l'ordre et la discipline parmi Ies troupes qui 
foi-ment le Cordon. Croyez-vous que la negociation est deja ouverte a Constan,tinople 
sur le reglement des limites ? 

MCCCXVL I 

Viena, George} către Vergennes; despre direcţia cordom1!1t1 austriac ş1 
1 775, despre atitudinea puterilor streine. 

11 Fevrua-
ne. (Vienne, CCCXXVII, 65). 

. . . Je n'ai appris sur la direction du Cordon autrichien en Moldavie, que 
ce que j'ai mande dans mP.s dep~ches anterieures; qu'il commenr;ait vis-a-vis de !'em­
bouchure de la Sbrawel dans le Dniester, et que coupant une langue de terre qui 
s'enfonce dans la Russie rouge, entre le Dniester et le Pruth, ii longeait ensuite tou­
jours en Moldavie, Ies montagnes de Pokutie -et about,issait ă la Transilvanie. II s'est 
repandu un bruit a Vienne que quelques postes de ce cordon autrichien avaient eu. 
quelques dem~les assez vifs avec Ies postes Turcs1 qu'on en etait venu aux mains, 
et que ces derniers avaient eu l'avantage. Je ne puis donner cette nouvelle que 
comme un bruit que quelques Ministres etrangers cherchent neanmoins ă acc!'editer. 
Te va,is m'occuper de ce qui pourra me mettre a portee de vous donner sur ee point 
des renseignements vrais. Je n'ai pas cru, Monseigneur1 devoir me permettre des re· 
flexions sur cette position des Autrichiens en Molda vie; je n'ai mande que Ies faits 
qui etaient parvenus â ma connaissance, mais ii est certain que, vu la maniere dont 
ceue occupation s'est presentee, meme â la Porte, par Ies Ministres de Prusse et d' An­
gleterre,. ii aurait ete, je crois, plus de rinteret de la Maison d' Autriche de ne pas 
ainsi donner prise â des Cours, qui paraissent saisir avcc empressement toutes Ies 
occasions de la desservir. 

1) V. mai sus, p. 571 1 No. MCCCX. 
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Le Chevalier Keith a dit id a M. le Prince Galitzin, que M. Murray se 
servait avec avantage de cette occupation d'une partie de la Moldavie, pour donner 
aux Turcs de vraics inquietudes sur Ies vues de la Cour de Vienne, et decider par lâ 
les. Ministres Ottomans a accelerer l'accomplissement des conditions de la paix. 

MCCCXVH .. 
George! către Vergennes, cu declaraţiile lui Kaunitz asupra atitu­

dinei Prusiei faţa de ocuparea Bucovinei. 
(Vienne, CCCXXVII; 72). 

. . . Dans un entretien que j'ai eu ces jours derniers a vec M. le Prince de 
Kaun,itz, ce Ministi-e ine repeţa que, n'ignorant pas Ies faces defavorables et inquie­
tantes, sous lesquelles la Cour de Berlin s'effon;ait touj,ours de faire envisager., surtout 
a Petersbourg et a Coostantinople, l'entree des troupes autrichiennes en Mo[davie, ii 
n'avait cependant pas cru devoir s'en expliquer encore, ni a vec l'envoye de Prusse, 
ni a vec le Ministre de Russie; que nous etions tes seuls a qui ii ait voulu commu• 
ni,quer le veritable projet de Leurs Majestes lmpertales; que t'issue quelconque de 
la negociation avec Ies Turcs sur cet objet, ferait assez vo,ir a !'Europe que la 
Maiso11 d' Autriche n'avait point pense, ni a une invasion, ni meme a une occupation 
hostile et forcee; qu'il esperait un heureux succes de cette negociation; que la langue 
de terre et la lis·iere, dont sa Cour clemandait l'echange, n'etaient rien pour Ies Turcs 
et devenaient pour elle une acquis.ition importante, par la communication necessaire 
que nous nous trouvons, a dit ce Prince, maintenant dans le cas d'etablir entre la 
Transilvanie et nas malheureuses possessions en Pologne. j'ai pris de la occasion de 
dire ce que je savais de source, des demarches de M. Murray pour accelerer a Con­
stantinople l'execution entiere des cond,itions de la p_aix., et comment l'entree des 
troupes autrichiennes en Molda.vie devenait entre ses mains une arme puissante, pour 
inspirer â la Porte des inquietudes contre Ies vues 1.dterieures de la Cour de Vienne. 
M. le Pri,nce de Kaunitz en etait aussi informe; ii attribue toutes ces manceuvres 
aux ressorts que fait jouer de tous cotes la politique Prussienne. 

MCCCXVHI. 
George! ca tre Vergennes, despre direcţia cordomelin' austriac. 
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Viena, 
1775, 

18 Fevrua• 
• . . D'apres Ies dernieres [nformations que J·e me suis procur~es sur la ne.· 

(Vienne, CCCXXVII, 77 v., 80 v.). 

dircction du Cordon autrichien en Moldavie, ii paraît, comrne je l'ai deja manele, que 
commeni;ant vis-a•vis l'embouchure de la Sbrawel dans le Dniester, il va non en droite 
ligne, mais par des angles rentrants, coupe le Pruth a Czernavi, et tirant par Siret 
et Sucza witza, ii aboutit a Czikszerd en Transilvanie. Les memes renseignements 
font presumer que le poste de Si -ret ne doit pas entrer dans t'echange projete, et qu'il 
n'est occupe, de m~me que Suczava, que comme postes avances qui doivent etre replies 
lorsquc la ligne des limites sera convenue. 

' . .• . . . . . . 
Je sais de bonne part que c'est l'Empereur qui a exige cecte direction du 

Cordon en Moldavie. L'Imperatrice-Reine et M. le Prince de Kaunîtz s'etaient d'abord 
opposes. L'Empereur, gui avait visite le local et qui dans sa tournee s'etait occupe 
de Ia communication avec la Transilvanie, a donne l'ordre lui•m~me pour cet etablis­
sement. Ce n'est qu'apres coup que l'Impe1·atrice et son Ministre ont ete pleinement 
instruits. II y a eu a cette occasion un debat tres vif entre la mere et le fHs. C'est 
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pour tout concilier, qu'on a pris la voie de la negociation et que l'Empereur tui-meme 
a consenti a se desister de cet etablissement, si on ne pouvait parveniră un echage 
amiable. M. te Prince de Kaunitz m'a d= no;.iveal!.l r epete qu'il espcrait que cette 
negociation aurait tout le succes clesire. 

MCCCXIX. 
Viena, Georgcl c:Hre V crgennes, despre teritoriul cmc poarttt numele de 
1775, Bucovina. 

15 Fevrna-
ne. (Vien11e1 CCCXXVH1 91 v.), 

. Ce que M. le Comte de Mercy, Monse igncur, vous a indi~ue sous le 
nom de la Buhovine, ne peut etre qtle cc terrai,n â ang-le, rentrant dans la Russic 
rouge, dont j'ai eu l'honneur de vous parler dans ma lettre No. 273 du 7 j anvier. 
Ce doit etre la l'objet pri11ci pal de l'echange. J'ig-norais que ce territoire se nommât 
la Bukovine. Je ne connaissais sous ce nom qu'unc grande et i1mmense foret, qu i se 
trouve dans l'enclavemcnt de cet a ngle rentrant. Quant a la lisie r e 01ui longe jusqu'en 
T ransilvanie, cc sera un sujc t de discussion am iable, 1ors du reglement des limites. 

MCCCXX. 
Viena, Breteu il cMre Vergcnnes, despre at itudinea Turcilor şi a diplorna-
1775, ti lor streîni faţa: de ocuparea Bucovi1nei. 

] Martie. 
(Vieirinc, CCCXXVll, 99}. 

. . .. Le S:eur Abbe George! vous a instruit, Monsieur, de la negociation 
entamee avec la Porte, pour le territoire que cette Cour voudrait se procurcr en 
Moldavie. Le Ministre a bien voulu me co11fier qu'il est content de fa maniere 
dont Ies Turcs ont re<;u leurs ouvertures a. ce sujet, et qu'il en auend tous Ies jours 
des reponses positives et satisfaisantes. J'ignore quel peut e tre l'equivalent propose 
pour cet arrangement. )'ai Iieu de croire que Ies Cours de Berlin et de Russie ne 
sont pas sans inquietudes, ou au moins sans jalousie, sur l'etendue que la Maison 
d' Autriche veut donner a ses possessions aux depens de la Mofdavie, Le Ministre 
Russe et le Ministre Prnssien ont tenu plusieurs discou,s dans Ie corps diplomatîque, 
qui ne laissent guere de doute sur leurs opinions; et ils ont aussi cherche a savoir 
si la Cour de Vienne avait confie ses vues sur se point a l'amitie de la France. Les 
personnes a gui ces deux Minîst,es ont fa it ces questions, me Ies ont renvoyes pour 
hxer leuFs idees, mais ils ne me sont point encore venus. 

MCCCXXI. 
Versa illes, Vergennes către Breteuil, despre vederile Regelui Franţei in ces-

1775, tiunea Bucovinei. 
]5 Martie (Vlcnne, CCCXXVU, no). 

• • . J'ai rendu compte au Roi de la maniere dont M. le Prince de Kaunitz 
s'est explique avec vous, concernant r attente ou sa Cour etait d'une reponse positi ve 
et satisfa isante des Turcs sur la de]imitation en Moldavie. Sa Majeste a vu avec 
plaisir l'espoi, que le Ministre a de pouvoir terminer cette discussion a l'amiable, et 
elle sait g-re a M. le Prince de Kaunitz., de Ea connance qu'il vou.; a temoignee ~l 

cette occasion. Elle est bie lil pcrsuadce, Monsieur, que vous en sentez personnelle-
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ment tout le prix, et elte se r('pose sur le soin que vous prendrez de la tenir informee 
de tout ce qui se passera dans cette affaire, 

II est constant, Monsieur, que fa Cour de Vienne ne peut trop se hâter de 
la terminer, quand ce ne serait que pour mettFe en defaut ceux qui s'en prevalent 
pour chercher a lui nuire, ainsi que pour couvrir leur conduite passee et peut-etre 
pour se menager des pretextes a de nouveaux envahissements. li nous revient de 
toutes parts que la Cour de Petersbaurg, mais surtout ceUe de Berlin, font grand 
bruit des acquisitions futures de la Maison d' Autriche en Moldavie. Vous connaissez, 
Monsieur, la fac;on de penser du Roi, et vous pourrez en toute rencontre temoigner 
a Leurs Majestes lmperiales et a leur Ministre, que Sa Majeste est bien foin de 
preter l'ore.ille ă. de pareilles insinuations. 

MCCCXXU. 

577 

Breteuil catre Vergennes, despre atitudinea Porţii faţă de propu, Viena, 

nerile austriace. 1775, 
(Vienne, cccxxvn, II2). 15 Martie. 

La Porte n'a point encore repondu aux propositions que lui a fait cette Cour, 
sur le territoire dont elle voudrait etre en possession dans la Molda vie; mais par Ies 
dernieres nouvelles de Turquie, arrivees ici par un expres ii y a deux jours, le 
Divan etait occupe â. reflechir aux demandes de la Maison d' Autriche, et l'on se flatte 
toujours qu'elles seront accueiUies. 

vinţa 

MCCCXXIII. 
Breteuil către Vergennes, despre tratările turco-austriace tn pn• 

Bucovinei, şi despre o cesiune de teren. 
(Vienne, CCCXXVII, 114). 

• . . M. le Prince de Kaunitz, par une suite de sa delicatesse, s'est ex• 
plique avec moi sur un fait, dans lequel ii a craint qu'i[ ne parut du louche. Ce 
Ministre m'a dit nous avoir confie que.1 da ns la negociation qu'il suit a la Porte pour 
le territoire en Molda vie, ii proposait un echange; mais voyant par Ies dernieres 
lettl·es du Ministre autrichien .a Constantinople que, sur la question que M. le Cheva­
lier de St.-Priest lui a faiite, sur le dedommagement qu'il etait charge d'offrir a la 
Porte, M. Thugut a repondu a natre ambassadeur qu'il n'a:.vait aucun ordre de pro­
poser un echange, M. le Prince de Kaunitz a craint que vous ne fussiez frappe de 
la difference de cette teponse, avec ce qu'.it nous a confie des intentions de l'lmpe­
ratrice a cet egard, et pour eviter ce louche, ii a bîen voulu me dire ce qui y a donne 
lieu; L'lnternonce autrichien a repondu negat,ivement ă la question de natre ambas­
sadeur, parce qu'il avait l'ordre de ne faire usage de la proposition d;echange qu'apres 
a voir tente .tous Ies moyens de la· negociation, pour obtenir le territoire de la Molda vie, 
qui se trouve si fort ă. la convenance des nouvelles possessîons de l'lmperatrice. 
Dans l'ignorance ou se trouvait l'lnternonce, de l'etendue de la confidence que sa 
Cour nous avait faite de ses projets, il a cru devoir se taire avec M. de St.-Priest 
sur r ultimatum de ses ordres. Vous ne trouverez sans doute, Monsieur, dans cette 
marche rien que de tres simple et de tres conforme â ceUe qu'on tient dans la 
piu part des negociations; mais vous reconnaitrez bien â l'explication que M. de Kau­
nitz a cm devoir m'en donner, son attention scrupuleuse pour tout ce qui tient a 
cette verite, qui le caracterise si parti,culierement, et qui donne tant de tranquillîte 
aux personnes qui ont des relations aussi confiantes qu'importantes avec Im. La 
Por,te n'a encore donne aucune reponse sur la oession de territoire dans la Moldavie. 

J{urwu,okl, XVI. 7S 

Viena, 
1775, 

22 Martie. 
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MCCCXXIV. 
Paris, Georgei către Vergennes, despre luarea Bucovinei prin buna tnţe-
1775, . legere cu Poarta. 

27 Martie. 

Versaîlles; 
1775, 

27 Martie; 

(Vierme, CCCXXVII, 122 v.). 

Quant a l'entree des troupes autrichiennes en Moldavie et a l'etendue du 
cordon qu'elles occupent, de nouvelles notions ont confirme tout ce que j'ai eu i'hon­
neur de vous mander dans mes dernieres depeches. Le 6 mars, le Prince de Kaunitz 
me prit â part et me dit ... ,,A votre arrivee â Versailles, on vous demandera ou 
,,en est l'affaire de Moidavie; je ne vous repeterai pas tout ce qui je vous en ai dit, 
,,mais vous pouvez assurer M. le Comte de Vergennes, en man nom, que notre ne-
11gociation amiable a commence ă. Constantinople; que Ies premieres conferences de 
„notre Internonce avec le Re'is Effendi, se sont tres bien passees, et que j'ai lieu 
„d'esperer que tout se terminera â la satisfaction reciproque des deux puissances 
„interessees; que l'angle de terre que nous desirons, nous est tres necessaire; mais 
„que si la Porte se refusait aux arrangements que nous lui proposons, tout serait 
„retabli dans l'ordre ancien aux limites pre;, le long des montagnes de Pokutie et 
,,de Transilvanie, qu'il est absolument indispensable de redresser et de fix:er inva­
„riablement, pour eviter des conteştations habituelles; et ii paraît que le Ministere 
,,Ottoman desire, autant que nous, cette fixation." 

Si cette affaire de Moldavie, Monseigneur, se termine ainsi,. comme j'ai tout 
lîeu de le croire, d'apres Ies notions particuliere3 que j,e me suis procur,ees, et d'apr~s 
les parofes positives du Ministre autrichien, il en resultera toujours que la Cour de 
Vierme a preliminairement occupe 1.111 territoire qui n'est pas â elle; mais que ce· 
pe11dant, on se sera trompe sur Ies vraies intentions de la Cour de Vienne, en ju­
geant que c'etait une invasion hostile, faite dans un temps de paix, contre le droit des 
gens. H doit etre permis entre deux puissances voisines de convenir amiablement de 
leurs limites, lorsqu'il n'y pas besoin d'un tiers. 

MCCCXXV. 
:; Vergennes către Breteuil, despre chestiunea hotarelor Moldovei. 

(Vienne, CCCXXVII, 125). 

. . . Comme nos dernieres lettres de Constantinople sont du 17 fevrier, 
elles ne pouvaient point encore 11ous apporter les nouvelles favorables, do:it vous 
annoncez l'arrivee par un expres. Le Divan s'occupait serieusement des limites de la 
Molda vie, et îl avait meme fait une demande formelle aupres de I' Ambassadeur du Roi. 

MCCCXXVL 
Versailles, Vergennes catre Breteuil,. despre negocierile tn privinţa hotarelor 

1775, Moldovei. 
4 Aprilie. (Vienne, cccxxvn, 132). 

• . . J'ai rendu cotnpte au Roi des details dans lesquels M. le Pdnce de 
Kaunitz est entre avec vous, concernant la marche que sa Cour tient dans sa nego• 
ciation avec Ies Turcs, relativement aux limites de la Moldavie et a l'acquisition du 
territoire necessaire a la communication de la Transiivanie avec la Galide et ta 
Lodomerie. L'explication que ce Ministre vous a donnee,. resout parfaitement les in• 
certitudes que pouvait laisser Ie langage que l'foternonce Imperial avart tenu a M. 
le Chevalier de St.-Priest,. et sa Majeste a vu avec plaisir, que la toumure qu'on 
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donne a celte negocîation, doh la rendre entihement amicale. ii paratt qu'il est d'au­
tant plus important de ne point s'ecarter de ce systeme, que le Roi de Prusse ne 
parau que trop dispose a se prevaloir de tous Ies pretextes que cette affaire pourra 
fournir, pour justifier et peut•etre pour accroître ses pretentions. 

Je ne doute pas, Monsieur, que vous n'ayez bien vou1u faire part a M. 
l' Amhassadeur dti Roi a Constantinople, de la confidence que M. de Kaunitz vous 
a faite, afin de fe mettre a portee de s'expliquer plus confidemment avec l'Internonce 
Imperial et de diriger en consequence son langage vis-â-vis de la Porte. 

MCCCXXVII. 
Breteuil către Vergennes, despre tntrevederea sa cu Kaunitz tn 

chestiunea Bucovinei. 
(Vienne, CCCXXVII, 152.) . 

. Je n'avais pas at,tendu ce que vous me mandez ă: cet egard, pour me 
procurer l'occasion de renouer un entre,tien avec M. de Kaunitz sur la Moldavie, 
parce que, par une let,tre du 18 mars de M. le Chevalier de St.-Priest, j'ai vu que, 
si la Cour de Vienne ne voulait en effet qu'un passage en Moldavie pour la com­
munication de la Po1ogne autrichienne a la Transilvanie, et par consequent rendre 
le surplus dont elle s'est empare dans cette province, l'affaire finirait promptement 
et amiablement. J'en ai donc parle sur ce ton a M. le Prim::e de Kaunitz, et ii m'a 
repondu que si an voulait suivre son avis, on serait. fort content de cette complai­
sance de la. Porte, et qu'il esperait qu'on n'en exigeraiit pas davantage. A la suite 
de ces deux phrases, M. le Prince de Kaunitz m'a repNe son innocence sur tous 
Ies projets d'agrandissement qui n'ont pas la justice pour base, et m'a montre sa 
peine d'etre oblige d'en suivre de semblables, en me disant: »Ma. conduite dans Ies 
affaires, pendant trente ans, ne s'est pas fait voir sous le jour de la legerete, ni des 
entreprises malhonnetes." On doit en effet, Monsieur, cet•te justice pour ie passe a 
M. le Prince de Kaunitz, mais cela n'assure pas assez pour le moment la restitu­
tion de la: l\foldavie, et j'ai peine a croire que l'Empereur se d~termine, par le seul 
raisonnement de la justice, a rendre ce qu'H a fait occuper si injustement sur 1e 
territoire Turc. On parle d'un camp en Moldavie pour le mois d'aout, et cet,t.e montre 
aurait sans doute pour objet de consolider cette usurpation. Au reste, c''est le langage 
que tiendront a cet egard le ·Roi de Prusse et fa Czarine, qui decidera cette question. 

MCCCXXVIII. 
Breteuil către Vergennes, despre atitudinea diplomaţilor francezi 

tn chestiunea Bucovinei. ,, 
(Vienne,. CCCXXVII, 16o). 

. . . J'etais bien persuade que vous sentiriez tout le prix de rexplication 
que la delicatesse de M. de Kaunitz l'a engage ă me faire, sur la difference des dis­
cours de l'lnternonce a M. de St-Priest, avec ceux que la non confiance de ce Mi• 
nistre nous a tenus sur la Molda vie. Je pense bien comme vous, que puisque cette 
Cour veut terminer avec les Turcs d\me maniere amiable~ il est ă: desirer qu'elle 
ne differe pas l'arrangement du terrrtoire qu'dle cherche â obtenir en Moldavie. 
Monsieur le Prince de Kaunitz est, je emis,. bien de cet avis. Sans pretendre nous 
faire un merite de la mani~re dont Monsieur de St.-Priest a repondu aux ques­
tions que la Porte lui a faites, sur les demarches autrichiennes en Moldavie, je n'ai 
pas crn devoir taire l'entiere approbation que le Roi a donnee au langage de son 

Viena, 
1775, 

14 Aprilie. 

Viena, 
1775, 

19 Aprilie. 
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ambassadeur. Monsieur ie Prince de KauRitz m;en a paru instruit par l;internonce, 
et m'a temoigne que l'Imperatrice etait sensible â cette marque d'interet. Notre en­
tretien sur cet objet m'a amene â parler â M. de Kaunitz des discours qu'on cont,inue 
ă repandre sur la Moldavie et qui paraissent toujours venir du cote Russe et Prus­
sien. M. de Kaunitz a pris â ce su jet Ie ton le plus ferme et le plus eleve. ]l m'a 
dit qu'on ne pouvait parler de cette affaire, qu'avec son ami, et que si le Ministre 
Prussien osait lui tenir un langage de desapprobation sur ce point, il le remettrait 
promptement â sa place, que c'etait une discussion isolee de frontieres, qui n'.avait 
rapport qu'avec Ies Turcs, et qui ne pouvait etre melee d'aucm1e maniere aux arran· 
gements avec ies co-partageants en Pologne. Rien ne parait plus juste, ni plus fonde, 
que ce raisonnement, mais je doute qu'il suffise pour calmer l'inquietude et l'ag·ita· 
tion du Roi de Prusse, cepcndant M. de Kaimitz m'a assure que Sa Majeste Prus­
sienne ne lui avait pas encore fait dire un seul mot sur la Moldavie. 

MCCCXXJX. 
Versailles, Vergennes către Breteuil, despre chestiunea Bucovinei şi despre in-

1775: . tervenţia Regelui Prusiei. 
27 Apnhe. 

Viena, 
1 775, 

6 Mai. 

(Vienne, CCCXXVH, l']O v.). 

. . . favoue; Monsieur, que je ne tire p:1s comme M. Ie Prince de Kaunitz 
un augure favo.rable de la politesse dont Ies Turcs ont assaisonne leur reponse a sa 
Cour, concernant racquisition des terrains qu'elle a occupes en Moldavie. Des cessions 
de cette espece rencontrent Fes plus grandes difficultes dans leurs principes et dans 
leur fa~on de penser, et ils possedent autant que qui que ce soit, r art de trainer une 
negociation qu'ils ne veulent pas termi11er. On peut d'ailleurs aisement supposer que 
le Roi de Prusse f o mente leurs repugnances. On connait bien que son but dans ce 
manege qu'il emploie a Moscou comme ăt Co111sta:ntinople, est de se procurer un equi­
valent, mais apreş le repentit que la Cour de Vienne ne cesse de temoigner sur 
l'injustice du premier partage, elle justifierait mal f o pinion qu'elle veut que: nous 
ayons de sa fa~on de penser, si tlle enleva:it â la Pologne l'equivarent de ses con­
venances e11 MQldavie. 

MCCCXXX. 
Breteuil catre Vergennes, despre tntrevederea sa cu Kaunitz ln 

chestiunea Bucovinei. 
jVienne, CCCXXVII, 189). 

Je me suis borne â vous dire, par ma depeche du 26 avriE No. 16, qu.e M. de 
Kaunitz m'avait paru fort desireux de voir s011 avis sur ta Moldavie prendre assez 
de force, pour profiter des facilites qu'il dit trouver a Ia Porte, sur Ia langue de terre 
necessaire a la communication de la T~nsilvanie avec la Galicie, et terminer aussi 
promptement qu'amicalement cette affaire epineuse avec ks Turcs; j'ai reserve pour 
cette occasion, Monsieur, de vous marquer plus en detail mon entretien avec M. de 
Kaunitz â ce sujet. Ce Ministre m'a dit ă deux repdses dans celte convei·sation, avec 
le ton de fa. desapprobation et du doute; ,Je ne sais comment l'Empereur envisag-era 
„la complaisance des Tures, j'ignore si l'Emtlereur sentira qu'il faut s'en trouver tres 
„heureux, et finir". Puis dans la chaleur du discours, M. de Kaunitz dit : ,,Les Princes 
,,sont quelquefois de terribies gens." 

J''ai repris cette derniere reflexion pour en carresser la vanite du Ministre, 
sur l'impression solide que devait faire, dans tous Ies cas, sa longue experience, l'ec:lat 
de sa reputationJ de ses lumi~res et surtout la verile forte de son zele. J'ai dit a M. 
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de Kaunitz que je ne voyais ici que lui capable de ce langage, qu,i a toujouFs droit 
sur Ies preventions ou Ies erreurs occasionnees par le feu de l'ăge et du genie. M. 
Kaunitz m'a replique qu'il ne s'epargnait pas â parler comme un vieux serviteur, 
guide par l'attachemeat le plus pur, qui ne tient ni a sa place, ni â aucune vue pour 
lui ou pour Ies siens; mais tout ce qui a sui vi cette noble assurance a tendu a me 
,prouver qu'elle n'a vait pas sur l'Empereur tout l'effet que M. de Kaunitz devrait 
s'en promettre, et j'en conclus qu'il ne detachera pas l'Empereur du projet de garder 
tout ce dont ii s'est saisi en Moldavie, la sewrite de ce Prince a cet egard ne veut 
rien voir au delă de l'etat actuel des Turcs. Tout ce que je recueille, Monsieur, me 
persuade que I ·o pinion du Ministre de l'Irnperatrice regie bien peu celle de l'Em­
pereur; mais je ne suis pas egafement porte a croire que la force du caractere de 
ce Prince soit la principale cause de ce mal. Je la trouve bien da vantage dans la 
crainte que M. de Kaunicz a de heurter Ies idees de l'Empereur, et dans un,e sorte 
d'indifference qui, soit degout, soit caractere, domine aujourd'hui M. de Kaunitz dans 
fa p,lup::irt des aff a,ires. 

MCCCXXXI. 
Vergennes către Breteuil, despre atitudinea Turcilor. 

(Vienme, CCCXXVII, 193 v.). 

Nol!Js souhaitons, Monsieur, que l'evenement justifie la confiance que M. le 
Prince de Kaunitz accorde aux dispositions de la Porte relativement aux cessio11s 
qu'on lui detnande en Moldavie. M. le Chevalier de St.-Priest crnint qu'elles ne 
rencontrent pas autant de facil ites qu'on parait l'esperer a Vien11e; cependant ii y. 
a toute apparence que Ies Turcs prolongernnt la negociation, et des que ta Cour de 
Vienne partira co11stamment du principe que Ies deux partis doivent etre contents 
des arrangements de cette espece, on ne peut. qu'etre tranquille SIJ,r Ies suites et 
l'issue de cette 11egociation. 

MCCCXXXJI. 
Breteuil c~tre Vergennes, despre negocieri]e turco-austriace şi des­

pre atitudinea Regelui Prusiei. 
jVien11e, CCCXXVII, 201). 

• . . M. de St.-Priest vo 1.1s mande sans doute, Monsieur, qu'il emit l'arran. 
gement sur fa Molda vie condu ou pret a se conclure; M. de Kaunitz m'a dit hier 
que rien ll'etait termine, mais ce Ministre m'a repete, que suivant tui, Ies Turcs etaient 
fort raissormables et accordaient suffisamment de territoire pour remp!i1r Ies vues de 
l'Imperatrice, qa'il persistait a conseiller de transiger promptement sur cette cession, 
mais qtt ' il ne .savait pas encore si l'Empereur adopterait cet a vis; en applaudissant 
â la sagesse de M. de Kaunitz, je I'ai encourage a donner a ses reflexions vis-a.-vis 
de l'Empereur, itoute la force ([lont eUes sont susceptibles. 

Je P. 'ai point dit a M. de Kaunitz Ies soins du Roi de Prusse pour tacher de 
nous donner l'air de vouloîr prendre couleur dans E'affai re de Ia Molda vie; je reserve 
la confidence de [a mechancete avec laquelle le Roi de Prusse a fait conseiller par 
la Russ.ie a l'a Porte, de nous demander notre mediation, pour le cas 01'.1 plus de di f• 
ficuhes de la part des Turcs po11 r raient donner mat,iere aux inquietudes autrichiennes, 
ou pour le moment ou tout sera regie entre cette Cour et la Porte; je craindrais 
que dans r etat actuel de la question, notre confidence ne rei;ut pas tout Le fruit de 
sa simplicite et de son principal objet, qui est de donner lieu a de nouveUes remar· 
ques s1.1r le Roi de Prusse. 

581 

Versailles, 
1775, 

ro Mai. 

Viena, 

1775, 
17 Mai. 
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VersaiUes, 
1 775, 

24 Mai. 

Viena, 
1 775, 

3 Iunie. 

MCCCXXXHI. 
Vergennes către Breteuil, despre o tntelegere austro-rusă. 

(Vienne, CCCXXVII, 209}. 

. . . Nos avis de Moscou portent que l'on etait dans la pel!'suasion que le 
Miniştere autrichien cherchait a entamer une negociation avt:c cette Cour, et que des 
dep~ches qui y etaient arrivees par un expres, concernaient l'entree des troupes 
autrkhiennes en Moldavie. Cette tentative peu vraisemblable en erle-meme, aut cette 
negociation quelconque, expliquerait Ies motifs de la satisfaction qqe M. le Prince 
de Kaunitz marque des sentiments de la Russie, quoique sa Cour n'ait guere lieu 
de s'applaudir des dispositions que Ies Russes Jaissent percer, particulierement rela­
,tivernent aux affaires de Mofdavie, on assure qu'elles manifestent des preventions 
et m~me de la passion. La suite developpera ce qu'il faut penser de tout ceci, et 
vous ferez peut-Nre des decouvertes qui contribueront a fixer natre jugemeut. 

MCCCXXXIV. 
Breteuil către Vergennes, despre semnarea convenţiei pentru cesiu- , 

nea Bucovinei. 
(Vienne, CCCXXVII, 230). 

M. le Prince de Kaunitz m'a dit hier au soir, que la Convention etait signee 
avec Ies Turcs pour le territoire en Moldavie, que la Porte cedait a. la Maison 
d' Autriche le terrain convenable pour servir de passage de la Transil vanie â la 
Galicie, et que Ies troupes autrichiennes se retiraiient du territoire de Choczim qu'elles 
occupent; M. le Prince de Kaunitz m'a dit que cet arrnngement s'etait termine darns 
toutes les formes ies plus amicales, malgre tous les soins que le Ministre Prnssien 
a la Porte s'etait donnes pour y susciter l'humeur Musulmane. Le Ministre ne m'a 
point dit si l' Imperatrice donne quelque equi valent aux Turcs, et j1e ne tui ai point 
foit de question sur ce point; je me suis contente de me rejouir tres sincerement a vec 
lui, de ce que cette affaire, arrangee a sa satisfaction, met fin a tous Ies propos que 
la Russie et le Roi de Prusse faisaient repandre dans toutes Ies Cours. 

M. Ie Prince de Kaunitz en me confiant cet arrangement, m'a dit qu'il fallait 
cependant savoir s'H serait approuve par l'Empereur; mais je suppose que puisque 
}'Imperntrice et son Ministre le trouvent suffisamment utile et convenable a tou.s 
egards, l'Empereur se conformera â leur opinion, qua11d meme la sienne aurait ete 
de ,conserver toute l'etendue de terrain, dont Ies troupes autrechien11es s'etaient mises 
en possession en Moldavie. 

MCCCXXXV. 
Versailles, Vergennes către Breteuil, despre mulţumirea Regelui Franţei pentru 

1775, tnţelegerea asupra Bucovinei. 
4 Iunie. (Vienne, CCCXXVU, 232) . 

• • . La Majeste a appris avec plaisir que M. de Kau11itz etait content des 
Turcs, relativement aux affaires de Moldavie, et que ce Ministre trnuve que leurs 
offres remplissent a peu pres l'objet essentiel que la Maison d' Autriche se propose 
dans cette acquisition. Les avis que_ M. de St.-Priest nous transmet ne parlent poinţ 
encore de ce$ offr(;!s. · · 
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MCCCXXXVI. 
Breteuil către Vergennes, despre convenţiunea pentru cedarea Viena, 

Bucovinei. . 1775, 
tVienne, CCCXXVII, 244). IO Iunie. 

M. le Prince de Kaunitz m'a donne la marque de confiance et d'amîtie de 
me communiquer la Coovention faite avec la Porte pour le territoire en Moldavie, 
et apres me l'avoir lue toute e11tieret ii a bien vouh1 m'en donner l'extrait ci-j,oint, 
qui est ,tres bien et tres exactement fait d'apres la lecture que j 'ai entendue de la 
Conve11t ion entiere. 

M. le Prince de Kaunitz, en me communiquant ce traite, m'a dit de la part 
de l' lmperatrice, les choses Ies plus remplieş d'arnitie et de confiance pour le Roi, 
ainsi que st1r l'empressement ql.)e Sa Majeste Imperiale aurait toujours de faire part 
au Roi de tout ce qu,i l'interesserait. M. le Pririce de Kai.mitz m'a beaucoup parle 
de la sensibil ite de l'Imperatrice sur la maniere ciont le Roi avait temoigne s'inte­
resser a cette a ffaire, et sttr la conduite tres amicale de M. de St-Priest pendant 
cette negociation . 

M. le Prince de Kaunitz m'a dit qu'il a vait dej1a envoye Ies ratifications mi­
nisterielles sur cette Convention au nom de l'Imperatrice, et que M. le Prince de 
Colloredo avait aussi erwoye les siennes au nom de l'Empereur. Le Ministre m'a 
dit que cette ratification Ministeriale etait la seule que Ies T urcs exigent et dorment, 
pour tous Ies traites qui ne sont pas authentiques. M. le Prince de Kaunitz ne sait 
pas encore si l;Empereur sera parfaiternent content de la te11eur de cette Convention, 
rna is m'en a cependant paru moins inquiet qu'avant sa confection. La Cour de Vienne 
a profite de cette circonstance pom- arranger a sa satisfaction differentes dirncultes 
qu'eUe avait avec Ies Turcs pour la frontiere de T ,ransilvanie. II ne s'agit 111aintenant 
pour la perfection de cet ouvrage que du travail des Comrnissaires, qui doivent fixer 
la Iig11e de demarcation d'une maniere positive. M. le Prînce de Kaunitz m'a paru 
bien determine a 11e point employer a cette besogne des gens difficiles et minutieux, 
afin qu'elle ne tire point trop en longueur et qu'elle ne laisse pas de ces indecisions, 
qui sont toujours avec le temps la cause ou le pretexte de tracasseries plus serieuses. 

Le Ministre autrichicn m'a prie de vous demander de ne donner aucune pu­
blkite au contenu de la Convention. 

MCCCXXXVJI. 
Vergennes către Breteuil, despre semnarea 

impresia produsă asupra marilor puteri. 
convenţiei şi despre Versailles, 

1775, 

(Vie1rne, CCCXXVU, 258 v.) . 

. . . Nous avons appris avec bien du plaisir, Monsiem, que la Convention 
entre la Cour de Vienne et la Porte, aiu sujet de leurs Jimites respectives en Moldavie, 
avait ete signee a Constantinople et que cette affaire, qui semblait susceptible des diffi­
cultes Ies plus graves, s'etait terminee de la maniere la plus amicale. Vous voudrez bien 
temoig11er a M. le Prince de Kaunitz toute la satisfaction avec laquelle nous participons 
â. cet eve11ement, nous comptons au nombre de nos pros perites de voir re.gner la paix 
et fort ifier l'amit ie entre deux puissances qui ont droit et part ă natre interet. Je crois 
que cette nouvelle ne sera r ien moins qu'agreable a Berlin, elle ne plaira meme pas 
infiniment ă Moscou, mais nous esperons que I'Empereur, quelque passio1me qu'il 
soit de se singulariser dans son opinion, ne voudrn pas dans cette occa sion se separer 
de celle de J'Imperatrice sa mere, et rejeter un arra11gement que nous estimcms bon 
<!l convenaj}le1 puisqu'B a l'approbation de M. le Prince de Kaunitz, 

24 Iunie. 
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MCCCXXXVJJI. 
Versailles, Montmorin catre Choiseul-Gouffier, despre atacul Belgradului de 

1788, Austriaci. 
29 Ianua-

•' ne. 

Cons tanti-

(Turquie, CLXXVII, 38.). 

Nous devrions deja, Monsieur, sa voir l'effet qu'a produit a Constnatinople 
l'attaque manquee des Autrichiens contre Belgrade., si le cours de la poste n'avait 
pas Ne interrompu. Cet evenement a, selon toute apparence, ete fâcheux pour E'In­
ternonce Imperial. 

MCCCXXXJX. 
Choiseul catre Montmodn, despre desminţirea atacului Belgradului. 

nopole, /Turquie, CLXXVII, 56). 

r7B8, . . . Malgre la pubficite qu'a acquise la tentative contre Belgrade et que 
II Fevrua- . . . . . 

. l'on ne saura1t plus .rev:oquer en doute, nous sommes parvenus a persuader aux 
ne. Ministres ottomans que cette nouvelle n'avait aucun fondement, et qu'il ne fallait pas 

mtme en parler a l'Internonce. 

MCCCXL. 
Constanti• 

nopole, la 
r788, 

Choiseul către Montmorin, despre respmgerea tmm atac austriac 
Semendria. 

(Turquie, CLXXVII, 9c v.). 

28 Fevrna-
rie. 

. . . Les troupes autrichiennes ont tente; la nuit du ro au 11 de ce moms, 
d'investir Belgrade, et 4.000 hommes ont traverse le Danube, pour surprendre le poste 
de Semendria, mais ils avaient ete trnhis par leurs espions, et le Pacha avait fait 
filer secretement 10.000 Janissaires dans ce village; ils ont charge Ies autrichiens a 
(eur debarquement, ont mis en desordre la tete de Eeur colonne a peine formee, et 
les ont forces de regagner leurs bateaux. 

MCCCXLJ. 
Viena, Noailles către Montmorin, despre prinderea lui Alexandru Ipsilanti, 
r788, Domnul Moldovei, de un colonel austriac şi despre planul de rasboiu . 

30 Aprilie. 

Versailles, 
r78H, 
6 Mai. 

(Vienne, CCCLIV, 332). 

. • . Oll a rer;:u hier ravis d'un coup de parti, qui fait honneur a un cotonel 
autrichien, detache avec huit cents hommes de l'armee du Prince de Coburg. 

11 a ete a Yassi, y a enleve l'hospodar, le Prince Ypsifantî, et a brute en 
se retirant u11 magasin considerable. On raconte que le Prince Grec a pense etre 
poignarde par un Janissaire, au moment ou il se rendait a l'ennemi. 

H n'est plus question de la jonction des troupes autrichiennes et Russes dans 
la Bucovine. Le plan de la campagne parait tout a fait change .. 

MCCCXLJI. 
Montmorin către Choiseul, cu ştiri din răsboiu. 

( Turquie, CLXX VU, 162). 

. . . II y a eu sur Ies frontieres un grand nombre de petits combats, dans 
fesquels les ottomans ont montre beaucoup de courage, mais aussi beaucoup de cruaute; 
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Ils ont remporte quclques avantages et en tout, cette guerre s'annonce comme devant 
etre tres meurtriere. Au reste, aucume grande entreprise n'est encore formee, Bel­
grade ni Choczim, ne sont pas investis. Les chemins ne permettent pas aux armees 
de se mettre en mouvt!ment. 

MCCCXLIII. 
Noailles catre Montmorin1 despre expediţia austriacă tn potriva 

laşului şi despre unirea armatelor ruso-austriace in Bucovina. 

(Russie, CCCLIV, a65 v.). 

. . . On a envoye un detachement autrichien a Yassi. On se flatte d'oter 
par la toute commumication a la garnison de Choczim, et que cette place se rendra 
d'elle-m~me, par le defaut de vivres. On croit que I'Empereur a vu avec peine le 
changeirent de pfan de la Russie, rela:tivement a la jonction qui devait se faire dans 
Ja Bukovine. 

MCCCXLIV. 

585 

Viena, 
1788, 

14 Mai. 

Noailles catre Montrnorin ş despre expediţia Prinţului de Coburg tn Viena, 
contra Hotinului. 1788, 

28 MaE. 
(Vienne:, CCCLIV, 407 v.). 

Une lettre arrivee ici du Prince de Coburg est datee du 16 mai, du camp de 
Choczim. Comrne ii ne fait mention, dans sa lettre, que de cert?ines choses qu'iE de­
mande pom· un des corps de son armee, on ne sait encore que sa position devant 
Choczim. On n'imagine pas que son intention soit de faire un siege en n!gle. S'il 
se rend maître de cette place, cest qu'il aura ete informe qu'elle manquait de vivres 
et de toute espece de ressources, depuis que la communication est tout-a-fait inter­
rompue du cote d'Yassi. L'avantage le plus red de la prise de Choczim; serait de 
diminuer le cordon qu'il faMait entretenir jusqu'aux bords du Dniester, et de donner 
la facilite aux troupes autrichiennes de se replier en Transy!vanie. 

MCCCXLV. 
Noailles catre Montmorin, cu ştiri despre armata imperiala şi despre 

atacul Hotinului. 
(Vienne, CCCLIV, 418). 

Les lettres qu'on a de l'armee, M. le Comte, sont du 24. Ce qu'on mia dit 
de p'.us recent se rapporte a ce que j'ai eu l'nonnem de vous marquer, ii y a trois 
jours. li devait se faire un mouvement le 261 pour approcher de la Save; l'avant· 
garde devait passer le 271 et Ie reste de l'armee le 28. On ne peut compter en pa­
reille matiere que sur ce qui est execute. Tout ce qu'il est permis d'assurer, c'est 
que du moment qu'on saura l'arm~e de l'autre cote de Ia Save, les nouvelles devien­
dront chaque jour tres interessantes. 

Le bombardement de Choczim, l\lonsieur le Comte, n'a pas ete aussi serieux 
qu'on l'avait annonce. Cela s'est reduit a quelques maisons de bois composant les 
faubourgs, que Ies Turcs eux-memes ont brcdees. On croit que Ie Prince de Coburg 
est rentre dans ses quartier.s ordinaires. II paraît que cette tentative sur Choc2im 
ne s'est faite que dans l'opinion ot'.1 l'o11 etai:t, qi1e la garnison se trouvait aux abois 

llurmuzalt'i, XVI. 

Viena, 
1788, 

31 Mai. 
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Viena, 
1788, 

14 Iunie. 

Constanti­
nopole, 
1788, 

15 Iunie. 

Versailles, 
1788, 

16 Iunie. 

pour Ies subsistances. Depuis le temps qu'on en parle, tout ce qui est a Choczim 
devrait etre mort de faim, td est du moins le rapport de quetqu'un qui peut etre 
au fait de l'etat des choses. 

MCCCXLVI. 
Noailles către Montmorin, despre luarea Focşanilor de imperiali. 

(Vienne, CCCUV, 451 v,). 

. . . Dans le premier bulletin qui paraîtra, on aura sans doute Ies details 
d'mi coup de parti execute en Valachie, â un endrnit nomme Fokschani. On s'est 
empare par surprise de cet endroit. On y a pris cinq drapeaux, deux timbales, et 
ii y a eu, dit-on, 70 hommes tues du cote des Turcs. Une partie de la Valachie est 
â peu pres abamdonnee depuis quelque temps. Les forces qui y etaient sembient s!~tre 
portees vers la Bessarabie. 

MCCCXLVII. 
Choiseul catre Montmorin, despre pornirea Marelui Vizir spre Niş 

şi Belgrad. 
(Turquie, CLXXVH, 23,1,). 

.. . . Le Grand Visir a laisse â Sophia la Cour, Ies bureaux et le Sandgiac­
Scherif, et ii se porte avec un corps de 50. Jo:> hommes ă Nissa, sans doute pour 
a ller ensl!l ite au secours de Belgrade. 

MCCCXLVIII. 
Montmorin către Choiseul, despre succesele T urcifor tn răsboiu. 

(Turquie, CLXXVU, 236). 

• Les commandants des frontieres turques 11'ont pas eu besoin de su­
percherie, Monsieur, pour annoncer des succes au Grand Seigneur. II est tres vrai 
qu'ils ont eu plusieurs avantages sur fes Autrichiens, et celui qui a eu lieu a Dubitza 
a ete tres marque. L'Empereur y a perdu deux officiers generaux, morts de leurs 
blessures, et d'autres ont ete mis hors d'etat de servir, entre autres le General de Vins. 

MCCCXLJX. 
Tzarskoe- Raportul lui Potemkin despre victoria Prinţului de Nassau în contra 

Selo, Turcilor. 
1788, 

24 Iunie, 
(Russie, CXXV, 69}, 

Traduction du rnpport du Generai ! Feld•Marechal Prince de Potemkin, com­
mandant l'armee d'Ekatherinoslaw, de son quartier generai! du Bug, pres t'embou­
chure de )ai riviere morte, le 15 de ce mois, contenant la rebtion de fa vic tofre rem­
portee sur Ies Turcs, le 7 juin, par le Pr ince de Nassau Sieghen, commandant la 
flotille u~gere Russe daos le Liman. 

Le 6 juin, ]'escadre Turque etait dans le Liman a une portee de canon 
d'Oczakow. Notre escadre legere s jen approcha a la dis tance de 5 verstes (cinq 
quarts de lieueJ, et forma une ligne entre le Nord-Ch1est et le Sud-Est, jusqu'au ri­
vage Turc, 
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Le 7, le vent etant au Nord-Ouest, l'escadre Turque attaqua l'escadriUe du 
Liman, mais par la grace de Dieu, Ies armes Russes conserverent la gloire qu'el!es 
ont acquise dans tous Ies combats sur mer. 

L'escadre legere du Liman, ayant ete obligee de se mettre sous fa ligne de 
l'escadre du contre•amiral Paul Jones, laissa a la droite une reserve sous le com­
mandement du Capitaine Vinter, composee de quatre chaloupes canonnieres1 deux 
galeres et cinq barques, et une autre composee de quatre batteries de deux galeres, 
sous le commandement du Ca,pitaine-Lieutenant Akmatow. Le Lieutenant-Colonel de 
Feusch se trouvait sur l'aile droite, avec deux galeres de sa division. 

A quatre heures du matin, on remarqua du mouvement dans l'escadre turque, 
et ii paraissait que l'ennemi voulait nous attaquer, Le Prince de Nassau et le Contre­
amiral don11erent le signal de se preparer au combat. Cependant ce mouvement des 
Turcs n'etait que pour se rnpprocher en avant du c6te d'Oczakow. A 7 heures le 
Prince de Nassau et le Contre-amiral îurent reconnaitre en petit bateau la position 
de l'ennemi. Lorsqu'ils forent ă deux portees de canon des galeres ennemies, elles 
commencerent â faire feu sur eux et a s'en approcher a rames, avec trente-six autres 
bâtiments. Le Prince de Nassau etait pr~t â Ies recevoir, lorsqu'il s'apen;ut que 
Ies T urcs voulaient tomber sur natre aile droite. U ordonna afors â la gauche de 
s'avancer un peu. Le Contre-amiral retourna pour donner l'ordre a son escadre d'aller 
au secm.1rs du Prince âe Nassau; l'action devint rude. Les Turcs marcherent en ordre 
sur natre escadre, dont le feu contre eux îut tres vif. Le Prince de Nassau ordonna 
de marcher sur eux, pour Ies faire reculer. Quatre galeres s'en ap1Drocherent avec 
intrepidite, mais leur marche trop prompte fut arretee par re feu de deux battteries 
dont un aurait du changer la position. Pendant ce temps, le brigadier Kassakow fut 
envoye pour faire fermer la ligne, afin que Ies galeres couvrissent Ies autres bâti­
ments, ce qui retablit l'ordre. Tout d'un coup le Capitam Pacha s'approcha sur sa 
Kirlangitch, avec la seconde division de la flotte qui formait le corps de rese,ve. li 
y avait alors contre nous cinquante-sept bâtiments, et l'arrivee du Capitan Pacha 
encouragea Ies Turcs, dont le feu commeni;ait a fa ibli r. 11 se porta de tous c6tes 
sur son bateau U~ger, avec cette audace qu'on lui connaît. Penda11t ce temps, Ies 
vaisseaux que le Contre-amiral avait ete chercher arriverent, et aussitot que trois 
chaloupes canonnieres, deux bombardes, une bauerie et une galere fu rent a la portee 
du canon, le Prince de Nassau ordonna de marcher contre le flanc de r ennemi pour 
le disperser. Le Contre-amiral et le brigadier Alexiano se reuniFent a lui dans le 
mtme ,instant. Le Contre-amiral" resta sur une chaloupe avec le Prince de Nassau, 
et te brigadier Alexiano fut a l'aile droite pour· la faire a vancer, pendant que l'aile 
gauche attaquait l'ennemi. Natre feu augmenta, celui des Turcs diminua. Deux de 
leurs batiments avaient deja saute. Tout d'un coup un troisieme sauta, et la melee 
<levint generale. L 'ennemi se retira dans le plus grand desordre. Comme le vent 
nous etait contraire, nous ne pc,mes leur cauper le chemin, mais nous Ies chassâmes 
jusqu'ă leur grande escadre, que nous ne pumes attaquer par le defaut du ve11t et 
nous revinmes prendre notre ancienne position, sa11s qu'aucun vaisseau ennemi osât 
nous smvre. 

Le contre-amiral Paul Jones et le brigadier Alexiano, quoique n'ayant pu agir, 
ont cependant beaucoup aide le Prince de Nassau, autant qu'on peut esperer de per­
sonnes savantes et braves. Le colonel d'Inge11ieurs Kassakow lui a aide aussi, et le 
chef fait beaucoup de louanges de fa valeur de tous Ies officiers. 

Parmi Ies offic,iers qui etaient dans ce combat, an doît rendre justice a la 
valeur des suivants, qui se sont distingues: Le Capitaine du. second rang Vinter, le 
Major God!ewsky, le Capitaine-lieutenant Akmatow, le Lieutenant-coionel Feusch 
el plusieurs autres. 

Quojque le Capi,taine Kilenin, le Lieutenant.-colonel Bentham et le maître de 
quartier Ribas, n'aient point participe a cette action, on doit rendre j1ustice ă la 
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Peters· 
burg,. 
1788, 

27 Iu11ie. 

promptîtude avec laquelle ils ont effeetue Ies ordres et au courage avec leque1 ils 
se sont precipites sur le feu de la ligne ennemie, ce qui a aide a terminer cette 
act,ion, qui a dure depuis sept heures jusqu'a midi. Comme Ies eoups de canon de 
l'ennemi etaient mal diriges, notre perte a ete tres modique. Le Capitaine Demara 
a eu la jambe cassee. Cet officier a montre une grande bravoure jusqu'au moment 
ou i,1 a ete blesse. Le Capitaine Kilenin a rec;u plusieur~ blessures, n1ais peu dan­
gereuses. II y a eu quatre hommes de tues et trente de hlesses. Le Brigadier Ribas, 
quoique malade, est descendu de son vaisseau et s'est rendu, en traversant le feu 
ennemi, aupres du Prince de Nassau avec le Major Comte Apraxin, qui etait tres 
malade aussi. Ces deux officiers malgre leur faiblesse, ont montre leur zele pour le 
service de S. M. I. 

M. le Comte de Damas a tou.jours suivi le Prince de Nassau, et a montire 
beaucoup de bonne voionte et de courage. 

Apres fe combat, l'escadre Russe se retira vers Oczakow. Le vaisseau Amiral 
et Ies autres n'ont pas arbore leur pa viUon pendant deux jours, ce qui se pratique 
chez eux, lorsque leurs entreprises n'ont point de succes. 

li$ ont perdu dans le combat une chaloupe canonniere, une bombarde et ur:i 
chebec. Us ont e11 dix-huit bâtiments endommages1 qui se radoubent au rivage pres 
du fort. 

Le II, un detachement envoye sous Oczakow, sous le commandement du 
General-Major de Palem a ete attaque par l'ennemi au nombre de plus de deux miUe. 
Malgre leur grand nombre, ils Curent repousses avec vigueur, par ies commandants 
des Cosaques du Don, Platow et lsaew, qui Ies mirent en fuite et Ies chasserent dans 
le11rs retrancheme11ts. Nous avons eu un Sotnik de Cosaques et un Cosaque de lues 
et deux de blesses. Ve11nemi a perdu plus de trente hommes. 

Apres cette affaire, le General-Major de Patern s'est arrete a neuf verstes de 
(a vi11le pres de Liman, pour Jourrager. Les Turcs n'ont pas ose s'en approcher 
pour l'en empecher. 

MCCCL. 
Segur catre Montmorin, despre înaintarea Ruşilor peste Nistru ş1 

despre victoria navala. 

(Russie, CXXV, 77, 82 v.). 

Le Ma,ech.al Romanzow vient d'informer le Ministere de rexecution des or­
dres qui lui avaient ete dormes. Deux co\onnes de son armee etaient deja au-dela du 
Dniester et la tro.isieme etait au moment de passer ce Jleuve.. Le General d'Elpt 
ayant rellc :mtre un corps de troupes Turques assez considerahle, l'a mis en fuite, sans 
perdre un seul homme et son canon seul Ies a mis en deroute. 

Un courrier expedie p:1r l'amiral Mardouinow vient d'apporter ă l'Impera· 
trice l'heureuse nouvel\e d'un avantage remporte sur Ies Turcs dans le Jjman, par 
Ic contre-amiral Paul Jones et le Prince de Nassau. Selon ces nouvelles, iis ont. ete 
aUaques pres du Bog par la llotte ottomane, l'ont battue, poursuivie jusqu'aupres 
d'Oczakow et ont fait sauter trois vaisseaux Turcs. M. de Mardouinow donne les 
plus grands eloges â la bravoure distinguee de Paul Jones, ă la valeur hero'ique du 
Prince de Nassau et a l'habilete de leurs rnanceuvres. Mais ]es Ministres de S. M. I. 
qui rn'ont appris le succes de ce combat, en ignoraient Ies de~ails, et je crois qu'on 
n'a pas encore rei;u la reFation qu'on atte:1d du contre-amiral ff\ul Jone~, 
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MCCCLI. 
Noailles catre Montmorin, despre lnaintarea armatei ruseşti spre 

Moldova. 
(Vienne, CCCLIV, 481). 

On commenrn a pai-Ier un peu dava11tage des Russes. On assure que le Ge­
neral Sottikow, a la t~te d'un corps d'environ quinze miile hommes, est actuellement 
en marche pour entrer en Moldavie. Se reunira·t-il â :J'arrnee Autrichienne qui ,est 
dans la. Bucovine, c'est-ce qu'on ignore, Du moins le Prince de Cobourg n'en a rien 
mande jusqu'â present. Je sais seulement que le Marechal de Romanzow a ecrit ici 
au Prince de Galitzin, qu'il avait donne ses ordres pour la marche des troupes. Cela 
ne dit pas la direction qu'elles doivent prendre, ni le nombre des corps qui marcheront. 

MCCCLII. 
Montmorin către Choiseul, despre rasboiul turco-austriac. 

(Turquie, CLXXVII, 270 v.). 

. . . On a lieu de -:roire, Monsieur, que Ie Grand Visir, en detachant un 
corps de troupes auquel ii a fait passer le Damube, pour se porter vers . la basse 
Hongrie, a force l'Empereur de changer ses dispositions. Du moins paraît-il que ce 
Prince ne pense pas pour le moment au siege de Belgrade. 

MCCCLIJJ. 

689 

Viena, 
1788, 

28 Iunie. 

Versailles, 
1788, 

29 Iunie. 

Choiseul către Montmorin1 cu ştiri din 
Mavrogheni. 

răsboiu şi despre Nico1ae Constanti­
nopole, 

(Turquie, CLXXVII, 302). 

. . . Les troupes autrichiennes n'ont fait aucun progres d'aucun cote, et ii 
vient d'arriver encore ici quelques prîsonniers, enleves sur la frontiere de Valachie 
par le Prince Mavroieni, qui n'a eM ni tue ni blesse, comme on l'avait dit. Belgrade 
n'est point investi; nous ne sa vons point que les Turcs aient perdu Ies postes, .sans 
lesquels on ne peut executer cette operation, et Abdi Pacha mande que, depuis le 
convoi qui lui est parvenu, ii ne lui manque rien pour fa:ire une longue resistance. 

MCCCLIV. 
Segur către Montmorin, despre o victorie navală a Ruşilor. 

(Russle, CXXV, 168 v.). 

. . . Le 28 juin, le Prince de Nassau a vaincu pour fa seconde fois le Ca­
pitan Pacha, ii a detruit la plus grande partie de la flotte Turque, a fait sauter six 
gros vaisseaux, en a pris deux et a fait quatre mille prisonniers. Le Capitan Pacha a 
ete oblige de se sauver en chaloupe ă. Oczakow, et Ies debris de son armee, cherchant 
leur salut dans la foite,. se sont retires ă. Vama. Le Comte Apraxin, expedie par le 
Pri11ce Potemkin, a apporte hier ă. l'Imperatrice cette heureuse nouvelle. La flotille 
seule du Prince de Nassau a eu tout l'honneur de ces deme victoires. Paul Jones n'a 
pu le seconder que de sa seule personne, Ies bas fonds et le calme ayant empeche 
so11 escadre de prendre part au combat. C'est ce que Paul Jones m'a lui-meme ecrit, 
avec .autant de noblesse que de modestie. Ainsi c'est avec sept galeres, six batteries 

1788, 
8 Iulie. 

Peters• 
burg, 
1788, . 

8 Iulie. 
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Viena, 
:t788, 

9 Iulie. 

Peters• 
burg, 
1788, 

13 Iulie. 

Versailles, 
1788, 

q , Iulie. 

flottantes, des chatoupes canonnieres et des bombardes, que la valeur eclairee de M. 
le Prin ce de Nassau et le courage des troupes Russes ont triomphe de la furie du 
Capitan Pacha et detruit l'annee ottomane. Le General Souwarow, par des baueries 
bien placees et vi vement servies, a force les deux gros vaisseaux qu'on a pris, a se 
jeter sur des bancs de sabie, ou ils ont ete forces de se rendre. Les Russes ont perdu 
environ quarante hommes. On evalue a pres de trois miHe la perte des Turcs. Leu1· 
feu continuei, mais mal dirige, ne faisait presque aucun eff et. 

MCCCLV. 
NoaiHes către Montmorin, despre adunarea armatelor austriace ş1 

ruseşti tn Moldova. 
(Vienne, CCCL V, 41 ). 

On a presentement la nouvelle certaine que le General Soltikow, avec un 
corps de dix a onze miile hommes, a passe le Dniester, et s'est reuni le 28 juin a 
celui du Prince de Cobourg. L'ensemble peut faire 25 a 30 miHe hommes. Aucun 
des deux generaux n'est pourvu., jusqu'ă. present, d'artillerie de siege. Ce qui fait pre• 
sumer que la prise de Choczim n'exigern pas une attaque reguliere. L'avantage de 
cette remiion pour les autrichiens, est de mettre le Prince de Cobourg en etat de se 
maintenir en Moldavie, ou de retrecir le cordon, pour fe rendre plus fort vers la 
T rans yl vanie. 

MCCCLVI. 
Segur către Montmorin, despre asediul Hotinului. 

(Russie, CXXV, l97 v.). 

. . . On n'a point de nouvelles du Prince Potemkin, depuis la victoire du 
Prim::e de Nassau; mais on espere recevoir bientot celle de fa prise d'Oczakow. 

On vien,t d'apprendre que le Prince de Cobourg, reuni au Comte Soltikow, 
a investi Choczim. Les forces du Comte Soltikow sont de huit bataillons d'infanteri,e, 
d'un bataillon de chasseurs,. de trois regiments de carabiniers1 de deux Pulks de Co­
saques, de 8. pieces de 24, de 6 de 12 et des pieces des regiments. 

MCCCLVII. 
Montmorin către Choiseul, despre răsboiul din răsărit. 

(Turquie, CLXXVII, 314). 

. . . li paraît certain que M. le Marechal de Romanzow passe le Dniester1 

que M. le Pdnce Potemkin va faire le si,ege d'Oczakow et que le Prince Repoin 
protegera ce siege. Si, comme on nous le mande positivement, le Capitan Pacha est 
arrive devant cette place a vec des forces considerables, ii doi1t y avoir une bataille 
qui decidera de son sort. Les Russes ont fait des dispositions pottr defendre fa 
Crimee, mais ils n'y ont pas ass,ez de forces pour resister au Capitan Pacha, surtout 
si celui-ci remporte quelque avantage devant Oczakow. 
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MCCCLVJlJ. 
Noailles către Montmorin, despre asediul Hotinului. 

/Vienne, CCCLV, 85 v,}. 

. . . La place de Choczirn est plus resserre actuellement, depuis la reunion 
du Pr,ince de Cobourg et du General Soltikow. Cependant cette place ayant une tres 
large enceinte, sî on ne veut que l'investir, po111r l'obliger a, se rendre sans soutenir 
de siege, ii ne serait pas impossible que de cette maniere-la, elle tint encore quel­
que temps .. 

MCCCLIX. 
Noailles către Montmorin; cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, CCCLV, 91). 

. . . Les differents corps de Tartares qu'on dit avancer a cette heure en 
Molda vie, 11'operero11t pas vraisemblablement grand'chose. Le Marechal de Romanzow 
est en pleine marche vers Bender. Le General Elmpt n'etait, ă la date du 7 de ce 
mois, qu'â deux mines d'Yassi. 01"1 croit qu'il ira rejoindre l'annee de Romanzow. 

Choczim est de plus en plus resserre par le Prince de Cobourg et le general 
Soltikow. Le Gra11d Vizir, quelque direction qu'il pre11ne, s'expose a se trouver 
entre Ies armees Russe et Autrichienne. On imagine que de ce cote•ci ii se fera in• 
cessamment quelque mouvement. On peut Ie presurner de l'etat actuel des choses. 

MCCCLX. 
Segur Către Montmodn, cu ştiri din rasboiu. 

(Russie, CXXV, 256}. 

. . . Je vous ai donne dans mes precedentes lettres, Ies edaircissements 
que le Roi pouvait desirer suii l'inaction des armees Russes et sur le mecontente­
ment de I'Empereur; ce meco11tenteme11t 11'a pluş existe, des que le Comte Soltikow 
a joint le Prince de Cobourg-; les ordres de l'Imperatrice ont force le Marechal a 
passer le Dniester. La flot,te Turque est detruite dans le Liman et Oczakow est 
at,taque. 

Un courrier du Prince Potemkin m'a apporte hier deux ]ettres du Prince de 
Ligne. II m'instruit du botnbardement d'Oczakow, des escarmouches qui ont eu lieu 
entre Ies Russes et Les Turcs, de l'incendie des faubourgs d'Oczakow, de la valeu, 
brillante du Prince Poternkin, qui a ete reconnaître Ia ville accompagne. de tous les 
generaux jusqu'â la portee du fusil de la place. Le Prince de Ligne a eu un cheva] 
abattu sous lui par un coup de canon; s'il n'est pas trompe dans ses esperances, 011 
aura sous peu la nouveHe de la pr.ise d'Oczakow. 

MCCCLXI. 
Noailles ~ătre Montmorin, despre o lnfrttngere a Tătarilor In Moldova. 

(Vienne, CCCL V, 105). 

. . . Nous avans ici quelques bruits avant-t::ouFeurs d'une action assez im­
portante, qui a eu lieu en Moldavie entre Ies Tartares et le corps Russe du General 
Elmpt, reuni au General Fabri, Autrichien. Il paraît constant qu'il y a eu un avan­
tage pour Ies troupes combinees. Quant am;; details, vous voudrez bien me permeUre 
d'at,tendre quelque relation authe11tique ou te Bulletin des nouvelles. 

Viena, 
1788, 

16 Iulie_ 

Viena, 
1788, 

19 Iulie. 

Peters• 
I 

1788, 
25 Iulie. 

Viena, 
1788, 

26 Iulie. 
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Viena, 
1788, 

2 A1.1gust. 

Viena, 
1788, 

6 August 

Versailles, 
1788, 

7 August. 

MCCCLXII. 
Segur către Montmorin, despre trofeele din lupta navală şi despre 

atacul Oceacovului. 

(Russie, CXXV, Z]2 v,). 

. . . Un courrier anrive hier de l'armee du Prince Potemkin a apport.e Ies 
pavillons des vaisseaux du Capitan Pacha. 11 a confirme la nouveUe de l'attaque 
d'Oczakow. La tranchee est ouverte, aucun secours n'approche, et je crois que cette 
viile une fois prise, si Ies T urcs relachaient Bulgakow, offraient une satisfaction et 
faisaient des propositions raisonnables, ils seraient fa vorablement ecoutes. 

MCCCLXIII. 
Noailles către Montmorîn, despre mişcarile armatei Marelui V :izir. 

(Vienne, CCCLV, 426). 

. H y a des rapports toucF-lant l'armee du Grand Vizir, qui annoncent que 
pour le moment ii y regne fort peu de maladies. On continue de dire qu'il a de tache 
de son armee cinquante mille hommes, qui avancent sur Belgrade. On ne sait pas 
encore de q uel c6t~ ii se portera de sa personne. On le sait seulement arrNe a 
\Viddin. Rien . ne semblerait plus presse pour lui, que de songer a sauver Bender, 
s'il n'est plus a temps de sauver Oczakow, autrement Ies Russes rnarcheront sans 
difficulte jusqu'au Danube, et maîh-es de la Mer Noire, ii n'est pas douteux qu' ils ne 
puissent causer de grandes alarmes a Constantinople. 

MCCCLXIV. 
Noailles catre Montmorin, despre predarea apropiata a Hotinului 

şi urmArile ei asupra operaţiunilor de răsboiu din Moldova. 

(Vienne, CCCL V, 140). 

Suivant Ies a vis du 27 juillet, la g-arnis, ;) n de Choczim etait prete ă se renclre. 
Voyant ses hatteries demontees, s.es moulins brules, plusieurs de ses magasins in­
ce11dies, elle a demande que pendant trois jours on l essat toute espece d'attaque, ce 
qui lui a ete accorde. Les premieres nouvelles · apprendront apparemment la redcli­
tion de cette place, sans qu'il y ait eu un siege en regie. Qnoique l'evenement ne 
soit pas fort considerab1e en lui-meme, ii ne laissera pas que d'intluer sur la su,i1te 
des operatîons en Moldavie. 

MCCCLXV. 
Montmorin c~\tre Choiscul, cu ştiri din rasboiu. 

(Turquie, CLXXVIJI, II v.}. 

. . . Le siege d'Oczakow doit etre la suite de l'echec que le Capita~ Pacha 
vient d'eprouver, et Ies forces que le Prince Potemkin a rassemblees contre cette 
place, ne laissent pas lieu de douter qu'elle ne soit bientot prise. La 11otte Turque 
considerablement diminuee, va etre attaquee pa r ce lle des Russes. Si elle est vaincue, 
la Mer Noire sera entierement a la disposi tion des Russes, et on tremblera pour 
Constantinople. 
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Nous nja vons a ucu ne nouveile precise de la rriarche du Grnnd Visir; on croyait 
qu'il se porterai,t vers Temeswar, et l'Empereur avait fait des mouvements en con­
sequence; ii semblerait aujourd'hui qu'il aurait detacne un corps considerable vers 
la Croat,ie. Nous ne pouvons pas tarder a apprendre quelque grand combat entre fes 
Autrichiens et Ies Turcs, 

'MCCCLXVI. 
Noailles către Montmorin, despre predarea Hotinului, despre lup­

tele din Moldova şi despre operaţiunile Marelui Vizir la Niş. 

(Vienne, CCCL V, 146) . 

. . . Vaiei l;extrait d'un ecrit du camp de Choczim, du 29 juillet. 
,,,Choczim s'est rendu par cornposition. Nous y entrerons dernain ou apres-

11demain. La teneur de la capitulation est encore un secret, mais sem bient6t connue. 
,,Proloablement nous allons nous reunir en Moldavie avec Ies troupes qui y sont, 
„chasser Ies Turcs qui sont rentres dans Yassi, et de la nous joindre a E'armee de 
„Transylvanie. Ce qu'on a raconte a Vienne d'une perte du General Fabri, qu'il 
„aurait essuyee dans sa retraite d'Yassi, est sans Condement. II ne perdit pas un 
,,hommej mais ii se retira a propos a Strojesti, ou ii campe maintenant". 

]'ai eu l'honneur de vous mander qu'on soppose le Grand Vizir arrive a 
Widdin. On le dit actuellement a Nissa, avec toute son armee. On ajoute qu'il envoie 
ml Seraskier a vec trente a. quarante miile hommes vers Silistrie. 

MCCCLXVII. 

593 

Viena, 
1788, 

9 August. 

Choiseul către Montmorin, despre luptele dela 
armata Marelui Vizir dela Dunare. 

Oceacov, şi despre Constanti· 
nopoie, 
1788, 

(Turquie, CLXXVIll, 18). 
n Amgust. 

. . . Le Pacha d'Oczakow, effraye par Ies diverses tentatives des Rl!lsses, 
a ec,·it pour demander des secours et fair.e connaitre le mauvais etat de la place du 
cute de la mer, objet sur lequel j'ai tant insiste, et toujours si vainement. 

Le Capitan Pacha n'est point remonte jusqu'a Oczakow, depuis la rencontre 
qu;il a faite de !'escadre Russe, que nous avons su depuis n'avoir rei;:u que tres peu 
de dommages, et ii est reste avec sa nombreuse armee aux bouch:es du Danube. 

Nous n'avons point de nouvelles certaines de l'armee du Grand Visir; qui 
fait jeter un pont sur le Danube, pour entrer ensuite sur le territoire Autrichien; au 
reste la desertion a deja. commence, et ii a passe ici des troupes assez nombreuses 
d'asiatiques, que le gouvernement n'a pas ose contraindre de retourner. 

MCCCLXVJH. 
Noailles către Montmoi-in, despre asediul Hotinului şi despre arma­

tele duşmane tn Moldova. 
(Vienne, CCCLV, 168). 

Les nouveHes de Choczim ne sont ni satisfaisantes, ni tres fâcheuses. La gar­
nison, au lieu de capituler le 5 aout, a demande un nouveau delai, qui a ete refuse. 
On s'est remis a canonner la place. Les rnpports du Prince de Cobourg- n'entrent. 

Hunnuz11Jr.l 1 XVI. 

Viena, 
1788, 

16 ,August. 
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dans aucuns details Sur Ies forces que ies Turcs pelivent avo1r aujourd'hul en Mol­
davie, soit a Yassi soit aiileurs. L~ General Autrichien ne dit pas un mot non plus 
du Marechal Romanzow, ni du corps <l'ai-mee sous Ies ordi-es du general Elmpt, en 
sorte qu'on peut croire qu'il n'y ai de leur part aucl!Jn changement de position qui 
soit remarquable. 

MCCCLXIX. 
Constanti- Choiseul c~tre Montmorin, despre intrarea Turcilor Jn Banat. 

nopote, (Turquie, CLXXVIII, 68), 

I7138, u· d · ffi · a G d v· · ,, d · 1 
A t n es prem1ers o c1ers u . :rran 1s1r a porte, ie 22 . e ce mo1s, a nou-25 ugus. . , 

velle de I entree des troupes ottomames dans le Banat de Temeswar; elles se sont 

Peters-

emparees de deux forts ou redoutes, que Ies Turcs nomment Sehesch et Naos, mais 
auxquels Ies AHemands dorrnent, je crois, d'autres noms. Elles ont pris 12 pieces d'e 
canon, 15 caissons et un corps de 500 cuirassiers, qul se trouvant enveloppes, ont 
~te contraints de se rendre. 1) 

MCCCLXX. 
Segur către Montmorin, despre asediul Hotinului şi al Oceacovului. 

burg, (Russie, CXXV, 3651 3&] v.). 
r788 - . I 

26 Au ~st . . ... Un. courrier du Marechal R_oma~tow nou: a apris ~ue ~· Pach~ de 
g · Chocz1m, qm avait obtenu une treve de cmq Jours, api-es lesquels d ava1t promis de 

se rendre; a manque â: sa parole, et qu'a l'expiration de cette suspension d'armes, 
le feu de la place a recommence. Le Marecha1 qui connalt Ies Turcs, desapprouve la 
confiance que le Prince de Cobourg a prise en leurs promesses. 

Peters· 

• • • • • r • • l 

P. S.- Depuis ma depeche- ecrite, je viens d'apprendre qu'il est arrive hier 
un c:ourrier du Prince Potemkin, qui apporte d'assez malheureuses nouvelles d'Ocza• 
kow; aussi le Pi·ince de Nassau et le Prince de Ligne ne nous ont-ils rien ecrit. Je 
sais que ces depeches donnent une juste humeur â l'lmperati-ke. Ce que j'ai su par 
Ies Ministres, est que Jes travaux du siege n'etaient pas encore commences, mais 
qu'ils doivent l'etre ac,tuellement: que le Prince Potemkin, ayamt voulu aller recon­
naître la ptace avec sa hardiessl'! accoutumee, a essuye un feu tres vif, qui a blesse 
vingt hommes de sa suite et qui a tue le gouverneur de Krementshuck qui l'accom• 
pagnait. Le General Souwarow, ayant deux bataillons pour attaquer une troupe de 
Turcs postee hors des ouvrages, a ete repousse; on le dit meme legerement blesse. 
Le Capitan Pacha est revenu mouiner avec sa floue ă. quarante verstes d'Oczakow. 
Voila ce qu1on a bien voulu me dire de ces nouvelles, mais l'humeur des Ministres 
et le silence des Princes de Nassau et de Ligne, me font craindre qu'il n'y ait eu 
quelque echec plus considerable. 

MCCCLXXI. 
Segur către Montmorin, cu ştiri din răsboiu. 

burg, (Russie, CXXV, 368). 
1A78B, D'apres toutes Ies notions que j'ai pu recueillir sur les dernieres· nouveHes 

2 9 · uguSt, d'O k ·1 · l' · h l R · b ' , . cza ow, 1 11e para1t pas que ec _ec rec;u par es . · usses soit eaucoup p1us con• 

I) V. Supl. I, voi. n, p. 58, No. c. 
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s1derable qu;on ne me 1•avait dît, et tout se reduit a une imprudence du General 
Souwarow, qui voyant Ies Turcs hors du retranchement, Ies a fait attaquer par diffe­
rents detachements, mais trop faibles, n'etant appuyes par aucune piece de canon, et 
ii s'est fait battre en detail. n a eu 150 hommes tues ou blesses. Le Capitan Pacha 
developpe _beaucoup de fermete en reparaissant apres tant ele defaites, mais ii s'est 
jusqu'a present poste trop loin d'Oczakow pour empecher Ies travaux des assiegeants. 
Un courrier du Marechal Romanzow vient de donner â l'lmperatrice l'assurance d'un 
avantage remporte sur Ies Turcs par M. d'Elmpt; ce General ayant detache en avant 
un brigadier et deux bataillons de grenadiers, ce detachement ayant ete entoure et 
aittaque par un corps de sept miile Turcs1 Ies Russes se sont formes en carre, leur 
feu roulant et Ies decharges de canon â mitrniHe ont produit leur effet ordinaire, et 
fes Turcs se sont retrres avec une perte considerable. 

MCCCLXXIl. 

596 

Montmorin către Choiseul, despre succesul 
.intrarea Turcilor tn Banat 

naval rusesc şi despre VersaiHes, 
1788., 

,(Turquie, CLXXVIU, 81 v.). 

. . . Nous n'avons pas cru la tota[ite de ce qui s'est debite des succes des 
Russ.es dans le Liman, mais le Capitan Pacha a bien des reproches a se faire. 

Les Turcs ont penetre dans le Banna,t de Temeswar par Orsova. l'Empereur 
marche en force vers eux, ce qui pourra donner IÎeiJ â quelque grand combat 

MCCCLXXHI. 

6 Septem-
vrie. 

Noailles către Montmorin; despre răsboiul din Moldova. Viena, 

(Vienne, CCCLV, 243).. [JB8, 
. c3Septem· 

li s'est fait un mouvement en Moldavie par tes troupes combmees des Ge• vrie. 
neraux :Spleni et Elmpt. Le resultat a ete la reprise de la vine d'Yassi. ]'ignore Ies 
details de l'action, qui a du se passer avec un corps de Tartares qui s'avanc;ait appa• 
remment pour secourir Choczim. Ce que je vois de plus a vantageux, n'est pas la 
possession d'Yassi, qui est un endroit ouvert, c'est que te General Spleni ait la fa-
cilite de se replier sur Ies frontieres de la Transylvanie, pour y defendre tes pas• 
sages qui sont Ie plus exposes dans ce moment-ci. 

MCCCLXXIV. 
Segur către Montmorin, despre ciocnirile dela Oceacov. Peters· 

(Russie, CXXVI, 96), burg, 

Quelques jours apres l'ardvee du dernier courrier du Prince Poten:iki~, on 19 ~~:~m· 
a su qu'il y avaft eu pres d'Oczakow une action assez vive, mais on a d1ssmmle vrie. 
avec soin Ies details, et ii n'en a point ete fait mention dans la gaze.tte, ou la Cour 
fait publier tous Ies evenements qui sont a son avantage. Le Prince de Ligne n'a 
ecrit ni a t'ambassadeur ni a moi, et je n'ai re9u aucune leure des personnes qui 
auraient pu me donner des nouvelles; tout ce que j'ai pu me faire dire est que, cinq 
mine Turcs ayant foit une sortie, ont dirige leur attaque sur la derniere et la plus 
forte baHerie que venaient de construire Ies Russes; qu'ils se sont retires, ayant 
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perdu beaucoup de moode, maîs que la perte des Russes n'a pas ete moîns consi­
derable, que leur batterie a ete renversee, que plusieurs canons ont ete encloues et 
que le General Kutuzow a ete assez grievement blesse. 

MCCCLXXV. 
Versailles, 

1788, 
Montmorin către Choiseul, despre luptele de pe Marea Neagra. 

(Turquie, CLXXVHI,. 136 v.). 
25 Septem­

vne. . . . Nous avons toutes Ies peines du monde, Monsieur, a apprendre ce qui 
se passe sur la Mer Noire et â Oczakow, des que les Russes ne peuvent pas s'at­
tribuer quelque avantage. Le combat du Capitan Pacha contre la flotte de Sevastopol, 
dont on avait su quelque chose, ne nous paraissait point avere. On avait aussi parle 
d'une sortie faite par Ies T urcs d'Oczakow, ou ils avaient tres maltraite Ies Russes. 
Ce n'est que depuis peu de jours que nous avons eu la confirmation de cet evene· 
ment, de Petersbourg m~me, ou pour la premiere fois on est convenu qu'on a re9u 
de mauvaises nouveUes. Malheureusement~ Monsieur, ni ces a vantages des Turcs, ni 
ceux qu'ils ont eus dans le Bannat, ou l'on peut s'attendre qu'il va y avoir une grande 
bataine, ne nous annoncent encore la possibilite de faire la paix. 

Viena, 
1788, 

27 Septem· 
vne. 

Peters-

MCCCLXXVI. 
Noailles către Montmorin, despre căderea Hotinului şi urmările ei. 

(Vienne, CCCL V, 263). 

On a eu hier, par une estafette1 la nouvelle de la reddition de Choczim. Sui­
vant le recit qu'on m'a fait, cette pia-ce a capitule le I9 de ce mois; mais ne devant 
etre eva.cuee qu'au bout de dix jours, il a ete remis sept otages entre Ies mains du 
Prrnce de Cobourg. Les conditions sont Ies m~mes qui ont ete accordees derniere­
tnent au detachement autrichien renferme dans l'anlre de Veterani, c'est-a-dire la 
liberte de se retirer avec ses bagages, en latssant dans la place tout ce qui est de 
l'attirail de guerre. On m'a dit, sans le savoir positivement, qu'il pouvait y avoir dans 
Choczim 4-500 hommes, et qu'il s'y trouvait 130 pieces de canon, dont plusieurs 
n'etaient pas sur des aff0ts. Cet evenement pris en lui-m~me, n'est pas d'une grande 
importance; considere dans Ies circonsta!lces dont ii est susceptible, H peut devenir 
tres heureux. On y voit Ies moyens: 1° d'engager Ie Marechal Romanzow a se 
mouvoir; 2° de laisser au Prince de Cobourg Ia facilite de porter des secours en 
Transylvanie, ou de diriger sa marche avec un corps Russe vers Bucharest; ce qui 
inquieterai t necessairement le Grand Visir, des qu'il serait n1enace de voir resserrer 
ses communications du câte du Danube. C'est la l'objet le plus essentiel. 

MCCCLXXVH. 
Segur către Montmorin, despre rasboiul oriental. 

burg, 
88 (Russie, CXXVI, 1;39). 

3 cict~m- • . . J'ai rei;u enfin des lettres de l'armee du Prince Potemkin, du 19 sep· 

vne. tembre. Les travaux du siege avancent touJ·ours, mais lentement. On bombarde tou-
jours cette viile et le Capitan Pacha, spectateur immobile de ce si~ge1 n'ose approcher 
de la place, ni y jeter aucuns secours. Ce qu'il y a de singulier, c'est que le Pri11ce 
Potemkin mande a l'Imperatrice que Choczim est pris, que Ie Gouverneur de Kami• 
nie~k lui '\ envoye cette 11ouveUe, et que jusqu'a present le Marcchal Romanzow 
n;en a rien mande. 
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MCCCLXXVIII. 
Choiseul către Montmorin, despre devastări1e. turceşti din Banat şi Constanti-

luarea Sebeşului. nopole, 
(Turquie, CLXXVIII, 107). 1788, 

• . . II est sans. doute bien diffici)e que le Visir puisşe se maintenir dans 
le Bannat, mais ii y a deja cause des malheurs irreparables .. Tous Ies villages ont 
ete detrnits, tous Ies habitants enleves; plus de 20.000 de ces. malheureux sont deja 
vendus, et un homrne qui arrivc du camp m'assure y avoir vu acheter des enfants 
pour une piece de 18 sous. 

P: S. - On tire en ce moment le canon, pour annoncer au peuple une grande 
victoire remportee, dit-on, pres de Seoescll; je vais essa:yer de connaître Ies veti­
tables details. 

MCCCLXXIX. 
Choiseul catre Montmorin, despre succesul turcesc. 

(Turquie, CXXXVnl, 177). 

La Porte etait bien fondee a publier une victoîre,, et je me felicite d'avoir 
retarde jusqu'a ce soir le depart de mon courrier, puisque je puis vous donner sur 
cette affaire Ies renseignements Ies plus certains. On peut toujours soup<;onner d'exa­
geration Ies notifications que le Gouvernement fait aux Ministres etranger.s. J'ai ete 
assez heureux pour me procurei- une lettre, ecrite du camp par le Re"is Effendi 
Raschild a un seigneur Turc, son ami secret et favori du Grand Seigneur. Je dois 
ajouter que Raschild, par une infinite de raisons, n'a aucun rnotif d'exagerer les avan· 
tages du Grand Visir, qui ne l'aime pas, et qui ne l'emploie que parce que ses talents 
11e lui sont pas absolument necessaires. L'ivresse est genei-ale et Ies gens Ies plus 
senses auront bien de la peine a s'en preserver. 

MCCCLXXX. 
Raschild Reis•Effendi, cu amanunte asupra răsboiului din Banat. 

/Turquie, CLXXVIII,, 178). 

Le Serasker Pacha et Tcharhaclgi Hassan Pacha, apres la prise du Mehadia, 
ont leve leur camp des plaines de cette viile et se sont mis en marche vers l'endroit 
01'.1 Ies en11emis avaient assis leur camp, dans une gorge eloignee de huit heures de 
Mehadia et proche de Sebesch. lls a vaient defendu cette g-orge par des batteries et 
des retrand1eme,1ts. 

Le Grand Visir a laisse. au Lazaret tout le Ministere, et a Mehadia le 
Tchaousch-bachi, pour faire quelques dispositions relatives aux approvisio1111ements1 

et ii n'a pris, avec lui que Tchelebi Effendi, premier commis du corps des Janissaires,, 
moi et tous Ies corps de milice cle l'Empire. 

lls sont partis armes a la legere, et nous avons joint le camp du Serasker. 
Apres y avoir sejourne quelques jours, on a donne I'ordre de former un corps arme 
seulement de sabres et d'autres armes blanches, et de se disposer ăl attaquer l'ennemi 
dans la nuit du 20 de Zilhidge, 

Un grand nombre de prisonniers que nous fimes cette nuit, nous ayant in­
formes que le gros canon et Ies bombes des ottoma11ş avaient renverse Ies retran­
chements et denionte Ies batteries des ennemis, qu'ils ne pol!lvaient plus rester dans 

S Octom• 
vne. 

Constant1-
nop0Ie1 
1788, 

5 Octom• 
vne., 

1788, 
Octom­

vrie. 
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1788, 
Sept.-Oc· 
tomvrie. 

Ieurs retranchements et qu'ils etaient clisposes ă prendre ra foite, nos troupes fon­
dirent sur Ies retranchements et s'en emparerent; le Serasker, Tcharhadgi Hassan 
Pacha, et DarendeH Ibrahim Pacha, Basch-bogh de 1a cavalerie et de }'infanterie, et 
tous Ies od1akles, se mirent ă la poursuite des f uyarcls et firent main basse sur tout 
ce q11i venait â leur rencontre; ils prirent une quantite de canons ă. l'ennemr, et le 
poursuivirent jusqu'ă Sebesch. 

Entre ă Sebesch, l'ennemi voulut s'y fortifier, mais les troupes ottomanes ne 
lui en ont pas donne le temps, eUe,3 en ont fait un grand massacre et le reste n'a 
du son salut qu'â la fuite. 

La viile a ete occupee par Ies ottomans, et le combat ayant dure toute la 
journee du 20 (21 septembre) qui etait un dimanche, ii a ete termine par une vrc• 
toire complete. On ne peut compter le nombre de prisonniers et de t~tes que nos 
gens ont apportes. 

Le Grnnd Visir, reste au ca:mp du Serasker, a distdbue des aigreHes et des 
recompenses aux vainqtteurs. 

La victoire que Ies ottomans ont remportee dans cette journee, est un pur 
bienfait de la providence et nous devons esperer de nouvelles conquetes. 

Je ne peux yous exprimer comlbien Ies retranchements des ennemis etaient 
forts, its occupaient la distance d'une heure-et-demie d'une montagne a t'autre .. lls 
etaient def endus par plus de trois cents pieces de cano ns, grands et petits, et par 
8o mille hornmes, tant d'infanterie que de cavalerie. Dieu nc'a pas permis qu'ils puis• 
se11t se defendre, et a, accorde la victoire aux 0Homa11s .. 

A la prise de Mehadia, l'avidite du butin a empeche nos troupes de potU.r­
.suivre l'ennemi. Pour eviter cet inconvenient, on a fait preter serment aux troupes 
de ne point s'arnHer â piUer, et pour Ies empecher de manquer a leur parole, aussi­
tot que Sebesch a ete pris, on y a mis Ie feu, ce qui a ete exeeute sur le champ 
et en presence de l'ennemi. On a fait un nombre infini de prisonniers, et passe au 
fil de l'epee plus de 5.000 hommes. Nous n'avons de notre cote, fait que la perte la 
plus legere, par la grâce speciale de Dieu, qui nous accorde une si belle journee. 

L'Empereur se trouvait en personne dans son camp; j'ignore ou est le 
drogman Testa; quant a moi, j'ai parcouru plusieurs jours de suite Ees batteries, j'ai 
vu le f eu des deux cotes, de si pres que Ies boulets me passaient par des sus la tete. 
En verite je ne me soupc;onnais pas tant de couraige. Puisse le tres haut nous accorde1r 
toujours de semblables victoires. Je ne saurais vous exprimer quelle joie repand celle 
que nous venons de remporter; de la vie, je n'ai vu pareille allegresse, etc., etc. 

·MCCCLXXXI. 
Ştiri asupra luptelor din Banat. 

(Turquie, CLXXVIIl, 181). 

Articles pour la Gazette. 

Du If sepţembre. -Le Selîctar du Grand Visir est arrive ici le to de ce mois, 
appo1tant la nouvelfe d'une affaire, dans laquelle Ies troupes ottomanes ont force le 
passage de Mehadia et se sont emparees de cette vi!le. La resistance des troupes 
autrichiennes et le feu de leur artillerie, dans une position si avantageuse1 ont coute 
la vie a dix miUe musulmans. Le Grand Visir a etabli son quartier general au La­
zareth du Bannat. 

Hassan Pacha s'est avance vers Temeswar, ă la ttete de 25.000 hommes. 
Du 10 octobre. - II est arrive ici avant-hier 150 prisonniers a.Hemands, plu­

sieurs drapeaux et trente chariots remplis de sabres, cuirasses, gibernes, fusils. Ces 
depouiUes autrichiennes ont ete enlevees dans raction qui a precede la prise de 
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Mehadia. Les ottomans ont enleve aussi dix pieces de canon, qu'ils ont gardees 
au camp. 

Les nouvelles de Bosnie ne sont pas aussi satisfaisantes. On assure que le 
1'~eld-Marechal Laudon s'est empare de Dubitza, apres avoir bat,tu l'armee turque 
commandee par Bekir Pacha, gouverneur de Bosnie, et qu'il a mis le siege devant 
Bagna Li ca. 

U paraît -certain que le Capitan Pacha a ete nomme Sera:skier d'lsma'il et que 
]'escadre sera ramenee ici par le Vice-Amiral, a qui on a donne Ies deux queues. 

Ce 5 octohre. ~ Le canon du Serai! vient d'annoncer au peuple un nouvel 
avantage, remporte par Ies troupes ottomanes sous Ies ordres du Grand Visir. EHes 
ont fait des prodiges de valeur, et apres avoir force l'armee autrichienne de se retirer., 
elles ont brule Sebesch, et ont marche sur le champ pour aller investir Temeswar. 
On assure qu'il est reste 5.000 autrichiens sur te champ de bataille. 

MCCCLXXXII. 
Segur catre Montmorin, cu ştiri despre armatele ruseşti. 

{Russie, CXXVI, 144). 

On n'a point de nouvelles du Marechal Romanzow. On savait, par Ies der­
nieres lettres qu'on en · avait recues, qu'il n'etait qu'â. 20 verstes d'un corps consi­
derable de Turcs, ce qui fait attendre a chaque instant ta nouvelle d'uoe action. 11 
est arrive hier un courrier du Prince Potemkin, mais jusqu'â present je n'ai pas 
appris qu;il ait apporte rien de bien important. II paraît que le Prince Potemkin 
at,tend pour agir avec plus d'activite, que Ie Capitan Pacha se soi,t eloigne; mais la 
mauvaise saison qui necessitera seule son depart, augmentera probablement Ies ma­
ladies qui regnent dans l'armee Russe, et apportera de nouveaux obstades a ses 
travaux. 

MCCCLXXXIII. 
Segur catre Montmorin, despre luptele de la Hotin şi Oceacov. 

599 

Peters• 
burg, 
1788, 

7 Octom­
vne. 

Peters• 
burg, (Russie, CXXVI, 157 v.). 

• . , II est arrive des courriers des deux armees; ceux du Marechal Ro· .. ci! n· 
manzow confirrnent Ia nouvelle de la capitulation de Choczim; ceux du Prince 

10 1 

vne. 
Potemkin parlent des progres du siege, de l'inaction du Capitan Pacha et de l'espe• 
rance de voir tomber Oczakow, iorsque le mauvais temps aura eloigne cet amiral, 
dont l'aveugle courage soutient l'opiniatrete des assieges; mais le fait est qu'on ne 
veut risq,uer aucune attaque yive et meurtriere, comme le volidrait le Prince de 
Nassau, et tant qu'on ne prendra pas ce parti, ii n''est pas probable qu'on vienne â. 
bout d'une garnison -qui ne manque pas de vivres. 

MCCCLXXXIV. 
Choiseul către Montmorin, despre ajutorul turcesc trimis la Oceacov. Constanti-

(Turquie, CLXXVHI; 190). nopole, 

Le renfort parti dans des bateaux de cette capitale pour Oczakow, a de- 13 
1
6:~m-

barque a i'ernbouchure de la petite riviere de Beresen, ou la flotte ot_tomane_ etait vrie, 
encore mourllee; et ces troupes, apres avoir battu Ie corps Russe qm voula1t le~ 
arreter; sont entrees dans la place. 
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Peters-
burg, 

Cet evenement contrarie un peu Ies gazettes, gui supposent la flotte detniite 
et Oczakow pret a se rendre. II n''est pas vraisemblable que Ies Russes, malgre tous 
leurs efforts, fassent cette conqu~te cette annee, surtoiut si, comme on 1'assure, la 
garnison a jure ele ne se jamais rendre et a deja massacre Ees officiers qui parlaient 
de capitufer. 

MCCCLXXXV. 
Segur către Montmorin, cll ştiri din r~sboiu. 

(Russie, CXXV!, 173 v.). 
1788

• L M h I R d' •·1 I h b 
17 Octom- e arec a omanzow man e qu I va c 1erc er et corn attre une armee 

vrie. Turque, qui s'est portee sur Ies frontieres de la Molda vie et de fa Valachie. S'il 
peut la battre, comme ii se le p,ropose, ii cherchera â se rapprocher de 1'Empereur. 
Le dernier courrier du Prince Potemkin nous a appris qu'un corps de Turcs et de 
Tartares, ayant quitte la position qu'il occupait pres de Bender, pom s'approcher 
d'Oczakow et inquieter Ies assiegeants, le Prince avait detache quelques regiment3 
de chevaux legers et de Cosaques, qui Ies avaie11t mis en fuite. 

Peters­
burg, 
1788, 

24 Octom­
vne. 

Peters· 

MCCCLXXXVJ. 
Segur c~Hre Montmorin, despre asediul Oceacovutui şi căderea Ho­

tinului. 
jRussie, CXXVI, 203). 

Le Prince Potemkin mande qu'il est decide a donner un assaut, parce qu'il 
voit que, sans ce moyen, îl ne pourrait vaincre la resistance des, assieges. 

On a rer;u les details de la capitulation de Choczim et l'on a chante le Te­
Deum ă cette occasion. 

MCCCLXXXVII. 
Segur c~tre Montmorin, despre starea critica a armatei ruseşti. 

burg,, (Russie, CXXVI, 220 v.). 
1788, J' · 1 d · · d P . P- I . 1 I . 
O 

. . . a1 rer;u, par e -ern1er courner u rmce o tem (lll, c es ettres qui 
31 ctom- • I . . d 1 d' . , . m apprennent que es travaux avancent touJours, mats que es ma a ies contag1euses 

vne. et le feu des assieges orH teUeinent .affaibli Ies troupes Russes, qu'elles ne peL~vent 
meUre que treize mille hommes d'infanterie sous Ies armes et a peu pres vingt-cinq 
rniUe de cavalerie; ainsi I'armee est affaiblie de moitie. On corupte encore prendre 
la place, mais ii paraît que le Prince Potemldn y bornera son ambiticm, et qu'il 
commence a desirer la paix. 

MCCCLXXXVUI. 
Versailles, Montmorin către Choiseul, despre răsboiul din Ungaria şi despre 

1788, asediul Oceacovului. 
8 Noem-

vrie. 
(Turquie, CLXXVIII, 289 v.}. 

• . . On avait cru, Monsieur, que le Grand Visir faisait quelques rnouve­
ments pour s.e retirer du Bannat; mais Ies dernieres nouvelles n'en parlent p~us. II 
parau meme que qudques detachements de son armee ont passe, la Teiss., M. le 
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Marechal de Laudo11 fait des mouvements pour gara1r1tir Semlin et si, comme on le 
dit, Ies pluies commencent a gener Ies mouvements des deux armees, ii y a appa­
rence q1.1'il ne se passera plus rien d'important de ce cote, mais que le Grnnd Visrr 
tiendrn ta promesse qu'il a faite au Grand Seigneur, en prenant ses quartiers d'hiver 
dans le pays de l'Empereur. 

Nous sommes fondes a croire que le siege d'Oczakow n'avance pas. Les 
Russes se flabtent que la mauvaise saison obligera le Capitan Pacha a se retirer, et 
qu'ils pottrront alars presser la vi ile de toutes parts, rnais la saison leur permettra­
t-elle de profiter de cette circonstance? 

MCCCLXXXIX 
NoaiUes către Montmorin1 despre păr:1Jsirea Banatului de Turci, din 

pricina Austriacilor din Ţara-Romanească şi despre Rumianzow. 
(Vienne, CCCL V, 364}. 

Ii n'y a plus de doute sur l'entiere evacuation du Bannat. Les Turcs, qui 
etaient encore a Mehadia, se sont retires dans la nuit du 1-er de ce mois, avec beau­
coup de precipitation, sans qu'on en sache la raison. On suppose qu'ils auront peut­
etre pi·is l'alarme, sur Ies mo1.1vements qul.\ faits le corps d'armee du General Spleny, 
qui est actuellement a Foskchani en Valachie. Leur apprehension ne peut venir de la 
marche du Marechad de Romanzow. 011 fait toujo1.1rs un mystere du lieu ou il est, 
comme s'il etait seul de sa personne et qu'i1 ne fut pas a fa tete d'1.1ne armee. Tout 
ce qu'on peut souhaiter est qu'il prenne ses quartiers d'hiver en Moldavie. 

MCCCXC. 
Segur către Montmorin, despre hotarirea lui Potemkin de a lua 

Oceacovul cu asalt. 

601 

Viena, 
1788, 

12 Noem­
vne. 

Peter5· 
bl!Jrg, 

(Russie, CXXVI, 24s}. 1788, 

• M. le Prince Potemkin a mande dernierement a l'Imperntrice, qu'il avait 14 N?em• 
epargne tant qu'il avait pu Ie sang de ses soldats, ayant toujours espere de venir \/ne. 
a bout des assieges, sans perdre beaucoup de monde, mais que si dans huit jornrs 
Oczakow n'etait pas pris, ii l'emporterait d'assaut. 

MCCCXCI. 
Noailles către Montmorin, despre iernarea armatelor tn Moldova. 

(Vienne, CCCLV, 381 v.), 

• . . Le corps d'armee sous Ies ordres du Prince de Cobourg, prendra, m'a· 
t-on dit, ses quartiers d'hiver en Moldavie, entre le Sereth et Ia Transylvanie. C'est 
un arra11gement sans doute combine avec Ie Marechal de Romanzow, qui de son cote 
s'etablira dans Ies lieux qu'il a deja o·ccupes Je long du Pruth . 

. M.CCCXCU. 
Segur către Montmorin, despre asediul Oceacovului. 

(Russie, CXXVI, 289). 

On n'a point encore donne d'assaut aux retranchements d'Oczakow. La mau­
va1se saison avance, Ies pluies ont commence; Ies maladies augmentent, le decourn-

Hurmuakl, XVI, 'i $ 

Viena, 
1788, 

16 Noen1-
vrre. 

Peters­
burg, 
1788, 

27 Noem· 
vrie. 
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Constanti­
nopole, 
1788, 

28 Noem­
vrte. 

Viena, 
r788, 

3 Decern· 
vne. 

Pete,rs· 
burg, 
1788., 

9 Decem­
vrie. 

gement s'accroît et le Capitan Pacha persiste â tenir la mer. Tout enfin paralt se 
reunir pour foire croire que Ies Russes seront ohliges de lever le siege de cette 
place. Cependant le Prince Potemkin assure toujours qu'il la prendra, et des depeches 
de lui, arrivees ii y a deux jours, apprennent qu'il a fait taire le feu du rettranche­
ment, mine presque entierement trois bastions de Ia forteresse rneme, demonte Ia 
fameuse baUerie d'Hassan Pacha et qu'on a brule encoi-e quelques bâtiments que 
le Capitan Pacha avait fait entrer dans le Liman. D'ici a quinze jours, nous saurons 
deciclement si Ies prornesses du Prince sont vaines ou reelles, Si I'obstination des 
assieges dure encore ce temps, ii est bien difficile que celle des assîegeants resiste 
â la rigueur de la saison. 

Le Marechal de Romanzow mande qu'il şe croit sans cesse au moment de 
se battre a vec un corps de Turcs et de Tartares tres considerable, mais que ce corps 
evite le combat et se retire toujours devant lui. 

MCCCXCIII. 
Choiseul către Montmorin, despre răsboiul din Banat. 

ffurquie, CLXXVIU, 325), 

... Je vois avec surprise que vous n'etiez point encore instruit, le w octobre, 
de la bataiUe perdue. par l'Empereur, le 22 septembre, pres de Sebesh; sans doute 
la Cour de Vienne avait pris de grandes precautions pour empecher cette nouvelle 
de se repandre, ou pour dissimuler l'importance de cet echec , 

Memiche Pacha s''etant depuis temerairement avaince a la tete d'un corps peu 
considernble, a ete battu et pris. Le reste des troupes ottomanes a evacue le Bannat1 

ou elles n'auraîent pu subsister, et occupe Ies montagnes de la frontiere. Le Grand 
Visir a obtenu la permission de venir jusqu'a Andrinople, mais ii est difficile de 
prevoir quelle sera l'issue des violentes intrigues qui agitent aujourd'hui le Serai!. 

MCCCXCJV. 
Noailles c~tre Montmorin, despre iernarea Ruşilor tn Molova. 

(Vienne, CCCLV, 434). 

Je m'informe tres exactement de ce qu'on peut savoir ici, de la marche du 
Marechal de Romanzow, dont le retour vers la Pologne acheverart de mettre tout 
en fell . Jusqu'a present on le croit toujours a Yassi, et on ne pense pas qu'a prcnne 
ses quartiers d'hiver ailleurs qll'en Moldavie. 

MCCCXCV. 
Segur către Montmorin, despre luptele dlela Oceacov şi despre 

iernarea Ruşilor. 
(Russie, CXXVI, 299, 305 v.}. 

La 11eige et la gelee commencent â incommoder extremement l'armee du Prince 
Potemkin. Le Capitan Pacha avait trouve moyen de jeter 1.500 hommes dans Ocza­
kow, et tout paraissait conspirer pour forcer les Russes a lever le s iege de cette 
place. Un courrier arrive hier au soir a renouvele des espera:nces, auxquelfes on ne 
renon~ait qu'avec peine. Le Prince Potemkin mande â l'Jmperatrice qu'H a fait attaqruer 
par Ies Cosaques Zaporowes 1'1le et la forteresse de Berezen, a l'embouchure du 
Liman, pres d'Oczakow, et que ces Cosaques s'en sont rendu maîtres. Le Pacha 
et la garnison de 500 Turcs ont ete faits prisonniers de guerre. Les Russes n'ont 
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perdu que vingt-quatre hommes. On a trouve dans l'ile beaucoup de-bfe et de vivres. 
Ce general informe aussi sa souveraine d'une sortie de la garnison d'Oczakow, qui 
a ete repoussee avec une perte considerable. Celle des Russes consiste en un General­
Major Maximowitch, qui a ete hache, un Capitaine, un Lieutenant et _30 hommes; 
fes derniers magasins qui restaient dans la viile ont ete incendies: mais Ia nouvelle 
la plus importante qu'on re<;oit par ce courrier, est celle du depart du Capitan Pacha 
et de sa flotte, et j'avoue que ce. depart est la seule raison . qui me fasse encore 
croire a [a possibilite de la prise d'Oczakow. 

L'Empereur a fait demander ă: l'Imperatrice de faire prendre au Ma rechal 
Romanzow ses quartiers d'h,iver en Moldavie, et cette Pr,incesse en a envoye l'ordre 
â ce General. 

MCCCXCVl 
Noailles către Montrnorin, despre iernarea armatelor 1n Moldova. 

(Vienne, CCCL V, 475 v,), 

• • . ]l y a eu pendant un temps, Monsieur le Comte, de l'incertitude sur 
les quartiers d'hiver du Prinr.e de Cobourg. II Ies a pris decidement â Roman, en 
Molciavie; d'ou j'infere que le Maree hal de Romanzow restera a vec son armee dans 
Ies environs d'Yassi. 

MCCCXCVII. 
Choiseul către Montmorin, despre asediul Oc,eacovu)ui. 

IO 

603 

Viena, 
1788, 
Decern• 
vrie. 

Constanti-

(Turquie, CLXXVIII, 429). nopole, 

Le Siege d'Oczakow ne saurait empecher la Cour de Russie de se prNer . 
1

0
7881 

. d' •·1 . 'bi ·11 . d 24 ecem-ă. une suspens1on armes, parce qu 1 est 1mposs1 e que cette v1 e ne soit pas ren ue, vrie. 
avant l'epoque malheureusement trop eloignee, â laquelle la reponse de Petersbourg 
peut parvenir ici. On n'a point eu de nouvelles d'Oczakow depuis longtemps. Le 
Ministere ne pense en aucune manie1e a y envoyer des se,cours, etil est in'lpossible 
que la garnison n'ait pas ete decouragee par la retraite du Capitan Pacha. 

MCCCXCVIII. 
Segur către Montmorin, despre caderea Oceacovului. 

(Russie, CXXVI, 330 v.). 

Peters­
burg, 
1788 

P. S. - J'ouvre ma depeche; Monsieur le Comte, pour avoir l'honne..tr de ..,,6 Dec~m-
vous informer qu'un courrier expedie par le Prince Potemkin, vient d'apporter a - vrie. 
m'Imperatrice la nouvelle de la prise d'Oczakow. Cette place a ete emportee d'assaut 
par Ies troupes Russes. Je m'empresserai de vous faire parvenir tous les details que 
je pourrai recueiUir sur cet evenement. 

MCCCXCIX. 
Amănunte asupra căderii Oceacovului. 1788, 

(Russie, CXXVI, 339). 27 Decern· 

Hier, c'est-â-dire Ie 15 decembre (vieux style) (26) 1 on a re<;u du Commandant vne. 
en chef de l'armee d'Ekatherinoslaw, M. le Feld-Marechal Prince Gregoire Alexan-
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Peters­
burg, 
1788, 

30 Decem­
vne. 

Constanti-
nopole, 

drovitsch Potemkin Tawliitchesky, une courte relation qui a.pprend que le 6 decern­
bre (aussi v. st.) ( 17), la viile et la forteresse d'Oczakow ont ete prises d'assaut. 
D'apres les dispositions du Feld-Marechal, l'attaque a ete faite par six colonnes â la 
fois1 sur le retranchement, sur le chăteau Hassan Pacha, et sur la forteresse. Le bon 
ordre de cette operation et la valeur des troupes ont prompternent decide cette 
affaire, avec une grande perte pour les ennemis .. Le commandant de la forteresse 
Hussein, Pacha â tmis queues, a ete fa it prisonnier avec beaucoup d''officiers,. une 
nombreuse garnison et fes habitants de fa vine.- De notre cote, graces a Dieu, la 
perte n'est pas considerable. Elle sera rendue publique, ainsi que les circonstances 
de cet important evenement, des qu'on aura re~u les relations detaillees. Notre plus 
grande perte consiste en officiers, qui donnant r exemple aux troupes, se trouvaient 
partout Ies premiers et fes plus exposes au danger. De ce nombre sont le General 
Volchousky et le Bliigadier Goritch l'aîne qui, montant Ies premiers avec une valeur 
distinguee, l'un sur le retranchement et l'autre sur la muraille de la forteresse, ont 
ete Ies premieres victimes qu'a co(1te celte glorieuse journee. 

MCD. 
Segur catre Montmorin, despre luarea Oceacovului şi despre re• 

compensele acordate. 
(Russie, CXXVI, 331). 

)'ai I'honneur de vous envoyer Ia premiere relation qu'on ait rei;ue de la 
prise d'Oczakow; on en attend incessamment de plus detaillees. Les Turcs se sont 
defendus avec acharnement, mais leur furie a cede aux habiles dispositions du Prince 
Potemkin et a la valeur briUante des troupes Russes. Le Prince d' Anhalt et le Ge• 
neral Samohilow, qui cornmandaient chacun deux colonnes, se sont particulierement 
distingues. L'Imperatrice Ies a decores de. l'ordre de St.-George de la seconde classe; 
le grand cordon de cet ordre a ete envoye sur le champ au Prince Potemkin. Le 
Lieutenant-Colonel Bauer, qui a apporte la nouvelle de cette importante v~ctoire, a 
ete. fait colonel. 11 evalue a peu pres la perte des Turrs a sept mitle tues et quatre 
mille prisonniers. On dit celle des troupes Imperiales lbeaucoup moins considerable. 

MCDJ. 
Choiseu) către Montmorin, despre tnfrângerea Turcilor la Focşani. 

(Turquie,. CLXXIX, 8 v. ), 
1 789,, 

I · On m'annonce dans ce moment qu'il y a eu pres de Fokschani une affaire., I . anuarie. 

Viena, 
178g, 

24 Ianua­
rie.-

dans laqueUe les Turcs ont ete com,pletement battus, et que le Grand V1sir ne se 
trouve meme pas en s(irete a Routschouck. 

MCDU. 
Noailles c~l.tre Montmorin, despre o victorie a Ruşilor asupra Tă­

tarilor la Chişinău. 
!Vienne, CCCLVI,. 59), 

. . . II doit y avoir eu quelque avantage remporte par le General Ka­
me11skoy1 qui commande un corps detache de 1'armee du Marecha) de Romanzow. 
Il a defait dit-on,. :un corps de Tartares a Kischnova, en Bessarabie. On parle de quatre 
cents prisonniers taits par les Russes, de 4 canons et de six drapea,ux pris a l'ennemi. 
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MCDHI. 
NoaiUes către Montmorin, despre succesul rusesc şi despre apro­

piata ocupare a Benderului. 
(Vienne,. CCCL VI, 62). 

Ce que j'ai eu l'honneur de vous annoncer par ma derniere lettre, touchant 
le mouvement du General Kamensky, se trouve detaille dans la feume ci-jointe. 

L'affaire, peu imporLmte en elle-meme,. sert a entretenir l'opinion qui ,evient 
en faveur des Russes. On est dispose actuellement a croire qu'îls vont continuer 
d'agir .. La dispers,ion de ce co,ps de Tartares, qu,i inquietait Ies avant-postes de l'armee 
du Marechal de Romanzow, fraye d'autant mieux de ce cote le chernin de Bender. 
On pretend que la garnison de cette place est tres faible et sera hors d'etat de faire 
1111.e longue resistance. En sorte qu''on s'attend a voir Ies Russes maitres de Bender, 
a l'ouvertu,e de la campagne. 

MCDIV. 
Montmorin către Choiseul, despre urmarile caderii Oceacovului. 

(Turquie1 CLXXIX, 6g). 

. Le premier et le pl11s important des objets qui ont fixe l'auention du 
Roi, depuis ma derniere expedition, est sans doute la prise d'Oczakow, qui change 
d'une maniere si marquee la position des affaLres du Levant. Cet eveaement doit 
avoir produit â Constantinople une sensation d'autant plus fâcheuse, qu'on pouvaît 
s'y flatter de conserver cette place, dont la resistance mettait Ies Russes dans l'im­
possibilite de porter des forces considerables sur le Danube. 

MCDV. 

Viena, 
1789, 

27 Ianua• 
ne. 

Versailles, 

1789, 
31 Ianua­

ne. 

Choiseul către Montmorin, despre contestarea căderii Oceacovului. Constanti-
. . nopole, 

(Turqme, CLXXIX, 95). S 
N . d I . . d I d-,0 k 17 9' . _ ous sommes touJours ans a m~me mcertitu e sur e sort · cza ow, 20 Fevrua-

que le public persiste ă. croire pris, quoique le Ministere assure le contraire. · rie. 

MCDVI. 
Choiseul către Montmorin, despre confirmarea căderii Oceacovului. Constanti-

. • nopole, 
{Turqu1e, CLXXIX, 123 v.). . .Q,.. - . 17~, 

. . . La prise d'Oczakow devrait d'un cote, faire sentir aux Ottomans la 8 Martie. 
necessite de ne pas s'exposer â de nouveaux revers, et de l'autre, satisfaire l'amhi-
tion des Russes. Au moment ou je venais, Monsieur, de faire partîr ma derniere 
•expediticm, l'arrivee du courrie, de Venise confirma cet evenement, qlle le Ministere 
avait par une adresse bien extraordinaire su cacher, ou au moins rendu incertain sF 
longtemps. 
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MCDVIl. 
Constanti­

nopole, 
1789, 

22 Mar,tie. 

Choiseul către Montmorin, despre caderea Benderului. 

·• . . . . . . . . l). 
(Turquie, CLXXIX, 145). 

P. S. - 011 repa11d depuis quelques jours la nouvelle de la prise de Bender, 
qui a, dit-on, capitule sans ,meme essayer de se defendre. Rien ne confirme un bruit 
si pe1.1 vraisemblable. 

Viena, 
1789, 

9 Mai. 

MCDVIII. 
Noailles către Montrnorin, cu ştiri din răsboiu. 

(Vienne, CCCL VI, 370 v.} .. . . . . . . . . . 
L'Hospodar de Valachie 2) inquiete le plus qu'il peut Ies frontieres de la 

Transylvanie. li y a eu encore une affaire de poste, ot'.1 Ies Turcs ont ete repousses 
et ont laisse sur la place ci11quante a soixante hommes. 

MCDIX. 
Peters- Segur către Montrnorin, despre victoria rusească tn contra Turcilor 
burg, . .la:nga Galaţi. • 
1789, 

1i4 Mai. 
(Russie, CXXIX, 19). 

P. S. -- Le General Kamensky vi.ent d'envoyer un second courri.er, avec la 
nouvelle que Ie Lieutenant General Derfelden a attaque le l9 (30) avril, avec sa di-· 
vision, Ies Turcs dans leur camp pres de Galatz,. sur le Danulbe, et apres une forte 
resistance de plus de trois heures, ii Ies a totalement defaits. H y a eu r.500 Turcs 
de tues et 011 a fait prisonnier lbrahim, Pacha a trois queues1 un grand nombre 
d'offi.ciers et au dela de miUe hommes. Leur camp, leurs drapeaux et leur artillerie 
sont tomfues entre Ies mains des Russes. La perte de leur cote consiste en 60 tues 
et rno blesses. 

MCDX. 
Viena, Suplement extraordinar al Gazetei de Viena, despre succesul ru• 
178g, sesc dela Galaţi. 

16 Mai. (Vienne, CCCL VI, 399}. 

Un rnpport du General de la cavalerie Prince de Saxe Cobourg1 date du 
Camp de Podu Pezed'i du 7 mai, annonce qu'il a rec;u avis du Lieutenant-General 
Russe de Oorfelden, que cehii-ci a attaque le I·er mai Ies Tmcs retranches pres. de 
Galatz, au nombre de 6.000 hommes1 et qu'il Ies a battus si heureusement, que 2.000 

Turcs sont restes sur la ptace, et qu'lbrahim Pacha, leur chef, avec plusieurs Turcs 
de consideration et J .500 hommes ont ete Jaits prisonniers. 

Les Russes se sont empares- de 37 drapeaux et de .13 canons, ils n'ont eu 
que 6o morts et passe cent btesses. 

1) V, Supl. I, voi. U, p. 651 No. CXU. 
:1) Nicolae Mavroghenii. 
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MCDXL 
NoaiUes către Montmorin despre mişca.rile armatelor. 

(Vienne, CCCLVI, 400 v.). 

. . . L'avantage q\!le Ies Russes ont remporte pres de Gafatz est rapporte 
brievement, Monsieur le Comte, dans la feui lle ci-jointe r}. On n'a point d'autre rela­
,tion jusqu'ici. Ce que je vois de plus avantageux pour ce cote-ci, c'est que Ies Russes 
paraissant se porter vers le Danube, le Prince de Cobourg 5'est cru en etat de fairc 
un mouvement en avant et de marcher sur Fockschani; ce qui etablira entre ce corps 
d'armee et celui de la Transylvanre une communica.tion qui peut etre tres utile pour 
la suite des operations. 

.MCDXIL 
Noai11es către Montmorin, despre lntarirea armatei austriace la 

Focşani. 

(Vienne, CCCL VH, 27 v.). 

. . . De la Transy:Ivanie on a fait passer quatre miile hommes au corps 
d'armee qui est a Fockschani, en Mo]davie. On en fora filer d'autres encore, si le 
Prince de Cobourg es,t dans le cas de se porter en avant. Tout depend ă cette 
heure des dispositions que feront Ies Russes. On y verra clair incessamment. 

MCDXIII. 
NoaiUes Către Montmorin, despre tnaintarea armatei ruseşti spre 

Dunăre. 

(Vienne, CCCLVII, 82). 

. . . On croit que l'armee Russe qui est en Moldavie a dejâ fait quelques 
marches avancees et qu'elle s'approche du Danube; cette disposition plairait ici, 
parce qu'elle donnerait lieu d'esperer que la campagne ne finirait pas sans une ba­
taille, qui pourrait amener quelque chose de decisif. 

MCDXIV. 

607 

Viena, 
1789, 

17 Mai. 

Viena, 
1789, 

23 Mai. 

Viena, 
r789, 

6 Iunie. 

Montmorin către Choiseul, despre hotartrea Ruşilor de a face pace. Versailles, 

(Turquie, CLXXIX, 353). 

. . . M. le Comte de Segur vous a sans doute manele, Monsieur, que M. le I.J 
Prince Potemkin part muni de pleins pouvoirs pour faire la paix, et que dans ce 
moment ce favori n'a pas d'autre idee. Si l'on sait profiter de ces dispositions, on 
pourra obtenir des conditions favorables, mais elles peuvent changer et Ies Russes 
une fois au,ddă du Dam1be pourraient exiger, sinon la cession des pays au Nord de 
ce Heuve, du moins quelque arrangement qui tes sortirait de la domination ottomane. 

I) Nr. precedent. 

!789, 
Iunie. 
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MCDXV. 
Constanti- Choiseul către Montmorin, despre un succes al Turcifor tn contra 

Jtopole, Austriacilor. 
1789, (Turquie, CLXXX, n). 

8 Iulie. 

Peters­
burg, 
1789, 

17 Iulie. 

Viena, 

1789, 
18 Iulie. 

. . . Au moment oii je termilille celte lettre, Mansieur le Comte, fa Porte 
rec;oit la nouvelle d'un grand avantage remporte par !e Pacha de Bosnie. On assure 
que Ies Turcs ont h1e cinq mine autrichiens, foit 15 miile prisonniers et eoleve un 
convoi. 

MCDXVI. 
Segur către Montmorin, despre un pretins succes rusesc. 

(Russie, CXXIX, 113). 

. Le bruit se repand dans le moment, que l'avant-garde du Prince Po­
temkin a remporte un avantage contre Ies Turcs, mais celte nouvelle n'existe que 
dans des lettres particulieres de Kiow, et Ie Min :stre a vec lequel j'ai dinc hier, n'cn 
a pas fait tnention. 

MCDXVH. 
Noailles către Montmorin, despre armatele streine în Moldova. 

(Vienne, CCCLVH, 218). 

. .. Le Prince de Coourg n'avancera pas au-dela d'Adschutt, ou ii est pre­
sentement, ii aUendra que Ies Russes fassent d'autres mouvements en Molda vie; on dit 
que le Prince Potemkin en arrivant a Yassi, ai commence par ~/y retrancher, ce qui 
fait croire qu'il ne songe qu'ă. assurer ses operations par la prise de Bender; i[ 
ne semit pas impossible que la fortune servit assez bien les Russes, pour qu'ils fus­
sent les premiers a dicter Ies conditions de la paix; la meiUeure nouvelle qu'on ait 
ici pour le moment, c;est qu'il y a peu de ma lades a l'arrnee et qu'il en revient un 
grand nombre des hopitaux et fort bien retablis. 

MCDXVIII. 
Segur către Montmorin, despre un sncces al Ruşilor 1.:-mgă Bender. 

jRussfe, CXXIX, 178 v,}. 

Peters­
burg, 
1789,, 

21 
Iulie. . . . Les lettres de l'armee du Prince Potemkin confinnent l'avis qu'on 

avait re'ru, du succes d'un detachement Russe, qui a mis en fu ite un corps conside­
ra lble de Turcs pres de Bender. 

Viena, 

1789, 
29 folie. 

MCDXIX. 
Noailles către Montmorin, despre tntarirea armatei ruseşti din Moldova. 

(Vienne, CCCL VII, 249). 

• • . On a avis que le renfort qui devait venir a Parmee du Prince Po• 
temkin, est entre en Molda vie, et on le fait compose de fort belles troupes, ii doit 

www.dacoromanica.ro



suivre de tout cela des evenements. Quels qu1ils soient, ils seront bo11s, pourvu qu'ils 
aident â so1·tir de l'etat ou l'o11 se trouve, lequel ne ressemble ni â la · paix, ni â la 
guerre, en faisant beaucoup de depenses. 

MCDXX. 

609 

Choiseul către Montmorin, despre starea armate,i austriace din Constanti• 
nlsboiu. nopole, 

(Turquie, CLXXX, 83). 
6 

AI?8g, 
. . . . ugust. 

. • . La Cour de Vienne s'est bien trompee, s1 elle acru mt1m1der la Porte 
et la forcer de souscrire aux comfaions qu'elle pretend lui d,icter. La detresse, ou se 
trouvent Ies troupes autrichiennes, est parfaitement connue des Turcs; le Prince 
Ipsylant,i en a fait parvenir ici une peinture tres encourageante, et que je croirai,s 
m~rne exageree, si la plus grande partie des faits qu'il avance, n'etait d'ailleurs con· 
firmee par d'au,tres voies, moins suspectes. 

II paraît que M. de Laudon s'est empare de Gradisca, en turc Berhir, mais 
toute son nnrnec n'est pas de plus de vingt miile hommes effectîfs, et ii ne saurait 
pcnetrer dans le pays, sans faire des pertes considerables r). 

MCDXXI. 
NoaiHes către Montmorin, despre armata austriaca ş1 cea rusească 

în lupta cu Turcii, conduşi de Mavrogheni. 

(Vienne, CCCL VII, 266r 267). 

La grande armee commence a se mettre en mouvement. Les troupes qui 
etaient eparses, se rassemblent, et vers le 22 de ce mois, tout sera pr~t pour ce qu•on 
voudra entreprendre; quant au passage du Danube et de la Save, on pourra en fixer 
le moment, en ordonnant un intervalle de dix jours, a dater de !'instant ou l'on saura 
l'armistice rompu. 

Une nouvelle non moins importante, et dont on peut apprendre bientot Ies 
suites, c'est la reunion d'une division russe de 6 a 7 mille hommes, a 1l'armee du 
Prince de Cobourg-1 laquelle sera encore renforcee par quetques corps, que le Prince 
Hohenlohe amcnera avec lui de Transylvanîe; le Prince de Cobourg etant â cette 
hcure en force, et ayant pris pied en Valachie, va chercher I'ennemi, auquel on donne 
zo m.lle hommes, sous Ies orclres de l'Hospodar Mavro-leni. Cette combinaison, si 
elle reussit, ne peut produire qu'un tres bon effet. Le Pr.ince de Cobourg ou battra 
l'enncmi, ou l'oMigera a se retirer au-dela du Danube. La campagne finissant par la 
perte de Belgrade et de la Valachie, et Ies Turcs voyant leurs communications 
arretees sur Ie Danube, Ies negociations deviendront plus faciles pendant l'hiver, in­
dependamment des succes que tâchera d'avoir le Prince Potemkin, lequd, selon ce 
que M. le Comte de Segur m'a manele, souhaite ardemment la paix, a,insi que sa 
souveraine. 

1) V. Supl. I, voi, II, p. 68, ilO; CXX. 
Hur mu:rnki, XVI. 77 

Viena 
17~. '-";11 

8 August. 
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Viena, 
1 789, 

12 August. 

MCDXXH. 
Noailles către Montmorin, despre luptele cu Turcii şi cu Mavrogheni .. 

(Vienne, CCCL VII, 28o), 

J'ai l'ho1111eur de vous mander, Monsieur le Comte, par une estafette, Ia nou­
velle qui vient d'arriver d'une victofre, remportee par M. le Prince de Cobourg a 
F okscha111 en Val.achie. 

• • • " • • • ! t 

En attendant Ies details, je m'empresse de vous transmettre, Monsieur le 
Comte, le premier avis que je viens d'avoir, portant: Que Ie 1-er de ce mois, le Prince 
de Cobourg a attaque et battu le Seraskier,. s'est empare de son camp, a pris dix 
pieces de canon et beaucoup de vivres. Le 3 du m~me rnois, le Prince de Hohenlohe 
a repousse tres vigoureusement â Bussan, sur la frontiere de la Transylvanie, une 
attaque de Mavro-Ieni. 

MCDXXlll. 
Viena, 
1789, si 

12 August.· 

Amănunte asupra succesului austriac tn contra Turcilor, 1a Focşani 
la trecatori. 

(Vienne, CCCLVH, 378). 

Peters• 
burg, 
1789, 

18 August. 

Le corps de troupes Turques, campe pres de Fockschan, etaît de 30.000 

hQmmes, dont 12.000 janissaires et le reste spahis. Le Camp a ete force le 1-er 
aoot, et la vine de Fockschan prise d'assaut. 

On evalue la perte des Turcs a 1.500 hommes, au moi ns; on a fait 96 pri­
so11111iers, pris dix pieces de canon, beaucoup de vivres, de munitions, de drapeaux 
et de chariots. 

Les Autrichiens ont eu 2.5 hommes tues et 70 blesses·. Le Colonel Auvers­
berg de Belgioso et le Major Orelli, du Regiment de ... sont au nombre des morts. 

Le 3 aout, Ies Turcs se sontt presentes a tous les passages qui conduisent 
de la Moldavie en Transilvanie, mais le point principal, sur lequel ils se sont portes, 
est celui de Porta busa; îls y ont paru a vec 10.000 hommes et ont massacre un 
offfcier, avec so11 detachement qui s'etait trop ex:pose. Le Prince de Hohenlohe, qui 
s'est d'abord rendu sur Ies lieux, a juge que l'attaque etait fixee att lendemain et a 
trouve a propos de prevenir Ies Turcs. En consequence, ii Ies a attaques et battus; 
ils ont laisse 600 hommes sur le champ de bataiUe. A .tous Ies autres passages, aux­
quels ii paraît q11'ils n'ont fait que de fausses attaques, ils ont ete egalement repousses. 
Comme c'est le 4 aout que Ies Turcs .se .sont presentes aussi a Mehadia, i i est pro­
bable qu'ils avaient fixe ce jour pour attaquer partout. 

MCDXX1V .. 
Segur către Montmorin, despre armata ruseasca şi despre victoria 

dela Focşani. 
\Russie, CXXIX, 244! v.). 

. . . Varmee du Marechal Prince Potemkin a passe le Dniester, sous Ies 
ordres du Prince George Dolgorouky; elle doit Nre en pleine marche sur Bender. 
Le Marechal la rejoinclra e11 revenant d'Oczakow, ou ii est a}le pour la seconde lois. 

P. S. - On vient dans ]'instant de recevoir, par le Prince Potemkiin, la nou· 
velle d'une defaite totale de tFente mille Turcs, pres de Fokschani; par le Prince de 
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Cobourg et le General russe Souvarow, auquel le Prince RepJ1În avait ordonne de 
joindre Ies Autrichiens. Les troupes alliees ont pris le canon, le bagage, le camp 
des Turcs, dot1ze drapeatix, et sont maîtresses de Fokschani. Cette affaire a eu lieu 
le 2r juillet v. s, {r-er aoC1t)1

, On assure que la perte des allies est peu considerable, 

MCDXXV. 

611 

Montmorin către Choiseul, asupra rasboiului. Versailles, 

(Turquie, CLXXX, 138). 178g, 

O d . • d M . I G d \r· . h h. 21 August. • . . n .· oit s atten , re, .· ons1eur, que e nouveau ran . · 1s1r c • ere era 
a se rendre recomn1andable par quel,que entreprise d'edat. Jusqu'ici la campagne 
entre Ies Turcs et Ies Autrichiens n'a fourni que peu d'evenements. Le prise de 
Gradisrn turquc 10eut c.ependant dmmer au Marechal de Laudon des facilites, pour 
tenter quelque chose de plus important. On parle du siege de Belgrade, mais nous 
n'avons rien ele positif a ce sujet. 

MCDXXVJ. 
Noailles catre Montmorin, despre operaţiunile combinate ale arma• 

telor a ustriace şi ruseşti .. 

.(Vien11e, CCCL VH, 7 v.). 

, . . En dernier lieu, Ic Prince de Hohenfohe a cletache de la Transyl vanie 
un corps de troupes, qui est entre en Va[achie et qui a disperse 1.500 hommes de 
l'ennemi. Je n'anticiperai par sur la relation de cet evenement; eHe fera mention de 
quelques drapeaux et d'un canon pris sur Ies Turcs. Je ne vois pas, que Ie Prin.ce 
de Hohenlohe se mette lui-meme en marche, avec une partie de ses troupes, pour se 
joindre au Prince de Cobourg et avancer en Valachie. Suivant ce qui a ete arrete, 
en conscquence des nouvelles qu'on a eues du Prince Potemkin, le Prince de Cobourg 
devait etre le premier de ce mois a lbrail, et le generalissime Jfosse avait promis 
de 0se trouver sans faute, dans le mi:!me ten1ps., â Isma'il, laissant au Prince Repnin le 
soin d'intercepter Ies secours qui seraient diriges sur Bender. 

Segur către 

Oceacov. 

MCDXXVU. 
Montmorin, despre retragerea flotei turceşti dela 

Viena, 
178g, 

2 Septem­
vne. 

Peters­
burg, 
178g, 

I 4 Septem-
. . . Un courrier du Prince Potemkin vient d'apporter la nouvelle de a . 

(Russie, CXXX, 5). 

retraite de la flotte Turque qui mena<;ait Oczakow; elle etait presque de 50 voiles, vrie .. 
et une vingtaine de bâtiments de la flotte Russe sont parvenus miraculeusement a 
lui fait·e prelildre Ia fuite. 

bri:1lee 

MCDXXVJU. 
Choiseul catre Montmorin, despre 1J1işcarile ar.matelor turceşti. Constanti• 

_ . _ nopole, 
(Turquie, CLXXX, 162), I7B9, 

. . . Le Grand' Visir s'est a vance a vec 60 miile homrnes â Galatz, ci·devant 8 Septern­
par Ies Russes; · Hassan Pac,ha est .l IsmaII et est soutenu par le !<han des vrie. 
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Tartares. Deja Ies postes avances se sont attaques reciproquement, et sans doute le 
Prince Potemkin voudra remplir le grand engagernent qu'il a pris avec toute !'Eu­
rope, en remplac;ant le Comte de Roma:nzow, dont l'experience semblait assrnrer Ies 
succes, 

L'ex-Gra11d Visir Ioussouf Pacha est entre de nouveau dans le Banna t, et on 
le d it en ce moment a Schoupanak; mais ii paraît difficile qu'il ne soit pas arrete 
pa:r Ies precautions qu'auront sans doute prises les Autrichiens, trop bien a\·ertis par 
Ies malheurs de l'annee derniere. 

MCDXXIX. 
Segur către Montmorin, anunţand o ciocnire r~sboinica aprop iata. 

(Russie, CXXX, 54 v.). 

Peters­
burg, 
178g, 

25 Sep.tem• . • , . ~- le Co~1te Osterman m'a appns que le ci-de~ant Capitan P~cha 
. s'eta1t enfin decide a qwtter IsmaII, pour s'avanceF en Moldav1e, et que le Prmce 

vne. R . . , . . . . 
epmn eta1t en marche pour l attaquer. L'armee du Prmce Potemkm est at1ss1 en 

Viena, 
178g, 

26 Septem­
v,rie. 

mai:che, et l'on attend a chaque instant la nouvelle d'une affa ~re importante. 

MCDXXX. 
Noa illes către Montmorin, despre tnaintarea Turcilor spre Moldova. 

(Vienne, CCCL VIII, 63 v.). 

... M. le Prince de Galitzin m'a dit savoir qu'Hassan Pacha avait pas.se 
le Danube, pour aller chercher en Moldavie le P rince Repnin, et que le Grand Vizir 
s'etait mis en marche a ls{l1aII, allant a la rencontre du Prince Potemkin. 

MCDXXXI. 
Constanti- Choiseul Către Montmorin, desp re tn frângerea Turcilor în Bana t 

nopole, ş i despre situaţia armatefor duşmane 1n Ţara-Româneasca. 
178g, 

r Octom-
(Turquie, CLXXX, 226 v.J. 

vrie. . . . On sait, de1mis hier, la clefaite d'lousouf Pacha dans le Bannat, ou ii 
etait rentre a la tete de 25 miile hommes. 15 miile ont ete tues ou no yes, dans la 
riviere de Sebes, tanclis que les dix mii le autres, s'occupaient ă. pilier leur propre 
camp et la caisse militaire du Serasker, qui ne s'est echappe qu'avec peine. Les 
dernieres nouvelles de Valachie portent que Ies armees sont toujom-s tres rappro­
chees; rnais ii paraît que le Grand Visir craint d'exccuter l'ordre qui lui a ete donne 
d'attaquer, tandis que de son cote, le Prince Potemkin temporise et cherche a gagner 
la saison ou l'armee Turque s'atfaiblit, par le ele.part du plus grand nomlbre des 
asiatiques. 

MCDXXXII. 
Viena, NoaiUes către Montmorin, despre doua batalii caştigate în contra 

1789, Turcilor. 
1 Octom- (Vienne, CCCL VUI; 8o). 

vrie. . . . Hier au soir ii est arrive un oficier de hussards, par lequel on a appris 
que le Prince de Cobourg a fait des marches forcees, depuis. Ie ,18 septembre jusqu;au 
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22: Il a invîte le General russe Souwarow ă se joindre a lui, et leur reunion, qui 
avait bien reussî a Fockschani, a eu cette fois-ci un succes encore plus complet. Ils 
ont passe par des chemins affreux, ont manque d'eau pendant 24 heures, et le 22 

ils ont eu le bonheur de surprendrn le Grand Visir, pres de la riviere de Ribnik,, 
dans les environs de Macl'linof, pas k>in de Bra'ila. L'armee du Grand Vizir etait 
fo r te d'environ 80.000 hommes. Us l'ont totalement defaite. Les Turcs ont abandonne 
leur camp, leur artillerie et tous leurs bagages. On leur a pris 80 pieces de canon. 
Ils ont perdu a peu pres qllatre mille hommes, tues sur le camp de bataille, sans 
compter cc1Jx qu'ils sont dans l'usage de soustraire, en Ies emportant1 ou qui auront 
peri dans Ies forets, ou i[s se sont disperses. L'întention des troupes combinees etait 
de poursuivre l'ennemi jusqu';m Danube. On ne fait mont.er la perte des Autrichiens 
et des Russes qu'ă quelques centaines d'l'lommes. Voila. un grand avantage. Rempli 
de l'evenement, j e me suis rendu chez le Prince de Kaunitz. II etait ă table. ]'a:i ete 
l'y trouver1 pour ne pas perdre un instant ă lui fa ,i,re man compliment. 11 m1a ăppris 
qu'il y avait cleux batailles gagnees, au lieu d'une; que le Prince de Cobourg avait 
rec;u sur lic champ de bataille l'a:v is que le Prince Repnin avait, pres de Tobak en 
Bcssarabie, atta1ue et battu Hassan Pacha, ci·devant Grand Amiral. 

lYiCDXXXIH. 
Segur cMrc Montmorin, despre situaţia critica a Turcilor. 

(Russie, CXXX, 58). 

. Le Grand Seigneur sera bientot force de penser serieusement â la 
paix. Le Princc de Cobourg, le Prince d'Hohenlohe, le General Cferfait, ont battu 
ses troupcs; Belgrade doit etre aictuellement imresti, et M. le Prince Potemkin vient 
d'envoyer un courrier â l'[mperat rice, pour lui ai ppre11dre que l'avant-garde du Prince 
Repnin a defait l' ai vant-garde d'Hassan Pacha, Jui a tue trois cents hommes et pris 
cent hommes et quelques canons; le General Turc se retire vers Isma'il et le Prince 
Repnin le poursuit. 

MCDXXXIV. 
Noailles către Montmorin, despre Infrangerea Marelui Vizir şi a lui 

Hassan-Paşa. 
(Vienne, CCCL VIU, 86) .. 

Nous n'avons pas encore, Monsieur le Comte, la relation de la victoire rem­
portee sur le Grand Vizir, La feuille ci•jointe ne contient que le rapport pn§alable 
de M. le Prince de Cobonrg. Suivant ce que j'ai pu recueillir, de ce qui a ete dit 
par l'officier depeche ici en coun ier, Ies Turcs n'ont pas perrlu tout ce qui etait 
dans Eeur camp. Ils auraient meme sauve la plus grande partie de leurs bagages, 
si dans la retraite leurs ponts sur le Sereth n'avaient rompu sous Ies charges, ce 
qui a occasionne une te!Ie <i;onfusion, qu'on leur a pris plus de rleux miile chariots. 
On ne s ''est pas amuse, comrne vous le verrez, Monsieur le Comte, a faire des pri­
sonniers. Le nombre ne va qu'â 3r, et celui des morts passe quatr e mille. On aura 
use du clroit rigoureux de la guerre, dans une circonstance ou, 20 â 25 mille hommes 
en ont eu a combattre 80 â roo miile. M. le Prince de Cobourg,. aupres duquel il 
est decide que le General Souwarow restera desormais avec son corps, devait apres 
la batailfe, marcher sur Bra'ila . C'est ume petite place gui sera bientot prise, si le 
Grand Visir a repasse le Darmbe, avec toute son armee. On pourra s'aider. pour 
cette auaque, des 80 c:anons que Ies Turcs sernblent avoir amenes, pour en faire 
present au General autrichien. 

613 

Peters­
burg, 
178g, 

3 Octom­
vne. 

Viena1 

178g, 
3 Octom­

vrie. 
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Peters­
burg1 
1789, 

6 Octom-
vne. 

Viena, 
1789, 

7 Octom-
vne. 

L'affaire du Prince Repnin1 annoncee comme 1.me seconde victoire decisive, 
n'est pas encore ecla[rcie, et ne le sera vraisemblablement que lorsque M. le Prince 
de Cobolllig aura en voye Ies details, qtti lui sont personnels. U paralt qu'a la date 
du 22 septembre, c'etait seulement l'avant-garde, et non l'armee d'Hassan-Pacha, qui 
avait ete bauue a Tobak en Bessarabie, par le Prince Rep11in, avec une perte de 
cinq cents hommes du c6te des Turcs. 

MCDXXXV. 
Segur către Montmorin, despre asediarea Belgradului şi despre 

succesete ruseşti. 

(Russie, CXXX, 74, 76 v.). 

. On vie11t d)apprendre, par 1111 counier du Prince Galitzin, q:ue Belgrade 
est investi, et 1'011 espere que le siege ne durera pas plus d'un mois. M. le Comte 
d'Osterman, qui connaH Ies Turcs, doute que Ies victoires des Cours Imperiales deci­
dent la Porte a fafre la paix, tant que les Russes n'auront point passe le Danube. 

P. S. - Je m'empresse de vous commtmiquer, Monsieur le Comte, fes nouvelles 
impoiitantes que vient d'apporter un courrier de M. Ie Prince Potemkin. Le Prince 
de Cobourg et Ie General Souwarow ont attaque, le 11 (22) septembre, le Grand 
Visir et l'ont battu completement. On a lui a pris 80 pieces d'artiHerie, _')o drapeaux 
et tout son camp. On estime la perte des Turcs, dans cette bataille, â six miUe hommes. 
Cette victoire eclatante n'est pas Ie seul avantage que l'on ait remporte sur eux. 

Le fort Atgibey leur a ete enleve,. par Ie Genfral-Major Ribas, et a Couchany, 
le Prince Potemkin et le Prince d' Anhalt Ieur ont pris un Pacha a trois queues, 
Beglerbey de Romelie, 160 hommes, deux canons et deux drapeclux, et on leur a 
tue au dela de 700 hommes. Le ci-devant Capitan Pacha1 defait et poursuivi par le 
Prince Repnin, s'est enferme a Isn1a'il. 

şi 

MCDXXXVI. 
Noailles către Montmorin, despre urmările înfrângerii Marelui Vizir 

despre operaţiunile ruseşti. 

(Vienne, CCCLVUI, 92), 

Les suites., Monsieur le Comte, de l'affaire du 22 septembre, ont ete heu­
reuses. Le Prince de Cobourg a poursuivi l'ermemi avec succes, lui a encore sabre 
pl,us ele deux mille hommes, dans la journee du 23, et au-delâ de la riviere de Rimnik, 
il a trouve le Camp du Grand Vizir. On a pris huit miile tentes, avec. celle du Grand 
Visir, cinq mille chariots, mille builles, trois cents chameaux et une grande quantite 
de munitions de guerre. Une partie de l'armee du Grand Visir a repasse le Danube, 
et une aut re partie s'est portee a Bra"ila. L'officier qui a ete depeche a vec cette se­
conde nouvelle, est arri ve il y a deux jours. La relat ion generale paraîtra aujour­
d'hui, rnais trop tard pour que je puisse vous l'envoyer, Monsieur le Comte, autre­
ment qu'en allemand. On dit a present tout le contraire de ce qui avait ete annnoce 
a l'egard du General Souwarow. II a du se separer le 25 septen1bre de M. le Prince 
de Cobourg, en coosequence d'un ordre du Prince Potemkin, qui renvoie, pour ne 
rien faire, 1e general Russe au premier endroit, ou il etait. Cela doit deranger ex· 
tr(!mement M. le Prince de Cobourg qui, avec 14 ou 15 miile hommes qu'il peut avoir, 
ne saurait guere marcher sur Braila. C'eut ete pourtclnt un point d'appui tres essen-

www.dacoromanica.ro



tiel ă se procurer, et· qui aurait assure la soumission de la Valachie, Ies mouvements 
devenant actuellement tres faciles du cDte de la Transy1vanie. 

Quant aux operations des Russes, il parait que l'avantage attribue au Prince 
Repnin, pres de Tobak en Bessarabie, s'est reduit ă ce que j'ai eu l'honneur, Mon­
sieur le Cornte, de vous anmrncer, c'est-a-dire a la dispersion d'un eorps de l'armee 
de l-Iassan Pacha, lequel est reste a Ismad, ou il verra bientât arriver a lui, dit-on, 
le Prince Potemkin, avec trente miile hommes. Mais il y a eu une autre affaire, pour 
laquelle le Pr,ince Potemkin a depeche ici en courrie,, un cousin de M. le Marechal 
de Laudon, qui est au service de Russie. ]I a apporte la nouvelle que, le 24 sep­
tembre, le P,rince d' Anhalt Bernberg a lbattu, â deux milles de Bender, un corps de 
sept a huit miile Turcs, kur a tue sept cents hommes, a pris trois pieces de canon 
et fait prisonnier l1e Seraskier qui commandait. 

MCDXXXVII. 

616 

Choiseut către Montmorin. despre propunerea pacii de către Ruşi. Constanti-
. nopote 

(Turqute, CLXXX, 323 v.J. _ Ar. ' 
l?V':J, 

• • I) 

Il est tres vrai, Monsieur le Comte, que M. le Pdnce Potemkin a fait une 
demarche directe et propose la paix, mais je n'ai pu decouvrir quelle reponse lui a 
ete donnee . .Je ne sais meme si Ies Ministres ottomams en sont instruits, et si le Grand 
Seigneur n'a pas repo11du lui-meme au Visir. II reg11e sur cet objet un mystere 
:iusqu'a, present irnpenetrable. 

MCDXXXVJJJ. 

8 Octom-
vrie. 

Nouilles către Montmorin, despre operaţiunile ruseşti la Bender. Viena, 

(Vienne, CCCL VIII, 102 v.). 1

0
789, 

IO dom-
• Selon le rapport de l'officier depeche iei, de l'armee Russe, le Prince vrie. 

Potemkin etait present a l'affaire qui s'est passee le 24 septembre, a deux milles de 
Bender. On ne pai-te de fa part des Russes, d'aurnns mouvements qui annoncent 
leur approche du Danube. L'objet jusqu'ici de leur campagne parnît se borner a 
entourer la place de Bend'er, et a s'e.n emparer par la famine. 

MCDXXXIX. 
Noailles catre Montmorin, despre capitularea Belgradului, şi despre 

dorinţa AusLriacilor de a ocupa Orşova. 
(Vienrre, CCCLVIII, u11). 

La forteresse de Belgrade, Monsieur le Comte, s'est rendue le 8 de ce mois 
par capitulation. On a accorde ,a la garnisolil la sortie libre, sans armes. 

Je suppose que Ies Auti·ichiens ne finiront pas fa campagne, sans avoir Orsova. 
Cette acquisition sera unoins briliante que celle de Belgrade; mais eHe est en quelque 
sorte plus necessaire, si oH la considere eomme clef du Bannat Ces avantages, qui 
airrivent aux armes de l'Empercur, ne peuvent amener qu'une paix avantageuse pour 
ses Etats, en procurant la sQrete des frontieres. 

1) V, Supl. I, vol. li, p. 70, No. CXXIV. 

Viena, 
1789, 

r2 Octom­
vrie. 
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Peters, 
burg, 
1 7139, 

13 Octom­
vne. 

MCDXL. 
Genet către Mm1tmorrn, despre greşala făcută de Repnin la Ismail 

ş1 despre asediarea Benderului. 
(Russie, CXXX, 91 v.). 

. . . Je joins â cette dep~che, Monseigneur, 1.rne relation des operations du 
Prince Repnin contre le Capitan Pacha. Ce General l'a battu et l'a force de se re­
tirer precipitamrnent a Isma'il. Mais, au Iieu de profiter de la terreur qu'elle avait re­
pandu parmi Ies Turcs, au lieu de Ies poursuivre et de Ies vaincre entierement da:ns 
lsma'il, ii a Iaisse le temps a Hassan Pacha de se retablir et de se retrancher dans 
cette place. Le Pr ince Potemkin n'a point cache a l'Imperatrice le mecontentement 
q,ue lui donnait cette conduite du Prince Repnin, et il a: avoue que pour prendre 
maintenant 1sma'il, ii sem oblige de reunir beaucoup de forces et de sa:crifier beau­
coup de monde. 

Le siege de Bender 11'est point encore comrnence, mais quelques corps s'en 
sont deja approches, pour en reconnaHre Ies ouvrages. On sait que le Prince Po· 
temkin doit abandonner au General Muller la direction du siege . 

. MCDXLI. 
Viena, Noailles catre Montmorin, despre succesele Austriacilor ln Ţara-

1789, Românească şi ale Ruşilor tn Moldova. 
17 Octom- ( Vienn~, CCCL Vlll, 126). 

vr ie. . . . II n'y a plus, Monsieur le Comte, qu'une continuite de succes pour 
fes armes de l'Empereur. On a reţtt, fe 14 de ce mois, la nouveUe que ]e Prince de 
Hohenlohe, sorti de la Transylvanie avec cinq a six miile hommes, s'etait battu deux 
jours de suite avec toutes sortes d'a.vantages. Le 7, ii a defait un detachement ennemi, 
a pris son camp et ses magasins, et le 8, ii a totalement disperse un corps de rn 
miUe hommes, dont 1.500 sont restes sur la place. La relation est ci-jointe. n es tt a 
presumer que le Prince de Hofuenlohe et le Prince de Cobourg se reuniro n,t a Bu­
charest et y prendront leurs quartier.s d'hiver. Mais on en est encore sur cefa a de 
simples conjectures. L'Hospodar, Mavro-Ieni, est encore avec 15 â 20.000 honunes 
a. Bucharest. Si l'on marche serieusement a lui, ii se retirera et passera fe Danube. 
L'evenement qui decidem Ies operat,ions uherieures, est la prise d'Orsowa. Les ordres 
sont par tis a ce s l!.ljet. Si 011 en fa it le s iege, o·n aura la pface en peu de jours. Mais 
Ji entreprise peutt etre retardee1 soit pat la difficulte du transport de l'artilferie, soit 
par Ies maladies qui regnent â l'armee. 

Les R usses n,011t plus d'obstades a craindre, ni dans la Moldavie, ni dans 
la Bessarabie. Le Prince Potemkin doit etre parfaitement libre dans ses mouvements. 
Aussi va-t-il fa ire decidement le siege de Bender. Apres quoi, a corupte prendre ses 
quar tiers d'hiver a Yassi. Un detachement de son armee a pris le fort de Kotzabai 
avec tm Pacha, plus de cent hommes, 7 cano11s e t deux Ibatiments charges d'artille rie. 

MCDXLIJ. 
Paris, Montmorin către Choiseul, despre s ituaţia cri tică a armatelor 
1789, turcesti. 

I9 Octom· ' (Turquie, CLXXX; 244). 

vn e. . . . Je vois, Monsieur, par le detail que vous me fa ites, dans votre Iettre 
du 6 aout, des operations des armees Aut ric:hiermes et Turques, qu'on igr-iorait en­
core a Constantinople le Qtauvais succes de toutes Ies entreprises de l'armee otto • 
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mane. Nous savons tres bien qu'elle a ete repoussee partout, que Ies Russes unt 
eu, de leur câte, des a vantages et que dans ce moment, M. le Marechal de Laudon 
marche au devant du Grand Vis ir. Quancl Ies Turcs auraient eu des avantages du 
cote du Cuban, ii n'en serait pas moins vrai que leur position est fort inquietante. 
S'ils perdent une loataille contre Ies Autrichiens, et si Haşsan Pacha n'entame pas 
fes Russes, ils seront a la merei des deux Cours Imperiales. 

MCDXLDI. 

617 

Genet catre Montmodn, cu amanunte despre luarea Akermanului Peters-

ş1 a Palancei. burg, 
jRussie, CXXX, I 13, u4 v;). 1789, 

Un courrier de M. le Prince Galitzin a apporte samedi dernier ă: 11Impera- 26 Octom-
trice, fa nouveUe de la prise de Belgrade, et le meme jour cette Princesse a rec;u, vrie. 
par un courrier du Prince Potemkin, la relation de la pris'.:! d' Akerman et de Palanka. 
Toutes ces places se sont rendues le 8 de ce mois, et toutes pair capitulation. On 
a cha11te le Te-Dellln dans la chapelle du château, a l'occasion de ces succes; ils sont 
d'autant plus heureux, que l'on a verse peu de sang pour Ies obtenir. 

Voici Ies details que j'ai pu recueillir sur la prise d'Akermalil. La garnison 
a l'apptoche d1u11 corps de Cosaques, que le Printe Potemkin avait envoye pour la 
sommer de se rendre, dernanda a capituler; un officier Russe, qui a vait acquis la 
connaissance de [a langue turque, se presenta pour recevoir Ies propositions du Paicha, 
mais on tira sur lui. Le Prince Potemkin indigne de cette conduite, fit a vancer son 
armee et declara aux Turcs1 que puisqu1ils avaient manque aux lois de la guerre, 
ii Ies fernit tous passer au fii de l'epee, s'ils ne se hâtaient de lui envoyer des otages, 
choisis parmi Ies plus notaibles de la viile; aussitot le Pacha, le Muphti et plusieurs 
autres officiers sortire11t de la p'lace et en remirent Ies clefs au Prince; ii y entra, 
suivi d'une partie de son armee, et comme c'etait le jour de sa fete, ii fit tirer le soir 
meme un sl!lperbe f e11 d'artifice dans la place publique . 

. .. . . . . . . . 
Pal.:mka n'est qu'tm petit fort, dans lequel Ies Turcs avaient fort peu de monde 

et qui s'est rendu a la premiere sommation. Personne ne sait ma1ntenant queUes sont 
ies intentions du Prince Potemfdn. 

MCDXLIV. 
Choiseul c:ttre Montmorin, despre asedierea 

ş1 despre impresia produs,1 asupra Sultanului. 
şi cadcrca Belgradului Constanti­

nopole, 

(Turquie, CLXXX, 297). 17B9, 
, . . . . . , . , . 30 Octom-

, . . D apres Ies dermetes nouvelles gue ma donnees M. le l\farqu1s de vrie. 
Noailles, le siege de Belgrnde doit etre commence. Quoique Ies Ministres Otto­
mans assure11t que l'arn1ee autrichie,me 11'a pu investir la place, fe bruit se repand 
sourdement depuis deux jours, qu'elle est prise; mais si ce fait n'est pas absolument 
impossible, ii est au moins bien peu vraisemblable. Peut-etre la basse viile aura·t-elle 
ete incendiee par Ies bomb:es, ou meme abaridonnee par les Turcs1 qui n'etant. pas 
soutem1s par une armee, se retfreront dans la citadeUe, seule en etat de faire une 
longue defense. 

• • • • • • • • t 

P. S.-La prise de Belgrade est certaine, Monsieur le Comte; malgre tous 
Ies. efforts du 1ninistere pom· cacher cet evenemeat, je n'en saurais plus douter. Le 

Hunnuzaki, XVI. 
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Peters­
burg-, 
1789, 

3 Noem• 
vrre. 

Grand Seigneur est furreux, et loin d'etre abattu par des revers si rapidement 
accumules, ii menace de sa colere quiconque voudrait le detourner d'aller se mettre 
â la tete de ses troupes. 

MCDXLV. 
Genet către .Montmorin, despre asediarea Benderului de Ruşi. 

(Russie, CXXX, 145 v.). 

II paraît que le Prince Po temkin s'est decide ,\ faire le s iege de Bender, 
mais ce n'est encore qu'une conjecture, car ii n'a fait connaitre â personne le plan 
qtt jil doit suivre. 

MCDXLVI. 
Viena, Noailles către Montmorin, despre o tnfrangere a Turcilor şi despre 
1 '789, asediul Orşovei. 

3 Noem-
vrie. 

Peters­
burg, 
178g, 

6 Noem­
vrie. 

(Vienne, CCCL Vlll, 178). 

• . . L'epouvante est devenue generale, Monsieur Ie Comte,, panni Ies 
troupes ottomanes. Abdy Pacha, qui s'etait tenu longtemps au-delă de la Morava et qui 
avait du veni r au secours de Belgrade, a prlS la foite, suivant fes dernieres nou­
veUes qu'on a, a la vue de la premiere patrouille qui s'est presentee. Il a cru avoir 
cent miile autrichiens sur Ies bras. II a abandonne onze pieces de canon et beaucoup 
de rnunitions. Ce dernier evenement leve toute espece de difficulte pour le siege 
d'Orsova. Aussi est-il resolu. M. le Marechal de Laudon a du s'y rendre le 1-er de 
ce mois. On attaquera sur la rive gauche du Danube Ie fort E Usabeth, qui n'est pas 
susceptible d'une grande delense. 

L'entreprise d'Orsova terminee, Monsieur le C01nte, ii n'y a plus d'obstacles 
pour entrer en Valachie. 

MCDXLVII. 
Genet catre Montmorin, despre aşezarea lui Potemkin la laşi ş1 

pacea apropiata. 
(Russie, CXXX, 148 v.). 

. . . Le Prince Potemki11 s'est fait preparer une maison a Jassi; ii doit y 
passer r hiver, ce qui fai t assez connaitre l'espoir qu'il a coni;u de signer la paix 
pendant la saison, si Ies Turcs sont raisonnables, et le projet qu'il a forme de con· 
tinuer tres tard .Ies operations militaires, s'ils ne sont point ~nstruits par leur disgrâce. 

MCDXLVIII. 
Peters- Genet catre Montmorin, despre asediul Benderului. 
burg, 

(Russie1 CXXX, 162 v.). 
178g, 

10 Noem- . . . Enfin ii est decide que Ie Prince Potemkin va faire le siege de Bene.Ier. 
vne. Cette plac.:: se trouvant coupee depuis la prise el' Akerman et Ies progres de l'armee, 

sera,it tombee d'elle-meme, si le Prince se fut empare d'abord cl'Isma·il et de· Kilia; 
mais la prise de Bender aura plus d'eclat que celle d'lsma"if, et c'est-ce qui l'a decide. 
On pense que Ie Marechal <le Cobourg va s'emparer de Braîlow. 
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MCDXLIX. 
Noailles că.tre Montmorin, despre campania din Ţara-Romanească. 

(Vienne, CCCLVIII, 193), 

Si je suis bien ,informe, Monsieur le Comte, la campagne se prolongera une 
grande p"rtie de ce mois-ci, pour ava11cer en Valachie. On devait y entrer de cinq 
endroits differents et commencer a marcher le six de ce mois. Le Prince de Ho­
henlohe sort de la Transylvanie pour aller â Crajova; le Prince de Cobourg laissant 
a OC'zakow Ies troupes necessa.ires pour proteger ses derrieres et veiller â la sCirete 
de ses magasins, se i-endra a Usco, ou j:J recevra un renfort de sept bataiUons et 
de cinq divisions de cavalerie. li marchera ensuite sur Bucharest, s'il ne survient 
poi11t d'obstacles imprevus; un autre corps doit se porter â Ribnik, un autre â 
Aczernes, Le General Laudon a fait occuper Cladova, autrement dit Fetisfau, lieu qui 
n'est pas fortifie, mais qui est a vantageusement situe pour le passage du Danube. 
Si la campagne finit a Bucharest, Ies negociations de Vienne deviendront beaucoup 
plus faci :les, Jes Autrichiens auront alors dans leurs mai ns differents gages de fa paix; 
îl n'y at,ra plus qu'a se battre sur la restitution a foire et sur Ies objets qu'on vou­
dra garder. 

On a commence, Monsieur le Comte, â bombarder Orsova le 2 de ce mois. 
Rien n;.est epargne en fait d'artiHerie. la redoition prnchaine de ceUe place paraît 
a peu pres assuree. 

MCDL. 
Noailles cMre Montmorin, despre asediul Orşovei. 

(Vienne, CCCLVUI,. 204). 

011 aura Orsova, Monsieur le Comte; un peu phis tard qu'on ne croyait, mais 
on finira pair l'avoir. Ce qu'on attendait de la terreur et de l'effroi du bombarde­
ment, viendra par !'extreme detresse qu'eprouveront bient6t ies assieges, qui etant 
reduits â lel!lr casemates, ne tarderont pas a s'y t1·011ver fort resserres, ,independam­
ment de la d,ifficulte de conserver en bon etat Ies vivres qui leur resteraient. Cette 
place d'ailleuFs est tout naiturellement bloquee, Ies Autrichi.ens etant maîtres ă cette 
heure des deux rives du Danube, et l'on peut ajouter, de la Valachie. Car ii passe 
pour constant que le Prince de Cobourg est actuellement etabli a Bucharest; que 
Czernets, Crajova, autres postes importants de la meme province, sont egalement 
occupes. Tout cela doit redoubler l'impatience de recevoir des nouvelles de Con­
stantinople. 

b1CDLI. 
NoaiHes către Montmorin, despre ocuparea Cladovei şi despre acti• 

vitaitea lui Laudon. 
(Vienne, CCCL vm, 218). 

. . . Je joins ici, MonsieuF le Comte; la traduction du bulletin des nouveliles. 
II apprend 1'ocrnpation de Gladova par Ies troupes autrichiennes. C'esf un poste 
important sur le Danube, et c1ui commande a un district assez etendu, lequel a ete 
moiRs clevaste que Ies autres1 et qui pourra fournir des ressources pom Ies quartiers 
d'hiver. On espere aussi trouver des facilites pour Ies subsistances en Valachie. 

La garnîson d 'Orsova paraissant determinee a ne se rendre que quand elle 
ne pourrn plus supporiter Ies incommodites de sa position, M. le Marechal de La11don 

619 

Viena, 
1789, 

III Noem­
vrre. 

Viena, 
178g, 

18 Noem­
vne. 

Viena, 

1789, 
2 JI Noem­

vne. 
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G20 

Viena, 

1789, 
22 Noem­

vrie. 

cloit s'etre transporte ele sa personne a Crajova, capitale de la ci•devant Valachie 
autrichienne, et 0(1 se trouve le Prince de I-Iohenlohe. M. le Marechal de Laudon 
reviendra ensuite ă Belgrade, ot'.1 ii attendra Ies ordres de l'Empereur. J'avais entendu 
dire qu'il pourrait faire une course a vec M. I' Archiduc Frans:oîs jt1sqt1'â Bucharest, 
pour y voir le Prince de Cobourg. Ce bruit•lâ ne se confirme pas jusqu'â present. 

MCDLIJ. 
Buletinul extraordinar despre tnaintarea armatelor austriace în Ţara­

Romanească. 

(Vienne, CCCL VIII, 219). 

Lorsque le Feld-Marechal Prince de Cobourg eut corn,mence â faire Ies dis­
positions prealables ponr avancer en Valachie, l'Ev,eque de Rinrnik arriva pres de 
lui, charge par le Prince de Valachie Mavro-Ieni de proposer un arrni:3tice aux 
deux Princes, de Cobourg et de Potemkin. 

La proposition resta sans reponse; mais on profita de cette occas1on pour 
acquerir des notions certaines, sur differentes circonstances et particuiierement sur 
la subsistance de nos troupes en Valachie. 

Le 3 novernbre, jour auquel ii etait convenu que Ies troupes du Prince ele 
Hohenlohe penetreraient de Transylvanie en Valachie, le Prince de Cobourg- fit avanccr 
son a vant-garde, composee de 500 arnautes; d'un bataillon et de deux divisions, sous 
le commandement du Baron oe Kienmayer, avec ordre de rester toujours â la dis­
tance d'une marche devant les autres troupes, afin que l'aidc-de-camp Fischer put 
dirigtr la marche, suivant Ies circonstances, et procurer Ies objets de premiere ne­
cessite qu'on pouvait amener. A cet effet, le sieur Merkelins, de la chancellerie de 
Cour, fut adjoint a l'aide-de-caimp, parce qu'il connaa le pays particulierement. 

Le Prince de Cobourg, accompagne du Lieutenant•Feld-Marechal Baron ele 
Lovenehr, ct des Generaux-Majors Schmerzing et Aussetz, avec s bataiUons et 5 
di visions de Hussards, se mit en marche le 4 nove mb re, apres a voir pourvu a ce 
que le Lieutenant-Feld-Marcchal Baron de Spteny, avec le reste de l'armee, demeurât 
pres de Fokschan, pour couvrir Ies derderes de la ligne de comnrnnication, et â ce 
qu'il fit suivre le corps par quelques detachements, jusqu'a Rimnik. 

Ce ne fut qu'a la dernie.re marche, le 9 novembre, pres de Synestie, que 
l'avant-garde rencontra quelques patrouiilles ennemies, detachees pour recueillir Ies 
grains. Elle Ies attaqua sur le champ, en tailla en pieces une partie et fit l'autre 
prisonniere. 

Lorsque les no!res Curent arrives â. un miile de 13ucharest, le comrnandant 
re<;ut l'avis que Ies 4 Pachas et toutes leurs troupes, qui avaient occupe. cette viile 
lorsque l'approche de notrc corps ieur fut annoncee, furent saisis d'une si grande 
terreur, qu'ils se retirerent sur le champ de la place vers Giurgewo, dans le plus 
grand desordre. 

Pour ne point donner aux ennernis le temps de se rcmettre, de revenir sur 
!curs pas et de devastcr fa viile, a vant l'arri vee des 116t1-es, MM .. Fischer et Kien­
rnayer, avec Dely Pacha, Major des arnautes, 500 a1;nautes, une division et un canon 
de six livres; accoururent vers la viile, tandis que le reste de l'avant-garde Ies 
suivait. 

Chemin faisant ils rencontrel,"ent encore quelques patrouilles ennemfes, aux· 
quelles ils tuerent plus de 6o, hommes, firent environ 30 prisonniers, parmi lesquels 
se trouve11t :2 Agas, et hâterent tellement la fuite des trot1pes ennemies, qu'eUes lais­
serent un canon dans la viile, dont Ies Boyards, Ies marchands et arnautes vinrent 
au-devant de natre troupe qu'ils conduisirent, la nuit etant dejâ venue, au travers 
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des rnes rempiies u'habitants, au-dela de Bur:harest, oi.1 la troupe prit poste sur fe 
chemin de Giurgewo et attendit le reste de l'a vant-garde. 

Le rn, le Prince de Cobourg ardva ă. Bucharest avec le corps de bataille. 
Toute la noblesse, avec le clerge, etait allee a sa rencontre, jusqu'a une eglise situee 
hors de :la viile, ou ii fut fait au Prince une pompeuse reception. 

Le General Orosz, qui1 avait ete envoye de Transylvanie a l''armee du Prinre, 
avec 6 bataillons et 4 divisions, fut poste aupres d'Ursinzeni sur la Jalommitza. 

MCDLIII. 
Noaines c.1tre Montmorin, despre ocuparea Bucureştiului de Aus­

tr.iaci ş1 urmările ei pentru Turci. 

(Vienne, CCCL Vili, 222). 

. . . On sait, a ceHe heure, pos1t1vement, Monsieur le Comte, la prise de 
possession de Bucharest. Le Prince de Cobourg- y est entre le IO ele ce mois. Je 
n'ajouterai, ă. la relation ci-jo.inte, {1u'une seule reflexion. Autant Ies troupes autri­
chiennes esperent trouver de facilites pour subsister en Valachie pendant l'h iver, au­
tant la privation des ressources de cette province se fera sentir a Consta11tinopEe. 
On tire de la annuellement, de grands approvisionnements pour la Capitale, princi­
palement en bestiaux. Mais ce qui ferait faute a Constantinople, pourrait degenerer 
en diseUe, pour Ies armees ottomanes qui se rassembleraient au printemps en de<;ă 
du Danube. 

MCDLIV. 
Genet c~are Montmorin, despre predarea Benderului. 

Viena, 
q8'.), 

25 Noem­
vne. 

Peters-
. burg 

(Russie, CXXX, 204 v.). ' 

M Z b a· . 11· . !''I- . . . M • i ]789, . . . . . ou 0 11 a apporte avamt: ier a ' mperatnce, I 011_se1?·neur, ra ~ou- 27 Noem· 
vdle de la pnse de Bender. Cette place s est rendue le 14 de ce mo1s, a M. le Pnnce vne. 
Potemkin. Cette importante conquete n'a pas coO.te un seul homme a la Russie; des 
que le blocus a ete forme, Ies Ttircs ont demande a capituler; 1e Prince a exige 
qu'ils se re11dissent a discretion, et ils $e sont soumis â cette condition. On a trouve, 
dans la place un Seraskier, deux Pachas â trois queues et 20 miile hommes de troupes. 
Le Princc a permis a cette armee de se retirer, et ii n'a fait prisonniers que Ies chefs. 
On n'a point encore l'etat de l'a ,titlerie dont Ies Russes se sont empares, mais on 
clit qu'elle est tres belle et tres nornbreuse. 

MCDLV. 
Noailles către Montmorin, cu amănunte despre luarea Benderului. 

(Vienne, CCCL Vlll, 241}. 

La campagne des Russes a fini, Monsieur le Comte, par l'evenement auquel 
on s'attendait, {fUi est la prise de Bender. La nouvelle en est arrivee ici, ii y a trois 
juurs, a M. le Prince de Galitzin. Voici Ies details qu'il a bien voulu me communi• 
quer. Le Prince Potemkin avait fait remonter le Dniester a une flotille de bateaux 
plats Zaporogiens, gamie d'artiUerie, qui s'etait stationnee a peu de distance de 
Bender. II s'est ptesente, le 10 novembre, devant cette place, a vec toutes ses forces 
reunies, l'a sommee de se rendre, et elle a capitule al!l bout de cinq jours. Le Se-

Viena, 
1 7&J1 

2 Decern• 
vne. 
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Peters­
burg, 
1789, 

4 Decem­
vrie. 

Viena, 

1789, 
19 Decem­

vne. 

Peters, 
burg, 
]789, 

22 Decern• 
vrie. 

raskier qui y commandait et deux autres Pachas a 3 queues, avec la garnîson qu'on 
dit forte de 15.000 hommes, parce qu'on comprend a1ciparemment dans ce nombre 
tous Ies habitants, ont eu la fiberte de se retirer au-dela. du Danube. L'artinerie de 
)a place, gui consiste en plus de 300 pieces de canon et mortiers, et une quantite 
considerable de toutes sortes de munitions de guerre et de bouche, so11t restees au 
pouvoir des Russes. Le Prince Potemkin va prendre seş qua1rtiers d'hiver a Yassi. 

MCDLVJ. 
Genet către Montmorin, despre aşezarea lui Potemkin Ja Iaşi ş1 

despre planurile Juî. 
(Russle,. CXXX, 209), 

. . . M. fe Prince Potemkin est encore a Bender; ii a fait passer tous ses 
equipages â Jassi; il a engag~ ses nieces ~t s1y rcndre, et ii paraît que son intention 
est de fixer, pendant tout le temps de la negociation de la paix, sa residence dans 
cette viile. On attend ici a chaque instant le Colonel Popoff, qui doit apporter la 
relation detaiJMe de la prise de Bender. Les remparts de cette place etaient garnis 
de cinq cents pieces d'artiUerie; avec de pareils rnoyens et une garnison de 20 mille 
hommes) on ne con~oit pas que les Turcs se soient rendus, sans opposer fa moindre 
resis.ta11ce. On ne sait point encore si le Prince va se reposer sur ses Jauriers, ou 
s'il prend'ra encore Ismaîl, avant de finir la carnpagne. 

MCDLVII. 
NoailJes către Montmorin; despre blocarea Orşovei. 

(Vienne, CCCL VIII, 298). 

. . . On avait repandu ces jours-ci, que le blocus d'Orsova etait leve. Je 
puis repondre, qu'il ne I'etait pas, le onze de ce mois. 11 serait peut-Nre a desirer 
que cela fot. Car Ies trnupes employees a resserrer cette place, souffrent extremement 
de la rigueur de la saiso11. Quand on aband'onnerait la garnison turque ă elle-meme, 
eJle ne pourrait echapper, ni recevoir des secours, depuis que les Autrichiens sont 
Ies maîtres de la Valachie et du passage du. Dam1be ă Gladova. 

MCDLVIII. 
Genet catre Montmorin, despre armistiţiul propus de Mavrogheni 

şi de Turci, şi despre purtarea lui Potemkin la laşf. 

(Russie, CXXX, 237). 

. . . Mavro-Ieni, comme vous le savez, Monseig-neur, a fait proposer m1 

Prince de Cobourg u11e suspension d'armes, et ce General Autrichien~ apres avoir 
consulte le Prince Potemkin, Ija refosee. Le peu de succes de cette premiere tenta­
tive n'a pas rebnte Jes Turcs, et Hassan Pacha a .envoye directement d:Isma'il, au 
Prince Potemkin, un offi.cier qui lui a renouvele la meme proposition. Le Prince a 
repond'u qu'il ne devait plus Nre question de treve, mais de paix, et que si la Porte 
voulait la fin d'une g1.1erre, dont la continuation ne pouvait que lui devenii" de plus 
en plus funeste, elle n'avait qu'a faire connaHre ses dispositions, apres avoir elargi 
toutefois prealablement l'envoye de Russie detenu aux Sept Tours, contre toutes Ies 
regles du droit des gens. On pretend que Hassan Pacha a envoye une seconde de-
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putat,ion aupres du Prince Potemkin, ce qui auţoriserait en effet a penser que Ies 
Tm·cs se seraient decides a faire parvenir par ce canal des propositions; rnais d'apres 
toutes Ies informatio11s que j'a,i prises, je doute que ce dernier fait soit exact, et Ies 
nouvelles que nous venons de recevoir ele Consta11tinople me confirment dans cette 
opinion. Le Prince Potemkin fait venir a Jass,i des bouffons, des musidens, des dan­
seurs, des bijoutiers, des femmes de sa familie, des comecliens. II se propose d'y 
passer tres gaiement l'hiver et de travailler â Ia paix, dans le sein des plaisirs. 

MCDLIX. 

623 

Noailles catre Montmorin, despre trntarile în vederea pacii. Viena, 

(Vienne, CCCUX, 5). 1 79°, . 
2 Ianuarie. 

. . . Je ne puis savoir ce qui se passe a Yassi, oii se trouve actuellement 
M. le Pr,ince Potemk:in; 011 pretend que Ies rnessages sont frequents entre lui et le 
Grand Vizir, celui-ci lui a e1woye derniereme11t le Re"is Effeneli ele son armee. 

MCDLX. 
Genet către MmHmorin 1 despre respingerea propunerii de armistiţiu. 

(Russie, CXXXI, 16). 

L'on s'etait flatte que Ies propos1t1ons, envoyees au Prince Potemkin par 
Hassan Pacha, renfermeraient quelques ouvertures pour la paix, mais un courrier 
qui vient d'arriver de l'armee, a fait eva11ouir ces esperances. Les Turcs ont renou­
vde pour la trnisieme fois, l'offre d\m armistice, et pour la troisieme fois, le Prince 
Potemkin la rejete. ll pense qu'il est da11gereux d'accorder a cette nation le moi11dre 
delai; soit pour la reddition el'une place, soit pour la conclusion cl'une affaire, et que c'est 
l'epee d'une main et la plume de l'autre, qu'if convie11t de traiter avec Ies Ottomans. 

MCDLXI. 
Noailles ca.tre Montmorin, despre mişcările armatei turceşti la Vidin 

ş1 la Cladova. 
(Vienne, CCCLIX, u ), 

. . . La garnison de Widelin s'est mise, dit-011, en mouvement. Elle est sortie 
au nombre ele huit rnille hommes, marchant sur Gladova. Elle a foit plier quelques 
pos.tes avances. On n'en sait pas davantage. Il n'y a point d'apparence que Ies Turcs 
puissent porter du secours a Orsova. 

MCDLXII. 
Noai!les către Montmorin, despre Vidin, Cladova şi Orşova. 

Peters­
burg, 

1790, 
5 Ianua­

ne. 

Viena, 

179°, 
6 lanuarie. 

Viena, 
1790, 

9 Ianuarie. 
Ce qu'on avait dit, Monsieur le Comte, du mouvement de la garnison de 

tVienne, CCCLIX, 19). 

\Viddi11 1 s;est reduit a peu de chose. L'ennerni n'a fait que repousser quelques postes 
avances. II est ,revenu ensuite sur .ses pas. Tout paraît tranquille actuellement 
de ce cote-fa. On a renforce d'un bataillon la garnison autrichienne a Gladova. Cette 
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62-l 

Viena, 

1790, 
20 Ianua­

rie. 

Constanti­
nopo)e, 

1790, 
22 Ianua­

rie „ 

pos1tm11 ne sera plus aussi necessaire â garder, lorsque Orsova se sera rendu. On 
a avis que celte plaee est tout a fait aux abois, et qu'on en sera bientot maîitre, 
chose interessante particulierement pour Ies troupes, qui dans cette saison-ci conti­
nuent d'etre en activite. 

MCDLXHI. 
Noailles către Montmorin, despre lnfrangerea trupelor dela Vidin. 

(Vienne, CCCUX, 3t), 

On aura ces jours-ci, Monsieur le Comte, le rapport circonstancie de l'avantage 
que Ies Autrichiens ont rem porte sur le corps qui s'etait a, ance de Wicjdin, dans 
l'intention de faire passer du secours â Orsova. Cette action paraît a voir ete entie­
rement du fait de Ia cavalerie. Les Hussards d'Erdody se sont tres distingues. Les 
Turcs ont ete repousses au-dela du Temock, et semblent avoir ete assez malmenes, 
pour ne plus tenter de pareilles entreprises. Tout porte â croire qu'on apprendra 
incessamment la reddition dJOrsova. Si cette place tient encore, c'est par l'extr(!1ne 
opiniâtrete de la garnison turque, qui est reclurte au dernier degre de misere et qui 
11'a nul espoir d'etre secourue. 

MCDLXIV. 
Choiseul către Montmorin, despre răSboiu şi despre propunerile de 

pace facute Turdlor. 
ffurquie, CLXXXI, 30). 

. . . Le bruit s'etait repandu que M„ Ie Prince de Cobourg-, profitant de la 
desertion total.e des troupes Tnrques et de l'impossibil,te absolue, ou se serait trouve 
en effet Hassan Pacha, de lui opposer la moindre resistance, etait venu l'attaquer 
dans son camp; mais aujourd'hui on pretend, peut-Nre avec aussî peu de fondement, 
que Ies Co111rs lmperiales ont adopte une rnai-che plus conciliante et envoye des ne­
gociateurs vers le Grand Visir 1). 

MCDLXV. 
Genet catre Montmorin, despre trata.rile de pace ale lui Potemkin. 

burg, (Russie, CXXXI, 89.). 
179"1 D · d · · · l'I · . d d li ...1 P . 

9 Fevrua- 1 epu,s pres e qumze Jours, mpc.:.-~tnce atten es nouve es ~,u nnce 
rie. Potemkin; on sait, par des officiers qui revienne11t de Jassi, que Ies Turcs onit toujour.s 

des deputes dans cette viile; que le Prince Potemkin a tottjours une corres1~ondante 
suivie avec le Grancl Vi,zir, et que l'on se flatte a l'armee que la paix sera tres pro­
chaine, rnais fe silence du Pleriipotentiaire Russe foit craindre ciue ces esperances 
ne soient point fondees. 

1} V. Supl. t, voi. II, p. 73, No. CXXIX. 
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MCDLXVI. 
Genet către Montmorin, despre sosirea unui cuner deb laşi ş1 

despre hornrfrea Sultanului de a urma rasboiul. 

625 

Peters• 
burg, 

(Russie, CXXXI, 102). 1790, 

Le courrier qu'on auendait d'Yassi est enfin arrive; Ies depeches dont ii etait 16 F:vrua-
charge ont ete remises directemeot a 1'Impei•atrice et, jusqu'i1 present, il n'a rien ne. 
transpire des nouvelles qu'eUes renferrnaient. ]'ai rei;u de M. le Cornte de Choiseul 
Gouffier deş lettres, en date de 8 deccmbre, qui me font craindre que Ies negocia-
tions de M. Le Prince Potemkin n'aient pas pris une tournure conforme a nos vreux. 
Cet Amhassadeur m'a mande que le Grand Seigneur etait tres eloigne de penser a 
la paix; qu'il regarclait leş demarches pacifiques, que Ies deux Cours Imperiales 
avaient faites aupres de lui, comme des signe.s ele detresse, et qu'il etait decide a re­
commencer la guerre au printemps, avec le secours des Polonais et des Prussiens. 

1\t1CDLXV1I. 
Choiseul catre Montmorin, despre un consiliu turcesc secret. 

(Turquie, CLXXXI, 82 v.). 

. • . II est arrive du Camp deux personnes en place, envoyees par le Grnnd 
Visir pour inforrner le Grand Seigneur des dernieres propositions faites par les 
Ag-ents Imperiaux. On a tenu un grand co11seîl tres secret; je 11e pourrai, Monsieur 
le Comte, savo ir que dans deux jours ce qui s'y est passe, et s'il est vrai, comme 
le pretendent Ies partisans de la guerre, que leur opinio11 a it prevalu. 

_MCDLXVHI. 
Genet catre Montmorin, despre tratariJe dela laşi în vederea păcii. 

(Russie, CXXXI, 170,). 

Constanti­
nopole, 

179°, 
8 Martie. 

. • .. II est ar,rive a Jassi 111n Pacha, que l'on dit charge de propositions pour 
9 

l1e Prin ce Potemkin; mais il .est douteux que Ies vues ele ce conquerant et ceUes de 

Peters­
burg, 
1790, 
Martie. 

fa Porte puissent se conc.ilier. En attendant, 011 s'occupe sans retard de tous ces pro­
jets, que l'halbitude des succes a deja convertis en succes dans tous Ies esprits. 

MCDLXJX. 
Genet cc'Hre Montmorin despre Potemkin şi visurile lui de marire. Peters-

(Russie, cxxxr, 218). burg, 

. : . . te Prince _ ~~temkin vien~ d: leve_r le masque et d~ &:player ă Yassi 26
1
ll~:tie. 

11.me chgmte1 que son amb1t1011 a arrachee a la fa1blesse de Catherme II. II est declare 
Hetman de tous Ies gouvernements et ele tous Ies pays qui s'ete11dent depuis le mont 
Caucase jusqu'aux rives du L iman. Sous ces titres, que Ies anciens Cosaques decer-
naient a leurs souvernins, le voila maître absolu d'une des plus belles parties de 
I'fanpire de Russie; mais ii n'est poi11t encore satisfait, crnignant qu'apres la mort 
rle l'Itnperatrice ces apanages ne lui soient enleves, il persiste dans le dessein de s'ap-
proprier la Moldavie ct Ies autres pa:ys qu' il a conquis, et ii continuera la guenre 
avec fureur, jusqu'a ce qu'il ait force les Turcs a Ies lui ceder. Son armee est ras-
sembl~e, son escadre est prete a mettre a la voile, et bientot ii frappera les plus 
grands coups. 

Hurmu,aki, XVI, 
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Peters­
burg, 
1790, 

30 Martie. 

Viena, 
1 790, 

21 Aprilie. 

Peters­
burg, 

1790, 
11 Mai. 

Viena, 

1790, 
12 Mai. 

MCDLXX. 
Genet către Montmorin, despre numirea lui Potemkin ca Hatman 

al Cazacilor şi despre începutul campaniei. 
(Russie, CXXXI, 2241 226 v.). 

]'ai l'honneu1· de vous envoyer ci-joint l'extrait d'une Gazette de Molda vie, 
qui contient I'Ukase en vertu duquel le Prince Potemkin a ete proclame g-rand 
Hetman des Cosaques de Catherinoslaw et de la Mer Noire. Vous savez, Monseig­
neur, ce que l'on doit penser du retablissement de cette <lignite. Les Ministres Russes 
affectent de dire que ce n'est qu'une recompense militaire, accordee â la valeur et 
aux talents de M. le Prince Pote01kin, mais il n'est personne qui ne voie que c'est 
un veritabfe acheminement a la souverainete des Provinces meridionales de la Russie 
et ,\ la fondat,ion d'un nouvel empire., qui serait tres puissant, si l'on pouvait y joindre 
Ja Moldavie et d'autres demembrements de Ia Turquie. 

On ecrit d'Jassy que les operations vont recommencer et que la campagne 
s'ouvrira au moment ou les herbes commenceront â paraître; cependant Ies deputes 
du Grand Visir sont toujours a Jassy. 

MCDLXXI. 
Noailles către Montmorin,. despre caderea Orşovei. 

(Vfenne, CCCUX, 237 v.). 

. Le Comte Charles d' Auersperg, qui a commande pendant tout l'hiver 
le blocus d'Orsova, est arrive hier, Monsieur le Comte, avec la nouvelle que la gar• 
nison Turque a capitule, le 16 de ce mois. On lui a accorde Ies memes conditions 
qu'â celle de Belgrade. Les details ne sont point .encore connus. Cet evenement est 
important, Monsier le Comte, pour Ies Autrichiens, en ce qu'il les rend maitres du 
cours du Danube jusqu'â Widdin, dont le siege sera apparemment une des premieres 
operations de la campagne. 

MCDLXXU. 
Genet catre Montmorin, despre moartea Marelui Vizir. 

(Russie, CXXXU, 16). 

. . ; li est arrivc avant-hier un eourrier de Jass·i, qui a appris la mort du 
Grancl Visir. Immed,iatement apres cet evenement les Turcs ont enleve un poste Russe, 

MCDLXXIH. 
Noailles către Montmorin, despre asediarea Vidinului. 

(Vienne, CCCLIX, 270). 

Suivant des ,Jettres, Monsieur Ie Comte, venues de Belgrade, Ies troupes Au­
,trichiennes destinees a faire le siege de 'Niddin etaient en marche. S'il n'y a point 
eu de diffiwlte au passage du Timok, particulierement pour te transport de l'artiUerie, 
on aura presse Ies operations et ouvert la tranchee devant Widdin, vers le I2 de ce 
mois. La prise de cette place paraît infaillible. Ce sera peut-etre un dernier coup 
qui restait ft porter, pour achever de detruire !'extreme illusion oi, la Cour de Berlin 
a entretenu jusqu'id Ies Turcs,. en leur inspirant de reloignemcnt pour la paix. 
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MCDLXX[V. 
Montmorin către Choiseul, despre prelungirea conferinţelor dela 

laşi ş1 despre pregătirile ruseşti de. rasboiu. 
(Turquie, CLXXXI, 1c8). 

• . . Le vues que vous supposiez, Monsieur, au Grand Visir Hassan, de 
pro)onger la negociation pour empecher Ies Russes d'agir, sont precisement Ies memes 
qui eng·agent le Prince Potemkin â continuer Ies conf erences d'Iassy. Elles doivent 
durei- jusqu'â ce que l'armement que ce general prepare, soit prN a partir de I'em­
bouchure du Boristh~ne. Cet armement est si formidable, que j'ai peine a concevoir 
comment Ies Russes ont pu rassembkr assez de vaisseaux, pour embarque1· Ies troupes 
qui y sont destinees. M .. le Prince Potemkin l'a compose de 30.000 grenadiers et 
de 10.000 ciragons, ou autres troupes choisies. Le dessein paraît etre de feindre 
d'attaquer Varna, mais d'aller tout de suite a Constantinople . . 

MCDLXXV. 

ts21 

Paris, 
1790, 

16 Mai. 

Choiseul către Montmorin, despre luarea Orşovei şi asediul Vi- Constanti-

din ului. 
(Turquie, CLXXXt, 182), 

P. S. -- La Porte cherche en vain a cacher Ia prise d'Orsova; Viddin est 
assiege, et ii ne paraît pas qtte le Serasker de la province soit en etat de Ia secourir, 

MCDLXXVL 
Noailles catre Montmorin, despre pacea apropiata. 

1. Vienne, CCCLIX, 294), 

On ne parle ici, Monsieur le Comte, que de la paix. Ce qui confirme dans 
cette croyance, c'est le_ retour .a Vienne de M. le Marechal de Laudon, qui est arrive 
hier de la Mora vie. (,2uand on voit a Ia fin de mai revenir de l'armee le General 
Commandant, ii est permis d'en tirer un heureux augure. On dit aussi que M, 
d'Herbert part dans trois jours, pour se rendre a Bucharest. · 

MCDLXXVII. 
Genet · către Montmorin, •despre candidatura lui Potemkin la tronul 

Moldove,i. 
(Rnssie, CXXXU, 72). 

Suivant des avis de Jassi, Ia mort de Hassan Pacha a entierement renverse 
Ies esperances du Prince Po.temkin; a force de corn1ption et d'intrigues, ii etait par­
venu, dit•on, ft gagner ce Grand Visir et Ies p.rincipaux Ministres de J'armee, et ii 
aurait trouve le moyen, en se rendant grand vassal de la Porte, avec une armee 
de rno mille Cosaques, de· foire envisager son elcvation sur le trone de Moldavie, 
comme un evenement qm . ne pollrrait avo-ir aucunes suites facheuses pour l'Empire 
ottoman. 

nopole, 

1790, 
22 Mai. 

Viena; 
1790; 

29 Mai. 

Peters­
burg, 
1790, 

31 Mai. 
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628 

MCDLXXVHI. 
Viena, Noailles către Montmorin, despre adunarea la Bucureşti a pleni-
1790i potenţiarilor pentru pace. 

2 Iunie. 

Peters• 
burg, 
179-0, 

4 Iunie, 

Consta11ti­
nopole, 
1790, 

r8 Iunie. 

Viena, 
1790, 

19 Iunie. 

(Vienne, CCCLIX, 299). 

]'ai rencontre ces jours-d M. d'Herbert, qui est conven~ avec moi de son 
prochain depart po1.1r Bucharest; il a fait d'ailleurs le misterieux sur l'objet de son 
voyage. Je me suis contente de lui <lire que la paix devait etre facile ă faire avec 
1es Turcs, la Cour de Berlin s'etant demasquee auss'i promptement qu'elle a fait. li 
est constant qu'il va arriver a Bucharest des plenipotentiaires Turcs, et q11'i1l a ete 
demande pour eux des passeports. Mr. d'Herbert trouvera dans le meme lieu M. 
Thugut. Ils coopereront ensemble â l'reuvre de M. le Prince de Cobourg; â qui Ies 
pleins pouvoirs sont adresses; on desfrerait ici de pouvoir s'arranger avec la Turquie, 
sans aucune intervention de la part de la Prusse, afin de lui faire perdre toute espece 
de credit â Constantinople. 

MCDLXXIX. 
Genet catre Montmorin, despre tnţelegerea dintre Potemkin şi Ma­

rele Vizir. 
(Russie, CXXXII, 84),, 

. . . Des lettres de Jassi, Monseigneur, apprennent que le nouveau Grand 
Visir s'etait montre dispose a entrer en p0urpader avec· le Prince Potemkin; mais 
on croit qu'il 11'a d'autre pretention que de J'amuser et de retarder ses opcrations, 
au moment ou le Roi de Prusse aura ratifie son traite avec la Polite. Le Prince Po, 
temkin fait tra vailler a la demolition d'Oczakow et d' Akerman. 

MCDLXXX. 
Choiseul către Montmorin, despre victoria turceasca dela Giurgiu. 

(Turquie, CLXXXI, 214.) 

. . . Le Re'is Effendi a informe la semaine derniere Ies Ministres etrangers 
d'une victoire decisi\'e, que la Porte pretend avoir remportee sut trente mille Au­
trichi,e11s assiegea11t la place de Giurgewo. La garnison avait soutenu plusieurs assauts, 
lorsque Hafiz Effendi, frer,e du Grand Visir et commandant a Routschouck, est venu 
attaquer l'armee ennemie, le 25 de Ramazan, l'a defaite completement, lui a tue quatre 
mille hommes, pris vingt·et-une pieces de canon, quinze mortiers, etc. 

Telle est, Monsieur le Comte, la relation du Gouvernement. Elle est sans doute 
prodigieusement exageree; mais on ne sau.mit cepenc:lant gueres douter que tes Au­
trichiens n'aient eprouve un revers, qui retardera leurs operations et qui doit encou­
rager Ies ,troupes ottomanes. 

MCDLXXXI. 
Noaines catre Montmorin, despre bătălia dela Giurgiu. 

(Vienne CCCLIX, 339). 

• La guerre contre Ies Turcs, Mo.nsieur le Comte, convient mieux aux 
Russes qu'aux Autrichiens. Ceux,ci viennent d'essuyer un echec, dont jene sais pas 
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eneore tous Ies details ; un corps de l'armee du Prince de Cobourg, destine â l'aiHaque 
ele Giurgewo, a ete completement battu. Les Autrichiens ont eu 700 hommes de tues, 
et deux de leurs generaux, de Thurn et Auffzats; l'artillerie qui devait servir au 
sie,ge de Giurgewo a ete prise. 

l\tlCDLXXXII. 
Buletin extraordinar, despre lupta dela Calafat între Mavrogheni 

s1 Austriaci, 
' (Vi.e11ne, CCCLX, n). 

Le General Cointe de Clairfait vient d'erwoyer, par une estafette expcdiee 
de Kalafat, le 26 juin au soir, la nouvelle d'un avantage remporte le meme jour 
par lt1i sur Ies Turcs. 

Le Prince Mavro-leni, avec un corps considerable avait passe le Danube, pres 
de Wicldin, et s'etait retranche vis-a-vis de cette place, pres, de Kalafat. Le General 
Clairfait rei;ut du Marechal Prince de Cobourg l'ordre d'atttaquer l'ennemi et de Ic 
deloger de son poste. A cet effet, ii fit avancer le General Brugglach, avec 4 batait• 
lons et 3 divisions, tandis que lui, avec 5 bataillons et 4 divisions, fit une marche 
forcee j1usqu'a Maglovith, lls attaquerent Ies ennemis, le 26 au matin, forcerent leurs 
retranchements et Ies obligerent, avec une perte de 1.500 homntes, d'evacuer entiere­
ment la petite Valachie. 

Le General Clairfait ajoutc qu'il ne peut cncore <lire combien l'ennerni a 
perdu ·de Tscha1kes, et que M. le Prince de Cobourg clo1rnera incessamment une rela­
lation detaillee de cette affaire. 

MCDLXXXIII. 
Noailles către Montmorin, despre succesul austriac de latngă Vidin, 

adică la Calafat. 
(Vienne, CCCLX, 17). 

. . . Les troupes Autrichiennes, lVlonsieur le Comte, vi.ennent de remporter 
pres de \Viddin un avantage assez. considerabFe, dont je joins ici le premier rapport. 
Cette affaire est arrivee fort .â propos, pour ne pas laisser aux Turcs le temps de 
s'enorgueillir du succes qu'rls ont eu en dernier lieu a Giurgewo. 

MCDLXXXIV. 
Choiseul către Montmorin, despre ameninfările fui Potemkin. 

(Turquie,. CLXXXI, 228). 

• . • iVI. le Prince Potemkin n'a enco,re tente aucun des projets dont il me­
nace cette Capitale, et 1ce formidable armement, qui doit porter partout la destrnction, 
reste encore trnnquiUement cache dans le Boristhene. 

MCDLXXXV. 

629 

Viena, 
q90, 

5 Iulie. 

Viena, 

179°, 
6 Iulie .. 

Constanti­
nopole, 

179°, 
8 Iulie. 

Genet către Montmorin, despre condiţiile in cari ar face Turcii pace. Peters-

(Russie, CXXXII, 165 v.). burg, 

P 
. . . 1 790, 

. . M. le : rince Potemkin avait toujmtrs faJt entrevoir a. la Cour, la pos- 16 Iulie. 
sibilite de renouer des negociations directes; mais on n'y compte plus, et l'on sait que 
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Paris, 

Ies Turcs sont decides â continuer la guerre, jusques a ce qu'ils obtiennent fa paix 
par l'interventio11 des puissances qui 5.,e sont emparees de leur confiance, et qui la 
meritent si peu par leur conduite. 

MCDLXXXVI. 
Montmorin către ChoiseuI, despre lntarzierea lui Potemkin de a 

179°, intra 1n acţiune. 
27 Iulie. (Turquie, CLXXXI, 246. v.). 

Constanti­
nopole, 

1790, 
8 AlllgusL 

Viena, 

1790, 
18 August. 

. . . Nous ne savons pas, Monsieur, ce qui se passe entre le Grand Visir 
et M. le Prince Potemkin, mais nous connaissons la cause gui a tenu celui-ci dans 
l'inaction. Les Russes ont appris par experience que, lorsqu'ils commencent la câm­
pagne de bonne heure, dans Ies pays meridionaux par rapport au leur, les rnaladies 
se mettent dans leur armee-, et qu'au co11traire, lorsqu'ils attendent au comrnencement 
de juillet pour entrer en campagne, ils n'en eprouvent point du tout. Ils savent de 
plus que vers l'automne,. les troupes Tmques souffrent beaucoup et pensent a quitter 
le camp. II ne faudrnit donc pas etre etonne de l'inaction de M. le Prince Potemkin, 
quand meme sa negociation avec le Grand Visir n'aurnit i·ien produit. 

lVlCDLXXXVJl. 
Cholseul catre Montmorin, despre inaintarea Turcilor peste Dunăre. 

(Turquie, CLXXXI, 258). 

, • • L'armee ottomane, forte de 8o miile hommes, a du passer avant-h,ie1· 
le Danube et attaquer le Prince de Cobourg, dont toutes Ies forces, en y cornprenant 
12 miHe Russes campes a. 1'~ockschani, ne montent gue,e qu'a 40 miUe homn1es. II 
est donc vraisemblable qu'il y aura une bataille. 

MCDLXXXVJJ1. 
Buletin extraordinar, despre luptele dinprejuruI Calafatului, 

(Vicnne, CCCLX, 130). 

Dans un rapport date du camp de Karaul le 1-er aoC1t, le General Comte 
Clerfait don ne a vis d'une tentative infructueuse des Tmcs .. 

11s voufaient passer le Danube en deux endroits, pres de Florentin et pres 
de Tschetate, au-dessus de Kalafat, pour surprendre Ies troupes de ce genera[. Des 
le 27 jui llet; 11.me centainc de Turcs passerent le Danube et firent une reconnaissance 
j11.1squ'a Salesa, apres quoi ils se retirerent. Le 28, 500 spahis en firent une a~1tre 
devant Tschetate. En meme temps quelques grandes Plettes Oranitzes et 23 sa·iques 
se reunirent. Un grand nombre de spahis et de Janissaires arriverent ă Florentin, 
oi1 se rendit enfin le Seraskier fossuf Pacha, qlllj fit passer Ie Dam1be a une a vant­
garde de 2.500 hommes, , 

Des que l'ennemi, qu•i etait venu reconnaHre aupres de Tschetate, ou se trou­
vait M. de Clerfait a vec quelques troupes, se fut retire, ce General marcha vers 
Florentin, avec Ies Generaux Baron Wenkheim et Comte Lichtemberg, 4 bataillons 
et 4 divisions,, dans le dessein d'attaquer ceue avant-garde deja passee. 

Le deux Generaux furent postes vis-a-vis des deux cotes de l'He Florentin. 
Des que l'ennemi Ies vit, a se reti.rn promptement vers ses bătiments,. mais M. de 
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Clerfait Ies chargea si vigoureusement sur Ies deux ailes, qu'ils ne purent Ies atteindre 
sans tme perte co11siderable. Deux Sa'iques et une Plette, avec leurs ~quipages, furent 
coulees a fond. 

Suivant la deposition des prisom1iers et des batteurs d'estrade, Ies Turcs 
om eu 350 morts. Le General Clerfait a eL1 3 morts et 4 blesses. 

Les ennemis parnissent avoir eu pour olojet quelque e11treprise im,portante, 
car îl etait parti quelques milliers d'hommes, tant de Kokovitza q1.1e de Widdin, pour 
Ftore11tin; ils se tenaient prets a passer sur la rive opposee; et pendant Ie combat, 
outre le Seraskier Iussuf Pacha, Ibrahim Bey Kasnaclar etait aussi venu ,\ Florentin. 

Le 301 l'ennemi a de nouveau arnene des Sa'iques et des Plettes a Florentin, 
mais ,il n'a pas tente de debarquement. Le 31 le General Clerfait a repris sa pre· 
miere position. 

MCDLXXXIX. 

631 

Choiseul către Mont1norin 1 despre mişcările ofensive ale Turcilor. Constanti-

1. . - CLXXX' - - nopole, ( urqu1e, , ,1 272 v.). 

L' . l G-- l V. . . · I D b d · I · 17901 
• . . armee cu ran-c 1str qu1 a passe e anu e epu1s- que _que temps, 22 August. 

doit aujourd'hui rneme, seconcl jour du Bayaram, attaquer le Prince de Cobourg et 
engager une atfaire generale. Elle sera certainement tres sanglante; l'armee ottomane, 
forte de Ho miile hommes, est composee des meilleures troupes de l'Empire, et conduite 
par des chefs cletermines a perir. Iousouf Pacha formera une autre attaque avec Ies 
troupes de \Vidin, et sur toL1te la longueur des confins jusqu'en Bosnie; tous Ies Mu-
sulmans sont invites a tenter le rneme jour des incursions sur le territoire Autnchien 1). 

MCDXC. 
Gabard catre Montmorin, despre lncheierea unui armistiţiu la Giurgiu. 

(Vienne, CCCLX, 159). 

Nous venons d'etre inforrnes, par un courrier que M. de Lusy a expecire pour 
Berlin, le 2r du mois dernier, qu'il avait trouve le Grand Vizir â Giurgewo, et que 
sur sat demande, ii avait tout de suite etabli un armistice de fait entre fes troupes 
autrichiermes et t1.1rques, en donnant l'assurance positive qu;il ne serait commis au· 
cune hostili te de la part de ces dernieres. Le Grand Vizir a sur le champ. envoye 
des Tartares ă Constanti11ople, pour informer la Porte du nouvel ordre de choses 
et demander des instrnctions ulterieures. M. de Goltz, officier Prussien d1.arge depuis 
quelque temps de diriger Ies operations de l'armee Turque, a eu ordre de quitter 
le Camp du Grand Vizir. 

MCDXCJ. 
Gabard c.'.Hre Montmorin, despre armistiţiu şi despre un congres la 

Bucureşti. 

Viena, 
1790, 

1 Septem­
vne. 

Viena, 
1790, 

(Vienne, CCCLX, 177). 

La diligence extraordinaire des Tartares, expedies par fe Grand Vizir pour 
porter a Consta11tinople Ies declarations signecs a Rerchenbach le 27 juillet; nous a 
procure des nouvelles dix jours plus tot qu'on ne ş'y attendait. 

15 Septem­
vrie. 

1) V. supl. I, voi. II, p. 75 No. CXXXIV. 
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Peters­
burg, 
1790, 

Les bases posees dans ces declarations ayant ete acceptees sans difficulte 
par la Porte, l'armistice etabli provisoirement par le Grand Visir, va l'etre d'une 
maniere positive,. et M. le Prinoe de CobOLIFg a mande, le 31 aoc,t, qu'il avait deja 
entame des conferences a ce sujet, On est convenu aussi d'assemblcr incessamment 
un Congres pour les negociatians de la paix; le lieu ou ii se tiendra n'cst poirit 

. . . 

encore fixe, mais ii paraH que ce sera a Bucharest. 

MCDXCII. 
Genet c~\tre Montmorin, despre înaintarea Turcilor în contra Ruşilor, 

tn urma armistiţiului cu Austriacii, 
\Russie, CXXXIH, 45). 

24 Septem­
vne. 

La Cm1r vient de recevoir des nouveUes alarmantes de l'armee de M. !e Prince 
Potemkin. Les Tmcs ont profite de l'armist,ice etabli de fait, entre eux et Ies Autri• 
chiens, pour diriger la plus grande partie de leurs froces contre les Russes. lls ont 
passe le Danube dans deux enclroits, et le Grand Visir a, dit-on, enrnme le General 
Somvarow, dans la retraite qu'il a ete oblige de faire pour se rnpprocher de la grande 
armee Russe. On s'attencl a recevoir a vant peu la nou veUe cl'une affai re importante. 

MCDXCIIJ. 
Viena, Gabard catre Montmorin, despre pretenţiile ridicate de Turci ln 
179°, discuţia pentru armistiţiu. 

25 Septem-
vne. 

Viena, 
1790, 

29Septem­
vne. 

(Vienne, CCCLX, 207). 

. . . Nous avons appris, par fes dernieres lettres qu'a ecrites ici M. de 
Luzi, que le Turcs avaient eleve, dans Ies conferences tenues pour regler Ies con­
ditions de l'armistice, des pretentions embarrassantes; ils voulaient entr'autres obtenir 
la faculte d'envoyer des troupes par la Valachie, pour agir contre Ies Russes. II 
paraît qu'ils insistent aussi pour que le Congres qui cloit s'assemMe1-, soit tenu dans 
un lieu clepenclant actuellement d'eux, et non en Valachie. M, ele Luzi se 0atte d'aplanir 
ces difficultes et cl'amener le Grand Vizir a faire ce que sa Cour desire . 

. MCDXCIV. 
Gabard catre Montmorin, despre armistiţiu. 

(Vienne, CCCLX, 215). 

Nous ne savons pas au juste ici, ce qui se passe entre le Grand Vizir et M. 
de Luzi, mais, ă en juger par Ies propos du Ministre de Hollande, l'agent Prussien 
ne cloit pas etre trop content de fa conduite de Turcs et des prnpositions qu'ils 
continuent de mettre en a vant, dans Ies conferences qui se tie1ment pour l'etablis­
sement de l'armistice, dont ils veulent fixer la duree ă neuf mois, avant de statuer 
sur le reste. 

.MCDXCV. 
Viena., Gabard către Montrnodn, despre semnarea armist iţiului şi despre 
179°, viitorul congres. 

2 Octom-
vrie. 

Ies 

(Vienne, CCCLX, 219 v.). 

• , . M. de Lusi est parvenu, Monsieur, â. faire renoneer les Turcs â toutes 
pretent.ions qu'ils avaient mises en a vant dans les conferences. 

www.dacoromanica.ro



Nous avans appris hier, par un officier envoye par le Prince de Cobourg, que 
la convention d'un armistice general avait ete signee par lui et le Grand Visir, le 
19 rle septembre, et qu'i( avait ete resolu en meme temps d' indiquer de part et d'autre 
deux villes pour la te1rne du prochai11 Congres; les Turcs dernandent Cernova et 
Saisczuk, fes A 11.1 trichrens, Bucharest et Crajova. On presume qu'on choisira ce dernier 
lieu,. comme un des plus a portee et des plus commodes. 

MCDXCVI. 
Genet către Montmorin, despre r~sboiul ruso-turc. 

(Russie, CXXXIU, 63). 

633 

P. S. -On mande de Bender, Monsieur, que l'annee de M. le Prince Po- 5 
temkin est en presence de l'ennemi; que celle de Souwarow n'a vait point souffert 
dans sa retraite, comme on l'avait dit, sous Ies murs de Brailow, et qu'ava11t peu, 

Peters­
burg, 
1790, 
Octom­
vne. 

ii devait y avoir ou une bataille, ou un traite de paix . 

. MCDXCVJL 
Gabard c~Hre Monlmorin, despre convenţia semnată Intre Turci şi 

Austriad şi despre viitoru11 congres . 
(Vienne, CCCLX, 22,1), 

. La Convention signee le 19 septembre par le Graind Visir et le Prince 
de Cobourg, n'est point encore publique. On pretend qu'elfe ne renferme que Ies stÎ· 
pul1ations d'usage, et qu'elle limite au r·er de mai prochain l'armistice entre Ies deux 
armees. D'ic,i a cette epoque le3 negociations de la paix seront sO.rement terminees. 
Les l\!Iinistres qui doivent cooperer a cette bes '.)gne en qualite de mediateurs, se tro1.1-
vent reunis a Vienne, par l'arrivee de 1\il. le Marquis de Luchesiny; ils attendent pour 
se rendre a leur destination de savo1r 01'.1 se tiendra le Congres, ce qui doit efre 
decide a vant quinze jours. 

MCDXCVI11. 

Viena, 

179°, 
6 Octom-

vne . 

Gabard către Montmorin, despre trata.rile in vederea păcii. Viena, 

(Vienne, CCCLX, ~25}. i79o, 
9 Octom-

. . . On est en general peu instrui t ici, rvionsieur, sans excepter le Prince vne. 
Galitzin, des operafions du Prince Potemkin; on sait seulement qu'au moment de 
l'arrivee de M. de Lusi au camp du Grand Visir, ii avait aupres de lui des agents 
turcs, avec lesquefa ii travaillait au retabfissement de la paix. 

MCDXCJX. 
Gabard către Montmorin, despre sentimentele Sultanului fata. de 

Ruşi şi despre situaţia armatelor acestora. 

(Vienne, CCCLX, 234). 

• . . L'animosite de Sa Hautesse contre Ies Russes est plus forte que j,a­
ma1s. Elle a declare dans un Conseil nombreux, qu'elle n'ecouterait aucune proposi-

l lY rmuznki, XV]. 80 

Viena, 
1790,. 

13 Octo111-
vne. 
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tion de paix, dont le prealable ne serait pas la pleine et entiere restitution de la 
Crimee, La connaissance qu'a apparemment le Prince Potemkin de ces dispositions, 
!'a determine a agir vigoureusement contre Ies Turcs. Void, Monsfour, quelques 
details sur Ies preparatifs qu'il vient de faire dans cette intention. Je tes tiens; de M. 
de Langeron, qui a quitte le quartier de Bender, le 2 de ce mois, et est arrive ici Ie 11. 

Le corps d'armee ci-devant commande par le Prince Potemkin, reste a Bender 
sous Ies ordres du Prince Repnin, pour observer Ies Polonais et faire volte-face en 
cas de besoin; ii est de 40 miile hommes. 

Le General Souwarow qui a quitte le Prince de Cobourg s'est rapprnche de 
Brahilow, avec 12 miile hommes. On ne croit pas qu'il en fasse le siege. 

Le Genernl Paul Potemkin, avec 15 miile hommes, observe le Grandl Visir, 
qui a ce qu'on pretencl, a passe le Danube, mais reste dans l'inaction. 

Le Pri11ce Potemkin clevait partir de Bender le 6 octobre, avec 40 miile 
hommes sous Ies ordres des Generattx Muller, Samohiloff ct Galitzin1 pour attaqucr 
Kil ia et Isma'il. La premiere de ces places n'a ni trnupes, ni moyens de defense; la 
seconde est tres forte· et bien approvisionnee. Le Prince n'ayant pas lle temps d'en 
faire le siege en regle, veut y donner l'assaut par terre et par eau; pour cet effet, 
la tlotille commandee par le Generat Rivas doit se rendre par Ies bouches du Danube 
devant ta place, s'il est possible d'y parvenir. 

.MD. 
Viena, Gabard catre Montmorin, despre alegerea Şiştovutui pentru congres 
1790, si despre loaintarea Marelui Vizir în contra Ruşilor. 

r6 Octom- · 
vne, 

Paris, 
1790, 

29 Octom• 
vne. 

(Vienne, CCCLX,. 244 v.) 

. . . Un cm1rrier expedie par M. ele Lusy, le 8 de ce mois, nous a appris, 
Monsieur, que le Gra11d Seigneur, dans un bil.fet ecrit de sa propre main au Grand 
Visir, a nomme Sistow en Bulgarie, pour le lieu ot:1 doit s'assembler Ie Congres. M. 
de Lusy ayant communique cette resolution au Prince ele Colbourg, celui-ci a repondu 
que pour donner jusqu'au loout une preuve des dispositions conciliatrices de sa Cour, 
ii acceptait ce choix. On a su en meme temps. que le Grand Visir avait passe le 
Dan1.1be et etait entre en Bessarabie, avec l'intention d'attaquer Ies Russes partout 
oii ii Ies trouverait. 

MDI. 
Montmorin c~ttre Gabard, despre rasboiu] ruso-turc. 

(Vienne,, CCCLX; 256 v.). 

. . .. II paraît, Monsieur, que tout espoir de paix entre ta Russie et la Porte 
est evanoui, et M. le Prince Potemki11 fait de grancls eff orts pour se procurer des 
a vantages avant la fin de la campagne. Nous desirons s' il en remporte,, qL11ils. servent 
a faciliter et a accelerer la paix, et non a former de nouvelles pretenrtions . 

. M.DII. 
Genet c.Ure Montmorin, despre mişcările armatelor r useşti. 

(Russie, CXXXUJ, 148). 

Peters­
burg, 
1790, 

12 Noem- Les forces de terre et de mer de M. le Prince 
vri;; longtemps frappees de paralysie, sont actuellement dans 

Potemkin, que I'on a cru 
le plus grand mouvement. 
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Ce Feld-Marechal s'est laisse rcveiHer par la gloire et a renonce pour elle, a des 
plaisirs plus doux. II a fait appareiller !'escadre de Sevastopol, sa Oottil le est entree 
d ans le Danube; le Gene,ral Muller a attaque Kil ia, en a emporte Ies n~ti"anchements 
et y a perdu la vie; le Generai! Souwarow s'est rapproche d'Isma'il pour ~y -mettre 
le siege, aussitot que la flott ille seta en mesure de le seconder; un corps d'observa• 
tion contient Brailoff, l'armee du Grand Visir est affailblie par la deserti.on, et tout 
annonce de g·rands e venements, qui alarmeraient â tort. Ies amis cle la paix. 

1V1DI11. 
Gabard către Montmorin, cu şt iri despre expediţia rusească. 

(Viennc, CCCLX, 28o). 

... Tout espoir de patx entre la Russie et la Porte est, l\fonsieur, totale­
ment evanoui. Sans la lenteur que M .. le Prince Potemkin met dans toutes ses ope• 
r atioos militaires, ii aurart deja pu frar:ipe r des coups decisifs. Au lieu de se mettre 
en marche de Bender le 6 octobre, comme ii l'avait annonce, ii y etait encore te 
24, devant pourtant partir pour aller faire Ic siege de Kilia. Le Prince Galitzin n'en 
a pas pade; inais nous avons su, par l'officier qu'on lui a envoye en courrie r, pour 
lui a pporter la nouvelle des avantages obtenus dans le Kuban, qu'il y avait eu une 
affaire vive pour la prise des faubourgs de KiJ.ia, dont Ies Russes se sont rendus 
maîtres. Le General Muller, qui commandait en chef l'attaque, a ete tue; un aLltre 
officier genera l blesse. On se tlatta ,it de prendr e la place peu de jours apres l'arrivee 
du Prince Potemkin. De Kil ia on se proposait de marcher sur Isoiael, a vec trois 
corps reunis, formant cinquante miile hommes. Les Turcs y ont une flottille; celle du 
e;eneral Riba doit l'a,ttaquer et on attend pour cela de nouvellţs chaloupes Zapo· 
roves. Le Prince Potemkin veut donner l'assaut par terre et par eau. Quant au 
Grand Visir, quoique M. le Marqllis de Luchesini nous ait dit ici positivement qu'il 
avait passe le Danubc, it la tete de quatre-vingt miile hommes, pour attaquer Ies 
Russes partout 0(1 ils Ies trouverait, ii_ ne l'a point fait, et dans ce moment-ci son 
armee est tellement diminuee par la desertion, qu ;il ne lui reste pas vingt miile 
hommes. 

MD1V. 
Genet catre Montmorin, despre succesele ruseşti dela Kuban şi dela 

Chilia şi despre asediul Ismailului. 
(Russie, CXXXII[, 177). 

Nous venons d'ass ister â un Te-Deµm chante dans la chapelle du château, 
a l'occasion de la victoire du Kuban et de la prise de Kilia. La breche ayant etc 
ouverte et la flottille s'etant avancee presque sous Ies murs de la place, la garnison 
a cte forcee, Ie 30 de ce mois dernier, de se rendre a discretion: 011 lui a permis de 
se retirer et d'aUer affamer l'armee ottomane. Le General Benkendorf, porteur de 
cette agreable nouvelle, a ete decore par l'Imperatrice des marques de l'ordre de 
S-te Anne. Le Siege d'Isma'il doit etre commerice et J'on se tlatte que la recldition 
de cette dernie,·e def de l'Empire ottoman du cote du Danube, aplanira Ies voies 
pour le retablissement de la. paix; c'est le but glorieux que Sa Majeste Imperiale se 

· propose dans sa sagesse i s'est le seul gui puisse motiver l'effusion de tant de sang .. 

Viena, 
1790, 

13 Noem­
vne. 

Peters­
bt1rg, 
1790, 

23 Noem­
vne. 
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MDV. 
Viena, Gabard către Montmorin, despre ocuparea Chiliei de Ruşi şi despre 
179°, luptele pe Marea Neagra. 

24 Noem-
vne. 

Peters­
burg, 
1790, 

26 Noem· 
vrie. 

Peters-

Les Russes sont maitres de Kilia, M. le 
velle ii y a trois jours. 

(Vienne, CCCLX, 299}. 

Prince Galitzin eo a rec;u fa nou-

Le feu des batteries a vait reduit Ies Turcs ă la derniere extremi te; la breche 
etait prnticable, Ie jour de l'assaiut fixe; ii ne leur restait d'autre salut que de se 
rendre, ce qu'ils ont fait le 29 octobre. Nous ne connaissons point leş conditions 
de la capitulation. Les lettres de Bender, du 9 de ce mois, portent que la flottille 
Russe, commandee par le General-Major Ribas, est entree le 2 novembre dans le Da­
nube, apres s'etre emparee de deux batteries turques qui en defendaient Ie passage; 
elles etaient garnies de r3 pieces de canon de differents calibres. Un navire turc a 
saute en l'air; deux ou trois ont ete p1is, et Ies autres, qui s'etaient trouves ă l'em­
bouchure du Danube, se sont sauves en remontant ce f1euve jusque vers Isma'il, qu'on 
se proposait d'attaquer par terre et par eau. 

MDVl. 
Genet către Montmorin, despre atacarea lsmailufoi de Ruşi. 

(Russie, CXXXIII, 184 v.). 

• . • On craint que fe Prince Potemkin n'echoue contre Isma·iJ; Ies chernins 
sont impraticabfos, l'artillerie de siege avance tres lenteme11t, la filottille ne peut de­
barquer que huit mille hommes, et la garnison Turque est composee de quinze milîe 
Janissaires hien armes. 

MDVII. 
Genet către Montmorin, despre petrecerile lui Potemldn la Bender. 

burg, (Russie, CCCXBI, 202). 

1790, 
D P. S . - Je crnyais M. le Prince Potemkin ă la tete de cette armee recloutable 

3 
v:~e~m- qui a coute tant d'o1 et tan t de larmes a la Russie, j"apprends qu'il est reste ă Bender, 

plonge dans ies plaisirs et entoure des plus jolies f emmes de la Cour, qu'il surprend 
chaque jour par des fetes, 01'.1 ii regne autant de gout que de magnificience. Cet ambi• 
tieux est degoute de la guerre contre Ies Turcs, depuis qu'elle ne peut plus favo­
riser ses vues personneUes. Le sentiment general de l'armee est qu'Isma"il ne sera 
point pris dans une saison amssi ava11cee, si le Pacha qui commande dans cette place 
n'est point corrompu .. 

lvlDVUJ. 
Constanti- Choiseul către Montmorin, despre starea critică a Marelui Vizir şi 

nopole, despre tnaintarea lui Potemkin spre Şumla. 
1790, 

.8 Decern• 
vrie. 

(Turquie, (:LXXXI, YJO v.) . 

... Le Grand Visir avait expedie ici un de ses premiers officiers, pom 
informer plus particulierement le Gra11d Seigneur de la position crltique ou il se 
trouve, et demander ses o.rd1eş, Ils ont ete de combattre et de repousser toute pro· 
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positron de paix. Cependant le Prince Potemkin a passe. le Danube et, laissant une 
partie de son armee pour investir Isma'il, ii marche vers Schumla. Un corps nom• 
breux de Tartares qui occupait Babadag s'enfuit â son approche 1). 

MDIX. 

687 

Genet către Montmorin, despre luarea a două forturi langă lsmail. Peters-

(Russie, CXXXIII, 2u). burg, 

P. 5. - La Cour, Monsieur, vient de recevoir de l'armee, la nouvelle que la 
1J90• 

nottille avait double Ismaîl et s'etait emparee de deux forts situes au-dessus de cette 14 ecem• 
vne. 

place. On y a trouve 50 pieces d'artilJlerie. La reddition de ces forts isole Isma'il et 
en rend Ies approches plus faciles. 

MDX. 
Gabard către Montmorin, despre succesele ruseşti pe Dunăre. Viena, 

(Vierme, CCCLX, 340 v.). 179°, 
18 Decern-

. Le Prince Potemkin continue, Monsieur, ses operations contre Ies Turcs vrie. 
avec beaucoup de succes. Nous venons d'apprendre, par des lettres de Bender du 
4 de ce mois, que le 24 novembre une division de la flottiHe,1 commandee par le Ge-
nerat Ribas, a vait entrepris unc expedition contre la forteresse d'Isatschi, dont elle 
s'est emparee, apres un combat vir et opiniâlre, qui a dure depuis sept heures du 
matin jusqu''a deux heures apres-midi. Pendant que Ies bâtirnents Russes remontaient 
le Danube, malg-re la rapidite du courant, pour se porter vers Isatschi, Ies Turcs Ies 
ont forternent canonne, tant de leurs batteries de terre, que de leur UottiUe composee de 
trente Lancons, d'une Sa"itia et du Kirlangitsch du feu Capitan Pacha. Vingt-et-un 
des Lancons ont ete brnles ou coules a fond: le reste des batiments a ete pris. Les 
Turcs ont cherche leur salut dans 'la fuite, apres avoir abandonne leurs navires, Ies 
batteries du rivage et la forteresse. Cette place. servant de magasin general a toute 
l'armee ottomane, on y a trouve une grande quanti,te de munitions de guerre e,t de 
provisions de toute espece. Outre l'artillerie des bâtiments, Ies vainqueurs se sont rendus 
maltres de trente-trois pieces de canons de fonte et d'un mm·tier, places sur Ies rem-
parts d'lsatschi, de huit pavillons, panni lesquels est celui du Seraskier. Hs pretendent 
que cette victoire a ete remportee sans effusion de sang de leu,r cote, 

MDXI. 
Gabard catre Motmorin, despre congresul dela Şiştov şi despre 

respingerea armisti ,ţiului propus de Ruşi. 
(Vienne, CCCLX, 350), 

• . • Nm1s avons, Monsieur, des nouvelles ele l'arrivee de M. de Luchesini 
a Sistow; îl a meme dejâ envoye un expres a Berlin, pour y porter le resultat des 
premieres conferences qu'il a eues, tant avec le Grand Vizir, au Camp duquel il a 
ete, qu'ave.c Ies Plenipotentiaires Turcs au Congres. C'est par cette voie qu'on a su 
que le Grand Seigneur n'avait pas accepte J'armistice avec la Russie, propose par 
le Roi de Prusse. 

1) V. Supl. I, voi. li, p. 781 No. CXLI. 

Viena, 
1790, 

25 Decem­
vrie. 
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Viena, 
1 79':J, 

MDX11. 

29 Decem· 
vrie. 

Gabard cMre Montmorin, despre luptele de ]a Dunare. 
(Vienne, CCCLX, 357). 

Des iettres de la Va!achie, en date du ro de ce mois, portellt que Ies Russes 
sont campes a Makschin, qu'Isma'il est entoure de tous cotes, et qu'on ne doute pas 
que Ies Turcs ne soient obliges de se rendre dans peu, faute de vivres. Le General 
de Ribas, ayant fait voile vers Galatz le 6 decembre, avec la flottille qu'il commande, 
se trouvait deja pres de Ia batterie flottante, qui a ete construite par ordr·e du Ge· 
neral e11 chef Comte de Souvaroff. Cette batterie, qui porte du canon de gros calibre, 
,croise sur le Danube. Le meme jour 6, M. de Souvarnff a fait passer ce fleuve â 
un regiment de Cosaques pour reconnaitr';! l'ennemi; on n'en a trouve aucun, â une 
distance de plus de six lieues, de sorte que Ies Russes ne craignent pas d'Nre troubles 
dans Ies operations que la saison leur pe,·mettra d'en,treprendre. 

MDXIII. 
Viena, Gabard catre Montmorin, despre plecarea Marelui Vizir ln ajutorul 
1791 , lsmarlului. 

I Ianuarie. · (Vienne, CCCLXI, 5). 

Bender, 
1791, 

3 Ianuarie. 

. . . On assure, Monsieur, que le Grand Visir s'est mis en · marche, avec 
toutes les troupes restees sous ses ordres, ce qui ne doit pas etre considerable, pour 
secourir Isma'il. M. de Lusy qui etait a son camp l'accompagne, a ce q,/oo pretend, 
dans cette expedition. Les Russes continuent a canonner et â bombarder la place et 

ii paraît qu'on leur repond avec v1gueur. 

MDXIV. 
Potemkin către Galitzin, despre luarea lsmailului. 

(Vienne, CCCLXI, 7). 

Extrait d'une lettre du Marechal Prince de Potemkin Tauriden, a I' Ambas­
sadeur Prince de Galitzin, en date de Bende1·, du 3 janvier 1791 nouveau style. 

J'ai le plaisir de vous donner, mon Prince, l'heureuse nouvelte de la prise 
d'ls'ma'il, qui a ete emporte le n {22) decemb1·e passe, par un assaut general. La 
resistance et l'opiniâtrete de l'ennemi ont ete extremes; mais la valeur et le courage 
des troupes de Sa Majeste Imperiale ont su vaincre tous Ies obstacles. La plus grande 
partie de la nombreuse g-arnison de la forteresse, qui etait formee des restes et de 
i'elite de I'armee ennemie, a ete passee au fil de l'epee; et ce qui a pu <etre sauve 
des comhattants et autres habitants de la ville, a ete fait prisonnier de guerre. li y 
a eu du cote des Turcs jusqu'â · vrngt•quatre_ miile hommes de tues, et le nombrc 
des prisonniers va a dix miile. Ce n'a ete que le second et le troisieme jour apres 
l'assaut, .qu'ilş sont sortis _en foule des trous et des souterrains ou ils s'etaient caches. 
Je joins tei la liste des •principaux officiers. Turcs tues ou pris. Le nombre des canons 
qu'on a trouves dans la forte;esse monte a trois cents, dont la plL1part de· fonte et 
de gros calibre. Une quantite considerable de trophees, pal'mi lesquels ii y a six 
queues de cheval et qucţtre cents drapeaux, ainsi que beaucoup de munitions de guerre 
et · ele ·bouche, sont tombes entre , Ies ma ins des vainqueurs. Notre Aottille a eu encore 
un ·renfort de dix-neuf gros bâtiments armes en guerre et pris sur l'ennemi, de sorte 
qu'elle est presque du flouble plus forte qu'elle n'etait lors de son entree dans le 
Danube. 
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Le Pr1nce Charies de Ligne, ·quî a donne Ies plus belles preuves de sa valeur 
et .de ses connaissances militaires, a eu une balie dans la cuisse. Sa blessure ce­
pendant n'est rîen moins que dangereuse; il a deja pu se faire transporter ici. 

Officiers Turcs lues â t'assaut r lsmal/. 

1. Pachas: 
Le Seraskier Aidosu Mehmet, Pacha a trois queues. 
Selim Pacha â deux queues. 
Haschi Mahmut Pacha ă deux queues. 
Mehmet Pacha a deux queues de Kilia. 
L11tfulla Pacha a <leuţ queues. 

2. SuJtans: 
Kaplan Guirey. 
Kazi Guirey. 
Selim Guirey . 

. Achmet Guirey. 
Bati Guirey. 
Mehmet Guirey. 

· Six autres officiers, de differents grades. 

Officiers prisonniers de guerre au nombre de onze, parm1 lesquels sont le 
Muphti et le Cadi d'lsma'il. 

Prisonniers amenis a Bender. 

Muchafis Mehmet Pacha a trois queues. 
Sultan Mathut Guirey, fils de Kezim Guirey. 
Kapudgi Bachi Hassan Bey, fils du Seraskier Chan. 
Kapudgi Bachi Nusul Emini. 
Cinq autres officiers de marque. 

MDXV. 
Gabard către Montmorin, despre conferinţ.ele dela Şiştov. Viena, 

(Vienne, CCCLXI, 12 v.). 1791, 

T I M. · · d · · ă I ·fi · d I c· 8 Ianuarie. . . . ous es m1streş qu1 01yent cooperer . a pac1 cation . e a our 
de Vienne avec la Porte, sont reunis i1 Sistow depuis le 20 decembre. A l'epoque 
de 24 du m~me 1nois, Ies conferences n'etaient cependant pas encore commencees. 
Les Turcs faisaient leur possihle pour rendre aux Plenipotentraires des Cours alliees 
le sej01.u- de Sistow agreab1e; mais a en juger par Ieurs Jettres, ils: n;y reussissaient 
pas. Ces Messieurs se plaig-nent de l'ennui qu'ils ep1;ouvent · et de l'incommodik>: 
des logements qu'on leur a donnes; ils ont ete obliges de faire venir de Hucharest 
des portes et des fenNres, pour se garantir des inte_mpcries de la saison. · 

MDXVI. 
Ge1iet către Montmorin, despre luarea 'lsmailului de Ruşi. Peters-

buro-
(Rnssie, CXXXIV, 10). 1:-,, 

J t R 1 I I . . , . I t . 'h .. , L ' . , • 1791' 
_es roupes usses, cont a va eur ava1t ete ong emps enc amee sous. es 10 lanua-

murs d'Ismai'il, ont emportl~ cette place d;assaut, le 22 du mois . dernier. Le General ne. 
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6!0 

Viena, 
179T, 

12 Ia1ma­
r1e. 

Viena, 
1791, 

15 lanua• 
ne. 

Souwaroff etait a leur tNe, Je carnage a dure quatorze heures, vingt mrlle Turcs 
y ant perdu la vie et onze miile ont ete faits pr-isonniers. L'on a trouve dans la ville 
trois cents pieces de canon, des provisions de toute espece et des vivres pour une 
armee de quara11te miile hommes. Parmi Ies trophees, on compte trois cent dix dra­
peaux ou etendards. Tous Ies Pachas ont ete tues, et ii se trouve fort peu d'officiers 
de marque dans Ie nombre des prisonniers. La perte des vai11queurs n'est point encore 
connue, on sa it seulement que M. de Ribeaupierre et une autre General-Maj,or ont 
tileri Ies armes â Ia main. 

MDXVU. 
Gabard către Montmorin, despre conferinţe]e dela Şiştav şi despre 

luarea IsmailuI'ui. 
(Vienne1 CCCLXI, 18). 

. . . Les dernieres lettres de Sistow sont du 28 decembre. La premiere 
co11fere11ce devait avoir Iieu Ie lendemain 29. Elles auraient pu commencer plus ,tot 
sans une dirfficulte mim.1tieuse foite par Ies Plenipotentiaîres Turcs, qui ri'ont pas voulu 
se rendre dans la salle construite ft cet effet, parce qu'elle etait de forme carn~e; îl 
a faHu la changer et lui en donner une ronde. li est fort ă craindre qu'ils n'elevent 
Ies pretentions Ies plus embarrassantes, et particulierement sur I'epoque et la ma­
niere de restituer Ia Valachie au Grand Seigneur. 

Nous avans appris hier, par u11e e~tafette qu'a expediee le Baron d'Enzenberg, 
Commandant a Bucharest, que Ies Russes s'etaient rendus maltres d'Ismail Ie 22 du 
mois dernier. La place a et~ prise d'assaut, apres huit heures du combat. Le Comte 
de Souwaroff, qui a commande en chef cette entreprise, avait sous ses ordres un 
corps de vingt-cinq miile hommes, divises en sept co!onnes, qui ont aUaque a Ia fois. 
Cet officier General marque a M. d'Enzenberg qu'il a trouve dans la forteresse deux 
cent dnquante pieces de canon, plus de .deux cents drapeaux, des munitions et des 
vivres pour un mois. Le Pacha Commandant de Ia place est compte parmi Ies morts, 
ciont on fait monter le nombre au dela de dix-huit miile,. ce qui parnît tres exagfre. 
On a fait environ six miile prisonniers. Les Russes evaluent leur perte ă trois miile 
hommes. Les General Lacy, Bedzbarodko et Ulenow ont ete grievement btesses. 

MDXVIIJ. 
Gabard catre Montmorin, despre tndreptarea Ruşilor spre Brăila 

ş1 despre prima conferinţă de la Şiştav. 
(Vien11e, CCCLXI, 25.). 

. . . Un ofticier expedie de Bender par le Prin.ce Potemkin, a apporte a 
1VL le Prince Galitzin, la rel'ation authentique de la prise d'Isma"il. Vous Ia trouverez, 
Monsieur, dans l'extrait de Ia l.ettre de ce Commandant-general de I'airmee Russe, que 
j'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint r). On a ete informe par la meme voie que le 
projet du Comte Souvaroff etait de marcher sur Bra·ila, avec une partie des troupes 
sous ses ordres. n se debite ici, depuis hîer au soir, que des marchands grecs ont 
eu avis que Ies Turcs s'etaient retires de cette place ,'t. l'approche des Russes. 

Nous savons, Monsieur, que la premiere conference a enfin eu lieu ăi S istow, 
Ie 30 du mois. dernier, une lettre du Ministre de Hollande en date du 3r, nous a 
appris cet,te nouvelle.-

1) No. MDXIV, p. 638. 
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Gabard catre Montmori11, ckspre operaţiunile ruseşti ln spre Braila 
ş1 despre congresul dela Şiştov. 

(Vienne,. CCCXLI, 30). 

Ce qui s'etait debite ici sur la prise de Bra'ila, ne s'est pas confirme. Les 
clernieres lettres que M. le Prince Galitzin a re9ues de Bender, n'en font aucune 
mention. On ne lui dit meme pas ce que le General Souvaroff comptait entreprcndre 
apres la conquete cl'[sma'il. Si la saison perrnettait a son armee de passer le Danube 
et de marcher vers le camp du Grand Visir, celui-ci serait absolument hors d'etat 
de lui resister, parce qu'il n'a pas clix miile combattants,. et c't>st en vain qu'il cherche 
~t rassembler de nouvelles troupes. Malgre cette position clesastreuse, Ies plenipoten­
tiaires Turcs au Congres de Sistow elevent, a ce qu'on assure, des pretentions qui 
embarrasse11t Ies l\llinistres mediateurs, et qui pourront retarder fa conclusion du 
traite clefinitif de paix. 

MDXX. 
Gabard către Montmorin, despre voiuntarii francezi din armata 

ruseasca clin Moldova. 
( Vienne, CCCLXI, 58). 

Les volontaires fram;ais â l'armee Russe de Moldavie viennent d'arriver ici. 
11s 11ous ont tire de l'incertitucle ou nous etions, sur Ies operations des troupes qui 
]a composcnt, cn nous apprenant qu'elles avaient toutes pris leurs quartiers d'hiver, 
irnmcdiatement apres la conquete d'lsma'il, par ou la campagne a fini d'une manie1·e 
gforieuse a la verite, mais fort sanglante. 

Genet către :Montmorin, despre luarea sangeroasă a Ismailului. 

Viena, 
1791 , 

22 Ianua­
rie. 

Viena, 
1791, 

29 Ianua• 
ne. 

Peters· 
(Russie, CXXXIV, 104). burg, 

. . . Le General Popow est arn ve; ii a apporte des details veritable51 mais 
1F791 '. , . 

·ro· l'I . · l'h 'bi d'I "l' L I'-. d d' rn · evi ua-a . 1geants pour . mmarnte, sur orn e assaut smar ·. e nomure · es ca avres 
ne. 

virils que l'on a trouves dans la place e,t sous ses murs, s'est eleve â 30 miile hommes, 
parmi lesquels 011 a compte dix miile Russes. Le nombre des prisonniers n'est que 
de dix mille. Presque toutes Ies femmes et Ies enfants ont peri sous le fer de !curs 
vai11queurs. Si on eut ateendu un mois, la place aurait ete obligee de se renclre, faute 
de vivres, et J'Imperatrice a frerni, comme elle le devait, en lisant ces rapports 
sanguma1res. 

MDXX1I. 
Montmori11 cJtrc Choiseul, despre luarea Isrnailului şi despre supe­

rioritatea Ruşilor. 
(Turquie,. CLXXXII, 63) • 

. . . Vous aurez appris, Monsieur, la prise d'Isma'ilow et les cruelles c.it-­
constance ciont elle a ete accompagnee. On dit, mais nous n'en sommes pas si:irs, 
que M. le Prince Potemkin va mettre ses troupes en quartier d'hivec S'il marchait 
en avant, peut-etre ne tromrerait-il plus d'ennemis, tant la terreur paraît s'etre em­
paree de l'armee Tur-que. 

Hunnuinki, XVI. 81 

Paris, 

1791, 

1 Martie. 
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Viena, 
1791 , 

15 Martie. 

Viena, 
1791, 

23 Aprilie. 

MDXXHL 
Gabard către Montmorin~ despre congresul dela Şiştov. 

(Vienne, CCCLXI, 128). 

. . . Les lettres de Sistow du commencement de ce mois, representent le 
Congres dans une inaction absolue. Les Ministres mediateurs attendent le retom· des 
courrrers qu'ils ont envoy,es a leurs Cours respectives. II semble qu' ils ne regardent 
point avec indifJerence l'arrivee du Comte Esterhazy, seccmd plenipotentiaire de l'Em­
pereur; ils craignent qu'i l ne soit charge de ralentir la marche des negociations, qu'ils 
trouvent deja cheminer assez doucement Nous connaitrons vraisemblablement dans 
peu, Monsieur, Ies veritables i'ntentions de Ia Cour de Vienne; mais je crois ,pouvoir 
avancer, sans me tromper, que dans ce moment-ci, elle ne desire pas de terminer 
les negociations dont est occupe le Congres de Sistow. 

MDXXIV. 
Noailles către Montmorin, despre luarea Măcinului de Ruşi. 

(Vienne, CCCLXI, 185 v.). 

. , . j'ai entendu parler, Monsieur, d'une nouvelle affaire avantageuse pour 
Ies Russes. Hs ont passe le Danube, se sont portes a Matschin, ont battu un corps 
de huit mine Turcs, ont fait beaucoup de prisonniers, entr'autres le Pacha qui corn· 
mandait, et se sont empares de huit pieces de canon. Ce semit l'avant-coureur de 
la chute prochaine d'lbra'il, dernier entrepOt considerable qui reste aux Turcs sur 
le Danube. La nouvelle merite cependant confirmation, n;etant venue jusqu'a present 
que par la voie des marehands grecs. Les succes que parait Ie plus souhaiter a cettc 
heure la Cour de Petersbourg, sont ceux qui conduiront â la paix. 

MDXXV. 
Peters- Genet către Montmorin, despre o înfrângere a Turcilor langa Brăila. 
burg, (Russie, CXXXIV, 28o). 

26 ~~:ilie. . . P. -?.-La Cour vient de rece.voir la,_ nouvelle, Monsieur, que M. le Prince 
· Gahtzm, qm commande aupres de Bra1low, a bauu completement fes Turcs dans cette 

partie, a pris prisonnier un Pacha â trois queues et a fait d'ailleurs un butin con­
siderable. li est probable que la prise de Bra'ilow sera la suite de cette victoire. 

Viena, 
1791, 

27 Aprilie. 

MDXXVI. 
Noailles către Montmorin, despre luarea Macinutui de Ruşi. 

(Vienne, CCCLXI, 186). 

La nouveUe, Monsieur, que j'ai eu l'honneur de vous donner par la derniere 
poste, s'est confirmee. II est venu ici un rapport au Conseil de guerre, et une lettre 
du Prince Repnin au Prince Galitzin .. La lettre est du 1-er a vrii. Les Russes ont 
eff'ectivement passe le Danube et se sont empares de Matschin, espece de fort ou de 
Palanque en face d'lbra'it li se trouvait, soit dans le fort, soit campes aux enviro.ns, 
6.600 hommes, suivant le rapport du Conseit de guerre, 8.000 hommes, suivant la 
[ettre du Prince Repnin. Les Turcs ont ete entierement disperses, avec perte de ptes 
de 2 ,000 hommes et de huit fl ncuf pieces ele canon. Parmi Ies prisonniers sont: un 
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Pacha â trois queues et un Tefterdar, envoye par re Grand Vizir, et son homme de 
confiance .. La prise de Matschin est de quelque importance, en ce que toute commu­
nication est coupee entre l'armee du Grand Visir et lbrail, la derniere place qt1i 
reste aux Turcs vers Ies bouches du Danube. 

MDXXVII. 
Noailles către Montmorin, despre noua campame turco-rusa. Viena, 

(Vienne, CCCLXI, 192 v.).. 179!, 

, La campagne, Monsieur, n'a jamais ete ouverte de si bonne heure, entre 3o Aprilie. 
Ies Turcs et Jes Russes. On dit que Ie sieg,e d'Ibraîl ou Bra'ila est commence, et que 
Ies Russes ont fait descendre d'lsmaîl letu- flottille, pour aller dans la Mer Noire se 
reunir devant Vama, a la tlotte gui devait sortir de Sevastopol au commencement 
d'avril. 

MDXXVIH. 
NoailJes către Montmorin, despre asediul Brăilei. 

(Vienne, CCCLXI, 202 v.). 

. . . On regarde a cette heure, Monsieur, la place de Bra'ila comme investie. 
Les Russes viennent de remporter un second avantage, en s'emparant d'un fort qui 
protegeait cette place. li s'y trouva,i,t dix-neuf cents Janissaires, dont une vingtaine au 
plus s'est sauvee a Braîla. Je m'en tiens au propos d'un General Autrichien, homme 
de merite, qui toutes Ies fois qu'il entend parler des avantages des Russes, se con­
tente de d ire: ,, Pour peu que fa guerre continue, ils iront a Constantinople". 

MDXXlX. 

Viena, 
1 79'-, 

4 Mai. 

Montmorin c~ltre Choiseul, despre campania rusească. Paris,. 

(Turquie, CLXXXII, 157). 1 791, 
rr Mai. . . . II y a toute apparence, Monsieur, que Ies Russes se sont trouves hors 

d'etat de pourst1ivre leurs conquetes, apres la prise d'IsmaJlow, car ils n'ignoraient 
pas Ia faiblesse de l'armee du Grand Visir. 

MDXXX. 
Noailles catre Montmorin, despre întreruperea congresului dela 

Sistov. 
I • 

(Vienne, CCCLXI, 278). 

II est arrive de Sistow un courrier, expedie par M. de Herbert, avec la nou· 
velle que le Congres allait se separer. Je ne puis etre mieux informe des principales 
circonstances que par M. le Prince de Kaunitz. II m'a dit que Ies Pknipotentiaires, 
ne pouvant plus avancer en besogne et l'armistice etant expire, ils avaient juge a 
p.ropos de se retirer a Bucharest, en declarant pourtant qu'ils ne pretendaient pas 
rompre et qu'ils etaient disposes ft reprendre Ies conferences, des que la Cour otto­
mane ne s'arrtternit plus aux memes difficultes. 

Viena, 
1791, 

15 Iunie. 
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Galati, 
1791 , 

7 (18) Iunie. 

Peters• 
burg, 
1791, 

30, Iunie. 

Viena, 

1791, 
30 Iunie. 

Măcin, 

1791, 
IO Iulie. 

MDXXXI. 
Generalul Repnin despre un succes rusesc ltlnga Babadag. 

(Vienne, CCCLXI, :285). 

M. le General de Kutuso,v, ayant passe le Danube, a attaque et battu pres 
de Babadag, le 4 (15) de ce mois, un corps Turc et Tartare, formant ensemble 23.000 
hommes, sous les orclres du Khan Bachley Gherey et du Seraskier Achrnet Pacha, 
qui avaient sous em;; trois Pachas et cinq Sultans Tartares. 

L'ennemi a pere.lu plus ele r.500 hommes. Tout son camp a ete pris, ainsi que 
huit pieces de canon et quelques drapeaux. On lui a detruit u11 magasin de trente 
miile boisseaux de farine et des provisions considerables de poudre. Nous avons perdu 
tres peu de monde. 

MDXXXII. 
Genet c,Hre Montmorin, despre victoria rusească dela Babadag. 

(Russie, CXXXV, 122). 

La victoire s'enchaine toujours ,i. toutes Ies entreprises des Russes; ils viennent 
ele battte completement au dela du Danube, a Babadag, un corps considerable de Turcs, 
auxquels ils ont enleve, avec beaucoup d'autres trnphees, un grand nombt·e de pieces 
de canon fondues par M. de Thott. 

lVlDXXXIJf. 
Noailles ctttre Montmorin, despre infn1ngerea Turcilor la Babadag. 

(Vienne, CCCLXI, 298 v,). 

. . . Monsieur le Prince Galitzin a bien voulu m'adresser, ii y a deux jours, 
Monsieur, Ies details que vous trouverez ci-joints, d'une nouvelle affaire qui s'est 
passee la IS juin a Babadag .. Un corps de Turcs et de Ta,rtares, formant ensemble 
23.000 hommes, a ete disperse. Hs ont perdu r.500 hommes, t0lit leur camp, huit 
picces de canon, quelques drapeaux, un magasin de trente miile boisseaux de fa.rine, 
et des provisions considerables de poudre, La faci lite avec laquelle Ies Russes pas• 
sent le Danubc doit eng-ager la Porte ottomanc a faire de serieuses reflexions. 

MDXXXIV. 
Genernlul Repnin ctttre Galitzin; despre un succes rusesc la Macin. 

(Vienne, CCCLXII,, 14). 

J'ai l'honneur de vous informer, mon Prince, qu'ayant appris qu'il se ramassait 
un corps tres considerable de Turcs a Matchin, j'ai passe le Danube, l'ai auaque, 
completement defait, le 28 de ce mois (9 juilleL). L'ennemi a perdu en tues, au deta de 
quatre miile hommes, tandis que notre perte ne consiste qu'environ en cent cinquantc 
hommes tues et deux a trois cents hommes blesses. Nous avons pris tout son camp, 
trente canons et quinze drapeaux. On a fait prisonnier Mehmet Arnaut Pacha a deux 
queues et quelques autres, 

Au rapport des prisonniers, Ie Vizir lui-meme s'est tenu â une distance peu 
grande, derriete le chan1p de bataille, et a ete spectateur de la defaite de ses troupes. 
L'elite des troupes asiatiques et leurs chefs, Czapan Oglou et Cara Osman Oglou, 
se sont trouves â ce combat. Le nombre des troupes turques montait a plus de 
soixante-clix mifle hommes. 
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MDXXXV. 
NoaiHes către Montmorin, despre pacea apropiată. 

(Vienne, CCCLXII, 53). 

On pe,ut regarder, Monsieur, la paix comme faite, entre la Cour de Vienne 
et la Porte ottomane. Les Plenipotentiaires Autrichiens sont retournes, le ]8 de ce 
mois, a Sistow. On est convenu d'une prolongation d'armistice, dont la duree est assez 
indifferente, vu le pet1 de temps qu'il faudra, pour mettre la derniere main au traite. 
Les Ministres mediateurs, suivant Ies lettres qu'ils ont ecrites, ne tardernnt pas a 
revemr rc1. 

1VlDXXXV1. 

645 

Viena, 

1791, 
30 Iulie. 

Noailles c,Hre Montmorin, despre semnarea pc1cei dela Şiş,tow. Viena, 

(Vienne, CCCLXII, 87}. 1791
1 

10 August. 
, •. La paix ele la Cour de Vienne avec la Porte oHomane a ete srgnee, 

Monsiet1r, le 3 ao(1t a Sistow. Le fait est plus important a savoir, que le conditions 
du traite, qui remet â peu pres Ies choses dans l'etat ou elles etaient avant la guerre. 

MDXXXVJI. 
Generalul Repnin c~ltre Galitzin, despre prelimin:lrile păcii şi armis- Galaţi, 

tiţiul prelungit. 
(Vfenne, CCCLXII, 95). 

J'ai l'honneur de vous informer, mon Prince, que Ies articles preliminaires 
de la paix ont ete signes et echanges ici, a Galatz, le 31 juillet ( u aout), entre moi 
et le Grand Visir, precisement sur la base que noti-e auguste souveraine avait par· 
tout declaree., c'est·a-dire que la i-iviere du Dniester formera la nouvelle frontiere. 
Afin de gagner le temps necessaire pour conclure la paix definitive entre Ies deux 
Empires, par Ies Plenipotentiaires qui seront nommes, nous a vons stipule en atten­
dant entre nous im armistice de huit mois. 

l\ilDXXXVIII. 
Genet c:Ure Montmorin, despre încheierea p~1cu. 

1791, 

12 August. 

Peters-
burg-, 

(Russie, CXXXV, 215}. 

J-, d . 1•· 11 '1 I P . I R . I d' - I 
1791

' appren s a - instant que 1V.. e _ nnce ce epnm a conc u rrectement a 23 August. 
paix avec le Grancl Visir, d'apres Ies bases posees par l'Imperatrice. Le cottrrier qui -
a apporte ici cette importa11te nouvelle, a rencontre sur sa route 1\11. le Prince Po· 
temkin, gui se renclait a l'armee, pour cueillir cette branche d'olivier. 

l\1DXXXIX. 
Genet catre Montrnori11, despre prelimin.1rile p,1.cii. Peters-

. , , , _ _ burg, 
(Russ1e, CXXXV, 223). 

C,- I d' , J 1· . . d 1 . . , . . I 1791, . est 'e u e ce mo1s, que . es pre_ nrnna1res e -a ~a1x ont e_te s1gnes; . es z? August. 
arttdes sont peu nombreux; Ies anc1ens tra1tes sont confirmes; le Dmester servim 
de limites, et Ies ratifications seront echangees a vant le 1-er a vril prochain. 
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MDXL. 
Viena, Noailles către Montmorin, despre pacea definitivă ce se va Incheia 

qgr, la Galaţi. 
7 Septem· (Vienne, CCCLXII, 135). 

vne. . . . II est venu, Monsieur, des lettres de Galatz, qui marquent que le Pr ince 

Peters­
burg, 
1791, 

13 Septem-
, 

vne. 

Viena, 
1791, 

17 Septem­
vne. 

Peters-

Potemkin y est arrive pour travailler a la paix definitive. On croit que Ies nego­
ciations pourront durer quelque temps. Les m~mes Plenipotentiaires Turcs qui etaient 
â Sistow, ont ete nommes pour se rendre a Ga:Iatz. 

MDXLI. 
Genet către Montmorin, despre semnarea tractatului definitiv ş1 

despre Potemkin. 
(Russie, CXXXVI, 32). 

M. le Prince Potemkin n'ayant point condu la paix, n'aura pas le vain ho11neu1· 
d'apposer sa signature au traite definitif, et l'lmperatrice vient de charg·,er de cette 
commission trois plenipotentiaires, qui sont: Ies Generaux Samohilow, Ribas et Las­
carow; îls doivent se rassembler incessamment, et l'intention de Sa Majeste Imperiale 
est qu'ils accelerent, le plus qu'ils pourront, leur negociation. La sante du Prince 
Potemkin commence a se reta bi ir; beaucoup de gens pretendent, non sans fon dement, 
que son ambition trompee, sous tous Ies rapports; a ete la veritable cause de sa maladie. 

MDXLH. 
Noailles către Montmorîn, despre mutarea negocierilor la Iaşi , 

( Vienne, CCCLXII, 145). 

. II s'est manifeste a Galatz une maladie epidemique, qui a oblige de trans­
porter le siege des negociations a Jassi, ou restera le Prince Potemkin. On suppose 
toujours qu'il faudra un certain temps pour arrNer Ies conditions de la pa:ix. La 
Russie ne se relâchera sur aucun avantage solide, mais elle ira doucement1 pour 
adoucir par degres l'humeur du Grand Seigneur. 

MDXLHI. 
Genet către de Lessart, despre ca.uzelc Intârzierii în incheierea păcii. 

burg, (Russic CXXXVI, 247). 

I79l, . . . Les difficultes qui retardent la conclusion du traite definitif, sont rela-
27 Decern- · · I ·. · d I G . · d 11 '1 Id' 1 . tl ves a a suzeramete e a eorg1e1 au sort es lv o aves1 aux c iangements que 

vne. l'on veut intrnduire dans Ies conventions commei-ciales et â la defense des frontieres. 

Peters­
burg, 

MDXLIV. 
Genet către de Lessart, despre semnarea tratatului de pace. 

(Russie; CXXXVII, a-3), 
I 792, C d . . . d . d · ent un coups e canon v1ennent de m'apprendre que le tralte · e pa1x · e• 

17 Iam1a-
finitif avec Ies Turcs, etait signe; un courrier, arrive hier au soir, en a apporte la. 
nouvelle â: l'Imperatrice. 

ne. 
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MDXLV. 
Genet catre de Lessart1 despre Incheierea paci i. Peters-

( Jtussie, CXXX VII, 28). 
burg, 

M. le Comtc Osterman a dit hier, en presence de plusieurs membres du corps 2 /?;~~ia­
diplomatique1 qui me l'ont rapporte1 que le Traite de paix definitif avait ete condu, 
sur les memes bases que Ies preliminaires. 

MDXLVJ. 
Tariful drepturilor de vamă pentru neguţătorii francezi. 

(Cartons consulaires Bucharest, an 3 - 13). 

Especes de marc/1andises. 

l'ocqua . Gerofles .. 
Gingembre 
Cacao .•. 

• . . fe quintal 48 
l'ocqua 2 

CanneHe , . 
Noix muscades . 

id. 
id. I2 

Poivre . le quintal 96 
Cafe . . . . . id. 88 
Cafe de Moka . l'ocqua 8,1/ 3 

Sucre Cassonnade brut, le quintal 26 
Sucre btanc eri pains et 

en poudre . . id. 6o 
Salsepareille . . l'ocqua ''/1/! 
Sel ammoniaque . le quintal 165 
Therebentine id. 48 
Argent vif. . . . l'ocqua 71/! 
Nitre . , . . . . le quintal 50 
Cr~rne de ,tartre • . id. 21 1/ 2 

Alun de roche id. 61/ 2 

Cochenille . . Jlocqua 50 
Indigo . . id. I 1 

Indigo sec des lndes id. 5 
Cinabre . . . . id. 18 
Bois d'acajou . .. le quintal 86 
Graînes d'Avignon pour chaque 

100 piastres . . . . . . . . JO) 

Cire jaune . . . . . le quintal 120 

Chandelles . . . . . . id; 
Goudron et poix . . . id. 
Anchois, Olives, Capres et huile 

de france, chaque bouteille . . 1 

Amandes de france . . le quintal 4-8 
Liqueurs diverses, pour 100 bou­

teilles . . . . . . 54 
Rak, chaque bouteille 
Rhum, id. 
Eau de vie, id. 

2 

I 

I 

Sirops et differentes essences, Ies 
100. bouteilles . . . . . • . . 50 

Caviar noir . . . . . le quintal 371/ 2 

Caviar rouge . . . . id. 20 

Mourouna {espece de pois-
sori sale) . . . . . id. 17 

Mourouna fumee . . . id. r8 
Viandes salees et fumees id. 12 

Fer blanc, chaque caisse de 450 
f euilles . . • • . . roo 

fer non tra vaille . le quînta l 13 
Etain ... . 
Plomb .... . 
Corne de cerf . 
Lin de Valachie 
fil de lin, id 
Cha11vre de Valachie 
fii de chanvre,. id 
Coton ecru ... . 
fii des Indes . ... . 
diverses soies ecrues 
diverses soies teintes de 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

l'ocqua 
id. 

HO 

I2 

44 
88 
22 

20· 

l'etranger . . . . . id. +o 
celles de Turquie, trois pour cent „ 
Brundgiuk de Constantinople et 

de Salonique, 1a piece .. . . . 45 
Toile de Hollande, la grande piece 120 

Baptiste, la petite piece 38 
Toile large de Russie1 la piece . 15 
Toile ~troite de Russie, id. 71/2 
Gaze de France, la piece large 55 
Gaze de France, la piece etroite 35 
Melez, fa piece . . . - 30 
Bas de soie, la douzaîne . . . . 120 

Boucassin, la piece • • . 33 
Mousseline de France, la piece .Jo 

ne, 

Bucureşti, 

1795, 
r2 Iunie. 
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Espcces de marchandises. 

Pesternals de Coristantinople, la 
pai re . · ...... • • • . . 9 

Pestemals de Salonique, la paire 15 

Fouttes et essuye-mains de Salo-
nique, la paire . . . . . . . . 4 1/~ 

Schals de I' Arabie pour ceintures 
et robes, la piece . . .ţo 

Schals blancs, !'un 6 
Schals de couleur , l'un 15 

Schals du Caire, !'un 41/ 2 

Bonnets de Fez communs, la caisse 400 

Bonnets de Fez fins, la douzaine 27 
Draps portant la marque 1\t L. p. 

L. S., la piece . . 33° 
Draps portant celle de L. L., la 

piece . . . . . . . . . . . . 220 

Draps de Paris et de Londres, la 
piece . . . . . . . . . . . . 110 

Draps derni large, la piece . . . 45 
id. demi etroit et long, la piece 25 
id. etroite et court . id. 
id. a manteaux icl. 
id. el' Angleterre 
id. de Venise . 
id. de Pologne 

id. 
id. 
id. 

Etoffes brodees, le pik 
Velours brode . . ici. 
Satin commun de France . id. 
Satin de Florence et de Lyon, le 

35 
60 

246 
900 

I 20 

7 
16 

3 1/t 

pik .. . . . . . +i/~ 
Satin de Venise ... . . le pik 31/ ~ 

id. de la Chine . . . id. 5 
id. simple de Scio . . l'ocqua 90 
id. de Scio raye et brode, id. 180 

Taffetas de France . . . le pik 3 1/~ 

id. de Scio el ele Constan-
tinople . . . . . . . l'ocqua 90 

Gros de Tours e t gros de Naples, 
le pik . .... . 

Moire la rge, le pik . . . 
1\rfoire etroite, le pik . . .. 
Serge imperiale, la piece 
Diba, Ic pik . . . . . . 
Etoffes d'or e t d'arge nt1 le pik 
Damasquette a vec des fleurs en 

3 
1 10 

or, le pik . . . . . . . . . . 6t;'2 

Damasquette uni, le pik . • . . 3 1/ 2 

Draps de soie du Paragon, la piece 828 

Draps de soie de Fonta, la piece 490 
Damas riche de Venise, le pik . 6 1/ 2 

Damas uni, ici. 
Velours en or, . id. 
Velours uni, . . id. 
Damgahane, etofe de C-ple id. 
Schalli et Gennessout de Constan­

4 

I2 

. tinople, la piece . . . . . . . 105 
Etoffe coton de Indes, et soie elite 

Mouhabet hani, la piece . . . ro5 
Aladgias de Damas et d' Alep la p. 36 
Satins de C-ple et de Brousse la p. 36 
Coussins brodes, la paire . . . . 27 
Coussins de meilleure qualite, Ia 

paire . . . . . . . .. . . 
Coussins en or, la paire . . . 
Coussins en velours, la paire . 
Coussins brodes, la paire . 
beaux sammours ele Russie (mar-

54 
90 

18 

tre zibeline), la paire . . . . 180 

Sammours ordinaires de Pologne, 
la paire . . . . . - . . . . . 90 

Sammours ordinaires de V ienne, 
la paire . . . . . . . . . . . +o 

Renard noir, la pa ire . , . . . 360 
Renard rouge fin de Russie, la pai re 60 
Renard rouge ordinaire, !'un . . 5 
Carssak (sorte de fourrure) !'un . 30 
Hermine, Ies quarante morceaux . 36 
fausse hermine (Laska) Ic 40 mor. , o 
petit gris noir travaille, l'ocqu::i. 16•/~ 
sou sammour (Nourkn Loutre), !'un r •/~ 
petit gris noir . . . . . l'ocqua 30 
petit gris non tra vaille de 

la Sibe rie . . . . . . id. 40 
l\fartre, f un . . . . . . . 51/2 
Renard blanc, !'un. . . . 7 1/ 2 

Gorges de rc na rd, la pairc . 6 
fouines, l'une . . . . 4 
Loups-cervie,rs (Risso) !'un . +o 
Peaux de loups, l'une . . . . + 
Lievres blancs de Turquie, l'un . 1 2 

peaux de lievr es de Russie, Ies rno 30 
peaux d'agneaux p. bonnets, l'une .15 
peaux d'agneaux de Poutkale, l'une 4 
chats noirs, l'un . . . . . . . . 1 1/ 2 

peaux d'agn. de la Crimee, Ies roo 30 
Vidra fourrure, l'une • . . . . . 1 1/ 2 

sammours en morceaux, l'ocqua 400 
peaux d'ours, l'une . . . . . . . 8 
martre en morceaux. l'ocqua 120 

pieds de sammours . . . id. 200 
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Espeees de marchandises. 

queues de sammours, l'une . . 6 1/ 2 id. de S-ta l\farthe le quintal 20 

ventres de sammours, la paire 6 Boîs -ele Bresil . . . l 
peaux de chevres d' Angora, la pr.. 18 id. deCampeche noir 
joyaux divers, pour chaque rno Bois d'Ebene . . . . ici. 40 

piastres . . . . . . . . . .. 12::> Riz, . . . . . . . . l'ocqua 1 

Corai! non travaille . . l'ocqua rw petits miroirs, la caisse . . . . 30 
ambre jaune non travaille, id. 180 Bois de Fernambouc .. Ic quintal 70 
dorures de chretiente,, le Mitikal id. de Campeche . . id. 24 

(r dragmc 1'/t) . . . . . ; . . 1 'h id. de Sandal et bois 
Tapis de Smyrne et de Salonique, des lndes . . . . id. 36 

le pik . . . . . . . . . . . 6 Papier grand1 la rame . 2J 

Tapis ordinaires, le pik . . . . 3 Ceruse . . . . . . . le quintal 25 
Laine de mouton, . . . le quintal ]5 Toile fine de France, la piece . . I ro 
l-aine fine de Valachie; nommec Toile ordinaire de France, la piece 35 

Ziga'i, ..... , .. l'ocqua 1 1/ 2 Verdet . . . . . . . . l'ocqua 3 
papier, la rame . . . . . . . . 5 \ ' itres d'un pik, la caisse . . . 330 
papier de 2-t, et de Lţ. ramcs, la balie 50 id. de demi-pik, Ia caisse . . 220 

papier s t rasse, la balie . . . . . 25 id. moyennes, la caisse . . 165 
peaux de buftles, l\me . . . . IO id. de couieur } 
peaux de bceufs tra vaillees, J'une 6 id. rayees · 

1 
Ia caisse · · r65 

peaux de vache~, l'une . 4 autres vitres moyennes, Ja caisse 120 

Maroquins, la peau 5 id. petites, la caisse . . 85 
peaux de chev1·es, l'une . 3 noix de galles . . . . le quintal 3 
peamc de chevaux, l'u11e 3 Cambresine, la piece . , . . . . 40 
peaux pe Meschin, l'une I peaux de chagrin, l'une . . . . . 2 

peaux de vaches Trelatines, la p. 12 Vitriol . . . . . . . . . l'ocqua r '/~ 
fusils, !'un .. . . . . . 1 1/ 2 cliverses fayences et plats, la caisse 120 

A.cier • le quinta,l 10 peaux de lievres de la Tm·quie, 
Azur . . . f' ocqua 2 le millrer . . . . . . . . . 660 

Nota. -· Les articles qui ne se trou veront pas dans le present tarif seront 
oou111is â paycr troi.s pour cer.t de dol!ane. 

San Altesse le Prince nous ayant orclonne, dans un ec:r.it scelle de son cachet, 
tle coop6rer avec Ies citoyens Gauclin et Montai a un tarif provisoire ele Douane, 
de la manie re quc Ies parties pourraient le juger convenable, nous avans eu avec 
Ies dits citoyens l'IO entretien sur cet objet, et apres bien des observations de part et 
d'autre toutcs y relati ves, ii a ete decide, a la satisfaction des parties, que Ies oego­
ciants frant;ais exen;ant le commerce cn Valachie payeraient Ies droits adjuges plus 
haut dans le present tarif, qui sera pourtant provisoire ct n'aura d'cffet que jusqu'a 
ce que Son Altcsse puisse, par la suite, donner relativemcnt a cet objet une decisio11 
ddînitive, fonclee sur des recherches et des renseigncments plus scrupuleux. De­
darons derechef que le prcsent tarif n'aura d'effot que provisoirement, et avons 
signes â )'original: Dimitrios Manos Spatl,ar (porte-sa bre}, Nirolaos ci-devant C(lma­
rasdt (Grand Chambellan), le rn j,uin 1795, et plus bas: Le c:itoyen Gauclin m'ayant 
demande un extrait du prcscnt tar.if, _ie le lui ai accorde mot a mot sur l'o rig-inal, et 
ai signe. Signc. ~1 l'original: Nassi leos Galligharis, grand ecri vain, le 1-er juilfet 1795. 

Je certific que le itarif ci-olessus a ete ficlelement traduit de l'original grec en 
frarn;:ais, par moi, Interprete de la Legation frarn;:aise pres la Porte Ottomane. Le 24 
Thermidor an 4-e de la Republique f.rani;aise. 

SiJ;-m;: G. C. Fleurat. 

Jlurmuw1..i, xv1. 62 

649 
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Bucur-eşti, 

1798, 
14 Mai. 

1\\DXLVII. 
Arnanunte asupra audienţei publice a Consulului general al Repu­

blic.ei franceze, Flury, la curtea Domnului Ţarii-Româneşti Constantin 
Hangedi. 

(Cartons consulaires, Bucharest, an 3-13). 

Le 24 Floreal, an 6-me, a l'aube du jou:·, le Consul-General fit arborer l.e 
pavinion nationa l sur la maison Consufaire, et la se reunirent tous Ies citoyens fran­
<;ais et Ies individus des antres puissances, proteges par la Republique fran<;aise. 

A dix heures, lin officier de la Cour se rendit aupres du Consul, pour le pr-e­
venir que le Prince etait pr~t a le recevoir, et bientot apres [e cortege qui devait 
l'accompagner arriva a la maison consulaire dans l'ordre suivant: 

Le Polkovnik de la viile, avec 50 Cosaques en ordre. 
Le Capitaine des Darabans, avec 50 Darabans et leurs officiers, tous en 

grande tenue. 
Deux Postelniceii . Deux Postelniceii 
Le Rakdivan . . . le 2-me Pitar 
Le 2-me Commis . le 3-me Postelnik 
Le Chiaoux des Aprodes Le Valakh des Aprodes avec leurs gens. 
Le Grand Portar, accompagne de tous Ies Portarets. 

t Salahor . . . . . . 1 Saratch 
3 Capitaines de l'Aga . . 3 Capitaines de l'Aga 
5 Tschokadars . . . , . 5 Tschokadars. 

Les citoyens frarn;ais et proteges, a cheval, precedaient la voiture du Prince, 
attelee de six chevaux1 dans laquelle etait le Consul-General avec son chancelier et 
l'officier envoye par le Prince pour l'accompag-ner. Le chancelier portait ostensi­
blement deux sachets de sati11, dont l'un renfermait la lettre de creance du Consul et 
l'autre le Berat de la Porte. 

La voiture du Consul suivait immediatement a vide; une seconde voitu re du 
Prince venait ensuite, et le cortege etait termine par six voitures de particuliers 
proteges. 

Le Consul r-endu a la Cour, fut rei;u en descendant de voi,ture par le second 
Postelnik, par Ies pages et premiers officiers du Prince, et en haut de l'escaiier, par 
Ie Grand Postelnik, ou Marechal de Cour, qui l'introduisi,t dans la salle d'audience1 

01'.1 etaient reunis toute la Cour, Ies Bo yards, I' Archeveque1 etc., etc. 
Le Prince etait sur son treme, devant lequd etaient places deux sieges, l'un pour 

le Consul et I'autre pom· le Chancelier, il se decouvrit lorsque le Consul entra dans 
la salle. Parvenu aupres du tr-one, celui-ci remit son Berat de la Porte et sa lettre 
de creance. Le Prince prit tecture de ces deux pieccs, le Consul prononi;a enst1ite 
un discours analogue a la circonstance, auquel le Prince repondit brievement, mais 
d'une maniere sati,sfaisante; apres quoi le Prin·:e se couvrit et s'assit, ainsi que le 
Consul et le chancelier, pour recevoir les ceremonies d'usage. Pendant ce temps le 
Prince entama une conversation particuliere avec Ie Consul, qui prit conge. un mo-
111ent apres et fut reconduit chez lui, par le meme cortege et dans le meme ordre. 
Rendu a la maison Consulaire, le Consul fit distr.ibuer Ies presents d'usage; ainsi 
finit cette certmonie qu'un temps superbe et une grande aflluence de spectateurs avait 
rendu~ tres brillante. 
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MDXLVIII. 
Talleyrand catre Piossoco, anunţimdu-i numirea de comisar corner• 

cial la Iaşi. 

jYassy, an u-1810). 

Le 25 Brumaire, an I I. 

Le lVIinistre transmet au Sieur Piossoco copi'e de l'arrNe du Premier Consul, 
qui le nomme Commissaire general des .relations commerciales a Yassy, et !'invite 
a se meHre en mesure de se renci re a son poste sans delai, au premier a vis, 

MDXLIX. 
Notă pentru numirea comisarului francez la Iaşi. 

(Yassy, an n .- 18110}, 

Note pour le lvft'nistre, 

Le Citoyen Piossoco a re9u l'ordre de se rendre a son poste, mais ce Corn· 
missaire, qui est nouveau dans la carriere, sera d'autant plus embarirasse en arrivant 
a Yassy, qu'il n'y trouvera ni chancelier ni drogman. 

Le Ministre jug-era sans doute que ce semit le moment de proposer a nou­
veau au Premier Consul, la. nomination du Citoyen Fornetty en qualite de sous-Com· 
missaire Chancelier a Yassy, 

MDL. 
Talleyrand către Constantin lpsilanti, anunţându-i numirea lui Parant 

ca comisar francez la Bucureşti. 

Princc, 

(Buch..irest, an 3-t3), 

Flor~..il, an u, 

Le premier Consul etant dans t'intention d'entreteni ,r, comme par le passe, 
un agent de la Republique en Vafachre, je donne ordre au Citoyen Parant, sous• 
commissaire a Varna, de se rendre sans delai â Bucharest, pour y exercer provi­
soirement, aupres de Votre Ahesse, Jes fonctions commissariales. Cet agent, dont le 
zete et Ies talents me so11t connus, a deja ete employe utiiement a Yassy. Je ne 
doute poi11t qu'il ne remplisse avec le m~rne succes la nouvelle mission dont ii est 
charge, ,et qu'il ne se conduise de maniere a meriter votre estime et votre confiance. 

Aupres d'un Prince tel que vous, aussi devoue a la Sublime Porte, que soli­
dement ecJaire sur ses veritables interNs, ii h1i sera facile de faire valoir ceux des 
fran9ais, dont la protectron lui est confiee, et de vous convaincre combien ii importe, 
dans ies circonstances actuelles, de resserer par tous J1es rnoyens praticables, Ies 
liens indissoh1bles qui unissent desormais les deux Empires. 

Cest ce qui me determine, Prince, a vous recornmander particulierement le 
c:itoyen Parant et a vous prier de l'accue.illir favorablernent. 

Je me felicite des rapports que le poste que j'occupe, me met dans le cas 
d'entretenir avec Votre Altesse, et je profite avec plaisir de cette occasion; po11r vous 
assurer, Prince, de ma parfaite estime et de ma haute consideration. 

651 · 

Paris, 
1&:>2, 

r6 Noem­
vrre. 

Paris, 
1802, 

16 Noem­
vne. 

Paris, 
1803, 

April-Mai. 
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Iaşi, 

1803, 
q Iunie. 

Iasi 
• I 

1803, 
15 Iunie. 

MDLI. 
Mechain către Talfeyrand, despre corespondenta sa. 

(Yassy, an II - ]310), 

Ciloyen il1i'ni'strr, 
Le 25 Prairial1 an ] I. 

j'ai l'honnenr de vous prevenir que tous Ies paquets a mon adresse sont 
ouverts a la poste allemande. Depuis mon anivee a Yassy, j'ai recueilli quelques 
a vis importants, que je ne puis avoir l'honneur de vous transmettre,. faute d'un chfffre. 
Je vous prie de m'en envoyer u11 1 le pfutot possible, et pour qu'il me parvien11e d'une 
mamiere sC!fe, vous pourriez faire passer par Yassy et Gafatz Ie premier courrier 
extraordinaire, destine pour Consta11tinople. A la fa veur des vents de nord, qui dans 
cette saison regnent constamment dans la Mer Noire, ce courrier loin d'etre retarde 
dans sa marche, arriverait peut-ttre plus promptement a sa destinatîon, surtout depuis 
que la Valachie est de nouveau la proie de nombreuses bandes de brigands. 

Je vous prie aussi de m'envoyer 1es sceaux du Cornmissariat, Ies Iois et 
ac.tes du gouvernement, tout ce qui se trouvait en chance!Ierie, a l'epoque de Ia 
ruprure avec la Porte, ayant ete pille ou bn:rle. 

Daignez agreer, etc. 
Signi: Mechain. 

lVlDLJL 
Mechain către TaHeyra:nd, despre funcţiunea sa de comisar general 

provizoriu pe11Lru relaţiunile comerciale cu Franţa. 

Citoycn L11inisfre, 

(Yassy, an II - 1810). 

Le 26 Prairial, an II, 

J'ai l'honneur de vous prevenir que je suis arrive a Yassy le 15 prairial 1). 

J'ai fait notifier aussitot ma mission au Prince regnant, en J1.1i dema11dant une audience 
publique, pour presenter mon firman et me faire reconnaître authentiquement, en qua­
lite de Commissaîre general provisoire des relations commerciales de france. Pour 
des raisons de circonstances, mon aHdience a ete retardee jusqu'au 26. Dans ce pays 
oii la co11sideration nationale clepend de Ia representation de l'individu, j'ai cru de­
voir exiger le m~me ceremonial et Ies memes honneurs, que ceux qu'on venait cl'ac­
corder aux Consuls generaux de premier rang; et j'ai obterru, ă: cet egard, entiere 
satisfaction. 

Je fais enregistrer en chancellerie Ies franc;a is qui se trouvent actueUement 
en Moldavie. QL1elques individus, passes â I'epoque de la rupture entre la Repub1ique 
Frarn;aise et Ia Porte Ottornane. ne paraissent pas empresses de jouir du bienfait 
de l'arrete des Consuls du 4-111e jour complementaire, an 10. Je vous demande vos 
instrnctions et vous prie de m'indiq1.1er le terme de rigueur apres Eequel tout emigre 
n'aura plus fa facilite de rcntrer dans Ies droits de citoyen frarn;:ais. 

Ignorant si le Commis.saire genera l ~font je remplis provisoirement Ies fonc­
tio11s est nomme1 et s'il doit arriver incessamment, je n'ose rien entreprendre, dans. 
la crainte d'agir contre Ies instructions et 1es intentions de mon chef. Je vou& prie 
clonc de me faire connaitre vos dispositions a cet egard, je m'empresserai de me 
confor111er rigoureusement a vos ordres. 

1) 4 funie. 
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MDLIII. 
Taneyrand catre Fornetty, numindu-l subcomisar-cancelar la Iaşi. 

/Yassy, an n-18rn). 

Le 2 Messi<lor, an u. 

Je vo11s transmets, Citoye111 une copie certifice de l'an-~te du Gouvernement 
fJUi vous nomme ă la place de Sous-Cornmissaire Chancdier ă Yassy, avec u11 trai­
tement de 3.000 fr. par annee. J'y joins votre commission, 

Vous devez ce temoignag-e de la confiance du Premier Consul, a l'opi11io11 
avantageuse que je lui ai doonee de votre zele et des connaissances que vous avez 
acquises pendant votre sejour en Levant. Je ne doute point que vous ne fassiez tous 
vos efforts pour la justifier, et que par votre constante application a remplir vos 
devoi1·s et ă meriter le suffrage de vos superieurs, vous n'acqueriez des titres ă un 
avancement, que vous me trouverez dispose a vous procurer, lorsque vos serv1ces 
vous en auront rendu susceptible. 

Je vous; previens que le Citoyen Mechain, Sous-Commissaire ft Galatz, a ete 
envoye par le General Brune â Yassy, pour y gerer provisoiren1ent Ies affaires du 
Cornmissariat general. Cet agent devra vous faire reconnaitre en votre qualite de 
Sous-Commissaire Chancelier, et vous en remplirez pres de lui Ies fonctions. Je suis 
persuadc que vous Ie seconderez de tous vos moyens, et que vous co11courrez effica­
cement au succes de la mission qui lui a ete confiee par l' Ambassacleur, jusqu'a 
l'arrivee du Commissaire General que le Gouvernement se propose de nommer. 

Je vous invite ă vous occuper des a present des preparatifs de votre voyage. 
Vous pourrez vous presenter ioccssamment dans mes bureaux, pour y recevoir 

votre passeport et les fonds qui vous sont aHoues par Ies reglements, pom~ vo;s frais 
de route et d'etablissement. 

J'ai l'honneur de vous saluer . 

. MDLlV. 
Sainte-Luce ctttre Talleyrand, despre cheltuielile comisariatului. 

t Bucharest, au 3-13). 

Le 30 Frimaire, an 12-e. 

Jttat de frais extraordinaircs pour I' cxercice de I' an I I•e. 

Analyse des observations: Le Sieur Sainte Luce, nomme au Commissariat de 
Bucharest le 1-e.r Germinal an u-e, n'a ete rendu a son poste que le 6 florea l. 

A son arrivee, la Cour suivant I'usage, lui a envoye deux arnaouts. 
L' Agent est tenu de leur donner a chacun, un habillement par an et tren te 

piastres par mois; ii en est de m~me du massallagi, du randache et du sacca, que 
lui fournit Ja Principaute. 

Lars de la premiere audience, ou qu'on va a la Cour dans les jours de ce­
remonie, ii est d'obligation de doMer un Bakchisch aux officiers du Prince qui por­
tcnt l'agent jusqu',\ sa voiture. 

Bakcl1isch payls par Ic Sieur Sainte Luce. 
l 1instre:-.. 

Le 15 floreal, an n, jour de la fNe d'un des fils du 
le. 18 id. jour de sa premiere audience . . . . 
le 24 inrctidor, jour de la fete du 11.ls du Prince . 
le 1-er vendemiaire, an 121 aux musiciens . . . . 

Prince . . 40 
• 480 

40 
. 48 
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Paris, 
1803, 

21 Iunie. 

Bucureştii , 

1803, 
22 Decem­

vne. 
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le 15 brumaire, jour de la îete d'un bis du Prinoc 
le r8 id. fete donnee a la Cour . . . . . 
le 26 frimaire, jour de la fete d'une princesse . . 
le 26 id. jour de hi fete d'un fils du Pr;nce . 
le 22 rnvose, an 12, r-er jour de l'an grec . . . . 

MDLV. 

" 40 
. 35° 
. 40 
. 40 
• ISO 

Paris, TalJeyrand către Flury, 11umindu-l comisar genernl al relaţiunilor 

1804, comerciale la Ia.si. 
9 Ianuarie. · (Yassy, an u- 18ro). 

Paris, 
1804, 

26 Ianua­
rie. 

Le 18 Nivose, an 12„ 

Je vous transmets, Citoyen, une cxpedition de !'arrete du Premier Consul., 
qui vous nomme ă la place de Commissaire General des Relations commerciales a 
Yassy, avec la jouissance d'un traitement annuel de 18.000 fes. AussiMt que votre 
Commission m'anra ete envoyee, /aiJraÎ soin de vous la faire passer. 

Votre nornination a cette place importante, est Lm acte de justice que /ai pro­
voque, a vec d'autant plus de plaisir, qu'il etait du a votre zele, â vos talents et aux 
services distingues que vous avez rendus dans la can-iere des Commissariats du 
Levant. je ne doute point, qu'encourage par ce temoignage honorabfe de la confiance 
du Premier Consul, vous ne fassiez tous vos efforts pour fa justifier et pour acquerir 
de nouveaux titres a lat hienveillance du Gouvernement. 

Vous pourrez vous preseniter, lorsque vous le jugerez convenable, dans Ies 
b1e1reaux de mon M,inistere, pom y recevoir vos instruction5 et Ies fonds qui vous 
sont alloues par Ies reg-Iements, pour vos frais de voyage et de premier etablissement. 

J'ai J'horrneur de vous saluer. 

MDLVJ. 
Talleyrand către Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei, despre nu­

mrrea comisarnlui general francez. 
(Yassy, an n-1810,). 

Pn'nce, 
Le s Pfoviose, an 12. 

Le Premier Consul, ayant juge necessaire au bien du service de la Repu­
blique, d'etablir un Commissaire genhal des Relations commerciales. en Moldavie, a 
choisi pour occuper cette place importante le Citoyen Flury, qui a dejă rempli avec 
distinction Ies memes fonctions en Valachie. Comme des affaires majeures pourront 
le retenir encore quelques mois en France, le Premier Consul a ordonne au Citoyen 
Flury j1e1me, qu'il a nomme Sous·Commissaire a Bucharest, de se rendre pîealable­
ment a Yassy, pour y exercer aupres de Votre Altesse, Ies fonctions commissariales, 
jusqu'a l'arrivee de son frere. Je ne doute point que le Citoyen Flury jeune, dont le 
zele et Ies talents me sont parfaitement comms, ne s'acquiHe a vec succes de la mis­
s ion dont ii charge par fe Gouvernement, et qu'il ne fasse tous ses efforts pour 
rneriter votre estime et votre confiance. 

Aupres d'un Prince aussi eclaire et aussi devoue que vous l'etes aux interets 
de la Sublime PorteJ ii lui sera faci,le de faire valoir ceux des franr;ais, donl la pro­
tection lui est confiee, et de vous convaincre combien ii importe, dans Ies circons· 
tances actuelles, de resserrer par tous Ies moyens possibles, Ies Jiens i'ndissolubles 
qui unissent îes deux Empires. 
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C'est-ce qui me determine, Prince, a vous tecommander particulierement cet 
agent et a vous prier de l'accueillir favorablement. 

Je me felicite des rapports que le poste qllle j'occupe me met dans le cas 
d'entretenir avec Votre Altesse, etje profite avec plaisir de cette occasion, pour vous 
ass1.1rer, Pr,ince, de ma parfaite estime et de ma haute consideration. 

MDLVII. 
Sainte-Luce către Talleyrancl, despre m1smnea sa. 

(Bucharest, an 3-- 13). 

Le 5 ffor~al, an 12-e. 

ci·toyen Minislre, 

J'ai cru qu'il etait de la prude11ce d'attendre le retour du courrier Orry, qui 
arrive en ce moment de Cons,tantinople, pour vous transmettre Ies renseig11ements 
suivants: Les bruits d'une rupture entre la France et la Sublime Porte, qui depuis 
quatre mois se repandent d'une maniere alarmante, exigent de ma part une gra11de 
circonspection, et 11e me permettent pas d'ecrire a l'avance les details dans lesquels 
je vais entrer. Mon existence, dans ces derniers temps, a ete extrernement penible. 
Tous Ies jours, des emissaires de la Cour venaient m;annoncer confidentieUement 
qu'un tartare, an-ive de Constantinople, avait apporte l'ordre de mon arrestation : 
d'autres, en me plaignant, me presageaient un a venir plus funeste; i i n'etait ques­
tion de rien moins que de me couper la tete, comme a un homme dangereux et en­
tretenaot des relatio11s avec Passwan Oglou. Ne croyez point, Citoyen Ministre, que 
ces propos fussent fes i1wentions du moment i vous verrez par la suite de cette Iettre 
fJUe tout a ete combine et que Ies cdmes ne sont pas plus etrangers a Bucharest 
q,u'a Londres. Comme i i n'y a pas d'hommes sur lesquels l'argent ait plus d'in­
fluence que sur Ies Grecs, j'ai He a mtme par quelques legers sacrifices, de suivre 
pas a pas l'hospodar et ses ministres, et de savoir, avec la derniere exactitude, tol!Jtes 
Ies conferences qui ont eu lieu entre fa Cour de Vailachie et le Ministre Drumrnond; 
ainsi fes renseignements que j'ai l'honneur de vous adresser sont d'une verite ab­
solue. Je reclame votre indutgence, Citoyen Ministre, pour Ies incorrections et Ies 
repetitions inseparables d'une depeche ecrite a la hâte. Je ne veux point reta rder 
le courrier; quand l'horizon politique sera tout a fait eclairci, alors je prendrai la 
liberte de vous adresser le precis de ma mission en Valachie, ou tout ce qui peut 
concerner ce pays, se trouvera reuni. 

Dans les premiers moments de mon arrivee a Bucharest, corhme l'ambassa­
deur de France jouissait d'une grande influence a la Porte, j'ai ete rec;u avec des 
honneurs extraordinaires et qui m'ont coute tres cher. Le Prince m~appela it son 
cher Commissaire; il poussa meme la complaisance jusqu'a ecri re au general Bru111e 
pour le remercier de m'avoir envoye dans sa principaute; H me comblait de caresses 
et de distinctions. II est vrai de dire que tout frani;ais gui serait Commissaire e11 
Valachie, aurait bien peu a faire pour laisser en arriere les agents des autres puis­
sances qui tous, si vous en exceptez M. de Merkelius, sont etrangers au pays qu'ils 
representent, et ignorent totalement les usages de la societe . . . M. le General Comte 
ele Belleval, Ministre et Secretaire d'Etat ayant Ie departernent des affaire etrangeres 
de Son Altesse Serenissime le Prince regnant en Valachie, (c'est ainsi qu 'il se qualifie 
dans se notes), me faisai t Ies protestations d'une amitie eternelle. Ce Belleval que 
vous connaiss•ez sains doute, par ses aventures plus qu'extraordinaires en Angleterre 
et en Prusse, a obtenu, de la clemence du Premier Consul, sa radiation de la liste 
des emigres; i i n'en a pas moins pour cela. sa poitrine surchargee de cordons, de 
croix, parmi lesquels on distingue fa croix de St.-Louis. Independamme11t de toutes 

Bucureşti, 

1804, 
25 Aprilie. 
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ces marques
1 

ii porte au derriere une grande clef d'or, je ne sais de quelle serrure. 
On en rit beaucoup; mais ii est imperturbabte, ii s'est mis au-dessus de tous Ies 
propos. Je veux vous le depeindre tout d'un trait, afin que, dans le cours de cette 
lettre, vous n'y trouviez que son nom. Ce Ministre a etabii une grande correspon­
dance dans toutes les Capi ta Ies; et je vois, d'apres Ies rapports qu'il m'a quelque­
fois communiques, qu'il est parfaitemcnt servi ii Paris. Dernie1·ement encore ii m'a 
armonce l'arrivc'e du Citoyen Jaubert, qu'il m'a dit etre charge d'une mission parti­
culiere; et lorsque ce cito yen, arri ve chez moi, rn'a entenclu le nommer par son 
nom, et lui raconter ce que je tenais de Monsieur ele B~lleval, ii en a temoigne tme 
grande surprise. C'est ce Minist1·e gui m'a annonce la nomination du Citoyen Flury 
et la clisposition qui envoie le Citoyen Flury jeune, a Yassy. Enfin ii m'a clonne 
communication de quelques faits gui ne mc permettent pas de douter quc ses cor· 
responclants ne puisent dans de bonnes sources. C'est Monsieur ele Belleval qui 
est charge, par des anectocles de t'ancien temps, ele faire ri1·e Son Altesse quand 
elle a du ehagi-r11

1 
et elle en a scmvent. Quoiqu'il se clise franc;ais, ii ne fait que 

forcement des politesses aux franc;ais, tandis que sa maison est ouverte aux anglais, 
et que le petit agellt britannique en obtient miile preferenoes. P.endant son sejour 
a Bucharest, le citoyen Parant n'a pas eu a s'en louer. n est nuisible a la mission 
franc;aise, en ce qu'il a empeche le Prince, qui y etait dei1 tri:s dispose de donner 
au Commissaire ce qu'il est d'usag-e de fournir. Monsieur ele Merkelius s'cn plaint 
beaucoup. C'est lui qui a innonde Bucharest d'un ouvrage €Ju'il a faiit venir ele 
France, intitule: Dictiomwire Bibliographique des l1on1111cs qtti ont foul un râle 
dans la Revohtlion, et dont l'auteur serait dignc des galeres. Des qu'il ar-rivc un 
franc;ais en Valachie, ii en cherche Ic nom dans son dictionnaire :. s'il s·y itrouve, 
c'est un sceliral. C'est par de telles procluctions qu'on juge Ies frarn;ais ! ! C'est par 
Ie courrier de Londres que Ies actes du g·ouvcrnemcnt frarn;ais sont connus en Va• 
lachie. Ce journal a un grand cours dans le pays, et Ia lettre du redacteur ,, Mon­
s-ieur Bonaparte le Consul, et farticle: Assassiner 1i' est pas tucr, ont ete traduits en 
grec, et envoyes ~t Constantinopie. M .. de Belleval a fait venir ele Hambourg, pour 
etre instituteur des enfants de Son Altesse, un certain Marquis ele St. Aulaire, 
homme de 60 ans, le plus insupportable bavarcl qui soit au monde. II a annoncc 
beaucoup vous connaltre, Cito yen Ministre; que vous lui a viez fait faire des propo­
sitions tres a vantageuses pour retourner en France; qu'il aurait cru etre cleshonore 
de Ies accepter; que son Roi legitime est Louis 18. Au reste, ii dit ouvertement 
qu'il deteste le gouvernement de la France, qu'il a constamment fait la guerre contre 
Ies franc;ais; qu'il etait chef de l'Etat-Major de l'annee ele Cm1de1 qu'il etait ~t Qui­
beron, etc. 11 s'est meme permis, dans un diner que me clonna Ic Prince, lors du 
depart du Citoyen Parant, des propos si inclecents contre la personne du Premier 
Consul et contre quelques Ministres, que, prenant un ton d'autorite, j'interpellai le 
Prince de me cleclarer si son intent.ion en m'invitant a diner, avait ete de m'insulter 
en aclmetta11t un parei I individu a sa table; que, sans Ie respect que j'a vais pour Ies 
dames qui se trouvaient a table, j'aurais passe mon epec ft travers le corps ele cet 
insolent. Je vous avoue, Citoyen Ministre, que si notre sit11ation fL la Porte eut ete 
rneilleure, j'aurais presente une note au Prince, pour chasser de ses Etats ce pro· 
vocateur â l'assassinat. J'en ai instruit l'ambassadeur a Constantinople; et je suis 
convaincu que cet homme, par tous Ies propos qu'il a tenus, et notammcnt celui-ci: 
qu'il y aurn-it bt"entât un clumgement en Franff, n'etait pas etranger a )'infernale 
conspiration qui a failli plonger la France dans un deuil universel. VoilfL l'homme 
que M. de Belleval a fait venir en Valachie pour etre instîtuteur des enfants de Son 
Altesse. Voila Ies frarn;ais dont le Prince est entoure ! ... Vous croirez peut-etre, 
Citoye11 Ministre, d'apres le portrait que je vous trace de M. de Belleval, que je vis 
ma} avec lui,-point de tout, quoique depuis ces bruits de guerre, ii ne vienne pas 
chez moi, cependa11t ii ne se passe pas de jour sans qu'une missive ele sa part ne 
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m'apporte Ies assurances sineeres de son attachement. Je feins de croire tout ce qu'il 
veut; ii me prend pour clupe;. c'est une jouissance que je lui laisse: II me suffit de 
le connaître et vous en ofh·ir le taMeau. 

Quant au Prince actuellement regnant en Valachie, celui qui a connu son 
caractere lorsqu'il etait drngman de ]'a Porte, peut le jug-er. II ne lui manque que 
Ies occasions po11r vexer Ies frarn;ais; aussi m'etais-je prepare, lorsqu'on vint m'an­
noncer que je serais arr~te, a beaucoup souffri„ Les bornes d'une lettre, presse 
d'ai!let1rs eomme je le suis, ne me permettent pas d'entrer dans de grands details 
ţi. son sujet. Il est la creature de la Russie, et ies nouvelles stipulations d'Yassy don­
nant â cette puissa11ce sur Ies principautes de Moldavie et de Valachie un pouvoir 
aosolu, les hospodars regardent natmellement leur pays comme province de Russie. 
La chimere du Prince Ypsîlanti est cl'etre independant de la Sublime Porte, et de 
voir perp.etuer dans sa familie la Principaute de Valachie. II a fait plusieurs tenta­
tives pour arriver â son bttt; et son Ministre des affaires etrnngeres a fait faire 
plusieurs propositions que je n'ignore pas. Ce Prince deteste generalement tous Ies 
~rani;ais; ii est execre par ses Boyards qu'il vexe outre mesure. On ne parle pas 
du peuple de Valachie, ii est esdave et sa condition est voisine de ceUe des ani­
maux. Enfin ii ne pouvait faire un meilleur choix, pour son Ministere des affaires 
etrangeres, que de la personne de M. de Belleval; il jouit de toute la confi_ance de 
son maître, ii la merite, cai· ii Ie sert a merveille. 

L'arrivee du Ministre Drummond a Bucharest a ete l'epoque de ces bruits 
de guerre, gui ont eloigne du Commissaire franc;ais toutes Ies pe1·sonnes qui fe fre­
quentaient auparavant. Jamais ambassade11r n'a ete rei;;u comme ce Ministre l'a ete. Le 
Prince l'a v,isite pfusieurs fois et a dine a vec lui. II lui a donne des fNes extraordi• 
naires, qu,i ont necessite des contrilbutions. Une deputation composee des premiers 
Eoyards de la Valachie s'est rendue chez M. Dmmmond: elle lui a fait part du 
bonheur que la Principaute eprouvait sous le gouvernement d'un Prince si juste, si 
eclaire, si humain: bo11heur q11i semit bien plus g-rand si la Principaute, indepen­
dante de la Sublime Porte, etait hereditaire dans la familie Ypsilanti, etc .. Le Ministre, 
flatte de cette ambassade, a daigne repondre qu'a son arrivee â Londres, ii pren­
drait en grande co11sicleration l'objet de la demande de Messieurs Ies Boyards. 

Des ce moment, le Commissaire franc;ais a Bucharest a ete un homme dan­
gereux a frequenter. Le Prince a defendu a ses Boyards (et j'en ai porte ma plainte 
a l'ambassade11r) d'aller chez le Commissaire, qui etait sur le point d'Nre arrete â 
cause que ta guerre etait inevitable. Deux de ces Boyards ne s'etant pas conformes 
a cet ordre, ont ete destit1.1es de leurs emplois. Cependant, lorsque j'allais a la Cour, 
l'hospodar connaissant la fermete de mon caractere, conservait les apparences de la 
bonne amitie. Je ne vais pas souvent le visiter, par la raison que mes appointements 
ne suffiraient pas pour donner des Bakschichs .aux officiers qui m'accompagnent. 

La conspiration anglaise contre Ies jours du premier Consul et contre le 
bonheur de la France avait quelques petites ramifications a Bucharest. On s'attendait 
a un changement universel. Le Prince a envoye beaucoup d'argent a fa Porte pom 
faire Ies preparatifs de la guerre; et je puis vous assure·r que la Russie et r Alle­
magne en faisaient de considerables. Oo devait tous se reunir contre la France, et 
ce n'est pas sans ralson que le Marquis de St. Aulaire annorn;aient qu'il y aurait 
bie11tot un changement en France. 

Je ne dois pas vous la~sser ignorer, Citoyen Ministre, que le Princţ et ses 
Ministres m'ont donne dans toute la Valachie, et meme pres de fa Sublime Porte, 
une reputation que je suis bien loin de meriter. Je ne sais sous quelles donnees, ils 
me croyent et me font passer pour un pofaique adroit et dangereux. Les instances 
reiterees du General Brune pour obtenir ma coofirmation a Bucharest, leur ont fait 
presumer que, puisque E'A1nbassadeur attachait tant d'importance a une place qui, 
sous te rnpport commercial, ne presentait, dans ce moment, aucun avantage a la 
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France, ii fallait qu'outli"e ma mission ostensible, je Îusse revetu d'instructîons secr~tes. 
Je ne me serais jamais doute de la reputation qu'ils m'ont faite ; et puisque je )'ai 
acquise sans raison, je tă.che d'y faire croire. U ne drconstance tres insignifiante en 
eUe-meme, a accredite cette opi11ion1 et a fait dire au Prince que j'avais des in­
tell igences avec Passwan Oglou. Ce fameux Pacha de Widdin, ayant appris qu'il y 
avait un commisaire frarn;ais a Bucharest, y a envoye son mede0in pour lui faire 
ses compliments et lui exprimer le desir d'Nre son ami. Je re<;us ce med'ecin, comme 
je re<;ois tout le monde, je lui fis servir Ies. rafraichissements d'usage. Ce mededni 
grec d'orig,ine, porte une figure tres spirituelle; et ii est devoue a Passwan Oglou 
qu'il regarde comme le premier hornme du siecle. li me donna quefques detaiîs SLtr 

ce Pac'ha, sur ses projets, sur ses desseins. La Porte, selon lui, n'a pas de sujet plus 
fidele que son maître. li me fit part de t'amitie sincere que Passwan Oglou portait aux 
f ram;:ais et de l'adorafion qu'il avaît pour B011aparte. li me fit le recit d'un fait assez 
curieux. Lorsque toutes fos forces du Capitan Pacha assiegeaient \Viddin, Passwan 
Oglou avait fait peindre en grnnd, sur un pan de ses muraiUes, le portrait de Bonaparte. 
li ne commefl<;ait jamais une actîon sans I'invoquer; et, ce qu'il y a d1extraordinaire, 
et ce qui a confirme sans doute la grande veneration qu 'il a pour Bonaparte, c'est 
qu'il a toujours ete tres heureux dans ce siege, et qu'il est parvenu, avec moins de 
douze miile hommes, a faire lever le siege de sa Capitale, bloquee par 8:> mllle 
Turcs, et qu'il Ies a chasses de son territoire. Passwa11 Ogfou avait compose lui-meme 
une chanson qui commen<;ait aînsi: Faisons comme Ies soldats de Bonaparte; Ies soldats 
de Bonaparte sonl cotwag·istes. Enfin ii a multiplie le portrait de Bonaparte dans touite 
sa citadelle; ii est venu a bout de se procure, quelques-unes de ces nouvelles pieces 
d'or a I'effigie du Premier Consul, et il Ies a fait mett,re dans son l,arm1, a111s1 quc 
so11 portrait, qu'il a fait peindre par un Italien. 

La visite de ce medecin,. comme vous pouvez en juger, Citoyen Ministre, 
etait tres insignifiante, elle s'est d'a illeurs passee en presence d\m tiers. Elle a ce• 
pendant fait une telle sensation, que le Prince a cru devoir l'ecrire au Reis-Etfondi; 
mais ii s'est permis d'ajouter une atroci te: ii a annonce a la Porte que je me pro­
posaîs d'aller a Widdin voir Passwan Oglou. Le Re'is-Effendi a, sur te champ, 
presente une note a l' Ambassadeur, pour le prier de m'enjoindre de differer mon 
voyage. Le General Brune, qui sait que je n'entreprendrais pas un voyage de cette 
consequence sans tui en donner avis et sans y etre autm·ise, a ete tres surpris de 
cette note, mais n'y a pas cm. Effectivement, les explications qu'il m'a demandees 
et q1,1e je lui ai donnees, l'ont pleinement convainrn que Son Altesse avait ecrit des 
mensonges .. J'ai provoque fa suite de cette affaire, afin de savoir Ees raisons qui avaient 
engage le Prince â transmettre Lme semblable nouvelle â la Porte. L'hospodar, que 
j 'ai vu quelques jomrs apres, m'a affirme sur son l,onncur qu'il n'avait pas ecrit un 
mot de cela. )'ai feint de le croire. Je presume que voulant falre du zele, il a invente 
ce mensonge, comme ii en invente tant d'autres, n'imaginant pas que le Re"is-Effendi 
en f erait Ie sujet d'une note. Je lui ai fait connaltre mon meco11tenteme11t, mais ii a 
toujours nie. 

La place de M. de Belleval est, sans contredit, fa meilleure de la Prinei­
paute. Outre 24 miile piastres d'appointements fixes, le cornmerce qu'il fait, lui en 
procure le double. ]1 fait venir de Paris de la bijouterie et des fosils qu'il debite 
comme angllais. li s'est associe avec M. Sieur Thorton, negociant ainglais, et ,ils 
achetent toutes leş lai11es et Ies graines d'avignon du pays qu'ils embarquent pour 
r Angleterre a Galatz. Comme le Prince prend ces denrees par requisition, [e benefice 
qu'ils en retireront sem immense. Les laines de la Valachie sont aussi beUes que 
celles d'Espagne. 

Je crois devoir, Citoyen Ministre, vous donner connaissance d'une lettre ecrite 
d'Offenbourg par un emigre, â un de ses neveux etabli a Bucharest. II lui mande 
positivement: ,1 U11 grand eve11ement va avoir lieu en France, ou il y a beaucoup de 
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„mecontenternents. Strasbourg est sans troupes et sans defense; avec quatre miile 
,,hommes on peut s'e11 rendre le maître, ce ciue nous esperons faire sous peu, etc." 
Si vous Ee desirez, Citoyen Ministre, je vous nommerai la personne â qui cette lettre 
a ete adressee. Tout prouve que cctte conspiration s'etend au loin. 

1\1. de Belleval vient d'obtenir un conge du Prince pour se rendre â Paris, 
ou des affaires de la plus grande importance l'appellent. I1 partira 1e 22 de ce mois. 

Permettez-moi, Citoyen Ministre, de vous prier de croire a mon entier de­
vouement et d'agreer l'assurance que je vous donne, de ne jamais cesser de m'oc­
cuper du desir de vous plaire et de l'ho1rneur de meriter votre estime. 

MDLVIJL 
Flury către Talleyrand, despre sosirea sa la Iaşi. 

(Yassy, an 11 -1810). 

Ciloyen Mini"stre, 
Le 7 Floreal, an 12. 

Canformement â vos ordres, je me suis rendu a ma destination, avec toute la 
diligence qu'a pu permettre la saison rigoureuse pendant laquelle fai voyage. Je 
suis arrive a Yassy le 29 germinal. Le Prince hospodar de Molciavie avait ete in­
forme de mon approche et avait e1woye un officier de sa maison, pour me recevoir 
sur Ia frontiere de sa frontiere. J'ai trouve a quefque distance d'Yassy une voiture 
du Prince, dans laquelle j'ai monte, pour entrer dans la vine, et je n'ai eu en general 
qu'â me louer des egards qu'on a eus pour le caractere dont le gouvernement fran­
i;ais m'a honore. 

Le surlendenl.ain de mon arrivee, j'ai fait demander une audience particuliere, 
dans laquelle j'ai remis au Prince la lettre de Votre ExceUence. II a paru extremement 
tlatte de ce qu'elle contenait, et c'est sans doute ă cela que je dois attribuer la bien­
veillance avec laquelle ii m'a accueilli. Je ferai tous mes efforts pom· entretenir ces 
dispositions fa vorabies et pour Ies rendre aussi utiles qu'il sera possible, au bien 
du service. 

Vous remarquerez sans doute, citoyen Ministre, que contre l'usage ordÎ· 
11aire, je me suis borne â prendre une audience particuliere; mais j'ai cru devoir en 
agir ainsi, parce que mon predecesseur, dans l'exerdce provisoire de ce Commrssariat 
ayant eu une audience publique depuis pe1.1 de temps, et le Commissaire-General de.vant 
sans doute en p,rendre u11e, c'eut ete rimltiplier sans objet ces sortes de ceremonies. 

J'ai pense aussi, citoyen Ministre, que je devais differer de me rendre ă Bu• 
charest, pour y prendre amdience de l'hospodar de Valachie, jusqu'au moment ou 
I' Ambassadeur ă Constantinople aura designe, conformement aux ordres qu'il aura 
re~us de vous, la personne qui doit me remplacer dans la gestion de ce Commis· 
sariat. Je pourrai plus surement, ă cette epoque, etablir entre ce poste et le Com• 
missariat genera l, les relations propres a donner â cette agence le developpement et 
l'utilite ciont elle est susceptible. 

J'espere que Votre Excellence voudra bien approuver ces determinations . 
.Je vous salue, etc .. 

Signi: N. Flury. 
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MDLIX. 
Iaşi, Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei, catre Talleyrand, despre co-
1804, rnisarul general francez. 

18,(30) Mai. 

Bucureşti, 

1804, 
9 Iulie .. 

(Yassy, an u-1810.). 
Citoyen Ministre, 

La leure que Votre ExceUence m'a fait l'honneur de m'ecrire, le 5 Pluviose 
an 12,. m'a ete remise par le citoyen Flury, charge d'exercer provisoirement a Yassy 
Ies fonctions Commissariales, jusqu'â l'arrivee de son frere, choisi par le Premier 
Consul, pour occuper la place de Commissaire-General des relations commerciaks de 
la Republique frani;aise en Moldavie. 

_Je suis bien charme que la caractere du citoyen flury justifie l'opinion fa, 
vorable que Votre Excellence lui accorde, et <:Juand ii n'amait pres de moi d'autre 
titre, que le recommandation speciale que Votre Excellence veut bien m'en faire, ii 
semit plus que suffisant, pour lui donner toutes sortes de drnits â mon estime et a 
ma confiance. 

Ser viteur zele de la S ublime Porte,. ce sera me conformer â ses ordres et 
â ses intentions que de faire jouir Ies frarn;ais, qui se trouvent dans la province de 
Moldavie, de tous Ies avantages que leur assurent Ies traites. Je sais apprecier toute 
l'importance des liens qui unissent si heureusement aujourd'hui Ies deux puissances, et 
je connais parfaitement le desir dont est ani me mon auguste souverain, µour que ces 
lie11s soient etroitement resserres. Votre Excellence doit etre bien persuadee que 
l'objet constant de mes vceux, co.nformes aux sie11s, sera de contrilnuer a consoiider 
de plus en plus cette bonne harmonie rec iproque; et ii depend sans doute de Votre 
Exceflence, dans la place eminente qu'elle ocrnpe, de concourir par tous Ees, moyens 
â l'accomplissement de ces vcenx. 

Je m'estimerai heureux, si 
tretenir des relations avec Votre 
pressement. 

Ies circonstances me permettent quelquefois d'en­
Excellence, et je fes saisirai toujours a vec em-

Je prie Votre Excellence de vouloir bien agreer cette assurance, ainsi que 
celle de la tres haute consideration avec laquelle j'ai l'honneur d'etre, etc .. 

Si!;nd : Prince Alexandre Mourousy. 

MDLX. 
Sainte-Luce către TaBeyrand despre mişcarile rasboini.ce din Serbia. 

(Bucharest, an 3 ~ 13). 

Le 20 Messidor, an 12. 

Monsieur, 

Ce qui se passe en Servie, a depuis longtemps fixe _mon attention, et je ne 
neglige aucun des moyens qui sont en man pouvoir, pour me procurer Ies renseig­
nements Ies plus exacts sur le fond de cette affaîre. Je me suis empresse de com· 
muniquer a M. le Marechal Brune tout ce que j'en ai recueilli. Tant que mes mo­
yens precuniaires me l'ont permis, j'ai eu ă Cra'iova, capitate de la petite Valachie, 
un homme qui m'instruisait des plus petits details; f aurai l'honneur a cette occasion 
de representer a Votre Excellence, qu'il serait indispensable, pour l'a:ctivite et la 
surveillance du service, que quelques fonds, â titre de depenses secretes, fossent mis 
[1 la disposition de !'agent franc;ais qui devrait, â la premiere requisitionf en justifier 
l'emploi. C'est le seul moyen efficace d'etre au courant de ce qui se passe. 

L'insmrection des Serviens tient a d;autre causes, que ceUes. qui serve11t de 
pretexte a feur revolte. D'apres ce que j'ai pu conjecturer de mes divei-s entre· 
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tiens avec l'hospoclar, le Prince Ypsilanti, et des eommunications qui me sont par­
venues, I' Allemagne et la Russie ont fomente et entretiennent Ies troubles. j'ai Iieu 
de croire que ces deux puissances sont d'une parfaite intelligence, en ce qui con­
cerne le demembrement de l'Empire Ottoman, · et sur d'autres points, peut-t!tre plus 
generaux. )'ai depuis longtemps fait part a M. Je Marechal Brune des disposîtions 
hostiles de I' Allemagne, en lui annorn;ant que de nombreuses troupes garnissaieot 
Ies frontieres et que Ies approvisionnements de ces troupes se faisaient avec abon­
dance et celerite. -Le camp de Pestb, que doit commander Sa Majeste l'Empereur, et 
ou, nous assure-t•on, se trouvera incognito le Grand Duc Constantin, n'est rien moins 
que rassurant pour la SL1blime Porte. 

Stahan, Pacha de Belgrade, se trouvant dans la plus grand detresse, a vaine­
rnent soUicite du commandant autrichien de Se1111in, des vivres et des munitions; au 
refus qu'on lui en a fait, on a joint l'ordre de suspendre toute communication. Malgre 
I' etat deplorable dans lequel se trouve reduit Bel grade, le Pac ha est resolu a se 
defendre jusqu'a la derniere extrernite. 

Koussan Salin, chef d'un corps de miile hommes, apres avoir exerce dans Ies 
campagnes ies plus affreux brigandages, se rendit avec sa troupe a Bdgrade, y prit du 
service et <levint un des prerniers officiers du Pacha, qui lui ordonna de faire une sortie. 
EUe ne lui fut pas heureuse; il fut pris par Ies Bulgares et condamne a mort. li 
allait Nre execute, quand il promit aux Serviens, s'irs voulaient lui accorder sa grace, 
de 'leur livrer la viile de Belgrade; ii jura par Mahomet1 et on Ie mit en liberte. 
Mais le Pacha de Eelgrnde, en le voyant revenir, Ie soupr;onna de trahison et le fit 
egorger, ainsi que tous ceux qui tenaient .'1 son parti. 

Passwan Oglou, sous pretexte que la totalite de la garniso11 de sa citadelle 
lui devenait trop onereuse, en a reforme Ies deux tiers. Ces troupes se sont aussi­
tot retirees vers Ies insurg·es et en ont encore augmente le nombre. Les Serviens 
retirent de Widdin des munitions et des provisions, qui sont fournies en grande partie 
par des sujets allemands. 

lndependatnrnent de ces insurges, qui forment une armee d'environ 60 miile 
ho111mes., la Romelie et la Servie sont infestees de brigands, qui parcourent Ies bords 
du Danube, pillant ou servant indistinctement. tous fos partis; Karafail, le plus re­
doutable des chefs de ces brigands, a demande du secours ă l'hospodair de VaLachie, 
et l'a menace, en cas de refus, de faire une visite dans la Principaute. Le Prince a 
depeche, hier au soir, un de ses officiers vers Belgrade. 

L'Eveque de cette viile eo;t a la tete des revoltes, et malgre Ies ordres reiteres 
de son Archeveque, de se rendre â son poste, ii continue a servir Ia cause des re• 
voftes. II ne serait pas etonnant que l'hospodar qui gouverne la Valachie au nom 
de la Russie, participât a cette insurrection. Depuis longtemps M. de BeUeval lui a 
persuade qu'il devait se rendre independant de la Sublime Porte, en se mettant en­
tierement sous la protection de Ia Russie, et le voyage actuel de cet individu est 
moins pour Paris que pour Petersbourg. Les rensei1gnements divers que j'ai transmtis 
a M. le Marechal Brune, rendent cette assertion plus que probable. Quoiqu'il en 
soit, cette levee de boucliers des Serviens contre Ia Sublime Porte a ete vue a vec 
satisfaction en Valachie, et Ies principaux Boyards de c.e pays desirent asset publi­
quement, que la Servie soit enleve a I'Ernpire Ottoman, 

J'ai l'honneur, etc. 

Signe ;' Sainte-Luce. 
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MDLXL 
Bucureşti, 

1804, si 
3 August. · 

Sainte-Luce către Talleyrand, despre luarea Belgradului de Sarbi 
despre consulul rusesc dela Vidin. 

(Bucharest, an 3-13). 

Iaşi, 

1804, 
5 Septem­

vne. 

15 Thermidor, an 12. 

fai l'honneur d'annoncer â Votre Excellence que Ies Serviens viennen,t de 
s'emparer de Belgrade. Cette ville leur -a ete livree par le Pacha de Bosnie qui, 
sous le pretexte d'un accommoclement, avait amene Ies quatre chefs turcs, qui com­
mandaient â Belgrade, a sortir de la viile pour se rendre da:ns un kiosque, ou cette 
pretendue paix devait etre signee. Bekir Pacha, a:pres leur depart, fit aussitL>t fermer 
Ies portes, et les Knees des Serviens, apres s'etre empare de ces quatre comman• 
dants turcs, entrerent dans la viile et en prirent possession. Ils ont expedie a Con· 
stantinople plusieurs de leurs officiers, pour annoncer cette nouvelfe ă la Sublime 
Porte; ils demandent l'etablissement d'un seul Pacha dans la Servie, tel qu'il exis-
1tait avant l'usurpation de ces quatre chefs. Ils demandent en outre que leurs privi­
vileges et l'exercice de feur religion soient respectes; ils finissent par soHiciter Ie 
pardon de ces quatre chefs, qui gouvernaient la Servie et qui sont gardes a vue â 

Ornova. Le Prînce de Valachie, d'apres l'invitation des K11ees des Serviens, a joint 
ses prieres aux leurs, pour le pardon de ces chefs. 

J'aurai incessamment, Monsieur le Ministre, l'honneur de faire part a Votre 
Excellence des details que j'attends. J'espere qu'ils seront de nature a fixer son 
attention. 

Nous a vons, depuis ph.1sieurs jours, â Bucharest, un officier general Russe, 
dont la mission, m'assllre-t-on, est pour Widdin, ou il doit resider en qualrte de Consul 
de Russie. Le bruit court que cette puissa11ce n'eavoye un Consul â Widdin, que 
parce que la France y en entretient dejă un. Au reste cet officier est porteuF d'une 
certaine qua11tite de croix de S-te Anne. 

MDLX11. 
N. Flury ctHre T aUeyrand1 despre m1s1Unea sa. 

(Yasşy, an u - 1810). 

Le 18 Fructidor, an 12. 

Arrive en ce pays, j'ai do m'appliquer â bien connaître fa nature des devoirs 
que m'imposait la confiance dont vous m'aviez honore; cette etude a confirme Ies 
notions que j'avais puisees dans votre Ministere, avant de quitter Paris, et je me suis 
convainc1.1 que la mission d'un agent frani;ais ici, devait avoir deux objets distincts: 
eclairer le Gouvernement sur la veritable situation politique de cette frontiere de 
l'Empire Ottoman, rechercher Ies moyens de procurer une nouveUe extension a notre 
commerce. 

]'ai l'honneur de vous adresser ci-joint un memoire sur Ie premier objet. 
Quant au second, Ie temps et Ies moyens m'ont manque pour reunir Ies 

eleme11ts d'un tra vail, qui serait inutile ou meme dangereux, s'il ne contţnait pas des 
renseignements assez complets et assez exacts, pour assurer le succes des entreprises 
commerciales, auxqueUes il devrait servir de base. 

Je puis cependant deja annoncer a Votre Excellence, que mes premieres demar­
ches me font concevoir l'esperance d'obtenir un resultat veritablement avantageux. 
D'apres Ies documents, que je me suis procures dans Ies douanes de ce pays, je ne 
puis douter· que des rdations etablies directement entre la France et te patys, ne 
presentent des ava11tages notables ă notre commerce et a natre industrie, Je me 
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bornerai a citer un seul exemple, relatif au commerce d'importation, et qui pourrait 
fixer l'opinion de Votre Excellence. 

La Moldavie seule importe pour ă. peu pres un million de marchandises pro­
venant de la foire de Leipsick (toutes analogues aux produits de nos manufactures). 
Le prix de ces marchandises â. Leipsick est deja superieur a celui auquel 110s mar­
chancls pourraient Ies dormer â Galatz, s'ils Ies y apportaient par la voie de mer. II 
est aise de s'en convaincre, si on considere: 1) le prix du transport par tern~ de ces 
marchandises jusqu'â Leipsick; ~) Ies droits multiplies dont elles sont grevees; 3) le 
credit d'un an, dont jouissent Ies rnarchands du pays, et leurs faillites habituelles, cir­
constance qui fait elever pour eux le prix de vente ă. Leipsick. 

Si ensuite on ajoute a cela, le benefice des marchands du pays, le transport 
des marchandises jusque dans Ies provinces, lequel ne monte pas ă. moi ns de 100 f cs. 
du quintal, l'interN usuraire de 1'argent, et ta defaveur du change qui se fait par 
V.ienne, on ne pourra pas douter que nos negociants ne trouvent ici un avantage 
decide, a vantage quî, bien menage, doit Ies rendre tout a fait maitres de cette branche 
de commerce, 

Je me bornerai ă ce seul expose1 en priant toutefois Votre Excellence, d'ob­
server que l'importation de la Moldavie ne forme gueres que le. quart de l'importation 
generale des provinces qui composent ce departement commlssarial, qu'il ne s'agit ici 
que des marchandises qui proviennent de Leipsick, et enfin que la consommation peut 
ttre considerablement augmentee, si on cultive l'inclination que Ies habitants mani­
festent pour les marchandises europeennes. 

Je supplie Votre Excellence cl'etre persuadee, que j'emploierai tous mes moyens 
pour donner ă. ces vues tout le developpernent, dont elles sont susceptibles; mais il 
es,t necessaire pour assurer. i'etablissement de nos relations cornmerciales en ce pays, 
que le nom franc;ais y jouisse de toute la consideration qui lui appartient, et de pre­
venir, par des rnesures convenables, Ies attaques ouvertes ou souterraines de toute 
espece de malveillance; cet article reatre en partie dans l'objet du memoire que j'ai 
l'honneur de vous adresser, et pour lequel je reclame d'ailleurs toute votre indulgence. 

Je n'ai qu'a me louer jusqu'ă. present de la conduite du Prince Morouzi envers 
moi. A mon arrivee â Yassy, j'ai trouve le Commissariat general etabii dans une 
rnaison etroite et de peu d'apparence; cet etat de choses m'a paru nuire a la con­
sideration, dans un pays ou la rep~esentation exterieure est presque le seu lmoyen 
de l'obtenir, et surtOLtt lorsque le Consul General de Russie avait une des plus belles 
maisons de la vil'le. ]'ai represente att Prince combien ii -etait indecent que le pa­
vilion franc;ais flottat devant une espece de cabane, et vu l"impossiblite de me procurer 
une habitation par Ies moyens ordinaires, je !'ai invite â faire intervenir son autorite. 
Le Prince s'est determine a faire disposer une maison convenable, qui demeurera 
affectee au Commissariat-General pou.r un loyer annuel de 2.000 fes., somme moderee, 
vu !'extreme cherte de toutes choses en ce pays. 

Les apparences de rnpture entre la France et la Russie ont patu pendant 
quelque temps, apporter quelque relăchement dans Ies egards pour mon caractere .. 
Des personnes de ma malson ont ete deux fois outragees par des gens du l,elmau 
(chef de la force armee). ]'ai demancie que le vata/ (intendant) du hetman, qui avait 
ete le provocateut· d'un de ces evenements, fut destitue de sa place et banni de la 
Molda vie. A pres piusieurs tentati ves inutUes pour me faire changer de resolution, 
le Prince m'a donne la juste satisfaction que je demandais; et je n'ai pas itardc a 
m'apercevoir de l'effet favorable de cette demarche, que Ies circonstances rendaient 
tout ă. fait necessaire. J'espere que Votre Excellence voudra bien l'approuver. 

J'ai l'honneur etc. 

Signti: N. Flury. 
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MDLXUI. 
Memoriul lui N. Flury, despre situaţia politică a Moldovei şi a 

Ţării-Romaneşti. 
(Yasşy1 an II -1810). 

Les Provinces Turques de la Moldavie et de la Valachie, vu la contrguHe 
de leurs territoires, la conformite de leurs gouvernements, et surtout l'etrnite union 
de fours Princes actt1els, doivent etre consideres comme un meme pays .. 

Ce pays a depuis trente ans,, acquis une grande impottance dans la politique 
de }'Europe Orientale. 

Par le partage de la Pologne, j] est devenu la principale frontiere de I'Em· 
pire Ottoman du c6te de la Russie, cornme il l'etait deja du cllte de r Autriche. 

Par l'envahissement de la Crimee et des possessions Turques riveraines de 
la Mer Noi re, et par I' etat incertain de l'Egypte, ses productions sont i:ndispensables 
â l'approvisronnement de Constantinople. 

La perte de ces contrees compromettrait l'existence de la puissance ottomane, 
par le double danger de l'i.nvasion et de la revolte. Cependant, si on considere d'une 
part, l'histoire de chacune des deux Provinces dans ces derniers temps, de l'autre, 
Ieur situation interieure, on ne pourra meconnaître que leur envahissement est rne· 
dite, et qu'il peut etre consomme par fa plus legere cris.e. 

Des 1772 la Russie redamaît ouvertement la possession ou au moins l'inde­
pendance de ces deux Principautes; et si le demembrement de la Pologne, propose 
a cette epoque par la Prusse, determina Catherine II a se desister de cette preten· 
tion, elle ne l'abandonna pas. On la voit au contrnire par le traite de Kainardgi et 

par la convention expticative de ce meme traite, preparer l'execution de ses projets 
ulterieurs et fonder l'autorite Russe de ce pays sur les sentiments religieux qui do­
minent ses habitants, et sur des demonstrations de bien veillance aussi ca ptieuses 
qu'attentatoires a la souverainete ottomane. 

Par ces traites, la Porte se soumet envers la Russie a ne troubler en aucune 
maniere l'exercice de la Religion grecque dans Ies deme Provinces, a restituer aux 
couvents grecs Ies terres et biens qui leur avaient precedemment appartenu, a 
accorder aux ecclesiastiques Ies egards dus a leur rang,. ă. se contenter des irJillpositions 
ordinaires qui seront apportees tous Ies deux ans par des deputations, sans qu'elles 
puissent etre augmentees; a souff rir que Ies Princes des deux Provinces ayent aupres 
de la Porte un charge d'affaires, lequel doit etre considere comme joui,ssant du droit 
des gens. 

Ce principe d'usurpation a ete developpe et fortifie par la derniere guerre 
et par le traite gui l'a terminee. Enfin a paru cet acte de n1ediation de la Cour de 
Petersbourg, qui a change la forme constitutionnelle des deux Ettats (ceHe interven­
tion a ete une violation manifeste des Traites anterieurs, qui avaient restreint l'in­
tercession de la Russie en faveur des deux Provinces a certains Cabinets specifies). 

L' Autriche est dans une attitude moi ns agg-ressi ve; cependant elle a mani­
feste des vues contraires â la surete de ce pays. En 1774, elle a obtenu de la com­
plaisance interessee des Russes et de la faiblesse des Turcs, le fort de la Moldavie, 
(la Bukovine). Cette cession, en la rendant rnaitresse du territt.oire embrasse par la 
riviere du Sidest, :l fait disparaître pour ses armees les barrieres naturelles des deux 
Empires. Ainsi le flot de l'envahissement s'avance sur Ie territoire ottoma:n; et cetbe 
puissance deja comme submergee par fa civilisation Coujours crnissante des Etats 
adjacents, semb]e sur le point de disp,araître du monde. 

Est-il eneore permis de se rassu.rer sur la jalousie des trois Empires? Le par• 
tage de la Pologne a prouve que la convoitise amenait plutot la complicite. pour la des­
tn1ction, que l'emulatio11 pour la defense du pays. II est vrai qu'en 1771, lorsque la Russie 
se trouvait maîtresse de ce pays par Ja victoire, on a vu I' Au triche proposer a la 
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Porte Ottomarl'e d'envoyer jusque la des armees, pour arreter cette conquete; mais 
quelle eta:it la condition de cette intervention? !'abandon â l' Autriche elle-meme d'une 
part.ie de la Valachie. 

H reste a considerer la situation intetieure de la Molda vie et de la Valachie; 
on trouvera. la, plus encore que dans Ies actes publics du Cabinet Russe, la revela­
tion de ses projets; la Russie a voulu creer des droits sur Ies deux Pr_incipautes, elle 
a prepare l'exercice de ces droits, en insinuant son autorite dans leur administration. 

La nomination du Prince Moruzzi, Gouverneur de la Molda vie, ceUe du Prince 
Ypsilanti, Gouverneur de la Valachie, sont notoirement l'reuvre de la Cour de Pe­
tersbourg; on sait. publiquement jusqu'au prix qu'ils ont paye a son ambassadeur 
{M. de Tamara). La prorogation a sept ans de la duree de leur regne, a eu pour 
motif, plutot de preparer l'independance du pays et d'assurer a la Russie un point 
d'appui plus fixe et plus solide, que de procurer a ce pays les avantages d'un gou­
vernement moins variable. C'est par la Russie que Ies Princes ont ete nommes; c'est 
par elle qu1ils comptent se maintenir, contre Ies efforts de leurs competiteurs; c'est en• 
core sur elle qu'ils fondent leurs esperances, c'est dire assez qu'ils ne sont que ses 
agents; car quelle consideration, quel sentiment pourraient lutter pour eux contre 
la puissance de ce pacte tacite, auquel ils ont grande confiancet sur lequel ils fondent 
leur securite presente, auquel ils ont attache l'espoir de l'avenir? Pour penser que 
Ies Princes ne sont pas perfides envers leur souverain, il faudrait ou fermer les yeux 
sur l'evidence des faits, gui etalblissent leuF devouement a la Russie, ou pretendre 
que tes intentions de cette puissance envers la Turquie, sont amicales et bienveillantes. 

On ne doit pas perdre. de vue que la promotion des denx Princes a eu lieu 
dans un temps ou le parti angla:is dominait a Pe.tersbourg. C'est dans cette circon­
stance, autant que dans l'intention âe rendre cette influence de la Russie exclusive, 
qu'il faut chercher la source des bruits defavorables a Ia France; qui circulent habi­
tuellement en ce pays; a mon arrivee on debitaiit que notre flotte de la Mediterranee 
avait ete brf1lee par Ies anglais, dans le port de Toulon ;; que nous avions tente une 
invasion dans la Moree et que la Porte nous avait declare la guerre; enfin quand 
M. Joubert, apres avoir rempli sa mission au.pres de Selimi III, passa par Yassy, on 
s'effor<;a de detruire le bon effet qu'a vait fait sa presence, en repandant qu'il n'y 
etait venu que pour deposer entre mes mains Ies archives de I' Ambassade et ~es mettre 
en s0rete, au moment ou Ies hostilites ecla.teraient entre fes deux puissances. 

Ces bruits sont repandus par ptusieurs agents que dirige le Comte de BeUeval, 
(cet homme connu a Berlin sous le nom de Gaspari, a Londres sous celui de Du 
Taill:ant, a Constantinople sous celui de Comte de BeUeval, a ete partout intrigant 
et aventurier). La maniere dont it est aupres du Prince Ypsilanti ne permet pas de 
douter qu'il ne soit initie aux intrigues de la Russie; le Ministre a ete informe de ses 
voyages c\. Paris, ou il se trouve en ce moment. li a pour co.trespondant ici un Pofonais 
Russe nomme Vinguerski, homrne d'une imrnoralite scanclaleuse et qui n'en est pas 
moins employe par Ie Prince de Moldavie comme professeu.r de langue latine, et dont 
pcrsonne n'apprend le latin. Ce Vinguerski est en outre espion connu de la Russie. 

]'ai du entrer dans ces details, surtout pour faire connaitre par combien de 
fils la Russie veut attacher ce pays â sa domination. 

Au surplus le devouement aveugle des Princes, envers la Russie n'a pas 
seulement pour bout de preparer Ies voies a l'ambition de cette puissance, Ies deux 
Gouvemeurs sont en position d'i11former le Ministere Ottoman des evenements po­
litiques de }'Europe. Ils ont, a cet effet, des agents su.r divers points ; îls re~oivent 
Ies principales gazettes, dont fes extraits traduits en Turc sont expedies quatre ou 
cinq fois par mois ~t Constantinople. On se ferait difficilement une idee du soin que 
Ies Gou, erneurs rueuent a ttre bien informes de ce qui se passe, et a en instruire 
promptement Ies Ministres; c'est leur principal merite aupres d'eux, et peut-etre un 
des plus grands articles de leurs depenses. On cite a cette occa,sion que, Iors de ta 
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mort de Catherine II, la Porte en re~ut la nou velle cinq jour a vant I' Ambassadeut 
Russe, et que ce fut le Prince de Moldavie qui la donna. 

II est aise d'apercevoir que Ies Princes, au moyen de cette correspondance 
et de leur intelligence particuliere â Constantinople, acquierent une influence neces­
sa[re sur Ies determinations du Divan, et que la. Russie faisant ainsi reagir sur le 
Gouvernement Turc fa puissance, au moyen de laquel!e elle dispose des deux Princes, 
accroît et consolide son ascendant et eternise l'etat de dependance dans lequel elle . 
tient la Porte Ottornane. 

Le Consul general Russe â Yassy est un autre instrument, dont ce gouver­
nement se sert. pour etendre Ies liens de sa souveranite; le Consul â Yassy deploie 
Ies representations d'un Ministre; et Ies moyens reels dont ii dispose, en font une 
autorite du pays. Le nombre de ses proteges et de ceux. qui participent â sa pro­
tection, se monte â pres de quatre mtlle, dont Ies nationaux Russes ne forment que 
le tres petit nombre. 

Un des artides du dernier traite a laisse aux habitants la faculte de passer 
sous la domination Russe, pendant quatorie mois; au moyen de cette disposition on 
a attire les Rayas de quelque importance et Ies principaux Boyards. Apres l'expi• 
ration d'un aussi long terme, on n'a pas encore renonce a acquerir de nouveaux 
sujets; il suffit que Ies Rayas fassent un voyage â fa frontiere Russe, qu'ils achetent 
un fonds de terre ou meme qu'ils donnent une certaine somme d•argent, pour qu'ils 
obtie1ment des passeports Russes et soient places sous la protection du Consul Russe, 
sans aucune observation, ni reclamation de la part du Prince. En general tous Ies 
gros 11egociants sont sous la protection Russe, qu'ils recherchent toujours â cause 
de la deference obsequieuse du Prince envers !'agent de cette puissance, et de la 
faveur dont jouissent ceux qui trafiquent sous sa banniere. 

Les marchands inferieurs,. qui ne sont pas immatricules chez le Consul Ge­
neral, se donnent comme attaches aux negociants proteges, et sous cette faculte ils 
re~oivent des passeports du Consul et jouissent d'une protection implicite. 

La grande consideration dont jouit le Consul Russe resuite encore de fa pre­
dilection que le Prince affc:cte â son egard, et comme Ies temoignages qu'il lui en 
donne, consistent ordinairement en des dons ou autres a vantages particuliers, ils ne 
peuvent etre reclames ni envies par !'agent fran<;ais. 

Pour donner 1.me idee generale, mais positive, de la situation politique de ces 
deux provinces, ii faut Ies comparer a ta Crlmee, au moment ot'.1 la Russie prelu­
dait â son envahissement; meme marche dans fa politique exterieure,. meme ma­
nceuvres dans I'interieur du pays; on la voit etablissant sa protection pour amener 
rindependance, preparant l'independaoce pour amener la soumission. 

II ne m'appartient pas de considerer par quelle combinaison politique cette 
dependance de l'Empire Ottoman peut etre afffermie contre l'ambition Russe, mais 
dans tous le cas, ce qu'il y a de plus desirable, c'est que le pays soit gouverne par 
des hommes vraiment devoues a la Porte, bien eclaires sur Ies veritables interets 
de ces Provinces, et assez probes paur se laisser penetrer de cette verite, que la 
France a des intentions aussi bienveillantes envers la Turquie, que celles de la Russie 
sont hostiles, et que si la necessite les force a chercher dans le patronage une protection 
contre Ies intrigues de leurs eompeti,teurs, ce 11'est pas â fa Russie qu'ils doivent 
recourir, parce que toute relation avec elle est une trahison contre leur souverain, 

$ l'on se borne a considerer Ies choses dans leur etat actuel, ii paraH ne­
cessaire que le Commissaire general enveloppe Ies Princes de sa surveillance, de 
maniere â decouvrir leurs inteUigences avec la Russie; 

Qu'il recherche dans Ies actes de leur administration . ce qui peut fa voriser 
Ies vues de cette puissance, afin que la Porte soit eclairee sur leur infideliite; 

Qu'i[ maintienne Ies Princes dans Ul'l etat de cra·inte et d'inquietude, propre 
a balancer leur inclination pour I'ennemi de leur pays; 
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Qu'il profite de la situation · mili,taire des deux Empires vo1sms, pour faire 
connaître au Gouvernement Turc, ce que Ies Russes voudraient lui laisser ignorer; 

Qu'il preserve Ies Boyards de l'influence des Russes et detrtţise en eux cette 
opinion depuis longtemps inculquee, qu'ils sont sujets de la Russie, parce que la 
Russie est maitresse de la Turquie; 

Qu'H fasse restituer au nom fran~ais la consideration qui lui est due, afin de 
faciliter l'extension que le pays peut proC1.J1rer â notre commerce; 

Qu'il s'dforce d'acquerir des renseignements sur la correspondance politique 
des Princes avec le Ministere Ottoman, et de mettre le Gouvernement frarn;ais â 
portee de dejouer Ies manceuvres combinees. avec la Russie. 

Le Commissaire general peut encore, vu la situation geographique d'Yassy, 
former des relations propres a instruire le Gouvernement de ce qui se passe dans 
Ies Polognes Russe, Prussienne et Autrichienne; ces parties eloignees de la resi­
dence des Ambassadeurs fran~ais, offrent un grand interet; parce qu'a cause de leur 
eloignement, de leur fertilite en tout genre, eHes sont ordinairement le theâtre des 
premiers preparatifs militaires de ces trois grandes Puissances. 

L'importance et la variete des ohjets qui doivent composer la mission poli­
tique du Commissaire Generat, necessitent une certaine force et une certarne etendue 
de moyens. On se borneta ici â indrquer ceux qui doivent avoir pour resultat de 
faire sor tir cet agent de I' etat d'isolement dans lequel ii se trouve, et de lui donner 
la consistance et l'entourage necessaire, pour qu'i1 puisse etablir ses rapports avec 
surete et fadlite. 

Ces moyens sont de faire passer sous la protection fran~aise Ies pretres ca• 
tholiques des deux Provinces de Moldavie et de Valachie, et particulierement de 
la Molda vie. Les ecclesiastiques dans cette province sont au nombre de douze; ils 
font partie de la Propagande, et sont sous la discipline d'un Prefet, qui est reconnu 
de Rome, Ils etarent autrefois sous la protection ele la Pologne (il n'y avait pas 
alors d'agent franţais dans ces deux Provinces), mais aucune des puissances co­
partageantes ne s'est substituee a ce droit, de sorte qu'ils sont abandonnes â l'au­
torite d'un Prince schismatique; leur qualite de pretres Catholiques et d'[taliens doit 
Ies faire proteger par Sa Majeste; ii suffirait pour la Cour de Rome qu'ils se fissent 
immatrrcufer chez le Commissaire general fran~ais. Ces pretres ont l'administration 
spirituelle de vingt mille âmes, parcourent la Moldavie chaque annee, pour y faire 
de~ predica,tions; ils ont â Yassy une espece d'hospice, 01'.1 ils accueillent Ies voya­
geurs. On pense qu;il serait convenable et tres utile d'attribuer une donative annuelle 
au Prefet de cette mission; 

D'autoriser le Commissaire general â admettre â. la protection de Sa Ma­
jeste Imperiale Ies negociants, auxquels ii semit utile d'accorder cette faveur, en 
suivant a cet egard Ies procedes analogues a ceux usites par le Consul de Russie i 

De placer aupres du Commissaire general une personne so.re, sans caractere 
public 'connu, qui pourra lui servir d'intermediaire pour l'etablissement de ses rela­
tions secretes et l'eclairer par ses observations personnelles. Cette mesure est d'au­
tant plus necessaire, qu.e Ies demarches de f Agent franc;ais sont observees avec une 
attention singuliere, et qu'il n'y a d'autre poste aux Jettres, que celle etablie et admi­
nistree par Ia Russie et par I' Autriche ; j'ai dejă eu des preuves de feur peu de 
respect pour te cachet fran~ais. 

Risume. 

La possession de la Valachie et de la Moldavie est necessaire a l'existence 
de la Puissance Ouornane. 

Ces deux Provinces son-t menacees, surtout par la Russie, qui a manifeste 
son plan, tant par ses actes diplomatiques, que par l'influence qu'elle s'est assuree 
sur leur Gouvernement interieur et sur leurs habitants. 
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Bucureşti, 

1804, 
1 2 Septem­

vne. 

L'action bien dirigee du Commîssariat frani;ais â. Yassy doit avoir pour re­
sultat de mettre obstade ai.lx • projets de la Russie sur ce pays, d'amelior.er Ies rela­
tions frani;aises avec la Porte Ottomane, de prncurer au Gouvernement des renseig­
nements sur une partie interessante de !'Europe, eloignee de toute sur veillance. 

Quelques•uns des moyens propres a remplir ces divers objets ont ete proposes. 
Tel est Ie fesume de ce tra vai!. Ces deux Provinces peuvent prendre des 

dispositions tres favorables â nos inten:!ts politiques et commerciaux. li faut qu'elles 
soient enhardies â. penser qu'elles ne sont pas encore subjuguees par la Russie, et 
bient()t elles se livreront â. leur sentiment naturel. Dejâ dans Ies premieres dasses, 
la generation qui s'eleve ne dissimule ni son admiration, ni son inclination pour la 
France; la gforre de Sa Majeste Imperiale a repandu partout Ies gennes de notre 
preponderance et de notre prosperite; i i ne reste qu'â Ies developper. 

MDLXIV. 
Sainte-Luce către Talfeyrand, despre un incendiu dela Bucureşti. 

(Bucharest, an 3-13}, 

25 Fructidor, an 12. 

fai l'honnet.w d'annoncer a Votre Excellence que, Dimartche 22 fructidor, un 
aff reux incendie a reduit en cendres Ies deux tiers de la vi ile de Bucharest. L'im­
prudence d'un cocher ivre, fumant sa pipe pres d'une meule de foin, a occasionne 
cet embrasemen,t; et en moins de deme heures, tout le marche, Ies khans, Ies bou­
tiques, l'eglise des catholiques; Ia seule que nous eussions â Bucharest, ont ete la 
proie des flammes. L'incendie s'est propage jusqu'a la vieille Cour; et ce quartier, 
habite par des marchands juifs, n'existe plus. Votre ExceUence n'ignore pas sans 
doute que Bucharest est entierement bâtie en bois; que 1es rues n'ont pour pa ves 
que de longues poutres transversales, qui font de Ia viile un pont continuei. Tout ce 
qui, a ete atte,int par le feu, a ete consume. Les habitants se sont enf uis dans Ies 
-ehamps, emportant de leurs effets ce qu'ils ont pu soustraire aux flammes. Quoique 
cet evenement soit epouvantable, <m doit s'etonner neanmoins que toute la viile n'ait 
pas ete detruite. La garde du Prince, cornposee de vagabonds, loin de porter secours 
et d'Nre d'aucune utilite, ne pensait qu'a pilter et â. boire. Ces m1lheureux etaient 
ivres morts dans Ies rues pres des tonneaux de fiqueurs que Ies marchands,. pour 
Ies faire transport.er en lieu de sî1rete, avaient fait monter de Ieurs caves. II eta·it 
desesperant, dans une circonstance aussi lamentable, de voir le maintien des Ministres 
et des premiers officiers du Prince, qui assis tranquillement sur des bornes, se con­
tentaient de regarder le feu et de s'en eloigner a mesure qu'il s'a vanc;ait, sans donner 
des ordres qui pussent remedier au mal. Je me suis transporte partout ou j'ai cru 
ma presence necessaire, et j'ai eu la consolation d'etre de quelque utilite. Le vent 
soufflant avec violence, et mon qt!iartier, quoique eloigne du foyer, n'etant pas a 
I'abri; j 'allais me rerrdre chez moi, pour faire transporter mes effets dans la cam­
pagne, lorsqu'un orage survint, et nne pluie abondante ralentit l'action du feu, sans 
cependant l'eteindre; car aujourd'hui il brule encore et gagne le grand pont, le seul 
qui existe. Je ne sac he point que persorme ait peri par le f eu; mais plusieurs pro· 
prietaires ont ete assassines par 1es Esclavons qui volaient Ies magas1ns. On estime 
que deux miile cinq cents maisons ont ete brulees. Aucun agent n'a souffert de cette 
calamite, si ce n'est ie cha11celier d' AHemagne, qui a perdu sa maison et ses effets. 
On ne doute nullement qu'un incendie si rapide qui, dans le principe, eut si aisement 
pu etre arr~te, ne soit l'ouvrage de quelques personnes interessees. Aussi annonce-,t-on 
deja plusieurs banqueroutes. II est inutile de faire connaître â Votre Excell'ence qu'une 
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cherte extessive a ete la suite de ce mal'heur, et que tout a subi une augmentation 
effrayante. Les moindres maisons sont hors de prix, et je suis heureux cl'avoir e11core 
pour trois mois celle que j'occupe aujourd'hui. 

j'ai l'honneur d'etre etc. 
Signe: Sainte Luce. 

MDLXV. 

669 

Sainte-Luce catre TaHeyrand, despre m1s1unea sa ş1 despre 
su]ul rusesc dela Vidirn. 

con- Bucureşti, 

18o4, 

tBucharest, an 3.-13) 

2 Vendemiăire, an 13. 

J'ai eu l'honneur de faire connaître a Votre Excellence, par plusieurs de­
peches succesives, Ies divers eveneme11ts 01ui ont eu lieu sur Ies frontieres et ce qui 
s'est passe de plus interessant dans la principaute, ou je reside en qualite de Com­
rnissaire provisoire des relations comrnerciales de Sa Majeste. li m'eut ete agreable 
et flatteur de re~evoir de Voti-e Excellence quelques marques d'approbation, Ce te­
moignage honorable, en meme temps qu'il est encourageant, fortifie dans t'idee que 
le gouvernement apprecie le zele et la surveiflance de ses Commissaires. ]'aime a: 
me persuader neannmi11s que Votre ExceHence a eu egard â mes dep~ches, et que, 
si je n'ai pas rei;:u l'honrieur d'une reponse, je ne puis en attribuer 1a cause qu'a la 
multiplicite des importantes occupations de Votre Excellence, 

Je me bornerai dans cette depeche, a rappeler au souvenir de Votre Exc·et• 
lence quelques circonstances, qui ne permettent plus de douter des projets ambitieux 
de la Cour de Russie. Cette puissa11ce ne prend pas la peine de dissimuler ses vues, 
et l'envoi continuei des agents qu'elle fait passer sur tous Ies p::>ints de la Turquie, 
et qu'elle pretend y maintenir d'autorite, prouve evidemment que Ies dernieres stipu­
lations d'Yassy, qui ne lui sont deja que trop favorables, tui paraissent avoir besoin 
d'extension. Ces stipulations d'Yassy ont, par le fait, etabli provinces Russes Ies 
principautes de Valachie et Molda vie; et a moins d'en avoir lu la teneur, ii est im­
possible d'i111aginer jusqu'a qud point la Sublime Porte s'est mise sous la depen" 
danc.e Russe. -

.J'ai dans le temps, adresse a Monsieur le Marechal Brune, copie de ces sti­
pulations, en lui transmettant d'autres renseignernents, qui avaient rapport au systeme 
que fa Russie met aujounl'hui en cvidence. -

Passwan Oglou, ainsi que j'ai eu l'hooneur de l'annoncer a Votre Excellence, 
sans refoser positivement de recevoir le Consul Russe qui lui etait adresse, a re­
pondu â la depeche de la Cour de Russie, qu'il ne pouvait admettre, dans sa resi­
dence, aucun agent, attendu qu'i1 ne pourrait prnmettn::: surete ni protection; qu'il 
n'avait besoilil d'aucun Consul pour residera \Viddrn; qu'il recevrait neanmoins avec 
plaisir, Ies etrangers qui le visiteraient, de quelq ue nation q u'ils fossent; · mais qu'U 
lui eta,it impossibl.e d'avoir ă residence )'agent d'un gouvernement... Le Comte italien 
au service de Russie, destine pour cette mission, connaissant Ea reponse du Pacha 
de \,Viddin, a expedie de suite un courrier ă Petersbourg. li a, en a:ttendant, fixe son 
.sejour a Bucharest, ou le Prince fui fournit un laym d'Ambassadeur. 

Le Metropoliite de Bucharest, personnage des· plus impo1·tants de Ja Vâlachie, 
et le plus intrigant des Grecs, a de frequentes conferences avec ce .Consul de Widdin. 
Une observation essentielle a faire c'est que, danş le temps que les revo!tes de ra 
Servie assiegeaien,t Belgrade, ce Metrnpolite a fait plusieurs voyages dans Eeur camp. 
La haine de cet Archevtque pour le gouvernement oteoman se ma11ifeste en chaqtte 
occasion. j'ai acquis la certitude qu'il a vait re<;u la croii de S-te Anne, ainsi que Ies 

24 Septem­
vne. 
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Boyards Brancovano, Ghika, et p,lusieurs autres. Ces familres sont les premÎeres de 
la Va,lachie. Le Prince a ordorrne a tous scs Boyards de visiter ce Consul Russe, et, 
en dernier Jieu, toute la noblesse de Bucharest est allee complimenter la femme de 
cet agent pour le jour de sa fNe. Ces details sont sans doute minutieux; mais ce 
sont des faits qui peignent parfaitement bien la disposition des esprits et l'influence 
de la Russie. 

Des negociants de Moree et des îles ex•venitiennes, que des affaires d'interet 
ont appeles a Bucharest, m'ont certifie que Ies drapeaux russes flottaient partout. La 
Russie ne cache plus ses prnjets, chacun peul Ies deviner. 

Depuis q1.1elques jours, 0111 se pfait a repandre que la Cour de Petersbourg a 
reconnu Je Comte de Lille pour Roi de France, et qu'elle va le faire couronner en 
cette qualite. D'un autre cote, le bruit court qu'elle a reconmi Sa Majeste l'Empe­
reur Napoleon. 

_MDLXVI. 
Bucuresti, 

1804, si 
24 Septem- · 

vne. 

Sainte-Luce catre Talleyrand, despre consu1ul rusesc dela Vidin, 
despre trebuinţa de a se numl un consul francez acolo, şi la Craiova. 

(Bucharest, an 3 - 13). 

2 Vendemiaire, an 13. 
Monseignettr, 

Le plus grand inter~t du service m'a suggere Ies observations suivantes. Je 
m'estimerais heureux que Votre Excellence Ies jugeât dignes de quelque attention. 
Je me suis convaincu par la meditation, qu'il en resulterait des avantages reels, soit 
pour Ies reiations commerciales de Sa Majeste, qui sont parfaitement ignorees, soit 
sous le point de VI.le politique, qui ne Iaisse pas d'etre d'une importance majeure. 

La Russie a dedare s;autoriser de l'exemple de la France, en nommant un 
Consul general a Widdin. Le Pacha de cette residence fait, ii est vrai, quelque dif­
ficulte de recevoir cet agent. II n'en est pas moins reconnu pour tel, et la pfus legere 
ctrco11stance peut de terminer Passwan Ogfou a r admettre pres de lui. )'ignore ah• 
solument si, comme le brnit s'en est acere.elite, un Commissaire frarn;ais est designe. 
pour cette mission: j'ai meme quelque difficuhe a le croire, mais le gouvernement 
n'eut-i l par devers h.t i, que le fait posrtif de la nomination d'un Consul general R usse 
a W iddin, pourrait, ce me semble, juger convenable qu'l!ln commissaire frarn;ais., 
nomme pom· la meme mission, a ttendit, ainsi que le fait le Consul R usse, le moment 
opportun pour Nre rei;u en sa quatite. Cette mission serait une de plus importantes. 
Je n'entretiendrai pas Votre Excdlence des avantages qui en resulteraient pour notre 
commerce, si toutefois Ies negociants fram;ais peuvent sentir que Paris n'est pas le. 
seul debouche polff Ies produits des manufactures. La siluation de Widdin facilfterait 
beaucoup Ies objets d'exportation. II est vraiment deplorabte, Monseigneur~ que toute 
cette partie de la Turquie ignore completement qu'il existe des manufactures en 
France. L' Angleterve s'est entierement emparee du Commerce; 1' Allemagne, cette 
puissance frontiere, qui ne permet pas de passer sur son territoire deux livres de 
tabac, souff re journellement, a la ruine de son commerce, que des ballots de mar­
chandises anglaises traversent ses Etats, pour se repandre ensuite dans toute la 
Turquie. II serait necessaire que Je gouvernement s'informât serieusement quelle e.st, 
dans ce pays,. la situation du commerce de France, comparativement avec celui des 
autres puissances, et quels seraient Ies moyens d'en rendre ra balance egale? n est 
honteux que les ouvriers îrani;ais, dans l'espoir de mieux vendre Ie peu d'effets qu'ils 
portent a Leipsick, pour, de la, ~tre transportes dans ces contrees, ne trouvent pas 
de meilleur moyen que d'y mettre le nom de quefque manufacture anglaise; et Ies 
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horlogers de Paris, comme s'ils ren-ia ient leurs ouvrages, ne manquent jamais de faire 
imprimer sur Ies montres qu'ils envoyent aux fo.ires de Frankfort et de Lei,psick, 
Powel, London, ou quelque autre nom anglais. II semble que chacun prenne a tâche 
d'aneantir l'idee qu'il y ait des manufactures en France: car j'ai vu passer a Bu­
charest des franc;ais qui avaient fait quelqnes speculations, se servii de ce moyen, 
crnya11t assurer a leur marchandises u11 debit prompt et avantageux. 

Quoiqu'il m'importe beaucoup, Monseigneur, que ces details soient rnnnus 
de Votre Excellence, les bornes de cette depeche, qui n'est relative qu'ă. l'avantage 
que je suppose devoir resulter de la nomi11ration d'un Commissaire general a Widdin, 
ne me permetitent point de donner a mes idees sur Ie commerce, l'extension dont 
elles seraîent susceptibles. Je desire que Votre Excellence soit informee qu'indepen­
damment des rela.tions commerdales, cette mission, sous ]es rapports politiques, 
offrirait a l'Ambassade de Constantinople des renseigne111ents precieux et un avan­
tage reel. La conviction naîtra de !'examen qu'on se donnera Ia peine d'en faire, et · 
il me parau inutile de deta iller a quel point I'utilite m'en · paraît demontree. lL me 
serait flatteui; que le point de vue, sous lequel j'ai envisage l'importance de cet eta­
blissement, obtint l'approbation de Votre ExceUence. j'ambitionne ardemment de 
prouver a Votre Excellence, par tous Ies moye11s qui sont en mon pouvoir, que je suis 
cntierernent devoue au service de Sa Majeste. 

J'aurais encore a representer a Votre Excellence, que je crois important pour 
l'interet du service, que le gouvernement autorisât son Commissaire en Valachie, 
a etabl1ir a Oralova, capitale de la petite Valachie, et un point tres consequer1t, un 
agent franc;ais a l'i11star de l' Allemagne et de la Russie. Sous le rapport des finances, 
je me persuade que cette mission n'occasionnerait point de depenses au Gouverne­
rnent, et e lle serait tres avantageuse. Si j'avais du rester en Valachie en qualite de 
Commissaire, j'amais respectueusement insiste sur cette autorisation, dont je sens Ea 
necessite. Je n'en dois pas moins communiquer ce qui me paraît uti"le et indîspen· 
sabie au service de Sa Majeste Imperiale. Cette cons~deration m'âmene aussi a pro­
poser aussi l'etablissement d'un autre agent a Routschouk, pres de Tersnek Oglou. 
Tous ces etablissements vus d'une distance eloignee, peuvent paraître inutiles; mais 
ceux qui sont sur Ies lieux, qui portent l'observation jusqu'au detail, loi11 d'en re­
voque1 en doute l'util ite, sont au contrai1e convaincu:s de le.ur indispensable necessite. 

Votre Excellence jugern, Monseigneur, si mes idees· meritent quelque consi­
deration. Je serais heureux qu'elles parnssent au moins a Votre Excellence, le resuitat 
d 'une envie determinee de bien faire, du desir ardent que j'ai d'obtenir l'honneur de 
!'estime de Votre Excellence et de mon devouement sans bornes pour le service de 
Sa Majeste. 

MDLXVII. 

671 

Sainte-Luce către Talleyrand, despre Pasvantoglu şi despre 
sulul rusesc dela Vidin. 

con- Bucureşti, 

18o4, 

(Bucharest, an 3-13). 

28 Vendemiare, an 13. 

Passwan Oglou, a insi que j'ai eu l'honneur de l1annoncer a Votre Excellence, 
avait d'abord paru peu dispose a admettre a \.Viddin, en qual ite de Consul general 
Russe, l'officier quî lui avait ete envoye par la Cour de Russie. Mais ajourd'hui, sur 
les nouvelles instances qui lui ont ete faites; ce Pacha c'est decide a recevoir cet 
agent; et, a cet effet, il vie11t d'envoyer a Bucharest, ou ce Consul Russe avait etabli 
son sejour, son Kapu Kiaja, pour L'inviter a se rendre a Widdin, o(i ii serait rei;u 
en sa qualite de Consul general de Russie. Le Prince de Valachie, pour celebrer 
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Bucureşti, 

1804, 
12 Noem• 

vrie. 

cette heureuse disposition, a donne une ftte a ce Kapu Kiaja,. a faquelle ont assiste 
Ies missions russe et anglaise. 

Le Divan Ejfendi, residant en Valachie, a donne deux grands diners. Le 
Metropolite, malgre son excessive avarice, a voulu se mettre en frais et a regale 
splendidernent le Consul Russe et sa suite. Le Kapu Kiaja de Widdin a re~u du 
Prince plusieurs presents, ainsi que des premiers Boyards. Je sais positivemen,t que 
Passwan Oglou, qui ne parle de Sa Majeste l'Empereur des franc;ais, qu'avec la plus 
grande ven~ration, serait flatte qu'un Commissafre general fra11<;ais lui fut envoye. 

Le Kapu Kiaj.a lui-m~rne, manifeste hautement le desir de son maltre. D'apres 
ce qul ri1'est revemt des dispositions de Passwan Oglou, fai lieu de me persuader 
qll''elles sont ·plus favorables a la France, qu'ă toute aut re nation; et ce Consul Russe 
ne doit son admission a Widdin, qu'aux instances reiterees qui ont ete faites au Pacha 
et a I'intrigue du Prince, qui favorise singulierement cette mission pour ses interets 
particuliers. 

MDLXVIII. 
Sainte-Luce către TaHeyrand, despre afacerea Mitropoliei din Vidin. 

(Bucharest, an 3-I3). 

Le 2·r Brumaire, an 13, 

]'ai lieu de m'applaudir que Ies principes qui sont manifestes dans la lettre 
que Votre Excellence m'a foit l'honneur de m'ecrire, le 9 vendemiaire dernier, sont 
ce11.1x qui, depuis mon sejour en Valachie, ont constamment servi de regie ă ma con­
duite. ,l'ai appris avec la plus respectueuse sensibilite que Sa Majeste Imperiale avait 
daigne approuver ma: maniere d'agir dans cette derniere circonstance .. 

Un .incident; qui a repandu la terreur en Valachie, parait avoir rompu, du 
moins pour le moment, fe projet qu'avait forme l'officier Russe etabli a Bucharest 
depuis plus de trois mois, de se rend,re ă Widdin, en sa qualite de Consul general. 
Passwan Oglou vient de faire decapiter quatre grecs attaches â sa personne, ainsi 
que le Metropolite de Widdin. Les circonstances de ce tragique eveneme11t prouvent 
que ce Pacha ne pretend point qu'on le croie la clupe des intrigues. 

Passwan Oglou, par suite de l'affection qu'il portait ă un moine grec, avait 
invite le Prince de Valachie â faire sacrer ce Papas,. et a I'envoyer a. \Viddin en 
qualite d'Eveque. Pour cet effet, ii expedia cinquante Turcs ă Bucharest, pour porter 
son invitation et servir d'escorte ă. l'Eveque qu'il demandait. 011 acquiesc;a â la de­
mande du Pacha, et le moine fot sa.ere Eveque. Mais Ie Grand Metropolite de la 
Valachie, qui avait en execration le nouvel Eveque de \Viddin, forma des intelligences 
avec quatre grecs attaches â Passwan Oglou, au nombre desquels etait un medecin, 
pour lui faire donner un successeur. Ils firent proposer par ecrit ă Passwan Oglou, 
que s'il cons.entait · a: recevoir un autre Mettopolite, ce dernier lui- donnerait deux 
cents bourses. La proposition fut acceptee. Ce Pacha en cornmuniquant ă son protege 
ce qui se paşsait, l'avertit. en merne temps que ce changement 11'influerait en rien 
sur son existence, ·ni sur l'amitie qu'il lui portait. Aussitot que cette decision f ut connue, 
on fit partir de Constantinople le nouveau Metropolite qui rec;ut, a son arrivee â 
Widdin, Ies honneurs qu'on ne rend d'ordinaire · q1.1'aux principaux turcs .. Mais dans 
l'audience qu'il lui donna, Passwan Ogtou s'apercevant que l'eveque ne parlait en 
aucune mani'ere · de la somme promise, crut devoir lui rappeter Ies conditions de son 
traite. L'Eveque demanda et obtint un mois pour satisfaire a sa promesse, Ce delai 
expire, le Pacha l'envoya chercher et exigea sem payement. l'Eveque allegua que 
l'argent qu'il attendait ne lui etait point encore parvena, et pria le Pacha de lui 
accorder quelque temps. Passw·an ne lui fit aucune reponse, mais â un signal qu'H 
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don na, on se saisit du Metropolite, on I1 entraîna dans la cour, ou ii fut decapite. Les 
quatre grecs, qui avaient eu part a cette affaire, subirent le meme sort, et l'ancien 
iVIetropolite fot reintegre dans ses fonctions. 

MDLXIX. 

G73 

Sainte-Luce către Talleyrand, despre incidentul Pascal Christodulo. Bucureşti, 
(13uclrnrest, an 3-13). r804, 

ro Frimaire, an 1:i 2 Decem-

]'ai l'honneur d'a1111011cer a Votre Excellence que le Prince actuellement reg­
nant, en vertu de l'autorisation a lui donnee par M. d'Italinski, E11voye de Russie 
pres la Subli me Porte, vient cl 'ordonner au docteur Pascal Christoduld, ai11si qu'a 
toute sa fam ilie, de sortir sur le champ de la Valachie. Ce medecin, ne a Jam·11a, jouit 
de la prntection de Russie, et s'est acquis a Bucharest, ou il exerce son etat avec 
distinc tion, !'estime et l'amitîe des principaux Boyards. Aussi cet ordre imprevu, 
arbitraire, a-t-il fait une vive sensation, et affaiblit generalernent la confiance qu'on 
accorde a la protection Russe. On s'etonne que le Prînce ait ete choisi p ::>ur en c:tre 
l'executeur, lorsque findividu qui en eprouve la severite, en sa qualite d'etranger, 
ne devait rien avoir de commun avec l'hospodar. Ceux qui se pretendent bien in­
formes, disent f1ue le Prince, ayant su par Ies espions qu'il aichete partout ou ii trouve 
des gens qui se venclent, que le doc teur Christodtt!o entretenait u11e correspondance 
tres active a vec le Prince Sutzo, etait parvenu a intercepter Ies lettres qu'il s'etait 
empresse d'adressel" a Monsieur d'ltalinshi, en accompagnant cet envoi d'un memoire 
par lequel ii demandait le bannissement du docteur et de sa familie. L'Envoye de 
Russie, n'a yant rien a refoser au Prince de Valachie, fa it plus que 1celui-ci ne de­
mandait; car ii est enjoint au Sieur Cliristodu!o ele quitter sans dela i fes provinces 
turques au-dela du Danube. Cet evenement, par Ies reflexions qu'il fait naître, m'a 
paru de nature a etre communique a Votre Excellence. 

MDLXX. 

vrie. 

Sainte-Luce către Talleyrand, despre întrevederea Marefui 
Constantin cu doi boieri romfmi, şi despre conflictuî ruso-francez. 

Duce Bucureş t i ,. 
1804, 

( Bucharest, an 3 ~23). 

Le 10 Frimaire, an 13 . 

.Je m'empresse d'annoncer a Votre Excellence, que je viens de sa voir tres 
positivement que le Grand Duc Constan tin s'est rendu incognito a Choczim, ott il 
a eu 1.111e longue conference avec cleux Boyards, fflli y avaient ete envoyes par Ies 
Princes de Moldavie et de Valachie. Apres 24 heures de sejour, le Grand Duc est 
parti pour Kaminieck. 

Les communications entre Ies Commissaires de France et Ies Consttls Russes 
dans ces deux Principautes, ont cesse. Un courrier Russe qui se rend a Consfanti­
nople en toute cliligence, arrive dans le moment. On annonce que la Porte s'est 
opposee au depart de I' Ambassadeur de France ; on ne pade que d'arrestation, d'em­
pri'sonnement et de guerre. On dit publiquement que fa R ussie s'emparera des agents 
frani;ais, et que nous irons etil Siberie. L'hospoclar s'exprirne ouverteinent sur l'arres­
ta tion du Ministre angl'ais a Hambourg. Cet homme n;ai nie assurement pas la France. 
J'attends ies evenements, sans Ies craindre, e,t je remplîrai constamment avec zele, 
surveillance et energie, Ies fonctions qui me sont confiees. 

Hurmuzn\.i, XVI. 

2 Decern-
vrie. 
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Bucu.eşti, 

1804, 
6 Decem­

vne. 

Bucureşt i, 

1804, 
9 Decem• 

vne. 

MDLXXI. 
Sainte-Luce către Talleyrand, despre convorbirea avuta cu Cons­

tantin Ipsilanti asupra arestări i agentului englezesc Ia Hamburg, şi despre 
Belleval. 

(Bucfuarest, an 3-13). 
Le 15 Frimaire, an 13, 

Je crois devoir fa ire co11naître â Votre Excellence, quelle est la maniere de 
penser de l'hospodar de Valachie, au sujet de l'arrestation du Ministre Britannique 
a Hambourg. Dans une visite que je fis hier a la Cour, le Prince ne m'entretint que 
de ce~ evenement. I:l m'en raconta Ies details, qui lui ont ete transmis par ses cor­
respo11dants. Le Ministre anglais ajouta+il, a ete frappe par Ies soldats franpis,, sa 
maison pillee et Ies papiers enleves, et, sur ce qu'il disait ne pas connaître l'Em­
pereur des frnnc;ais, ii s'est vu maltraite ignominieusement. L'hospodar pretend que 
I' Angleter.e enlevera par represaille l'ambassadeur de France en Danemarck, et ne 
negligera aucun moye11 de s'emparer de M. le Marechal Brune, s i toutefois ii s'em­
barque sur la Mer Noire pour re tourneî en France; qu;on ne respectera plus le droit 
des gens., lorsqu'on sera le plus fort. J'ai eu une vraie contestation avec re .Prince, 
et je finis par lui dim qu'il ne devait parler qu'avec le plus profond respect des 
actes emanes de Sa Majeste l'Empereur franc;a is, que l' Angleterre ne devait pas etre 
consideree comme une nation cîvilisee, mais comme une nation comp.osee, en grande 
partie, d'assassins et de pirates i qu'eHe avait soudoye et soud'oyait journeHernent des 
brigands pour attenter aux jours de Sa Majeste; que la France mettait toute sa con­
fiance en son Empereur qu'elle idolâtrait, et qui la vengerait d'une nation ennemie 
du genre humain. 

Le Prince me temoigna ses inquietudes au sujet de M. de BeHeval, son se­
cretaire, actud lernent â Paris, et qui depuis fongtemps ne lui donnait point de nou­
velles. L'hospoda1r soupc;onne que sa correspondance est interceptee; mais, ajiouta-t-il, 
on n'y gagnera rien, puisque nous avans une chiffre qui ne peut N re connu que de 
nous deux. 

J'ai eu, par un has~rd assez extraordinaire, la certitude que M. de Belleval 
entretient une correspondance tres active a vec le Consul general Russe a Yassi, et 
avec M. de Richelieu, gouverneur d'Odessa. La circonstamce par laquelle je me suis 
trouve au fait de l'existence de cette correspondace, ne m'en a pas assez appris pour 
determiner de quelle nature elle peut etre. Je sais seulement que M. de BeHeval ecrit 
de Paris a ces deux officiers Russes. 

MDLXXII. 
Sainte-Luce c~tre Talleyrand, despre arestarea lui Bel)eval la Paris. 

(Bucharest, an 3-13}, 
Le 18 frimaire, an t3. 

Le bruit s'est repandu ici, que M. de Belleval avait ete arrete a Paris. Une 
estafette expediee de Vienne, en a apporte la nouveBe au Prince de Valachie. li 
parait que cette nouvelle est vra ie, cav l'hospodar va fai re partir pour Paris le moine 
Polizo'i, instituteur de ses enfants. Ce moine se vante d'~tre !ie intimement avec S. 
E. Mr. le Minîstre de la police et avec Ies principaux personnages de l'Empire. H 
m'a dit qu'il avait rendu de grands services ă. la nation fran0tise, de qui il recevait 
une pension. On est persuade qu'il reussira a ramener M. de Belleval. Ce moine 
est un intrigant prl:!t a se vendre â celui qui voudra l''acheter, et qui1 da1 ns ce m.o· 
ment, est vendu au Prince de Valachie. 

Je me suis ernpresse de prevenir Votre Excellence du depart de cet homme 
qui se rend a Paris, sous pretexte d'y faire imprirner un de ses ouvrages. 
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MDLXXUI. 
Sainte-Luce către Ta11eyrand, despre afacerea Belleval şi despre Bucureşti, 

recunoaşterea Impăratului Francezilor de Turcia. 18°4, 
12 Decern-

(Bucharest, an 3--13). 

Je m'empresse de communîquer â Votre Excellence, un entretien que je viens 
d'avoir avec le Prince de Valachie. Son Altesse m'a appris que son Ministre, M. de 
Belleval, avait e.te arrete a Pads et etait detenu a S-te Pelagie. Cette arrestation, 
dont elle ne devine point le motif, lui a cause une peine sensible; car elle est per• 
suadee que c'est, par suite de la haine que Ies frarn;ais lui portent, que son Ministre 
a ete incarcere. Le Pdnce ajouta que, depuis que M. de Belleval etait a Paris, a ne 
lui avait ecrit que cinq lettres, qui pouvaient etre l11es publiquement; qu'elles etaient 
re1atives aux affaires personnelles de son Ministre, et que le gouvernement franc;ais 
n'y pouvait trouver nulle preuve de delit; qu'il croyait que Ies articles imprimes 
dans Ies journaux, ou il etait fait mention que Ies deux hospodars de ces provinces 
turques au dela du Danube etaient vendus a. la Russie, avaient do. contribuer a l'arres· 
tation de M. de Belleval, eri qui fa police du gouvernement franc;ais aura necessai­
rement vu un emissaire de )a Cour de Petersbourg, puisqu'il etait au service d'un 
Prince qu'on disait Russe. Son Altesse voutut bien me faire l'aveu que, quelque temps 
apres l'arrivee de M. de Belleval a Paris, elle avait rec;u de l'ambassadeur oUoman 
une lett,re des plus extraordinaires. Ce Ministre disait qu'il etait sur le point de faire 
revenir le gouvernement franc;ais sur le compte du Prince de Valachie, lorsque la 
presence de M. de Bel!eval âi Paris, a gâli toules Ies ajfaires; que le Prince avait eu 
gra11d tort d'envoyer 1.m parei! homme en France, et surtout de l'avouer publique­
ment; que ce Belleval etait 1.rn intrigant, generalement meprise, qui avait detrnit en . 
un instant, par son arri vee, tout le succes de sa negociat ion; qu'il ne voulaiit plus 
parler en faveur du Prince, qui, en envoyant M. de Belleval a Paris, semblait justifier 
ce qu'on avait pu dire de lui, lorsqu'il remplissait Ies fonctions de premier drogman 
de la Porte. 

]'ai l'honne1c1r de prier Votre Excellence d' observer que je lui rends textueHe• 
ment Ies expressions dont s'est servi Son Altesse. Cette depeche de l' Ambassadeur 
Ottoman surprit singulierement le Prince de Valachie, qui s'empressa d'y repondre 
en ces termes: que M. de Belleval etait mal juge par l' Ambassadeur Ottoman; que 
c'etait sans doute sur des rapports particuliers que l'opinion de S. E. s'etait fondee; 
que lors du premier voyage que fit Mr. de Bel)eval a Paris, pour soBiciter sa radia· 
tion, il fut honorablement accueilli par Ies personnages les plus distingues du gou­
vernement; il eut meme l'honneur d'etre invite a dîner par son Ahesse Imperia:le, 
fe Prince Joseph; que le Senateur Casahianca avait ete en grande et intime corres­
pondance a vec lui; et qu'il etait enfin parvenu a obtenî.r d'etre raye de la liste des 
emigres; que dans ce temps, le voyage de M. de Belleval a Paris, devait paraitre 
au Gouvernement franc;ais, bien autrernent suspect que celui qu'il entreprend aujour• 
d'hui, pttisqu'il va en France comme franc;ais, portant des lettres tres flatteuses de 
M. de Champagni, et que le seul motif qui l'amene en France, est de tâcher de ren­
trer dans la possession de ses biens; et qu'a cet effet, il avait dej"a eu l'hon11eur de 
presente1· une requNe a Sa Majeste Itnperiale, du succes de laquelle il espera.it 
beaucoup. 

Le Prince m'informa ensuite que S. E. Monsieur le Marechal Brune, d'aipres 
une note tres energique p,esentee â la Sublime Porte, en avait obtenu son firman 
de mute et un mih-mandar pour l'accompag·ner; que comme cet Ambassadeur n'en 
avait pas fait un prompt usage, on etait fonde a croire que son voyage etait diffen~; 
jusqu'â l'arrivee du co11rrier Bondy; qui seraît sans doute le porteur de l' Ultimatum 
de la France; que la Sublime Porte, dans ,la situation oi1 elle s'etait mise, ne pouvait 

vrie. 
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presentement reconnaître l'Empereur des Fran<;aÎs; que, dans toutes ses reponses aux 
notes de )'ambassadeur de France, qui traitaient de cette reconnaissance, · le Divan 
avait manifeste la ferme intention de vivre en paix avec la France, d'en p-roteger 
le tommerce et de suivre â la lettre Ies capitulations; mais que, pour le moment, ii 
ne dependait pas de son pouvoir de reconnaîh-e le no'liveau titre que la nat.ion avait 
def ere a son chef; qu'insister fortement sur cette reconnaissance, c'etait mettre la 
Sublime Porte dans la cruelle alternative, ou de violer ses engagements avec la 
R.ussie, ce â quoi tes circonstances s'opposaient, ou de ,se trouver dans le cas d'une 
ruptu re a vec la France, ce qu'eUe voulait eviter de toutes scs forces ;. qu'i'I ctait donc 
de la prudenoe de laisser passer ce moment de erise . 

.Je n'entretiendrai pas Votre Excellence de ce que je repondis a cette com­
munication; je me bornerai seulement ă. Jui faire savofr que, je repliquai au Prince, 
qu'il ne devait pas ignorer que la France etait une puissance â ne pas attendre le 
moment qu'il plairrait â la Sublime Porte de reconnaitre le souverain qui la gouvernait. 

MDLXXIV. 
Bucureşti, Sainte-Luce către Talleyrand, despre întoarcerea lui Belleval, şt 

1805, despre sentimentele anti-franceze ale lui Constantin Ispsilanti. 
16 Fevrua-

ne. 
(l3ucharest, an 3-13}. 

J'ai I'honneur d'annoncer a Votre Exceltence que M. de Bdleval est arrive 
dans cette residence, et qu'il s'est empresse de faire repandre le bruit que son arres­
tation a Paris ne provenait que d'une erreur de nom, que Sa Majeste l'Empereur 
ayant ete convaincu que le Comte de Belleval, ă l'arrestation duquel le gouverne­
ment attachait une grande importance, n'etait pas le Comte Gaspary de Belleval, 
Ministre et ~ecretaire au departement des affaires etrangeres en Valachie, avait 
aussitot donne l'ordre pour que M. de Gaspary de Belleval fot sans delai mis en 
liberte; ce qui a ete execute avec tous Ies honneurs dC1s au souverain qu'il 1·epre­
sentait. Ce qn'il y a d'extraordinaire, c'est que M. de Belleval est parvenu â per­
suader au Prince que Sa Majeste I'Empereur avait cru que l'hospodar de Valachie 
e,tait en personne a Paris, et que c'etait lui qui avait ete arr~te; ii ajoute que le soir 
de son arrestation, on disait p1.1bliquement dans Ies rues de Paris et şurtout â ['Opera, 
que l'hospodar etait ă S-te Pelagie. 1l paraît neanmoins, malgre qu''il s'efforce de 
faire croire aux honneurs qui lui ont ete rendus, qu'il lui est reste de son voy.agc 
une haine bien prononcee contre la France et une prevention telle, qu'i:I ne parle -de 
Paris, que pour en deplorer amerement la corruption des mi:eurs ct la cherte r~ro­
dig·ieuse des denrees. Il se loue beallcoup de S . E. ML le Ministre ele la Poiice, 
et ii m'a dit avoir eu plusieurs conferences avec Votre Excellence, relativement au 
Commissariat îran<;ais en Valachie: ii a eu l'air de vouloir garder le secret sur piu• 
sieurs choses d'importa1Ke, qu'il feignait connaitre. Comme j'ai, clepuis longtemps; des 
preuves que M. Belleval est loin de cherir la veri te, j'ai SLI apprecier ses cliscours; 
et si j'ai bien vouiu lui fa lsser la consolati ::m de croire qll'i,l m'avait convaincu, c'est 
pour ne pas m'ecarter de la regie que je me su,is prescrite de porter dans mes entre­
tiens, tant avec le Prince qu'avec ses ministres, un ton de franchise, un caractere 
prononce, qui provoque souvent des ouvertures dont je fais mon profit. 

]'ai deja eu l'honneur de communiquer â Votre Excellence Ies dispositions 
peu mnicales de la Cour de Bucharest envers la France. Le Prince semble oublier 
que l'Empereur des frarn;:ais est le grand Napoleon, a qui tout est possible. L'hospodar 
ne calcule que la distance qui le separe de fa Frnnce, sans faire attention qu'il n'y 
a pas de distance quand l'Empereur commande. 

Le Prince de Valachie vient de donner une preuve de cette inimitie, qu'il a 
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vouee a la France. S. E. Mr, le Marechal Brune a son r)assa2'e a Bucharest a ete , ' ---~ ' 
parfaitement re,;u: c'etait, cornme j'ai ell occasio11 d'en etre informe, par o rdre expres 
de la Por te, que le P1·ince lui a fait cet accueil clistil1gue, du a son rang et a son 
caractere. L'hospodar avait nomrnc, pour etre le Mihrnandar de son Excellence, un 
rle~ vorniks de la Principaute, M. Rhetorides, qui avait clejâ remp'i la meme miss ron 
au pres de MM. Tamara, envoye de Russie, et Dnunrnond, Arnbassadeur d' Angleterre. 
L'honneur d'etre choi s i pour accompagner un Ambassadcur, qu i declare par une le ttre 
adressee au Prince qu'i l est satisfait ele son Mihmandar, p rocure toujours a celui-ci 
un a rnncement dans Ies emplois de la Principa~te; c'est-ce qu'ep,rouva Mr. Rhetorides, 
lorsque M. Tannra, et depuis, Lord Drummond, temoignerent de sa bonne conduite, 
de son activite et de son intelligence. II fot fait grand vorn ik, et c'est, en cette qualite, 
qu'il a ete designe tCJar Ic Prince pour accompagner S. E. Monsieur le Marechal 
Brune. M. Rhetorides a rempli sa mission; assez penible dans cette saison, avec un 
zele infatigable, ct son Excellence s'est empressee de fai rc connaîttre a l'hospoda r 
qu/ elle etait tres satisfaite du Mihmandar qui lui avait ete donne, ma is te Prince a 
sans doute ete fache d'apprendre que 1\!I. Rhetorides a vait si bien rempli sa miss ion 
et que PA mbassadeur loua,it son zele; car, avant qu'il fu t arrive a Bucharest, le vornik 
a ete destitue de ses emplois. On a p retendu qu'il avait battu des postillons et commis 

• des vexati,:i11s: ce n:'est assurement pas en Vabchie que de semblables plaintes dc­
vraient etrc ecoutees. Je n'ai pas laisse igno i-er au Prince que cette destitution, d.rns 
Ies circonslances actuelles, servait de texte a toutes Ies conversations de la viile et 
accredita it Ies bruits qui circulaient, qlle le vornik n'a vait perdu sa place que parce 
qu'il a vait accepte l'honneur d'accompagner l'Ambassadeur de Sa Majeste l'Empereu1· 
des Frarn;ais. C'est effectivement, Monseigneur, Ies propos qu'on repand. Le Prince 
me reponclit qu'il etait charme d'apprendre que le Mihmandar avait si bien rempl i 
sa mission; qu'il l'en reco mpenserait sous peu; que, quant a sa destitution, je ne 
devais pas la considerer cornme telfe, puisque chaque annee 011 cha ngeait Ies emplois 
de la Princi.paute; ma is qu'i I m'assura it que le Mihrnandar de I' Ambassacleuv ne serait 
pas oublie ... li n'en est pas rnoins vrai, quc le vornik etait destitue deux jours a vant 
son arri vee, ce. qui, dans le pays, est un titre de defaveur, et qu'il se tr01iwe ecarte 
de la Cour. 

lVlDLXXV. 

677 

Sainte-Luce ctttre Talleyrand, despre numirea lui D. Moruzi ca Bucureşti, 
clomn al Sârbiei, despre un scandal la curte, despre rnisionarii ruşi) desp re r8o.5, 
convorbirea sa cu Ipsilanti şi despre proclamarea fratelui lui Napoleon 2° F~vrna· 

I I I
. . · ne. 

ca rege a · ta 1e1. 
\Bucha!·€st, an 3-13). 

Je 11e sais jusqu'a que l point je dois ajouter foi a la nouvelle qu'on vien t de 
me donner, e t que je m'ernpresse de tra nsmettre a Votre Excellence. On m'annonce 
que [a Sublime Porte, sur la demande fo rmelle de la Russie, a consenti que la Servie 
deviendrait une Pri11cipaute qui serait gouvernee a l'instar {le la Valachie et Mo!­
davie. On va meme jusqu'a nommer le Prince qui aurait rec;u t' investiture de cette 
nouvelle Principaute : c'est Demetrius il1orttzsi, frere ele l'hospodar de Molda vie et 
son Ka/m-hiaja a C onstantinop!e. C'est l'hornme le plus delie ele la nation grecq uc, 
d'une grande reputatîon parmi ses compatriotes, et d'une immense influence dans le 
Divan. II n'est pas encore demontre que la Turquie ait abandonne la plus lbelle de 
ses provinces; mais il est c2r tain que Ies Grecs de Vafachie sont persuades qu' ils 
ne tiennent plus a l'Empire Ottomam; qu'i ls sont clestines a chasser de !'Europe ceux 
dont ils ont ete les escla ves, et a. fonder un royaume nouveau. Leur condui te repom:1 
parfaitement a cette opinion, qu'ils osent ma nifester publ.iquement. Lt rnission Russe, 
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accredite l'idee que la Sublime Porte n'agit que par Ies ordres de Ia Cour de Russie, 
et un fait que j,e vais avoir I'honneur de rnpporter a Votre Excellence1 servim d'appui 
a ce que ji'avance. • 

Dernierement, a la Cour de l'hospodar, ii y eut un bal a l'occasion du ma­
riage d'une pri11cesse; toutes Ies missions y furent invitees, ainsi que ]es principaux 
Boyards. Le Chancdier de Russie, homme grossier, ignorant, et adonne au vin, s'y 
trouvait â la suite de son Consul. Tout a coup un grand bruit s'etant foit entendre,­
j'etais, alors, en conference avec le Prince sur un sujet dont j'entretiendrai ailleurs 
Votre Excellence,--'---on demanda Ia cause de cette rumeur: C'etait Ie chancelier d'Alle­
magne et celui de Russ,ie qui Naient aux pdses; te dernier, tres robuste, fut vain­
queur; ii ne se contenta pas de cette victoire, car ii se mit a crier d'une maniere 
indecente qu'il etait etonnant qtie le Prince, qui savait que la Russie etait tont dans 
le pays, souffrit que le chancelier d' Allemagne osât disputer le pas a celui de Russie ; 
que I' AUemagne a vait toujours ete battue par Ies frani;:ais, et jamais la Russie ;. qu'il 
en ecrirait a sa Cour ; ii ajouta miile autres absurdites, entr'autres, que sa femme 
devait toujours s'asseoi,r aupres des Princesses ... Le Consul ne disait rien, et ce 
qui m'a paru assez extraordinaire, c'est qu'au Iieu de le prier de se retirer, car a 
etait ivre, on ai t tâche de le calmer par des parnles flatteuses. M. de Merkelius, 
agent d' Allemagne, en a ecrit a son lntermonce a Constantinopfe. II a pour Lui le 
temoignage des Boyairds. 

]'ai eu l'honneur, dans le temps, de parler a Votre Excellence, d'un certain 
Comte Italien, nomme Faccardi, au service de Russie, et qui etait destine pour aHer 
a Widd,in, en qual ite de Consul general. Certes, ii faut que la Cour de Russie corupte 
bieo sur son influence dans ce pays, pour y envoyer de pareils missionnaires. Cet 
homme ne sait pas meme ecr ire; ii possede, ii est vrai, quelgues mots turcs, grecs 
et bulgares; c'est, du reste, le plus viE et Ie plus mise rable des intrigants, Il promet 
a chacu11 la protection du Prince Czartorinsld, dont ii se dit l'ami, et ii est parvenu, 
par ce ma11ege, ă arrondir un peu ses finances ; mais aujourd'hui, ii est juge a sa 
juste valeur, et une dispute pecuniaire, survenue entre lui et le Consuli Russe a Bu­
charest, Chirico, a instruit le public de particuladtes bien singulieres. Ce Faccardi 
est bombe dans un tel mepris, gu'on ne daigne pas foi envoyer une carte d'invita· 
tion, quand il se donne guelgue fNe. Le Prrnce, jusgu'a present, l'a entretenu en foi 
fournissant un lay,n asse~ copieux; depuis quelque temps, on l'a diminue, et iE paraît 
qu'on le cessera entierement; car on voit qu'il est sans influence en Russie, et qu'il 
ne rec;oit aucune lettre Ministerielle: ce qui, dans ce pays, ajoute beaucoup ai Ea 
consideration qu'on accorde. Nous avions, l;an demier, a Bucharest, un autre mis­
sionnaire Russe, dont le nom est Barozzi, mais bien plus dangereux gue le Sieur 
Faccardi, qui n'est qu'int liigant, tandis que son predecesseur etait profondement me­
chant. Ce fut lui qui, par Ies terreurs qu'il inspira au Prince Sutzo, determina ce 
hospoclar,. ainsi que tous ses Boyards, a fuir fa Valachie et a se re tfrer .), Herman­
stadt et a Cronstadt. II feignit que sa correspondance lui annoni;:ait l'arrivee pro­
chaine de vingt miile turcs, gui venaient piller, egorger Ies habitants de Bucharest. Les 
resultats de cette evasion sont connus de Votre Excellence, et Ie Prince Constantin 
Ypsilanti se trouva regner en Valachie. Ce meme Barozzi,. acfuellement Consul ge· 
neral de Russie a Venise., voulut, dans le commencement du regne du Prince Ypsilanti, 
renouveler la scene, dont Ia catastrophe avait ete si malheureuse pottr l'hospodar 
Sutzo. Manoff-lbrahim, avec qttinze cents brigands, portait la terreur au dela du 
Dam1be. Barozzi paraît inquiet pour le sort df: la Valachie : Ies Boyards trembfants 
l'invitent â prendre seance au Divan; ii ne voit qu'un seul moyen d'eviteF Manoff, 
c'est de fuir. Cet avis est approuve, et deja Ies dispositions sont faites pour alban­
donner Ies pays. Mais le Prince Ypsilanti, instruit par l'exernple recent de son 
confrere Sutzo, prononce des peines severes contre ceux gui deserteraient, confisque 
Ieurs biens et degrade leur familles. Chacun resta, et Manoff ne vint paint en Valachie. 

.. 
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Barozzi, depuis ce moment, perdit beaucoup de so11 influence; ii continuait 11eanmoins 
ses intrigues accoutumees; mais le Prince Ypsila11ti, qui jouit aussi de quelque con­
sîderation en Russie, vint a bout de le faire envoyer a Venise, ou ii exerce ses fonc­
tions ele Consu.l general. Cet intrigant, a la grande satisfaction du pays, partit de 
Bucharest, six semaines apr es que j'y fus arrive. 

Lorsque la rixe survenue entre Ies chanceliers d' AUemagne et de Russie, 
interrornpit la conference que j'avais avec le Prince, cet hospodar m'apprenait que 
Son Altesse Imperiale, le Pr ince Joseph avait ete nomme Roi d'Italie; que Sa Saintete 
devait se rendre a Milan, pour proceder a ]a ceremonie du sacre; que Sa Majeste 
l'Empereur des Frarn;ais mettrait lui-meme la courom1e sur la tete de son auguste 
frere, et que le Royaurne d'halie recevrait, a peu pres, la meme org-anisation que 
l'Empire fra11c;ais. L'Empereur d' Allemagne, ajouta le Prince, qui, en sa qual ite de 
Roi des Romains, croit avoir a exercer des pretentions sur une partie de l'Italie, ne 
reconnaitra que tres difficilement un Roi qui prendra le titre absolu de Roi d']talie. 
Quant â la Russie, ce n'est pas dans les circonstances actl.lelles qu'il faudra esperer 
d'obtenir, qu'elle reconnaisse ce nouveau Roya urne; bien loin de la, c'est que, dans 
la supposition meme d'une parfaite harmonie entre la ·France et elle, cette nouvelle 
Monarchie occasionnerait infailliblement une rupture, en ce que fa Russie , qui devine 
Ies projets de Sa Majeste l'Empereur des franc;ais, voit que l'Etat venitien finira 
par ttre endave dans le Royaume d'Italie ;. qu'une flotte frarn;aise sera toujours prHe 
â: entrer dans l' Adriatique, pour chasser Ies Russes des îles ex-venitiennes, et peut­
etre l'Empereur des franc;ais ne s'en tiendra-t-il pas lâ _ .. Le Prînce, d'apres ce rai· 
sonnement, conjecture une coalition contre la France, et predit une guerre intermi­
nable. II m'eut ete assez inutile de refuter Ies visions d'un homme convaincu de la 
veri te de ses paroles; rnais je ne saurais laisser ignorer a Votre Excelle11ce, qu'un 
mot qui m'echappa, parvint teHement a decontenancer l'hospodar, que je le vis, sur 
le champ, pfonge dans urne profonde meditation, et que, de toute la soiree, il fut 
inabordable et d\me hurneur dont ses Boyards resse11tirent, plus d'une foîs, le mau­
vais effet. Ce Prince me disait que la France visait a la Monarchie universelle ... 
„Que <lirez vous, Prince, repliquai-je, si, un matin, en vous levant, vous voyiez un 
nouveaiu Prince de Vabchie, nomme par Sa Majeste l"Empereur des franc;ais? Car, 
enfin, vous savez que notre Empereur fait des choses plus extraordinaires e11core." 
Ce mot l'aneantit, et on aurait dit que I' Aigle Imperial l'a vait frappe de son foudre. 

MDLXXVJ. 
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Sainte•Luce către Talleyrand, despre purtarea lui Belleval, după Bucureşti, 
întoarcerea sa tn Bucureşti. 1805, 

(Bucharest, an 3-13). 

Ce n'est pas sans regret que je me decide a faire connaître â Votre Excel• 
lence, Ies particularites de !'indecente conduite que tient, clepuis son retour ă. Bucharest, 
le Sieur de Belleval, qui juge n'avoir plus a user d'aucm,s menag-ements, et montre 
a decouver,t la profonde sceleratesse qui, auparavant se tenait cachee au fond de son 
âme. Tant que cet individu s'est contente de gemir sur Ies souffra11ces qu'il a eprou­
vees a Paris, de parler des vexations de la police, de la corruption des mceurs et 
de la cherte des dernees, tous ces discours pouvant etre envisages sous plusieurs 
rapports, produisaient sou ve11t un eff et contraire a ce qu'iI en esperait; et Ioin d'at­
tendr;ir par le tableau de ses malheurs, ou d'indig11er par I'aspect effrnyant sous 
lequel il represente la police, on trouvait que ses sot1ffrances ne devaient pas avoir 
ete aussi cruelles qu'i1 voulait bien le dire, puisqu' il est revenu plus gras que jamais, 
jouissa11t cl'lme briliante sante ;. et que la severite ele la police n'etait pas si atroce, 

6 Martie. 
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car on le voyait en Valachie, lui qui etait comm a Paris. Quant a ses eternelles 
lamentations sur la corruption des mceur.s et la cherte des denrees, on en riait, Sur 
le premier art icle, M. de BeUeval n'a pas a creer une reputation. On Ie trouvait in­
juste de se lamenter si fort sur fes depenses excessîves que lui a causees son sejour 
a Paris, lorsque personne n'ignore que l'argent depense ne diminue, en quoi que ce 
soit, la moindre partie de ses grands biens1 dont ii parle sans cesse, et qu'on peut 
impunement, en Va.fachie, s'emparer de la bm1rse de ceux qu'on soupc;onne en a voir ... 
Jusque-lâ ii n'eta.it que ridicule; et quoique, a vant son voyage â Pa1·is, ii se fut arroge 
une espece d'autorite sur Ies premiers Boyards, que les Consuls d' Allemagne et de 
Russie tremblassent a son aspect, on avait Jieu de croire que son sejour a S-te Pefagie 
le rendrnit plus circonspect et mains arrogant, et ceux, (!LIÎ en avaient eu peur,. es­
peraient ne plus craindre. Cette erreur s'est dissipee: M. de Belleval ks tient tout 
aussi asservis qu'aupara valilt; comme il sent tres bien quc ses intrigues, connues .). 
Paris, lui ont ravi la faculte cl'en imposer, qu'i l est juge sans appel, ii n'a plus be­
soin du masque d'excel/ent /ranrais, qu' il avait pris et qui le genait, et ii apparaît sous 
sa veritable forme de l'ennemi declare. La croix de S-t Louis qu'il s'est donnee ,\ 
lui-men:te; en recompense de ses services, et qui preclomine sur une multitucle d 'autres 
croix, est fe premier !=-ignal de la guerre qu'il declare a fa France. II veut mettre 
la Valachie en etat d'hostilite, car ii vient d'obtenir le consenteme111t du Prince pour 
former un regiment de hussards qui seront vetus, equipes et clisciplines a la russe. 
li tra vai I le a vec activite a la, formatio111 de ce corps; mais comme l'humeur bell i­
queuse n'est point celle des Valaques, ces nouveaux soldats s'enfuient en Trnn­
sylvanie et vont augmenter Ies sujets d'Allemag-n~. Qu'un intrigant, te l que M. de 
Betleval, qui n'a ni honneur, ni credit, ni reputation a risquer, com;oive de pareilles sot­
tises, on peut bien Ies- lui parclonner, elle foi sont profitables; mais q ue l'hospodar qt1i 1 

independamment de miile circonstances qui exigent, dans sa comluite, une severe cir­
conspection, accueiUe Ies projets insenses de son minist1·e et Ies fasse meUre ă. exe­
cution, on pense naturellement alors que Ies liens d'amitie et d'e-,time ne sont pas 
les seuls qui attachent le Ministre â l' Altesse1 et que le premier est l'homme ele la 
puissan1se qui a cree le second, C'est un phenomene, qu'un Prince de Valachie osant 
ordonner la levee d'un regiment. Dans d'autres temps,. cette seule idee, si elle a vait 
ete connue de la Sublime Porte, aurait entratne Ies suites tes plus facheuses. II est 
vrai qu'il n'existait pas encore de nouvelles stipulations d'Yassy et que l'Empire 
Ottoman faisait lui-meme Ies hospodars de ses provînces, au-dela du Danube ... Pour 
en revenir a M. de Belleval, sa presence a Bucharest a annonce qu'il y venait pour 
nuire, autant qu'il serait en son pouvoir, ă. la mission fran~aise, en peignant la France 
sous Ies couleurs Ies plus atroces; ii se plait a repandre que la consternation regne 
dans toute la France; que notre auguste Empereur a ete sacre malgre le vceu pro­
nonce des fra11<;ais; qu'il y a pres de quarante miile homrnes de troupes a Paris ou 
dans Ies envinc>ns; qu'il sait tres positivement que le rnecontement est â son comble, 
et que Ies choses ne peuvent rester en cet etat; que ce qu'annoncent Ies journaux, 
concernant r allegresse du peuple et Ies adresses des departements, est ele toute 
faussete .; que le Senat, dans ses Senatus-Consultes, n'est nullement !'interprete de la 
volonte generale ... Cet abominable homrne 11e parle que de guerre civile, de dechi­
rements et .d',assass,inats. li ose attaquer Ies personnes Ies plus distinguees de l'Em­
pire fra119ais, et ma main .se refuse a retracer Ies horreurs q11l'il en debite et qui 
m'ont ete rapportees. li semit, Monseigneur, d'une absolue necess~te, sl Ies circons­
tances le permettaient, que I' Ambassadeur de Sa Majeste Imperiale pres la Sublime 
Porte, obtint el□ Divan, que ce scelerat intrigant fut chasse de la Vailachie, ainsi qu'il 
l''a ete ele Londres, ele Berlin et de Vienne. Sa fertile haine contre la France lui fait 
aclopter tous Ies moyens qu'il imagine devoir dirninuer de fa consideration et du 
respect que commande l'Empire franc;ais1 il s'attache aux. plus petits details. Plusieurs 
indi vidlls, etablis â Bt1charest, fourniss<tient ă. leur subsistance, en exerc;ant la pro-
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fession de maîtres de langue fran~aise, generalement aimee en Valachie. M. de Belleval 
est parvenu, par la crainte qu'il inspire, a Ies faire renvoyer des maisons qu'ils fre­
quentaient et a leur ra vir leur subsistance; et, ce qu'il y a de particulier, c'est qu'il 
ne s'es t pas contente d'exercer sa fu nes le influence sur Ies sujets du Prince; ii est par­
venu â intimider tellement Ies Agents d' Allemagne et ele Russie, que ceux-ci se 1"en­
dant â ses moindres desirs, font subir a leurs sujets la Joi qu'etalblit M. de Belleval 
pour le Prince et Ies Rayas. 

C'est par une immense correspondance; qu'il a etablie sur tous Ies points de 
l'Europe, avec qudques miserables intrigants de son espece, qu'il entretient le Prince 
et Ies habitants dans une coupable erreur sur Ies evenements qui se passent. 11 vient 
de faire circuler, en l'accompagnant des cletails les plus extraordi:1aires, la nouvelle 
que Son Altesse Imperiale le Prince Joseph avait refuse le R.oyaume d;Italre, t1 
cause que l'Empereur des franc;ais voulait que le Roi d'ltalie se reconnut tributaire 
de l'Empire f ranyais ; que, sur ce refus, Ic Prince Joseph a vait perdu ses droits et 
ses prerogatives de Prince fran~ais; qu'il en etait resuite une vive explication, â la 
suite de laquelle Son Altesse Imperiale s'etait totalement retin~e de la Cour. 11 ajoute 
que la flotte de Toulon, sortie pour operer un debarquement en Moree et a Con­
stantinople, a ete rencontree et battue par !'escadre anglaise; que ceux des frarn;ais 
qui n'ont point peri, ont ete faits prisonniers. Si cet homme si vil, oubtiait un moment 
son astuce accoutumee, et qu'il osât, en ma presence, manifester ele pareils sentiments, 
!'instant ou ii aurait l'audace d'ouvrir la lbouche, serait certainement le dernier de 
sa vie; mais, ai11si que tous Ies scelerats ele son espece, ii joint ~t l'ame la plus pe·r­
verse, le creur d'un lache. li n'est pas besoin, d'apn~s ce que je viens de faire con­
naitre â Votre Excellence1 de lui annoncer que la maison de !'agent fran<;ais en Va­
lachie n'est visitee de qui que ce soit, et que chacun tremble d'etre sup<;onne de la 
moindre liaison. J' ai neanmoins quelques relations que j'ai su n1ettre a l'abri des 
recherches. Tout ce qui se passe en Valachie, Ies discours qui se tiennent a la Cour, 
me sont fidelement rapportes; et Votre Excellence jugera sans doute que je suis 
parfois assez bien ,informe. Le Sieur de Belleval a menace un malheureux ouvrier 
fra119ais de lui faire perdre Ies secours qu'il re<;oit du Prince, en qualite de serruriel' 
de Son Altesse, s'il perseverait a vollloir garder la protection fran<;aise . n me serait 
impossible, autant que douloureux, d'offrir a Votre Excellence tous Ies traits de ce 
genre qui, depuis le reto1J r de cet homme, sont parvenus â ma connaissance. Je 
finirai par lui en transmettre un qui, s'il est vrai, m'a paru meriter quelque atten­
tion. La per sonne de qui je le tiens, me l'a clonne eomme une prenve du zele de M. 
de Belleval pour le service de son Prince. Ce Ministre a annonce qu'il a vait etabli 
a Paris un bureau de corr espondance qu,il soudoyait; qu'un colonel, qui est marie a 
une demoiselle de Buchares t et qui a de tres grandes liaisons, en etait le directeur ; 
qu 'il avait eu occasion, par ce moyen, ele connaître des particularites tres interes­
santes relativement a la familie Imperiale; que Ies lettres qu'on clevait lui ecrire, ne 
courraient aucun risque, ca r elles devaient arriver a Vienne par le canal de plu­
sieurs Ministeres. Ainsi la mechancete de cet homme indique des traltres parmi Ies 
officiers !... 

Vot re Excellence ,rerra a vec indignation l'affreux systeme que suit M. de 
Belleval, qui tend evidemment a representer S'.JUS Ies formes Ies plus odieuses, le gou­
vernement fran9ais, et a ne faire envisager dans notre auguste monarque gu'un des­
pote, sous l'empire duquel Ies fran9ais se regardent comme le plus infortune des 
peuples, et que la crainte seule des supplices contient dans Ies limites qui lui sont 
tracees. E lle verra, pat tous ces bntits scandaleux auxquels ii donne naissance, qu' il 
a pris a tâche de rend1·e le nom fran~ais odieux â l'etranger, et de detruire par les 
rnesures de rigueur qu'il fait adopter par l'autorite locale, J.e peu de clispositions ami­
cales qu'on manifestait pour Ies frarn;ais. II a reussi a former une ligne de demar­
cation centre Ies Boyards et le Commissaire de Sa Majeste Imperiale; il aflirme 
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journellement la prochaine dissolution de notre gouvernement, et predit une guerre 
generale contre la France. II a eu le credit d'obtenir du hospodar, que le premier 
qui parlerait de son arrestation a Paris, serait envoye aux mines. De la reunion de 
ces faits, j'infere _que M. de Belleval s'est declare ouvertement l'ennemi de la France; 
qu'il nuit essentieUement au Commissaire de Sa Majeste Imperiale en Valachie, que 
c'est lui qui donne naissance a tous ces bruits allarmants de guerre, de rupture, 
d'assassinats, et a toutes ces anecdotes scandaleuses qui concernent la France; je 
me crois, en consequence, suffisamment autorise a declarer a Votre Excellence qtie, 
des q ue Ies circonstances le permettront, il est urgent pour le bien du service de 
l'Empereur, et pour la consideration du Commissariat frani;ais en Valachie, qu'on 
obtienne de la Sublime · Porte que cet hornme dangereux ne reside plus sur le ter­
ritoire ottoman. Ces details, consideres a une certaine distance, peuvent paraître ne 
pas meriter autant d'importance que j'y en aHache, mais moi qui suis sur Ies lieux, 
qui connais le pays que j'habite, le Prince pres lequel je reside, j'ai l'honneur 
d'assure r â Votre Excellence que l'impression donnee par M. de Belleval est tres 
nuisible; qu'il s'en suit necessairement (et c'est sans doute l'intention de cet intrigant) 
un sujet de comparaison, qui n'est point avantageux a la France, et qui donne des 
proselytes aux autres puissances. 

Votre Excellenee connaitra tres bien, par l'expose vrai et rapide que j'ai 
l'honneur de lui adresser, que je me suis refuse a lui transmettre des particularites 
degoutant,es, qu'enfante le fertile cerveau de M .. de Belleval; ces detai ts ne peuvent 
ajouter, en quoi que ce soit, a l'opinion qu'on corn;oit d'un pareil individu. li me 
suffira de dire a Votre Excellence que tout ce que peut inventer, publ-ier, Ia haine, 
la rage, l'orgueH, est mis en usage; que rien n'est respecte; que son audace attaque 
l'autorite Imperiale; que cet homme, par la complication de ses crimes1 connus depuis 
fongtemps, n'aurait jamais du obte11ir l'honneur d't~tre reintegre, au nombre des frani;ais, 
dont il deshonore le nom. 

C'est avec franchise que j'annoncerai â Votre Exceflence, que tout ce que 
_j'ai de zele, d'activite, de surveitlance, semit vainement employe pour obtenir des 
resultats heureux dans Ia mission qui m'est confiee. J'aime a me persuader que j'ai 
fait, dans Ies circonstances dans lesquelles je me suis trouve, tout ce qui m'a ete 
possible, mais Ies moyens m'ont constamment manque. C'est moins pour obtenir une 
place, que je la soll ici'te, que pour avoir occasion de m'y rendre utile. La situation 
dans laqueHe la France se trouve vis-ă-vis de l'Empire ottoman, et celle de cette 
puissance relativement aux Cabinets qui la dominent, demande une certaine latitude 
dans Ies operations qui peuvent naître des focalites. Votre Excellenee connaît tres 
bien le point ou nous sommes, et la mission frani;aise en Valachie pourrait effica· 
cer:neru contribuer a contrarier Ies vues des ennemis caches de la Sublime Porte. 

MDLXXVII. 
Bucureşti. Sainte-Luce către Talleyrand, despre aprovizionarile facute tn ţară 

1805, pentru escadra englezeasca. 
23 Martie. 

(Bucharest, an 3-13). 

Le 2 Germinal, an 13. 

J'ai l'honneur d'annoncer positivement ă Votre Excellence qu'un tar tare, arrive 
hier a Bucharest, a apporte au Prince l'ordre du Re'is·Effendi de faire preparer sur le 
champ, 400 mille okas de salaisons pot1r !'·escadre anglaise. Cet approvisîonnement 
doi,t etre rendu a Constantinople pour le 15 du mois d'avril. L'Hospodar est dans 
un cruel embarras; car ii ne sait deja comment faire, pour fournir aux approvision­
nements qu'on lui demande pour Ies troupes Russes qu'on attend en Valachie. Aussi 
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tout est-il si prodigieusement rencheri, qu'on ne peut plus subvenir ă. sa depense. Je 
crois qu'il serait important de fa ire connaître par les journaux cette nouveUe, qui est 
positive. Cela indique un traite d'alliance entre I' Angleterre et la Porte, et le bruit 
qui court que. l'Angieterre, du consentement de la Porte, s'est emparee de l'Egypte, 
ne paraît pas sans probabilite. Je transmettrai tres incessamment â Votre Excellence 
des nouvelles certaines sur la Russie et l' Angleterre. 

MDLXXVIII. 
Flury către Talleyrand, despre mişcările armatei ruseşt i şi despre 

o n1scoală ln Bucovina. 
(Yassy, an II-1810}. 

Le 5, Germinal, an 13. 

Ce pays n'a rien offert de rernarquable, depuis la date de ma derniere lettre 
jusqu'a la fin du mois du Pluviose; c'est alors que les operatious politiques et mi• 
litaires ont paru reprendre teur activite. Plusieurs mouvements ont eu lieu parmi 
Ies troupes Russes, et l'arme•e de la Podolie qui, a tt commencement de l'hiver, ne se 
composait que d'e1wiron 24 miile hommes, s'eleve en ce moment a 50 miUe, sous Ies 
ordres du General de Rosemberg. Tous Ies corps ont eu ordre de se tenir prets a 
marcher et paraissent n'attendre que le Grand Duc Constantin, qui doit prendre Ie 
commandement supreme. Les opinions ont varie sur la destinatîon immediate de cette 
arm~e. Les offiders Russes se sont flattes plusieurs fois, que Ieur gouvernement avait 
obte11u le passage par Ies Etats autrichiens. Cette esperance s'est evanouie. 11 paraît 
decide actuellement, que 30 miile hommes traverseront Ies Provinces de Ia Moldavie 
et de la Valachie, et que le reste sera embarque successivement â Odessa. On croit 
ici que la Porte a deja donne son consentement pour le passage de ces troupes. Un 
courrier Russe, qui a passe par cette ville dans Ies premiers jours de ventose, etait, 
dit-on, porteur de ceitte determination. 

Le Comte de Markoff est de retour dans sa. terre, pres de Kaminieck. Je suis 
informe qu'il prend part a Ia direction des operations, et je sais en outre qu'il a une 
correspondance avec Ie Consul Russe â Yassy. Cet agent, qui est une creatu,re du 
Comte, a faisse penetrer qu'il etait destine ă j.ouer un role împortant dans Ies affaires 
de ce pays. Le Prince de Moldavie a tenu plusieurs conseils secrets, dont l'objet a 
ete, autant que j'ai pu le decouvrir, d'empecher par quelques sacrifices pecuniaires, 
que l'armee Russe ne tra versăt sa Capitale; dans ce cas, elle devra marcher le long 
du Pruth. 

L'expiration des privileges et exemptions stipules en faveur de Ia Bukovine, 
lorsque cette Province a passe sous la domination autrichienne, occasionne en ce 
moment, des troubles assez serieux; il vient d'y avoir un engagement entre les pay­
sans et Ies troupes. Des hommes ont ete tues de part et d'autre. Cet evenernent a 
determine Ie Gouverneur de Czernowitz ă interrompre, pendant quelques jours, Ies 
communications avec la Moldavie. 

MDLXXIX. 
Talleyrand catre Flury, despre misiunea acestuia din urmă. 

(Yassy, an 11 - 18w). 

Le 20 Floreal, an 13. 

j'ai a vous accuser reception, M~nsieur, de vos lettres des 18 frnctidor, 5 nivose 
derniers, e t entre autres; de la note politique jointe a la premiere. Cette note, ainsi 
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Bucureşti, 

J8:)5, 
21 Iunie. 

que vos depeches, renferment des c!etails que j'ai lus avec interet et dont j'ai ete tres 
satisfait. 

Je ne vous sais pas rnoins de gre des recherches auxquelles vous vous Nes 
fivre, et des vues que vous me soumettez, sur l'avantage que 11otre commerce trou­
verait dans des relations directes a vec Ies Provinces de la Molda vie et de la Valachie. 

Ces renseignements ne peuvent qu'etre fort utiles, et j' en f erai rusage le plus 
convenable, au.ssitot que Ies circonstances permettront a nos negoclants de se livrer 
.aux speculations que vous incliquez. 

Quelque desir que j'aie d'acceder a votre demande, vous sentirez vous-meme, 
que dans Ie moment actuel, ii ne serait pas a propos que vous vous absentassiez des 
lieux ot1 vous a vez ete autorise a resider. Vot re presen ce y etant necessaire, je ne 
puis que vous inviter a y suivrc Ies travaux dont vous vous etes occL,1pe _lusqu'ici, 
et a continuer a me renclre compte avec exactitude, de tous Ies faits et evenemeots 
qui vous paraitront susceptibles ele fixer l'attention du gouvernement. 

En toute occasion, vous me trouverez dispose a faire valoir aupres de Sa 
Majeste Imperiale votre zele, votre bonne conduite et le mer,ite de vos services. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

MDLXXX. 
Sainte-Luce către Talleyrand, despre excesele Turcilor la Dum'\re 

ş1 în Ţara-Româneasca, şi despre desordinele din Austria. 
(Buclrnrest, an 3-13). 

2 Messidor, an 13. 

Les Ayans de Silistrie et cl'Ibtaila avaient fait marcher contre Tersnikli Aga 
de Routschouk, une armee de q miile hommes, pour s'emparer de quelques pays 
qui Ieur avaient appartenu et qui, )'an dernier, avaient ete conquis par Tersnikl·i, 
Passwan, Pacha de vVidclin, Ies avait exc.ites a cette guerre, dans l'espoir qu'en sus­
citant ces deux ennemis a l'Aga de Routschouk,. ii lui serait aise de reprendrc sur 
Tersnikli,. le territoire que celui-ci lui a enleve, part:culierement la viile de Nicopoli, 
dont la perte lui occasionne de vifs regrets. Depuis huit jours, tout etait ă. feu et a 
sang de l'autre cote du Danube. Chaque parti envoyait successivement en Valachie 
pour exiger des vivres. On enlevait de force Ies paysans et leur bestiaux. On mas­
sacrait partout, ou l'on trouvait de la resistance. L'hospodar attendait, dans Ies plus 
vives alarmes, l'issue d'un e.ver,emcnt si deplorable; bieil persuade que, de quelquc 
c◊te que f ut le succes, ce serait lui qui payerait, en partie, les frais de cette gt1erre, 
Un janissaire, arrive hier, a porte au Prince une lettre de Tersnikli, par laquelle 
cet Aga annonce a l'hospodar qu'il a entierement defait l'armee des rebelles, qu'il 
a fait j.eter Ies prisonniers dans le Danube, et decapiter Ies chef s dont ii a pu s'em­
parer. Cette victoire augmentera de beaucoup la puissance de l'Aga de Routschouk, 
dont l'autorite etait deja immense. Tersnikli est un des hommes de l'Empire otto.man 
Ies plus riches en argent. Son tresar., dit-on, surpasse celui que possedait Ie fameux 
Dg-ezzar Pacha. Les suites de cette victoîre devien11ent fonestes pour la Valachie, 
car Ies debris de l'arm~e d~ l'ayan de Ibra"ila se sont jetes du cote de Fokchani, et 
ravagent le pays. Les marchands de Bucharest, dans la crainte d'etre assassines, 
n'osent point se rendre a Buzeo, 01'.1 ii se tient, en ce moment, une grande foire qui 
a lieu chaque annee. Hs se sont adresses au Prince, qui voulait Ies faire escorter par 
cinquante arnaouts; m1is ceux-ci n'inspirent pas une tres grande confiance, et Ies 
marchands eraignent, qu'a:pres a voir voie leurs effe.ts, ces arnaouts n'aillent se jeter 
dans Ie parti de l'Ayan d'Ibra'ila. Nous eprouvons une extr~me difficulte pour avoir 
des vîvres, la Valachie etant tout a fait ruinee, et si la recolte proch3!Îne n'est pas 
tres abondante, ii faut s'attendre a la famine. 
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On parle beaucoup d'une Însurrcction dans la Boheme et du depart precipite 
de l'Empereur d'Autriche, pour cette partie de ses Etats. Toutes Ies troupes qui sont 
dans la Bucovine et celles qui forment la Division de Transylvanie, ont rec;u l'ordre 
de se rnettre eo marche. On assure qu'elles se rendent dans l'Etat Venitien, 01'1 ii 
regne un grand mecontentement. C'est le General Wauklesen qui comrnande cette 
Division. 

lViDLXXXJ. 
Flury catre Talleyrand, despre Moruzi ş1 despre turburările din 

Bucovina şi Galiţia. 
(Yassy, an u-1810). 

Par ma lettre du 5 germinal dernier r), j'ai eu l'honneur de vous faire connaître 
la sitl.lation de l'armee Russe sur Ies frontieres de ce pays. Tout semblait annoncer 
alors de prochains mouvements sur la Moldavie. Les choses se sont maintenues en 
cet etat, jusqu'a la fin de floreal. Depuis, les dispositions ont change totalement: 15 
miile "hommes ont ete detaches de l'arrnee et ont retrograde, partie vers la frontiere 
de la Pologne Prnssienne, partie en arriere de Kiow i un certain nombre de ces der­
ni·ers doivent etre embarques a Odessa. Voici la disposition et le nombre des corps 
qui composent l'armee dans la Podolie et dans J'Ukraine: a Berzikof Jes hulands du 
Grand Duc, au nombre de rooo hommes; a Doubassar, le regiment de Bielozerskoi 
Infanterie, :i:.200 hommes; â Kaminiek, le regiment de Fonagoriskoi, grenadiers, 2.000 

hommes; le regiment Danclonskoi-Orlow, 500 hommes; a Mohilow, le septieme de 
chasseurs a pied, 1.200 homrnes; a Thomaspoli, Ies mousquetaires de "\Vielkolouskoi, 
r.200 hommes; a Paulocci, Ies hulaods du Prince Galitzin, r.ooo hommes. La totali te 
des troupes Russes de ces contrees n'excede que de peu Ie nombre ordinaire de 
celles qui y sont habituellement canton11ees. II y a lieu de croire, d'apres ce que 
j'entends ici, que le dessein forme de faire passer une a.rmee par ce pays, apparte­
nait plut0t a un parti qu'au Gouvernement. II parait qu'en general, l'action de la 
Russie sur la Porte ottomane, et en particulier sur ces deux Provinces, ne conserve 
une aussi grande intensite, que parce qu'elle est pour quelques membres du Ministere 
et pour Ies principaux agents, une source de honteuses retributions; peut-1H1·e qu'en 
etudiant ces rapports, on y apercevrait plus d'intrigue que de po.litique. Le Prince 
Moruzzi est intervenu comme negociateu1· dans Ies affaires de Servie. L'origine de 
cette mediation est assez tenebreuse. Elle ma paru etre le resultat de l'influence Rus.se. 
Quoiqu'il en soit, son agent, M, de Vassilald se trouve en ce moment aupres de Czerni 
Georges; j'en ai donne a vis att Commissaire a Bucharest, afin qu'il puisse su,ivre 
cette operation et en rendre compte a Votre Excellence. 

II y a eu, au comrnencement de Prairial, u11 engagement entre Ies troupes de 
Tersen,ik-Og]ou, Pacha. de Routschouck, et celles du Nazir de Brailow et de I'Ayan 
de Silistrie. Ceux-ci ont ete battus. Le sujct de ces hostilites est la possession de 
Hirsova. Cet evenement n'a cu aucune suite importante. 

Je vous ai rendu compte, Nfonseigneur, par ma derniere [ettre, des troubles 
qui s'etaient eleves dans la Bukovine .; ils ont conserve un caractere inquietant pour 
la tranquillite de cette province, et ont determine une emigration, qui ne s'elevc pas 
a moins de 3.000 famillcs. II arrive aussi en Moldavie un assez grand nombre d'ha­
bitants de la Transylvanie, ou la cherte des grains est devenue excessive, par Ies 
achats considerables qui ont ete faits pour la Boherne. 

La ferrnentation continue dans la Ga!licie. On I'attribue ii un parti qui s'y 
est forme, pour faire participer le pays aux privileges de la Hongrie. 

1 V. mai sus, p. 683, No. MDLXXVIH. 
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Iaşi, 

1805, 
8 Iulie. 
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Les temoignages de satisfaction dont Votre ExceUence m'a honore, par sa 
lettre du 20 floreal, sont pour moi une preuve bien precieuse de sa bienveillance, que 
je chercherai a justifier par de nouveaux efforts. 

MDLXXXJJ. 
Bucureşti, Sainte-Luce către Talleyrand, despre intervenţia Domn:ilor romani 

r8o5, tn negocierile dintre Sarbi şi Turci. 
20 Iulie. 

(Bucharest, an 3-13), 

x•er Thermidor,, an 13, 

Les Hospodars de Moldavie et de Valachie etaient intervemts comme nego­
ciateurs, dans Ies affairres de Servie, et avaient depute vers Czerni Georges, deux 
de feurs principaux Boyards, charges des propositions de paix, que la Sublime Porte 
etait prete a ratifier. Cette mission, sur laquelle an fondait quelque esperance de 
tranquillite, n'a eu d'autre resultat que de faire naitre entre Ies deux Princes me­
diateurs, une espece de ,querelle, au sujet de l'importance exclusive que chacun de 
leurs agents voulait s'attribuer. Le Boyard Moldave Wasilaki, pretendait que l'en­
voye Valaque etait subordonne â ses ordres, et que c'etait uniquement par lui, en 
sa qualite de Grand Spatar, que toutes Ies propositions devaient Hre transmises, 
et que dans ies Conferences, le premier pas lui etait dCt; l'autre ne s'est point trouve 
dispose â. convenir de ce droit; et le peu de temps que ces neg·ociateurs ont passe 
dans le camp des Serviens, ils ne l'ont employe qu'â lem,s discussions particulieres. 
Czerni Georges, indigoe de ce scandale, Ies a renvoyes en les chargeant de dire â 
leurs souverains, qu'ii leur savait bon gre d'une mediation, qu'ils avaient pris la 
peine d'offrir1 quoiqu'on ne la leur eut point demandee ,; mais qu'ils ne dev.aient pas 
ignorer, qu'il ne pouvait s.'y fier qu'avec la plus grande circonspection; que Ies idees 
des Princes de Valachie et de Moldavie differaient en tout point de ceHes qui diri­
geaient Ies Serviens, qui avaient pris Ies armes pour s'opposer aux brigandages qu'on 
exerc;:ait journellement sur leurs personnes et Ieurs proprietes; que itant qu'on ne leur 
donnerait point une meilleure garantie que celle qu'on leur proposait, ils etaient re• 
solus de combattre jusqu'â la derniere extremite, plutot que de retomber sous l'af­
freux joug, dont ~ls venaient de se delivrer. Que Ies Princes grecs du Phanar, ainsi 
que ceux qui regnaient sur Ies Principautes de Valachie et Moldavie, ne pourraient 
jamais de bonne foi faire cause commune avec des gens, qui ne voulaient point ~tre 
traites comme des animaux; qu'enfin Ies Serviens ne desiraient que la paix et qu'ils 
accueilleraient avec empressement toutes Ies ouvertures qui tendraient reellement â 
retabiir la tranquillite, et a Ies fair•e jouir a vec surete des conditions qu'ils a vaient 
dejâ proposees, et qu'on avait, plus d'une fois, promis de leur accorder. 

Czerni George, repand-on a Bucharest, est un homme d'une telle ignorance, 
qu'il ne sait ni lire ni ecrire; il passe son temps â s'enivrer. Les Serviens n''ont pour 
lui aucune consideration; ii est cruel, vindecatif1 soup9onneux; la coutume d;abattre 
tes t~tes lui est familiere; et souvent, pour donner des preuves de sa dexterit~, ii 
se procure cette jouissance. On convient neanmoins que son armee se renforce :tous 
Ies j:ours, et qu'elle est bien approvisionnee de toutes sortes de munitions. 
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MDLXXXIU. 
Parant despre comerţul francez 1n Orient şi 1n ţarile româneşti. 

(Yassy1 an n-1810) 

Le 22 Thermidor, an 13-

Observafions du Sieur Paranf, relatives a la fabrique nationale de bonne/erie 
orientale el' Orltfans. 

D'apres les intentions ecrites du gouvernement et Ies ordres de Son Excel­
lence le Ministre des Relations Exterieures, je me trouve, depuis quelques annees 
e11 relation avec la maison Benoit-Merat, Desfrancs et Mingre Raguenault, d'Orleans. 
Ayant deja reside dans Ies Provinces turques d'au dela du Danube, et la confiance 
de Son Excellence le Ministre m'y ayant appele une seconde fois, je me trouvais a 
m~me et j'avais cru essentiel de commu11iquer a ces fabricants, quelques vues utiles, 
qui auraient peut-etre rempli celles du gouvernement. La Valachie et la Moldavie, 
Ies bords fertiles et assez populeux du Dai:mbe, so11t en ce moment une des parties 
de la Turq1.1ie les plus favorables au commerce, surtout au commerce d'echange. 
Ces contrees, sans avoir la richesse positive dont elles seraient susceptibles sous un 
bon gouvernement, en ont une rdative, ql.li ne souffre point de comparaison avec Ies 
autres provinces de tout l'Empire. Le temps, maîtrisant peut-Nre Ies obstacles de 
mauvais voisinage, et la navigation libre de la Mer Noire, developperont sans doute 
bientot cette verite. En attendant, et des mon depart de Paris, en l'an onze, j'entrai 
en correspondance avec Monsieur Merat et Comp., non seulement pour leur faire 
par,t de ces promesses de l'avenir, mais encore pour Ies engager a jouir des avan­
tages du moment q11i m'ont toujours paru susceptibles de devenir beaucoup plus con­
siden1bles, qu'its ne l'ont j:usqu'a present ete pour leur fabrique ... 

MDLXXXJV. 

G87 

Constanti­
nopole, 

1805, 
12 August. 

Sainte-Luce către Talleyra:nd, despre 
vama ş1 despre situaţia politica. 

intrarea Ruşilor 1n Transil- Bucureşti, 
18o5, 

(Bucharest,. an 3-13). 21 August. 

Le 7 Fructidor, an 13. 

Deux regiments russes viennent d'arriver a Hermanstadt; on attend d'autres 
troupes russes en Transiivanie ;. elles seront sous Ies ordres du general Vaukesen, 
qui commande la division allemande dans ce pays. Le Prince de Vafachie fait passer 
des approvisionnements en Transilvanie. 

- On fait circuler ici un manifeste de l'Empereur d'Autriche, au suj:et de la 
coalition qui va porter la guerre en !talie. 11 y est dit, que ce n'est point a l'Em­
pereur des franc;ais, ni aux franc;ais, qu'on va faire la guerre, mais au Roi d'Italie. 

Les esperances qu'on avait con~ues du nouveau Re"is-Effendi s'evano11issent; 
ce Ministre suit Ies erreurs de son predecesseur, et est devoue aux Russes et aux 
Anglais. Un officier russe est constamment de service aupres de l'hospodar Ypsilanti. 

MDLXXXV. 
Numirea lui Parant ca comisar francez provizoriu la Iaşi . Cons tanti-

nopole, 

1805, 
Le 16 Fructidor, an 13. 

. . , . . 3 Septem-

{Yassy, an II -1810). 

D'apres l'avis de la nommat1on dlll S1eur Flury, sollls-comm1ssa1re a Bucha• vrie. 
rest, charge provisoirement du Commissariat general ă Yassi, a la place de sous-
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Iaşi, 

chef de la Di vis ion des relations commerciales; et en vertu de l'autorisation fonnelle, 
donnee par Ie Ministre a M. Ruffin, Conseiller d' Ambassade, charge d'affaires pres 
la Porte ottomane, de chaisir la personne qui lui paraîtrn la plus capable de remplir 
l'interim de ce Commissariat, ce dernier arrete ce qui suit : 

,, M, Parant est choisi et nomme par nous, pour remplir ]'interim du Com­
missariat general des Relations Co11.1merciales de l'Empire frarn;ais dans Ies Provinces 
ottornanes, sises au-dela du ·oanube; ·et ii residera a Yassy .. II sera demande a la 
Por te un firman, dit V ekialet Emri, ou Exequatu1· de suppleance, et un autre firman 
dit Menzil Emri, ou ordre de poste . 

. MDLXXXVt 

1805, siunea 
1 2 Septem-

Fornetty catre TaJleyrancl, despre. înarmările Ri.,şifor şi despre mi­
sa . 

(Yassy, an n-1810). 

vne. Le 25 Fntctidor, an 13-

Les mouvements des troupes Russes dans la Podolie ne faisserH plus aucun 
doute sur leur dcstination. Des a vis recents, arrives de Lemberg-, a1rno11cent le passage 
de 50 miile hommes. L ' Archiduc Constantin sera le generalissime des forces Russes. 
Des negociamts etablis sur ies bords du Dniester, ont passe des contrats avec Ies 
Russes, pour des approvisionnernents ai livrer dans la Gallicie. Des emissaires Russes, 
arrives dans cette Principaute, y fonnent aussi des a pprovisionnements. 

Conformement aux ordres de Votre Excellence, M. Flury m'a accredite au­
pres du Prince Moruzzi, comme charge des affai res du CommissaJ riat. En redoublant 
de zere et d'application dans mes devoirs, j' ose, Monseigneu r, redamer votre indul­
gence et la continuation de vos bontes. 

MDLXXXVJI. 
Bucureşti, Sainte-Luce ct'ttre Talleyrand, despre ştirea r.1spândită de Ipsilanti 

1805, asupra unei tnfnlngeri navale a Francezilor. 
r5 Septem- Bucharest, an 3 - 13) 

28 Fruct ldor, an 13, vne. 

Jeudi, 5 septembre, Lme estafette ar.riva de Vienne au Prince Ypsilanti, et le 
lendemain, a midi, chacl!.l n etait infonne que r'amiral Calder a vait coule bas 16 vais­
seaux fran~ais et s'etait empare du reste de la flotte combinee. Le Consul d'Angle­
terre en Vabchie s'empressa de conrnrnniquer officiellement cette importante nouvelle 
a l'Agent d'Allemagne, Icquel jugea ~t propos d'expedier un janissaiLre a son inter­
nonce a Pera. Le Prince, des la viile, et avant que cette nouvelle fot generalement 
repandue, avai t fait partir pour Constantinople un de ses callaraches Ies plus expe­
ditifs; enfin, aucun des moyens qni pouvaient promptement foire connaHre De resultat 
ele ce combat naval, n'a ete neg1ige. M. le Chevalier d'Ocaritz, envoye d'Espagne 
pres la Sublime Porte, lequel se trouvait alors a Bucharest, avait resolu de differe1· 
son depart, jusqu'a ce qu'il sut positivement a quoi s'en tenir, sur un fait qt1'on donnait 
comme certain, mais que la. plus legere reflexion rendait cependant incroyable â tout 
autre qu'aux interesses. Le Prince, dans la visite que cet envoye lui r endit, n'avait 
pas deiibere de lui annoncer qne I'escadrc combinee n'existait plus; et que son cones­
pondant de Vienne avait puise, en bonne source, Ies faits. qu; ir lui annoni;a it. Les 
journaux de F rancfort, qui nous sont parvenus par Ies deux derniers courriers, et 
ou se trouvent Ies lettres de )'amiral VîHeneuve et celfes de Calder, ont un peu 
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deroute la po,litique de ceux gui ont coul'e bas l)escadre combinl!e; mais ils persistent 
a croire que cette nouvelle, venue de Vienne par estafette, et d'un correspondant 
sor, ne peut etre entierement dementie. M. l'Envoye d'Espagne s'est cependant de­
cide, sur la foj des journaux de Francfort, fes seuls qui ayent le privilege d'etre lus 
en Valachie, â continuer sa route, et ll est parti hier de cette residence. Un fait 
digne de remarque, et qui peint merveilleusement bien la mauvaise disposition de la 
Cour d' AUemagne, c'est · que le courrier pour Constantinople, qui se rend reg·u!iere­
ment en huit jours â lfocharest, n'est point encore arrrive, quoiqu'il soit parti de 
Vienne fe r-er de ce mois. On veut laisser a la nouvelle envoyee par le Prince de 
Valachie au Divan, te .temps de p,roduire son effet â Constantinople; et on espere 
que l'impression, une fois donnee, contribuera efficacement a decider la Porte au parti 
hostile qu'on lui suggere depuis si longtemps. Leş courriers ordinaires, qui nous 
arrivent ici deux fois la semaine, sont toujours en retard et oublient frequemment 
leurs paquets a Temeswar; tandis que fes deµeches gui sont pour I'hospodar, lui 
parviennent avec exactitude. Le Prince a cru necessaire d'envoyer sur les frontieres 
M. de BeUeval, lequel se transporte d'Hermanstadt a Clausembourg, ou se trouve 
le Gouverneur General, le Comte de Banfi. 

Voulant sa voir par moi-meme, jusqu'a quel point le Prince a va:it ete fonde ă 
faire repandre dans le public, une nouveHe si allarmante que ceHe de Ia destruction 
de la flotte combinee, et qui se trouvait absolument dementie par Ies journaux uhe­
rieurs, je me rendis ă ]a Cour, et j'eus a ce sujet un entretien avec son Altesse. 
Elle me montra une lettre de son correspondant de V ienne, qui lui annom;ait qu'il 
„s'empressait de lui communiquer par estafette, l'importante nouvelle que la flotte 
„combinee, franc;aise et espagnole, a:vait ete rencontree a 50 et quelque milles de Ia 
„Corogne, par !'amiral Calder, et qu'apres quatre heures de combat, 16 vaisseaux 
,,franc;ais avaient coule bas, et le reste de la flotte etait tombe au pouvoir des an-
11glais," Sur l'observation que je lui fis qu'un fait de cette importance aurait do. pre­
senter plus d'authencite, a va:nt d'etre transmis ă Constantinople, ou il pouvait pro­
duire une impression funeste, le Prince me repondit que son correspondanl de Vi'enne 
etail un homme siîr, de qui il n'avait jamais reţ;u que des nouvelles positi'ves1 que cela 
sorim'/ des bureat,tx ,nbnes de M de Cobentzel; qu'il ne comj>renail rien a ce que Ies 
journaux publia/ent aujourd'ltui, des lellres de tAmiral Villeneuve, etc . . . Des infor­
mations exactes m'ont appris qu~ la maison Bethman a Ftancfort, avait erwoye un 
courrier au Prince Joseph Schwarzenberg a Vîenne, et que celui-ei, que des raisons 
d'intert'.!t lient au Prince de Valachie, s'etait empresse de lui envoyer une estafette 
â Bucharest. Votre Excellence desirerait-eHe savoir quelle sorte de liaison peut exister 
entre un Prince aUemand et l'hospodar grec? Le premier est le plus riche proprie­
taire de Transilvanie; ses immenses revenrus consistent moi11s en produits de ses terres, 
que par l'etendue du commerce qu'il fait; te plus lucratif, sans contredit; est celui 
des bestiaux. Le Pri11ce Grec, malgre la severite des Joi!:l ottomanes, gui defendent 
expressement l'exportation des bceufs, trouve Ies moyens d'en faire passer une cer­
taine quantite au Prioce allemand, qui en retire un benefice considerable; et ces deux 
Princes vivent dans la. meilleure intelligence: l'un, en violant effrontement Ies lois 
de son .gouvernement, et en mettant la famine dans la principaute qu'il gouverne; 
le second, en payant cet exces de complaisance par l'envoi de nouvdles qu'il donne 
pour officielles, et que son associe, vu: la. source d'ou elles partent, ne revoque jamais 
e11 doute, et communique sans delai a la Sublime Porte; ce qui met le Divan en situa­
tion d'etre bien informe, comme il vient de l'etre au sujet du combat naval entre 
Pescadre combinee et la flotte anglaise. 

llurn1111ald., XVI. 81 
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MDLXXXVIII. 
Bucureşti, Saintc.Luce c,'\tre Talleyrand, despre aprovizionarile impuse lui 

1805, Ipsilanti. 
17 Septem- (Bucarest, an 3-13). 

vrie. Le 30, Fructidor, an i3. 

Vingt-six chariots viennent de transporter a Galatz une partie des appro­
vtsionnements qu'on avait faits, ii y a quelques mois, en Valachie, et dont, dans le 
temps; j'eus l'honneur de donner connaissa11ce â Votre Excellence. On avait dejâ 
fait passer en Transilvanie, une certaine quantite de bl~, riz et salaisons. Tous les 
Jsprawntks parcourent leurs districts pour enlever ce qu'ils pourront de la nouvelle 
recolte,, qui est bien loin d'etrc suffisante pour la consommation du pays. Nous avons 
ici a residence l'offid er russe Bulkoff, qui est charge de la surveillance des appro­
vîsion11eme11ts. M. de Belleval; â qui la direction des magasins etait precedemment 
confiee, se trouve en ce moment sur Ies frontieres, d'oC1 ii se transporte frequemment 
a Clausembourg. Le Generat Metroski, Commandant militaire en Transi1vanie, lequel, 
par des principes bien connus, ne s'est jamais permis de donner la plus petite ba„ 
gatetle, a, ,tout recemment, envoye deux assez jolis chevamc au Prince Ypsilanti. Je 
ne puis refoser au Prince la justice de dire qu'il est singulierement affecte, du role 
qu'on le force â jomer, et qui lui attire l'anima,dversion publiqu~; car la principaute 
qu1il gouverne se trouve dans un denuernent absolu. Il se peut bien faire aussi que 
le chagrin du hospoclar vint uniquement de ce que le pays ne foi oJfre plus de mo­
yens d'y exercer des vexations. 

Beaucoup d'angfais passent ici, pour se rendre a Constantinople, Votre Ex­
ceUence a pu voir1 dans ma depeche No. 131 avec queUe impudence le g·ouvernernent 
britaonique envoyait jusqu'e·n Va lachie, recruter des hommes pour ses escadres. Les 
journaux salaries peuvent celebrer tant qu'ils le voudront la generosite anglaise; 
elle peut etre sans bornes, lorsqu'il s'agit de payer un assassinat ou une once du 
sang frani;ais; mais on a refuse a c;es malheureux valaques, enleves a leur patrie, 
Ies vetements Ies plus indispensables, et ils sont partis presque nus. 

On fait â Herma11stadt tous · Ies preparatifs necessaires pour recevoir Ies 
troupes russes. Le grec Poppi, banquier de la Cour de Vienne,_ est charge de la dis• 
tribution de l'eau de vie de prunes, lboisson que Ies Russes preferent a toute aufre; 
:ces troupes ne son t que de passage1 et se rendent en !talie. 

MDLXXXIX. 
Bucureşti,. Sainte-Luce catre Talleyrand, despre efectul produs de un a rticol 

1805, publicat ln Monitor. 
27 Septem- (Buchareşt, an 3-13). 

vne. s Vendemiaire, an 14. 

Un article, du 3 juiUet, sous la rubrique de Co11stantinopfe, quc le journal 
-de Francfort annonce avoir ete pubfie par le Moniteur, a irrite l'esprit des Boyards 
et de la Cour, a u11 point que je me croirais tres imprudent, si je m'exposais aux 
effets de )eur vengeance. DaAs une visite que je fis au Prince, en tra versant une 
.Jongue salle pom·

0 
me rendre dans sa chambre, je me vis entou re par une foule de 

.6oy_ards qui, me regarda,nt effrontemenţ, leur kalpack sur la tete, contre leur cou· 
tume., faisant mine de vouloir m'insulter et repetant souvent Anomos. Ma coutume 
est de ne point souffrir Ies impertinences de qui que ce soit, particulierement des 
grecs;. et comme, depuis pres de trois a11s que je reside dans cette principaute, ils 
ont vu que la formete de mon caractere ne s'est jamais dementie, pas plus. que l'inva­
riabilite de mes principes, il leur a ete facile de j uger que, dans aucune occas10n, 
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je n'etais dispose a deroge1- de ma. maniere d'agir et a laîsser impunie une offense 
qui me semit adressee. Mon sang-froid a deconcerte Jeur fureur, en leur inspirant 
quelque crainte; j'ai penet re chez le Prince, sur le visage duqud j'ai remarque un 
air de mecontentement qui; sans doute, a ete la cause de la reception peu graciease 
que fen ai rei;ue, Une affaire, rellative a un frani;ais, m'appelait â la Cour; et c'est 
avec douleur que je me vois force ~•annoncer a Votre Excellence que, malgre tous 
Ies rnenagements que j'emploie dans le petit nombre d'affaires _que j'ai a traiter, 
malgre mes procedes delicats, ii. m'est impossible d'obtenir aucune justice. Dans mon 
entretieq avec le Prince, ii ne fut nullernent question de l'article rapporte par le 
journal de Francfort Je suis persuade qu'il pense que c'est une declaration de guerre 
_qu'on lui adresse, et qu'il ne doit plus rien menager. Je dois faire observer a Votre 
Excel'lence q1.1e ce que Ies journaux imprtment sur ce pays, cornme don~e d'abord 
pat le Moniteur, m'est attribue. 011 voit en moi un homme d'autant plus dangereux, 
q1te je reste continuellernent cbez moi; et on s'imagine que j'emploie mon temps a 
la desorganisation .de la Valachie. Je vous avouerni, Monseigneur, que la publication 
de cet artide a totalement derange mon petit systeme de politique, et je suis a penser 
comme11t je pourrai en former un, qui convienne aux circonstances. Votre Excellence 
ne balancera pas de croire que le Pri11ce, d'apres fes f aits que le Moniteur cite, n'ait 
renonce â l'espoir de se concilier la France, et 11e se declare ouvertement pour ta 
·Russie qui, seufe peut le soutenir. Je crains beaucoup que la presence d'un Commis­
saire, quelque soit son zele, so11 devouernent, ne puisse Nre d'une bien grande uti­
lite au service qui lui est confie. Je me flatte neanmoins que Votre- Excellence me 
rend la justice de croire, que je me rendrais toujours digne de l'honneur c\'etre !'agent 
de Sa Majeste Imperiale; et quelles que soient Ies circonstances, quels que soient 
les dangers qui pourraient m'environner, je suis absoJument devoue au service qui 
m'est confie; et ma conduite, en toute occasion, mer itera, j'ose le croire, l'approba.­
tion de Votre Excellence. 

MDXC. 
Parant către Talleyrand., despre pregMirite de rasboiu. 

(Yassy, an 11--1810). 

2a Brumah·e, an 14, 

La deconfiture de l'armee autrichienne vient ele faire ici une grande sensa• 
tion. On y parle d'une armee de 80 miile hommes, ă: la tete de laquelle le Roi de 
Prusse doit mettre le Duc de Bn.mswick; mais on ne sait si c'est pour marcher au 
secours des allies, ou pour profiter de leur desastre.. · 

40 miUe Russes se trouvent, assure-t-on, campes sous Ies bords du Dniester. 
L'opinion est ici qu'ils finiront par obtenir l'entree ou le passage sur ce territoire, 
beaucoup· de prov.isions amassees d'avance par la Cour, an11oncent qu'elle s'y attend, 
et l'armee elle-rneme paraît en etre convaincue, puisqu'elle se trouve dejf1 munie 
des pontons et autres mach,incs necessaires au passage du seul fleuve, qui la separe 
e11core de cette Province. 

MDXCI. 
Parant către Talleyrand, despre misiunea sn. 

Yassy, an n-1810}. 

Le 23 Brumaire, an 14 (13 Novembre 1805). 

fai eu l'honneur, îl y a un mois, de vous annoncer- mon de part de Constan­
tinople; fai aujourd'hui celui de vous i11former de mon arrivee en cette viile, depuis 
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Iaşi, 

1805, 
13 Noem· 

vne. 

Iaşi, 

1805, 
13 Noem· 

vrre. 
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Iaşi, 

1805, 
26 Noem­

vne. 

huit jours. En attendant que je puîsse me Jivrer au tra vait qui m'a ete recommande 
par M. le Charge d'affaires â Constantinople, et que je me suis deja engage d'offrir 
â Votre Exc:ellence, sur la petite mission de Varna, j'y ai pris â mon passage., la 
seule mesure provisoire et utile qui fut praticable. j'y ai etabli, comme agent offi­
,cieux, le Sieur Anton Neire, f rere de M. l'Evtque du Diocese, et la seule personne que 
j'aie pu trouver dans cette petite ville, avec le pouvoir et Ia volante de nous y rendre 
quelques services. 

Quant au reste de mon voyage, et pour Ies premiers instants de rrion sejour 
dans cette principaute, je demande ă Votre Excellence la permission de transcrire 
ici ce que j'en ai deja rnande â M. te charge d'affaires R9ffin: 

,, .... Arrive en Valachie, j'ai re<;u du Prince regnant que j'ai ete voir une 
fois, avec M. de S-te Luce et man frere, beaucoup d'honnetetes; mais ii faut que je 
dise rien que des honnttetes, car l'officieuse calomnie m'a mis dans le cas de m'ex-_ 
pliquer clairement a cet egard. S. A. a ete jusqu'ă vouloir absolument me donner 
un Mihmandar; je l'al supplie de permettre que je me _p9rnasse ă l'oda-Bachi et a 
un autre de ses gardes, dont elle a vait aussi ordonne que je fosse accompagne. 

,,J'avais voulu arriver a Yassy simplement et sans etre a,ucunement a11nonce; 
mais !'extreme diffieulte de la route s'etaot opposee ă. la celerite de mon voyage, et 
quelques lsprawniks ayant apparemment d~nne a la Cour avis de mon passage, S . 
A. a eu la bonte d'envoyer aussitot au devant de moi un Mihmand,!:f distingue, pre­
cede lui-mente d'un calarache. De3 ord,es ava,ient ete donne5 de raccommoder Ies 
chem.ins et les ponts. ]'ai trouve plus de cent personnes expressement commandees 
au passage difficile de Vaslui. Rendu a Yassy,. S. A. avait enjoint au Mihmandar 
de ne pas me laisser entrer dans la viile avec ma voiture. J'ai du monter dans une 
autre attelee de Pix superbes chevaux, et que la Cour avait mis a ma disposition 
au couvent de Gafata, ou j'ai passe la premiere nuit. Le lendemain de mon arrivee, 
S. A. a bien vouiu me recevoir. J'avais annonce cette premiere visite comme devant 
etre particuliere, sans ceremonie, et n'ayant pour objet que de rendre a S. A. mes 
hommages personnels, avec la Jet,tre du Prince Demitrius son fr,ere, me reservant 
de prendre, pour la presentation de mon firman, une audience, non poit solennelle, 
mais convenable. Le Prince n'en a pas moins ordonne beaucoup de ceremonial. J'ai . 
trouve, a peu de chose pres, toute sa Cour sur pied. L'air, fes paroles, tes manieres, 
tout a ete tlatteur, ett pour comble de satisfaction, S. A. m'a hautement entretenu de 
vous, M. le charge d'affaires, dans Ies termes honorables que vous meritez. Tous 
ces jours-ci je n'ai re<;u qu'egards, soios et atte11tions. 

„ Voila ou j'en suis; je me felicite d'autant plus,. et j'augure d'autant mieux 
de ces distinctions remarquables, que je ne Ies a.i nullement p.rovoquees, et que notre 
mission dans ce pays Ies doit toutes, aux bonnes dispositions de S. A., et sans âoute 
un peu des circonstances". 

MDXCl'L 
Parant către Talleyrand, despre situa.ţia politică din Orient. 

(Yassy, an 11-18rn). 

Le 5 Frimaire, an 14. 

Les Russes qui se trouvaient repandus sur presque toutes Ies rives du Dn,iester, 
en ont abandonne la partie basse, et l'idee de leur passage dans cette Principaute 
para ic s'affaiblir. On penche meme a croire a vec quelque fondement, que le nombre 
de troupes qui est en ce moment dans fa Pologne, y devient de plus en plus ne­
cessaire pour maintenir Ia tranquillite du pays, ou la misere, le desespoir et sans 
doute un peu Ies evenements, ont partout fait paraitre l'esprit de revolte. Ce dernier 
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fait est surtout alarmant pour le.i differeots Etats de I.' Autriche, qui sont contigus a 
celui-ci, ou qui l'avaisinent. La PodoiJie, la Gallicie, la Bukovine, la Transylva11ie et 
la Hongrie se trouvent dans un etat de murrnures et de rnecontentement qui touche 
â celui de rebellion. Un des motifs, c'est la faimine occasionnee par des pluies sans 
exemple, qui ont noye la moitie de la terre eţ fait germer le reste de ses biens, par 

.des frimas, et Ies hahitants de ces contrees affiigees ne pardonnent pas au souverain 
de n'etre point vem.1 ă. leur secours, contre ce fleau destructif et d'y avoir au con· 
traire, ajoute si inconsiderement cdui de la guerre, Une autre cause du soulevement 
general de l'opinion, et qui est comme une suite de Ia premiere; ce sont Ies recru· 
tements forces par d'indignes russes qui ont ete, et qui sont plus que jamais, em• 
ployes contre la population pour J'enleve.r a ses travaux, a ses gouts singulierement 
etrangers a celui des combats. Excepte les Etats de fa Pologne et de la Hongrie, don.t 
resprit de revolte est par cela meme plus serieux, Ies autres Provinces autrichiennes 
environnantes, habitees par des Turcs,, plus brutes e.t absolument passiîs, aura:ie11t peine 
pettt·Nre â fournir un bon soldat, un soldat dont l'âme fut militaire et put donner 
du ressort au corps. La Bukovinc offre a cet egard un exemple a citer. Lorsque cette 
petite Province demembree de la Molda vie, fut cedee, ii y a tre11te et quelq11es artnees, 
a la Maison d' Autriche, ceHe-ci, entre autres privileges qu'elle lui accorda, !'exempta 
de recrutement pendant une generat ion; â peine ce terme a-t-il ete expire, vers le 
mois de Mars dernier, que le Go1.1vernement s'est empresse d'user de ses droits; il 
en a voulu user jusqu'a l'abus, pres,e qu1H Nait de recuperer le passe, et peut-Nre 
deja de preparer Ies g-randes mesures qui vien11ent de le perdre. C'est depuis long· 
temps, a ce qu'il paraît, que l' Autriche tra vaitrait a ce chef-d'ceuvre de sa ruine. 
Tous Ies pays de sa domination ont pour ainsi <lire ete decimes en pleine paix, Ies 
uns sous le pretexte d'exercicc, Ies autres sous celui d'une revue. Les Polonais, et 
surtout les Horigroîs, şont outres; ils parlent hautement de demander a !eur Empe­
reur raiso11 d'une pareille jonglerie. Pour revenir a la Bukovine, vaiei ce qui est 
arrive. La raison precisement qui faisait exiger beaucoup de recrnes de cette Pto· 
vince, rendait celle-ci la moins propre ă Ies fournir; en effet trente et plus d'annees 
d'exemption militaire, ont fait oublier aux habitants jusqu'au nom de la g·uerre, ou 
rie leur permettent de s'en rappeler, que pour en avoir peur. 11 11'y a point de v10· 
lence qu'il n'ait fallu emplo,yer pom Ies faire marcher, et la plupart d'entre eux ont 
mieux aime s'enfoir, s'expatrier; on compte plus de deux mille familles passees a 
cette occasioo, et un peu ă celle de vexation administrative, dans la seule Princi­
paute de Molda vie; c'est au point que l'lnternonce Imperial, seconde, dit-on, par la 
mission Russe, qui avait depuis que)que temps deja ses raisons pour s'y interesscr, 
a ete oblige de faire des demarches aupres de la Porte. II lui a demande un firman 
po1.1r intimer a l'hospodar Morouzzi, non seulement de ne pas se pre::ter aux progres 
de ceue emigration, mais encore d'aider â en reparer Ies desordres. Les Boyards 
et Ies principatu habitants de la Bukovine que ceHe a!faire concerne, au heu de re• 
damer, ont dresse un expose de leurs griefs et se sont appuyes de la liberte qu'ont 
toujours eu, meme d'apres des traites, Ies habitants des deux frontieres, de changer 
a vo!onte de Patrie; mais 011 pense que le chef ottoman, qui a d'abord oppose, et 
fait encore quelque resistance, fi i1ira par ceder aussi sur cet article. Environ 200 fa. 
milles 011t deja ete obligees de rentrer, toute la populatio11 de la Bukovine serait en 
cette circonstance devenue Moldave, si la Porte avait seulernent pule permettre. Ainsi 
l' Autriche est absolument pe1·due dans l'opinion, comme dans Ies armees; Ia crise de 
de cet Etat s'est etendue du centre a toutes Ies extremites. Cela n'empeche pourtant 
pas qu'en cet instant meme, on eut fait, par toute sorte de moye11s violents, des levees 
considerables. 

Ce pays-ci; comme lisiere des autres, et compose de plusieurs nuances con­
fo11dues, n'a point de caractere decide, ne prend gucre de part aux affaires, que celle 
que l'on veut lui donner et dont ii res:oit facilement l'irnpulsion. La Cour dont l'esprit 
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Iaşi, 

1805, 
1r Decem­

vne. 

est plus ouvert,· et Ies vues sont plus etendues et ptus justes, sen,t peut-etre que si 
elle doit â t'ambitieuse influence cfe ta Russie son existence actuelle, eUe doit a l;in­
fluenoe conservatrice de la France, son existence politique. De tous Ies temps la Cour 
tient un assez juste compte des evenements et y conforme, autant qu'elle peut, ses 
actions ;· elle serait fran«;aise de cceur, si la France, comme cda devient de plus en 
plus instant, la faisait sortir de fa necessite· ou elle se trouve aujourd'hui d'etre Russe: 
Le Princ-e, d'un tact fin, d'un jugement droit et ·eclaire; parait moins fait qu'aucun 
autre de sa nation pour s'abuser sur ses devoirs essentiets, sur ses ·vrais interets et 
meme sur Ies sentiments de preference que merite la France a tant d'egards. Je joins 
ier cop.ie du dişcours que _je lui ai adresse le jour de ma petite audience. Sans abuser 
du temps, ni des mots, j'ai cm pouvoir user un peu des circonstances et des idees 
qu'elles font naitre. Je suis oblige d'ecrire tout en chiffre, car tout est scruptdeuse• 
ment controle par !es deux Cours lmperiales ;. l'on intercepte, au ·reste pour d'assez 
bonnes raisons, non seulement toutes Ies gazettes, mais j'ai tout lieu de. craindre, 
qu'il en arrive autant de ma correspondance, pour l'.inexactitude de laquelle, malgre 
tous Ies soins . et les intermediaires que j'emploie, j'aurai besoin de reclamer beau­
coup d'indulgence. 

MDXCIII. 
Parant catre Tal1eyrnnd1 despre corespondenţa sa. 

(Yassy, an II-1810). 

Le 20 Frimaire, an 14. 

Je ne saurais assez insister sur I'i11dulgence que reclame a mon egard, la 
suppression actuelle· de . toutes les voies de correspondance entre ce pays-ci et le 
reste de n:urope. Le Prince regnant lui•meme assure etre hors d'etat d'y faire passer 
une seule lettre, et quant au retour chez lui1 jusqu'aux gazettes les·plus insigni.fiantes, 
tout est arrete. Le torrcnt de la gloire frani;aise s'y fait pourtant jour. de temps â 
autre, et y cause partout le sentiment d'admiration qu'accompagnent Ies vrais amis 
d'une solide paix, et de la civilisation. · 

Cette Principaute, et · surtout Ies maiheureuses contrees qui l'avoisinent, vien­
nent d'acquerir un grand interet par l'approche du heros des heros, qui bat d'une 
main Ies puissances oppressives, pour relever peut-etre de l'autre; fes faib!es oppri­
mees. Je sens combien en ce moment Ies relations directes et suivies de ce qui se 
passe autour de ma petite ressidence pourraient devenir utiles, mais ii m'est impos­
sible d'abord de me les procurer hien exactement, circonveau comme je le suis par 
la surveiUance inquisitoriale des deux missions Imperiales d' Autriche et surtout de 
Russie, ensuite je n'ai aucune voie pour faire passer mes expeditions. 11 n'y a pas 
de semaine que je ne pre pare quelques depeches; mais je suis oblige de Ies sup­
primer moi-meme, Ies unes apres Ies autres, faute d'occasion, et parce que, lorsqu'il 
s'en presente une quelconque, Ies nouvelles sont changees ou vieil!ies. Je n'ai abso­
lume11t d'autre moyen que celui de fa Cour ;, mais la Cour, qui gemit encore comme 
le reste de l'Empire Turc sous la tutelle oppressive de la Russ;e1 craint de se com­
promettre en meiant mes. lettres avec Ies siennes, et d'ailleurs elle se trouve eUe• 
meme tout ă. fait d-!routee dans ses relatfons. 

j'ai dernihement provoque aupres de S. A. une explication, que j'ai cru devoir 
etre · reclamee par Ies circonstances, et don· j'aut·.ii l'honneur de vous rendre compte 
dans mon prochain nume:o. 
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MDXCIV. 
Parant către Talleyrand, despre ridicarea Sârbilor şr cererea lor 

de a avea ofiţeri francezi. 
(Yassy, an u-1810). 

Le 25 Frimaire, an 14. 

Un Romain nomme Michel Ramondi, ci-devant maître d'hotel du Pri11ce reg­
nant, et qui vient d'arriver ici de retour d'un voyage en Hongrie par le Dam1be; 
s'est transporte expressement chez moi, pour me rendre la proposition suivante. Le 
Capikiayar 011 Lieutenant du chef actuel des Serviens Czerni Georges, appele lui, 
Czerni-Maur.o, et de la connaissa11ce du dit Sieur Ramondi, ayant eu oc.casion de ie 
revoir a son passage par Semlin, lui a faît diverses confidences sur Ies dispositions 
des Serviens, qu'il pretend etre aduellement armes au nombre oe 60 miile, sur leurs 
ressources et leurs besoins. A propos des besoins, le Kiaya a particulîerement în: 
siste sur celui de quelques bons officiers, pour former Ies insurges dans l'art de la 
guerre et gui sussent, autant que possi.ble, la langue du pays, c'esU1.-dire l'Illyrique. 
II n'y a p~s de sacrifices, a-t-il ajoute,. que malgre leur pauvrete pecuniaire, ils ne 
fissent tous, pour recompenser de tels services. Czerni-Mauro sachant que le Sieur 
Ramon di se rendait dans -une residence ou se trou ve un agent frarn;ais, l'a charge, 
et de la part de son chef meme, Czerni Georges, de faire a l'agent la demande de 
douze officiers de sa nation, la seule en qui Ies insurges disent a voir confiance, du 
moi11s sous Ies rapports mi 1itaires. Le cfa Sieur Ramo11di, qui m'a assure que tout cela 
etaft, pour ainsi dire, officiel, a ajoute qu'il s'etait engage a donner une reponse d'apres 
la mienne. Je me suis tenu en garde, et contre ce qu'il pourrait y avoir de faux ou 
d'insidieux dans une telle p.roposition, et contre Ies inconvenients de l'accueil!ir ou 
de la rejeter; je me suis renferrne vaguement dans Ies termes de notre bo1111e intel­
ligence avec la Porte ottomane, et de la neutralite que nous devons en consequencc 
observer, par rapport a ses affaires domestiques. Je dis vaguemenit, parce que jene 
crois pas qu'im m'appartienne, quelque claire qu'elle paraisse, de decider positivement 
une question dont la solution peut etre d'une consequence aussi majeure; mon devoir 
est plutot sans doute de la soumettre, quelle qu'elle soit, aux lumîeres du Gouver· 
nement. II decidem dans sa sagesse le cas qu'il en doit faire, soit qu'il -la trouve ca­
pable d'entrer pour quelque cf1ose, en ce moment, ou a m'avenir, dans _ses sublimes 
combinaisons militaires, soit qu'il la juge propre a faire au besoin partie de quelqu:e 
pro jet de di vers ion. 

MDXCV. 

696 

Iaşi, 

1805, 
16 Decem­

vne. 

Parant către Talleyrand, despre Moldova şi Domnul ei faţă de Iaşi, 
Francezi. r805, 

(Yassy, an u-1810). 22 Decern-
Le 1-er Nivose, an 14. vne. 

Dans un moment oii notre invincible Empereur tient ·en ses mains le sort 
de !'Europe entiere, remplie de sa puissance, comme emerveiltee de sa gloire, ot'.1 
chaque Etat devenu comme un element de ses vastes combinaisons, est appele a en 
faire plus ou moins partie, dans ce moment j'ai pense qu.e la petite Principaute de 
la Moldavie, ot'.1 j'ai l'honneur de rcsider, pouvait aussi etre susceptible de quelque 
interN et reclamer un instant cl'attention. · 

Je commenccrai par Ies sentiments et les dispositions du Prince Moruzzi 
actuellement regnant, aupres duquel j'ai cru que Ies circo11stances rne faisaient un 
devoir de provoquer une explication et d'en rendre compte a Votre Excellence. Ce 
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Prince m'a proteste, qu'abstraction faite des menagements dont sa position delicate 
lui fai,t une necessite, et de l'entier devouement qu'il doit au Grand Seigneur, son 
souverain, tous Ies autres sentiments drstingues, don,t il est le maitre, sont a la France 
et aux sublimes vertus de son chef augustei a la France, sous ce rapport, que c'est 
l'Etat dont Ies interets coI11cident le plus •avec ceux de toutes Ies parties de I'Empire 
ottoman, aux vertus de son auguste chef, parce qu'eiles commandent imperieuseme11t 
la plus grande admiration. Je ne veux, a-t-il ajoute, aUeguer pour ~onviction de ces 
sentiments, que le peu de jugement et de lumieres que l'on m'accorde. Si vraiment 
je suis mis au rang des Princes raisonnahles et eclaires, je dois etre aussi compte 
parmi ceux qui ne s'aveu'glent pas sur Ies distinctions et Ies justes preferences, qui 
sont dues â. la premiere nation du monde civilise. C'est ici le cas, a-t·il ajtoute encore, 
d'exprimer combien je sui~ peine de quelques injustes preventions qui existent contre 
moi dans le Ministere fran~ais, et qui doivent lui avo.ir ete fournies par une espece 
de recrimination. J'en ai ete expressement informe de Paris meme. Je me suis repose 
sur mon innocence et sur Ies grands moyens qu'un Gouvernement puissant a tou­
jours de decouvrir la verite et d'etre j1uste dans ses decisions; je serai heureux lorsque 
j'aurai appriş que le Gouvernement franc;:ais m'aura rendu, dans son estime et sa bien• 
bienveiUance, Ia place que j'ai toujours ete jaloux d'y occuper. 

Telles ont ete Ies propres paroles du Prince Moruzzi. 
Quant â la nation Moldave, la classe du peuple est absoh.1ment passive, Dans 

celle des Boyards, ii y en a quelques-uns qui sont non seulement amis, mais enthou­
siastes du nom franc;ais, et toas son,t prNs â. se jeter dans Ies bras d'nne puissance 
prolectrice, plus desinteressee que celle qui Ies tient aujourd'hui sous sa tutelle. C;est 
â coup sur !e plus petit nombre d'entr'eux, qui se trnuve sincerement attache â la 
Russie, dont la domination n'est rîen moins qu'aimable. li a dernierement ete question 
ici d'un manifeste de l'Empereur Napoleon, qui promettai,t a la Principaute, et le 
retab[işsement de ses anciens privileges, et la restitution de la Bukovine, comme des 
autres Provinces demembrees; on en etait aux anges; le desir â cet egard etait si 
grand, que prohablement on l'a pris pour une realite., du moins n'en ai•je pas connu 
d'autre. Voici une legere idee de la consideration accordee en ce moment dans ce 
pays au nom franc;ais. Le Ministre de la Justîce ayant dernierement donne une fete 
et, par menagement pour le Consul General de Russie, M. Ramonoff, qui se donne 
ici tout le ridicule d'un personnage, ayant omis de m'y inviter, ii y eut un murmure 
general. Je crus par egard pour ma place et pour l'opinion pubhque, devoir m'en 
plaindre. Le Prince m'a envoye son premier Ministre me donner en personne i.me 
explication satisfaisante. Le grand Logothete a ete semonce et oblige a venir me 
demander toute sorte d'excuses. 

Cette Province, en cas que Ies armees francaises vinssent a s'en approcher 
da vantage encore~ pourrait leur off rrir le recrutement d'un assez grand nombre de 
Polonais, gui y vegetent dans l'attente, et â qui un appel suffirait. La cavalerie y 
trouverait des chevaux, de l'orge et des fourrages; l'armee du pain, des legumes et 
de la viande ; de tout cela sans trop d'abondance, vu Ies malheurs de l':mnee1 mais 
dans une assez forte quantite, par comparaison avec la penurie absolue des contrees· 
environnantes. Le corps d'armee Russe,. dit armee de Moldavie, et qui se trouvait 
campe le long du Dniester, en a entierement abandonne Ies bords. II a ete appele 
et s'est porte en toute ha.te vers la Silesie. 

Toute l'opinion et l'attent.e publique de ce cote, se porte sur le retabl,issement 
de la Pologne. On ne doute pas que la nombreuse population Turque des rives du 
Danube, pour ne pas parler de celle de ,tout l'Empire, ne se trouve jalouse et Îm· 
patiente de se joinpre, au besoin, â. la grande armee fran~aise, pour cooperer avec 
etle au succes d'une si belle cause. II n'est personne qui ne sente quelle gloire et 
quels avantages pourraient resulter de retablissement d'une barriere si essentielle au 
repos, a la surete et peut-etre a l'honneur de }'Europe. 
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MDXCVI. 
Sainte-Luce catre Tal1eyrand, cu ştiri din ra:sboiu. Bucureşti, 

(Bucharest, 18o6-1810). r8o6,. 

J ,, · I • . d _ . 4 la1mane .. 
e reserve pour , occas1on c 'un courner, a vous donner conna1ssance es-~ve• 

nements plus importants, qui se sont passes daris cette Principaute, depuis le commen-
cement de la guerre actuelle. Je me bornerai dans cette depeche, a mettre sous Ies 
yeux de Votre Ex_ellence quelques detai[s qui me paraissent m~riter une attention 
toute particuliere. 

· Quelque tempcS apres Ia bataille d'Ulm,, une estafette arriva au hospodar: la 
no1.1velte d'1me defaite complete des frani;;ais fut, sur le charnp, repandue; un calla­
rache, expedie au Divan, l'annorn;a a Constantinop!e; on y ajouta la circonstance que 
Ies Russes avaien/ mis a la broche el avaienl mange tous Ies frarn;ais, qui leur furent 
livres par Ies Allemands. Quelques h.eures apres l'arrivee de celte estafette, survint 
le courrier d' Allemagne. On sut par la gazette de Bude que Ies frani;ais etablis de­
puis plusieurs annees en Hongrie, avatent tous ete massacres par le peuple, et que M. 
Parandier, qui se trouvait alors dans ce royaume, n'avait du son salut qu'â la protection 
du General Commandant â Temeswar. CeHe journee etait marquee pour la publication 
des faits revoltants. Un journal grec (jene sais ou ii s'imprime) informa le public que M. 
Jaubert, ainsi que deux frani;ais qui l'accorupagnaient, avaient He decapites pres de 
Viddin,, ou ils se rendaient pour operer une revolte. Des reflexions injurieuses contre le 
gouvernement, qui ne cessait d'envoyer des missionnaires pour soustraire Ies peuples 
de l'obeissance a leurs souverains, suivaient l'annonce de ce faitt, et elles etaient pro· 
diguees 01.1tre mesure. Ce concoµrs d'evenements si subit5, qui ne presentaient aux 
yeux du peuple que des frani;ais egorges, des frani;ais envoyes pour la revolte, 
avait do11ne aux habitants de Bucharest, particulierement aux Allemands, une verleite 
de courage, ou plutCJt la fureur d'egorger â leur tour. G'etait lă sans doute, a quoi 
te11dait la publicatio11• de ces nouvelles, et je ne dois pas Iaisse1· ignorer â Votre 
Excellence, que le chancelier d' Allemag11e n'a rien neglige pour effectuer un souleve­
tner.t contre Ies frani;ais. Je me suis plus d'une fois demande, s'il n'y aurait pas eu 
davantage de s(trete pour moi, au mileu du camp ennemi, que dans cette principaute, 
ou regne un hospodar soumis ăl une puissance alliee de la France. Cette rage a 
heureusement abouti a quelques injures contre la France et son Commissaire. On 
s'etait neanmoins resei-ve le droit d'egorger celui-ci, a la premiere occasion i mais Ies 
miracles de S. M. r Empereur ont prolonge ma vie et porte l'epouvante dans ce 
pays. Je dois vous <lire, Monseigneur, que Ies Boyards ont cru â la possibilite de 
l'arrivee des troupes frani;aises en Valachie. Ce.tte idee, fortifiee par ce qu'on apprenait 
des succes de la grande armte, par Ies lettres particulieres qui trompaient l'inqui­
sition etablie â Hermanstadt, nous a vatu quelques jours de tranquil!ite. Je n'ai ·cepen­
dant pas a me flatter, dans Ies affaires que je trai te a vec la Cour, d'a voir pu obtenir 
aucune justice. II paraît que le Prince a decide111e11t pris so11 parti, et qu1iI croit que 
Ies menagements lui sont inutiles. La 'preuve en est dans fes resultats, sa conduite 
est ostensible; ii ne dissimule point ses sentiments, et je dirai a Votre Excellence 
que, malgre la guerre entre la France et la Russie, la France entretient un Com­
missaire dans un pays russe et pres d'un Prince ennerni declare des frani;ais. 

Votre Excellence a du remarquer que toutes Ies fois qu'ml etait necessaire 
d'a limenter une nouvelle funeste â la France, une estafettc arrivait, a point nomme, 
pour en donner connaissance; ce qui sert merveilleusement bien Ies projets de nos 
ennemis, qui ont en vue de donner de Ia consistance a1.1x evenements qu'ils accre­
ditent comme ofriciels. C'est moins a Bucharest, a Yassy, qu'on tend a procluire l'im­
pression qui en est le but, ql!l'â Constantinople, ou des callaraches, charges des 
lettres des agents, des marchands, vont rapidement porter la defaite de l'armee et 
la prise de 5. M. l'Empereur des Frani;ais. Votre Excellence n'apprendra point sans 
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inclignation, que trois estafettes, arrivees successivement ici, Ie 17 de decembre, l'une 
desqueltes etait adressee a )'agent d' Allemagne, ont porte des depeches officielles, ot'.1 l'on 
donnait a vis, que le 2 de decembre, S. M. l'Empereur Napoleon avait ete. fait prisonnier ~ 
la bataille pres de Brin, que l'annee frarn;aise fuyait dispersee et qu'une revolution avait 
eclate ă. Paris. Ce recit fut sui vi de plusieurs drconstances qui pouvaient y foire croire. 
Les agents d' Allemagne, de Russie et d' Angleterre furent ă la Cour, en grand cos­
tume, complimenter S. A. L' Agent d'Allemagne annom;a officieHement cette 11ouvel'le 
aux principaux Boyards, et a sa nat[on convoquee a cet effet. ij se permit meme 
des expressions injurieuses, outragea11tes, pour lesquelles, je me propose, avec le 
temps, d'exiger reparation. L'estafette, qui _lui etait arrivee, venait du Genfaal Me­
.trosl<i, qui lui adressait copie d'une lettre du Palatin de Hongrie, q ui Enandait le 
succes de la bataille et b prise de l'Empereur Napoleon, Ce n'est pas sans etonne­
ment que l'on voit le Prince recevoir Ies felicitations de trois agents, sur un e\'ene· 
ment auquel ii devait au moins paraître ne prendlre a:ucune part; contribuer au con­
traire; de tous ses moyens, a: le publier, tan<;lis qu'i l venait de defendre, sous des peines 
severes, de parler de fa prise de Vienne par Ies fran.;ais. Cette subite publication, faite 
si solennellement, compromettait evidemment la surete des franc;ais dans ce pays, et a 
fait passer sous protection allemande, quelques frarn;ais etablis ă Buchar est. Je m'abs­
tiendrai de parler de la joie universelle et du grand diner que donna, a cette occasion, 
f' Agent d' Allemagne. Votre Excellence aura certainement, sur ce fait, Ies memes 
re11seig11ernents de M. le charge d'affaires a Constantinople, e t du Commissa ire en 
Molda vie; car l'empressement a notifier cet e venement qui, en privant la F rance de 
son Empereur, lui enlevait son soutien et la livrait aux horreurs de l'anarchie, a fait 
qt1'on a pris Jes mesures les plus promptes de communiquer cette nouvelle, et de la 
faire porter avec celeri te au Divan, ainsi qu'aux Ambassadems a Constantînople. 
Votre Excellence jttgera si, par la suite, je ne pourrais etr e autorise ă former offi. 
ciellement pfainte contre l'indecence de la conduite de I' Ag-ent d'Airemagne. 

Je crois que dans une de mes depeches, en parlant du Grnnd M~tropolite de 
Valachie, j'ai dit a Votre Excellence qu 'on accord1it g-eneralement ici a cet Arche­
veque, le don de prophetie, et qu'il voyait clairement dans l'avenir, le passe, ce 
qui est une facu[te particuliere; de sorte qu'il est e11 meme ternps prophete et sorcier. 
Je crains, Monseigneur, que Votre Excellence n'ait quelque doute sur la verite du 
fait suivant Moi-merne, quoiqu'il .se soit passe en presence d'un nombreux concqu,rs 
d'assistants, et que plusieurs personnes dignes de foi, aient expressement ete envo­
voyees pour me le commnniquer, qu'on lui ait d'ailleurs donne beaucottp d'edat, je 
delibererais a l'admettre comme vrai, si je n'avais eu la certi1tude qu'il existe, et que 
Ies agents de Russie, d' AHemagne et d' Angleterre en f urent Ies temoins. 

On annonr;a que le Grand Metropolite de Bucharest prophetiserait le 28 
novembre,. a quatre heures apres-midi; Ies premiers Boyards et Ies agents que je 
viens de nommer, forent invites a cette seance„ L' Arcbev~que devait s'enquerir par 
la science qu'i ,l a de lire dans l'avenir, si Ies Russes seraient vainqueurs et si Ies 
franr;ais retourneraient dans leur partie. Je n'entreprendrai point de faire connaitre 
cette prophetie, qui fut faite dans l'eglise metropolitaine, avec toutes Ies grandes ce­
remonies, en presence d'une fo ule imme11se, au milieu des saints grecs Ies pfus re­
veres, et gui, a cet effet, avaient ete transportes des autres monasteres. Le Grand 
Metropohte, apres avoir fongtemps et copieusement ecume, termina son oraison fa. 
tidique par annoncer qu'il voyait distinctement Ies Russes a Paris, et Ies frantţais 

en Siber ie. II ne fut plus alors permis de douter de cet oracle; c;etait I' A rcheveque 
qui venait de le prononcer: et l'Archeveque es t aussi infaillible; enfin on se persuada 
c.e qu 1on desirait, et il n'etait question que de la prophetie ch.i MetropoEi te. Je ne sais 
a quel siecle assigner un fai t parei!, ni quel nom meritent Ies agents qui se sont 
couverts d'ignomînie en arssista11t a cette pasquinade. Je ne parle point des circon­
stances qui ont precede, accompagne ou sui vi cette seance ; ii sera pourtant neces· 
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saire, que je Ies fasse connaître a Votre Excellence; de tels faits peignent, d'un coup; 
Ie chef et tes habitants d'un pays. Je soup<;onne que ies trois estaf ettes qui, quelque 
temps apres, a1111once.rent la defaite des fran~ais a Brin, et la prise de Sa Majeste 
l'Empereur et Roi, n'ont ete amenees que pour jMstifier la prnphetie de I' Archevt:que. 
J'ai vu avec peine que le Prince n'ait rlen fait pour empt:cher cette scandaleuse seance. 

Le Prince pretend, et c'est une idee qu'i l a re<;ue de deux, emigres qui sont 
a son service, que les succes de la grande armee ne sont dus qu'aux moyens qui 
ont et6 employes par le Ministre de la Police generale, qui est parvenu a faire re­
volter 'Ies troupes allemandes contre leurs generam,, et qu'elles se sont livrees aux 
frani;ais au Iieu de Ies combattre. Ainsi, aime-t-il â croire, ii n'y a vraiment pas eu 
de bataille, jusqu'a l'aHivee des frani;ais â Vienne; et q11e Ies Russes n'ont commence 
â combattre qu'en Moravie, ou ils ont vaincu Ies fran<;ais, malgre Ies efforts de 
ceux-ci et la trahison des Allema:nds, qui faisaient feu sur eux. Le secretaire parti­
CLJlier du Prince 1 de qui je tie11s cette particularite, me disait que cette campagne de 
la grande armee n'etait appelee a la Cour, que la campagne de Fouchi. 

L'agent d' Angleterre a fait faire un service solennel pour l'amiral Nelson; 
Ies premiers Boyards y ont assiste, ainsi que les Consuls aUemand et russe. 

Je supplie etc. 

MDXCVIJ. 
Sainte~Luce către TaJleyrand; despre sosirea lui Roux la Bucureşti . 

jBucharest, 1800-1810). 

Je m'empresse d'annoncer a Votre Excellence, l'heureuse arrivee_ de M. Roux 
dans cette residence. Je me suis fait un devoir de lui faciliter Ies moyens de se rendre 
a sa desfi11ation, et j'aime a me persuader qu'îl y parviendra avec sO.rete. 

M. Roux a eu la bonte de me remettre la collection des bulletins de la g·;ande 
armee; je vais, sans delai, faire traduire en grec, tout ce qui a rapport a la Russie; 
ces fa its şont inconm1s dans ce pays; il est essentiel qu'on sache ce qui s'est passe, 
et que chacun puisse en prendre connaissance. Cest u11e olbligation que m'auront 
Ies habitants de la Valachie, et le Prince ver ra avec plaisir que la verite penetre 
dans ses Etats. 

MDXCVJII. 
Alexandru Moruzi,. Domnul Moldovei, către Talleyrand, despre de­

votamentul sau pentru Sultan şi despre tnţelegerea franco-turcă. 
jYassy1 an u-1810). 

Voire Excellence, 

Dans un moment ou l' Auguste Souverain de la France, par 1'effet etonnant 
de ses vastes conceptions et de ses exp1oits hero"iques, s'occupe si rnajestueusement 
a etablir une paîx generale, sur des bases solides et conformes a la glorie de la 
puissante nation qu'i l gouverne, et aux vrais interets de r Europe entie1·e, ji'ai pense 
que l'Empire Ottoman, dont Ies interets co'incident le plus avec ceux de la F ra11ce, 
devait attirer en grande partie l'attentio11 de Sa Majeste Imperiale et Royale. Mo11 
entier devoueme11t a Sa Majeste le Grand Seigneur, mon tres gracieux maitre, et 
mon attachement inviolable aux vrais interetş du vaste Empire que j'ai I'honneur 
de servir, me faisa ,ient voir a vec regret tout ce qui pourrait etre contrai re au re­
tablisseme11t de l'ancien etat des choses, et ţ\U renouvellement des intimes relations, 
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relâches en quelque sorte dans cet intervalle, par ta triste necessite des evenements. 
Je suis bien loin de craindre que mes intentions soient mal interpretees par 

Votre Excellence, et portees sur des interets personnels; ils contrasteraient trop 
avec les interets majeurs, dont j'ose .en ce moment m'occuper. faime ă. croire que 
l'historique impartial de la conduite de ma famille, dans tous Ies, temps, suffirait 
pour repousser ces soupi;ons. li me parait meme superflu de chercher i~i ă. me 
justifier de quelques preventions·, qu'on a cherche ă. inspirer contre moi. Je me repose 
a cet egard sur mon innocence et sl.lr Ies gra11ds moyens qu'un Gouvernement puis­
sant a toujours pour decouvrir fa veriitt:. Votre Excellence doit etre aussi bien per­
suadee, que Ies menagements, dont ma positio:n delicate me faisait une necessite, ne 
m'ont jamais fait neglig;er fes devoirs de la reconnaissance et du devouement, envers 
fe tres gracieux souverain mon maître, qui. oblige lui,meme quelquefois de plier en 
apparence a la force des circonstances, a su toujours distinguer les vrais ioterets de 
ses vastes etats. 

Je me flatte donc, que Votre ExceUence ne verra dans cette demarche con­
fidentrelle, que le desir bien sincere que j'ai, de pouvoir contribuer par Ies petits ressorts 
de mes moyens, a l'adoption des principes Ies plus sains et Ies plus cooformes aux 
inter~ts reciproques des deux Empires. Je m'estimerais bien heureux si je pouvais 
m'attirer par la, des marques de confiance, qui me dirigeraient dans cette intentio11, 
et je me croirais infiniment recompense par la satisfaction inappreciable, d'avoir rempli 
mon devoir, ma)gre Ies difficultes de ma position embarrassante. j'espere que Votre 
Excellence, appreciant la purete de mes sentiments, voudra bien m'indiquer par sa 
reponse, Ie canal, par lequel elle jugerait ă propos de donner cours ă mes commu­
nications, r.t m'honorer de quelques eclairdssements necessaires, dont j,e pourrnis 
nourrir mes rapports particuliers, auxquels on daigne accorder quelque interet, et 
contribuer par la, ă l'accomplissement de mes desirs, qui n'ont d'autre objet, que Ia 
cansolîdati<.>11 de fa plus parfaite Întelligence et de l'union natureHe des deux Gou­
vemements. Ainsi, Ies rayons de la glofre frani;aise ne se seront approches de ceux du 
croissant, que pour donner a ceux·ci un nouvel eclat, et J'Orient continuera toujours 
â faire briller !'aurore des beaux jours de la France. 

Loin de moi, je le repete, la pensee de chercher ici a me faire un merite 
personnel ou quelque recommandation. Cependant, ii ne faut pas que je taise a Votre 
Excellence, combien j e me trouverais heureux de pouvoir, en satisfaisant ainsi a mes 
devoirs et a 1nes affections, m'assurer quelque droit ă. la bienveilla nce d'un souve­
rain magnanime, et â !'estime particuliere d'un Ministre renomme. 

J'ai l'honneur de faire confidentiellement cette demarche aupres de Votre Ex­
cellence, par l'entremise du Commissaire charge du Comissariat general de France 
dans cette Principaute, M. Parant, qui est ă. m~me de lui µrouver la sincerite de mes 
dispositions et mon devouement â 'la saine politique. Je l'ai engage a lui expedier 
son frere en courrier, dont fattendrai le retour avec beaucoup d'impatience. 

Je prie Votre Excellence de vouloir bien agreer l'hommage de ma plus haute 
consideration, avec laquelle j'a i l'honne1.1r d'etre, etc. 

Signe: Alexandre Mourousy. 

MDXCIX. 
Parant către Talleyrand, despre scrisoarea lui Alexandru Moruzi. 

(Yassy, an 11-1810), 

]'ai l'honneur de vous expedier aujourd'hui, en courrier, et accompagne d'un 
homme de confiance de ma maison; mon jeune frere uterin, Stanislas Page, que Votre 
Excellence a eu la bonte de m'autorise1·, depuis trois ans et demi deja, a employer 
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pr~s de moi, da ns la carrîere. ii est porteur de cette lettre et d1une autre de S. A. le 
Prince regnant de Moldavie, Alexandre Moruzzi, qui m'a te moigne le desir de vous 
l'adresser . surement et de cette maniere, 

Ce Prince, sur Ies sentiments et Ies dispositions duquel j'ai dejâ eu l'occasion 
dans mon No. 5,, joint eneore ici par extrait, d 'entretenir Votre Excellence, paraît 
vmdoir aujourd'hui la confirmer par le fait. Sa depeche, dont ii a bien vouru me faire 
connaître l'esprit, doit renfermer des demandes et des offres, qui ne saurait rnanquer 
de se trouver, en grande partie, dans Ies convenances du gouvernement frant;ais. 

Votre Excellence sait combien Ies deux Cours de Valachie et de Molda vie, 
comme postes aivances et mieux eclaires de fa Turquie, exercent d'influence sur le 
gouvernement de cet Empire. Le Prince actuel de Moldavie joint aux a vantages de 
sa. position, des moyens personnels · reco11nus, qui ajoutent encore a son. credi.t et a 
son importance dans Ies affa ires essentielles (le la Sublime Porte. 

La demarche que îait aujourd'hui le Pr.ince Moruzzi, tend donc, du moins 
indirectement, â concourir au juste reta lb lissement de l'influence conservatrice de la 
France dans le Levant. En effet, i t dema11de â Votre Excellence des ouvertures, 
des avis; qul peuvent devenir, jusque a volante, d'utiles directions. 

II est deux pensees de la lettre de S . A. qu'elle m'a engage a developper 
plus ouvertement dans I.a mie~ne: l'une que la Porte, encore avant les derniers eve­
nements de !'Europe, n'a consenti au renouvellement de son ancien traite d'alliance 
avec Ia Russie, que pour eviter d'en condure un nouveau, qu'on exigeait plus desas­
treux et qui avait pour base, un engagement formei dans la coalition, l'occupation 
de la Va~achre et de la Molda vie par fes troupes Russes, ainsi que celle de la Moree 
et de l' A lbanie, encore par Ies Russes reunis aux Anglais, etc. L'autre pensee de 
S .. A. est qu 'elle desirerait Nre mfse a meme de rassurer son Souverain sur Ies bntits 
qui circulent sourdement, d'articles secrets du traite de paix avec l'Autriche, par rapport 
â quelques Etats de l'Empire ott.oman. 

„Enfin, je vous prie, m'a dit encore le Prince Moruzzi, je vous prie d'observer 
„a Son E:xcellence votre Ministre, que je lui communique ainsi toutes mes ldees et 
„mes sentiments, dans la ferme persuasion ou je suis que mes confrdences seront 
,,tenues sous le sceau d'un secret inviolable, et de maniere â ne prNer aucune~ nou­
" velles armes contre moi, aux ennemis de la chose ou de ma personne. Je n1ai dejâ 
,,.que trop so 11ffert par le fait des calomniateurs et des mal intentionnes, qui chercha11t 
,,.partout des torts a ma fa.miile, ont pretendu lui en trouver jusque dans I.es apparentes 
,, liaisons que, d'a:ccord avec la politique surveillante meme du souveraint elle a et~ 
,,dans l'obligation de se me11ager". 

S. A. en m'engageant a rendre ces paroles, qui sont les siennes propres, a 
ajoute qu'elle avait lieu d'esperer que te sens en serait compris par Votre ExceUence, 
et pourrait en recevoir sa j uste application. 

Une autre chose que ne m'a pas dit de meme S. A. le Prince Moruzzi, mais 
qoe Votre Excellence n'en entreverrn surement pas moins, c'est que tres probable• 
ment la nouvelle impulsion que suit aujourd'hui si ouvertement ce Prince, lui vient 
de son suzerain meme: il n'est pas â presumer que dans sa position delicate, il se 
hazardat, de son seul mouvement a faire u11e pareille demarche, qui n'e11 devient 
d 'ai lleurs que plus importante a tous. egards. Une reflexion nait ici : le renouvellement 
d 'une alliance a vec l'ennemi de la Framee, et surtout le sien, precisement au moment 
de sa defaite, parnit avoir laisse quelques inquietudes a la Porte, et essentielfement 
sant doute beaucoup de regrets : ainsi, j usques a l'amitie, tout sera devem1 pour 11ous 
le fruit de la conquNe ! 

Quoiqu'il en soit, dans cette occa:sio11, interessante a tant d'egards, je n'ai 
pas craint de me rendre aux vreux de S. A. Je juge meme ses vues capables de 
nous devenir si avantageuses, que je me trouve heureux de pouvoir y concourir; et 
ii ne manquerait plus rien a mon contentement, si Sa Majeste Imperiale et Royale 
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.et V otre Exccllence, pou vaient a voir la bonte de me trou ver digne d'assez de con­
fiance, pour donner a ces memes vues Ies suites et le developpement dont elles sont 
susce}Jtibles. Deux moyens surs et permanents s'offrent pour l'execution: d'abord 
celui de mon chiffre; et puis le passage des courriers fran~ais qui sont, de temps â 
alltre, expedies a Constantinople, et dont on pourrnit par un tres petit detour, que 
la bonte de la route compenserait en grande partie, diriger quelquefois le voyage 
de cc cote. Cette fois, le retour de mon frere pourra servir aussi ă l'acheminement 
des dep~ches de Votre Excellence pour Constantinople. Je serai â mtme de Ies y 
f arre passer de suite, par un expres ou avec l'occasion des calaraches ele la Cour. 

S. A. a faite l'avance des frais de cette expedition qui sera natureUement 
coutcuse, vu la ruine actuelle des routes et des postes d' Allemagne. j'ai du accepter 
cette avance; mais j'ai · promis par ecrit d'en faire la restitution, dans le cas tres 
probable oi:, Votre Excellence vomfra -bien ordonner qu'il m'en soit tenu compte. Je 
vous supplie en consequence, Monseig·neur, de me faire informer le plut6t possible 
de la somrne qui m'aura ete allouee pour cet objet. 

Monseigneur ! accordez•moi la permission de vous <lire un mot d'un autre 
interet, plus essentiel pour moi. J'ose supplier Votre Excellence qu'elle veuille bien 
me dire si elle a eu la bonte de faire agreer a t'indulgence de Sa Majeste Imperiale 
et Ro yale; si et comment elle a agree elle-meme le service du Commissariat general 
d'Yassy, dont j'ai en ce moment l'honneur de me trouver prnviso,irement charge. 

Le peu de nouvelles que je puis aujourd'hui fournir ă. Votre Excellence, est 
renferme dans le duplicata de mon precedent numero, que je joins ici. J'ajouterai a 
ce que j'y dis de la retraite desastreuse des Russes, qu'on se plaint et que l'on est 
un peu surpris du sejour qu'elles paraissent affecter de faire a Lemberg. 

MDC. 

Bucm·eşti, 

18o6, şi 
3 Fevrua­

ne. 

Sainte-Luce către Talleyrand, despre venirea lui Roux ]a Bucureşti 
despre evenimentele din Orient. 

(Bucharest, 18o6-1810). 

Monseigneur, 

]'ai eu l'honneur de faire connaître .â Votre Exceflence que M. Rou.x etait 
arrive dans cette residence; pr,ecisement le premier jour de l'an des Grecs. On sut 
a peine que j'avais chez moi un courrier qui accompagnait un General, (c'est la qua­
lite qu'on donnait ă. M .. Roux), que la nouverle de fa paix se repandit avec rapidite. 
Les societes que ce jour solermel devait former furent rompues, et le Prince fit 
annoncer qu'il ne recevrait point le soir. Dans Ia visite que j'avais faite quelques heures 
avant au hospodar,. pour me conformer a t'usage qui m'appelait a la Cour, cette 
Altesse m'avait declare d'une maniere po·sitive, que ses dernieres depeches lui an­
non~aient que la Prusse avait fourni 200 rnille hommes et que la guerre allait con­
tinuer avec plus d'activi-te que jamais. Cette affirmation ressemblait beaucoup a la 
prophetie de • l' Archeveque, qui voyait Ies Russes a Paris et Ies fran~ais en Siberie. 
Malheureusement ii n'arriva point d'estafette, et fes bulletins de la grande armee 
n'etaient point propres â confirmer Ies nouvelles des correspondants du Prince. M. 
Duval m'ayant, le lendemain, temoigne le desir d;etre pr.esente a S. A. j'accedai ă 
son vceu et J'accompagnai a la Cour. Ce fut en vain que le Prince s'effon;a de se 
faire un visage riant; on voyait sur la figure Ies signes caracteristiques d'une pro­
.fonde douleur. n questionna beaucoup sur Ies conditions de la paix. On lui pada 
de la memorable bataille .d' Austerlitz ou l'armee Russe a vait Ne detruite; ii demanda 
ou se trouvait le Prince Charles; on lui repondit que 18 generaux Russes etaient 
prisonniers, que pas un homme de la garde lmperialf: Russe n'avait echappe. La 
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Condusi.on que tira le Prince de ce qu'on lui disait, est assez curieuse. ,,Je vois, ajouta­
t-il, que I' Allemagne a fait une paix tres honorable." A qui n'aurait pas connu 
Pallure grecque, ces paroles auraient surement prNe â rire. M. Duval n'est point 
danş c-e cas; et, depuis trois ans que je suis dans leur pays; je crois pouvoir dire 
que la trempe de leur esprit ne m'est pas inconnue, 

Le Prince est d'autant plus afflige de l'evenement de la pa.ix que, quelques 
jours aupara vant, ii a vait re<;u a vec de vives demonstrations de joie, l'annonce offi­
cielle qui lui fut faite, par Ies agents de Russie, d' Angleterre et d' A lemagne, de la 
prise de Sa Majeste l'E111pereur des Fran<;ais. Le courrier qui avait apporte cette 
interessante nouvelle, lui fut presente: ii fut revetu d'une pelisse d'honneu,r et 250 

ducats lui Curent donnes en gratification. Les Boyards, qui singent toujours la Cour, 
voulurent voir ce fortune comTier: ii fut accueilli, fete, recompense partout; chacun 
lui donna son present i et, d'apres la supputation que firent des gens qui sa vent ce 
qui se passe dans l'interieur des maisons, r3c9 ducats furent la recompense d'une 
nouvelle, qui avait extremernent rejoui et la C6ur et la viile. Je doate que le courrier 
fram;ais eut re<;u une pareille gratification a vec Ia bataille d' Austerii tz. 

M. Roux ayant eu fa bonte de me ceder la collection des bulletins de la 
grande armee, je me suis empresse de faire traduire en grec et en valaque, ceux 
qu i sont relatifs aux Russes. J'a i particulierement multiplie Ies copies de la memo­
rable journee d' Austerlitz. II m'est permis de croire que chacnn est informe des eve­
nements, quoique perso1me n'ose en parler. La verite est toujours mal accueillie, 
lorsqu'elle se montre en notre faveur; comme ~Ue paraît tou~e nue dans Ies bulletins 
de la grande armee, ii se pourrai t faire que ce ne fut pas, dans ce pays, un moyen 
sur de plaire::, puisqu'on ne trouve rien a lui prendre. Depuis cette epoque la, defense 
a ete faite de me visiter. L'autorite comprime la volonte de ceux qui sorit attaches 
a la F rance, et je puis <lire a Votre Excellence que plusieurs Boyards, entr'autres 
la fa m,ille des Ghika, sernient bien disposes pour Ies frani;ais, mais Ies Boyards .sont 
generalement pauvres en Valachie; ils veulent avoir des places qu'ils n'obtiennen,t 
que iorsqu'ils paraissent devoues a la Russie. Ces places son,t annuelles et rendent 
beaucoup. Ce n'est point un sujet de blâme, que Ies exactions qu'ils employent pour 

- -

ruiner le pays; ils prennent r exemple dll chef. Ce n'est point ici le lieu de parler 
de ces brigandages; je veux cependant, Monseigneur, que vous connaissiez Ies vexa­
tions qu'on met en usage dans cette Principaute. Une situation politique de la Valachie, 
que je terminerai lorsque Ja tranquillite d'esprit me sera rendue, mettra ce tableau 
sous le . .:; yeux de Votre Excellence. 

Le corps cliplornatique residant pres S. A. S. n'agit point ici, comme agis­
sent d'ordinaire Ies residents pres des autres souverains. Le Consul de Russie vient 
de presenter a.u hospodar une note contre moi, m'accusant cfinsulter son souverain 
et la nation Russe, par la publication que j'ai donnee des buUetins de la grande 
armee, fesquels ii ,t raite de faux et d'orgueil/eux. Le Consul de Russie, qui est ne â 
Constantinople, ainsl que son frere., l'agen,t britannique, a fait cette demarche, d'apres 
l' i11stigation de M. Belleval, qui veut â toute force que son Prince joue un r.ole. Ce 
Consul Russe aurait d'abord dfl. ignorer que ces manuscrits grecs et valaques vinssent 
de moi; ii devait savoir ensnite qu'une plainte portee au hospodar contre le Com­
missaire de Sa Majeste l'Ernpereur des Frani;ais et Roi d'Italie, etait souverainement 
ridicule, montrait evidemment l'abject etat de servi.tude ou ii s'est reduit, et mettait 
le public dans le secret du marche, µar lequel ii ş'est vendu et livre au hospodar de 
qui ii rei;oit de l'argent. Qu'ai-je .a demtler dans mon administration, avec le Prince 
de Valachie? A mon gouvernement seul, je dois compte de ma conduite; et le Prince 
qui, plus d'une fois eut occ:asion de connaitre mon caractere, ne s'avisera jamais de 
s'immiscer dans Ies affaires demon Commissariat; Je corn;ois bien que Jia demarche 
-de ce Consul, a vec Ies agents d' Allemagne et d'Angleterre, pour annoncer au hos­
podar la prise de S. M. I. et R., etait plus du goot de l'un et de l'autre, que Ies bul-
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letins de la grande annee et la bataille des trois EmpereL1rs. On a beaucoup ri de la 
colere de J'agent Russe qui a d(t, a ce suje,t1 a voir ecrit une fort longue depeche â 
son Ambassadeur â Constantinopfe. 

Je n'ai point cru necessaire de faire part a Votre Excellence, de la com­
munication que me fit faire, deS' Ies premiers succes de la Grande Armee, Ismai'l, 
Aga de Routschouk. Son projet etait de penetrer en Allemagne, c'est•ă-dire, dans 
la par,tie qui a voisine son territoire, de tout pilier, bruler et de reduire en escla vage 
Ies prisonniers qu'il comptait se procurer. Les frontieres d' AUemagne, degarnies de 
troupes, ne lui laissaient point des doutes sur le succes de son entreprise. Trente 
mi:lle hommes, qui marcheraient sous ses ordres, et autant qu'il devait laisser dans 
l'interieur de son pays, pour le mettre en suret~ contre Passwan Pacha de Widdin, 
lui paraissaient des moyens surs de conquete au dehors, et de tranquillite dans l'in­
terieur. li voulaît aUer d'abord s'etablir â Cronstadt, pour mettre â execution son 
plan de eampagne. Les armements qu'il fit a cette occasion, inquieterent singuliere­
ment le Prince de Valachie, ainsi que )'agent d'Allemagne qui en informa Ie Ge· 
neral commandant en Transylvanie .. Cet lsmaîl Aga, le plus redontable de tous Ies 
chefs qui, sans etre ouvertement rebelles a la Sublime Porte, ne lui obeissent pour­
tant que torsque leur interet s'accorde a vec leur obeissance, possede des tresors 
immenses; il peut rassembler cent miile hommes; ii est mattre absolu d'un vaste 
pays. La protection qu'il accorde â la Valachie, pour la defendre des attaques de 
Passwan, ruine cette Principaute; li a pres de lui un medicin italien, en qui ii parait 
avoir grande confiance. C'est cet hpmme qui me fut envoye par cet Aga, pour m'an­
noncer l'intention ou ii etait de faire une diversion favorable â ses amis [es frarn;ais. 
Son plan de campagne me fut detaille, et ce medicin m'avoua que son Pacha avait 
fes Russes en execration. Je congediai cet emissaire avec beauco11p d'honnetete, donnai 
de grands eloges au courage, â la vigilance d'Isma"il Aga, l'appelant un des sou­
tiens de PEmpire ottoman. Je pariai avec admiration de sa fidelite â la Sublime 
Porte, du bon ordre qu'il maintenaît dans son pays, et de ses efforts continuels pour 
detruire les brigands qui infestent la Roumetie. Je rne vi,s, a vec bien de plaisir, de· 
barrasse de la presence d'un homme que je devais menager, et que je renvoyai sa­
tisfait par mes paroles et par un petit present qu'il accepta. Ce serait un ennemi 
tres dangereux que cet Aga. li faut, en tout temps, bem1coup de circonspection et 
de menagements, pour Nre bien avec lui: il en faut d'avantage lorsqu'on refuse 
d'approuver un projet qu'il fait l'honneur de communiquer, et qu'H veut persuader 
~tre avantageux, lorsqu'il n'a en vue que des resultats, qui lui sont personnefs. Je 
puis dire que quelques presents que je lui ai envoyes, tn'ont acquis son amitie; ii 
m'en donna des preuves ostensibles lorsque je fus â Routschok, â fa rencontre de 
S. E. le Marechal Ambassadeur Brune. li est bon que le Prince de Valachie sache 
que je puis avoir queiques 1iaisons intimes avec celui qui le fait trembler. Cette per­
suasion1 si elle ne dom1e pas au Hospodar des sentiments conformes â Ia prudence, 
â la delicatesse des procedes, peut neanmoins le determiner â mettre parfois, moins 
de deviations dans sa conduite, mais j'ose assurer qu'il ne sera jamais dispose en 
faveur des fra:nc;:ais. 

On croit fenmement ici au renouvellement, pour dix ans, du traite entre la 
Russie et la Porte Ottomane. La joie est universelle, d'un evenement qui donne â 
la chaise de Valachie un degre de solidite: chacun â voulu celebrer cette epoque 
et le Grand Metropotite s'est particulierement distingue dans la fete qu'il a donnee 
a cette occasion. On s'y est enivre, selon l'usage, et l' Archeveque n'a point faisse 
echapper un si beau moment de faire preuve de son talent de prophetie. Rien, 
cependant, ne donne, jusqu'a present la certitude de ce trai te: quelques raisons meme 
devra.ient plut()t s'opposer â ce qu'on dut ajouter foi a ce renouvellement. II est sin­
gulier de voir des gens manifester si publiquement Ieur aUegresse pour un evene­
ment ,tres i11certain, et a la possibilite duquel Hs ne sont fondes de croire, que d'apres 
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des lettres particulieres, ou .sur des bruits qui viennent d'une Cour qui est interessee. 
â faire circuler ceux qui lui sont avantageux. Cette nouvelte est un motif de consola­
tion, pour des cceurs aigris par Ies victoires de la Grande Arrnee. Les courtisans 
ne voient que ta guerre qui puisse feur procurer les douceu1·s de la paix, et c'est 
lorsque le continent est en proie aux horreurs de la guerre, que le Prince de Va­
lachie, dans sa Principaute, comme le Roi d'Angleterre, dans son île, est le plus 
en surete. 

Tant que la guerre a eu fieu, le Prince de Valachie a continuellement fait 
passer en Allemagne des approvisionnements de bceufs, farine, vin, eau-de-vie, etc. 
II fournissait en mtme temps Ies troupes Russes, au moyen des transports qu'il en­
voyait ă Gafatz. Ses exactions ont tellement epuise la Principaute, qu'on apprehende 
avec raison, qu'il ne se trouve pas de quoi ensemencer Ies terres. Les habitants de 
plusieurs distr icts se sont enfuis au dela du Danube, et ont abandonne un pays, ou 
le souverain ne leur permet point de eonserver leurs moyens d'existence. La deso­
la:t ion est partout, parce que la rapine est universelle; la che1·te, excessive, parce 
que ceux qui possedent Ies premieres places, exercent effrontement le monopole. Le 
pain a manque tres frequemment, et devient tres rare aujourd'hui. C'est une admi­
nistration bien vicieuse, que celle d 'un Prince g-rec ! ! 

Les Serviens ont un peu ralenti leurs mesures hostiles; il para.it m~me que 
Czerni Georges attend de nouveaux ordres, pour agir. On a pretendu que ce General 
avait perdu la confiance de ses troupes. Le Prince de Valachie entretient des cor­
respondances tres suivies avec ce chef des Serviens, et le nomme Manolaki, officier 
du hospodar, est souvent dans son camp. On avaît annonce que la SubSime Port,e 
faisait avancer des troupes pour reduire ces rebelles; ils ont des ramifica,tions trop 
etendues, pour qu'on puisse esperer qne ce soit une entreprise facile a executeli' ; et 
voita, d'a,illeurs, un an, qu;on fait marcher Ies troupes ottomanes. Si la nouveUe du 
renouvellement d'un traite de dix ans avec la Russie, se confirme, ii pourrait arriver 
que Ie Cabinet de Petersbourg, n'ayant plus besoin de cette insurrection, que, de 
concert avec l' Allemagne ii a fait naître, et qu'il a entretenue jusqu'aujourd'hui, per­
mette enfin â la Sublime Por te d'agir efficacement contre ces rebelles. L'Empereur 
de Russie aura lie le Grand Seigneur de maniere que l'envoye Russe commandera 
avec plus d'autorite a Constantinople, que le Monarque de cet Empire. II m'est 
agreable de penser que la Sublime Porte se decidera ă. tirer quelque avantage de 
la batailfe d' Austerlitz. 

M. de BelJeval ne cesse point de se montrer partisan des ennemis de la 
France; et je dois dire â Votre Excelfence que cet homme n'a rien neglige pour 
souleve1· Ies Allemands et Ies Russes contre moi. L'agent d'Allemagne lui est de­
voue; M. de Colloredo l'avait ainsi voulu, pour le plus grand inte1·et du service. 
M. de Belleval a la faculte de s'emparer de toutes les Iettres gui arrivent par la 
poste. Je crois qu'il serait necessaire de demander au gouvernement de S. M. l'Em­
pereur d' Autriche, qu'il fut mis plus de regu:Jarite dans ce service; ii serait au moi11s 
aussi important, que :Ja Sublime Porte enjoignit au Prince de Vafachie de renvoyer 
son Ministre des Affaires etrangeres, dont l'existence est incompatible avec nulle 
espece de consideration. II faudrait aussî fa ire sentir a ce hospodar que Ies emigres 
sanguinaires. dont ii est entoure, ne peuvent lui inspirer que des sentiments qui fi. 
nirait par lui etre prejud·iciables, et contribuent beaucoup a renforcer la mauvaise 
humeur qu'il manifeste, souvent, trop ouvertement contre la France; dont Ies deux 
tiers des habitants ig-norent qu'il existe un Prince en Valachie, et que ce Prince 
nomme Ypsilanti, tire son origine des iles de l'archipeL 

Hurmuzaki , XVl. 
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Iaşi, 

18o6, 
:i6 Fevrua­

rie .. 

Iaşi, 
1i8o6, 

2 Martie. 

Parant către Talleyrand, despre pregătirile 111 vederea răshoiului. 

(Yassy, an u-1810). 

J'espere que vous amez deja re~u I'expediti.on, que j'ai eu l'honneur de vous 
foire parvenir par mon frere, Ie 3 de ce mois, et mon No. rr pairti ensuite, sous l'en­
ve:loppe de San ExceUence le Ministre de Sa Majieste Imperiale et Royale a Vmenne. 

Aujourd'hui je rends compte a Votre Ex-cellence de quelques alfaires locales. 
La Porte ai donne ordre que l'on mette de ce cote-ci, toutes ses frontieres en 

etat de def ense. Les trois Pachas de Choczim, Bender, Isma'il, et Ies deux autres chefs 
militaires d' Ackerman et Ibra'il, ont reQu des commissions expresses, auxquelles le 
Prince regnant a ete charge de concourir de tous ses moyens. Ce dernier vient 
entr'autres preparatifs de faire, au nom de son souverain, un marche pour ta four­
niture d'un million et plus de salpetre. C'est le Pacha · d'Isma'il quî est charge de la 
direction generale des operations militaires, surement eventuellement comn1andees. 
Suivant ce qui arrive toujours en pareil cas â ce Gouvernement sans prevoyance, 
Ies forteresses ont des besoins irifinis; on doute qu'il s'y trouve un seul canon sur 
un bon affc1t. 

Si vous rne le permettez, Monseig-neur, je ferai une rl!flexion a l'occasion de 
cet armement, qui a ete ordorine apres [e grand ev~nement d' Austerlitz; c'est que 
tres probaMement la Porte a le desir d'y donner aupres des Russes, un pretexte 
de defense contre Ies e11.treprises des franţais, en faveur de l' Autriche, a qui Ee hruit 
public assO.re des indemnites dans ces pays; et aupres des fran~ais, un pretexte 
comme celui d'opposer u11e digue au torrent des Russes, qui menace de plus en plus 
de deborder dans cette Principaute. La Porte en effet, lloue peut-~tre incertaine entre 
ces deux partis, determinee â. se laisser aUer a celui auquel la necessite J'obligera; 
dans cette supposition, fes R.usses, postes deja en grande force, et sans doute ă des­
sein, sur ses frontieres, paraissent devoir l'entraîner dans le leur, aussitot que la 
France aurait ordonne en Levant quelques entreprises, auxqueHes mls auraient interet 
de s'opposer et de faire diversion, mais jusque la, il est ă presumer que Ies deux 
Empires soi-disant allies, se tienclront reciproquement sur le qtti vive, et que comme 
deux antipathies qu'une fatatite particuliere a rapprochees, ils se sentiront plus de 
dispositions ă. se choquer, qu'ă. marcher d'accord ensemble. Cette derniere observation 
est encore confirmee par l'explication que le Prince m'a donnee aujourd'hui, au sujet 
de l'arrnernent sus-dit; son premier et principal objet, selon Iui, a positivement ete 
de s'opposer autant que possibl.e ă la violation du territoire oUoman par Ies Russes, 
auxquels on a vait suppose, apres la defaite d' Austerlitz, le projet de se porter en 
Valachie et en Mo)davie. 

MDCII. 
Parant catre Talleyrand, asupra pregatirilor de răsboiu turceşti şi 

ruseşti. 

(Yassy, an 11-1810). 

Les a·rmements des Turcs sur celte frontiere et la commissfon de Seraskier, 
donnee a Bekir.r Pacha, semblent intrig;uer un peu Ies Russes. Leur Consul general 
ici en a demande, avec beaucoup de sollicitude, la raison al!l Prince. D'um autre cote, 
i1l se fait dans l'armee Russe en Pol.ogne des mouvements considerables, qui inqu.ie­
tent justement la Cour; Ies troupes remontees des bords du Dniester aux cont,rees 
de Varsovie, ont de suite ete remplacees par d'autres. On dit avoir deja vu des pon­
tonnier5 s'approcher du fleuve, et u11 corps de 30 miile hommes se trouve, dit-on, 
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rassemble sur le seul point de Kaminiek. Le Pacha de Chocz1m, qui en est natu­
reUement inquiet, a demande, ii y a quatre jours, l'assistance de Ia CouF pour l'acce­
leration des n~parations de sa forteresse. La Cour, qui n'ose pas agir ouvertement 
dans des mesures de cette consequence, a du donner des ordres secrets et pourvoir 
par des moyens indirects, aux hesoins du Pacha. Toute cette frontiere enfin est en 
alarme. Comme j,e n'apen;ois point de but serieux a ces preparatifs de Ea Russie, 
c1ui ne pourraient desormais avoir pour resultat de ce cote, qu'une vaine promenade 
militaire, je ne Ies considere que comme des demonstrations, dont l'objet, aussi bien 
que l'utilite est pour ainsi dire factice. Tout en approuvant Ies mesures de precau• 
tion, je tempere, autant que je puis, Ies terreurs qu'11rn Ministre de confiance de S. 
A. a cru devoir m'apporter, au milieu d\me des dernieres nuits, jusqu'â mon lit. 

Quoiqu'il en soit, on ne saurait se dlssimuler que Ies Russes paraissent tenir 
encore beaucoup a l'occttpation de cette Principaute. Pour lui don11er apparemment 
quelque legalite, ils 011t voulu essayer jusqu'au moyen de la faire demander par Ies 
Boyards. Le Consul general Bolkonoff leur a dernierement donne une fNe, qui sans 
doute avait un pell ce but, comme point de ra!liement et comme occasion flatteuse; 
mais la tentative a ete jusqu'a present vaine; le Prince fa dejouee, et continue â la 
surveiller; ce n'est pas d'ailleurs que Ies Boyards desirent de passev sans nec.essite 
sous la domination Russe, mais ils ont ete effrayes du bruit qui Ies a donnes aux 
Autrichiens. On peut parfaitement s'assurer d'eux, en Ieur assurant seuleme11t leun, 
privileges actuels, dont ils <;;ont contents. 

La Porte a fait enfin Ies plus serieuses dispositions pour reduire,, par la voie 
des armes, si non encore par celle des negociations, Ies insurges de Ia Servie. 

Le Pacha de Romelie, â la ,tNe de 60 miile hommes, s'est ebranle pour 
marcher contre eux. 

On dit l'Empereur de Russie arrive en Pofogne,. avec ses projets de Royaute, 
ou du moins d'entrevue :'t ce sujet, avec Ies Rois de Suede et de Prusse, peut-Nre. 

MDCJIJ. 

707 

Talleyrand catre Parant, despre misiunea sa. Paris, 

J'ai rei;:u, Monsiem·, vos 
vement, a l'exception du No. 7, 
m'adresser un dupl icata . 

(Yassy, an 3-13). 18o6, 

d h- d . I N-- . J N . I . 26 Martie. . epec es, epms e o. 1 Jusqu au , ,o. 10, mc t1s1-
qui ne m'es,t pas parvem1, et dont vous voudrez bien 

.Je n'ai qu'â me louer du zele que vous avez manifeste pour le service de 
Sa Majeste, depuis que la gestion du Commiss<1riat genera t d'Yassy vous a ete con­
fiee, et j'ai fait valoir bien volontiers Ies titres que vous a vez acquis par la, â un 
juste avancement. 

]'aurai,s desire toutefois, Monsieur, que dans l'audience publique que vous 
avez rei;:ue du Prince de Moldavie, et dont vous me rendez compte par votre lettre 
du JO Frimaire, vous vou,s f ussiez abstenu de prononcer un disco urs d'appareil, et sur-· 
tout d'y traiter des matieres, tout a fait etrangeres au ministere dont vous etes revetu. 
Vous ne devez pas perdre de vue que vos fonctions s'appliquent essentiellement a 
la protection du commerce, et que m(!me dans Ies cas ou vous etes appele par Ies 
circonstances â traiter quelques interets politiques, vous devez toujours cacher vos 
intentions et vos demarches, sous le caractere ostensible qui vous a ete confere; cette 
maniere de procede!" n'est pas seulement plus n~guliere, eUe est aussi plus utile. 

Dans votre leUre du 1-er fevrier, qui m'est parvenue avec celle du P rrnce 
Mornuzy, vous insinuez que la demarche de ce hospodar est le resultat de la volante 
directe de son souvernin. Si cette conjecture vous a ete sug-geree par quelques faits 
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ou renseignements. particuliers, vous voudrez bien m'en donner une connaissance 
exacte et detaiHee. 

J'approuve au surplus, Monsieur, que vous m'ayez adresse ces depeches par 
un courrier extraordinaire, et ,ii sera pourvu aux frais que cette mesure a necessites. 

J'a ,i l'ho1rneur de vous sa\uer, 

MDCIV. 
Paris, Talieyrand către Parant, despre numirea comisarilor francezi Ia Bu-
1806, curesti şi laşi. 

26 Martie. · 

Iaşi, 
1806, 

27 Martie. 

(Y;issy, an 11-1810). 

Le Ministire envoie une expedition du decret Imperial, nommant le Sieur Parant 
sous Commissaire a Bucharest, et M. Reinhart, Resident dans Ies Provinces turques 
au-dela du Danube et Commissaire general des relations cornmerciales a Yassy. 

Le Sieur Parant continuera la gestion provisoire du Commissariat general, 
jusqu'a I'arrivee âe M. Reinhart, dont ii doit suivre Ies directions, dans le nouveau 
poste qu,i lui est confie. 

MDCV. 
Parant către Talleyrand, despre corespondenţa sa şi despre pregă­

tirile tn vederea răsboiului. 

(Yassy, an u-1810). 

Je perds courage dans ma correspondance officielle, quand je considere que 
sur plus de 20 numeros que j'ai adresses, la plupart doubles, tant â Votre Excel­
lence qu'â la mission provisoire de l'Empire frarn;ais a Vienne, aucune reponse, aucun 
a vis de reception ne me sont encore arrives. Je commence â douter qne mes de.peches 
parvie1111ent â leur destination; je ne saurais plus mettre â fes sui vre cet interet que 
soutiennent la confiance et l'utilite. C'est a present comme au hazard que j'ecris. 

Les alarmes de toute cette frontiere, cdles de la Cou.r m~me, ont ete. pous­
sees jusqu'ă la derniere extremi,te par Ies preparatifs respectifs des Turcs et surtout 
des Russes, dont j'ai eu plusie1.1rs fois l'honneur de rendre compte· a Votre Excel­
lence. Ceux-ci avaient deja tout prepare, tout annonce, pour le passage du Dniester, 
au point que le Prince s'est vu au moment de faire sauver sa famille; mais depuis 
,Ies derniers evenements de Constantinople, et principalement de Bernn, qui ont re­
place. la France dans Ies jrustes rapports qui lui conviennent avec ces deux Cours, 
depuis tors, et par suite, fa confiance pour le maintien de la paix exterieure paraît 
retablie. Deux motifs fondent en cela Ies esperances. L'un, que Ies troupes Russes, 
qui se pressaient en foule sur toute la ligne de demarcation des deux Etats de ce coite, 
ont dejă commence â diminuer de nornbre et de demonstrations; l'autre. qu'un cour­
rier passe l'autre semaine et portant de Pe,tersbourg a Constantinople des presents 
de pelleterie, presents d'usage a J'occasion du dernier traite, a annonce que la nouvelle 
de la recon11aissance de Sa Majeste l'Empereur des fran<;ais par la Porte, etait arrivee 
deux jours avant son depart, sans avoir rien change ă sa commission pacifique 
et sans, par co.nsequent, avoir produit les fâcheuses determinations qu'on semblait 
craindre. 

Je me repose, Monseigneur, des nouvelles de la Servie; de Widdin et de 
toute la Va1achie, sur le Commissaire qui reside â Bucharest, et avec fequel je ne 
puis avoir en ce. moment aucune relation sure et suivie. Je ne doute pas qu'il ne vous 
ait exactement rendu corupte des affaires importantes, qui se passent depuis quelque 
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temps sur Ies deux rives du Danube; de l'espece de compromis •qui existe entre 
Passwan-Oglou et [e Prince de Valachie; de I'attitucle imposante du puissant Ter­
senlik-Ogl.ou; des justes inquietudes des Valaques, qui ont pense deserter une autre fois 
leurs foyers; enfin de tous tes desordres gui regnent dans cette partie de I'Empire, 
au grand contentern:ent, dit-on, de certaines puissances et de quelques traîtres. 

MDCVJ. 
Talleyrand către Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei; anunţandu-i 

că a supus Impăratului francez scrisoarea sa. 
(Yassy, an u-1810). 

Je me suis empresse de mettre sous Ies yeux de Sa Majeste Imperiale et 
Royale la lettre confidentielle, que Votre Altesse m'a ecrite le 31 (19) janvier de 
cette annee. 

Les •intentions honornbles, qui y sont exprimees, manif estent la sagesse et la 
rectitude des vues de Votre Ahesse. L'antique amitie qui unfssait le France et l'Em­
pire Ottoman1 ava•it ete formee par te sentiment d'un interet reciproque. Une influence 
fatale a seule pu obscurcir l'evidence de ceue verite, confirmee par ['experience de 
plus de deux siedes; et Votre Altesse donne une grande preuve de son attachement 
et de sa fidelite â son souverain, Iorsqu'elle se montre disposee â diriger ses moyens 
vers le retablissement d'un etat de choses, dont depend la prosperite et la perma· 
nence de f Empire Ottoman. 

J'accueillerai, Prince, avec toute la confiance et tou,te !'estime que je dois aux 
sentiments que vous avez temoigne, Ies renseignements et ouvertures gui pourront 
conduire â un but aussi desirable pour les deux nations. 

Sa Majeste Imperiale et Royale voit avec interet Ia demarche, que des motifs 
aussi genereux ont inspiree â Votre Altesse; et Ies mesures qui seront prises pour 
rendre ses communications sCires et efficaces, lui feront connaitre ,tout le prix que Sa 
Majeste Irnperiale et Royafo daigne y attacher. 

Agreez, Prince, l'assurance de ma tres haute consideration. 

MDCVH. 
Parant catre Talfeyrand, despre corespondenţa sa, despre retrage­

rea Ruşilor şi despre emigrarea ţăranilor din Bucovina tn Moldova. 
(Yassy, an n-1810). 

Je vous dois accuser reception de votre depeche du 17 Frimaire dernier, sur 
Ia course alors ordonnee par Sa Majeste Imperiale et Royale, sur Ies trois paviUons 
d' Autriche, de Suede et de Russie. j'ai re1yu, en meme temps, plusieurs autres _ plis 
renfermant divers numeros des bulletins officiels de nos victoi,res. Tous ces paquets 
d;une date differente, et dont la plus fraîche est tres vieille, me sont parvenus â Ia 
fois, et ces jours-ci seulement. C'est le Commissaire de Bucharest qui me Ies a 
transmis. J'ai ete exact â expedier a mon autre collegue, Ie sous•Commissaire de 
Galatz, six plis qui se trouvaient pour lui dans Ies miens. 

Depuis mon numero 15, du 27 du mois passe, par lequel j'ai ·eu l'honneur 
ele rendre compte a Votre Excellence que cette extreme frontiere etait tout a coup 
rentree dans son assiette de paix et de confiance, depuis lors Ies memes causes agis­
sant toujours, cet etat de securite inesperee n'a fait que se consolider. En se retirant, 
15 â 16 mille hommes de l'armee nombreuse qui bordait le Dniester, ont refoule sur 
Odessa. Tout le reste a remonte vers la Gallicie Occidentale. 
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Davantage: La Russre 11'a pas seulemeat cesse de se montrer menapnte de 
ce c<'>te, mais encore elle s'y est crue menacee a son tour; et pom· apaiser ses 
craintes, il lui a fallu je ne sais quel firman, solenneUement negocie, par Ieque:l 
la Porte a bie11 voulu surabondamment prodamer le ma intien de sa paix a vec tout 
le monde: singu:lier renversement des choses, qu'on n'aurait pas meme ose imaginer 
il y a quelques rnois. 

Une 11ouvelle armee de 40 mille Anatoliens, ayant Cadi-Pacha a leur tete, 
vient d'etre mise en campagne, sans doute contre Ies Serviens. II est prolbab]e qne cette 
re.union de forces operera enfin Ie retabfissement de l'ordre dans cette partie de 
l'Empire. D'ailleurs, s'ils est permis de le conjecturer, Ies insurges cloivent avoir en 
ce moment beaucoup perdu ele leurs esperances, qui se sont naturellement toujours 
trouvees en r.aison inverse de celles de la S. Porte. 

Dans Lill de mes premiers numeros, j'ai eu l'honneur d'informer Votre Ex­
cellence de l'emigratÎon considerable qui. se voit jburnellement, des habitants de Ia 
Bukovine dans cette Principam~e. ]'ai alors explique comment cette petite province, 
dememhree, it y a trente et quelques annees, de l'Empire Ottoman, exempte, depuis 
lors, de tout recrutement, mais mal administree, abandonne.e aux. exactions d'arme-
11iens durs et avares, qui en sont Ies f ermiers, en.fin sournise tout a coup a la loi du 
recrutement, qui lui est devenue applicable au mois de mars de f'annee derniere, et 
do11t on ne paraît pas avo.ir assez menage la premiere execution,-j'ai, dis-je, explique 
comment uri sentiment general de decouragement et de desespoir s'etant empare des 
habîtants,. un grand nombre d'entre eux a use · de la triste ressource du ba:nnissement 
vofontaite. Ces malheureux s'enfoient a toute force avec leurs famil les, leur mobilier, 
leurs bestiaux .; et comme s'ils quittaient une terre maudite, ils la chargent d'aff reuses 
imprecations en partant, ills incendient feurs habitations. 

Le nombre des individus refugieş dans cette seule province, depuis un an, 
11'est pas moindre âe dix miile. C'est une perte serieuse pour l' Autriche. Le gou· 
vernement de la Gallicie orientale, la Cour de Vienne eUe-meme, se sont jusqu'a pre· 
sent vainement occupes a arreter ce torrent de depopulatron. li semble malgre tout 
devoir encore se grossir. Entre autres moyens ele repression, t'Empereur d' Alle­
magne a fait publier une amnistie ou pardon gracieux, pour tous ceux qui voudraient 
rentrer dans leurs foyers. II y a en ce moment une douzaine d'emissaires autdchiens, 
qui parcourent expressement les districts de la Principaute, la prodamation a la rnain, 
ou du moins dans la poche. Mais cela ne produit pas grand effet. D'ailleurs le terme 
fatal expire dans un mois. 11 faudra clonc recourir a d'autres ressources. On parte 
de mesures de rigueur envers Ies clelinquants dont on pourra se rendre maître, et 
par le chtttiment desquels on pense intimider et ramener Ies autres: ce qui · ne se 
concilie pas trop. 011 parle a:ussi de represailtes envers la Porte, qui je crois n'a point 
delivre le firman qu'on a beaucoup sollicite aupres d'elle, contre Ies refugies. On se 
flatte que du câte de ht Servie, r A11triche pourra au besoin, imporlcr dans ses Etaits 
de ce cote, au moins le meme nombre d'habitants, qu'elle voit par ici s'en ecouler. 
On semble persuade que la possibilite de ceHe compensation d'un genre nouveau, 
mettra la Porte en consideration. 

La reflexion la plus naturelle, que l'e souveraim lese devrait peut-etre faire en 
pareille occasion, est ceHe-ci: qu'un peuple c1ui clonne de tels embarra-s a son gou­
vernement, n'est bien surement pas heureux, et que le premiere chose a faire pour 
arreter ses clesordres, c'est d'ameliorer son sort. 

Pardom~ez-moi, Monseigneur, si j'ose, pour ainsi dire, emprunter de votre sa­
gesse tette derniere observation. 

www.dacoromanica.ro



MDCVIII. 
TaUeyrand catre Moruzi, despre numirea lui Reinhard ca rezident 

ş1 comisar-consul general tn Moldova. 
(Yassy, an u-18o6). 

Sa Majeste Imperiale et Royale, en nomrnant resident dans Ies Provinces 
Tun1ues au dela du Danulbe et Commissaire-Consul general en Molda vie, M. Rein­
hard, dont Ies talents et le zele ont ete eprouves dans ies emplois Ies plus importants, 
ternoigne tout le prix qu'elle met aux rdations qu'un tei agent doit entretenir a vec 
Votre Altesse. 

Je ne doute pas, Prince, que M. Reinhard, par le caractere dont ii est revetu 
et par Ies qualites pcrsor111elles qui le distinguent, ne se concilie toute votre confiance, 
et ne contribue ainsi d'une maniere efficace a developper Ies vues sages de Votre 
Altesse et a donner aux intentions qu'elle a annoncees, le resultat le plus fa vorable. 

Je saisis a vec plaisir cette occasion de renouveller a Votre Altesse les assu­
ramces de ma. tres haute consideration. 

MDCIX. 
Parant către Talleyrand, despre corespondenţa sa şi despre pre­

gatirile de răsboiu. 
/Yassy, an II-1810}. 

Je suis toujours sans aucune reponse, sans aucun avis de reception, d'aucune 
des lettres que j'ai eu l'honneur de vous adresser depuis six mois, non plus que de 
man expedition du 3 fevrier. U en resuite 11aturellement, pour moi, un sentiment d'in• 
quietude par rapport au passe1 et pour l'avenir, une i11certitude decourageante, qui 
me donne, a l'egard de ma correspondance, je n'ose pas dire, Monseigneur, un nou­
veau droit â votre indutgence, mais du moins un besoin de plus de la reclamer. 

A present que,. par Ies bontes de Son Excellence M. de La Roche Foucau[t, 
je me trouve assur~ de la fidelite de la poste d'Allemagne, envers qui d'ailleurs je 
prends la mesure de faire charger et d1exiger recepisse1 je crois devoir eviter la 
dil"ficulte du chiffre, et ne m'en servir que dans Ies cas personnels ou directs. Ainsi, 
a moins d'un incident qui s.'y oppose, j'ecrirai desormais en lettres, tout ce qui ne 
sera que faits ou nouvelles. · 

Les mouvements militaires ont recomrnence sur cette frontiere. II est arrive 
de Constantinople, dans le courant du mois dernier, de l'artillerie, des munitions, des 
affuts de canons .et quelques canonniers, pour Ies trois forteresses de Bender, Akerman 
et Ismaîl. La premiere place a re<;u seule dix nouvelles grosses pieces de position. 
Celles de Choaim et d'Ibra"il n'avaient pas Ies memes besoins; on n'y a rien envoye. 

Ces preparatifs, joints â ceux que la Porte fait plus serieusement que jarnais 
contre Ies Serviens, paraissent a voir foquiete Ies Russes, au point de ne se contenter 
d'aucune exp.Iication. lls en ont deja soliidte et obtenu plusieurs du Gouvernement 
Ottoman, qui ne semblent pas Ieur suffire. Its disent qu'ils ne voient pas a propos 
de quoi on fortifirait ainsi ies frontieres du c◊te de la Pologne, s'il n'etait question 
que d'ag-ir en Servie, comme la Porte le leur a dee.lare .. 

En consequence, ils en sont revenus aux menaces, et meme aux demonstra­
tions. Ils doivent avoir insinue a Constantinople, qu'une armee etait prete a entrer 
en Moldavie, a la pre1niere requisition qu'en ferait le Mi11istre Russc, autorise a cet 
effet, dans certains cas. Par ici, en effet, on dit que des troupes se sont ra:pprochees 
du Dniester; qu'on y a deja vu arriver quatre miile chevaux et, de nouveau, des 
ponto11s .. C'est, i!l faut en convenir, quelque chose d'etrange1 que celte succession rapide 
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d'evenements opposes, dont Ies rapports doivent paraître d'autant plus contradictoires 
qu'ils sont exacts. 

Je tâcherai de suivre le.s clerniers faits dont je viens. de parJer, en m'aidant 
autant que je le pourrai, des moye.1s de la Cour, et je ne manquerai pas, Monseig• 
neur, d'en rendre compte. 

La Russi,e, outre le sentiment de sa derniere humiliation, qui la poignarde 
et l'ob)ige â chercher, a tout prix, une diversion, peut a voir en deux objets dans 
l'entreprise qu'elle semble vouloir renouveler de ce cote; l'un, d'appuyer Ies exigences, 
dont on sait que I' Angieterre vient d'ob!:;eder la Porte, pour la forcer au renouvel­
lement de leur alliance; l'autre, d'empecher que cette derniere puissance, par le vi­
goureux effort qu'elle fait contre Ies Serviens, ne parvienne enfln a se deharrasser 
de ce principe funeste de devastation et de ruine, ouvrage peut-etre et dernier espoir 
de ses oppresseurs, 

Agreez, etc. Signi: Parant. 

P. S. Le Prince, que je suis alle voir expressement ce matin, vient de m'as· 
surer que la Porte a nettement et ferrnemelit refuse le renouvellement d'alliance, sol· 
licite par 1' Angleterre .. II m'a aussi dit que Ies mou vements des Russes sur cette 
frontiere ne so11t pas encore bien constates. 

MDCX. 
Parant către TaJleyrand, despre discursul său politic, despre Moruzi 

şi relaţiunile sale cu el. 
(Yassy, an 11 - 1810). 

j'ai a vous rendre miile grăces pollr Ies indulgentes et honorabfes bontcs 
de votre dept':che du 26 mars dernier. 

Malheureusement, je n'ai pas merite que des eloges; Votre Excellence a du 
en mt':me temps me temoigner son improbation; par rapport a mon_ clis.cours public 
au Prince de Moldavie. 

li ne m'appartient point de chercher â justifier une chose que Votre Excel­
le11ce a condamnee; le zele, j1e Ie reconnais, a ses erreurs et ses fautes; mais, Mon­
seigneur, je vous demanderai pourtant la permission de demander â M. Reinharcl 
ă. son arrivee ici, d'apprecier justement mon tort, et de vous rendre corupte des cir­
constances imperieuses et particuli'eres, qui l'ont pour ainsi di1·e commande ă. 111011 

devouement, a mon amour national,- que j' ose le dire ici,- ă. votre indulgence, Mon­
seigneur. Le sage, le prndent M. Ruffin, a qui j'ai egalement ete dans le cas d'en 
donner con11aissance, avait non seulement excuse, mais hautement loue ce discours, 
ou plutot cette effusion patriotique et circonstancielle. M. Ruffin avait apparemment 
daigne penser E1.vec moi, que je pouvais sans inconvenient, en termes menages d'ail­
leurs, arguer au besoin des faits Ies plus authentiques, et en quelque sorte parler 
du jour qn'on semblait ici vouloir encore faire meconnaître en plein midi. J'espere 
donc, Monseigneur, qu'au moins en faveur du motif, vous me pardonnerez aussi cet 
ecart. Desormais je ferai en sorte de mieux me contenir et de me renfermer dans 
le cercle particulier que Votre ExceHence vient de me tracer. 

Vous me commandez1 Monseigneur, de vous donner fa connaissance exacte 
et detaillee des faits, et renseignements qui peuvent avoir fonde la conjecture, dont 
j'ai eu l'honneur dans ma lettre du 1-er fevrier, de vous entretenir, sur fa demarche 
du Prince Morouzi aup,res de Votre Excellence. II faut pour cda, Monseigneur, que 
je vous en fasse l'historique, et s'il m'arrive de parler necessairement du pe1.1 de 
part que j'y ai eu, Votre Excellence aura la bonte. de ne point perdre de vue que 
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fai a lui obetr. O'ailleurs, a present que je suis rappele au principe, dont Votre Ex­
cellence a juge que je m'etais ecarte par mon discours au Prince, Je suis loin de 
pouvoir me pr.evaloir de ma conduite, ni chercher a m'en faire aucun merite: ce 
sont plutot de 11ouvelles fautes que j'ai a confesser. Enfin S. A., chez qui j'ai eu l'hon­
neur de dîner ces jours-ci avec mon fren~, a eu la bonte de me <lire qu'eUe regardait 
comme un devoir de parler eUe·ml!me a Votre ExceUence, soit dans la reponse qu'elle 
a a lui faire, soit dans ses conferences avec M. Reinhard, de la petite participation 
polir laqueUe eHe veut bien croire que je suis entre dans şes nouvelles et heureuses 
determinatipns. 

Votre Excellence a pu voir le principe de la demarche du Prince Morouzi 
dans mon No. 51 du moîs de decembre, par lequel je rends personnellement compte 
des dispositions et du sent,iment de S, A. C'est en effet a cette epoque que j'a vais 
commence â provoquer .fes justes deferences, que ce Prince a manifestees ensuite lui· 
meme au Gouvernement fran<;ais. Alors, le champ des probabilites etant ouvert de 
toutes parts, et la Pologne, dont Sa Majeste partout victorieuse, s'approchait de plus 
en plus, pouvant etre entree pour quelque chose dans ses glorieux projets, ~lors 
j'avais pense que cette Principaute., et le Prince qui la gouverne, pouvaient offrir ă 
Sa Majeste un 11ouvel interet. J'aurai voulu faire de suite ă S. A. quelques preve­
nances qui, susceptibies d'utilite des !'instant rneme, devenaient un engagement pour 
l'avenir. Je n'eus pas de peine a donner aux avantages que j'avais en vue, la face 
deja tres ressemblante, de ceux qui pouvaient se rapporter au pays et tenter d'a­
vantage le Prince. ReeUement bien disposee, je crnis, mais encore pressee de ces 
chaines de terreur1 dont fa Russie avait garotte tout l'Empire ottoman, S. A. se 
borna pour le moment ă la profession de foi verbale, dont j'ai eu l'honneur de rendre 
compte ă Votre ExceHence. J'en avais obtenu son consentement, et par la, j'avais 
pour ai11si dire pris acte de ses paroles, afin de Ies realiser. Du reste, mon premier 
soin avait ete de declarer que ma conversation etait purement officieuse. 

Si des ce temps-la, S. A. eftt fait sa demarche, poi11t de doute qu'eHe ne 
pourrai't etre attribuee a aucune impulsion i mais plus d'un mois s'est ecoule, temps 
precisement necessaire pour e.crire d'ici ă Constantinople, et en recevoir des direc­
tions. Ce fut le lendernain de l'arrivee d'un courrier de cette Capitale, jour auquel 
j'avais eu l'honnenr de diner a la- Cour et d'y recevoir, avec M. le Charge d'affaires 
d 1Espagne, Ies plus aff ectueuses distinctions; ce fut le lendemain de ce jour, que le 
Prince me fit mysterieusement appeler,. me proposa avi.dement de faire a ses frais 
l'expedition qui a eu lieu, et que la paix de Presbourg m'avait, moi, fait perdre de 
vue, comme ne me paraissant plus d'une utilite si pressante. S. A. me pria instam­
ment de l'aider de rnes faibJes a vis, et puisque je dois tou t dire ă V otre Excellence, 
de faire moi-meme le canevas de sa depl!che. Ce canevas a ete adopte en partie et 
en partie refondu par le Prince, assiste de M. l'hetman Ma vrocordato, son gendre, 
et de son Postelnik intime, M. Mano, deux hommes d'un vrai merite, Ies seuls d'ail· 
leurs, dont S. A. soit bien entouree et qui possedent sa confiance. 

J'ai eu une raison plus positive encore de croire ă quelque impulsion de 
Constantinople. Ne voulant point en parler trop au hazard a Votre Excellence, j'ai 
aborde directement la question avec M. Mano, et lui ai m~me dit, pour le contrain­
dre ă la. verite dans sa reponse, que je ne pouvais me dispenser de faire part a 
Votre Excellence de ma conjecture, comme d'un fait dont j'etais intimement convaicu: 
Vous etes bim le mai/re d' ecrire la•dessus ce que vous en pensez. Ce fut, a cet eg-ard, 
toute la reponse de M. Mano. Enfin S. A. ayant eu connaissance du dernier rapport 
du M,inistre de f'Interieur sur la situation de l'Empire, dans lequel a y a un passage 
expressement favorable ă la tra11quiUite de l'Empire ottoma111 elle me dit, en s'en 
rejouissant a vec moi, comme d'une chose a laquelle sa dernarche pouvait avoir eu 
quelque part, qu' Elle al/a,'./ faire usage de cette circonstance dans ses rapporls par#­
culiers ave.c s0t1 souverain. A cette occasion., je dois dire a Votre Excellence que ces 
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rapports particuliers existent en effet, entre le Grand Seigneur et S. A., par Ies inter­
mediaires du Prince Demetrius Morouzi et du Kiaya Bey. Le credit, comrne te de­
vouement de la familie Morouzi, ne paraît d'apres cela nullement douteux. 

]'ai di,t ă Votre Excellence tout ce qui a pu fonder ma conjecture. II est 
cependant une circonstaoce capable de l'affaiblir, celle-ci: Un dimanche, jour d'en­
tretiens particuliers, et que S, A. m'avait toutefois engage a prendre d'habitude, 
comme pouvant mieux fournir le pretexte des visites, - dans une de ces entrevues, 
ayant encore fait tomber la conversation sur ma conjecture, j'obtins du Prince ab­
solument la meme repo11se que celle du Postelnik Mano: Vous cles bien le mai/re 
de penser et ineme d'icrire a cel igard ce que vous jugez a propos, Mais ii ajouta, 
apres une pause et faiblement, celte negation: Mais non: c' est moi .... Et. ii changea 
aussitot de texte. 

C'est â present ă Votre Excellence de voir la verite, ou elle peut etre; mais, 
Mor;iseigneur, dans le cas ou l'impulsion supposee sera aussi admise par vous, je 
crois devoir observer, qu'il ne faudrait pas fa faire venir de personne autre, que du 
Gra11d Seigneur lui-meme, car pour te Divan et le Ministere, il ne me paraît pas 
que le Prince Ies ait seulement fait participer ă la confidence du fait. 

II n''y a pas de doute que l'honorable attention dont Sa Majeste vient de le 
faire l'olb jet, ne flatte infiniment le Prince Morouzi; mais il est vrai aussi que cet 
evenement1 qui a frappe toutes les imaginations, tant par la distinction eminente du 
choix, que par la superiorit~ du titre, donne des inquietudes ă. S. A. et foi causera 
peut-Nre quelques embarras: Elle me l'a de suite confie avec anxiNe; mais eUe paraît 
pourtant se disposer a faire bo11ne contenance. 

A ce petit inconvenient pres, il est toujours certaio que la nouvelle situation 
dans laquelle le Prince se trouve ă present place vrs-a-vis de fa France, ne saurait 
que produire beaucoup de bien. J'ai deja parle a Votre Excellence de l'intime con­
fiance, dont il est honore par le Gra11d Seigneur, et par consequent de l'influence 
qu'on peut au besoin exercer par foi, sur Ies determinations de ce souverain. S. A. 
qui a bien voulu m'honorer, ă cet egard, de quelques confidences, interessees peut. 
etre, mais vraies a ce qu'il appert des faits, m'a explique d'une maniere conforme 
a cette idee, meme respece de contradiction qui semble resulter contre elle, de l'in· 
tervention de la Russie dans la derniere organisation de cette Principaute, comme 
dans celle de Valachie. Le Prince Morouzi assure qu'il ne s'est trouve place sur la 
meme ligne et dans les memes voies que son voisin, que d'accord avec la volante 
du Sultan,. dont la politique fot alors de se faire demander pas ses oppresseurs memes, 
le Prince qui lui convenait et dont il voulait faire un surveiHant aux autres. C'est a 
cela que se rapportaient Ies apparentes liaisons, dont ce meme Prince m'avait engage 
â dire quelque chose a Votre Excellence, dans ma lettre du 1-er fevrier. 

Suivant ce que pretend encore le Prince Morouzi, c'est â un de ses rapports 
recents sur la veritable situation des affaires de l'Europe, que la Porte doit d'avoir 
pris la sage resolution qui lui a fait rejeter enfin Ies dernieres exigences de l' An­
gleterre, pour ie renouvellement de son aUiance, Ce rapport est arrive a Constan· 
tinople dans la matinee precisement du jour, Oli le Divan a tenu conseil et pris sa 
decision. 

D'un autre cote, le meme Prince a Ies plus grands moyens de fournir d'utiles 
informations sur la Russie î il y a des relations ~tudiees, bien p.ayees d'aineurs, et 
enfin un certain nombre de grecs affides, qui font dans Ies differents services de la 
Russie le double role de transfuges et de traîtres. Le voila arrive a un terme 0(1 il 
ne saurait plus refuser une entiere confiance ·â un agent franc;ais. Ainsi l'on pourra 
desormais tout lui demander, et sans doute tout en obtenir. 

S. A. a q1.1i je me suis empresse de faire savoir la bonte que Votre Excel­
lence a eue, de faire ordonnancer Ies frais de mon expedition du 3 fc'.!vrier, a absolu­
ment refuse de recevoir le montant de l'engagement que j'avais pris a cet egard 
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avec elle. Je lui at dit, apres toutes Ies resistances possibles et convenables, que j'a:u­
rais soin de rendre compte ă. Votre Excellence de cette liberalite, la seule du reste 
que le Prince Morouzi m'ait jamais montree; car je lui dois rendre celte jus-tice, 
qu'il m'a toujours fait ceHe de ne m'offrir absolument dans nos rapports, que des 
motifs d'honneur et d'utilite. Je lui ai expressement declare que je prendrais · Ies or­
dres de Votre Excellence sur oette particularite de son desfnteressement,, comme j'aî 
en effet l'honneur de le faire ici. 

Je vous demande pardon, Monseigneur, si j'ose faire une depeche d'autant 
cl'etendue; mais vous m'avez commande des details, et l'attention particuliere que la 
demarche du Prince parait a voir attiree de la part de Sa Majeste, m'a impose, je puis 
dire, le besoin d'ajouter a ce que j'en ai deiâ dit, tou,t ce que j'ai cru sa voir encore 
pour le bien faire connaître; en me taisant toutefois, sur les modifications subites dont 
la nation et surtout Ies Princes g-recs sont si susceptibles, dans leurs plus formes de­
terminations: la sagesse de Votre Excellence saura assez d'elle-meme mesurer ici, la 
force du principe a vec celle de l''exception. 

MDCXL 
Parant catre Talleyrand; despre corespondenţa sa, despre relaţiile 

cu Domnul Moldovei şi despre rasboiu. 
(Yassy, an rr-18to) 

]'ai l'honneur de vous accuser .eception de votre depeche du 8 du mois passe, 
en reponse a ma lettre du 27 mars. 

Si j'a:i failli dans cette lettre, en y disant que je me reposais sur le Commis­
saire de Bucharest, pour Ies nouvelles de la Servie et lieux environnants, je n'ai failli 
que dans l'expression i je devais dire que j'etais oblige, etc.; car ies notions vagues 
que j'a,i eu l'honneur de vous transmettre, Monseigneur, etaîent tout ce que je savais. 

J'ose esperer que l'ensemble, comme la suite, de ma correspondance, peuvent 
suffire a Votre Ex,ceUence, pour la convaincre de mon zele, demon empressement a 
saisir et â. lui rertdre tout ce qu'il m'est possible de rapporter au bien du service .. 

Mais, je me suis deja plusieurs fois trouve dans le cas de parler a Votre 
Excellence, de l'extreme irregularite des relations de cette Principaute avec E'autre; 
et cependant, pour ce pays-la, comme pour toutes Ies differentes parties de l'Empire 
Ottoman, tout me manque avec Ies moyens propres de correspondance. 

Le Prince et son Postelnik intime qui, commc Votre Excellence peut ellc­
meme en juger, se pretent fort obligemment ă me faire des communications sur Ies 
Etats qui leur sont etrangers, ne souffrent qu'avec embarras et une peine extreme 
que je leur fasse des questions sur Ies affaires interieures de cet Empire. Je n'obtiens 
rien a cet egard, que par l'entraînement de la conversation; cela tient naturellement 
un peu â la politique grecque, qui s'etend â tout par habitude, et principalement au 
besoin de cette circonspection minutieuse; ă. laquelle Ies intrigues de leurs compe­
titeurs, non moins que la severite de la Porte, ont essentiellement attache l'existence 
des Princes de cette contree. 

A ces motifs, qui ne sauraient manquer d'exister par rappor,t au Prince Mo­
rouzi, s'en joint peut-etre un autre, je dirai plus honorable, celui de ne servir un 
autre gouverneme11t quelconque, qu'autant que cela peut en meme temps etre utile 
au sien, et cette observation doit, j,e pense, s'appliquer â tous nos rapports a vec ce 
Prince, quels qu'ils soient. 

II a des hommes en campagne pour surveilter Ies mouvements de l'armee 
Russe, dont j'ai eu l'honneur d'envoyer le tableau general a Votre Excellence, par 
mon expedition du 23 mai. 

715 

laşi, 

r8o6, 
5 Iunie. 

www.dacoromanica.ro



716 

Iaşi, 

18o6, 
l9 Iunie. 

Iaşi, 
1806, 

29 Iunie„ 

Malheureusement ces hommes ne sont pas militaires; leurs rapports se res­
sentiro11t de leur inexperience de )'art. Je vous en tninsmettrni ce que je pourrai, 
Monseig11eur, et peut-etre vous y recannaitrez-vous, en vous aidant du tab]eau sus-dit, 
comrne offrant Ies differents points de depart. 

je tiens du Postelnik intfme, Mano, que Ies Russes arment dans tous Ies ports 
de la Mer Noire. 

Sur un artide de Constanti11ople du r-er Avril', insere dans le Moniteur du 
ro Mai, ou ii est dit que ?e general Russe Sicanoff est mort victime d'une trahison 
aux portes de Bacou, j'ai l'hanneur d'observer â Votre Excellence que, d'apres l'opi• 
nion des hommes Ies mieux informes d'ici, c'est dans une belle et bonne bataille que 
le General Sicanoff et une grande partie de son armee, ont perdu la vie. 

MDCXII. 
Parant catre TaHeyrand, despre nemulţumirea lui Ruffin şi despre 

o furnitură de carne pentru marina franceză. 

\Yassy, an u-1810). 

j'ai l'h01111eur de vous en voyer copie du dernier nume ro de ma correspon­
dance avec M. le Charge d'affaires Ruffin. Je vous demancle miile pardons, si je suis 
encore une fois oblige de vous occuper de moi; mais, si Votre Excellence daig·ne 
pre11dre la peine de lire ce numero, elle verra que je ne pouvais, ni ne devais faire 
autrement, ayant â ce qu'il paraît, eu le ma theur de perdre la confiancc de M. le 
Charge d'affaires, mais sans que j'en sache aucunementr, ni qu'il veuille par un seul 
mot, m'en dire le motif, je- me refugie en la vâtre, Monseigneur; je me presente a 
votre justice, pour qu'elle me condamne, s,il est vrai que j'aie pu le meriter sans le 
savoir, ou m'aide ă me j1ustifier aupres du respectable M. Ruffin, dont !'estime ne 
m'est pas moins essentielle, sous le rapport du service, que sous ceux qui me s.ont 
personnels. 

M, le Paharnik Stawraki, riche marchand de bestiaux dans cette Principaute, 
ou ii s'est generaleme11t fait la reputation de beaucoup d'industrie et de probite, s'est 
plusiems fois entretenu avec moi de la disposition ou ii serait de fourn ir des viancles 
salees ă la marine franc;aise. J'etais au moment de Lui faire faire le projet d'une sou­
mission eventuelle, pour dix â douze mille bceufs, suivant Ies besoi11s. Ses moyens 
propres et ceux de ses aboutissants le mettent parfaitement ă meme de remplir de 
fa maniere la plus convenabfe, cet objet important Je ne doute point que Votre Ex­
cellence n'y eut volontiers prete son attention, et par la suite peut-etre son consen­
tement ; mais comme l'etat ac tuel de guerre maritime ne permet pas de reafiser de 
sitot cette idee, ă la fois ancienne et nouvelle, mais toujours susceptible d'un grand 
avantage, j'a i eogage M. Stawraki ă d•fferer; je lui ai dit d'attendre M. le Resident 
et Commissaire general Reinhard, a qui je ne manquerai pas de le faire connaît,re; 
et dont sans dou te ii pourra recevoir de meilleures direc rions que Ies mi.ennes. 

MDCXIJI. 
Parant către Ruffin, despre relaţiun ile sale cu Domnul Moldovei 

Moruzi şi cu familia lui. 
(Yassy, an II - 1810). 

]'ai enfin eu l'honneur de recevoir une de vos reponses; je dis une, quoiqu'il 
y en eut deux, d'une date differente, soas la m~me enveloppe.; jamais je n'ai eu con· 
na issa.nce de celle du 4 a vrii; dont vous avez bien voulu m'envoyer le duplicata. Je 

www.dacoromanica.ro



me suis convaincu, autant qu'il est possible de le faire, par la reunion des plus fortes 
probabilites, qu'elle n'est pas seulement sortie de Constantinople; et mes nom­
breuses reelamations contre votre silence, ont du vous assurer depuis fongtemps, 
qu'elle n'eta:it du moins pas arrivee jusqu'a moi. Si je l'avais eu re<;ue, mes inquie­
tudes auraient ete moins vives, mes pas mieux diriges, et peut-~tre une grande 
partie de vos doutes, heurem,ement eclaircis. 

Mes deux precedents numeros vous auront dejâ fait connaître la demarche 
penibfe a laquelle, apres tant d'inutiles sollicitations, je me suis enfin cm oblige, au­
pres de vous et aupres du Ministere m~me. Je m'etais, â ce qu'il semble, un peu 
trompe sur la cause qui vous a vait determine a cesser, depuis Iongtemps, tout rap­
port avee moi, et que je c-royais m'~tre plus directement person11elle; mais pour le 
resultat, ii est â peu pres le meme: ii frappe irnmediatement sur moi et pouvait me 
perdre, je dois dire, bien injustement. 

Je vais, M. le Charge d'affaires, en reponda11t a votre derniere 1ettre de r2 
de ce mois, justifier, sinon le parti que j'ai pris, au moins, je l'espere, la conduite 
que j'ai tenue, et qui aurait peut-Nre du m'amener â une plus heureuse fin. 

Vous voulez bien m'apprendre que l'enigme de votre silence a mon egard 
a tenu a des soup<;ons fondes contre les Princes et agents Morouzi. Que le frere 
(cette lettre etant un peu longue pour ttre offerte tout. en chiffre, j'ai ,pris te parti 
de concilier ainsi )'economie du temps qu'il faudra pour la lire, avec Ies petits secrets 
qu'elle renferme) de l'hospodar heurte de front a Constantinople la Legation fran­
<;aise. Que tout ce qu'a fait et di,t ici le Prince regnant, a cte denature et co11tredit 
par Ies siens â Constantinople, que ces demiers n'ont cesse de se vanter de m'avoir 
trompe, pour induire en erreur le Gouvernement franii;ais, dont ils font considerer fe 
langage comme fallacieux et l'intention hostile, qu'enfin ils ont ose se servir dans 
Jeurs ecrits de termes offensants me:me pour ta personne sacree de Sa Majeste ... 
II faut, M. le Charge d'affaires., que ce soit vous qui me rapportiez ces etranges 
circonstances, en me parlant de preuves, pour que /en croie seulement la possibilite. 

Je 11e veux point combattre â plaisir votre conviction ; cependant, l'interet de 
la chose cornme le mien propre, s'y trouvant trop essentiellement attaches, pour que 
je ne vous demande pas la permission d'y opposer, et des raisonnements bien na­
turels, et des faits authentiques, du moins quant a ce qui me touche. 

11 ne m'appartient point de juger de la nature des preuves qui vous ont porte 
a croire que des personnes de la famille du Prince Morouzi auraient eu la stupide 
temerite, de mal parler de Sa Majeste. Mais j,e sais et j'affirme que le Prince m~me 
ne m'a jamais entretenu du magnanime souverain de ta France, qu'avec un respect, 
une consideration ou plutot une sorte de veneration, qui pourrait servir de modele ă 
l'admirateur le plus devoue de Sa Majeste. Dira-t-on, d'apres le systeme suppose 
qu'il l'a fait pour mieux me tromper? Mais H s'en serait tenu, dans ce cas, aux 
temoignages particuliers; j'en ai souvent rec;u de publics. 

Les freres du Prince vous ont heurte et contrarie a Constantinople; ils ont 
dans le temps contribue a repandre Ies bruits desastreux pour l'Empire Turc, qui 
assuraient ă ses depens des indemnites â l' Autriche. Pour ce dernier fait, Ies freres 
du Prince ont eu tort, s'ils y ont apporte de la malveinance et des personnalites; 
mais dans le fond, !'Europe entiere a ete rernplie du meme bruit, par lequel l' Autriche 
a peut-etre voulu un moment s'etourdir elle et Ies autres, sur des desastres; Ies 
craintes du premier moment devaient clonc etre natureHes; eUes pouvaient de pftts 
prouver une louable solli.citude; et S. A. S. eUe-merne a produit par moi ses inqui­
etudes, jusques aupres du Gouvernement franc;;ais, sans qu'il s'en soit nullement for­
malise. Quant fi l'autre fait, non seulement le Prince ne m'a point heurte ni contrarie 
ici dans mes fonctions, mais j;J m'a, au contraire, aide et seconde en tout. li m'a 
indubitablement ho11ore d'une confiance qui a ete plus d'une fois utile, qui. m'a plus 
d'une foîs mis a meme de transmettre a Paris et a Vienne, des renseignements precieux1 
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pour lesquels j'ai re~u plusieurs temoignages de satisfactîon; ii a toujours mis, lui et 
Ies deux Ministres qui lui sont Ies ph1s intimes, te ,plus gracieux empressement â 
m'armoncer Ies heureuses nouvelles de nos succes militaires et politiques; ii a quelque­
fois pousse ses confidences avec moi jusqu'â l'effusion de ses rapports, de ses sen­
timents Ies plus secrets, suivant que j'en ai autant que je !'ai du, rendu compte ă Son 
Excellence le Ministre; enfin, au perii de toutes ses convenances locales et de ses 
inter~ts Ies plus proches, ii m'a publiquement comble d'honneurs et de distinctions; 
ii n'a pas craint de choquer en cela Ies exigences exclusives du Consul de Russie, 
qu'il s'est en effet aliene et qui, ne pouvant plus des lors gourmander la Cour a son gre, 
a pris le parti de la bouder assez scandaleusement. Dans le lemps m~me ou cent 
miile Russes pesaient sur cette frontiere et paraissaient prtts a la franchir, oit le 
Prince, en proie aux p,tus justes inquietudes pour sa personne et sa Province, alors 
meme it ne s'est point dementi; c'est alors qu'il a envoye chez moi, au premier de 
!'an et ă Pâques, le Bey, un de ses fils, accompagne du grand Postelnik et de toute 
la pompe de la Cour, chose înouTe jusqu'ici; c'est alors que ses rapports sont deverms 
plus intimes avec moi, qu'il a fait enfin sa demarche directe et authentique aupres 
de notre gouvernement. 

Voilă, Monsieur le Charge d'affaîres, sur quelle base s'est appuyee ma pre­
tendue credulite, a laquelle j'arrive volontiers. Les Princes et agents Morouzi 11'ont 
cesse de se vanter de m'avoir abuse, pour induire en erreur le Gouvernement frani;ais,­
le propoş me semblerait si deplace, si absurde dans de pareilles bouches, que je ne 
saurais nul'lement penser, M. le Charge d'affaires, qu'aucune des preuves dont vous 
me partez puisse s'y rapporter. j'ose douter que le seul zele l'ait fait arriver jusqu'ă 
vous. En effet,-supposant pour un moment le fait vrai,-est-il vraisemblable que ceux 
ml:!me qui s'en seraient rendus fautifs et naturellement responsables, auraient eu la 
sotte et inutile effron"terie de s'en vanter? 

Passons des mots a la chose: En quoi ai-je ete trompe? Je suis entre en con fi· 
dence avec un Prince qui puise plus ou moins dans Ies secrets et qui dirige peut­
etre un peu la politique d'un d'entre eux. En supposant que ce n'eC1t ete qu'un jeu, 
et que j'eusse ete susceptible d'autant d'indiscret,ion qu'on voudra, l'avantage se se­
rait encore trouve de mon cote, ayant necessairement ă gagner quelque chose et 
rien du tout ă. perdre. Vous savez jusqu'ou un Sous-Commissaire des relations com­
merciales se trouve initie dans Ies mysteres de la diplomatie; j'ai rei;u et produit 
des ouvertures, des offres, des avances faites par le Prince, qui demandait a se mettre 
sous l'influence du go1.1vernement frani;aîs, sous sa direction m~me, d'apres des vues 
a la fois louables et sagement exprimees ;, j'ai prodt1it cela aupres de notre gouver· 
nement et encore comment l'ai-je fait? C'est par un engag·ement ecrit du Prince meme 
et ă ses frais; remarquez bien cela: a ses frais. Malgre toute l'ingenuite dont on 
me gratifie, et beaucoup de motifs de confiance deja rapportes, j'avais pourtant pris 
mes precautions, jusqu'â celle de mettre â la disposition de notre Ministere de faire 
payer la demarche de S. A. par S. A. m~me, en cas qu'il la jugeat fausse. Son Excel· 
le11ce le Ministre, â qui j'ai exactement tout expose, a daigne en ordonner autrcment, 
mais c'est parce qu'il l'a bien voulu et l'a apparemment trouve convenable. 

Je ne me defendrai pas de quelque credulite, dans ce qui s'appelle interets 
personnels, pour lesquels ii y a quelque fois â gagner de rester dupe; mais dans 
ceux qui regardent mon devoir public, j'ose me flatter d'~tre aussi en garde qu'aucun 
autre, et si Ies lumieres me manquent, ma constante attention, man vif desir de bîen 
faire y supplee. Ce n'est au reste pas d'aujourd'hui que je connais te caractere de la 
nation, a qui j'ai affaire en ce moment. 

En quoi le Gouvernement frani;ais a-t-il pu ttre induit en erreur? A+on aliene 
un de ses departements, complote avec ses ennemis? a-t-on surpris quelque traite one­
reux? Non sans doute: on lui a ecrit une lettre, oii on lui rend des hommages, ou 011 lui 
demande des directions, qu'il peut ref user ou accorder, comme a lui con viendra, et dont 
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l'habiJete de M. Reinhard, qu'il a cru devoir envoyer sur Ies lieux, ne saurait manquer 
de tirer un parti quelconque. Le Gouvernement franc;ais, qui se conna1t en hommes, n'a 
sans doute cru a cette lettre, que parce qu'elle renfermait un ton reel de veri te; autre­
ment y aurait-il de suite aussi honorab)ement correspondu. li est parfaitement reste 
le maître d 'ajourner son jugement, et l'reil de sagesse qu'il vient d'appeler sur cette 
Province, ne tarderait pas a dissiper l'erreur pretenclue, aux depens de ceux qui s'en 
seraient rendus Ies faute~irs. Mais comnient pourr ait-on .admettre qu'une aussi extra­
vagante conduite soit seulement entree dans la pensee d'un Prince, a qui on ne refuse, 
je crois, ni la pruclence ni le jugement? Est-ce en se livrant pour ainsi dire au Gou­
vernement franc;ais, qu'il peut avoir eu le projet insense de le tromper? Ne serait• 
ce pas le cambie de Ia demence de se jouer ainsi gratuitement, et dans un moment 
si mal opportun, de la loyaute et de la puissance d'un au.guste souverain, qui sans 
doute ne laisserait pas tant de fourbe impuni.e? Cette seule reflexion me semble 
convaincante. En vaiei une autre: Si la Russie, ou toute autre puissance, eut pris au 
prejudice de la France la superiorite que personne n'a seulernent pu lui disputer, et 
que cependant le Prince Morouzi m'eut entretenu de sa propension absolue et de­
sinteressee pour elle, je vous avoue que la chose eut·elle ete vraie, j'aurais certai­
nement hesite a la croire; mais quanrl Ies interets s'accordent aussi parfaitement 
a vec Ies sentiments, et que d'autres circonstances y coîncident, pourquoi faudrait-i) 
douter de l'union de ces deux mobiles, que le seul instinct nous dit de ne pas se­
parer; et dont la juste harmonie cons,titue peut-etre une des parties essentieHes de 
la sagesse lu1maine? Enfi11 je 11'ai jamais eu :!'idee de me faire !'apologiste du ca­
ractere grec, dont vous vous plaignez surement avec raison; mais je dis, avec tout 
ie monde, qu'il n'y a point de regie sans exception, et que tout ce qui precede me 
semble suffisant pour autoriser a penser q.ue le Prince Marouzi a pu en meriter une, 
a plusieurs egards. Et puis Ies sentiments qu'il a exprimes aupres du gouvernement 
franc;ais doivent nous etre d'autant moins suspects, qu'ils n'ont rien qui ne soit con­
forme au caractere fidele envers la Porte, qu'on lui accorde generalement et qu'il a 
franchement donne lui meme, pour le louable motif de sa demarche. 

Permettez-moi donc, M. le Charge d'affaires, de rester, d'a: pres tout cela, au 
moins aussi etonne que convaincu. II y a eu erreur, ii y a eu contradiction ou mal­
entendu, sans doute; mais reste â determiner ou, comment et pourquoi. J'ose recom­
mander ce probleme a votre sage equite. ,Ie vous en demande l'examen, je ne d is 
pas en man nom, mais en celui de la verite et du bien du service, qui en depend 
essentiellement en cette occasion; je vous rappellerai, pour vous aider dans vos re­
cherches, ce rque ,vous m'observez vous-meme, que Ies grecs sont connus pour se 
presente r horriblement entre eux. Voyez si d'avides speculateurs, des antagonistes, 
des ennemis jaloux de la familie Morouzi n'auraient pas pris aupres de vous le rofe 
hypocrite d'officieux, en faisant habilement jouer to1.1s Ies ressorts et Ies prestiges de 
l'intrigue. Une .autre donnee qu'il faut que je vous fournisse1 c'est qu'il n'y a abso­
lument que le Prince Demetrius qui soit dans la vraie confidence des demarches de 
S . A. aupres de natre Gouvernement; qu'ainsi Ies contradictions, s'il en existe, de son 
fi ls et de son autre frere, peuvent n'etre que des fautes ou des erreurs individue!les. 

Je pars de cette extrtme reserve du Prince, pour venir â ce que vous ob­
servez que, m'etant mis â vaier de mes propres ailes1 votre silence ne m.e faisait plus 
tort etc. Ce n'est sans doute pas un reproche que vous me faites? Le Prince a vait 
la propriete de son secret et etait le maitre de la maniere de le confier. En pro• 
duisant sa demarche directe a Par is, j'ai suivi ses intentions, formellement enoncees 
par lui au Ministre, qui a de r.es,te eu la bonte de m'approuver, et peut·etre ai•je 
un peu violente Son Altesse dans le consentement que je lui a i instamment demande, 
pour le soin que j'ai voulu · a voir de vous donner connaissance de cette affaire, non 
qu'eHe ne vous porte la plus grande confia nce, mais parce qu'elle craint Ies accidents. 

Je n'ai pas cru devoir ni pouvoir1 M. le Charge d'affaires, me drspenser de 
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communiquer, mais dans des termes menages, quelques-uns de vos mecontentements 
au Prince Morouzi. Je l'ai fait pour que dans l'hypothese invraisemblable ou ii en 
aurai,t ete l'auteur, ii se trouvât confondu, que dans celle oit ils viemdraient de ses 
agents, ii y mit ordre, et que dans cet autre, ou l'erreur ou la calomnie Ies auraient 
seules produits, ii s'employât a faire pader la verite, a meUre mieux d'acconl Jes 
realites et Ies apparences. Malgre tous mes menagements et le soin que j'ai eu de 
lui cacher que vous avez ete dans le cas de l'envelopper lui-meme dans vos d'efiances, 
ce Prince m'a paru consterne de depfaisir et d'etonnement. li en a appefe a tous Ies 
faits qui sont a ma connaissance. 11 m'a fait la plupart des reflexions que je vous 
ai deja produites, et smtout celle-la qu'il faudrnit Ies croire,. lui et son frere, archi­
fous pour admettre qu'ils: puissent reellement se mettre ainsi en opposition avec Ies 
circonstances, avec les convenances et Ies intentions de la Porte, qu'ils ne saurnient 
ignorer, et enfin avec eux-m~mes, qui se trouvent engages desormais avec le Gou• 
vernernent franc;ais et pourraient Nre perdus, par la seule piece qu'ils ont mise entre 
ses mains. Qui ne ,econnaitrait pas la, a ajoute le Prince Morouzi, le doigt de mes 
envieux et av,ides ennemis, qui auront invente, ou du moins indignement denature, 
les faits. Vous savez au ,este que natre position toujours delicate, et un peu nos ha· 
bitudes, nous font souvent employer une reserve et des voies detournees~ qui peu­
vent preter a I'erreur des apparences et aux mauvaises interpretaitions. Ceci s'applique 
surtout a la contradiction supposee du Prince Demetrius, dans la negociation relative 
au titre de Resident de M. Reinhard. II est impossible que cette contradiction ait eu 
lieu reellement, 11i surtout intentionnellement. 

La conclusion du Prince a ete qu'rl allait ecrire expressement a son frer,e, 
le Prince Demetrius, pour lui recomrnander â tout evenement, plus d'harmonie meme 
dans ies apparences .avec Ies principes qui ?eur conviennent, par consequent avec 
Ies convenances de la Mission fram;aise. II doit engager ce Prince a faire en sorte 
d'avoir avec vous une entrevue, pou, vous expliquer au besoin le passe, et vous 
assurer de la sincerite des sentiments qu'il a fait connaître au Gouvernement fran­
c;ais, et ii lui a, en quetque sorte, donne une garantie. Voyez, M. re Charge d'affaires, 
·a vous servir encore de ce moyen efficace, pour reconnaitre la verite teJle qu'eUe 
est. V ous sentez combien ii est interessant pour la regie et le succes de la nouvelle 
Mission de cette residence, que Ies malentendus s'expliquent, Ies erreurs se diss•pent, 
et enfin Ies faits, quels qu'ils soient, se verifient. 

Quant a moi, M. le Cha:rge d'affaires, je ne crains pas de dire que j'ai fin­
time persuasion d'avoir fait, dans tous le cas, mon devoir, constamment, uniquement 
guide pa, finteret et l'amour du service. J'ose me flatter que je vous suis assez connu 
sous Ies rappo,ts essentiels; ainsi c'est moins pour moi, que pom-- ,endre un nou.vei 
hommage ăi la verite, que je terminerai par vous dire ici, ce que j'avais dernierement 
l'honneur d'ecr•re a Son Excellence le Ministre. C'est que je dors cette justice au 
Prince Mornuzi, de declai·er qu'i] m'a toujours foit celle de ne rn'offrir absolument 
dans nos rapponts, que des motifs d'honneur et d'utilite . 

.MDCXJV. 
Parant caitre Talleyrand, despre mişcărHe armatei ruseşti şi despre 

situaţia din Serbia. 
(Yassy, an u-1810). 

Les mouveme11ts qui ont ete remarques dans plusieurs d'ivisians de l'armee 
Russe, et dont j'ai eu l;honneur de vous parler dans mon dernier numero1 parais­
semt avoili pou, objet de reporter la. majeure partie de l'armee sur la Vistule. On 
assu,e que des ordres meme iterntifs, ont ete donnes a cette fin. Un corps d:'obser­
vation doit cependant rester sur cette frontiere . 
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Les affaires de fa Servie ne semblent pas annoncer a la Porte des succes 
auss1 heureux et faciles, que l'immensite de ses dispositions repressives aurai,t pu le 
fa.ire esperer; outre J"active et toujours- croissante auda:ce des rnsurges, la mesintd­
ligence, la defiance meme, paraissent devoir diviser et neutraliser en partie le forces 
ottomanes. Les Ayans ou Gouverneurs particuliers, au lieu de se montrer disposes 
a. agir de concert avec Cadi Pacha, qui se trouve a la tete de trente miile hommes 
de troupes dites reglees, craignent qu'un des resultats de l'entreprise ne soit de Ies 
soumeHre eux-memes â plus d'obeissance. Ils connaissent l'intention ou est la Porte 
de mettre des garnisons dans Ies principales villes de l'Empire, moyen propre a y 
assurer pour l'avenir une tranquilfite, qui ne leur tournerait pas a cmnpte. On dit 
qu'entre autres, Ie puissant Tersenlik-Oglou s'est deja ouvertement dedare, comme 
craignant cette sage mesure et se preparant a s'y opposer, au besoin, par la force , 

MDCXV. 
Parant că,tre Talleyrand, despre impresia lui Moruzi asupra audien• 

ţei ambasadorului turc la Napolieon, despre Reinhard şi despre Bolkonoff, 
agentul rusesc. 

(Yassy,. an II-1810) 

Le Prince regnant ici, ă qui je me suis empresse de communiquer la rela­
tion de l'audience solonneUe donnee a Paris â l'Ambassadeur Ottoman, a ete emerveille 
et cambie de joie a la lecture de la magnani,me reponse de Sa Majeste au discours 
de S. Ex. l'Ambassadeur. Je ne crois pas, m'a dit ce Prince, qu'il ait jamais rien 
existe de parei! dans les fastes de la diplomatie; que jamais cette science, trop sou­
vent machiavelique, ait ete honoree d'une aussi genereuse franchise, d'autant de 
magnanimite: Ce sont la droiture, la grnndeur et la sublime concisîon qui ont parle! 
-Comme j'avais re,;u prompt-ement la feuille publique qui contenait cette heureuse 
nouvelle, S. A. l'a expressement expediee â Constantinople, ou ene ne saurait, a-t-elle 
ajoute, arriver assez tot. Le Prince n'a pas trouve que la traduction turque inseree 
au Moniteur, des precieuses paroles de Sa Majeste, en rendit assez fidelement l'ener• 
gie, la magnificence et les bontes. U y en a joint une autre, faite a l'instant sous ses 
yeux, et ii ne doute pas que le Grand Seigneu1·, qui va y trouver de puissants 1110-

tifs de securite et d'esperances, n'en soit ra vi de contentement. 

, M. Ruffin me fait l'honneur de m'annoncer que la chancellerie ottomane fait 
des difficultes pour inserer le titre de resident, dans le Berat demande pour M. Rein­
hard. Ces difficultes, auxquelles ii a ete na.turei de s'attendre; tiennent d'abord a 
l'esprit de routine ou d'habitude qui dirige, comme on sait, la chancellerie de cet 
Empire, esprit essentiellement oppose a toute espece d'innovation. La raison de 
l'oppositîon paraît avoir en cette circonstance quelque fondement de plus: La Porte 
s'objecte, je crois, a etle-m~me, Ies exig-ences peut-etre de 1' Allemagne et saos doute 
de la Russîe, auxquelles sa condescendance pour l'elevatioil de la mission frarn;aise 
ici, peut donner lieu. Je vous rapporterai, Monseigneur, qu'en effet le Consul general 
de Russie a, dit-0111 dejâ fait aupres de sa Cour des dernarches, qui seront proba­
blement agreees, pour obtenir un titre qui le fasse au moins !'egal de M. Reinhard. 

J'ai peut•etre eu tort, Monseigneur, de me taire jusqu'â present sur le corupte 
de cet agent Russe, nomme Bolk:onoff; j,'aurais peut•~tre du vous informer, et de ses 
extravagantes exigences aupres de la Cour, comme aupres de tous Ies Boyards, qui 
le detestent encore plus qu'ils ne l'ont craint, et de ses miserables pretentions, de 
ses ridicules procedes envers moi, qui m'etais pourtant volontiers rnontre dispose ,\ 
faire Ies premiers frais de la sociabilite, et qu'il epie, qu'il evite, qu'il jalouse au 
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point de ne se produire a autune assemblee, pas meme a ceYles de ra Cour, parce 
que je m'y trouve. II ne pardonne pas que l'on cesse de croire a l'invulntrabilite 
Russe, ni que le Commissaire frarn;ais ait obtenu dans la meme residence que lui, 
des honneurs et des distinotions qu'il s'y croyait app~remment dus exdusivement: 
ii s'y est d'abord scandaleusement oppose, par toute sorte de moyens, et ne pouvafi)t 
pas y reussir, ii a pris le parti de bouder tout le monde, de se renfermer chez iui, 
pour y faire beaucoup de bile, qu'il distille journellement dans des notes dont la force, 
je crois, ne repond plus â l'amertume ... Mais, Monseigneur, en vous trai;ant cette 
esq1.1isse du caractere et des manieres du pauvre M. Bolkonoff, je m'appen;ois que 
/ai bien fait de ne pas vous en entretenir davantage: C'est un malade, dont on ne 
doit g:uere parler qu'au me.decin et qu'il faudrait envoyer changer ci'air, a Austerlitz, 

MDCXVI. 
Parant către Talleyrcmd, despre venirea lui1 Sebastiani şi despre 

despăgubirea ce a primit 
\Yassy, an u-1810). 

Je n'ai point quitte cette residence, comme j'a vais eu l'honneur de vous le 
marquer par mon avaot-dernier numero, pour aUer a la rencontre du Generaf Ambas­
sadeur Sebastiani, ayant ete informe que le depart de son Exce11ence se trouvait 
retarde, et M. Reinhard, qui a bien voulu me donnev cet avis, m'ecrivant en meme 
tem,ps que M. I'Ambassadeur de la Rochefoucault va peut-etre me reexpedier ici 
l'homme que je lui ai envoye le 23 mai, j'ai du prendre le parti d'y aHendre sans 
desempare, M, le Resident. Suivant ses propres calculs, je crois qu'il sera rendu a 
ce poste, au plus tard, dans douze jours. II vient par la Hongrie et Bucharest. J'ai 
deja fait et fait faire tout ce qu'il convenait de preparatifs, pour facilitev et honorer 
son arrivee, tant aux frontieres de la Principaute, que dans cette petite Capitale. 

D'apres la loi que je me suis faite, de rendre a Votre Excellence un cornpte 
exact des circonstances essentielles de ma conduite, en tant qu'elle se rapporte a 
l'honneuv ou au bien du service, je lui dois naturellement encore Fe recit de ce qui 
vient de m'arriver avec le Prince Muruzzi. Je vous ai deja atteste, Monseigneur, 
que ce Prince m'a fait la justice de m'estimer assez, pour ne m'offrir dans nos rapports 
aucim vil motif; il a fait en ma. faveur exception a l'usage assez generalement rec;u 
d:ans ce pays, de stimuler de payer .tout par l'appât de l'argent. Je <lirai plus: ii 
m'a juge capable de faire abstraction de mes interets personnels, jUS(JU'a ne pas 
craindre de Ies mettre de cote, de me Ies faire &1.crifier, a une întimite de relations, 
auxquelles ii ne s'est point cache de rnettre beaucoup de prix. 

Votre ExceUence sait que fai ete entierement depouille par Ie Gouvernement 
de MoMavie, a l'occasion de la guerre d'Egypte. Elle a eu la bonte ele me donner 
1.me lettre expresse de recommandation aupres du general Ambassadeur Brune, pouir 
la pomsuite d'une juste indemnite. Le clepart de Constant inople de S. Excellence 
l' Ambassacleur, et la difficulte des circonstances preliminaires qui y a vaient don ne 
lieu, avaient naturdlement suspendu ceUe affaire. D'apres l'heureux rapprochement 
des deux Empires et Ies avantages de ma situation particuiiere aupres du Priince de 
Moldavie, fai cru que le moment le plus opportun etait arrive, de produire et traiter 
moi-mem.e ma cause. Je ['ai d'abord exposee, ensuite chaudement plaidee, par une 
note al!lpres de S. A.; mais je n'ai absoll!lment rien pu en obtenir. Elle s'en est 
invariablement tenue a cette objectian, que tout en reconnaissant le fon.dement de 
rnes reclamations, elle ne pouvait prend're sur elle, ni la responsabilite du Prince 
Callimachi, par· qui j'ai eprouve la spoliation dont je me plains, ni l'initiative qui 
appartient, dit-elle, a la Porte, de me faire justice. De sorte, Monseigneur, que j'aurai 
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encore besoin de votre protection, ou du moins de l'appui de S. Excellence I' Ambas­
sadeur a Constanlinople, pour obtenir enfin, qu'il soit seulement fait droit aux torts 
publics que j'ai eprouves en cette residence; bien loin que je suis d'en avoir fait mon 
profit particulier. 

Quoiqu'il en soit, le Prince Muruzzi, s'oubliant apparemment un moment a 
mon egard,, du moins dans la maniere, m'a envoye par son Postelnik MaF101 a l'oc­
casion de mon depart precedemment arrete, un group en or de quatre miile piastres. 

M. Mano s'est excuse sur ce qu'il lui a vait ete impossible de trouver quelque 
chose qui me convi11t, sur ce que l'argent pouvait se donner et se recevoir par tout 
le monde en Levant ... Monseigneur, vous me ferez je l'espere la justice de croire 
ft ['energie de mon refus, a toute Ia peine que j'ai sentie et exprimee de ce que S. 
A. dementait pour ainsi dire )'estime qu'elle m'avait jusque-la temoignee, de ce qu'elle 
ne savait pas faire en ma faveur une exception â la regie eitee, de ce que surtout elle 
ne m'avait pas encore assez apprecie, pour penser que Ie besoin d'arg.ent ne pouvait 
pas etre pour moi le premier des besoins. Le bon M. Mano, tout con.fus, a donc du 
rernettre de silite son scandale en poche. Le Pri11ce1 que j'ai vu deme fois depuis, a 
deja fait tout ce qu'il a pu, pour me dedommager cle cette espece de mortification, 
par des tewoignages de consideration pclus marques que jamais. Enfin, a notre der· 
niere entrevue, ii a substitue tui m~me au group de quatre miile piastres, une fort 
jolie bague, pour moi, et un souvenir en montre, pour mon frere. Sans po111voir bien 
exactement Ies fixer, je n'estime pas â pl111s du tiers ou de la: moitie du group, Ia valem 
de ces deux objets; mais je dois <lire que S. A. Ies a accompagoes de paroles et de 
manieres fllaHeuses qui Ies rendent sans prix. ]'ai accepte c~ preşent-lă: avec recon· 
naissance et la condition de clroit, que j'en rendrais corupte a Votre Excellence, ainsi 
qu'a MM. Reinharcl et Ruffin. 

Je 11'ai rie111 de nouvea:u a vous mander, Monseigneur, depuis mes deux detniers 
numeros. II paraît que Ies ordres et Ies preparatifs dont j'ai parle, par rapport aux 
armees R111sses de Ja Pologne, etaient eventuels et ont ete ajournes; du moins n'ai­
je pas appris jiusqu'ici, que Ies premiers m.ouvements aient eu aucune suite. 

MDCXVII. 
Parant catre Talleyrand, despre mişcări]e armatei şi despre po­

litica rusească . 

(Yassy, an u-18to). 

Les mouvements intestins de l'armee Russe en Pologne ne se sont point 
encore developpes; mais tout annon,ce que cet evenement doit avoir lieu, dans un 
temps et un cas donne; nombre ele troupes sont venues des autres parties de l'.Empire 
renforcer la grande armee; celle-ci, du moins de ce cote, se trouve pour ainsi <lire 
a pici ayant ses machines, ses bagages et son biscuit prNs {t fail'e route. 011 exerce 
beau:coup les soldats a sauter armes, de larges fosses. Une division de l'armee et 1.me 
flotte, descendue de Cherson, sont a Odessa. 

Un fait digne peut-etre de quelque reflexion, eest que dernierement la Russie 
a interpos.e ses bons offices aupres de la Porte, pour faire obtenir â ţa Prusse la 
libre navigaition de la Mer NQire et autres privileges e11 dependamt. 

Ces diverses cirsonstances rapprochees, et )'idee du retour des Russes sur 
la Vistule, affaiblie par elles, ii semblerait en ,esulter quelques nouvelles raisons 
d'inquietude pour le pays. La Russie, dans le cas ou les negociations qu'elle a je 
.crois, entamees avec la France, resteroient sans succes ; la Russie aurait peut-~tre 
a lors des projets sur la Turquie, sur cet allie intime du gouvernement franc;ais; elle 
"aimernit sans doute a porter la guerre dans le creur d'un Etat, ou la connaissance 
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et Ies avantag-es. du terrain lui offrent tant de ressources, ou des troubles, d1a vance 
prepares et susceptibles d'extension, lui promettent une infinite d'auxiliaires. Son 
grand malheur, celui qu'elle doit avant tout chercher a eviter, serait de se voir obligee 
de combattre en Pologne, dans ce pays qu'elle craint tant de perdre, que la force 
seule a jusqu'ă. present soumis, et qui, comme un ressort a peine contenu, est toujours 
pret a se soulever contre le poids qui l'ecrase, 

Je vous demande pardon, Monseigneur, de ces observations, si elles sont de· 
placees aupres de vous, qui ne me devez surement pas de l'in.dulgence jusqu'a agreer 
mes propres raisonnements; mais a l'inquietude subite que j'ai remarque ici, dans 
Ies esprits Ies plus sages, susceptibtes de faire Ies memes reflexions,. j1'ai ose croire 
qu'il ne serait point inutile de Ies soumettre a la sagesse de Votre ExceUence. 

C'est du Prince meme que je tiens Ies faits rapportes dans cette let.tre. Ses 
allarmes ont ete d'abord extr~mes, a la reception de ses dernieres lettres de la fron­
tiere. 11 ne parlait rien moins que de sa retraite; mais quelques reflexions qui sont 
natureUement nees des temps et des circonstances, l'ont tranquillise pour 1e moment. 
Je desire beaucoup que M. Reinhard arrive bientot et donne â ses bonnes disposi­
tions, la consistance de plus de confiance dans Ies evenements. La crainte est son 
cote faible, comme eUe l'est de tous Ies Princes grecs. 11 me demande toujours de le 
recommander pour ses petites confidences aux menagements de Votre Excellence. 

MDCXVIH. 
Reinhard către TaUeyrand, despre sosirea sa la Iaşi, despre armata 

rusească adunata pe Nistru şi despre răsboiul din Serbia. 
(Yassy, an II-I8ro). 

Je suis arrive dans cette residence le 23. ]'ai fait ma premiere visite au Prin ce, 
qui m'a accueilli avec distinction et avec confiance. 11 avait deja rei;u de Constan­
tinople l'expedition du firman re1atif a ma mission, avec trois lettres pour Ies Pachas de 
Bender, Cotin et Akerman. Je l'ai prie de ies garder jusqu'â l'arrivee de mon Berat. 

Je rends compte, dans ma depeche politique, des entretiens que j'ai eus avec 
Ies Princes de V a:lachîe et de Molda vie. M. Parant, qui se dispose a se rendre inces­
samme.nt au lieu cle sa destination, se chargera de la rernettre au premier courrier 
fran<;:ais qui passera par Bucharest. 

A mon arrivee, j'ai trouve le Prince inquiet des Russes rassembles entre 
Kaminîech et Mohilow, vis-a-vis du district moldavien de Soroca. On avait rec;u fa 
nouvelle, qu'an corps considerable etait campe pres de Jambo1, sur les rives du 
Oniester,. qu'il etait pret a marcher au premier signal, et qu'il traînait deja a sa suite 
des chariots charges de biscuit. Comme ii m'a paru impossible d'assigner un bu,t 
prochain ou immediat a cette espece de demonstration, j'ai dirÎge les regards de ceux 
qui m'en parlaient vers Ies negociations ouvertes â Paris. 

Le Consul de Russie semble avoir choisi le moment de mon arrivee, pour 
faire un voyage â Bucharest. Cependant son Mihmandair etant reste pour l'attendre 
aux frontieres de Moldavie,. on doit presumer que son absence ne sera pas de 
longue duree. 

II paraît que la Porte a trouve preferable de substituer aux bandes indisci• 
plinees, qu'eUe avait d'abord destinees â. marcher contre tes Serviens, des troupes 
plus propres a assurer le succes de ses operations. Un corps de 30.000 hommes, 
compose de troupes dernierement initiees dans Ia discipline et dans la ta:ctique eu­
ropeenne, s'est rassemble' â Sophia. Le Pacha de Roumelie qui le commande, est en 
meme temps autorise a negocier. M. le Prince Ypsilanti m'a montre l'esperance que 
tout s'arrangerait a l'amiable. 
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MDCXIX. 
Talleyrand către Reinhard, despre titlul de rezident ce i s'a dat şi 
s'a retras. 

(Yassy, an u-r8ro). 

Le titre de resident avait He reuni, Monsieur, aux fonctions de Consul ge­
neral, que vous remplissez en Moldavie. Il ne pouvait pas donner plus de latitude a 
votre mission1 et vous savez qu'il n'y a de veritable resident qu'aupres d'un gouver­
nement independant cornrne le Valais, ou ne tenant a d'autres Etats que par des liens 
federatifs, comme etaient Geneve, Ies Grisons, Francfort. La mission de Moldavie ne 
pourrait etre .envisagee, ni sous l'un, ni sous l'autre point de vue. Cette province est, 
comme la Valachie, sous la dornination immediate de la Sublime Porte, et Sa Majeste 
t'Empereur a reconnu, d''apres Ies observations que la Porte lui a faites, qu'il y a vait 
pour cette puissance quelque inconvenient a changer l'usage d'avoir en Moldavie 
un autre agent, qu'un Conslll:\ general. 

Le titre de residerit vous a vait ete donne, en consideratio11 de vas services 
et des missions que vous a viez deja remplies; mais vous reconnaitrez vous-meme, 
qu'on ne pourrait pas vous conserver un caractere, qui donnerait a la Moldavie celui 
d'un Etat inMpendant. 

Sa Majeste veut mainten,ir rintegrite du territoire et de la domination de la 
Sublime Porte; elle ne veut fain~ aucun acte, qui ait meme l'apparence de deroger 
a ceHe determination. 

Jc previens des intentions de Sa Majcste son Ambassadeur a Constanti11ople. 
Je l'autorise a deferer aux observations de la Sublime Porte; ainsi, Monsieur, c'est 
comme Consul general, que. vos recevrez votre Exequalter et que vous rernplirez 
vos fonctions. 

La privation du titre de Residen,t n'est pas pour vous un sacrifice. Vous 
retrouverez, dans votre caractere personnel et dans l'opinion que vous ferez prendre 
de vous, Ies plus sfirs moyens de rdever la mission qui vous est confiee. 

MDCXX. 
Reinhard către Talleyrand, despre misiunea sa. 

(Yassy, an u-1810). 

Je rernets cette depeche a M. Parant, qui part demain pour Bucharest. Je 
le prie d'en charger le premier courrier franc;ais qui passera par sa residence. Au 
risque de quelque retard, je juge cette voie preferable ă ceUe de postes autrichiennes, 
oii l'inexactitmfo des subal,ternes est encore plus a craindre que l'infidelite. 

J'ose soumeHre a Votre Altesse serenissime un premier aperc;u, qui ne peut 
etre encore que le resultat de premieres conversations. Je la supplie d'y voir une 
preuve de zele, et s'il est possible, de ne point le decou.rager. rai choisi la route de 
Hongrie, comme la plus interessante parmi celles qui, a travers des pays que je ne 
connaissais pas encore, conduisaient a ma destination lointaine .. Cependant, des Vienne, 
j'ai de, remarquer une certaine defiance qui s'attachait a ma mission et a mon voyage. 
Elle s'est montree honorable pour moi, par le choix que le Cabinet de Vienne avait 
fait de M. de Hamer pour Yassy, de M. Bruner pour Bucharest-, elle s'est montree 
ridicule par l'espece d'espionage, dont elle m'a entoure dans mon passage. ]'ai su 
qu'un Conseiller de Cour, homme d'esprit d''ailleurs, avait remis un memoire pfoin 
des grands projets; dont je devais preparer )'execution. Cette meprise m'a fait sourire; 
elle appartient au passe. 

La route di: Hongrie aboutissant a la Valachie, ii m'a. paru a;vqntageux d'a,r• 
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river au lieu de ma destinatîon, moins etranger â des usages si differents de ceux 
d'Europe. )'ai desire d'aiHeurs de connaltre personnellement un Prince, dont j'avais 
a me defier et dont l'agent a Vienne, informe de mon intention, m'avait invite a 
passer par Bucharest, au nom de son maître, qui depi1is longtemps desirait de trouver 
1.me occasion de justifier sa conduite aupres du g-overnement frarn;ais. II m'a paru 
qu'il n'etait pas sans interet d'apprendre, quelle pouvait etre la justification que cet 
agent promettait. 

Arrive â Bucharest, je fus prevenu par M. de S-te Luce, qu'on s'y persua­
dait que ma mission avait pour objet de deposseder le Prince Ypsilanti, et de n~uniir 
Ies deux principautes sous le g·ouvernement du Prince Morouzi. En effet, le grand 
Postelnik, apres Ies premiers Ueux communs de conversation politique, me demanda 
lbrnsquement; ,,Et vaus, Monsieur, vous apportez fa guerre". 11 Moi, Monsieur; lui ,re­
pondis-je, j'aî mene une vie si orageuse depuis quinze ans, que je suis venu me 
reposer chez vous". 11 Vous trouverez, me dit-ii ensuite, que le Prince ne merite pas 
la mauvaise opinion qu'on en a con<;:ue a Paris" . 11 me pa rut inutile cf'entrer dans 
une discussion â ce sujet, avec M. le Grand Postelnik qui, le lendemain, vint me 
prier de la part du Prince, que j'avais deja vu deux fois en public, de vouloir bien 
me rendre chez lui pom un entretien particulier. 

Le Prince etant seul avec moi, me demanda quel etait le caractere public 
dont j'etais revetu. Je lui dis que c'etait moi qui a vais demande Ie titre de Reside!lt. 
II entra bientot en matiere,. en me disant c1u'il n'ignorait pas les preventions que man 
gouvernement avait contre lui; que si je conl[laissais le caractere des grecs, ses com­
patriotes,. qui tous etaient ennernis les uns des autres, et qui se nourrissaient. d'intri­
gues et de denonciatrions, je ne serais pas eto,rne des efforts que quelques-uns d'entre 
eux fii me nomma particulierement M. Franchini) avaient fait pour le perdre; que 
si par hazard j' a vais pris co1urnissance de la correspondance du General Aulbert 
D11bayet, ji'y aurais surement trouve des preuves de fa satisfaction entiere que sa 
condu,ite d'alors a vait donnee a cet amlbassadeur; q1.1e la malheureuse affaire de 
l'Egypte etant survenue, ii n'avait pas dependu de lui de s'oppo,ser au systeme adopte 
par La Porte; qu'alors meme ii a vait constamment eherche a adoucir le sort des fran­
~a,is deten1.1s da;1s Ies Etats du Grand Seigneur; que,. depuis qu'il occupait le siege 
de Bucharest, en transmettant â la Porte conformement â son devoir des informa­
tions politiq11es, ii avait eu le plaisir de voir que toutes a peu pres s'etaie11t veri­
fiees; que, dans son gouvernement, il a vait toujours accueilli et honore Ies fran~ais 
voyageurs; que dans d'autres occasions encore, il a vait cherche a faire revenir mon 
gouvernement de ses preventions; que nommement Mr. le Marechal Brnne, {)Lii lui­
meme a vait paru revenir des siennes, avait promis de lui rendre ce service; qu'enfin 
le mecontentement et les mefiances nouvelles qui avaient eclate contre lui a Paris, 
dans l'affaire de M, de BeUeval, l'avaient frappe comme un coup de foudre; qu'au 
moins la visite des papiers de ce frarn;ais, avaitr du prouver qu'il n'etrait pas espion 
de fa Russie; que quant â cette puissance, liee avec la Sublime Porte par des, traites 
et exer<;:ant e11 vertus de ces trnites, sur le deux Pri11cipautes, une influence qui ne 
pouvait m'etre inconnue, je sentirais moi•meme qu'un Prince de Valachie lui devait, 
no11 des services et du devouement, mais des egards, et qu'il s'etait borne â rem1}lir 
ce devoir. 

Je repondis au Prince Ypsilanti qu'il serait fort inutile de lu:i dissimuler qu'on 
le croyait attache aux interets de la Russie, un peu au delă. des limi tes qu'ill venait 
de marquer; qu'en sa position sans doute, les circonstances avaient pu devenir im­
perieuses; que l'influence du systeme adopte par la Sublime Porte, avait pu diriger 
le sien, tandis que d'un autre cote, ii conviendrnit que son systeme personnel avait 
pu et pouvait encore influencer sur celui de la Sublime Porte; qu'au reste, en poli· 
tique l'a venir offrait toujours Ies moyens de justifier ou d'expier le passe; que ces 
moyens seraient en son pouvoir; que pour un Prince aussi eclaire que lui, le chan· 
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gement des circonstances amenerait celui des interets, et que je 'n'avais pas beso,in 
de lui dire de quel cote ces interets se trouvaient desormais, mieux affermis et plus 
puissamment secondes. ki le Prince m'interrnmpit avec un empressement qui me 
parut devoiler tont le sentiment qu'i[ avait de la force des liens qui l'attachent a 
la Russie, et la facilite avec laqueUe ii s'en detacherait, si sa scirete ou ses conve­
nances pouvaient l'exiger ou le permettre: Ah, me dit-ii, si Ies circonstances chan­
gent, comment la France pourrnit-elle clouter de mon devouement. Je n'insistai pas 
da vantage; j'eus soin d'eviter tout ce qui aurait pu clonner a cet entretien un autre 
caractere que celui cl'une conversation privee et, si je puis m'exprimer ainsi, de vo­
yageur, et je me bornai a tâcher de faire passer dans son âme la conviction qui est 
dans la mienne, que l'ascendant et la pujssance de Sa Majeste sont etablis sur des 
bases inebranlables et qu'ils sont ratifies par la destinee, et que dans l'univers entier 
Ies interets ne sauraient trouver un appui plus solide et plus a l'abri des ev~nements. 

Le lendemain le Pr,ince me fit clire qu'il avai,t rei;:u un ta,tar de Constantinople 
et qu'il desirait me voir encore. Je le trouvai dans uAe tente servant de but a ses 
promenades, vers laquelle ii m'a.vait prie de diriger la mienne. ll commern;a par 
m'annoncer que le Firman concernant ma mission venait d'etre adresse au Prince 
Moruzi, ii me pria ens,uite de 1·endre compte â V. A. S. de ce qu'il m'avait dit la 
veillc. Je l'assurai que je ne manquerais pas de le faire. A quelques mots pres, que 
j'aurais occasion d'intercaler ailleurs dans cette depeche, la conversation <levint flot­
tante, et ce ne fut que lorsque je me disposai a prendre conge1 qu'il me demanda 
s'il etait vrai 01ue Sa Majeste avait personellement des ressentiments contre lui? Je 
lui reponclis que je n'a vais aucune notion a cet egard, et qu'un pareil ressentiment 
me parassait au-dessous de la grandeur de man souverain. II serait, me dit-ii alors, 
si aise â Sa Majeste d'ecraser un pauvre Prince de Valachie, et comment pqunrais-je 
hesiter â reclamer sa protection sollicitee par tant de Rois !. · 

L'idee, Monseigneur, que d'apres mes differentes entrevues publiques et par­
ticulieres je me suis forme du caractere du Prince Ypsilanti, la voici: C'est un hornme 
instruit dans la politique de l'Europe et qui connaît assez Ies personnes et les eve­
nements; passionne en depit de sa dissimulation, inquiet de son avenir, n'ayant d'autre 
principe de conduite que son interet personnel, entra1ne dans son opposition contre 
la France par Ies circonstances et par son interet apparent d'alors, et desirant piu­
tot, qu'esperant de rentrer en grâce. IL est resuite de nas entretiens, pour moi, de le 
connaitre, pour lui d'aggraver ses torts s'it continue a se montrer ennemi de natre 
ca1.1se. lls me paraissent servir de pendant a ceux que j'ai eus depuis avec le Prince 
Moruzi; et c'est par ceUe raison que, contre ma premiere intention, dictee par la 
crainte de fatiguer l'attention de V. A. S. je me suis borne au compte-rendu som­
mairement, dans une lettre que j'ai remise a M. ele S-te Luce, qui se proposait alors 
de partir immediatement apres moi. · 

Une heure avant mon depart, le Grand-Postelnik et un secretaire de la Prin­
cesse, pour mon epouse, vinrent en ceremonie nous souhaiter un heureux voyage. 
L'un me remit de la part du Prince une boite d'or, enrichie de petits diamants roses, 
l'autre remit a mon epouse quelques etoffes du pays. Je proteste a Votre Attesse 
qu'accable comme je l'etais, de lassitude et des chaleurs insupportables de la saison, 
je ne m'etais pas pre pare a cet incident. que j'avais ete trop insouciant pour prevoir, 
et que je n'avais pris aucune information sur ce qui etait d'usag·e. Un sentiment 
instantane de convenance me disait de recevoir pour le moment, ce qui Nait offert 
en quelque sorte avec solennite. Ayant appris ensuite que le cadeau d''une boite, 
dont la valeur dans ce pays-ci peut etre de 2.000 ou 2.500 piastres, et de trente ews 
tout au plus a Paris, n'etait pas tout a fait ordinaires, mon premier mouvement fut 
de rharger Mr. Ledoulx de la rendre. Celui-ci ayant trouve cette commission pe· 
nible pour lui, et plus fâcheuse encore pour le Prince, dont elle reveillerait toutes 
Ies apprehensions, je viens de remettre fa boite a M. Parant, avec une lettre pour 
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le Grand-Postelnik,. ou Je lui annonce que la vaFeur du cadeau m'obligeant de de­
mander f'agrement de ma Cour pour l'accepter, je le prie d'en etre Ie depositaire 
jusqu'a ma premie,re audience a Bucharest QL1oi qu'il en soit, Monseigneur, ce tort 
que j'ai eu, me fait reg-retter d'avoir passe par la Valachie. 

Ce fot au moment de mon depart que j'appris l'arrivee a Vienne de M. le 
General Sebastiani. II fallut encore renoncer a mon desir de recevoir en personne 
ses instructions, Il etait temps d'accomplir ma destinee et d'arriver au terme, apres. 
trois mois de voyage. 

Pendant que je prenais la route de Yassy, le Consul General de Russ~e pre­
nait celie <le Bucharest. Le P:rince Ypsilanti rn'avait laisse ignorer cette circonstance. 
Comme tous Ies deux nous voyagions pendant la nuit, il faut que nous nous soyons 
croises sams nous en apercevoir. M. Parant ne pense point que mon arrivee soit la 
cause, au moins principale, du depart de M. Bolkonoff. Ce Consul, quoique publi­
quement brouiHe ici avec la Co111r, eut avant de partir une entrevue de plusieurs 
heures a vec Ie Pânce, qui alia au devant de la question q ue M .. Parant lui fit a ce su jet. 

Dans le meme intervalle, le Prince avait ret;:u des nouvelles de plus en plus 
inquietantes sur Ies mouvements: d'un corps Russe aux frontieres de la Principaute. 
Ces forces, qu'on dit assez considernbEes et que, d'apres la distrib111tion de l'armee 
entiere, on pretend pouvoir etre portees faciletnent et en peu de temps au nombre 
de 100.000 hommes, se concentraient de plus en plus vis-a-vis du district de Soroka; 
elles a vaient ordre de se tenir pretes a marcher; elles trainaient deja ă leur suites 
des chariots charges de biscuit .; elles n'aUendaient plus (1ue le dernier signal. 

M. Parant en m'i11formant de ces faits, que j'aurais bien desire qu'il eut pu 
verifier par des moyens a notre disposition, me fit en meme temps le tableau des 
principes de la conduite du Prince. La familie Moruzi se distingue .depuis longtemps 
par un devouement sincere aux interets de la Porte Ottomane. Lorsqu'en 1&>,2 1 la 
Russie exigea avec menaces la nomination du Prince Ypsila11ti 1 ceUe du Prince Moruzi 
fut seule l'ouvrage de la Porte, et le premier (c'est le Prince Moruzi lui-meme qui 
m'a raco11te ce fait) eut ordre de disposer Ia Russie a ne point s'y opposer. L'h()s­
podar de Moldavie jouit d'ailleurs de la confiance personnelle de Selmm III. Lorsque 
la bataille d' Austerlitz inspira a la Porte Ie courage de se rapprocher de la France, 
ce fut par une autorisation directe et secrete du Sultan que le Prince Moruzi ecrivit 
cette lettre que j'ai eu le bonheur de lire au departement de Votre Altesse Sere­
nissime, La correspondance de ce Prince avec le SLiltan est personelle; elle est 
ignoree du Divan et Sa Hautesse qui, tout absofoe q:u'elle est, a des rnenagements 
a garder avec ses serviteurs et avec ses voisins, a autorise le Prince et ceux de sa 
familie qui sont dans . le secret, a le cacher sous des apparences, quelquefois assez 
fortes, pour tromper jusqu'.a ceux dont on a embrasse Ies interets. C'est ainsi que 
M. Parant a exptique. ce qui peut avoir donne lieu aux defiances de. M. Ruffiin, qui 
se plaint amerement de la conduite du frere du Prince, etnploye a. Constantino:ple. 
Ce frere, recemrnent encore, s'etait oppose a l'adoption demon titre de Resident; ii 
avait ecrit a M. Ruffin, declame hautement contre Ies demarches fallacieuses du gou­
vernement franţais. H semble en effet que Ies g,riefs de M. Ruffin ne suffisent. paint 
po ll!r rendre suspecte la bo11ne foi du Prince Mornzi et de ses affides. 

Ainsi prevenu, j'ai fait le sud endemain de mon arrivee ma premiere visite 
au Prince, qui sembtait I'atte11dre avec impatience. Apres Ies premiers complmrnents, 
il a fait retirer son monde et e'est alors que jelui ai remis la lettre de Votre A hesse. 
11 m'en a exprime toute sa se11sibilite1 en ajoutant des chcoses flatteuses pour ma per­
s011ne. n ma parle de son devouement personnel et de celui de sa familie aux interets 
de la Sublime Porte, devouement qui m'expliquerait assez l'empressement avec fequd 
ii avait saisi la premiere occasion de se mettre dans des rapparts de deference et 
d'attachement, avec une puissance qui depuis des siecles etait l'alliee la plus si1re et 
la plus eprouvee de la Turquie. j'ai repondu au Prince que les evenements avaient par• 
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faitement justifie sa prevoyance, que de notre cote nous etions persuades qu'il em• 
ploierait Ies moyens qui etaient en son pouvoir, pour affermir Ies rapports d'une 
amitie reciproquement utile et si naturdle, et que je m'estimerai heureux si, par la 
confiance qu'il voudrait m'accorder, je pouvais, auta11t qu'il etait en moi, concourir 
a ce but, II m'a repondu av.ec modestie que ses moyens etaie11t faibles, mais qu'ils 
etaie11t â notre disposition. 

Le Prince s'est empresse de m'entretenir des mouvements des Russes sur la 
rive opposee du Dniester, U a paru penser que l'affaire des Serviens pourrait avoir 
aux yeux de la Russie assez d'importance, pour la determiner a quelque demarche 
decisive, nonobstant les negociations q1Ji semblaient en ce moment avoir lieu a Paris. 
II a ajoute d'un ton qui semblait consulter mo11 opinion, qu'il avait deja eu l'idee 
de proposer â la Porte de foire approcher Ies 30.000 hommes rassembU:es tt Sophia 
de cette frontiere, en ies faisant avancer jusqu'a Isma'il. J'ai dit que s i, en ce moment, 
ii etait facile aux Russes d'i11onder Ies deux Principautes et de penetrer en Servie1 

le succes ne serait que momentane et qu'ils se trouveraient bientot en face des forces 
fran~aises; enfin que ce serait une expedition qui, ne conduisant a aucun resultat 
decisif, devait paraître au moins prematuree; qu'au reste, ii semhlait bien certain 
qu'en cas de guerre, quelque fut le plan des operations ulterieures, leş deux Prin­
cipautes se trouvaient exposees ă. la premiere explosion. 

· Le Prince m'a demande ensuite avec un empressement semblable a celui que 
j'avais d~ja trouve chez le Prince Ypsilanti, si nous etions assures de l'evacuation 
des bouches de Cattaro? j'ai repondu que, lors de mon depart de Viertine, personne 
n'a vait paru en douter, puisque c\~tait l' interet de I' Autriche. II a fait legerement 
mention de l'occupation de Raguse; je me suis refere a la proclamation qui a paru 
a ce sujet. U m'a demande s'il etait vrai que les premieres propositions faites a 
Vienne par M. d'Oubril, portaient que la France retablit le Roi detrone a Naples 
et qu'alors la Russie reconnaHrait tou.s Ies autres changements; ou bien que Nap Ies 
restât au pouvoir des fran~ais, et qu'alors l'Empereur Alexandre se ferait courorrner 
Roi de la Pologne entiere,. sauf a indemniser ailleurs la Prusse et l' Autriche? j'ai 
repondu que je savais que M. d'Oubril avait fait quelques ouvertures preliminaires, 
mais que quant a fa nature de ces propositions, M. de la Rothfoucault avait crude­
voir en garder le secret. 

Je passe a Ia seconde conversation qui eut fieu le surlendemairi, apres le 
dîner auquel fe Prince m'avait invite. Le Prince me dit que Ies agents de Prusse 
repandaient que la France venait de proposer formelrement une alliance a l'a Porte; 
que cepeodant ii n'etait point â sa cannaissance que l' Ambassadeur Turc â Vienne 
eut rendu comp,te d'une pareille ouverlure ; qu'il avait mande seulement que M. Ee 
General Selbastiani etait charg-e de faire soixante et douze propositions a fa Porte 
(phrase qui a bien l'air d'~'tre extraite d'un dep~che turque). Le Prince a voulu 
savoir ce que je pe11sais de cette nouvelle? Jai repondu que l'affectation de la re­
pandre prouvait seulement que Ies agents Prussiens n'etaient point dans le secret; 
qu'au reste ii appartenait a la penetration de S. A. de tirer elle-meme toutes Ies con· 
sequences, dont etait susceptible la reponse faite par Sa Majreste a r Ambassadeur 
ottoman. Cette confidence officieuse faite par Ies agents Prussiens me rappelle qu'ă 
Vienne, M. de Stadio11 me dit que presque dans tous Ies pays de !'Europe, Ies agents 
subalternes de ta Prusse etaient Ies correspondants en regie des Princes de Valachie 
et de Moldavie, et qu'ils l'etaient de ravel.l de leur Cour qui, outre Ies conve­
nances potitiques, y trouvait l'a vantage de supple,er ainsi a la modici te de leurs 
appointernents. 

j'ai crn rema1-quer dans Ies deux Princes une extr~me curiosite d'apprenclre 
qt1elque chose sur nos rapports actuefs a vec la Prusse. Celui de Valachie me fit di­
rectement ou indirectement des questions, auxquel!es je repondis aussi vaguement que 
je pus; celui de Moldavie entra en matiere, en avan~ant des faits. II m'assura que Ia 
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Russie intervenait en ce moment, pour obtenir en faveur de ceUe puissance, la libre 
navigation de la Mer Noire; ii ajouta que peut-etre c'etait la crainte que la Prusse 
inspirait â la Russie, sous le rapport de la Pologne, qui lui avait diete cette demarche 
officieuse. Aussi ce fut plus d'une fois sur la Pologne que ce Prince chercha a ramener 
la coRversation. li la representa comme la partie la plus vulnerable de l'Empire Russe, 
comme nourrissant un feu cache, toujours pret a edater; il ajouta gue la Russie ne 
pourrait rien entreprendre de decisif contre la Turquie1 qu'autant qu'elle n'aurait rien a 
craindre de la Prusse. De mon c~te je l'entretins des avantages que fa Porte retirnit de 
la presence des frarn;ais en Dalmatie, qui ecarterait l'influence Russe de la Mediter­
ranee, de I' Archipel; que, par- ce cfuemin-la aussi, 1'011 se trnuverait au besoin a 
portee de la Mer Noire, de la Crimee. La Mer Noire, m'interrnmpît le Prince, 11e 
saurait nous donner aucun ombrage; la Russie n'y a que que\ques vaisseaux pourris. 
11 m'apprit aussi dans cette occasion que la Russie negociait en ce moment sa paix 
avec la Perse. 

li fut ensuite question du Prince Ypsilanti. Le Prince Moruzi venait d'en re­
cevoir une lettre, la premiere depuis longtemps, 0(1 son cousin lui mandait que fours 
affaires communes a Constantinople allaient tres mal, que le frere du Prince, De­
metri11s Mornzi, devait l'en avoir instruit. J'ai presume, continua le Prince, ,,que mon 
"cousin desirait seulement d'obtenir une reponse, dont ii put se prevaloir dans l'occa­
„sio11. Je l'ai faite e11 consequence assez i11signifiantP.; je lui ai mande que mon frere 
"ne m'en disait rien, que je regardais Ies craintes qu'on lui avait inspirees, comme 
„peu fondees, et que de mon cote, je continuerais a faire mon devoir. Du reste la 
„position d1J Prince Ypsilanti a I'egard de la Porte est radicaleme11t mauvaise; ceHe 
„ou ii s'est trouve a l'egard de la France est facheuse, et des mots, echappes de temps 

1,en temps a plusie11rs agents frant;ais, et meme des menaces quelquefois assez pro­
„lloncees, ont pu augmenter ses, inquietudes .. " Je repondis que, pour moi, neuf dans 
le pays et etranger au passe, je serais satisfait de ne point trouver le Prv11ce Ypsi­
lanti sur le chemin de mon gouvernement ou de mes devoirs. Ce Prince m'avait de­
rnande quelle opinion on avait â Paris du Prince Moruzi? J'avais repondu qu'on le 
croyait un peu Russe aussi. ,,Mais pas a11tamt que moi?" Je ne suis pas si exacte­
tement informe des nuances. Cependant ii s'est empresse de feliciter le gouvernement 
de nos nouveaux rapports avec la Porte- ,,et moi j'ai fait des demarches aussi". - Jc 
crus devoir faire cette confidence en retour des siem1es au Prince Moruzi; elle me 
parut h.ii faire plaisir. 

Une circonstance qu'on regardait ici comme extraordinaire, sembfait avoir 
doime de 11ouyeaux soup9ons contre le Pri11ce Ypsilanti, ou peut-etre aussi un pre­
texte pou,r en inspirer. La voiture du courrier ordinaire de Russie s'etait trouvee Ies 
oeux demieres. fois chargee de caisses qui, contre l'usage et sur la simple recom­
mandation du Consul Russe â Yassy, resterent deposees şans etre ouvertes, a la 
quarantai.ne de Kaminiech. On insim1e que peut-etre le Prince de Valachie prenait 
deja des precautions, en faisant passer ses effets les plus precieux du câte de Pţters­
lbourg. II est vrai que dan,s le Harem de Bucharest nous ne vîmes que des m~lles., 
servant d'armo.ires; mais on peut citer !'autori te de Carra, pour prouver que c'est 
un ancien usage et que Ies maFles des Hospodars sont toujours faites. 

Je vais, Monseigneur, rassembler i.ci tous Ies renseignements qui sont par­
venus a. ma con11aissance sur l'affaire des Serviens. Leurs forces actueHes peuvent 
monter a 16.000 hommes sous Ies armes; au besoin elles pourraient etre portees a 
40.000. Ils ne sont depourvus ni d'artillerie ni de munitions; ii est certain que vers 
le milieu de juin, Belgrade etait assiegee et f}Ue les batteries servie~11es entrete• 
naient un f eu assez efficace. Czerni Georges et ses Iieutenants sont des hommes 
feroces, sans instruction et sans plan ; personnelleme11t, ils ne meritent d' inspirer 
aucun interet. Ils ont des Europeens avec eux; tres probablement ce şont des Russes. 
J'ai deja informe V. A. S. qu'on soup-;011nait ăl Vienne que le Prince Dolgorouky 
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s'etait rendu secreternent â leur camp. On croit aussi que le Consul Russe a Yassy 
y a deja fait un voyage, et que peut•etre celui qu'il vient d'entreprendre, a le meme 
objet. L' Autriche a I'epoque de la derniere guerre, pour faire au besoin diversion 
a tout projet hostile de la part des ottomans, donna aux insurges des secours plus 
efficaces qu'elle n'oserait le faire en ce moment. Les predilections cependant sont 
toujours pour eux, surtout depuis que la Parte a refuse la mediation offerte, ii y a 
quelques mois, par le Prince Charles qui, dans le meme temps, avait ecrit a Czerni 
Georges une lettre officieuse pour l'exhorter a la soumissian. Les demarches osten­
sibles de la Russie ont paru tendre au meme but; en secret, c'est elle qui entretient 
et dirige le mouvement. Ce qui fait au reste la principale force des insurges, c'est 
la fa,iblesse de l'Empire Ottoman et l'anarchie ou il est plonge. Des bandes indis­
ciplinees (dotlt le charge d'affalres de la Porte ă. Vienne, terrible diplomate, avait 
fait monter le nombre a 150.000) s'etaient d'abord rassemblees tumultueusement en 
differents rendez-vous. La division se mit entre Ies chefs; Ies troupes se debanderent 
et la Porte se decida enfin a remedier au mal, en mettant Ies troupes disciplinees a 
l'europeenne, dont elle peut disposer, au nombre de 30.O::>o hommes, sous le seul 
commandement du Pacha de Roumelie, qu'elle a en meme temps autorise a negocler. 
Alli Effendi, ci-d~vant Ambassadeur a Paris, est Intendant de cette armee. Indepen­
damment de I'influence Russe, la Porte trouvera opposes ă. ses succes tous Ies chefs 
independants ou visant a l'independance des provinces limitrophes de la Servie. Le 
Pacha de vViddin, apres sa q1.1erelle avec Ies Serviens, qui cependant a ete moins 
grave que Ies gazettes ne l'avaient annoncee, paraît s'etre renferme de nouveau dans 
une espece de neutralite. L' Ayan de Routschouck, homme de caractere, qui maintient 
une excellente police dans son arrondissement, et qui d'ailleurs garde Ies dehors de 
soumission avec la Porte, ne desire pas non plus celle des Serviens. Ce dernier, selan 
Ie Prince Moruzi, a depuis quelque temps change de dispositions et de langage a 
l'egard de la France; ce changement a co'indde avec le rassemblement d'un corps 
d'armee a Sophia. Les inquietudes du Prince de Valachie semblent avoir en grande 
partie le meme motif; son ami de Yassy pense qu'il craint que le Pacha de Rou­
melie n'ait entre Ies mains quelques preuves de ses intrigues avec les Serviens. 
Ceux-c.i avaient deja obtenu de ta Porte I'offre de Ies faire gouverner par un 
Prince Grec: ils demanderent un chef de leur propre nation. Les deux Hospodars 
avaient ete charges d'envoyer en Servie des deputes, pour tenter 1.111 arrangement a 
l'amiable. Quand Ies envoyes Moldaves arriverent a. Bucharest, ils trouverent ceux 
de Valachie partis depuis longtemps. lls se rendirent pourtant au camµ Servien; 
mais s'y voyant sans consideration et sans confiance, its s'en revinrent sans avoir 
entame l'objet de leur m[ssion. 

D'un autre cote, ii semble entrer dans la politique ottomane, de laisser tomber 
Belgrade, avec Ies bandes revoltees qui Jloccupent, au pouvoir de Serviens, surtout 
dans le cas ou ron parviendrait â canduire ceux-ci a un rappmchement. Quant aux 
30.000 turcs rassembles a Sophia, il paraît evident que le corps Russe qui cause en 
ce moment de l'inquietude a Yassy, qui, dit-0111 a deja re<;u deux ordres pour marcher 
et qui n'attend plus que le troisieme et dernier, qui fait sonder en ce moment-cm 
avec appareil Ies profondeurs differentes du D11iester, se trouve la pour servir de 
contre-poîds aux operations turques, si la Porte osait se resoudre a reduire Ies Ser­
viens par la force. II est donc assez probable que quels que soient d'ailleurs Ies sen­
timents et les dispositions de la Porte, l'accommodement s'il a liett en ce moment, 
se fora a l'avantage des Serviens et sous l'influence de la Russie, ou bien ce gui 
est plus probable encore1 Ies choses resteront dans l'incertitude, et cette crise parti• 
culiere ne trouvera sa fin que dans un denouement generat 

Cet expose, Monseignel!lr, est le resuhat des infonnations que j'ai recueiUies 
a Vienne, pendant la mute, et ici de la bouche <lH Prince. 

Quant au Prince Ypsifanti, quoique j'en eusse, en quelque sorte, provoque 
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une explication, ii s:'est borne a me <lire que re Pacha de Rotunelie avait ordre de 
tenter lll'l accommodement. 

J'ai trouve, Monseigneur, un contraste tres saillant ă. l'avantage de la Mot• 
davie, non seulement dans la condition et dans la maniere de vivre des habitants, 
mais encore dans le caractere des deu~ Princes. Celui de Moldavie a la physionomie 
ouverte, l'reil bon, la contenance modeste, fo la11gage digne; tout I'ensemble de ses 
manieres paraît annoncer qu'il est d'accord avec tui-meme. li se croit afferrni dans 
Ies bonnes grâces et dans ta confiance de son souverain; il paraît avoir de lbonne 
foi identifie ses interetş avec ceux de la Porte. C'est paF ces sentiments et dans ces 
limites qu'il paraît desirer sincerement de se devouer a la France, mais la grandeur 
meme et l'immense importance des professions solennelles de Sa Majeste, semble 
excedţr l'etendue de son imagination et de ses esperances; îl semble ne pas oser 
mesurer l'avenir qu'elles offrent, dans un moment ou le joug de la Russie est a peine 
souleve, ot'.t peut-etre on balarn;:ait nagueres encore pour decider de quel cote etait 
la protection la plus redoutable et le da11ger le plus imminent. II ne serait pas grec1 

si parmi Ies plus puissants motifs de confiance, il ne gardait pas en reserve quelques 
pretextes pour se defier. Si, ce que je crois tres vraisemblable, cette correspondance 
intime et secrete entre lui et son maitre existe, dans ce cas qui reste a verifieF, le 
Prince Moruzi parait designe pour etre, ii peut devenir l'homme de la chose, et il 
est possible que nous trou vions chez lui cournge, resolution et abandon, tandis qu'a 
Constantinople on montrera encore crainte, velleite et demi-confiance. En attendant 
la distinction dont ii a ete personnellement honore, 11'a pas laisse d'entramner quet­
ques embarras. Voila l'agence secrete de Louis X V renouvelee a Constantfoople; 
peut-etre Ies câracteres se resemblent; peut-etre aura-t-elle re meme succes. C'est a 
Votre Altesse Serenissime a determiner quel r6le on pourra faire jouer au Prince Moruzi. 

Si l'examen, Monseigneur, queje vais faire de ce pays-ci, me conduit a d'autres 
apen;us, je serai tres empresse de vous en rendre compte. Dans le cas contraire, 
j'attendrai vos instructions, si cette lettre a le bonheur d'e11 provoquer. ]'ose rap• 
peller a Votre Ahesse Serenissime, celle qu'elle a bien voulu me remettre pour le 
Prince Moruzi. J'ose lui dire que c'est par respect pour cette lettre, que ji'ai tente de 
ne point decourager ici une attente qu'·il m'etait impossible de rempliF, que je me 
suis permis d'entrer dans ces details, dont il m1est impossible de prevoir s'ils. auront 
le moindre interet pour le gouvernement, et que je me suis expose a commettre des 
fautes qu'H m'etait impossible d'eviter. Ma situation est neuve; la confiance seule 
de Sa Majeste peut me rendre le titre, le tact et le merite d'un ancien serviteur. 

J'ai J'honneur d'etre etc. Signe: Reinhard. 

P. S. - La conespondance active et sui vie que, d'apres ses instructtions, M. 
Parant est tres dispose a entretenir avec moi, et qui ne pourra qu'etre utile au ser­
vice, est absolument impossible, attendu la nullite des moyens qui existent. n n'en 
existera jamais que ceux que nous aurons crees et organises. 40 ou 50 piastres pour 
une course et deux courses dans chaque mois, suffiraient. Je dois aussi vous informer, 
Monseigneur, qu'un courrier, allant a Constantinopfe et passant par la Gallicie et par 
Yassy, 11'allongerait pas son voyage de pl.us de 24: ou de 36 heures en ete, et l'abre­
gerait dans certaines circonsta.nces en hiver. 

MDCXXI. 
Iaşi, Reinhard către TaUeyrand, despre influenţa Rusiei asupra Porţii şi 

:iBo6, urrnarite ei. 
, 1 August. 

allafent 

(Yassy, an n-1810). 

Plusieurs Barataires Russes, arn ves ici de Constantinople, ont annonce qu'ils 
etre şuivis d'un grand nombre de grecs qui, se trouvant dans la meme po-
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s1t10n, avaient op~e pour rester sujets de la Russie, et que la Mer N oire etait cou­
verte de bătiments transportant des exiles volontaires hors des frontieres ottomanes. 
Quelqu'exageration qu'il y ait dans ces rapports, et quand le nombre des barataires 
et des. autres proteges grecs sous la dependance de la Russie, qu'on porte a 200.0001 

ne monterait qu'a la moitie, il est certain que la cletermination prise par la Porte 
a l'egard de ses proteges, est un coup decisif porte a l'illlfluence que cette puissance 
s'etait arrogee en Turquie, et dont elle ne pourra eluder Ies consequences, si la Porte 
suit son systeme a vec fer111ete. 

D'un autre c()te, Ies mesures enfin serieuses, qu@ la Porte a prises pour re­
duire Ies Serviens a la soumission, soit par un arrangement a l'amiable, soit par la 
force des armes, ne pourront, en cas de succes, que nuire infiniment a l'ascendant 
que le Cabinet de St,-Petersbourg exen;ait a Constantinople, et a L'opinion qu'il a.v.ait 
inspiree a ses partisans, Il est vrai que miile obstacles semblent encore arrl!ter E'essor 
des resolutions oHomai1es, et je ne serai surement pas le premier a vous informer, Mon­
seigneur, que Ies forces destinees â agir contre Ies Serviens, se trouvent en ce mo­
ment-ci obligees de faire le siege d'Andrinople, ou fa superstition des Turcs et la 
jatousie des Janissaires se sont mîses en opposition ouverte contre Ies corps disci­
plines a l'Europeenne, sur lesquels semMe reposer l'espoir de la restauration de 
l'Empîre. Andrinople est une viHe sacree, un serai[ imperial religieusement entretenu 
y conserve le souvenir de l'ancien honneur qu'elle a eu d'Nre la residence des Sul­
tans, et la lutte qui s'est engagee entre Ies anciens et Ies nouveaux usages, n'est 
pas sans embarras et peut•ttre n'est pas sans danger pour l'autorite du chef des 
croyants. 

Si dans de pareilles circonstances, la Russie ne neglige rîen pour proteger 
ses serviteurs et pour ranimer le courage de ses partisans, elle ne fait que suivre 
Ies conseils d'une poFitique necessaire, pour ecarter ou pour eloigner le moment d'une 
honteuse decheance. Aussi le mystere du depart du Consul de Russie pour Bucharest 
s'est·il eclairci, et I'on m'assure que son secretaire est parti pour le camp des Ser­
viens, tandis que M. de Bolkonoff attend le retour de son agent et differe le sien 
sous pretexte de maladie. Je pourrais ajouter aux rapports que fai eu l'honneur de 
mettre sous Ies yeux de Votre Altesse Serenissime, dans ma depeche No. I, que M. 
Parant s'est charge de porter a Bucharesr et de remettre au premier comrrier fran­
,;ais qui y passerait, j1e pourrais, dis-je, y ajouteF quelques autres faits encore, qui sont 
parvenus a ma connaissance, comme celui d'une flottille de petits hătiments equipes 
a Odessa et prNs a recevoir des troupes, qu'on dit etre en marche pour s'y rendre, 
et celui d'une route militaire qu'on ouvre a travers fes forets jusqu'au bord du Dniester, 
vis-a-vls de la forteresse de Chotin; mais l'ensemble de toutes Ies demonstrations 
guerrieres ne me semble pas assez important, pour en deduire la certitude ou meme 
I'intention d'une exp!losion prochaine. Comme eUes ne s'appuient point sur d'autres pre­
paratifs, elles me paraissent assez motivees pou,r l'apparence, sans l'etre assez pour 
la reali.te; et ni I'etat actuel de fa politique, ni le caractere personnel de l'Empereur 
Alexandre, ne semblent presager la determination de courir Ies chances d'une guerre 
ou, apres le prestige detruit â Austerlitz, la presence des frarn;ais suffirait sans doute 
pour faire evanouir encore celui de la superiorite des arme,es moscovites sur Ies forces 
du Croissant. Ainsi, ii est humiliant pour la Russie de cesser d'etre preponderante 
â Constantinoplef eUe ne s'en resignera pas moins a cette destînee, et elle se con­
tentera de l'avantage de peupler ses deserts de quelques Serviens fogitifs et de quel­
ques Barataires expulses. 

Ces nouveUes, je Ies tiens directement du Prince ou de ses confidents. Je ne 
puis encore disposer d'aucune autre source d'information, et peut-etre me sera-t-il 
difficile d'etablii- un controfe de ceUes que je re,;ois par ce canal. Les raisonnements, 
c'est moi gui Ies a:i opposes a l'inquietude tres vive qu'on 11'a cesse de me montrer. 
Ils ont co·incide avec Ies nouvelles des frontieres, que le Prince lui-meme m'a dit e11-
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Iaşi, 
18o6, 

20 August. 

suite devenues plus rassurantes. II y a m~me eu defense de la: part du general Russe 
de parler desormais, comme le font tous Ies jours Ies subaliternes, de l'invasion de 
la Moldavie. II resuite aussi de toutes Ies conversations de l'hospodar et de ses con• 
fidents, que l'importance qu'il met â connaître nos rapports avec la Pr usse, se fonde 
sur la crainte qu'ils ont que Ies Provinces ottomanes ne deviennent le theâtre de la 
guerre entre la France et la Prusse, contre la Russie, qui pourrait mettre cette der­
niere puissance dans l'impossibilfoe de rien entreprendre contre le Grand Seigneur. 
Cette politique est pusillanime, defiante, egoiste; elle me paraît celle du semii de 
Constantinople. 

Resume de ma dern[e,re conversation a vec le Prince Moruzi, devoue a11x in­
terets de la Porte ottomane : 

j'ai, depuis mon arrivee â Yassy, cherche ă diminuer l'influence etrangere que 
j'ai trouvee fortement enracinee. Ce n'est point que Ies dernieres conventions ne 
soient avantageuses au Prince et bienfaisantes pour le Pays; mais mon devoir et 
aussl mon interet etait d'obeir, et je suis parvenu ă executer tous les ordres du Grand 
Seigneur, sans enfreindre Ies trnites avec ia Russie. Des a vant la bataille d' Auster­
litz, lorsque l'issue de cette lutte entre deux grands Empires pouvait paraître incer­
tai ine, j'ai fait tous mes efforts pour persuader aux. Boyards de garder, si je puis 
m;exprimer ainsi, une exacte neutralite. J'y ai reussi , Le Consul Russe semb1ait 
vouloir provoquer des sig11atures, je Ies ai empechees. Depuis-, je me suis toujours 
co11duit d'apres ce principe, que l'amitie de la France etait la chose la plus desirable 
pour Ies Ottomans. ]'ai eu un moment d'inquietude, lorsque toutes Ies nouvelles annon· 
~aient que les indemnites de I' Autriche seraient prises aux depens de la Porte. Jai 
mootre de la confiance, J'ai deme11ti ces nouvelles â Constantinople. J'etais perdu, 
si elles se fussent trouvees veritables. 

Je recueiUe deja et recueillerai encore, Ies fruits de ma prevoyance. La ou 
l'on voit consister dans Ies pri11cipes E'analogie d'interets, de loyaute de caractere, 
elle est necessairement reciproque, et c'est ce dont je rends juge Votre Altesse. 

Dans le meme temps, Ies confidents du Prince Moruzi, tout en convenant du 
penchant des Moldaves pour la Russie, cherchent â me persuader qu'il faut mettre 
une grande difference entre eux et les Grecs. 

Le Prince Sapieha, grand voyageur, revenant de Constantinople par Vienne, 
d'une ,tournee faite recemment en Servie, remit â Petersbourg un memoire ou il 
divisa Ies natîons en langue slave et en langue latine. L'Empire Russe selon lui, en 
abandonnant Ies autres, doit. s'etendre sur tous Ies peuples de la langue slave. Et de 
quelle langue demandai-je, sont Ies Grecs? De la langue latine. Enfin le Prince Moruzi, 
sans s'etre ferme toutes Ies portes du cote de la Russie, sembfe a voir, par calcul, 
adopte la conduite fa plus loyale, comme la plus sure. Dans eette hypothese tout 
s'explique; dans toute autre, ce serait un fabyrinthe de finesses sans objet, de per­
fidies sans resulitat. li s'est explique lui-meme en ce sens, dernie,rement encore, a vec 
M. Parant, au sujet de la reserve qu'il m'accusait de garder et qu'il attrlbuait â une 
defiance, qu'iI disait contraster avec la lettre que je lui a i remise de la part de Votre 
Altesse. Je dois ajouter qu'il ne m'a encore fait aucune insinuation relative â ses 
i-elations avec le Grand Seigneur., rien enfin qui m'autorisât a cro.ire qu;il parle ou 
qu'il agit d'apres une autre impulsion que la s ierme. 

MDCXXII. 
Reinhard catre Talleyrand, despre misiunea lui Rodofi11iki11 . 

(Yassy, an 11-1810). 

M. Constantinovitz Rodofinikin, Major-General au service de Russie, Con• 
seiller d'Etat actuel, chevalier des ordres de S-t Wtadimir et de S-te Anne, est arri ve 
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ici de St. Petersbourg. 11 a cline hier â. la Cour; ii partira demain pour Bucharest, 
ou ii se propose de s'arr~ter aussi pendant quelques jours ; de la ii se rendra a 
Constantinople. Cet officier est d'origine grecque; son pere etait de Rhodes, d'ou ii 
s'est reCugie en Russie, a l'epoque de l'avant-derniere guerre avec les Turcs. 

On m1a informe qu'il avait pris ici beaucoup de renseignements, concernant 
le Consulat de Russie; /en ai condu que sa mission etait relative â l'affaire des pro­
teges Russes, et j"ai appris en effe,t que c'etait dans ce sens qu'il avait parle lui•meme 
de l'objet de sa mission. 

M. Rodofinikin ne croit pas a la nouvelle de la paix. li pretend savoir po• 
sitivement que M. d'Oubril n'etait point autorise a signer ;. que Ies deux points Ies 
plus irremissib!es de ses instructions concernaient la garantie (sans doute la non ga· 
rantie) des Etats de la Porte ottomane, et l'indepeudance (sans doute la dependance) 
des sept iles; qu'en seconde ligne venaient les indemnites du ci-devant Roi cle Naples 
et de celui de Sardaigne. li pretend aussi savoir positivement, qu'au moins avant la 
bataine d'Austerlitz, la France etait tres disposee a s'entendre avec Ia Russie sur le 

• partage des Etats ottomans. Apres ces details, Monseigneur, que je tiens de cleux 
confidents du Prince, je dois vous rendre compte d'une confidence que l'un d'eux 
m'a faite en son propre nom, et dont voici le resume. L'officier Russe, apres avoir 
deplore l'impossibilite ou se. trouvait la Russie d'arreter Ies progres de la France 
et Ies projets de notre souverain, a termine sa complainte en s'ecriant: Mais il finira 
par etre assasine I II a raconte que dernierement encore un Polonais avait fait a 
St. Petersbourg J'offre de servir d'instrument, mais que l1Empereur Alexandre l'a vaît 
repousse. ,,]'ai regarde tout cela, (a continue mon interlocuteur), comme une fanfa-
11ronade ordinaire aux Russes; mais en y reflechissant, j'y ai attache plus d'impor· 
„tance. Je sais a n'en point douter, que Ies Polonais mettent toute leur confiance en 
„Sa Majeste l'Empereur des frani;ais, et que si, apres )a bataille d' Austerlitz, la 
,,France a vait porte ses armes de ce cote-la, toute la Pologne eut ete en insurrection; 
„aussi n'ai,je jamais compris pourquoi alors Ies frarn;ais ne se sont pas avances 
„jusqu'en Pofogne. Or; on doit connaitre a Paris cette disposition des Polonais; ils 
,,doivent donc inspirer de la confiance; et voiră. pourquoi mon a vis m'a paru im­
„portant â donner. J'ai une si haute idee de l'Empereur Napoleon, que je puis dire 
„en etre enthousiaste. Vous me demanderez quel interN avez-vous a l'etre? ]'ai 
„celui de t'amour de ma patrie, dont je crois qu'il fixera Ies destinees, et que dans 
,,la crise actueUe,, je ne voudrais pas voir tomber sous le joug d'une pu1ssance voi­
„sine que je deteste. Ainsi menagez man nom, mais faites usage de ce que je viens 
,,de vous dire". 

]'ai repondu que s'il y avait beaucoup de Pofonais qui aimaient la France, 
ii y en avait aussi qui s'en plaignaient; que la police de Paris savait discerner ies 
bons et Ies suspects; que certai ns propos abominables a vaient fini par etre genera· 
lement meprises, et Ies projets par devenir · odieux a ceux-memes qui autrefois peut­
etre ne Ies avaient pas dedaignes; qu'assurement l'Empereur Alexandre ne s'etait 
jamais trouve dans la categorie de ces derniers; qu'ainsi je ne partageais nullement 
son inquietude; qu'au reste puisqu'il m'en priait, je rendrais compte de sa confidence. 

En effet, Monseigneur, je vous demande pardon de ma condescendance a 
la priere 567, 12r, 64, 931, 446, 734, 4651 180;,, 13061 733, 290, r201, 8u, mais 
comme on ne peut jamais savoir l'objet precis de la confidence d1un grec, je rends 
compte de celle-ci, comme d'un probleme a resoudre. Du reste l'âme de M. 1 ) en me 
parlant, etait visiblement agitee, et r,ien ne m'empMhe de penser que l'explication la 
t'>lus favorable de sa demarche, soit en meme temps la plus naturelle. On peut ren· 
contrer ici parmi tes grecs, l'exemple d'un attachement sincere a la France et a son 

1) Probabil Marele Postelnic Manu. 
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souverain; ii serait plus difficile d'en trouver chez. Ies Boyards qui sont Russes, 
presque sans e:xception. 

n regne depuis quelques jours dans cette Cour une inquietude sourde, que 
j'attribue a l'incertitude ou l'on est, sur Ies evenements qui resulternnt de fa paix 
a vec la Russie. Un des confidents a parle de la retraite prnchaine du Prince ,\ Cons• 
tantinople .. Comme on sait renfermer ici Ies craintes et Ies, esperances, personne en­
core ne m'a temoigne de la joie, de ce grand denouement de toutes fes crises du 
Continent. On ne veut ni se trahir lFop tot, ni risquer d'avok a se retrncter. Ce­
pendant le Prince a re<;u directement une lettre de l'Ambassadeur ottoman a Paris; 
U devrait donc etre rassure. 

MDCXXJU. 

1806
t cilor 

20 August. 

Reinhard către Talleyrand, despre protecţiunea franceză a catoli­
din Moldova. 

(Yassy. an 1II-19ro). 

Un art icle des instructions que Votre Ahesse Serenrssime m'a fait remettre, 
me charge d'examiner et de faire connaître Ies avantages et les Înconvenients, qui 
pourraient resulter de la protectîon franc;aise a accorder aux Minîstres de la Religion 
Catholique en Moldavie. 

Des cakuls uniformes portent en eff et â 20.000 âmes„ a peu pres, le nombre 
des catholiques eLl Moldavie. lls se trouvent pour la plupart du cute de la Tran· 
sylvanie, dans Ies montagnes, d'autres habitent quelques cantons voisins de la Bes­
sarabie. Ce sont des res,tes d'anciennes colonies, dont l'origine se perd dans le cahos 
de l'histoire de ce pays; ii existe des traces d'un ancien Eveche Catholique, dont la 
position geographique meme est devenue incertaine; Ies Missionaires de Yassy pos­
sedent Ies titres de quelques anciennes proprietes, et fa tradition de quelques autres, 
qui leur ont ete enlevees ou qui leur sont contestees. 

Dans le nombre des Cathol,iques Moldaves on ne corupte que deux familles 
qui jouissent de quelque consideration, sans Nre de premier rang. Tous Ies autres 
sont des paysans, â l'exception des etrangers, dont je pense qu'il ne s'agit point dans 
celte question. 

Les Missionnaires charges du soin de ce troupeau, sont de l'ordre des Mi­
norites. Ifs possedent un couvent â Yassy. Ils sont au nombre de treize, dont deux 
seulement, y compris le Prefet, habitent fa vllle; Ies autres resident dans Ies campagnes. 
Ils sont tous d'ori,gine îtalienne; Ie Prefet et un autre pretre sont de l'Etat de Rome ; 
Ies autres sont Piemontais, ou natifs des Royaumes d'Italie et de Naples. 

li parait que ce n'est que depuis que le z.ele religieux, un peu trop intolerant, 
du Metropolitain actuel de Yassy leur a suscrte que)ques tracasseries et feur a foit 
sentir le besoin d'une protection puissante, qae ces peres on fait quelques ouvertures 
â mon predecesseur. En meme temps qu'il a ei;rit en leur faveur a Paris, ils se sont 
adresses de leur cote a la Propagande de Rome, dont ils dependent. li n'est point 
douteux qu'ils n'eussent prefere cet etat d1independance1 dans fequel ils se trouvaient 
depuis ta dissolution de la Pologne; et lors ineme que la necessite leur a diete quel­
ques demarches pour se rapprocher de natre egide, l'incertitude de !'a venir et peut­
etre un reste de prejuges, ne leur ont pas permis de quitter une eertaine reserve. 

Quoiqu'if en soit, je viens d'apprendre que Ie Prefet actuel, bon hommc 
d'ailleurs., va etre remplaee par u11 autre pretre de son ordre, nomme Laudi, venant 
directement de Rome, et qrui sera en merne temps muni d'instructions concernant la 
protection demandee ou a demander. 

Pendant mon sejiour a Vienne1 M. le Nonce m'entretint de certaines plaintes 
qu'il d,isait lui avoir ete adressees contre ces Peres. ]I me pria de prendre des reo­
seignements â ce sujet. li resuite ele ceux que j'ai pris; qu'iI 111'en existe point contre 
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eux, ni de la part des fideles de leur culte, au moins a Yassy, ni de la part du gou­
vernement; et comme M. le Nonce ne s 1est point explique, ni sur la nature de ces 
plaintes, ni sur Ies personnes qui Ies lui a vaient adressees, ji'ignore ce qu'il a voulu dire. 

D'apres ces donnees, Votre Altesse Serenissime jugera elle-m~me du degre 
d'importance qu'il conviendrait d'attacher a cette protection. Sous le rapport des 
fideles, les avantages sont nuls; ce sont de pauvres paysans dissemines dans des dis­
tricts eloignes de fa Moldavie. Sous le rapport des Missionnaires, ii peut Nre avan­
,tageux de Ies attacher a la France par un lien quekonque; on obtiendra d'eux, si­
non des moyens d'influence, au moi ns d'instruction; du reste, comme presque tous, 
directement ou indirectement, sont deja sujets de Sa Majeste, ils ont individuellement 
droit a la protection fram;aise , 

Quant aux inconvenients qui pourraient en resulter, il s'en trouve peut·Nre 
dans le caractere du Metropolitain actuel qui, Zelote de bonne foi, paralt porter a 
ces bons peres une haine des siecles passes; et surtout dans des contestations de 
proprietes incertaines, mal documentees ou perdues par la prescrîption, dont ii fau­
drait se meler. 

Le premier inconvenient paraît plut6t ~tre un motif pour accorder }a pro· 
tection . D'ailleurs le Metrnpofoain etant un homme paisib]e et soumis au gouverne­
ment1 ii y aura moyen de lui faire entendre raison. L'autre inconvenient pourrait 
etre plus grave, ii s'agirait de proteger Ies reclamatio11s de ces bons peres avec 
quelque discernement et de regler plutot que d'agrandir l'etat de leurs possessions, 
qui d'ailleurs paraissent suffisantes pour Feur entretien. 

Tout considere, je pense d'autant plus que la protection doit leur etre accor­
dee, que dans l'impossibifae ou ils sont de se soutenir plus Iongtemps par eux-memes, 
ils seraient forces d.e se mettre sous le protection Autrichien11e1 s'ils 11'obtiennent pas 
Ja notre. 

Du reste c'est ă la propagande de Rome â autoriser fa demande en forme 
de cet,te protectioîl. II conviendra dooc d'attendre l'arrivee du nouveau Prefet et Ies 
instructions dont ii est porteur. On doit presumer que cette demande ne s'adressera 
qu'a la France. En attendant, j'ai declan~ au Pere Prefet, que ne pouvant e11core m'in­
teresser officiellement â ses affaires, ce serait toujours avec plaisir, que je le ferai 
officieusement. 

MDCXXIV. 

737 

Parant către Talleyrnnd, despre m1smnea sa tn noul 
Bucureşti, despre evenimentele de pe malul drept al Dunarii 
Pasvantoglu. 

post dela, Bucureşti, 
şi despre r8o6, 

20 August. 

(Bucharest, 1800-1810). 

Je me trouve rendu a Bucharest, a mon nouveau poste. J'y suis depuis cinq 
jours. Je vais y .suivre, sinon avee Ies memes avantages, toujours avec le meme de· 
vouement, le service do11.t je suis charge. Je puis reiterer a Votre Altesse, rassurance 
que je mettrai toujours mon bonheur a meriter son approbation, comme a remplir 
mon devoir. 

Le point et surtout Ies moyeris d'0bservaition ont change pour moi. n pourra 
se fa ire que meme en redoublant de soDicitude, je n'obtienne jamais lcln egal resultat. 
Je me dois, Monseigneur, de vous soumettre ces observations1 pour me faire un droît 
de plus a votre indufg.ence, a laqueUe j(;! 11e saurais sans doute trop me recommander. 

Le puissant Tersenlik-Oglou de Routsthouk a ete assassine ii y a huit jours, 
sans qu'on ait pu jusqu'ici decouvrir l'assassin, ni deviner Ies provocateurs. II etait 
i1 un kiosque de .campagnc, une heure apres le couche1· du so)eil. La, un coup de 

Hurmu:rn.ki, .XVI. 93 
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Iaşi; 

18o6, 

fosil, parti pour ainsi dire djune main invisible, est venu terminer sa vie. C'est un 
grand evenement pour ces contrees, pour toutes Ies rives orientales du Danube sur­
tout, qui peuvent y perdre beaucoup, au moins sous le rapport de la tranquiUite. II 
est a craindre .qu'Elik-Oglou de Silistrie, que plus encore, Passwan-Oglou, rivaux et 
ennernis du defunt Aga de Routschouk, ne veuillent profiter de sa mor,t, pour ren­
trer dans Ies droits et possessions qu'il leur avait victorieusement disputes. 

Mustapha-Aga, d-devant Ayan de Rasgrad, et lieutenant de Tersenlik, lui 
a succede de son chef, mais ii est douteux qu'il le remplace sous Ies rapports essen­
tiels .. Jusqu'a present on en paraît assez content, et tout est demeure tranquille .. 

Passwan-Oglou a dernierement mis en pieces le secretaire du Kiaya de Va­
lachie; resident aupres de lui, et fait mettre aux f ers le Kiaya lui-meme, qui en a 
pourtant ete quitte pour de tres ma:uvais traitements. Cette violence que le Pacha 
a deja souvent exercee, a, je crois, eu lieu, a l'occasion des dernieres et enormes 
exigences qu'il a emises, pour toutes sortes de denrees contre la Principaute. Ce 
pays est vraiment en proie a tous Ies genres de fleaux, ii est etonnant qu'il y suffise. 

MDCXXV. 

23 August. · 

Reinhard catre Talleyrand, despre titlul sau de rezident. 
(Yassy, an II-1810). 

J'ai re~u par M. Falkowsky, arrive ce matin par (a route de Lemberg, les 
deux lettres de 31 juillet et 1-er aoO.t, dont ii avait ete charge pour moi par Votre 
Altesse Serenissime. 

J'avais reexpedie trois jours auparavant pour Bucharest, le courrier que M. 
Ledoulx m'avait envoye, pour me porter le Firman et le Berat de la Porte, con­
cernant ma mission, ainsi que la lettre dans Iaquelle M. Ruffin m'avai,t fait part offi­
ciellement des difficuhes qui s'etaient elevees â Constantinople-, au sujet du titre de 
Resident qui m'a vait ete accorde, en m'annon~ant cependant que ce titre avait ete 
employe dans les lettres vizirielles adressees aux Pachas d'Isma'il, de Bender et de 
Chotin, et envoyees au Prince de Moldavie, charge de me Ies remettre. 

Dans ta lettre, MonseigneL1r, que j'eus l'honneur de vous ecrire a ce sujet, 
je vous informai que j'eus l'honneur de vous ecrire a ce sujet, je vous informai que 
j'attendrais vos ordres pour remettre le Firman, pour envoyer Ies lettres vizfrielles 
et pour presenter mon Exequatur. 

Ces ordres maintenant me sont connus, et cornme M. Falkowsky continuera 
demain sa route pour Constantinople, je me suis empresse d'en informer le Prince 
Morouzi avant le depart de cet officier. 

J'ai dit a ce Prince, que mon gouvernement ni merne moi, n'avioris attache 
au titre de Resident une importance particuliere, relat,ivement a mes fonctions a rem• 
plir en ce pays-ci; que Sa Majeste ayant reconnu que d'apres les observations que 
la Porte lui a faites, il y ava,it pour cette puissance que)que inconvenient a thanger 
l'usage, voulant maintenir l'integrite du territoire et de Ia domination de la Sublime 
Porte, et ne voulant faire aucun acte qui ait meme l'apparence de deroger a cette 
determination, I' Arnbassadeur de Sa Maj1este a Constantinople venait d'etre autorise 
a deferer aux observations qui avaient ete faites, et que c'etait comme Consul ge• 
neral que je recevrais mon Exequatur, et que je remplirais mes fonctions; qu'en 
consequence, j'allais demander mon audience publique et remettre le Firman qui etait 
deja entre mes mains, aussitot que ma sante u11 peu retablie, mon etaiblissernent un 
peu forme, et Ies propres convenances du Prince (qui, se disposant â. aller dans. trois 
semaines environ, habiter le nouveau Pa1ais qu'il a fait bătir, est en ce moment loge 
un peu etrnitement) pourraient le permettre, que l'e titre de Resident ayant ete 
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accorde un peu a mes convenances personnelles, je dcvais commencer par montrer 
une entiere resignation it celles de Sa Majeste, dont l'equitable bonte trouverait, 
comme je l'esperais avec confiance, le moyen de m'indemn-iser du no11veau sacrifice 
que les circonstances m'imposaient 

Le Prin.ce m'a repondu que cette deference de Sa Majeste aux scrupules de 
la Sublime Porte, prouvait de plus en plus l'arnitie qui liait Ies deux souverains, et 
que ma resig·nation etait une preuve honorable de mon devouement a la cause com­
rnune; qu'au reste meme dans le Berat, tel qu'il etait redige, il etait expressement 
paFle de la preemiflence dont je devais jouir sur Ies agents de toutes Ies autres puis­
sances; que je pouvais juger moi-meme, que de son cote il avait montre des egards 
pour ma personne, autant que pour mon caractere public, et que je pourrais compter 
sur ces egards, queique soit mon titre; qu'au reste c'etait avec regret qu'il a vait fait 
ăi son frere, en alleguant qu'il s'etait oppose a l'admission de mon titre, inculpation 
dont M. Franchini lui-meme, avec leqael îl s'en etait explique, avait fini par l'absoudre. 

Apres cet acte de soumission entiere, Monseigneur, qu'il me soit permis de 
representer a Votre Altesse Serenissime, que dans la si.Ipposition ou le titre de Re­
sident ne serait point admissible, j'avais demande que Sa Majeste dedare que mon 
rang de Mrnistre plenipotentiaire m•est conserve. II est devenu pour moi de la plus 
haute importance, que Sa Majeste daigne exaucer ma demande. 

Et comme le sejour de plus d'un mois a Yassy paraît avoir demontre, que 
ma sante, et a plus forte raison celle de mon epouse, ne poutra supporter le climat 
de ce pays-ci, toutes Ies apparences d'ailleurs conduisant a penser que Ies conttees 
ou je reside, vont entrer dans un etat de repos, qui ne laissera auci.me latitude, ni 
au zele ni aux talents,-je supplie Votre Altesse Serenissime, des qu'eUe jugera que 
ma presen.ce ici est devenue indifferente pom le bien du service, et en consideration 
des circonstances entierement changees par le retablissement de la paix, de proposer 
mon rappel a Sa Majeste. 

MDCXXVI. 
Reinhard către Talleyrand, despre pace·a dintre Ruşi şi Francezi. Iaşi, 

18o6, 

739 

(Yassy, an n •18ro). A 
. . , 24 ugust. 

M. Falkowsky etant partr depu1s deux heures seulement pour Buchare5t1 M. 
Mano est venu me paFler de la part du Prince. San premier rnot a ete: La paix 
avec la Russie 11'aura point lieu. Voici ses raisons, Le 22 aout, un courrier Russe 
passa par ici, se rendant ă Constantinople. Jl avait des lettres pour M. Bolkonoff et 
pour M. Rodofinikin. Le lendemain, le Consul Russe dit a quelques affides, que jamais 
sa Cour ne ratifierait une paix aussi ignominieuse. Le surlendemain, il le dit hau­
tement, en pleine promenade. Aujourd'hui, il est venu le dke au PFince lui-meme, en 
ajoutant que la raison principale etait que la Russie ne permettrait jamais que la 
France entretint des troupes en Dahnatie. 

M. Mano m'a dit aussi que depuis peu de jours on remarquait de nouveau 
certains mouvements parmi tes troupes Russ.es, de l'autre câte du Dniester, mouve­
ments peu prononces encore a fa verite, mais qui cependant donnaient lieu a reflexion. 

Le Prince et M. Mano supposent que le courrier Russe est parti de St. Pe­
tershourg, imm~diatement apres l;arrivee de M. d'Oubril, et en effet on peut calculer 
que Ies epoques ont pu se rencontrer. 

Its en concluent que la Russie n'a eu rien de plus presse, des qu1eUe a eu 
connaissance du traite, que d'envoyer des ordres de ce c(J,te-ci et a Constantinople. 

Ils pensent que si la Russie ne rntifie point, ou plus positivement la Russie 
ne ratifiant point, elle cherchera a gagner du temps et qu'eUe ne s'empressera guere 
de faire connaltre sa decision a Paris; qu'ainsi ii serait possible que, dans ce pays•ci, 
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faşr, 

nous fussions Ies premiers instruits, non seulement cles nWLiV€mtents de la Russie, 
mais meme de ses determinations; et qu'encore nous en donnassions Ea premi~re 
nouvelle ă.- Paris. 

Le mot du Consul Russe dit au Prince, me parait sig·nrncatif, Pourquoi la 
Dalmatie importe-t-elle tant aux Russes? II semble que c'est surtout lorsqu'ils veulent 
se faire valoir comme amis et comme auxiliaires des Turcs, et exciter Ies defiances 
de ceux-d, qu'ils doivent mettre en avant la Dalmatie. 

Si Ies Russes, a continue M. Mano, occupent en ce moment-ci la Moldavie 
et la Valachie, Cons~antinople qui, attendu Ies troubles de 1a Roumetie et de l'Egypte, 
ne tire que de ce cote-ci ses subsistances, et qui, en y comprenant une vaste popu­
lation refugiee dans ses murs, compte peut-~tre aujourd'hui un m~llion d'habitants, 
sera affamee. Qui sait alors si la Porte n'est pas forcee de se joindre aux Russes? 

Le Prince et M. Mano croient ces faits et ces reflexions assez importants, 
pour meriter d'etre le plutot possibk portes ă la connaissa11ce de Sa Marjeste. Je fais 
courir un Calarache apres M. Falkowsky, qui portera a Bucharest ceHe lettre, et je 
m'en remets ,i M. Parant pour expedier un courrier ă Vienne, dans le cas oit Ies 
renseignements qu'il peut avoir de son cute, fortifieraient Ies rniens; ou s'il se ren­
contrait que sous quelques jours, ii n1y aurait pas a esperer l'arrîvee d'un courrier 
de Constantinople. 

MDCXXVJI. 

i8o6, toofo 
24 August. 0 

Buletin despre evenimentele din dreapta Dunarii, despre Pasvan­
ş1 Domnul Ţarii Romaneşti, şi despre agenţii ruseşti. 

(Yassy, an n-1810). 

Tersenlik-Ogfou, Ayan de Routschouk, a ete assassine. II se trouNait dans 
un pavilion mobile, qu'il avait fait construire sur une espece d'echafaudage, lorsqu'il 
fot atteint d'un coup du feu, dont la balic lui pen;a le cceur. Son successeur s'appelle 
Mustapha Bairactar. II vient d'ecrire au Prince de Mo1davie une lettre, dans laquelle 
ii reclame pour soi, la meme 'amitie que Son Altesse avait eue pom son predecesseur, 
dont ii deplore la mort tragique. On croit qu'au moins dans Ies commencements,, Îl[ 

- se montrera plus soumis aux ordres de la Sublime Porte, que ne l'etait s.on pre· 
decesseur. 

On assure que Paswan-Ogfou cherche de nouveau querelle au Prince de 
Valachie, dont ii a, dit-on, fait decapiter )'agent. Le territoire de ce Pacha ne suffisant 
point ă l'entretien des troupes nombreuses qui so□ t a sa solde, il est dans l'habitude 
de demander periodiquement a son vaisin de Bucharest, a titre d'ernprunt, quefques 
centaines de bourses, qui ne sont jamais remboursees. li est probable que le besoin 
d'argent s'etant renouvele dernierement chez Pa:sswan-Oglou, et !'agent du Prince 
Ypsilanti ayant fait quelques diffirnltes, le Pacha lui aura fait trancher la tete, pour 
declarer i'urgence. 

M. Bolkonoff, Consul General de Russie, est venu de Bucharest decore de 
rordre de S-te Anne et du titre de brigadier. Depuis son retour, iI fait preceder .sa 
voiture de trois arnaoutes. 

Le General Russe Rodofinikin, passant derni~rement- par Yassy pour se 
rendre a Co11stantinople1 avait temoigne au Prince Morouzi, qu'rl doutait beaucoup de 
la ratification de la paix par f'Empereur Alexandre. Le Prince lui ayant dit que, 
parmi Ies conditions de la paix qu'on citait dans le public, se trouvaient aussi celles 
de la garantie de l'integrite des Etats ottomans et de l'independance des sept Hes, 
il repondit: D'apres cela je suis porte a croire f1 la paix. Cette reponse est en rneme 
temps fine et polie. 
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MDCXXVJJI. 
Alexandru Suţu c~l.tre Sebastiani, anunţandu-i numirea sa de Domn r8o6, 

al Tării-Romanesti. 24 August. , . 
(Eucarest, 18o6-1810), 

Exee/lence, 

j'ai l'honnell!r d'annoncer a Votre Excellence, que la Subl,ime Porte, mai tres 
gradeuse souveraine, vient de me confier le gouvernement de la Principaute de Va­
lachie. C'est-ce qu,i m'est d'autant plus cher, que cette nomination m'offre Ies moyens 
de concourir avec- toutes mes facultes, a accroître et a consolider cette bonne har­
monie ,et amitie, qui existent si heureusement entre fes deux Empires. 

Monsieu1- l'Ambassadeurl la France a embrasse Ies veritables interets de la 
Turquie; elle la veut libre et independante de toute influence etrangere. Le chan­
gement qui1 vient de s'operer dans Ies deux prrncipautes, n'est qu'1me consequence 
de ce systeme, un triomphe de la France1 et une victoire signalee de Monsieur le 
General Sebastiani; il fera epoque dans Ies annales de la Turquie et de la Dace. 
J'en co11serverai precieusement le souvenir le plus reconnaissant. 

Intimement persuade des avantages qui resultera-ient, pour la Sublime Porte, 
de ce systeme adopte par fa Frnnce, je formais toujours des vreux ardents pour son 
accomplissement; mes desirs, et mes sollicitudes Ies plus constantes, ne tendaient que 
vers cet objet important, mo11 erei.Ir n'etant uniquement attache qu.'aux deux oations, 
a [eurs augustes souverains, a leur prosperite et a leur veritable gloire.' 

Oaignez clonc, Monsieur 1' Ambassadeur, faire parvenir ces sentiments sinceres 
et respectueux aux pieds du trone de !'auguste Empereur des Frani;ais, que son 
sublime genie soit mon egide sacree. -

En attendant., agreez, Monsieur l'Ambassadeur, Ies sentiments de mon eter­
nelle reconnaissance et de la plus haute consideration, a vec Iesquelfes j'ai l'honneur 
d'etre, 

Monsieur 
de V otre Excellence 

Tres lriumble et tres obeissant serviteur, 
Signe: Alexandre de Sutzo, 

Prince de Vala:chie. 

MDCXXJX. 
Constantin Ipsilanti ct\tre Talleyrand, 

Bucureşti. 

despre numirea Jui Parant la Bucureşti, 
1806, 

(Bucharest, 1800-Hho). 27 August. 
Je re<;ois Ia lettre que Votre Altesse m'a fa it l'honneur de m'ecrire le 28 

flo1·eal an u, par M. Parant. IJes circunstances ayant afors eloigne cet officier de 
Bucharest1 ii a attendu le moment d'y revenir1 pour me la i-emettre, et pour qu'eUe 
put remplir son objet. 

M. Parant etait deja connu ici de la maniere la pkts fa vorable, sa conduite 
â Yassi lui a merite la, confiance de M. le Prince de Moldavie1 et l'estime generale 
de tous Ies Moldaves. Je me felicite beaucoup que Votre Altesse ait fait le choix 
de sa personne., pour le placer aupres de moi. Je la supplie d'etre bien persuadee que 
fharmonie qui regnera certainement entre M. Parant et moi, sera le garant du zele 
avec lequd nous concourrons l'un et l'autre a rempGr Ies vues de S. M. Imperiale. 

Le General Sebastiani et M. Reinhard ont dc1 vous informer, Monseigneur, 
dans quels principes et dans quels sentiments its m'avaient, trouve; que Votre Altesse 
veuille bien s'assu,rer, qu'il me sera toujours glorieux de contribuer, aiutant qu'il 
est en nioi, a tout ce qui peu.t resserrer de plus en plus Ies liens de J'intime amitie 
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et de la plus parfaite union, entre Ies deux Empires, et que ce sera toujours le plus 
beau moment de ma vie, que celui ou je pourrai m'acquitter d'un trop juste tribut 
d'admirntîon pour fa personne de Votre Altesse, 

]'ai l'honneur d'etre avec la plus haute consideration, 
Monseigneur, 

De Votre Altesse 
Le tres humble et tres obeissant serviteur, 

Sz'gne: Constantin Ypsilanti, 

MDCXXX. 
Iaşi, Reinhard către Talleyrand, despre tratatul de pace, despre politica 
1800, turcească si despre misiunea lui Falkowski. · 

28 August. ' · · · · · · (Yassy, an u-1810). 

Bucureşti, 

1806, 
29 August. 

Le Consul Russe a dit positivement que la paix n'avait point ete ratifiee a 
Petersbourg; il a ajoute que l'on avait ete sur le point de rendre M. d'Oubril res­
ponsable de la signature du trai te; qu'il avait si bien fait valoir t'importance des 
raisons qui l'y avaient determine, qu'on avait fini par les approuver. Tous les Russes 
a Vienne presument la non-ratification. Une article de la gazette de Petersbourg a 
cede sur l'affaire des Barataires, U montre aussi quel ressort la Russie a su faire 
jouer, pour obtenir cette condescendance. Est-ce par pudeur, que le Prince Mourmtzi 
rn'a laisse ignore, ce fait? Au moins cet argument de plus peut faire prevoir la 
possibilite, que la Porte serait forcee de faire cause c;:ommune avec la Russie, 

Toute la politique du Prince Mourouzi et, selon moi, toute la politique otto­
mane, roulent en ce moment sur une double crainte, celle de voir s'etablir un rappro­
chement veritable et solide entre la France et la Russie, et de voir les Provinces 
ottomanes devenir le theâtre de la guerre. Si l'on veut que la Turquie redevienne 
une puissance, ii faut trouver des moyens pour parvenir a ce but, sans elle et 
malgre elle. 

Les nouvelles de Constantinople parlent d'une alliance entre la France et 
l' Autriche. 

M. Falkowski m'a fait connaitre ses instructions; peut-Nre aura:it-il convenu 
qu'il eut fait des a present la tournee des forteresses turques; mais, comme ii m'a 
assure qu'il etait autorise a se rendre d'abord a Constantinople, ii n'a pas dependu 
de moi de changer sa rnarche. Il me parait que le meiUeur pretexte de la tournee 
qu'il est charge de faire, sera de le rendre porteur des lettres viziridles aux Pachas, 
concernant ma mission. J'ai soumis cette idee â t'approbation du General Sebastiani. 

MDCXXXI. 
Parant catre Osman-Paşa, despre situaţia din Ţara-Romaneasca 1 ). 

Tres Celebre .Pacha! 
(Bucharest, 18o6 - i810). 

Je vous envoie expressement cette lettre, pour vous porter le salut de i'estime 
et de la plus ha:ute consideration. Qu'elle vous trouve en sante, et que mes vreux vous 
soient prosperes ! 

Cette agreable obligation satisfaite, j'ai â vous informer qu'a peine arrive 
dans cette Principaute, ou Ie tout-puissant Empereur Napoleon Bonaparte m'a fait 
l'honneur de me nommer son Commissaire·Consul, je la vois remplie de malheur 
et d'inquietudes: Le Prince qui la gouvernait s'est enfui, la laissant a ta.bandon; le 

1). Trimisă deodată cu depeşa lui Parant către Talleyrand din 4 Octomvrie i8o6. 
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Prince plus sage, plus fidele, qui doit venir la gouverner est encore en route1 et dans 
cet interregne, la malveillance semble vouloir y etablir le sien par la terreur, 11 n'est 
point de pretextes qu'elle n'emploie; vous meme, magnanime Pacha, vous lui en 
servez. Je vous confi:e, je confie a votre sagesse, a votre gloire mifoaire, que l'on 
vous irnpute deja des ades d'injustice et <l'oppression, envers Ies malheureux habi­
tants du Banat de Cra'iova, que l'on vous prete, contre tout ce pays sans defense, 
des projets hostiles et indignes de vos vertus guerrieres,.. Valeureux Pacha, je 
vous rends plus de justice. Je ne crois rien des projets que l'on vous suppose, vous 
ne dev,ez en a voii· que de louables, et quant aux faits, s'il y en a d'alarmants, je Ies 
attribue â quelque malentendu, qu'une explication, une intervention officieuse peut 
faire cesser. Je me trmwerais hem·eux si la mienne pouvait vous etre agreable, et 
devenir utile a vos voisins effrayeş. 

Quoiqu'il en soit de man assurance personnelle, jie ne puis cepenclant pas 
me dispenser de donner quelque attentmn aux bn.tits sinistres qui se repandent au­
tour de moi, et aux desordres que Ies malveillants semblent prets a faire nattre ;, 
j'aurai m~me a en rendre cornpte, et aux autorites qui me sont superieures dans cet 
Empire, et au puissant gouvernetnent de l'Empire frnrn;ais. Vous n'ignorez pas qlllel 
interet l'invincible Napoleon porte a tous Ies Etats oHomans. Vous savez quels ge­
nereux e11gagernents1 queHes µromesses solennelles il a prononcees recemment pour 
leur prosperite, et par conseque11t de quel effet peuvent etre aupres de lui, Ies bonnes 
ou Ies mauvaises _nouvelles qui lui sont transmises de ces contrees. 

Avant donc de dresser mon rapport, j'ai voulu, g·fot·ieux Pacha, vous donner 
cette rnarque de deference, de confiance et de consideration, de m'adresser â vous 
pour savoir la verite, persuade qu'elle sera beaucoup meiUeure que Ies apparences. 
Oui, j'attends de vous deux choses; l'1me, que vous me meHrez a meme, je ne dis 
pas de recouvrer une tranquillite que je serai dans tous les cas le dernier a perdre 
ici, mais de la rendre aux esprits tnrnbles, de rassurer Ies familles, dont quelques 
membres se trouvent, dit-on, en votre pouvoir. Enfin d'obvier par la ă! toute dernarche 
desastreuse, a vous m~me funeste, puisque comrne compatriote et comme voisin, Ies 
malheurs de cette province ne peuvent etre qu'un malheur pour les votres. 

L'autre chose que j'aUends encore, et qui tient a la premiere, c'est que vous 
rn'honoriez d'assez de confiance, pour me donner quelques exp~ications sur le motif 
de vos demarches, sur l'objet de vos vues ulterieures. Quant a moi, j'ai d'a:vance 
l'idee que cet objet, que ce motif, loin d'etre desastreux, se rapportent tout a fa 
bonne cause; et ce n'est que par rapport aux autres, que je vous en demande fa 
certitude. Je souhaite que vous m'autorisez a dire, a qui a besoin de l'entendre, a 
ecrire a qui doi,t le savoir: 

„Le valeureux Osman Pacha a ete calomnie, au sujet de quelques incidents 
de voisinage, survenus entre lui et la Valachie; mais qu'on se defie des insinuations, 
des prnpos fallaciettx publies a cette occasion. Le Pacha a bien voulu s'expliquer 
au Commissaire de France; il lui fait connaitre que Ies faits ont ete grossis et de.­
natures; que ql!:lant a ses i11tentio11s, elles sont droites comme son cceur, justes comme 
son esprit, dignes d'e loges, genereuses comme son cournge. Ainsi donc !'eclat de 
ses armes n''a point ete et ne sera point temi par le sang innocent, par Ies larmes 
d'une nation sans defense, volontairement soumise d'ailleurs aux procedes, aux sacri­
fices m~me que ses moyens permette11t; en un mot, la gloire de ce Pacha renomme 
est restee pure et briile encore cornme une etoile sans, tache,. a cote dLI Croissant. 

AgTeez favorablement, magnanime Pacha, mes sollicitations et mes hommages. 
Je vais attendre votre reponse a vec impatience; je la recevrai a vec · gratitude si, 
comme je n'en doute pas, vous la faites heureuse et ttranquiUisante .. 

Le Commissaire Consul de S. M. l'Empereur 
des fran~ais et Roi d'Italie, a Bucharest. 

(sans signature.) 
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MDCXXXIL 
Bucureşti, Parant către Talleyrand, comunicand scrisoa rea fui Ipsilanti şi despre 

i8:::>6, luarea postului său in primire. 
29 August. (Bucharest, 18o6-10). 

]'ai l'honneur de vous re1nettre par la presente, une leUre de l'hospodar de 
Valachie, Constantin Ypsilanti. 

Votre Altesse se rappellera sans doute qu'en l'an onze, lorsqu'elle eut la 
bonte de me destiner ă la gestion de ce Commissariat, elle y ajouta celle de me 
remettre une fettre de recommandation pour le Prince. M'etant trouve devance au 
poste par un agent qui y fot maintenu, je regardai comme une convenance, comme 
un devoir de n'y- exhiber aucun de mes titres. Arrive a Constantinople, je presentai 
ma lettre intacte au General Brune, qui me la rendit. Enfin revenu et fixe dans cette 
residence, j'ai pense que je pouvais y utiliser la precieuse recon11nandation de Votre 
Altesse. Je ['ai d)ailleurs remise au Prince, dans le simple particulier, comme sa pro· 
prie,te et une chose devenue pour ainsi dire privee. Il m'a paru extremement flatte 
des termes obligeants qu'elle renferme. II m'a dit que la lettre de Votr e Altesse lui 
aurait fait le plus grand plaisir, s'il l'avait rec;ue plutot, puisque cela, Monseig-neur, 
l'aura it ni is a meme d'entrer avec vous dans des rapports, â la fois h onorables et 
avantageux pour lui. II est de suite ai·rive a !'idee de vous faire, quoi qu,il en soit, 
une reponse, et je l'y ai votontiers encourage. Je me sers cle cţ mot, pa1·ce qu'il 
ne convient peut-Nre pas moins â 1a situation actuelle du Prince Y(}siJanti1 qu'a 
ma pensee. 

Je demanderai â Votre Altesse la permission de revenir su 1r cette circon· 
stance au premier courrier, et j'en aurai l'oocasion, en lui rendant compte de l'ajour­
nement que j'ai .cru devoir faîre, avec !'agrement de M. le Comrnissaire general 
Reinhard h.1i-meme1 d'une rnmmission assez penible, dont i'I m'a charge a mon de­
parit d'Yassy. 

Du reste, je ne crois pas qu'en aucun cas ii y ait beaucoup d'inconvenients 
a accepter de pareilles demarches: on est maître d'en (}rendre ce que l'on veut, ct 
ii en resuite toujours pour ceux qui Ies font , au moin$ quelques engagements envers 
ceux qui fes rec;oivent. 

MDCXXXHJ. 
Bucureşti, Parant cti.tre TaUeyrand, despre depunerea celor doi Domni romani 

18o6, si numirea altora. 
30 August. · (Bucharest, 1,806- 10\ 

Le jour meme du matin, ou j'eus l'honneur de vm1s faire ma derniere expe­
dit,ion, le 28 de ce mois, â. une heure apres-midi est arrivee subitement la nouvelle 
de la deposition, peut-eitre de la proscdption du Prînce Ypsilanti, apportee par un 
courrier de Russie et un taritare d'Yassy, venus en quatre jours. 

Dans deux heures de temps et apres une conference entrc le Prince; son 
grand Postelnik et 'le Consul de Russie, qui ne Ies a plus quittes, ra Cour a ete videe 
de tout le monde et de tous Ies effets qu'elfe cantenait. Le Prince, sa familie et sa 
suite,, composee d'un millier de personnes, se sont enfuis., pretextant qu'ils se r endaient 
â la campagne de Famatzi, ma0is desertant positivement la Principaute. On dit que 
c'est du cote de Cronstadt que le Prince compte faire sa sortie1 ayant probablement 
â l'avance arrange son passage sur Ies terres autrichiennes, pour se rendre sur celles 
de Russie. Ce sont au reste lă: des conjectures qui n'ont d'appui que Sllr Ies poşşi­
bili.tes. On m'assure qu'une grande quantite des dfets de la Cour ont ete portes chez 
le Consul d' Angleterre, et pr indpatement chez celui de Russie. Quelques personnes 
pretendent que !'agent d' Autriche en a ai.1ssi rec;u. J'ai de meme entendu dire que 
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depuis longtemps, malles et ballots avaient ete envoyes d'ici en Russie, par le moyen 
ele la mission Russe et a vec des precautions mysterieuses; ce gui peut fai ,re croire 
a present que Ies expeditions appartenaient aussi a la Cour de Valachie. 

li y a eu d'abord quelque rumeur dans la ville. La Cour laisse beaucoup de 
creanciers, naturellement tres inquiets. L'espece de troupes a pied qu'elfe entretenait, 
se voyant abandonnees sans paieme11t prealabfe, ont voulu se n'!volter. Quelques 
desordres se sont commis ă. cette occasion; mais le Spatar et Lrn nou vei Aga pro· 
visoire, tous fes deux chefs de Ia haute police, ont retabli, maintenu la tranquillite. 
Tontes ies tetes sont etourdies de l'evenement, e11core problematique a beaucoup 
d'egards et d'une nature serieuse. Beaucoup de Boyards sont inquiets sur ies con­
sequences que peuvent avoir la fuite de la Cour, et Ies differents roles, que Ies cir­
constances les ont rnis dans le cas de jouer. 

Jusqu•a ce moment, rien d'officiel ni de positif n'est arrive de Constantinople. 
On ne sait en quelque sorte rien de la deposition dL1 Prince Ypsilanti, que ce qu'en 
falt presumer sa desertio11. Les Boyairds aHendent dans l'anxiete Ies ordres qui 
doivent leur ve11ir de fa Porte et du nouveau Prince, dont le retard des premieres 
expeditions cause beaucoup d'inquietude. 

Le Prince de Mo'ldavie est egalement depose, dit-on, mais sans suites extra· 
ordinaires et fâicheuses. On croit qtţe c'est le Prince drog-man Callimaki qui le tem­
place. On nomme le Prince Sutzo pour la Valachie. 

Les Boyards notables et Ies prelats du pays 3e sont rassembles plusieurs 
fois, pom- a viser aux mesures ă. prendre. Ils ont, autant que possible1 rnaintenu les 
choses dans leur etat ordinaire, et hier ils ont expedie, tant aux princrpaux Ispraw­
niks de la principaute, qu'au Pacha de \Viddin, Aga de Routschouk et de Silistrie, 
qu'â la Sublime Porte elle-meme, des nouvelles ou des ordres. Le rapport fait â 
Constantinople, porte par un tartare, accompagne du grand Boyard Gregoire Gnika, 
cont~ent la narration des faits, celle des mesures de surete qui ont ete prises, et 
beaucoup d'excuses sur l'impossibilite 0(1 MM. Ies Boyards disent s'etre trouves, de 
s'opposer a la fuite de la Cour. Ces excuses paraîssent fondees, et se basent sur ce 
qu'aucun ordre de la Porte n'est arrive a Bucharest, avant l'avis officieux que parau 
y avoir re«;u le Prince, qui par consequent etait resle legitimement le maitre de sa 
conduite, et avait d'ailleurs avec lui une force militaire, qui eul exige quelques pre­
parat,ifs, quelque reunion de moyens d'opposition. 

La crainte des Russes, dont on a pour ainsi dire contracte l'habitude dans 
tous ces pays_, la crainte surtout de l'envahissement prochain de ces provinces, que 
I'on suppose plus que jamais la Russie dans l'intention de faire incessamme11t, ces . 
craiintes maitrisant un peu trop Ies Boyards, m'ont, mis dans le cas de faire au• 
pres d'eux quelques clemarches de convenance, que je vais faire connaître a M. le 
Commissaire-general Reinhard, et dont j'aurai l'honneur de rendre cgalement compte 
a Votre Altesse. 

A propo:;; des craintes dont je viens de parler, je ne crois pas devoir, Mon· 
seigneur, 11egliger de vous communiquer une reflexion qui est presque generale ici, 
et qui merite, je crois, quelque attention; c'est que la revolution subite, un peu pre­
maturee peut-etre, et a ce qu'il paraît violente, de deux petits gouvernements de 
ces Priincipautes, pourra bien devenir, sinon une rnison, du moins un pretexte de 
plus pour la ·Russie d'en violer le territoire, de l'envahir un moment plut6t, Cette 
revolution paraît avoir ete ordonnee ă. ConstantinopFe, lorsqu'on savait la paix qui 
garantissait l'integrite de l'Empire ottoman. Peu de temps apres, on a de, y apprendre 
le refus de ratification de la part du Cabinet de Petersbourg, et peut-etre de nou­
velles propositions s1.1sceptib.les d'entrainer des rnenaces ct des hostilites, 

Ceue reflexion se fortifie d'aiUeurs par toutes Ies nouvelles que j'ai eu t'hon­
neur d'expedier ă Votre Altesse ii y a deux jours, et je ne la crois pas indigne de 
lui etre soumise. 

llurmuzakl, XVI. 
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MDCXXXJV. 
faşi, 
1805, 

30-31 Aug. 

Reinhard către Talleyrand, despre depunerea Domnilor 1 >. 
(Yassy, an u-1810). 

Ce matin M. Mano est entre dans ma chambre. QueHe nouvelte? Le Prince 
est depose. 

Un courrier expedie par son frere ă. Constantinople, a porte ici cette nouvelle 
dans six jours. II est parti avant c1ue la nomination du Prince Callimachi, qui ne 
devait Nre revetu du Caftan que le lendemain, ne fut publiquement. On voit que 
c'est par une distinction favorable au Prince Morusi, que la Porte a permis qu'il en 
fot instruit, aussi promptement et pour ainsi dire, contre la regie. On pretend que 
le Prince Ypsilanti n'a point eu cet avis prealable. 

Cependant quelque diligence que ce courrier ait faite, ii avait ete precede 
d\me demi-heure par un courrier Russe, qui a de suite coJltinue sa route pour St.­
Petersbourg. Ce cou.rrier ayant du necessairement passer par Bucharest, ii n'est 
point a presumer que le Prince Ypsilanti soit reste dans I'ignorance de son sort. 

Tout le monde dit icii, que M. Mano ne m'a point cache que la deposition 
des deux Princes a eu lieu sur la demande de M. le General Sebastiani. Sans doute 
cette premiere preuve de l'influence franc;ai~e est decisive, c'est un coup mortei porte 
aux refations de ta Russie avcc la Porte ottomane. 

D'apres I'idee que je m'etais faite du caractere et des dispositions du Prince 
Morusi, et M. Mano m'ayant dit que ce qtti donnait surtout beaucoup de chagin au 
Prince, c'etait que cette disgrace lui venait de la part de la France, je n'ai pu me 
dispenser de lui temoigner mes regrets personnels de cette catastrophe, et j'ai pris 
şur moi de lui dire que, dans le point de vue eleve, oit la pofitique etait quelquefois 
obligee de se placer, ii pouvait arriver qt1'elle froissâ,t, malgre ene, des interets 
particuliers et qu'il ne fal!ait point en induire que la France voulut du mal â son 
patron, 

Le Prince a fait sur le champ convoquer Ies Boyards, pour leur annoncer 
sa deposition. L''impression que cette annonce a fait, prouve qu'il est generalement 
regrette, et l'on peut dire qu'il merite de l'etre. 

Que Votre Altesse me permettre de lui rendre encore quelques paroles de 
de M. Mano. La famille Morusi, la plus estimable de toutes Ies familles grecques, 
est depuis soixante annees dans la posse3sion d'un attachement hereditaire au sys­
teme franc;:ais .. Georges Morus.i, frere du Prince, lors de rexpedit,ion d'Egypte, exile 

. et assassine â Rhodes, est mort victime de cet attachement. Le Prince Morusi a tra­
vaille, depuis qu'il est ici, â contrarier l'interet Russe i ses affaires particulieres en ont 
souffert; son frere Demet,rius, dans une situation difficile, par une marche differente 
]'a seconde, quoi qu'on en dise. Le retour de la Porte au bon systeme a ete pro· 
voque par )jun; l'autre, ă. Constantinople a ete· toujours Ie confident du Kiaya Bey 
dans Ies dernieres transactions. Si la France a eu d'autres informations, ou elle a 
ete trompee par M. Franchin i, ou ses agents n'ont pas su distinguer l'apparence de 
la realite. Que Votre Altesse pardonne, et mon ignoraoce et ma faiblesse. Je n'avais 
aucun fa it autre, a opposer aux assertions de M. Mano; j'y ai trouve l'accent de la 
verite,, et je Ies ai presque regardees comme le testament d'un motJrant. 

Le JI Aoid. 

Je suis alle ce matin voir le Prince Morusi ; son epouse est malaue depuis 
fJuinze "jours de la fievre tierce; sa fille a perdu un enfant, dans la nuit meme ou fa 
nouvelle est arrivee. J'ai trouve le Prince accable; ii ne m'a point dissimtJle son chagrin. 

1) Publicat în extras In: N. Iorga, Dornmenle privitoare la familia Callimaclii, I ( Bucure~ti 
1903) 3:-1,5. 
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II m'a appris qu'on disait que le Prince Ypsilanti s'etait enfui; ii a ajoute que dans 
ces circonstanc;:es, la pr udence et le devouement foi imposaient le devoir de partfr 
sans detai, c1u 1il laisserait sa femme ici, et que des demain, il se mettrait en route 
pour Constantinople. 

On dit que le Consul de Russie a expedie des courriers a 'tous Ies com­
mandants des corps Russes, places aux frontieres. Le Prince Mor usi m'a encore 
repete que le traite n'a point ete rntifie a Petersbourg. 

J'al eu l'honneur d'adresser a Votre Altesse Serenissime deux lettres tim­
brees Refations Cornmerciales, du 26 j:uillet, par la vaie de Vienne. 

J'ai remis a M. Parant, parti le .3 aout, mon No. r, timbre 2-e Division po­
litique. M. Parant est reste en route plus longtemps qu' il n'a vait di t ; ii n'est arrive 
a Bucharest ql'le le ro, et ma depeche a manque un courrier, qui doit y ,moir passe 
fe ro ou le rr. 

Man No. 2, politique, est parti le 12 aoC1t, par la voie de Vienne, etc., etc. 

MDCXXXV. 
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Nota lui Reinhard despre schimbarea Domnilor. laşi, 

(Yassy1 an u-1810). 1806, 

N d' d ' d d G d S . d P 30 AuguSt ous venons appren 're qu un or re · u ran e1gneur a epose Ies rinces 
de Moldavie et de Vafachie. Le Prince Moruzi est remplace par le Prince Callimachi, 
et le Prince Ypsilanti par le Prince Alexandre Souzzo. 

Les deux Princes deposes n'appar ttenaient plus a l'Empire ottoman; its y 
meditaient une revolutio n, dont Ies troubles de Servie paraissaient etre le signal, et 
a laqueUe i1s esperaient faire concoui-ir Ies Montenegrins, une partie de la Bulgarie 
et tous Ies grecs n~pandus dans I'Empire, 

L' Ayan de Routschouck, qui vient d'~tre assass ine par ses soldats, etait ou­
vertement uni a leurs projets ; ii etait devenu l'ami intime du Prince Ypsilanti, et il 
se disposait, au moment de sa mort, a marcher avec une armee de quatre-vingt miile 
hommes, contre Ies troupes du Gra11d Seigneur. 

La nomination des Princes Callimachi et Alexandre Souzzo a cause une vive 
satisfaction .; tous deux sont connus par leur fidelite et leur devouement a feur sou­
verain. On regarde leur choix comme le plus sur moyen de t·attacher a l'Empire 
deux provinces qui, sous l'administration ottomane, n'etaient plus que des posses­
sions Russes. 

MDCXXXVI. 
Alexandru Suţu catre Talleyrand, despre numirea sa ca Domn 

Ţarii-Romaneşti. 

al BucL1 reş ti 1 
1806, 

\ Bucharcst, 1806-10), 
Prince, 

Son Excetlence, Monsieur le General Sebastiaini, Ambassadeur de Sa l\faje,ste 
l'Empereur des Frarn;ais, Roi d'Italie, m'a remis la lettre que Votre Altesse m'a fait 
l'honneur de m'ecrire, le 21 juin. J'ai ete vivement sensible aux sentimen tts qu'elle 
exprimait en ma faveur, et si j'ai. pu attirer un instant Ies. regards et meriter la bien­
veillance de Sa Maijeste I'Empereur Napoleon ie Grand, j'ai rempli le but de ma vie. 
Tespere ~tre desormais plus a portee de lui montrer mon devouement et man pro­
fond respect. 

j'ai consacre ma vie au service de mon auguste maître, Sa Hautesse Selim III. 
Je ne crois pas pouvoir le servir avec plus de fidel1ite et d'amour, qu'en contribuant 

3r August. 
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a resserrer de plus en pfus leş liens de l'antique amitie) qui ont toujours uni la France 
et la Turquie. 

La Sublime Porte m'a co11fie le Gouvernement de la Valachie. Ce choix est 
11ne emanation de la prntection de Sa Majeste l'Empereur des Fra119ais. Ne voudra­
t-elle pas donner a cette nomination la duree, que cherchent dejâ a lui enlever les 
ennemis des deux nations? Je l'espere, et je suis plein de confiance, car je chercherai 
a meriter ses bontes. Votre Ahesse rn'accordera son appui, comme elle m'a accorde 
jusqu'·a present son interN. 

Je joins ici une lettre que j'ai pris la iiberte d'adresser a Sa Majeste l'Em­
pereur des Frani;ais. Je vous supplie de la mettre au pied de son trone auguste, et 
de l 'accompagner de votre recommandation. 

Je vous prie d'agreer l'expression de la plus vive reconnaissance et de l'assu• 
rance des sentiments de la plus haute consideration, a vec laquelle j'al rhonneur 
d'etre, etc. 

Si'gne: Alexandre Suzzo, Prince de Valachie. 

MDCXXXVU. 
IaşiJ Reinhard catre Talleyrand, despre Mornzi, fostul Domn, despre 

1806, căimăcămia moldoveneasca şi despre politica şi mişcările Ruşilor. 
3 Septem-

vrie. ,Yassy, an u -1810). 

Le Prince Morusi est sorti de Yassy, avant-hier vers le soir, avec un nom­
breux cortege; ii s'est rendu au wuvent de Galata, situe s11r une petite eminence et 
separe de la viile par la- plai ne que traverse la riviere, ou bien dans laquelle croupiit 
fe marais du Baclui. Le peuple, auquel dans la regle ii est fort indifferent de changer 
de bat, est sorti de sori indofence en Ie. voyant partir. H l'a accompagne de ses be­
nedictions. Le Prince s'est mis en route ce malin. II passera par la Valachie, en 
evita11t toutefois Bucharest, et par Routschouck. II attendra a, Vama son epouse et 
sa familie. La route de Galatz eut ete plus directe; mais il aurait fall11 traverser un 
district, qui se trouve encore ·sous Ia domination d'un des Lieutenants de Tersenik­
OgJou„ gui a refuse de reconnaitre l'autorite de son successeur. 

Le Caîmacan du nouveau Prince n'est point encore arrive. Ce sont Ies 
mernbres du Divan, ayant Ie Metropolitain a feur tete, qui sont charges de I'admi• 
nistration provisoire. Officieilement j'i.gnore s'il y a un gouvernement; rien ne m'a ete 
notifie. C'est I'usage du pays, de ne connaître aucun usage. Sachant qu'aucune com­
munication n'a vait ete faite aux agents des autres puissances, je n'ai pas cru devoir 
demander pour moi une distinction. 

J'apprends de p]usieurs C'otes que deux regiment-,; Russes sont entres a Mo- · 
hilow; et qu'on y en attend deux autres. Un general, ayant le grade de feld-Marechal, 
y est dit-on 1 arrive aussi. On le destine a prendre le ~ mmandement de l'armee. Son 
nom est Kamcnskoy. Dans la derniere guerre, un general Russe de ce nom com­
mandait sous le Prince Potemkin en Moklavie. C'etait un vrai barbare, dont le sou­
venir s'est conserve par la destruction de la viile de Galatz, pmee et irlcendiee par 
son ordre .. Sa brutalite l'avait fait detester dans sa propre armee, au point que, l.orsque 
apres ta mort de Potemkin, le Commandement lui fut devolu· par rang d'an6ennete, 
Ies officiers Russes refuserent de servir sous lui,, fignore si Ie general Kamenskoy 
dont oD parle aujourd'hul, est le meme. 

Le Consul de Russie assure que Ies Russes n'entreront point en Moldavie. 
M. Bolkonof, en donnant cette assurance, semble faîre viol.ence a son caractere eit 
contraindre l'expression de ses vceux et de ses esperances. Aussi dit-ii â ses: con­
fidents, qu'il ne croit pas que Ies nouvea11x hospodairs verront leur prîncipaute. [I 
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sembie certainement, que si l'envoi de cent miile hommes ~1.ir le Danube est une ope­
ration a tenter, c'est en ce moment-ci. Les premiers succes de l'expedition seraient 
assures; l'occupation des deux Principautes ressemblerait a une marche triomphaie. 
Les places fortes du Dniester et du Danube n'oposeraient qu'une faible resistance, 
au rnoins si !'art et le talent dirigeaient Ies attaques; le f eu des rebellions s'etendrait 
au loin. L'infraction du Hattischerif de 1802 fournirait a fa politique un pretexte, 
peut-etre un motif. ll est vrai que l::i guerre rallierait Ies Musulmans entre eux, et 
au Fraru;ais. Y aura-t-il dans le caractere de l'Empere1Jr assez d'imprevoyance pour 
l'entreprendre, et dans son Cabinet assez d'audace pour le conseiller? C'est-ce que 
nous saurons ici, ce sembie, en moins de quatre semaines. 

D'apres Ies mesures que j'ai prises, je vais recevoir sous peu, des rensei­
g-nements certains sur Ies 01ouveme11ts des Russes. 

ll doit se trouver dans Ies instructions de l'Ambassadeur ottoman a Paris, 
un ai-ticle portant qu'il reclamera I'assistance de la France, pour aider la Porte ft 
secouer la dependance de la Russie. ,,Je suis, m'a dit le Prince Moruzi, la victime 
,,de cette puissance, et c'est moi qui ai fait inserer cet article dans Ies instructions, 
,,que mon fren:1 a redigees et qui m'ont ete rnmmuniquees en entier. C'est moi qui 
„avais demande a atler au-devant des desirs et des besoins des fram;ais, dans le cas 
„ou ils entrernient en Pologne. Quand le Grand Seigneur eut re«;u la lettre de Sa 
,,Majeste, demanda:nt notre depositio11, ii ecrivit ce biUet: ,,Quant au Prince Ypsilanti, 
„qu'il soit ainsi.; rnais camment f ero ns nous pour notre fidele serviteur, le Prin ce 
,,Moruzi." ,,Mon frere, continua le Prince Moruzi, entoure d'espio11s du Prince Ypsi­
„lanti, a do. parler et agir comme ii a fait. II a toujours ete le confident du Kiaya 
„ Bey, et celui-ci al!I moins, passera pour etre l'ami des frani;ais. Comment se fait-il 
,,qu;un gouvernernent comme le votre, n'ait pas connu la verite, malgre les appa-
11rences? Qu'il connaisse un jour, qui a ete sacrifie; mais aujourd'hui1 je vous prie 
„de ne pas me compromettre1 M. t' Ambassadeur a Constantinople ne peut voir que 
,,par Ies yeux des autres. II n'a encore qu'une connaissance imparfaite des faits." 

Ces confidences, Monseigneur, nous appartenaient, mais je Ies confie ă votre 
generosite, fe Prince Mornzi a ete nomme par l',influence Russe, mais au gre de la 
Porte. 11 croit etre quitte env'ers ses protectems, par une pension qu'il ferait a M, 
F onton et en dernier lieu a M. ItaI,inski . 

)'ai l'honneur d'~tre, etc. 
Signi: Reinhard. 

P. S- - J'apprends qu.'un Prince Mavrocordato, ci-devant hospodar de cette 
Principaute, et refugie depuis quinze ans en Russie, est arrive ă Dubosar, viile Russe, 
situee sur le Dniester et lieu ordinaire de passage en Moldavie. Cet indice me paraît 
tres significatif. Longtemps avant la catastrophe du Prince Moruzi, M. Mano m'avait 
dit que, las du joug de la Russie et de M. Bolkonoff, son Prince avait voulu donner 
sa cdemission il y a un an, mais que la crainte de se voir rernplace par le Mavro­
corda,to en question, que la Russie pouvait alors forcer la Porte a nommer, l'en avait 
emp~che, 

MDCXXXVIJI. 
Reinhard c:1tre Ta1leyrand, despre fuga lui Ypsilanti. laşi, 

749 

• (Yassy, an u •1810)·. I8o6, 
• d" M p , I 11 d I I'. • . 4 Septem-Un courner que ma expe 1e · 1. • arant, ma porte a. nouvei e e a 1;u1te , 

du Prince Ypsilanti. Il ne parait point <louteux, que cet ex-Gouverneur n'ait pris fa vne. 
route de Cronstadt cn Transilvanie. Un fait ql.li parnît certain, prouvc qu'il avait su 
prevoir jusqu'a l'epoque de sa disgra.ce, et concerter d'avance les moyens de se sou1s-
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Iaşi, 

traire aux consequences. On mande de Cernovitz que le Commandant Russe de Ka­
mînieck a demande a celui de la Bukovine, la permission de faire une partie. de chasse 
sur te territoire autrichien, avec trois cents cavaliers: et voilă sans doute le gibier 
qui va au-devant du chasseur. 

. M. Parant s'est empresse de prnfiter de ma depeche No. 5, pour envoyer â. 
Vienne M. Pages, so11 frere. L'ayant ecrite a la hâite, j'avais sans doute un peu te­
g,erernent adopte Ies ealculs de M. Mano, mais îl me semble qu'en vertu meme de 
ma depeche, M. Parant pouvait attendre l'arrivee du premier courrier de M. le Ge­
neral Sebastiani. J'y vois ce seul avantage, que Votre Altesse Serenissime aura eu 
plus promptement la preuve de t'empressement du Cabinet de St. Petersbourg, de 
faire connaître a Constantinople l'effet qu'a produit sur lui l'arrivee de M. d'Oubril. 

II faut esperer que la mauvaise etoile de M. Pages ou la mienne, ou celle 
du Prince Moruzi et de son confident, et c'est-ce qui me ferait la piu<;; grande peine, 
n'a1.1ra pas inspire au Prince Ypsîlanti, parti par la meme mute qudques heures 
seulement apres le courrier de M. Parant, l'idee de faire courir apres lui et de lui 
faire enlever ses elepeches. li paraît qu'aucune ele ceUes que j'a vais confiees a M. 
Parant, n'etait encore partie. Ce qui me fait bien augurer, c'est que M. Parant, 
m'ecrivant le 30, aurait di:, ttre instruit d'un parei! malheur1 s'iE etait arrive, ou m'en 
temoigner des craintes, si rien ne l'avait rassure. Vous, Monseigneur, n'y perelriez 
que des notions devem1es fort indifferentes; mais au moi ns, elles devaient justifier 
mon zele. 

MDCXXXJX. 

i8o6, nilor 
4 Septem-

Reinhard' catre Ta1leyrand, despre Caimacamii numiţi tn Jocul Dom­
scoş1 . 

/Yassy, an n-1810). 
vrie. 

M. Parant m'avait ecrit que le Caimacan ele la Valachie venait d'arriver a 
Bucharest. li resuite des renseignements plus recents qu'a re(i:US M. Bolkonofl~ que 
le Caîmacan de Valachie n'est pas plus arrive, que celui de Moklavie. Il est cepen­
dant certain que le courrier Russe et le Tartare de Yassy, portant de Constantino­
ple la 11ouveUe de fa deposition des deux Princes, avaient faisse Ies deux Caima­
ca:ns a Fanaraki1 pre::ts â faire route pour Vama dans un bateau a rames. Aussi 
aHendait-011 a chaque instant depuis huit jours, celui du Prince Cammachi. 

Ce retard tout a fait extraordinai·re {puisque Ies nouveaux Pr~nces n'on rien 
de plus presse, que de faire arriver Ieurs Lieutenants) a faite naître miile conjectures. 
Voila celle qui me fut communiquee par un homrne â portee d'etre instruit. On pre­
tend savo,ir que M .. Rodofinikin etait porteur d'instructions qui le chargeaient de de­
mander a la Porte une eledaration categorique, si en cas de rupture avec la: France,. 
elle embrasserait Mtre parti ou celui de ta Russie; que devant s'arreter pendant 
plusieurs jours â Yassy et a Bucharest, ii avait expedie le jour mt!!me de son arrivee 
a Yassi un courrier â Constantinople, pour lrnnsrnettre prealablement ses instructions 
a M. Ital1nski. On calcule que ce courrie, a pu arriver le jour meme ou Ies nou­
veaux Princes elevaient ~tre revNus elu Caftan. On soupi;onne en consequence que 
la Porte, intimidee par Ies menaces Russes,. aura change de resofution, ou du moins 
qu'elle aura suspendu l'execntion de ceHe q_u'etle avait prise. 

Dans tout cet intervalle, aucun courrîer, aucune nouvelle de Com;tantinople 
n'etaient arrives. Ce n'est qu'hier qu'on a appris, par un negociant arrive de. Con­
sta:ntinople en neuf jours, qu'en effet le deux Ca"imacans avaient rei;u l'ordre de sus• 
pendre leur depart, et que cet ordre avait ete la consequence d'une note remise par 
M. halinsky. 

Peut-etre la maniere de voyager du Prince Morusi qui, au lieu de se presser 
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d'arriver, fait son voyage â petites j,ournees et se propose d'attendre sa familie a 
Varna, prouve-t-elle aussi que Ies determinations prises par son gouvernement ne 
lui avaient pas paru irrevocables. 

li est certain que Ies deux principales, sont de pourvoir a la surete et a l'appro­
visionnement de Constantinople. qui peuve!lt etre menaces d'une maniere efCrayante. 
Par prevoyance, le Pri,nce Mornsi avait pris des mesures pour faire transporter avec 
celerite ă Galatz, Ies recoltes de la Molda vie. II se pourrait donc qu'une retracta­
tion momentanee, tout en prouvant !'extreme faiblesse ele la Porte, ne prouvf1t rien 
pour un changement decide, et qu'elle se reservâit de se declarer plus ouvertement, 
apres avoir pris ses mesures, a moins que Ia Russie ne soit determinee a forger 
le fer tandis qu'il est chaud. Dans I'hypothese opposee, je ne vois point, je l'avoue, 
comment voulant la guerre, la Russie pourrait perdre un moment pour eclater, et 
je me sens porte a aclopter Ies cakuls du Consul Moscovite qui, fixant au 18 sep­
tembre le retour possible du courrier portant l'ordre d'învasion, predit que deux 
jours apres; Ies Russes seraient â Yassy. 

Les Isprawniks de Bakou, district de Moklavie contigu de la Transitvanie, 
ont ecrit que le Prince Ypsilanti, apre~ avoir congedie son cor,tege aux frontieres, 
etait arrive a Cronstadt. Nous sa,urons sans doute incessamment des nouvelles de son 
arrivee a Czernovitz. Le nombre des trnupes Russes sur la frontiere continue a 
gross1r. 

MDCXL. 

761 

Parant către Talleyrand, despre depunerea şi fuga lui lpsilanti. Bucureşti, 
1806 (Bucharest, 18o6-r8ro). ' 

J 'd" h · . · · 1· · N l v· . 5Septem-. e reexpe 1e, quatre eures .apres s011 arnvee 1c11 e courner ata e ucc1110, . 
que S. Ex. le General Ambassadeur Sebastiani vous a expedie de Constantinople, vrie. 
le 25 du mois dernier. Ce courrier et plusieurs de Russie, d' Angleterre et d' Alle-
magne, ont perdu beaucoup de temps sur la Mer Noire. 

j'espere que Votre Excellence aura exactement et promptement re~u man 
expedition expresse du 28 aout, qui par l'evenement du ret<!rd de celle de S. Exc. 
I' Ambassadeur, aura peut-etre eu que1que ut,ilite de plus. J'ai l'honneur de lui trans• 
mettre le duplicata de mon dernier numero, contenant Ies premiers details des eve­
nements qu'ont occasionne ici, la deposition e,t la foite de Prince Ypsilanti. 

Le peu que j'ai a y ajouter, c'est que, par Lme heureuse providence et malgr-e 
]'abandon j.e dirai moral et politique, dans lequel ce pays est jusqu'a present demeure, 
tout y est, a peu de chose pres, reste tranquille. Beaucoup d'alarmistes meme, in­
teresses aux troubles, desirant peut·i::tre une nouvelle desertion generale, n'ont pil y 
causer que des inquietudes. 

En ce moment deja l'on se rassure. On sait que Ie retard des ordres de 
Constantinople a tenu aux contrarietes de la Mer Noire, et que le Ca'imacan, deposi­
taire de l'autorite du nouveau Prince, va enfin arriver, pour prendre Ies renes du 
g·ouvernement, pour decharger de ce fardeau des mai ns inhabiles â le porter. Je n'ai 
jamais vu de pays ni d'hommes, chez gui fa puissance fut plus a charge et plus 
embarrassante. 

On attend demain, dans Ies environs de cette vi ile, le Prince de Moldavie 
Morusi qui. se rend en hâte a Constantinople, jaloux, sans cloute, de faire con· 
traste â la demarche etrange de son collegue, et de donner un moment plut6t des 
temoignages de son obeissance a son souverain. 

Les troupes que le Prince Ypsilanti a vait â sa solde, pandours, cosaques, 
croates, albanais, au nombre d'environ miile hommes, ces troupes abandonnees de 
gre ou de force a Ia frontiere d' Allemagne, soAt rentrees en Valachie, s'y sont de-
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bandes et y ont deja commis beaucoup de brigandages. On les recueille comme on 
peut, des a present, mais de longtemps, sans doute, on n'en aura affranchi le pays. 

Le Raya de Craîova a ete aiarme, et Ies habitants se sont instantanement 
enfuis, par la malveiHance d'une lettre ecrite au Ca'imacan de la part du grand Pos­
tel11ik Calliarki, et dans laquelle on anno111;ait fa desertion entiere de Bucharest, en 
la recommandant pour exempl'e. 

Les rives du Danube se maintiennent en paix. Je n'ai rien appris de l'inte­
rieur de la Romelie, depuis les dernieres nouvdles que j'ai eu l'honneur d'en rlonner 
â Votre Altesse. 

MDCXLI. 
Paris, Talleyrand către Parant, despre despagubirea cerută şi despre 
1&6, darurile primite de consulul francez. 

5Septem- (Bucharest, an r8o6-r8ro}. 

vne. 

Iaşi, 
18o6, 

11 Septem­
vne. 

Par votre depeche de 13 juillet dernier, Monsieur, vous me rendez compte 
de la demarche que vous avait faite aupres de l'hospodar de Molda vie, pour obtenir 
de lui le dedommagement des pertes que vous a vez subies, dans cette meme rcsi­
dence, au commencement de la derniere guerre. 

Cette demarche, Monsieur, me paraît inconsideree et reprehensibfe; Ies in­
dernnites reservees aux agents et negociants, gui ont eprouves des pertes par l'effet 
de Ja guerre a vec la. Turquie, ont ete stipulees dans Ie trai te de paix conclu a vec 
cette puissance, l'execution de ce traite ne peut etre reda111ee qu'aupres de la 
Porte ottomane et par l'ambassadeur de S. M. En exen;ant une repctition partielle 
aupres d'un prince tributaire, vous avez agi irre~·ulierement et vous etes ex1oose a 
contrarier Ies vues du gouvernement frani;ais. 

Je vois aussi, Monsieur, par cette meme ie_ttre, qu'apre; avoir refuse du Pr.ince 
Morouzi mne somme d'argent, qu'il vous avait fait offrir par un de ses ministres, 
vous avez cru pouvoir accepter de lui en present une bague _en diamants, pour vous, 
et un bijou, pour Monsieur votre frere. 

Tout en rendant justice a la purete de vos intentions, je ne puis, Monsieur, 
apprnuver votre conduite dans cette circonstance .. Un agent de S. M. ne peut, sans 
blesser Jes convenances et sans compromettre la caracte1,e dont il est revetu, accepter 
aucun present du Prince qui n'est pas souverain, et qui ne peut Nre considere ,que 
comme le Gouverneur d'une province. 

Vous devez donc, Monsieur, restituer a l'hospodar de Moldavie Ies objets 
que vous en avez reţus, et vous abstenir desormais, avec le plus g-rand soin, de ce 
<:Jui pourrait alterer la consideratio11 personnelle, dont vous devez jouir, et l'indepen­
dance qu'il est necessaire que vous conserviez toujours dans vos relations avec les 
commanda11ts des provinces, aupres desqueis vous serez appde ă resider. 

MDCXLII. 
Reinhard catre Talleyrand, despre evenimentele din Moldova. 

(Yassy, an 11--1810), 

M. Rodofinikin n'etait point charge de demander une declaration eategorique 
ft Constantinople, et ii n.'y a:vait point envoye de courrier, apres son arrivee a Yassy. 
li n'y a rie11 a ajouter aux renseignements que j'ai donnes sur son compte, dans ma 
depeche No. 3. 

011 a maintenant rei;u la nouvelle que Ies deux Caimac,ms sont arrives a 
Varna; celui de Mokla vi,e est a:tte11du ici incessammcnt. 
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Deux courriers Russes, venant de Constantinople, ont passe ici le 8 et le 10, 

a deux jours seulement d'intervalle. Les & ~cussions actueUes entre la Porte et la 
Legation Russe sont plutut des debats qu'une negociation, et Ies nouveUes de rnon 
dernier numero n'etaient que le produit de l'inquietude generale qui regnait ici, a 
cause du retard extraordinaire de rarnivee du Ca'imacan. 

Le Prince Morousi attendra, dit-on, â Rimnik en Valachie, son epouse qui 
est partie avant-hier, avec le reste des grecs attaches a sa Cour. 

Les troupes Russes se rapprochent du Dniester, vis-a-vis de Chotin e:t de 
Bender. Aucun mouvement decisif n'a encore eu lieu. 

Les dispositions actuelles de la presque to,talite des Boyards de la Moldavie 
Ies tiennent, depuis le depart du Prince, eloignes des ~gents fran\'.ais. Quand la Russie 
n'imposerait pas par ta pre.;ence de ses forces, elle attacherait encore par des rap­
ports de relig-ion et d'inter~ts, proteges jtisqu'a present par son influence. 

Le Prince. Ypsilanti a quitte Cronstadt, ou ii a laisse sa familie et ses bagages. 
li a passe, accompagne de deux officiers Russes et de l'aine de ses fils, par Sutzava 
daris la Bukovine, ou ii a congedie 25 arnaoutes, qui sont arrives hier a Yassy. 

MDCXLIH. 
Memoriul Divanului Tarii-Rornânesti catre comisarul-consul francez 1 ). . . 

(Bucharest,, 1806-10). 

Mi111oire de la pari du Divan de la pri11cipa11trf de la Valacl1ie., a Monsieur le Com­
missaire Consul de Sa Mafesti I' Empereur des Franrais, Roi d' /talie, a 

Bucharest, le 17 septmzbre r8o6. 

t~es soussignes Caîmacames et Boyards, constituant le Divan de la Princ,i­
paute de la Valachie, ont l'honneur de confier leurs justes inquietudes a M. le Corn· 
missaire Consul de Sa Majeste l'Empereur des Fran9ais, Roi d'J.talie, par rapport aux 
circonstances regardant l'imprevue invasion des troupes de Widdin dans le Banat 
de Cra'iova, ne connaissant aucune raison de mecontentement, qui put occasionner et 
excîter le Paclla a de pareilles hostilites contre fa Valachie. Les soussignes croyent 
de leur interet essentiel d'avoir, en cette malheureuse occasion, recours ă la France, 
alliee constante et naturelle de la Sublime Porte, c;est-a-dire a la mission que cette 
grande puissance amie a, dans cette residence; en consequence, les soussignes s'ern· 
µressent bien de solliciter M. le Commissaire Consul de S. M. l'Empereur des Fran­
<;ais, Roi d'Italie, de faire de suite aupres du Pacha de Widdin des demarches, telles 
qu'il jugerait ăi propos, pour arreter Ies violcnces et Ies vexations exercees dej·â 
depuis plusieurs jours dans le Banat de Craîova; ils insistent surtout sur l'urgen~e 
de la promptitude, vu les alarmes generales, et ils prient instamment M. le Commis· 
saire Consul de ne pas perdre un moment. 

Le soussigne, de la part des Caîmacames et Boyards du Divan de la Princi­
paute de la Valachie, a l'honneur d'etre avec une parfaite consideration. 

SignrJ en idiome du pays2J: Constantin Ghika, grand Logothete. 

Plus bas: A Monsieur le Comm,issaire Consul de Sa Majeste l'Empereur des 
Fran~ais, Roi d,ftalie, resident ,\ Bucharest. Don11e ă la chancellerie de la Pdnci­
paute de la Valachie. 

1) Trimes deodată Cl! depeşa lui P im111t din 4 Octomvrie 1806. 

2) Adică romfmeşte şi eu litere cirilice. 

l·lunnu:tnk,i, XV,I. 

753 

Bucureşti, 

18o6, 
r7 Septem­

vrie. 
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MDCXLIV. 
Iaşi Reinhard către Talleyrand; despre Caimacamul noului Domn al Mol-
r8o6, dovei şi despre situaţia politică din Răsărit. 

r8Septem- (Yassy, an n-Ilho). 

vne. Le Ca'imaca11 du Prince Callimachi, M. Negri, est arrive ici le 12. li etait 
charge pour moi d'une lettre, qu'il a remise au chancelier du Consulat que j'avais 
envoye pour le complimenter, conformement a ce qu'on m'avait dit Nre l'usage. La 
lettre du Prince etait de simple etiquette, et pareille a celle qu'en a re<;u M. I' Agent 
d' Autriche. Elle est datee du r6 ao~t vieux style, ce qui revient au 28; et conuije 
ii est certain que M. le Ca"imacan avait quitte Constantinople des Ic 221 cette date 
prouve au moins, que c'est par ordre qu'il s'est arr~te en route. Ce fait, joi11t â d'au­
tres donnees, semble prouver qu'il y a eu un moment d'hesitation a la Porte. Je sais 
d'ailleurs qu'il a ete decide que le nouveau Prince ne se mettrait en route, que dans 
quarante jours ă. dater de la nominaition. 

On avait calcule que, dans la supposition de la plus grande diligence pos­
sible, le courrier porteur des instructions du Cabinet de St. Petersbourg, en conse­
quence de la nouvelle de la deposition des deux Princes, pourrait arriver a Yassy 
le 15. En effet c'est )undi le 15 au matin, qu'un officier des gardes, venn de Peters• 
bourg en six jours, a passe par cette ville pour se rencfre a Constantinople. li a 
porte â M. le Consul de Russie le simple ordre de se conformer en tout,. aux ins­
tructions qu'il recevrait de M. Italinsky. 

Depuis le passage assez paisible d'un porteur de depeches, que les imagi­
nations preoccupees avaient tli'ansforme d'avance en porteur de declaration de guerre, 
Ies craintes et Ies esperances d'une occupation tres prochaine par Ies troupes Russes, 
se sont affaiblies. Au moins,. ii pa:raît assez certain que le courrier n'etait porteur 
d'aucun ordre pour l''armee de passer le Dniester. L'on peut conjecturer que si toute­
fo is la Russie veut eclater, elle fera depeodre la marche de ses troupes du resultat 
des demarches que M, Italinsky aura ete charge de faire encore a: Constantinople, 
On pourrait, je crois, ~tre tres tranquille, au moins jusqu'au pri11temps, au milieu 
de ces apparences et de ces bruits. de rupture, si aux yeux de la Cour de Russie 
l'invasion des deux Prlncipautes devait necessairement entrainer la guerre avec la 
Turquie; mais ,ii pourrait entret dans Ies cakuls du Cabinet de St. Petersbourg, de 
tenter de renverser le systeme frani;ais, en intimidant la Porte et en prenant des 
mesures, qu'on aurait peut-etre ose appeler represailles; et dans ce sens, M. Italinsky 
pouvait etre rendu juge de l'effet que produirait des demonstrations un peu vigou• 
reuses. II serait clonc possible (quoique cela ne soit guere probable), que le Cabinet 
de Russie eilt fait dependre des ordres de M. Italinsky Ies mouvements de l'armec, 
comme ii a fait dependre de ses instructîons, la conduite de M. BoHwnoff'. Ce qui sem­
blerait venir a l'appui de cette hypothese, c'est que depuis quelques jours H n'est 
plus question d'invasion des deux Principautes, mais bien du passage a travers ces 
territoires, pour se rendre en Da:Jmatie. Enfin, la nouvelle du jour, et qui par consequent 
a fortement besoin de confirmation, est qu'une escadre Russe et Angfaise btoque 
Constantinople, ou du moins qu'elle intercepte toute communication avec la Mer Noire. 
Cette nouvelle tres prnbablement, n'est encore que le produit de la rn~me cause qui 
avait deja enfante miile bruits, ii y a dix jours .. On suppose que Ies courriers et Ies 
nouvelles de Constantinople sont interceptes par une force ennnemie, parce qu'on 
n'en re<;oit point dans des cirsonstances, ou I'on pense qu'elles devraient se succeder 
rapidement. Dans man opinion, la Russie a menace trop longtemps, pour pouvoir inti­
mider encore; quant aux demonstrations, eHe en a dejâ perdu Ie moment; et si eUe 
veut reaiiser ses menaces, elle aura la guerre. 

Des rapports uniformes qui, ii y a trois semaines, portaient Ies forces Russes 
disponibles, depuis Kaminieckjusqu'â Dubosar, a 40.000 hommes, Ies portent aujourd'hui 
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a 60..000. Cette evaluation au reste, est d'une petite importance, puisque de Ia maniere 
dont l'armee est disposee, quelques marches peuvent suffire pour Ia porter de ce 
cote-ci, au nornbre m~me de cent miile hommes. ll y a dans ce moment 5.000 hommes 
d'infanterie a Mohilow; on y attendait le I I septembre, quatre generam< Russes, parmi 
lesquels on nommait Ie general Michelson. II est certain que Ies corps Ies plus rap­
proches du Dniester sont munis de pontons. 

Le lendemain du passage du courrier Russe, M. le Ca'imacan est venu me 
faire la visite qu'il me devait, aussi conformement a l'usag·e .. J:I s'est justifie de ce 
retard de quelques jours, par Ies occupations qu'it avait trouvees, et que j'ai pu croire 
facilement assez embarrassantes. Comme on m'avait dit, qu'il s'etait empresse de 
faire une visite a M. Ie Consul de Russie, meme en ceremonie, je lui ai demande 
s'il avait deja ete chez M. Bolkonoff? II a repondu que non, et dans tout Ie reste 
de notre eonversation, ii s'est conduit avec beaucoup de politesse. II m'a confirme 
ce que je savais deja, que M. te ·consul de Russie avait declare qu'if ne pouvait 
reconnaitre ni le nouveau Prince, ni son Lieutenant, avant d'avoir rec;u des instruc­
tions de sa Cour. Depuis Ie passage du Prince Ypsilanti a Sutzava, on n'en a appris 
ici aucune nouvelle. 

M. Negri m'a dit, comme en confidence et a l'oreille, que des que le Prince 
serait arrive, ii y aurait entre lui et moi une plus grande intimite. n m'a confie aussi 
qu'il avait trouve Ies Boyards tres inquiets et divises en deux partis, dont le plus 
fort etait pour la Russie. Je lui ai repondu que je savais ce fait, et que je ne dirais 
a personne que je le tenais de lui. Quant a la visite chez le Consul Russe, je n'op­
posai â l'assurance tres positive quî m'en a ete donnee, que la denegation assez 
embarrassante de M. Negri. II est vrai qu'on a ajoute que M. Bolkonoff n'avait pas 
voulu le recevoir. Un emissaire que j'ai envoye â MohHow, a ete retenu douze jours 
en quarantaine. U a cependant trouve le moyen de m'ecrire une lettre. Si ies Russes 
entrent, soit pour rester, soit pour passer, ce qui pour le moment reviendra au meme1 

je ne crois pas, si cela depend de moi, devoir m'eloigner, tant que Mrs. Lesseps et 
Mure sont encore a leur poste. Cependant je ne crois pas faire une demande deplacee, 
en suppliant Votre Altesse de me prescrire la conduite que j'aurai a tenir dans cette 
hypothese. 

MDCXLV. 

755 

Parant catre Talleyrand, despre incidentul cu darul făcut de 
tanti consulului Reinhard. 

(Bucharest, 1866 -10). 

Ipsi- Bucureşti, 
18o6, 

18Septem• 

j'ai eu l'honneur, dans mon No. 3 du 27 aout, de vous <lire un mat d'une 
commission penible, dont M. Ie Commissaire Consul-general Reinhard m'avait charge 
aupres de la Cour du Prince Ypsilanti, et que j'ai cru devoir differer de remplfr; 
ayant cl'ailleurs motive et justifie d'avance ce delai aupres de M. le Commissaire 
general Iui-meme. 

li s'agissait ele rendre aux mains du grand Postelnik une boite enrichie, de 
la valeur d'environ 2.500 fes., offerte par le Prince a M. Reinhard, lors de sort pas­
sage a Bucharest. 

Des considerations de convenance l'ayant au premier abord determine a 
accepter ce present d'honneur, des motifs de delicatesse lui a vaient ensuite fait desirer 
de le rendre, ou du moins de se reserver, a cet egard, l'agrement de Votre Altesse 
Serenissime. 

, Tout en respectant la resolution de M. Ie Commissaire-general, j'ai ose lui 
soumeHre mes objections. Je l'ai prie de considerer que, eu egard a ma petite mission, 
ii ne pouvait que m'etre defavorable de la commencer par une demarche, ou pluWt 

vne. 

www.dacoromanica.ro



756 

une contre-demarche, aussi peu flatteuse pour le Prince aupres de qui fallais resider; 
et que, sous le rapport de la politique meme, c'etait decourager ce Prince, lui oter 
le peu dP. confiance qu'il pouvait avoir en nos dispositions, et en quelque sorte le 
confirmer dans celles que nous pouvions avoir, nous, a lui reprocher. j'ajouterai fran• 
chement, en conseqnence de ces idees, que moi-meme, si des circonstances plus favo­
rables eussent permis au Prince Ypsilanti de m'offrir quelque cadeau flatteur, a 
l'occasion de mon audieoce, je me serais fait, je ne dis pas seulement un plaisir, je 

. di rai une obligation de l'accepter. 
M. Reinhard voulut bien rendre justice a celle de mes observations, mais 

sans se departir de sa determination, et me laissant seulement le maître de la mo· 
difier, suivant l'exigence des cas, suivant que je croirais pouvoir m'en excuser aupres. 
de Votre Altesse. 

Mon excuse est toujours la meme; dans le premier moment de mon arrive, 
dans un temps difficile et pour ai·nsi dire precaire, ou !e Prince Ypsilanti frappe de 
terreur, rtvait a peine l'esperance, voyait partout des sujets de crainte, alors je ne 
pouvais pa·s ]u,i dire: Tenez, repre11ez vos dans, qu'un moment d'oubli avait fait 
accepter. On n'en veut pas; on Ies dedaigne, ou on Ies craint J'aurais, sa.ns doute, 
dit et pense tout cela autrement, mais telle aurait ete l'idee que s'en semit faite le 
Prince Ypsi tanti, et je ne pense pas qu'aucun bon effet eut pu en resulter. 

S'il m'est permis de passer a une eonsideration plus generale; je dirai qu'il 
est a ma connaisance, a la connaissance de tous ceux qui ont la moindre etude du 
caractere des Princes grecs, que Ies presents q u'ils font, je parle des presents osten­
s·ibles, sont nan seulement des rparques d'honneur, mais des temoignages de deference; 
ou plut6t, ce sont de vrais itributs, que la seule superior ite arrache â leur avarice. 
En refusant ces trib1Us1 c'est renîer en quelque sorte un droit qu'ils voulaient rncon· 
naltre, c'est leur dire de ne pas offrir leurs hommages a qui Ies merite, de les con­
tinuer a ceux qui savent du moins mieux Ies recevoir. 

Enfin, j'ai encore ete affermi dans mes idees â cet egard, en apprenant. que 
le General Ambassaideur Sebastiani n'avait fa it nulle difficulte d'agreer les hommages 
de cette nature, que le meme Prince Yp,silanti lui a rendus a son dernier passage iei. 

Ainsi donc, Monseigneur, je ne crois pas avoir rien fait au-dela de ce qui 
peut vous convenir et me convenir a moi-meme, quand j'ai o.se ajourner la commission 
de M. Reinhard, jusques a la decision qu'il a bien voulu me dire vous avo,ir demandee. 
Je l'ai attendue; je l'attendrai encore, s'il le faut,. mais en vous faisant' l'observation 
respectueuse, que Ia rlesertion de la Cour me met naturellement hors d'etat de remplir 
desormais cette commÎssion, telle qu'elle m'a ete donnee. 

A vec votre permission, Monseigneur, je vais joindre a la presente un sup· 
plement, qui me parau devoir y faire suite, et que je crois vous devoir, su,r quelques 
ciirconstances et Ies inconvenients de la desertion du Prince YpsHanti, ainsi que de 
sa Cour. 

Je supplie, etc. Slgni: Parant 

P. 5.-Le supplement dont il est ici question, a ete joint .a une autre expe• 
dition de cette lettre, envoyee de suite, par ,)'entremise de M. le Commissaire general 
Reinhard, a qui j'en devais donner communication. Quant â cette expedition-ci, j'ai 
attendu une autre occasion que celle de la poste, et M. Falkowski, que j'en charge, 
est le premier com-rier dont je peux profiter. 
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MDCXLVJ. 
Reinhard către TaHeyrand, despre evenimentele din Moldova. iaşi, 

1806, 
(Yassy, an n -1810). 24 Septem-

11 ne s'est rien passe de nouveau du cote du Dniester. On dit que le Prince vne. 
Soutw est deja arrive a Vama. M. Negri a eu la nouveUe que le Prince. Callimachi 
avait reţu l'ordre de partir de Constantinople [e 18. Ce depart contredit, mais seule­
ment en apparence, ce que j'ai mande de la resolution prise par la Porte, de ne faire 
partir Ies deux Princes, que quarante jours apres leur nomination. 
- Le Prince Ypsilanti a, pour ainsi dire, disparu. On n'a point encore appris 
d'une maniere posi"tive son arrivee a Kaminiech. On pretend cependant savoir qu'il 
se rendra provisoirement a Moscou, ou ii attendra Ies ordres de l'Empereur de Russie. 
Un des grecs qui l'avait accompagne dans sa fuite, M. Mavrocordato, s'est arrete a 
Sutzava, d'oic1 ii a adresse au Prince Caltimachi la demande d'obtenir la permission 
de se rendre a Constantinople, permission qu'on croit qu'il obt,iendra sans difficulite. 
Le Ca"imacan s'est prevalu de cette circonstance pour faire sentir aux Boyards de 
Yassy que, puisque ceux qui ont failli, convaincus sans doute qu'il ne reste point 
d'autre parti a prendre, aspirent a rentrer en grăce, i[ vaut encore mieux ne pas 
se mettre dans la necessite de demander pardon. 

Un courrier, expedie de Bucharest par M. Rodofinikin, annonce qu'il y est 
de retour de Constantinople et qu'une maladie l'empeche de continue, sa route pour 
St Pe.tersbourg. Quoique M. Parant, dans ses lettres du 19, ne me parle point de ce 
voyageur Russe, j'ai cependant lieu de croire exacte J'information qui m'a ete donnee. 
II en resuherait que M. Rodofinikin ne s'est arrtte a Constantinople que pendant 
quatre ou cinq jours, et dans aucune hypothese, ce prompt depart ne parau annoncer 
que la Russie ait lieu d 'etre satisfaite de l'etat de ses affaires dans cette capitale. 

Pour peindre a Votre Altesse Serenissime la disposition des esprîts dans 
ce pays-cf, ii suffira de lui rendre compte d'une conversation, qui a eu lieu entre un 
jeune Boyard et un etranger, et qui m'a ete rapportee. 

L'etranger. - Mais comment pouvez-vous vous montrer si ouvertement par­
tisans de la Russie? 

Le jeune Boyard. - La Russie nous a fait du bien. C'est a elle que nous 
devans notre emancipation politique, nos impositions limitees, la part qui nous a ete 
assignee dans l'administration de notre pays. 

L'etranger; - Fort bien, pour le passe; mais. a Constantinople, le systeme a 
chang,e, et vous, qui pretendez vous conduire d'apres des calculs polit,iques, vous ne 
voyez pas plus loi11 que votre nez? 

Le jeune Boyard. - La Russie nous protege et ses armees sont lâ. 
L'etranger. - Mais elles, ne viennent point? 
Le jeune Boyard. - EUes sont a portee. 
L'etranger. - Elles ne viennent point et ne viendront jamais; supposez que 

vous voyez arriver des troupes franc;aises? 
Le jeune Boyard. - Elles sont si eloignees ! 
L'etranger. - Mais encore, et commenit alors justifieriez-vous votre conduite? 
J_e jeune Boyard. - Alors nous serons pour Naţ>Oleon, comme nous sommes 

aujourd'hui pout Alexan<lre; et Napoleon ne le. trouvera pas mauvais. 
L'etranger. - Au moins, i[ n'aura aucune raison pour vous en savoir gre. 
Ce n'est qu'avant-hier que j'ai re<;u, par Ja voie de Bucharest, la lettre que 

M. le General Sebastiani m'ecrivit le 28 aout, pour m'annoncer la deposition des deux 
Princes. M. l' Ambassadeur me mande qu'il n'a eu aucune part â cet evenement, rnais 
qu'rl Ies a vus avec plaisir, a cause de l'intertt qu'il prend ,a tout ce que Je gouver­
nement ottoman fait pour son bonheur et pour celui de ses peliples. Cette commu-
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nication, quoique tardive, justifie la reserve que f.ai d(1 me prescrire dans Ies dernieres 
circonstances, et dont l'arrivee meme de M. le Ca'imacan ne m'a pas foit sortir. 

II convient qae jusqu'â l'-arrivee du Prince, je reste simple observateur des 
efforts que le Ca'imaca111, j'ignore avec quel succes, fait pour se reconcilier avec Ies 
evenements, les Boyards et le Consul. Quant aux Boyards, ils sont, m'a-t-on dit, 
divises en deux partis, Russes tous les deux, mais avec cette difference, que l'un est 
tout â. fait mutine, et que l'autre pr~te l'or-eille a la promesse des emplois. Du reste, 
si le Prince Morow;i m'a dit vrai, sa deposition a ete palliee sous la forme de de­
migşÎon, donnee en son nom par son Crere. li paraît que la Porte a fait valoir cet 
argument vis•â-vis de la Russie, en ajoutant que, quant au Prince Ypsilanti, elle n'a­
vait use que de ses droits consacres dans le traite signe par M. d'Oubril. 

Depuis plusieurs jours de courrier, des lettres de la Trans.ilvanie an11oncent, 
qu'outre les neufs regiments, qui se trouvent habituellement dans cette Province, neuf 
autres regiments ont re<;u l'ordre de s'y rendre: ce qui porterait le nombre des 
troupes autrichiennes sur cette frontiere a trente-six mille hom111es. La cherte des 
vivres, qui desole en ,ce moment la Transylvanie, ne permet point de penser que 
cette augmentation de forces, si elle doit reellement avoir lieu, puisse avoir un motif 
rndifferent a la politique. 

S'agirait-il d'entretenir un corps d'observation vis-a-vis de l'armee Moscovite, 
de concert avec la France? ou bien espererait-on de s'associer â l' inâemnite de ce 
qu'on cederait en Dalmatie, indemnite qui, seulement a l'inspection de la carte, scrait 
en effet tres desirable pour l' Autriche? M. Hammer m'a parl~ dans le sens de ces 
deux hypotheses, don,t la premiere m'a paru prematuree, et la de,rniere inadmissible. 
Je lui a repondu par une troisieme, qui est que, si ces troupes marchaient reellement, 
eUes n'arriveraient pas en Transylvanie, mais qu'eUes resteraient en Hong-rie, oi,1 elles 
pourraient devenir necessaires, pour favoriser Jes projets a proposer â ta Diete. 

MDCXLVJI. 
Bucureşti, 

18o6, şi 
30Septem- · 

vne. 

Rezumatul răspunsului verbal al consulului Parant catre Caimacami 
boeri 1 ). 

( Buc ha rest, 18o6- rn). 

Messieurs Ies Cai)nacamcs el Mcssic11rs Ies Boyards ! 

Je viens repondre en personne aux demarches que vous avez bien voulu 
faire aupres de moi, en deputa6on et par ecrit, ou pluto t d'apres vos instances, et 
comme vous le savez, ayant reponolu â ces demarches par le fait, avant de pouvoir 
I'effectuer par des paroles, je viens essentiellement pour vous remercier du temoignage 
de confiance que vous m'a vez don ne. Oui, Messieurs, je vous rends grâces, de ce que · 
vous avez songe a moi dans vos alarmes, de ce que, dans vos peines, vous m'avez 
rendu la justice de compter sur mon devouement; je vous en ai d'autant plus de 
reconnaissance, que j'avais peut-etre besoin de vous 1·eiterel'; de vous prouver que, si 
jusqu'â present vous ne m'avez point vu m'immiscer de moi-rneme dans vos embai-ras, 
ce n'est nuUement par indiffe,rence, mais par discretion. Aujourd'hui, que vous m'avez 
fait un appd, je suis tout a vous: comme homme puMic, je vous off re mon faible 
credit; comme homme prive et habitant de la meme ville, je mets a votre disposition 
tous Ies services de ma personne. 

Ni le temps, ni vos instances ne m'ont permis de faire autoriser le peu de 
bien que j'ai dejă fait, ou que je pourrai a voir le bonheur de faire, pour vous; mais 
j'ose assez compter sur l'indulgence eclairee de rnes superieurs, sur ]a magnanirnite 
du gouvernement auq1.1el j'ai l'honneur d'appartenîr; pour esperer d'avance, que leur 

r) Trimes deodată cu depeşa sa din 4 Octomvrie 18o6. V, mai jos, 
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approbation sanctionnera volontiers tous les actes de devouement personnel et Ies bons 
offices de ma place, dont je crois, en cette circonstance difficile, vous devoir l'hommage. 

De n1oi, je vous demande la permission de passer a vo1.1s, Messieurs, et si 
vous croyez que mes faib les eloges puissent se placer parmi ceux que vous avez 
deja j1.1stement re~u de votre souverain, et que vous meritez encore, que vous re­
cevrez sans doute de votre Prince a son an=ivee, je vous prie de Ies agTeer: Votre 
situation a ete critrque et embarrassante; votre conduite a ete sage et mesuree. Un 
peu plus de calme cependant et d''ensemble dans Ies esprits, un peu moins d'aHention, 
de credit a d'insidieuses insinuations, et rien n'aurait manque, selon moi, aux felici­
tations qui vous sont dues. Mais dans vos inq1.1ietudes meme, je vous vois encore 
quelque merite, car je leş prends pour la preuve de votre sollicitude, 

Les dernieres mesures miUtaires que vous avez prises, peuvent encare avoir 
quelque chose de bon1 mais comme mesures de police seulement, et sous ce rnpport, 
ii eut peut-etre ete plus convenable que Ies artisans, fes artisans etrangers surtout, 
s'en fussent moins meI~s. Quelques proteg-es ftanc;ais, a !'exemple des autres, avaient 
crn devoir aussi s'armer et se creer soldats; je Ies ai de suite fait rentrer dans leur 
etat et leurs occupations naturelles. 

En un mot, Messieurs, je crois que les craintes ont ete beaucoup plus grandes 
que le danger; qu'une affaire d'argent est devem.1e inutilement une alfaire de terreuF: 
Prenez y garde, ii y a des alarmisltes de tout gerne, dont il faut se defier. Remar­
quez seulement d'ou viennent Ies mauvaises nouvelles, et vous Ies verrez presque 
toujours propagees par ceux qui sont interess~s aux desordFes. Les uns peuvent Ies 
vouloir pour en faire leur profit, d'autres peut-etre pour s'en faire un indigne merite. 

Plus de caime clonc, et no11s al!lrons plus de surete. Trop de defiance pourrait 
faire naître le danger: la confiance dans Ies evenements suffit souvent pol.Ir nous fes 
rendre favorabfes; et JC)1Jis, une ville aussi grande que Bucharest, doit-elle aussi ai­
sement s'epouvanter? Ne sait-on pas qu'une population si nombreuse a, par sa masse 
seule, une force de resistance qu'lm petit nombre de troupes sans tactique encore, ne 
saurait venir impunement attaquer? Or, aucun calcul raisonnable a-t-il donne seule­
ment la probabilite que des forces suffisantes pouvaient ~tre en ce moment envoyees 
hostilement jusqu'ici r 

Quant â moi, tout en fouant Ies mesures de precaution qui peuvent se con­
cilier avec la saigesse, je n'ar pu, je ne saurais partager tant d'alarmes. Je vous 
engage clonc, je vous conjure tol!.IS, de la moderer dans Ies autres, comme en vous 
memes. Cest le premier, le seul mal serieux peut-etre, dont vous ayez en ce moment 
a vous occuper. 

Enfin si, ce que je suis loin de croire, l'esprit de teneur venait ă. prevaloir1 

je vous annonce d'avance, qu'on ne verrait point l'aiigle fram;ais reculer devant des 
fantornes, qu'il resterait ici, pour derniere egide de confiance, et j' ose croire, de sCtrete. 
Mais non, nous demeurerons tous raisonnablement dans nos foyers, nous y jouirons 
ensemlble de l'honorable tranquilJite que nous nous serons faite, et au besoin,. nous 
nous servirnns Ies uns Ies autres de sauvegarde. 

MDCXLVIH. 

769 

Parant catre Sebastiani, comunicandu-i ştiri din Ţara-Româneasca. Bucureşti, 
(Buch::irest, 18o6-10). 

j'aî l'honneur de vous expedi.er un expres, nomme Jacomo Dalmatien, pour 
vous ,informer de ce qui se passe ici, et surtout pour vous porter des depeches de 
Paris et. de Vienne, qui m'ont ete adressl!es, avec le retour de mon frere, par Son 
Excellence M. de Larochefoucault. Ces paquets me sont arrives depuis six jours. Je 

1806, 
1 Octom-
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ne Ies ai pas fait partÎF de suite, par deux raisons, l\me que M. de Larochefoucault 
ne m'a point exprime d'autorisation pour vous faire l'envoi d'un courrier, quoiqu'en 
me faisant sentir que je ne pouvais pas me servir de voies ordinaires; l'autre, que 
m'attendant â chaque instant au retour ici de M. Falkowski, j'ai espere de le voir 
arriver a vec un tartare de votre paiais, q11,_1i aurait evite Ies frais d'une expedition. 

Enfin, trop de del'ais s'etant ecoules, et des evenements d'une nature assez 
serieuse eta11t survenu::;, je me suis determine a vous envoyer le courrier que je viens 
d'avoir l'honneur de vous nommer,. priant Votre Excellence de vouloir bien rne 
donner pour I'avenir, ses ordres et son autorisation, pour le parti que j'aurai a suivre 
en pareil cas. 

M. le Commissaire et Consul general donne lui-meme, par une. lettre que 
je joins aux autres, Ies nouveUes de Molda vie; elles sont extremement mauvaises. 
Toutes Ies tetes y sont en f eu, et tous Ies cceurs glaces. La terreur, la mal veillance 
ont ete au moment de faire e11core deserter et ravager tout ce maEheureux pays; a 
present meme, Ies Boyards ont chevaux, voitures et chariots prets dans leurs cours, 
pour s'enfuir, Des troupes turques ont ete appelees ă Routschouk, au nombre de 
piusieurs cents hommes, toute la populatio11 et surtout Ies sujets rnsses, 011t ete mis 
sous Ies arrnes. Enfin le trouble des esprits, surtout avant-hier, est devenu extreme 
et pouvait devenir des plus funestes. 

Cependant de quoi s'agit-il? Paswan-Oglou a fait faire tme expedition de 
cinq a six cents hommes dans la petite Valachie, pour y lever des tributs, ayant 
enleve le Ca·rmacan de CraîOva et ·quelques lsprawniks des districts, pour mieux 
assurer Ies rentrees, et a11no11<;ant le projet d'etablir, du nwins tnomentanement, des 
tr0l!lpes dans . cette partie de la pri11cipaute, etc. 

Sans doute, cet evenement est maH1eureux et inquietant, mais apres tout, ce 
n'est qu'une affaire d'argent, et la mal veiUa11ce des agents et partisans Russes en 
a fait une affaire d'epo11va11te. On a semble desirer que la terreur, la fuite, Ies de­
sordres, appelassent ici, par un motif de plus, les troupes etrangeres. ]'ai ete dans 
le cas, et je crois, dans l'obligation, d'intervenir pour quelque chose dans ces eve• 
nements. Je l'ai fait le plus prudemment que j'ai pu, mais pourtant avec un devouement 
qui devenait indispensable pour que mes demarches fnssent utlles. J'ose esperer que 
Votre Excelle11ce ne desapprouvera pas mo11 zele. ]'ai 1'ho11neur de joindre ici copie 
de trois pieces qui renferrnent Ies faits et peuvent me dispenser d'en parler i·ci dav.an­
tage 1). (Ces trois pieces seront envoyees a M. le Ministre, par le courrier de samedi). 

Pour surcroît d'inquietudes, on 11'a re<;u ici aucune nouvelle de Constantinople, 
depuis le dernier courrier d' Allemagne. Des bruits sinistres se repandent, aucun des 
calaraches, expedies en nombre depuis l'arrivee des Ca'imacames, ne retourne. On fonne 
rnille conjectures sur Ies retards et le silence du Prince. Cette s~tuation est vraiment 
critique, et ii est a souhaiter qu'elle ne se prolonge pas. 

Le Major-General Rodofinikin, qui a sejourne ici par suite d'une indisposition, 
en est parti hier. On lui impute beaucoup de propos et de mauvais. services, durant 
son sejour a Bucharest. 

Paswan-Oglou ne s'est point encore explique sur ses exigences, mais 011 a 
pom donnee, qu'il pretend d'un seul des cînq districts, dont ii s'est empare, 300 bourses. 
II n'y a pas longtemps qu'il avait exige et obtenu a Bucharest 60 bourses par mois, 
dont le premier lui a deja ete envoye. On evaluait, a vant ses dernieres pretentions, 
a 125 bourses par mois, les contributions e11 argent et denrees que cette pauvre prin­
cipaute avait a lui fournir. 

1) V. n. MDCXXXI, p. 742, MDCXLIII, p. 753, şi MOCXl VII, p. 758. 
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MDCXLIX. 
' Parant către TaHeyrand, despre situaţia din Turcia. 

(Bucharest, 18o6 - 10}. 

Je me hâte de vous envoyer, par le courrier d'aujourihui, qui va partir, copie 
de la denniere depeche que j'adresse au meme instant a S. Excellence le General 
Ambassadeur Sebastiani. Cette lettre renfenne quelques details sur des evenements, 
dont j'aurai ă vous rendre plus particulierement compte; elle peut en attendant y 
suppleer. 

J'ajouteraî seulement ici, au suj:et des bruits alarmants dont ii est question, 
que l'on annonce presque une revolutio11 entiere dans le gouvernement de Constan­
tinople: Le Vizir, le Muphty, le Kiaya Bey et presgue tous Ies membres du Nizam­
dgcdit, aussi bien que Cadi-Pacha, auraient ete sacrifies aux exigences des Janissaires. 
Paswan-Oglou a deja fait ci.ter en exemple ici, toutes ces tetes tombees, pour en 
epouvanter celles qu'il menace. 

D'un autre cote et par suite de ces sacrifices, on dit que le Grand Seigneur 
est venu a IDout de pacifier, a la fois Ies peuples d' Andrî.nople, Ies Janissaires de la 
capitale, leurs partisans et meme Ies Serviens, a· qui un accommodement definitif 
aurait ete accorde. Je ne puis au reste garantir l'authencite d'aucune deces nouvetles, 
puisque, comme j'ai l'honneur de l'ecrire dans ma depeche au General St':bastiani, 
aucun courrier n'est arrive depuis tres longtemps de Constantinople. 

Je supplie, etc. 
Signe: Parant. 

P. S. - Ume lettre d' Andrinople,, de ro jours de date, que je vie11s de voir, 
confirme la pacification de la Roumelie, sans rien dire des evenements de Constan­
tinople, qui peut-~tre ne sont pas aussi fâcheux; qu'on les a entendu publier par la 
voix populaire. 

J'oubliais de parler des nouveaux troubles survenus â Yeni-Bazar, entr-e cm 
Ayan, soutenu par Eiik-Oglou, et un autre Aga, creature du defunt Tersenlik-Oglou, 
que protege aujourd'hui son successeur, Moustapha Bayrectar. La guerre civile est 
dans toutc cette partie, oit ii est dejâ arrive plusieurs accidents aux voyageurs; et 
la voie de Vama se trouve aussi fermee. 

MDCL. 
Reinhard ca. tre Tallcyrand, despre preg,Hiri'le de r;,1sboiu ruseşti 

ş1 despre misiunea lui Rodofinikin. 
(Yassy, an 11-1810). 

Mon emissaire est revenu apres vingt-six jou1·s d'absence; etant sorti de 
quarantaine, ii a parcouru la ligne du Dniester depuis Kaminieck jusqu'â Dubosar. 
Voici son rapport: li n'y a a Kaminieck, que 2.000 hommes, avec un peu d'artillerie; 
a Mohiloff, ii y a 5.000 hommes d'Infanterie, servant â former le cordon ordinaire. 
A Jampolivia de Saroka, ii a trouve r 1.000 hommes d'Infanter'ie, avec 26 pieces de 
canon et sept miile selles, chargees sur des cha-riots, commandes par Ies generaux 
Pandopoli, grec, et Popovich, livonien. C'etait ce corps qui depuis longtemps mena<;ait 
la Molda vie. Il se mit en rnarche 1e 231 pour se joindre a un corps, que l'emissaire 
porte a 13.000 homrnes, prets a marcher, qui etaient a Dubosar avec le general 
en chef. 

Partout Ies troupes disaient qu'on etait cm paix avec Ies Turcs et qu'-on mar­
chait vers Ies confins de la Prusse, pour faire la guel"l"e aux franc;ais. De retour â 
Jampoli, l'emissaire a trouve defait le pont, qu'on avait tenu p,ret pendant longtemps. 

Hurmu,aki, XVI. 
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Bucureşti, 
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li n'y restait plus que 500 hommes. On avait attendu trois semaines, a Mohiloff, Ies 
generaux Michelso11, Bachmetieff et Nasimoff. On avait arrange des logements pour 
eux, ainsi ique pour mn aide-de-camp de rEmpereur. Le 27, l'emissaire o'y trouva 
que Nasimoff. Voila donc 24.000 hommes en marche pour entrer en Prusse; l'emis­
saire repond qu'il a la certitude de ces faits. J'ai envoye un second emissai,re, deux 
jours avant le retour du premier. 

M. Rodofinikin, qui depuis quinze jours etait reste non pas malade, mais en 
expectative a Bucharest, est arrive ici aujourd'hui, apres avoir expedie devant lui un 
courrier, arrive hier et gui a donne lieu au Consul de Russie d'envoyer sur le champ 
un courrier â. Kaminieck, par Chotin, et un autre a Dubosair. Voici l'histoire de la 
mission de M. Rodofinikin: 11 est premier commis du departement des affaires etran­
geres a Petersbourg. II avait ete envoye pour terminer Ies discussions relatives aux 
proteges Russes. A Bucharest, ii apprit la non ratification du traite de M. d'Oubril, 
et probabfement il y rec;ut un supplement ă. ses instructions prec.edentes,. Arrive â 
Cohstantinople, ii apprit la deposition des Princes. Prejugeant d'apres cela, le resultat 
qu'aurait tme negociation concernant Ies Berats, it ne s'anmom;a q1.1e com1me etant 
charge de porter la nouvelle de la non-ratification. Ce fut en quelque sorte lai Porite 
qui I'engagea â entrer en pol.lrparlers; et a tors, soit de son propre mouvement, soit 
d'apres des ordres, ii mit en avant, comme dernande preliminaire, que la Porte se 
declarât pour ou contre la Russie. La Porte repondit qu'd le ne voulait se declarer 
ni contre la Russie1 ni contre la France. M. Rodofinikin menai;a. La Porte repondit 
qu'elle ne se declarerait pas contre la France, sa plus ancienne aUiee, et que la Russie 
etait la rnaitresse de prendre tel parti qu'elle jugerai.t a propos. La-dessus M. Ro­
dofinikin partit. La prolongation de sm1 sejour a Buclrnrest eut pour ohjct d'attendre 
l'effet que produiraient les menaces combinees de la Russie et de I' Angleterre 
â Constantinople. Mais, ayant appris que le rn septernbre, Ies nouveaux Princes 
avaient ete revetus du Caffetan (ce qui au reste indiquerait toujours une hesitation, 
dont M. le General Sebastiani aurait heureusement triomphe), et qu'ainsi la cabale 
ăvait echoue, ii prit le parti de partir de Bucharest, et de continuer sans doute sa 
route pour la Russie. On le dit meme dejâ reparti. 

Du reste, Monseigneur, malgre la dislocation des troupes Russes, si tant est 
que leur marche doive se diriger vers la Prusse, malgre la petsuasion, au moins 
apparente, ou l'on est ici, que fa guerre entre Ies Russes et Ies Turcs n'aura pas 
lieu, ou, (comme on s'exprime depuis quelques jours) que Ies Russes sont amis avec 
Ies Turcs, la disposition des esprits dans ce pays-ci n'a point change; elle est devenue 
plus hostile contre la France que jamais, et elle commence ă eclater en insolence, 
sous les auspices des insolents Russes. Le Ca'imacan, prive depuis qu'i'I est ici, de 
nouveUes directes de son Prince, joue un role pitoyable. Par commiseration, j'ai 
bien voulu excuser la reserve dans laqueUe il se tient â mon egard. Une reserve 
ostensible peut convenir â la politique du moment, rnais elle ne devait qu'etre 
ostensible., au rnoins pour sa responsabilite, plutât que pour Jia mienne. D'apres des 
donnees que j'avais, j'ai cm devoir l'avertir de ptenclre garde ă. ce que Ies Boyards, 
dans l1eur fanatisme et dans l'anarch,ie actuelle, ne fissent vis-a.-vrs de la Russie des 
demarches, contre Ieur devoir de fidelite â la Porte. Le Ca'imacan, d'un air tres 
embarrasse, m'a repondu qu'il ne le croyait pas, que c'etait pour empecher un malheur 
qu'il etait toujours au milieu d'eux, qu'il Ies prechait, enfin qu'il faisai.t son clevoîr .; 
qu'il etait vrai que Ies Boyards d'isaient qu'il devait songer â la siirete de leu,rs 
personnes et de leurs famiUes, en cas d'arrivee des Russes. 

Le merne etat de choses doit, d'apres ce que m'ecrit M. Parant, avofr lieu 
a Bucharest, ou probableme11t M. Rodofinikin aura cherche a remplir le meme objet 
dont s'occupe ici M. Bulkanoff, d'engager Ies deux Principautes â se mettre solen­
nellement sous l'a protect,ion de la Russ ie. Si Ies troupes Ies plus proches sont par­
tîes pour courir au plus presse, ii en est d'autres toujours ă. portee, et je sais qu'il 
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y a cleux ans, l' Ambassadeur de Russie a constamment ete autori,se a donner au besoin 
aux troupes Russes l'ordre d'entrer dans Ies Principautes. Ainsi, ii sera impossible, 
si la guerre eclate vers !'occident, de jouir ier d'un seul moment de securite, quoi· 
qu'on puisse prevoir, que la guerre avec la France fera desirer aux Russes de l'eviter 
avec la Turquie. 

Je ne vous par]e point,. Monseig-neur, des brnits et des nouvelles qu'on repand 
sur la situation actuelle de Constantinople. Aucun courrier du Prince (et t'on ne cor· 
respond en ce pays-ci q ue par des expres) n'est encore arrive; le dernier courrier 
ordinaire de Russie manque depuis cinq jou.rs. La route de Routschouck (ou le Prince 
Morousi s'est arrete) a Vama, dont le S'..lccesseur de Tersenik-Oglou et l'un des lieu· 
tenants de celui-ci, se disputent en ce moment la possession, est inf estee de troubles; 
de la l'insurrection s'etend jusqu'aux portes de Constantinople et Jusque dans la Capitale 
merne. Les dernieres lettres de Constantinople arrivees a Bucharest sont du I 1 sep· 
tembre. Cette viile est menacee par Paswan-Oglou, qui a inonde tout le Banat de 
Crajova, et emmene prisonniers Ies Ca'imaca.ns de Crajova, nommees par le nouveau 
Prince. li avait demande a la Pri11dpaute une contribution de 30.000 piastres par 
mois; ii est venu la percevoir. 

Le Prioce Ypsifanti, avec sa familie, n'a point encore quitte Kaminieck. II 
paraît que c'est la 0(1 il attend des ordres de Petersbourg .. II a dernierement fait <lire 
â un Boyard etabli ici, dont le frere l'avait re<;u dans ses terres dans la Bucovine, 
qu'il esperait de l'en remercier a Yassy. 

L'officier Polonais au service de France, parti de Vienne le 19 septembre, 
doit etre arri ve a Chorio le 25 ou fe 26. D'apres Ie rapport qui m'a ete fait sur 
cette forteresse, par quelqu'un qui cependant, pour eviter la quarantaine, n'y est pas 
entre, ses dehors montrent partout la negligence des Turcs. II y a vu seize pieces 
d'artillerie par terre et sans affuts; deux ceots JanLssaires venaient d'en partir, pour 
se rendre a Andri11ople. Selon lui, c'etait eux qui formaient toute la garnison; ii est 
oependant certain que la Porte paye IO ou 12.000 hommes, c'est-a-dire tous Ies 
habitants portant dans le Raya de Chotin le titre de Janissaire, et obliges de servir 
dans l'occasion. Le Ca"imacao, a qui j'en ai parle, pretend qu'elle sera au moins â 
l'abri d'u11 coup de main. 

MDCLI. 

763 

Parant c~Hre Ta11eyrand, despre intervenţia sa pe lânga Pasvantoglu Bucureşti, 
ş1 despre situaţia din Turcia. r8o6, 

(Bucharest, 1806- Io). 4 Octom-

J'ai l'honncur de vous envoyer a vec la presente1 Ies trois pieces. dont ii est 
question dans mon dernier numero de mercredi passe 1). 

Ces trois pieces renferment le motif et Ies details d'une demarche que l'ur­
gence des circonstanccs et Ies instances de toutes Ies autorites de cette Principaute, 
m'ont mis dans t'obligation de faire aupres de Paswan-Oglou. S'il y avait quelqu'irre­
gularite dans ma conduite a cet egardi j'ose esperer que l'indulgence de Votre 
Altesse Serenissime serait determinee a me la pardonner, et par le motif urgent qui 
m'a dirige, et par Ies soflicitations generates, qui m'ont ete authentiquement faites, et 
e11fin par le peu de bien qui en est resulte. J'ai deja eu l'honnear de vous informer, 
Monseigneur, du desordre, de l'epouvante 01'.1 s'est trouvee toute la viile de Bucharest. 
Il n'a tenu a rien qu'elle ne restât deserte et fut devastee. Mes demarches sont deve­
nues un motif de confiance, comme elles le sont aussi de la gratitude des Boyards, 
-et surtout des Ca"imacames, qui outre les soUicitations communes, auxquelles ils ont 
pris part, m'en avaient fait particulierement de tres pressantes. Ils m'ont parle au nom 

1) V. mai sus, No, MDCXLVIH, p. 759_~6o. 
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de la Porte, au nom du Prince, enfin au nom du salut de la Principaute. Si clonc 
ma responsalbilite pouvait avoir ete compromise a ce sujet, au moins mes excuses 
sont honoralbles, et je l'es confierais · sans crainte a la magr1animite de Votre. Altesse. 
J'attends demain le retour de mon expres, et je ne manquerai pas, Monseigneur, de 
vous rendre coropte du resultat de sa commission. 

Not1s n'avons ici encore at1cune nouveUe officieHe de Constantinople. Ce])en­
dant des tartares sont passes hier, allant alllx frontieres de Moldavie. Ils ont confirme 
de vive voix, que le Vizir et le Mwphty ont ete deposes et exiles a Brousse. Le 
Kiaya Bey est de meme rem place, ma.îs sans exil; le Re'is Effendi a eu fe meme 
sort. C'est le Janissaire Aga qui a t'.!te fait grand Vizir. Tout cela parait du reste 
s'etre passe sa:ns troubles populaires, et parau au contraire Ies avoir apaises. 

La pacificatio11 de la Ronmelie se confirme de plus en plus. De ce cote, la 
tranquillite pourra de meme bientot se retablir. Ce nouvel etat des choses est do a 
une victoire decisive que le successeur de Tersenlik-Oglou, Moustapha Bayrectar, 
vient de rem porter sur ]'Aga de Srlîs,trie, un Pacha a trois queues; du moins on 
assure que l'ordre a dej,a ete envoye au Pacha de Cochtin, pour venir occuper 
ceUe place. 

Quant a Paswan-Oglou, Ies craintes, camme je l'avais suppose, ont ete et 
sont beaucoup plus grandes que le mal. C'est absolument une affaire d'argent. Le 
Pacha a voulu pmfiter des circonstances et s'est servi du pretexle qu'elles Inii ont 
prete, J'espere etre bientot dans le cas d'annoncer â Votre Altesse, que Ies choses 
se sont a.r,rangees. La derniere victoire de Moustapha Bayrectar, son rival, l'arrivee 
prochaine du Prince, enfin deux cent soixante lbourses qu'bn vient de fui envoyer, 
tout cela mettra sans doute Paswan-Oglou en consideratiun et fe fera se departir de 
ses enormes pretententions, qu'il a portees jusquta 2.500 lbourses. 

MDCLIJ. 
- Reinhard c~Hre TaHeyrand, despre m1swnea lui Rodofinikin. 

(Yassy, an II -1810). 

M. Rodofinikin est encore ici, et s'il repart, ce sera pour Bucharest. Sa mission 
a Constantinople ayant echoue, ii paravt s'en ~tre fait une, dans ces pays-ci. li a trouve 
da11s Ies pretres, a cause de la conformite de relig-io11, dans les Boyard's a cause de 
la ·surveillance que la Russie s'etait arrogee sur Ia fixation et sur la perception des 
irnpGts, des disciples dociles. II cherche ă leur inspirer un esprit d'independance, quî 
contraste singulierement avec leur bassesse naturelle; et ii faut convenir que l'anarchie 
hortible qlli desole toi.1tes Ies parties de l'Empire oHomalil, doit seconder ses efforts; 
mais on peut le defier de reussir a leur inspirer du courage. 

C'est l'entree des troupes de Pasvan-Oglou dans le Bannat de Crajova, qui 
lui a fourni l'occasion de chercher a faire des neros des Boyards de 1a Valachie; et 
voici l!ln evenement, dont ii se prevaut pour animer ceux de Yassy, et qui a deja 
donne lieu a une assernlblee generale des Boyards deliberant a portes ferrnees. On 
a appris hi.er de Galatz quc Mustapha Bayractar, successeur et assassin de Tersenik­
Oglou1 s'etait empare de Sili,strie et qu'il faisait marcher 1.000 hommes sur Bucharest. 
Le commandant turc de Bra"ila a donne connaissance de ce fait au Topigi-Aga de 
Galatz, en lui donnant ordre de le joindre, avec toutes Ies troupes disponibles. II a 
aussi demande des secours au Pacha de Bender. Les lettres de Galatz sont du 2 

octgbre. Je n'en ai point encore re<;u de M. Martin. 
Dejă! depuis plusieurs jours on parlait ici d'un nouvel echec, qu'avaient eprouve 

Ies trnupes disciplinees a l'Europeenne. Ce qu'on savait par l'arriv~e d'un courrier 
extraordinaire Russe, c'etait qu'â Constantinople Des Janissaires demandaient plusieurs 

www.dacoromanica.ro



t~tes du parti du Nizam-Djedid, que plusieurs missions europeennes â Pera prenaient 
des precautions, pour Ie cas ou ces troubles de la Capi tale iraient en augmentant, et 
qu'eHes faisaient dans leurs maisons des amas d'armes, de munitions .e t de provi­
sions de bouche; enfin, que le Io" scptembre Ies nouveaux Princes avaient ete revetus 
du Caftan, et du bonnet, qui est Ie signe caracteristique d'investiture pour les deux 
Principautes, quoique M. Rodofinikin pretende que I'investiture du Bonnet n'a point 
encore ete donnee. Mais on pretendait au mem~ temps (et cette nouvelle fot portee 
de ~ucharest, par le maitre d'hotel du Prince Ypsilanti) que le Grand Vizir, Ie Reis 
Effendi et le Kiaja Bey, a vaient ete deposes·; que le chef des troupes discipl inees 
avait eu la tete coupee, et que Yussuf Aga avait ete rappele. N'ajoutant aucune foi a 
cette rmuvelte, je ne la crus pas digne, Monseigneur, de vous etre rapportee. Je con­
siderai d'ailleurs que, quelque put Hre le resuhat de cette lutte interieure des par­
tisans de l'ancien et du nouveau systeme, ii ne devait avoir aucune influence directe 
et necessaire sur Ie systeme de la Porte, concernant sa politique exterieure; que 
dans ce cas, chaque mission etrangcre allant chercher a faire tourner le cha"gement 
du Minister,e au profit de ses vues et de ses i11terl'!ts1 ce serait fa plus l.1abile qui 
l'cmporterait; et que celle de France se trouverait encore for.te de. la predilection 
pour Ies fram;ais, devenue nationale chez Ies Turcs, tandis que le parti Russe ne re11-
contrerait chez les Janissaires que des souvenirs amers, des craintes reelles et legi­
times, et des sentiments de haine et de ialousie. 

Cependant c'est sur Ies on-dit, qui couraient depuis un mois Ies rives du 
Danube et qu'un maître d'hâtel avait ramasses, que M. Rodifinikin fonde ses grands 
moyens de persuasion. 11 a pousse la confiance jusqu'{1. donner cette nouvelle au Ca'i­
macan, qu'il avait fait appeler chez r Archeveque pour s'entretenir avec lui. Cette 
conversation sembl'e donner Ia mesure de ses pouvoirs. Apres beaucoup de politesses, 
M. Rodofinikin entra en matiere. II declara que, si la demission du Prince Morousi 
paraissait rendre reguliere la nomination du Pr ince CaHimachi, ii n'en etait pas de 
meme du Prince Souzo, qu'il garantissait qu'il ne verrait jamais la Valachie; qu'a 
la verite, dans le firman de deposition du Prince Ypsilanti, la Porte l'avait declare 
traiit re a la patrie1 rebelle et fauteur des rebelles; mais que c'etait le style de chan­
cellerie, et qu'on s'etait servi des memes expressions, contre ce me111e Prince Souzo 
qui aujourd'hui entrait en charge. II par ia de ses prouesses a Bucharest; des dis­
positions de defense qu'il avait fait foire par Ies Boya:rds, dont ii. avait nomme Ies 
uns commandants d'infanterie, Ies autres comman.dants de cavalerie. H passa ensuite 
ft la nouvelle du changement du Ministere ottoman, dont ii prete11dit avoir eu l'as­
surance, a vant son de part de Constantinople. A vant peu, ajouta-t-il, on verra qui sont 
ceux que la Porte reconnaît comme ses veritables amis. A la fin, ii prit un ton so­
lennel: ,, Vous etes ici, dit-ii, I' Agent legitime de votre gouverriement. Je vo.us exhorte 
,;a rnenager Ies Boyards. II faut tandre 1a brebis et non pas l'ecorcher." 

11 est evident, Monseigneur, qu'au milieu de cet entourage de belles phrases, 
tout ce que M. Rodofinikin se permit de dire d'officiel; ne fut que l'exercice d'un 
droit reconnu â la Russie par le Hattischerif de 1802; et si quelque chose peut tran­
quiUiser dans fa crise actuelle, c'est assurement cette conversation. Quant a celles 
dans lesquelles U endoctrine Ies Boyards, qui s'empressent a l'envi de lui donner 
des fetes, ii varie constamment dans son langage. Tant6t les troupes Russes entre­
ront, mais ce sera comme amis et pour passer outre; tantot elles n'entreront que dans 
le cas ou l'on provoquerait la Russie; tantot, ii est hots de doute que tout s'arran­
gera. Du reste ii est evident qu'il attend encore des instructions, soit de Petersbourg, 
soit de Constantinople, Le retour du .courrier Russe, qui a passe id le 15 septembre 
et dont j'ai parle dans man numero 13, dolt etre prochain, 

Eofin, Monseigneur, .aujourd'hui j'ai eu l'honneur de voir M. Rodofinikin en 
personne. C'etait aujourd'hul la fete de S. M. l'Empereur d' Autriche, a laquelle M. 
de Hammer rn'avait invite. Apres le diner, M. Rod'ofinikin est venu en ceremonie. H 
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m'a aborde en me disant que, quo'ique nous ne soyons pas amis, il etaît personnel­
lement fort a1se de faire ma connaissance. j'ai repo11du qu'il semblait regarder comme 
une chose decidee, ce que, j'avais cru ~tre encore en question. II a paru douter de 
la prise de Silistrie. II m'a appris que M. Parant avait envoye un message a Paswan­
Ogloa, et qu'il avait eu de la difficulte a trouver un messager. M. Ie Consuil general 
de Russie, a-t-it ajoute, a fait la m~me chose. 

M. Rodofinikin est un homme qui pade beaucoup et qui semble avoir du 
plaisir a s'entendre. 11 a de la vivacite et de la politesse dans ses manieres, et l'on 
voit qu'il aspire â copier l'amalbilite franc;:aise. Sa maniere d'etre contraste singulie­
rement avec celle de M. Bulkanof; aussi dit-on; qu'ils ne sont pas trop amis. Ce der• 
nier s'etant permis des procedes inexcusables envers M. de Hammer, c'est par cette 
ra,ison meme, que M. Rodofinikin l'a comble de politesses; 

M. Rodofinikin n'est qu'un charlatan politiqt1e, Ses differentes conversatîonS 
dont on m'a rendu compte, m'nnt convaincu qu'il est ici sans mission, et la Russie 
esperant. encore un changement de systeme a la Porte, est tres indecise sur ce qu'eUe 
fern; si ce systeme ne change pas. En atte11dant, elle dirige â son g-re tons les in­
surges, depuis la Mer Noire jusqu'en Dalmatie, et elle ne s'en cache pas a la Porte. 
M. Rodofinikin s'en fait un merite1 en disant au Ca'imacan qu'il avait engage I' Ayan 
de Routschouck, le meme qu'on dit avoir pris Silistrie, â. env.oyer quatre miile homtnes 
au secours de Buchatest, et Ies Serviens a detacher un corps vers le terrain de 
Paswan-Oglou, pour faire diversion en faveur de la Valachie,. A Constantinople on 
est meme persuade que Paswan-Oglou lui-meme est entierement entre Ies mains de 
la Russie, qui par consequent y reunirait tous Ies fils du jeu, qui se joue cn ce mo­
ment sur Ies rives du· Danube. 

La conversation du Ca'imacan avec M. Rodofinikin, l'a enfin decide a me faire 
des confidences clandesti11es. EUes m'ont paru deplacees. Je suis alte chez lui. Jc lui 
ai dit qu'il me paraissait qu'il avait rec;:u l'instruction de son Prince., de ne pas se 
montrer ouvertement partisan des frarn;ais. li en est convenu. J'ai ajoute que je 
rn'etais rrete a ce qu'exigeait la situation, et que je m'y preterais encore; mais qu'il 
me semblait qu'en venant voir ('agent franc;:ais, ii ne ferait que commettre u11e im• 
prudence. Je lui a demande de nouveau1 s'i1[ ne soupc;:onnait aucune demarche deloyale 
de !a part des Boyards. II m'a repondu que, tant qu'il ?es verrait ainsi desunis entr'eux, 
ii serait tranquille. II y a en effet scission, mais pour interets de familie, et ii pourra'it 
~tre dupe. 

On a ecrit de Vienne que M. de la Rochefoucauld avait remis une note, dans 
laquelle ii se plaignait des magasins et des preparatifs que l'Autriche faisait en Bu­
covine. S'il est vrai qu'une pareille note ait ete remise, c'est sans doute parce que 
des actes de cette nature en Bucovine, peuvent etre regardes comme des indices de 
cormivence et peut•Nre de coalition avec la Russie. Comme ii s'agit d'un fait, j'aur•ai 
a Ie verifier. Dans mon No. 14, j'ai parte de neuf nouveaux reg-iments, qu'on atten­
dait en Transylvanie et dont ii n'est plus question. Tout ce que je puis dire en ce 
moment, c'est que Ies lettres de Bucovine n'en disent rien, que !'agent d''Autriche et 
le Ca"imacan, qui re~oivent journellement des leUres de Czernovit~, n'en savent rien. 
Tout le monde m'assure que Ie fait est faux. 

]'ai l'honneur d'etre, etc. 
Signtf: Reinhard. 

P. S.--Le 5. 
On dit qu\m courrier extraordinaire Russe est arrive hier de Constantinople; 

ce serait le courrier attendu, mais je n'ai pu -encoFe m'en assurer 
Ce qui est certain, c'est que trois Turcs en sont arrives aujourd'hui; ils 

disent gu'ils sont venus en neuf jours et par terre; ils ont confirme la dcpos-ition 
du Grand Visir et son rem pia cement par le Janissairc Aga;. celle du Kiaya Bey et 
son retnplacement par un homme qui est son ami intime. Ainsi voila le Nizam Djedtd 
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ren verse. II est evident que dans ce changernent, la Porte a cede au parti des Janis­
saires, et non a celui de la Russie; et si, comme tout semble l'indiquer, le change• 
ment n'a abouti qu'ă. remplacer des partisans de la France, par des partisans de la 
France, ii en resultera que Ies querelles interieures entre Turcs et Turcs cessant, 
la Porte s'en trouvera plus forte contre la Russie. Deja qu'on ait pu venir par terre, 
c;est une preuve que le calme commence it se retablir. 

D'apres le rapport des memes Turcs, Ies deux Princes etaient a Fanaraky, 
ou ils n'attendaient qu'un vent favorable pour partir. 

MDCLIII. 
Reinhard către Talleyrand, despre agentul rusesc Roon, despre 

mişcările armatelor ruseşti şi despre situaţia din ţările româneşti. 

(Yassy, an rr-1810). 

M. Roon se donne ici le titre d'agent diplomatique aupres des armees. II 
dit qu'il espere que son sejour ici sera court, que Ies demandes que son Empereur 
a faites a la Porte sont si moderees, qu'elles seront accordees; que deja lui-merne 
avait obtenu ă. Constantinople toute satisfaction au sujet des Barats et des pavillons; 
qu'ă. l'egard des nouveaux Princes, on a seulement proteste contre le Prince Suzzo, 
qui surement ne viendra pas; qu'enfin la Russie est co-gouvernante des deux Prin­
cipautes, renclues sous cette condition a la derniere paix. 

C'est en vertu de cette doctrine de co-gouvernement, qu'il a ete interdit aux 
Boyards d'avoir la moindre fiaison a vec tes agents franţais, et qu'on fait un crime 
ft !'agent d' Autriche d'etre moins obeissant gue Ies Boyards. Enfin, la Russie semble 
avoir choisi la mission fran~aise -a Yassy, pour exercer des represailles en de<;ă. de 
la Vistule. 

C'est le Gen~ral Michelson qui commande sur te Dniester. 11 a envoye, ii y 
a quelques jours, un aicle de camp pour engager le Consul Moscovite ăi ecrire une 
lettre mena~ante a Passwan•Oglou, · au su jet de l'invasion de Cra'iova. Ce Consul 
venait d'ecrire une lettre assez palie, ii crut devoir en attendre l'effet. Cependant 
l'aide de camp est parti pour Bucharest. M. Parant ne m'a pas encore donne la 
moindre connaissance de l'occupation de Cra'iova, ni de la demarche qu'il a fait. 

On avait repandu le bruit qu'il y avait deja eu une action entre Ies fran<;ais 
et les Prussiens. M. Roon a _dit que si cela eut ete, Ie General Michelson en aurait 
eu a vis, pour faire marcher ses troupes; qu'aucun corps Russe n'avait encore ete 

mis en mouvement. 
On avait dit que le Capitaine du cerde de Czernowitz avait ete invite â 11.me 

conference avec Ies Generaux Russes a Kaminiek, pour le passage d'un corps Russe 
par une Iangue de terre Autrichienne, pr.es de Chotzim. M. Rodofinikin a dit qu'il 
n'y avait aucune probabilite que la Russie eclaterait contre la Turquie. 

Pour moi, entraîne dans ces details, Ioin de tout appui, sans aucun autre moyen 
de communication avec Constantinople et d'information pour ce qui se passe autour 
de moi, que ceux que je creerais a force d'argent, n'ayant personne dont je puisse 
disposer et dont le devouement et la capacite puissent me servir, meme ă. prix d'ar­
gent, clepuis deux mois seulement relegue dans ces . pays, tout cntier â la Russie, 
si mes rnpports sont encore incomplets, mes moyens en garantissent l'exactitude, et 
je crois avoir quelques droits a l'indulgence de Votre Altesse. 

M. Ie Ca'imacan persiste a se clire prive de toutes nouvelles et instructions 
de son Prince; et, a en juger d'apres l'embarras de sa conduite, ii faut l'en croire. 
li a re<;u encore hier un calarach, mais c'cst de Bucharest. Depuis un mois, dit-on, 
Ies vents sont contraires; les Princes sont toujours retenus â Fanaraki. Aussi depuis 
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deux joui-s, le bruit de la viile est de nouvealll qu'ils ne viendront pas. Aurnn bâti­
ment de Constantinople n'aHive a Galatz. 

Le Prince Morousi s'est enfui, embarque dans un petit port au dessous de 
Vama. 

La derniere alarme, donnee a Galatz, avait ete causee par le Pacha de Silistrie, 
qui s'etait refugie avec son harem a Bra'ila, paraît avoir persuade au commandant 
de ceae forteresse d'epouser ses intei-ets, de craindre pour lui-men1e, et de dernander 
meme au Pacha de Bender des secours, que le Ca'imaca11 de Yassy a conseille â ce 
dernier de ne point se presser d'envoyer, pom ne point degamir la place impor,tante 
qu'i l commande. II n'est questio11 que d'une querelle interieure entre <leux riivaux 
qui se disputent l'autorite, dans t'arrondissement de Routschouk. II y a eu des assas­
sinats, des combats, des villag-es et des villes brules; ce n'est que par hazard qu'on 
apprend ici ces evenements, qui se passent a 40 ou 50 lieues de distance, dans une 
provi nce sujeHe au meme Empire, et â laquelle on s'inte,esse ic i autant ă peu pres, 
qu'a la Chine, sauf a tremb!er et a s'e11Cuir, Jorsque le danger s'approd1e. II est. dif­
fici le de dire lequel des deux, d'Inik•Oglou ou de Mustapha Bayractar, est le sujet 
fidele ou Ie rebeUe; cependant, comme la Porte dans Ie firman ou elle a publie que 
Tersenik-Oglou ava it re~u le cl1âtiment de ses cdmes, semble a voir reconnu Mustapha 
Bayractar; le rebelle serait pour le momeliH Inik-Oglou. 

MDCLIV. 
Mainz, Talleyrand către Parant, despre fuga lui Ipsitanti şi despre num1-

18o61 rea Jui AJexandru Suţu. 
II Octom- (Bucharest, an 3 ~ an 13). 

vne. Monsieur, les Iettres que vous m'a vez fa it ·t'honneur de m'ecrire, sur toutes 
les circonstances de Ia foite du Prince Ypsilmiti, ont prauvl! comlbien. s.:1. d'eposition 
etait necessaire. II est alle chercher en Russie le prix de ses services; ii a vait sou.mis 
la Valachie a l'influence de cette Cou, ; la nomination du Pd11ce Alexandre Suzzo 
rend cette province a la Sublime Porte. Je vous prie de lui dire combien son choix 
est agreable a Sa Majeste, et de lui offr1r mes felicitations personnelles. 

Je j uge par vos lettres, que fe Prince Suzzo aura ete rei;u sans opposition; 
examinez cependant si le par ti quj a hautement abandonne son predecesseur ~ ne con­
serve a ucune lia ison secrete avec lui. La Valach1e, comme front iere, comme voisine 
de la Servie, comme longtemps soumise â un Prince -a.chete par Ia Russie, doit etre 
plus exposee aux intrigues des Russes, que Ies autres prnvinces de l'Empire. Excitez 
toute la vigilance du nouveau Prince, contre Ies dangers de ces sourdes menees, et 
contre ceux d'une invasion ouverte, 

MDCLV. 
Mainz, Talleyrnnd către Reinhard, despre depunerea lui Moruzi şi despre 
18o6, numirea Jui CaUimachi. 

lJ Octom- \Yassy„ an 11-18:rn). 

vrie. La deposition du Prinoe Moruzzi etaiit devenue necessaire. li fallait retablir 
en Mo!davie l'autoritte de la Sublime Porte, .et arracher cette Province a l'influence 
de la Russie. Ce double but est ,empli par la nomination du Prînce Callmrnach:i ; îl 
est attache ~L s.on souverai11, il est eclaire, rl a toutes Ies qualites person11elles, qui 
peuvent faire aimer son administration. Presentez-lui mes plus sinceres felicitations, 
sur la marque de haute fa.veur e t de c-onfiance, dont Sa Hal!ltesse vient de l'honorer, 
et cherchez â le mainte11 ir dans Ies mtmes dispositioris. 
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le Prince Callimachi ne doit jarnais perdre de vae que e'est a la France 
qu'il doit sa nomination, que la Moldavie ne doit plus retomber sous l'influence Russe, 
et qu'au premier signal de guerre de la Russie contre la Porte ottomane, c'est a la 
Mo)davie q1.1e s'adresseraient Ies premieres hostilites .. li faut que Ies frontieres de 
cette province soient mises en etat de defense, que Ies garnisons soient augmentees, 
Ies fortifications relevces, que la Molclavie, par 0(1 l'Empire ottoman etait sur le point 
d'etre li.vn\ en devienne aujourd'hui le plus ferme boulevart. l.es inten~ts du Prince 
et ceux de son souverain, sont Ies memes: le premier resl!lhat d'une irwasion Russe, 
serait de le perdre. 

Vous pouvez .assurer le Prince de toute la protection de Sa Majest~, et de 
la confianrn qu'clle a, dans son devouernent a la gloire de son maître et aux interl!ts 
de son pays, qui sont plus que jamais )ies a ceux de la France ....•... 

., 
MDCLVI. 

Reinhard catre Talleyrand, despre nusmnea sa şi despre atitudinea 
Rusiei faţa de Turcia şi de principate. 

(Yassy, an n-18w). 

Arrive ici sous Ies auspices de la paix, j'ai du chercher ă me reconnaitre 
dans le cercle qui me fut trace pa, Ies instructions de Votre Altesse Serenissime. 
Accabl,e d'abord de l'influence de la saison et du dimcţt, m\~tudiant a modifier mes 
idees europeennes, en ,raison cles hommes et des usagcs nouveaux quî m'entouraient, 
j'entrevoyais de::;. occupations interessantes pour moi, utiles, peut-etre, je l'esperais 
du moios, au gouvernement, lorsqae Ies evenements politiques par leur importance 
et par l'incertitude de teurs resultats, ont du absorber toute mon attention. Les pre­
miers numeros de ma correspondance ont renciu compte a Votre Ahesse Senerissime 
de mes entretieos avec Ies deux Princes, qui ne sont deja plus en place. Je vis dans 
le Prince Ipsilanti un homme perdu et croyant l'etre; dans Ee Prince Morousi, un 
homme courant apres une confiance qu;il ne se flattait dejă plus d'avoir obtenue. Je 
n'eus pas le temps de me former une idee precise de toutes Ies nuances, de toutes 
Ies arriere·pensees de ~a politique ~ ce ql!:li me fot demontre, ce qui )'est e11core pour 
moi, c'est que, comrne Prince et comrne homme, ii etait mecontent de l:'influence et 
des pretentions de la Russie sur le pays qu'il gouvernait, et que pom· son petit arron­
dissement, ii chercherait -a realiser le rneme plan sur lequel allait se conduire la po­
litique ottomane a Constantinople. Ce plan me paraissait consister a recouvrer l'inde­
penclance, en 111aintenant l'equilibre entre l'influence RL1sse et fr;mţaiise. Dan~ ce 
systeme; ii avait fallu faire a !lotre rencontre des pas_ que la Russie n'a vait pu man­
quer de remarquer; l'equilibre etait difficile a maintenir; le double jeu cornmenc;ait 
a se decouvrir, l'impulsion etait prise, et une pente assez rapide semhlait devoir 
l'entraîner, ainsl que son gouverneme11t, dans Ies interets de la France. 

11 y ava,it cepeodant une route plus courte a prendre; elle a ete choisie. 
L'homme dont l'influence servait de pivot â: t'interet Russe ayant ete renvoye, i i 
fallait que ceux qui s'y trouvaient attaches, n'irnporte en quel temps et dans quelles 
circonstances, tombassent avec lui , li s'agissait de voir si l'immobilite. ottomane n~­
sisterait a ce mouvemen.t accelere, que lui imprimeraient en meme temps, et le ressen­
timent de la Russie et Ies instances de la France. 

La Russie, du moment 0(1 elle s'etait determinee â ne point ratifier le traite 
de M. d'Oubril, s'empressa d'en donner connaissance a Constantinople. Mais la Porte 
a vait deja pris acte de la garantîe de son inclependance, en deposant les Prînces. 
C'etait frappe,r d'un coup decisif et mortei l'i11flue11ce de la Russie. La co"incidence 
des trouhles i11terieurs, l'interruption de communications entre la Capitafe et Les prn-
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vinces au-deh\ du Danube, le silence des Princes devait faire craindre un ins~ant ici, 
que la Porte ne cedât, au moins en apparence et pour l'e moment, aux menaces de 
de M. Italinsky. Cependant elle se montre ferme, et le nouveau Ministere ne se de­
partit point d'un acte de vigueur, qui tenclait ă. remettre deux provinces peuplees 
d'infideles, sous Ie pouvoir absolu du croissant. 

A juger d'apres la conduite de M. Rodofinikin, Ies agents russes crnignant 
de pousser Ies ohoses .a l'ex,tr~me, prirent un terme moyen, li s'agissait de partager 
le differend. Le Prince Souzo, dont le Cabinet de Petersbourg a vait autrefois rejete 
Ies offres de soumission et de service, en transmettant a la Porte une 'lettre qu'il 
avait ecrite contre le Prince Ypsilanti, et en devenant ainsi la cause de son exil a 
Rhodes, fut juge for,t peu dispose a entrer dans ses vues; mais 011 augura mieux 
du Prince Callimachi. On voulai.t en consequence reconnaître celui•ci et ecarter celui•lâ. 
On avait de plus pour pretexte la demission donnee par le Prince Mourouzi (quoique 
arrachee, selon M. Rodofinikin, â son f~ere Dimitri, apres six heures de menaces) et 
peut-Nre aussi pour motif la vacillation que cet ex-hos~odar avait montree dans sa 
conduite. Ce qui est remat·quable, c'est que ce fut vers la m~me epoque que Ies troupes 
Russes commencerent a se mettre en mouvement vers Ies frontieres de Prusse, et 
que soldats, officiers et agents politiques, annonc;aient qu'on etait en paix a vec Ies 
Turcs et qu'on allait se battre contre Ies fra11c;ais, et qu'ă l'epoque du 1 I septembre, 
ou passa le courrier de Petersbourg portant Ies instructions relatives â la deposition 
des Princes, un corps considerable de troupes Russes partit des bords du Dniester. 
Dans le meme temps l' Ambassadeur de France semblait devoir exploiter sa premiere 
victoire. Le changement de Ministere avait laisse en place ou en influence des hommes 
favorables a nos interets; l'esprit et Ies di,spositions du parti des Janissaires devaient 
nous preferer aux Russes. On supposait, on assurait que M. le general Sebastiani 
insistait sur une declaration positive de la Por~e, en faveur de la France. On ajoutait 
que fa Porte lui avait fait la meme reponse, qu'elte avait faite precedemment a la 
Russie et que M. l'Ambassadeur etai,t mecontent. 

Voila donc la Porte exactement dans la position ou, dans mon hypothese, elle 
voulait se tenir ferme; neutre entre les deux puissances, ne voulant rompre avec 
aucune et se prevalant de leur division pour redevenir maîtresse chez elle. Aussi, 
tandis. qu'elle ceda pour le moment, au sujet des Barats et des Pa villons, elle main­
tint la nomination des deux Princes et leur donna l'ordre precis de se rendr.e sans 
delai a teurs postes. 

Des lors, celui des deme gouvernements qui insisterait pour forcer la Porte 
a sa dedarer, semblait se trouv,er dans la position la moins favorable. Le role de 
rautre etait alors d'attendre et de tenir un lagage modere, le meme precisement 
que tenait M. Rodofinikin. Tout annonc;ait en effet que la Russie etait disposee a 
devorer meme quelques humHiations, pour obtenir en ce moment, l'assurance que )a 
Porte conserverait la neutralite, et que ce serait en louvoyant qu'elle chercherait a 
reprendre l'influence qu'elle venait de perdre. 

Tel semblait Nre l'eta,t des choses â Constantinopfe, jusqu''au 30 septembre. 
fai vu la lettre d'un homme attache a une mission etrangere, de Ia date du 25 sep• 
tem.bre, qui s'exprimait ainsi: M. Sebastîani a fait ce qu'il a pu; rnais soyez assure 
que la Porte restera attachee a la Russie. · 

Ce n'est que par le courrier ordinaire de Russie, arrive avant-hier de Con• 
stantinople, que Ies agents Russes a Yassy ont appris que Ies instructions de M. 
ltalinsky portaient de ne reco,maître ni l'un ni l'autre des nouveaux Princes,. d'insister 
sur le retablissement des deux anciens, et de quitter Constantinople s'i l n'obtenait pas 
une reponse satisfaisante dans trois jours. On sut en meme temps cle Buchairest, que 
Ies Consuis de Russie et d'Angleterre y avaienit rec;u l'ordre d'emballer leurs archives 
(ce qu'ils ont deja fait) et de quitter cette ville, si le Prince Souzo arrivait. 011 dit 
que M. Bulcanoff a le meme ordre, en cas de t'arrivee du Prince Callimachi. Enfin 
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le 12 octobre, ml Janissaire, expedie le 6 de Constantino,ple, tres probablement par 
l'lntemonce de Vie1rne, a passe par Bucharest. Une lettre de ce Ministre, de la meme 
d:tte, annonce crue la crise touchant la paix ou la guerre, y etait parvenue alors au 
dernier periode. 

Si. M. Rodofinikin dit vrai, le cou1-rier de Pe tersbourg, crui a passe pa r Yassy 
le 15 septembre, est arrive ft Constantinople precisement le 301 et c'est ce courrier 
gui a porte a M. Italinsky Ies ordres en question, dont M. Rodofinikin n'a eu connais• 
sance que par ta copie que M. Italinsky lui en envoya de Constantinople. Aiosi Mrs. 
Italinsky et Rodofinikin aur:oot d'abord agi d'apres un plan de conduite concerte entre 
eux, en attendant Ies ordres qu'ils presumaient devoir recevoir de leur gouvernement. 
Le Cabinet de Pete rsbourg, trompe peut-etre a la distance ou ii est du theatre des 
evenements, sur la nature et Ies consequences des dechirements interieurs de la 
Turquie, aura donne des instn1ctions plus severes que ses agents n'en attendaient, 
et trnp positives, pour qu' ils osassent s'en ecarter ; et ce serait ainsi qu'il faudrait 
expl iquer la difference frappante et subite qu'on remarque dans le langage et dans 
la conduite des agents de Russie. II semblerait que ce serait un incident assez favo­
rable aux vues de M. le General Sebastrani i I'autre hypothese serait plus favorable 
encore. Ce rneme 30 septernb1-e, M. Sebastiani pourrait avoir envoye a Paris, l'ac­
cession de la Porte a ses propositions; Ies demarches de M. ltalinsky seraient l'effet 
de sa caiere et le pretexte pour quitter une residence, .gui ne lui off r irait plus que la 
perspective des sept tours. 

Ce n'est que dans la premiere de ces deux hypotheses,. que cet expose peut 
avoir qnelque inter~t pour Votre Altesse Serenissime, .et qu'on peut demander si M. 
Italinsky partira. On pense que, s'il n'obtient pas ce qu'iI demande, ii pai-tira, puis­
qu'une experience assez recente a du lui prouver que de simples menaces de cette 
nature ne fo 11 t aucune impression sur l'esprit des Turcs. 

Quoiqu'il en soit, vaiei la demarche fort extrnordinaire que M. Rodofinikin 
s'est permise hier. Il a fait convoquer une assemblee des Boyards chez le Metro· 
politain. JI kur a expose que la Porte ayant depose Ies deux Princes au mepris des 
conventions avec la Russie, l'Empereur avait ordonne a son Ambassadeur d'insister 
sur Ieur retablissement, et s'il ne l'obtenait point, de se retirer dans tie delai de tro is 
jours i qu'en attendant, ii declarait aux Boyards que la nomination des nouveaux 
Princes etant illegitime, ils seraient r esponsab[es de la moindre somme qu'ils paye­
raient au Prince Callimachi. U a fait appeEe1.- ensuite le Ca"imacan, auquel îl a fait 
ln meme declaration, en ajoutant c1ue si, avant la cleposition des Princes, la Porte en 
avait donne quelque communication a l'Empereur ou a son Ambassadeur, Sa Majeste 
ce serait prNee avec plaisir aux vues de la Porte; que pour Ie Prince Souzo, c'etait 
une creatu re franţaise; mais que le Prince Callimachi etait honn~le homme, dont Ia 
Russie a vait mieux aug·ure; qu'il paraissait cependant qu'il s'etait laisse seduire pair 
le Pri 11.ce Souzo, et qu'ains i ii a vait d(1 encourir Ia meme reprobation. Le Caîmacan 
lui a demande s'il parlait officiellement ot1 confidentieHement '? Apres y a voir n~flech i 
assez Iongtemps, M. Rodofinikin a repondu qu' il ne pouvait parter officiellement, puis­
qu'il lui etait defeodu de reco1rnaitre, soit le Ca1macan soit le Prince1 rnais qu'il fo i 
donnait cet avis pour son ins truction . Le Caimacan lui a represente que, si la cle ­
marche qu'il venait de fa ire aupres des Boyards, venait a etre connue, ii etail {1 

cra ,indre qu'elle ne fourn it un pretexte d'insurrection au peuple de la campagne; M. 
R,oclofinikin a paru conveni r de la justesse de cette observation .. 

C'est le Caîmacan )ui-mtme, que je suis alle voir, qui m'a rendu compte de 
cette conversation. Apres lui avoir temoigne mon etonnement de ce qu'un Agent 
de Russie, sans mission encore, a vait ici le droit de convoquer des assemblees de 
Boyards, et de ce que lui, M. le Caîmacan, avait !'extreme bonte de se rendre aux 
appels d'un homme qui ne voulait pas le reconnaître, je lui a i dit que dans cette 
conversa tion encore, M. Rodofinikin s'etait rnis {t cheval sur son .fameux hattischeriff 
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de 18o2, et qu'il avait par le sans ordre de sa Cour; que, quand ii en aurait, ii faudrait 
attendre que Ies troupes entrassent, ce qui d'apres tous les calculs de probabilite, 
n'arriverait point dans ce moment-ci; qu'au reste, c'etait a lui de retenir Ies Boyards 
dans leurs devoirs et d''empecher toute demarche de leur part, contraire a la sou­
verainete de la Porte ou aux interets du Prince Callimachi. Je savais q.ue M. Rodo­
finikin avait eu !'idee de faire reclamer par eux le district de Chotin, comme devant 
Nr~ reuni a la Moldavie, en vertu de la convention de 18o2, qui ne dit point cela, 
au moins pas en termes expres, et dans la traduction allemande que j'en possede. 
Pendant que je rnssurais le Caimacan, qui m'avouait franchement qu'il avait deja 
suspendu Ies ordres pour l'arrang-ement de sa maison, ii a rei;u une tettre du Prince 
Callimachi, qui lui annorn;ait son arrivee â Routschouk. (On savait deja que le Prince 
Souzo etait arrive depuis quatre jours ă Bucharest). La lettre renf ermait un billet con­
fidentiel, oi.I le Prince lui disait qu''il sentait l'embarras de sa position; que le Caî­
macan ne devait ajouter aucune foi a ce qu'on disaît, continuer â faire son devoir, 
et retenir Ies Boyards dans le leur. 

Quant aux demarches des Boyards, le Ca'imacan m'a dit qu'il etait plus que 
sfir, qu'ils n'en feraiellt aucune; qu'il !es tenait tous par la division q1.1i regnait entre 
eux, et meme par des engagements signes. La familie la p[us activement devouee 
a la Russie, est la familie Balsch. Elle consiste en quatre freres, dont I'un est colonel 
Russe. Plusieurs autres familles se sont reunies pour accuser ceHe-lâ, d'avoir accapare 
Ies places et Ies ernol.uments. Tandis que Ies Agents Russes (entre Ies bras desquels 
Ies Balsch ont ete obliges de se jeter) font tous leurs efforts pour reconcilier Ies 
part ies, le Ca"imacan fait tous Ies siens pour rendre la desunion incurable; et cornme 
il se trouve ainsI dans son efement, ii se flatte d'avoir parfaitement reussi. 

Ce matin la ryouvelle de J'arrivee prochaine du Prince m'a auire la visitc 
de quelques Boyards, de ceux precisement qui sont Ie plus decidement Russes. Les 
memes n'avaient point assiste a. l'assemblee des Boyards d'hier. Je leur a ,i recom­
mande d'etre sages e,t fideles â leur gouvernement; j'ai atteste l'histoire de leur pays, 
qui pouvait leur apprendre ce qu'ils avaient gagne, en prenant part dans Ies querelles 
potitiques. Oui, Monsieur, m'o11t ils dit, natre position est telle, que tous ceux qui 
viendront chez nous, seront Ies bien venus. Enfin la nouvelle de l'arrivee tres pro­
chaine du Prince, a fait plus d'impression que Ies barangues de M. Rodofinikin. 

Penda11t q1,1e M. Rodofinikin exerce ainsi ses talents politiq11es, ii se confirme 
de plus en plus que l'armee Russe, aupres de laqueUe ii se dit agent diplomatique, 
s\~loigne de ces frontieres et se rapproche de la Prusse. On a lu dans toutes Ies 
eglises de Russie une declaration faite par l'Empereur de Russie a so11 ~enat, au 
sujet de ses rapports actuels avec la France, ainsi que la r.eponse du Senat. Ces 
deux pieces doivent etre deja connus a Votre Altesse Serenissime. 

Quant a l'Autriche, d'apres tous Jes renseignements que j'ai eus, Monseigncur, 
je crois pouvoir assurer positivement, qu'il n'existe aucune espece de magasins, ni de 
preparatifs dans la Bukovine. On dit act11e1Ieme11t que, loin de fai,re marcher d'autres 
regiments en Transyivanie; la Cour de Vienne a donne a ceux qui s'y trouvent, 
l'ordre de partir. Quelques Boyards avaient re~u des lettres qui annom;aient tme 
levee de 150.000 hommes en Hongrie. Le dernier courrier n 'a pas confirme cette 
nouvelle. A en croire M. Rodofinikin, le Cabinet de Petersbourg est entierement siir 
de celui de Vienne, et partout Ies agents du dernier secondent ceux de Russie. Au 
moins ce n'est pas le cas a Yassy, ou l''extreme n.1desse de M. Bulcanoff ct la ma­
niere dont !'agent d'Autriche y a repondu, a donne lieu a des plainte$ qu'ils ont re­
ciproquement adressees ă teurs Ambassadeurs et fi leur gouvernement. M. de Hammer 
est un homme instruit; ii ne se croit pas ici a sa place, et ii n'a aucune miss,ion pour 
s'occuper de politique. II faut ajouter que I' Autdche dans cc pays, oit I' on ne songe 
jamais au lendemain, est teUement deconsideree, qu'on la dirait effacce de la liste <ies 
puissances. 
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Ce n'est pourtant pas I' Autriche qui a perdu de vue ces deux Principautes, 
dont l'une pourrait redevenir pour elle une Lombardie, et l'autre une Alsace. J'ai 
eu lieu de m'en (:onvaincre par plusieurs conver?ations, pendant mon voyage; et 
l'on ne saurait nie1- que toutes Ies convenances, statistique et politique, se reunis.­
sent pour faire desirer â. I' Aut,riche d'obtenir un jour en indemnites, Ies bouches 
du Danube et Ies fro11tieres du Dniester. Ce serait peut-ttre moins la Turquie qui 
s'opposerait a une pareille cession, par laquelle elle assurerait son repos et son in­
dependance de la Russie, que cette derniere puissance, qui se considerant et se con· 
duisant comrne co·gouvernante de ces deux Provinces, ne semble qu'attendre .Ie mo­
ment favorable, pour Ies reunrr definitivement a. ses vastes domaines. 

Cependant il est tres douteux que dans le moment actuel, elle tente meme 
la reunion provisoire. Elle a laisse passer le moment ou,, par un coup hardi et prompt, 
elle aurait pu effrayer la Porte. M. Italinsky parti ra; et ce sernnt Ies evenements 
de l'Occident qui decideront de la paix ou de la guerre de !'Orient. 

MDCLVII. 

778 

Ledoulx catre T aUeyrand, despre boala lui Parant, despre 
Domn ş1 despre Italinski, ambasadorul rusesc. 

noul Bucureşti, 
I8o6, 

(Bucharest, 18o6 - 10). 

A !'instant ou le courrier de S. Excellence le General Ambassadeur Sebas­
tiani vient a passer par cette viile, M. Parant se trouve souffrant dans son Iit, d'une 
mafadie tres compliquee, qu'on dit ~tre une dyssenterie bilieuse; dupuis plus de dix 
jours, ii en ressent des douleurs affreuses, qui lui ont ote toutes ses facultes, en l'affai­
blissant d'une maniere crnel!e; i i lui est physiquement impossible, non seulement 
d'ecrire, mais meme de soutenir une longue conversation. J'ai la satisf action de dire 
â. Votre Altesse Serenissime que Ies medecins annoncent que la maladie est deja sur 
son declin, et qu',il sera, dans peu, hors d'affaire. M. le Senateur Pontecoulant qui 
nous est arrive hier, a eu, je crois, ta bonte d'en ecrire quelque chose a Votre 
Altesse S erenissirne. 

Le nouveau Prince Alexandre Souzzo, est arrive dans cette residence; il doit 
faire son entree officielle a pres-demain, dimanche. Son Al,tesse a eu la bonte de nous 
comnnmiquer l'esperance qu'elle avait,. de pouvoir incessamment pacifier son voisin 
Pas,wan-Oglou. 

On vierit de nous dire qu\m courrier Russe, an-ive de Constantinople, a 
annonce le de part de cette capitale de M. d'ltalinsky, envoye de Russie. Comme 
cependant cette nouvelle vient de nous etre donnee a )'instant meme et tres indirec­
tement, je ne crois pas pouvoir, Mo:iseigneur, vous la ,transmettre comme certaine. 

M. Parant m'a charge de profiter de cette occasion, pour adrcsser â Votre 
Altesse ~erenissime, fa relation de son arri vee en cette viile et de s011 audience. 
J'ai l'honneur, Monseigneur, de l'annexer a la presente. 

MDCLVJIJ. 
Reinhard catre Talleyrand, despre venirea lui Falkowsky ln Mol­

dova şi despre misiunea lui. 
(Yassy, an tl-1810}. 

M. Falkowsky est revenu ici :Je 10. II avait quitte Constantinople le 30 scp· 
tembre, etant le premier Europcen qui, depuis que Ies :troubles de la Roumelie ont 
commcnce a s'apaiscr, ait pris la route de te r re. li a ete le premier aussi, qui ait 

17 Octom-
vn e. 

Iaşi, 
1806, 

18 Octom· 
vne. 
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porte a Yassy des nouvelles pos1t1ves de la marche des dcux Princes, et une lettre 
du Prince Callimachi â son Ca"imacan, qui avait grand besoin cl'etre reconforte .. 

M. Falkowsky est parti Ie Iendemai11 pour Galatz. Je fui a vais remis Ies 
fettres visirieltes, pour Ies Pachas d'Isma"ilow et de Bender, qui, comme feus I'honneur 
d'en prevenir Votre Altesse Serenissime dans man No. 6, devaient lu i servir d'in­
trocluction. 

li est revem1 ce mat in, .satisfait du succes de sa mission. Les informations 
qu'il a prises sur Ies lieux,. s'accordent a vec ce lles qui j'a i transmises. II 112 fui reste 
plus a faire que la course de Chotin, OLI ii portera egalement la lettre que j'ai entre 
fes mains, pour le Pacha de cette forteresse. M. Falkowsky m'a donne connaissance de 
ce qui est arrive aţi pa:(Juet que le Prince Mornzi lui avait fait remettre pour son 
frere Demetrius Moruzi a Constantinople, dans lequel se trouvait une lettre turque, 
adressee au Grand Visir et denoni;ant cet offici@r, comme etant charge d'espionner Ies 
frontieres et Ies pfaces ottoma.nes. II est a Ia rigueur possible, que le Prince Moruzi 
ait devine l'ob_;et de la 1nission de M. Falkowsky, et dans ce cas, ii aura transmis au 
Grand Vizir ses S01Jp9ons a verifier. Je m'en suis tenll d'autant plus volontiers ."1 

a cette explication que, s'il avait pu trouver te moyen de s'assurer du fait, ii serait 
penible d'avoir rnoi-rne::me des soupi;ons a forrner. Dans Ies deux h_rpotheses, le mot 
esp.ionner, s'il s'est veritablement servi d'uri terme de cettc force, n'est point obfi­
geaot pour la France. 

Ce qui confirme l'opinion que le Prince Mornzi n'a pa:rle {]Ue d'apres ses 
conject11res, c'est que j 'ai appris que Ies agents Russes pretendent savoir de Paris, 
que je suis charge de jene sais quelle mission pour la Bessarabie et pour la Pologne. 
Quoiqu'ir en soit, le voyage de M. Falkowsky a reussi; j'espere qu'il reuss ira .ius­
qu'au bout; et le pretexte que j'ai eu occasion ele lui fournir, est tel'lement dans Ies 
convenances que, lors meme qu'eHe aurait connaissance du rnotif1 la Porte ne saurai:t 
s'en formaliser. 

M. Falko wsky m'a for tement recommande l'homme qui lui a servi d'inter­
prete, et qui, des que sa fidelite a ete eprouvee, pourra etre cl'une grande uti Ei te dans 
un pays, 011 Ies autres agents d'Europe ont des milliers de d ients, tandis que celui 
de France ne semit pas certain <le trouver un homme, qui put lu i servir de simple 
courner. 

1\ilDCLIX. 
Iaşi, Reinhard catre Talleyrand, despre pregati r ile ruseşti de r~,sboiu, 
r8o6, despre atitudinea Austriei şi despre situaţia din răsărit. 

22 Octom-
(Yassy, an u - 18~0} 

vrie. 
Les nouvelles Ies plus recentes des frontieres du Dniester portent ce qui suit: 
11 n'est reste sur cette frontiere, gue le simple cordon pou r la contumace et 

pour Ies douanes. A Kaminieck ii n'y a plus que miile hommes, tt Mohilow que 500. 

De lâ a Dubosar, ii n'y a. qL1e de tres faibles detachements. Mais entre Tornaspol 
et Tuleza11, â six milles d'Allemagne en arriere de Mohifow, se trouve 1.111 corps de 
1 5.000 hommes. Les ge11eraux qui commandent sur cette frontiere sont Mi.chelson, 
Dolgorouky et... ... U paralt que c'est un Prince Dolgorouky, designe precedemment 
sous le titre d'aîde de camp âe I'Empereur. 120.000 hommes ant marche vers fes fron­
tieres de Prusse. On disait que la Prusse d'abord, a vait fait sembfant de ne point 
accepter l'offre du seqiurs Russe. 

La lecture de la proclarnation ele YEmperet1r1 co11cernant ses Felatîons actueUes 
avec fa France, a ete accompagnee de celle d'une ordonnance pour la levee de 7 
hom1nes sur 500, dans tou t i'Empire ele Russîe. L'Empereur , dans cette publication1 
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semblait vouloir provoquer la levee volontaire de ces recrues, et inspirer une espece 
d'enthousiasme, Mais:, disent mes rapports, personne n'a voulu s'enroler volonta ire­
rnent sur toute cetle frontiere. On continue a dire que la Russie n'en veut poi11t aux 
Turcs; que Ies Principautes ne seront point occupees, et que c'est avec la France 
seule que les Russes auront la guerre. Ce n'est point la le langage des agents 
R,usses a Yassy, qui attendent avec la plus extreme impatience le retour de leur 
courrier de -Constantinop!e, impatience d'autant plus grande, qu'ils ont appi·is qu'on 
disait a Bucharest que Ies archives de M. Italinsky se trouvaient deja a bord d'une 
fregate Russe, et que ce Ministre etait sur le point de guitter Constantinopk . 

Les nouvelles des frontieres, Monseigneur, paraissent meri te r guelque con­
fiance. li est hors de doute maintenant, que la retraite des Russes: des bords du 
Dniester a co'.incide a vec le passage du courrier, gui portai t a Constantinople fes. 
instrnctions du Cabinet de St. Petersbonrg, i-datives a la deposition des Princes. 
Aurait·on cm devoir s'abstenir de demonstra ttions mil itaires, au moment meme ou M. 
ltalinsky fut cbarge de faire des demonstratio11s politiques? Ou 'bien, les a r mees 
Russes se trouvant reparties en echelons, aurait-on fait marcher au secours de la 
Prusse, tous Ies corps Ies plus rapproches, sauf ăi Ies faire remplacer ici par ceux 
qui succederaient? Quoi gu'il en soit, pour occuper Ees deux Prin1cipautes1 un corps 
de 15.000 hommes suffir, et deux journef s de ma rche ne font point de difference. li 
est vrai que pour entrer en guerre avec Ies T urcs, ii en faut davantage .. La levee d\ m 
homme sur 500 ex·cede toutes Ies proporlions ordinaires ; et pom reussir, e1le a urnit 
grand besoin d'etre secondee par l'enthousiasme. lf est dans le caractere d' A lexandre, 
de se fai re une illusion et de tenter un appel de cette nature, mais pour cesser d'Nre 
despote, i i ne suffit pas de le vouloir. En attenda11t, le Prince Callimachi va enfin 
arri ver. Le Ca'inncan pa rtira demain pour ailler au d'evant de lui. 

L'agent d' Autriche a rei;u une lettre, sans doute circulaire, par laquelle on 
lui annonce que la Cour de Vienne, resolue de garder dans Ies circonstances actueUes 
la plus stricte 11eutralite1 et ayant rassemble en Boheme u11e armee assez forte, pour 
rneUre ses frontieres a l'abri de toute violation de territoire de la part des puis­
sances belligerantes, a donne connaissance de cette determination aux Cabinets de 
Paris,. de Berlin et de Petetsbourg, et que c'est a elle que ses agents doivent con­
former leur lang-age et leur conduite. 

L'interprete ole M. Falcowsky est revenu de Chotin. 11 m'a porte une reponse 
tres obligean·_e du Pacha commandant cette place, qui m'a promis de rne tenir au 
courant des mou vemenls <les Russes. Le Pacha de Bender m'a repondu dans le meme 
esprit. Celui d'lsmaII etait absent; son lieutenant s'est co11duit en turc ombrageux e t 
ignorant. M. Falcowsky, avec une escor te turque, a pris la. route d;Oyopy. 

C'cst 111011 second emissa ire gui m'apporte Ies nauvelles ci-dessus. ll a par­
courtt, en alfant et en revenant, toute la ligne, depuis Czernovitz jusgn'a Dubosa1-. 
Elles confir ment et completent cellcs que j'ai transmises dans mon No. 15. j'espere 
que vous approuverez cette double depense. H etait impossible de dependre plus 
longtemps des rapports de gens, ciont aucun n'inspire la confia11ce. Pa1· la natme des 
choses, je n'aurais pu donner connaissance que ele la: marche de la queue des. trnupes 
Russes, qui s'avancent vers la Prnsse, mais f epoque de cette marche et leur retraite 
de cette fron tiere, me paraissent des faiits assez importants .. Vous daig11erez guider 
mon ze.)e. Vous sa vez que dans ma ,po,sition, je n'ai pour moi que ma fideli te et ma 
soum1ss1on. 

Les age11ts Russes sont tellement alarrnes du retard de leur courrier de 
Constantinople, q1.1 'ils soup<;o1ment le Prin ce Souzzo de f avo ir fait assassiner. Dans 
leurs irrquietudes, ils ont e-xpedie hie1· un courrier pour Petersbourg 1 pour demander 
des instructions secretes. 
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MDCLX. 
Bucuresti, Alexandru Suţu, Domnul Ţării-Romaneşti, catre Talleyrnnd, cerând 

18o6, protecţia tmparatească. 
25 Octom• · 

vrie. 
• ( Bucharest, 1806 - 10), 

Allesse, 

Ma fidelite a la Sublime Porte et mon attachement a ses vrais intere ts, sont 
devenus pour moi des del'îts, et c'est la seule raison pour laqt1elle je souffre des 
persecutions continuelles. 

L"amitie qui Iie l'Empire ottoman avec une si grande puissance, est mon egide 
unique. Oui, Monseigneur, je suis le plus heureux des hommes,. en m'abandonnant et 
dans cette circonstance, a la magnanîrni ,te de Sa l\fajestc [mpcria!e e.t Royale. 

Je suis avt c l'attachernet1t le plus inviolable, 

Monseig·neur,. 
De Votre Altesse, 

Le tres humble et tres obeissant serviteur, 
Sigwf : Atexandre de Sutzo, 

MDCLXI. 
Bucureşti, 

i8o6, si 
25 Octom- · 

vrie. 

Ledoulx catre Talleyrand, despre boala lui Parant, despre numirea 
scoaterea lui Suţu şi despre Pasvantoglu. 

(Bucharest1 1806-10). 

J'ai eu l'honneur d'ecrire a Votre Altesse Serenissime le 17 de ce mois, par 
un courrier de Son Ex,cellence le General Sebastiani, pour l'informer de Ia maladie 
de M.. Parant et de l'arrivee, en cette viile, du Prince Suzzo. L'etat de faiblesse oit 
se trouve M. Parant, et qui est extreme, !'oblige de se servir encore de moi, pour 
annoncer a Votre Altesse Serenissime un evenement extraordinaire et on ne peut 
pas plus desastreux. 

Avant-hier, jour precisement de l'arri vce en cette residence de M. Latuur· 
maubourg, le Prince gui n'a vait pas encore fait son installation officielle, a rec;:u l'avis 
<le sa depositio11. Le Grand Visir, dit-on, lui a expedie un tartare, porleur de cette 
desagreable nouvelle, et aujourd'hui te firman de la Sub'limc Porte est arrive; il est 
conc;:u en des termes tres menages. En voici une phrase remarquab)e: ,,C'est un nou· 
,, veau service que vous nous rendrez, en acceptant de bonne grăce votre deposition." 
Ce malheureux Prrnce fait deja ses preparatifs de depart, et ii a profite du passage 
de M. Lascourt, pour adresser ă Votre Altesse .Serenissi·me la lettre ci-jointe. 

Nous ne sa vons pas encore, Monseigneur, quelles sont Ies consequence, quellcs 
peuvent etre Ies suites, d'un pareil changement. On assure aussi la deposition du 
nouveau Prince de Moldavie. Le Consul de Russie a fait toutes sortes de demarches, 
pour s'emparer, non seulement de tous Ies esprits, de toutes Ies opinions, mais encore 
de l'autorite. On ra vu hier courir toute la viile, avec une suite d' Albanais, donnant 
des ordres, faisant des defenses, etc. 

Paswan-Oglou profite dejâ de ce::; circonstances ,; ii vient d'ecrire une lettre 
terrible au Divan de Valachie, dans laquelle ii declare au nom de Mahomet, que si 
dans quelques jours iI n'a pas rec;:u Ies miile cinq cents bourses qu'il demande encore; 
îl enverra dans toute cette malheureuse provinc-e des troupes qui agiront a vec le fer 
et la flamrne. On est ici dans Ies plus grandes anxietes. 

Je ne manquerai pas d'informer exactement Votre Altesse Serenissime de ce 
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qui parviendra â natre connaissance, d'ici au prochain courrier, si M. Parant, dont on 
promet bientot le retablisscment, n'est pas e:, mesure de le faire lui-meme. 

Je sup:plie Votre Altesse Serenissime, d'excuser l'empressement que je mets. 
â profiter de ces facheuses circonstances, pour me recommander de nouveau â sa 
sollicitude, dont je chercherai toujours a me rendre digne. 

MDCLXII. 
Reinhard cJtre Tatleyrnnd, despre sosirea lui Callimachi la laşi şi 

convorbirile sale cu el. 

(Yassy, an u -18o6). 

Le Prince Callimachi est arrive hier, accompagne de peu de personnes,. aya,nt 
Iaisse sa fam,ille en arriere. L'usage est que Ies Princes s'arretent a Galatz, quelques 
fois pendant plusieurs jours; qu'en faisant leur entree solennelle, avant de se re11dre 
au palais, ils se rendent â l'eglise Metropolitaine et de la au Divan, 0(1 se fait la 
lecture du firman de la Porte. Le Prince Catlimachi est alle directement au Palais, 
se reservant de faire son entree publique apres l'arrivee de la Princesse. Ce matin, 
conformement a l'usage, j'ai envoye ehez lui le chancelier du Consulat, pour le feli· 
ci~er de son arrivee et pour lui demander l'heure ou ii voudrait recevoir ma visite. 

Cependant je savais deja que le Consul de Russie avait recu un courrier de 
Bucharest, annoncant la deposition du Prince Souzo et le retab!issement du Prince 
Ipsilanti. M. Fornetti en revenant de chez le Prince, m'a confirme cette nouvelle. 

A midi, je me suis rendu chez le Princc. li etait avec son Postelnik et avec 
son secretaîre turc. Je n;ai pas trouve un seul Boyard d~ns Ies appartements. Je lui 
ai exprime Vimpatience avec laquelle j.e l'avais attendu, et j'ai ajoute q1/en loute 
hy pot/iese, je m'estimais heureux de faire sa connaissance personnelle. En eff et, apres 
u11 parei I revirernent, si le Prince regnait, ce ne pouvait _ etre, meme ma'lgre lui, que 
sous fes auspices de la Russie; et ii m'importait de le faire expliquer sans â~lai. 

j'ai ete tres sabisf ait de la maniere dont ii s'est prononce. II m'a confirme la 
deposition du Prince Souzo; ii a ajoute que la sienne aussi, tres probablement, aurait 
deja eu lreu, sans le refus du P.rince Mouruzi de rentrer en p lace; qu'on lui mandait 
peu de detai[s de Constantinople; qu'il sa vait seulement que M. Italinsl{y en etait 
deja µarti, apres avoir depose ses archives au palais de la Legation angbise, lo rsqu'il 
fot rappele de Buyukdere, pour apprendre que la Porte cedait ă ses demandi;s; que 
M. le General Sebastian,i avai,t remis une note tres forte, OLl ii declarait qu'il de vait 
e;wisag·er ce changement comme un acte d'hostilite envers la France. Le Prince 
m'a beaucoup remercie de la conduite que j'avais tenue pendant la gestion de son 
Ca'imacan. J'ai repondu qu'ayant senti Ies embarras de sa position, je n'avais fait 
aucune difhculte de me conformer aux vreux du Prince q11'il m'avait communiques, 
d :1 ns Ia juste attente que tout changerait a l'arrivce de Son Altessc. ,, Du reste, 
,,m'a·t-il dit, si la Forte a cede aux craintes du moment, et moins encoro aux me­
„naces de la Russie qu'a celles de l' Angleterre, dont elle redoute Ies fiottes, croyez 
,,que ies dispositions du. Ministere restent Ies memes, et qu'il soupire apres le mo-
11111cnt ou i"I pourra prouver activement son attachement a fa France. Ce moment ne 
,,saura it etr e eloigne; de~â. apres la paix de Presbottrg, Ies 1'1Lnistres ottomans di­
„saient: Ah I pourquoi la guerre ne s'est-elle pas prolongee seulement de quinze 
„jours ! Quant â. moi, c'est d'apres Ies ordres r~iteres de la Porte, que j'a·i ac-cele re 
„mon voyage. J'ose esperer que mon devouement et la deposition dont je rne vois 
„menace, m'obtiendront un peu de bienveillance de la part de Sa Majeste l'Empereur 
,,et Roi. j'ai deja recu des preuves de celle de Monseigneur te Prince de Benevent, 
,,qui a daigne rn'ecrire une lettre, dont je me sens infiniment honore." 

l!1mnuzoki, XVl, 98 
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laşi, 

1806, 
26 Octom­

vrie. 
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)'ai repondu que, sans doute, !'a conduite de la Porte etait diffic ile ft expliquer, 
et pJ,us diftkile encore a justifier; qu'il etait a craindre que tant de faiblesse ne de­
courageât r amitie du gouvernement franc;:ais; que neanmoins l'attachement de la na­
tion ottomane pour la France etait rellement dans la 11ature des choses, que malgre 
toutes fes apparen:es, je croyais to u. t ce qu'i l me disait des sentiments interieurs de 
son Ministere; qu'au reste, ii me semblait que da11s un Empire si pres de l'anarchie 
et si souvent dechire par des querelles entre Turcs et Turcs, Ia politique la p'lus 
simple ~ura it du comrnander une guerre exterieure, la guerre avec Ies Russcs enfin, 
dont le nom seul devait suffire pour reunir tous Ies sectateurs de l'is.Jamisme. Le 
Prince m'a re pondu que cette idee n'etait point etrangere au Divan, ou piu tot aux 
Grecs, puisque Ies Turcs n'en avaient aucune. 

Nous nous sommes entretenus ensuite des manreuvres des agents Russec;, et 
je lui ai donne connaissance d'un fo it que je venais d'apprendre et que sm1 Ca'imacan 
avait ignore. II y a eu reellement une petition adressee a l'Empereur Alexandre; 
elle a dc1 partir hier pour St. Petersbou.rg. Dans cette petition, Ies Boyards s ignataires 
declarent qu'ils 11 e peuvent attendre leur bonheur que de la prntect ion ele la Russie ; 
qu'i ls la reclament solennellement, et surtout pour les deux points suivants: 1) Que 
Ie Prr11ce ne puisse jamais. depasser une somme determinee d'impositions. 2.) Que Ies 
paysans soient obliges de trav_ai ller pour Ies Boyards, pendant trente-six j.ours dans 
J'annee, au lieu de douze, ou au moins que chaque individu de chaque familie soit 
astreint a ce travail de douze jours. On voit que c'est lă evidemment le travail de 
M. Rodofinikin qui, ne voulamt dans aucun sens s'en aller d'ici ·ies ma ins vides, et jakmx 
de prnduire a Petersbourg le resultat de ses grands travaux et la justification de son 
sejour a Yassy, a obtenu de la facti on Balche, gui se voyait en minorite, quelques 
miserables signatures, et que c'est encore en stipulant un interet sordide, qu'a la 
faveur du seco11d article, ii a fait passer Ie premier avec le preambule. Le Prince 
rn'a dit, qu'on avait a Ia verite sou pc;:011ne une demarche de cette nature; mais qu'en 
aucun cas le nombre des signa taires ne pouvait etre considcrable, qu'il i~tait s{u- du 
Metropolitain1 et qu'il savait qu'â Petersbourg meme on ne ferait aucune attention a 
un parei! acte, auquel le clerge 11'aurait pas accede. 

La veiUe de l'arrivee du Prince Callimachi et de la nouvelle de Ia deposition 
du Prince Souzo, M. Rodofinikin partit subitement. M. I' Agent d' Autriche en re~ut 
une l,ettre, dans laquelle M. Rodofinikin lui dit que fa deposition des Pr inces Mornsi 
et lpsitanti, contraire aux traites, et la non-arri vee d'es courriers qu'ils attcndaient 
de Cons•tantinople, devait faire craindre aux agents de Russie des vttes decidemcnt 
hostîles de Ia part de la Porte, et Ies communications d.eja interceptees; que dans 
cet etat de choses, quoique simple voyageur, ii joignait scs prieres a celles ele M. 
Bulkanof, pour que le cas echeant, M. de Harnmer volillut recevoir Ies archives du 
Consulat Russe. Cette circonstance arnena eotre Me~sieurs I3ulkanof et I-lammer unc 
explication, dont Ic premier fit toutes Ies avanccs, et ou le sccond ne dissirnula poi11t 
que son gouverner;i1ent avait ordonne a M. de Mnrfeld de se plaindre des preLentions 
et de la tc:onduite de M. ele Bulkanof. Celui-ci invita M. de Hammer a venir Ie voir 
souvent. j'espere, dit M. de Hammer, quc je recevrai le 11neme honneur de votrc 
part. Vous m'excuserez, repondit M. de Bullrnnof; je suis sauvent indispose, et d'a ,il­
leurs, pour ne point allei· chez vous, j'a i une raison politique que vous devinerez, 
La{1uelle? C'est ta crainte de rencontrer chez vous E'agent ele France .. Eh bicn, dit 
M. Hammer, si rnon gouvernement trouve bon qtre j'aiFle vous voir, sans que vous 
me rendiez jamais la visite, moi je le voudrai bien. E111 effet, M. Rodofinikin s'est 
donne des pei11es infinies pour engager !'agent d' Autriche a seconder ses dema.rches, 
et n'en pouvant rien obtenir, if a fini par l'accuser de seconder Ies miennes. 

Je suis tr~s loin, Monseigneur d'induire de la conduite de M. de Hammer, 
dont Ies instructions portent. de vivre en egale harmonie avec Ies agents de France 
et de Russie, et de ne se meler en rjen des affaires pol itiqnes ccmcernant la Mol-
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davie, u11e presomption quelconque en faveur des dispositions de son gouvernement. 
Il est certain que presque tous Ies regiments autrichiens en Galicie sont en marche, 
potir agrandir l'armee de Boheme. S'il est vrai que ceux de Transylvanie doivent 
partir aussi, c'est une preuve au moins que l'Autriche ne craint rien de la part de 
la Russie. Le Prince Callimachi m'a communiql!le hier ses nouveUes de Vienne, por­
tant quc Ies Ministres de Prusse et de Russie ont declare a cette cour., que Eeurs 
gouvernements etaient allies et qu'ils ont ete choques de la froideur avec laquelle 
cette declaration a ete rec;ue; que M. de la Rochefoucauld a remis â Sa Majeste l'Em­
pereur d'Autriche une lettre de Sa Majeste l'Empereur Napoleon, dont le contenu a 
fait grande sensat,ion dans le Ministere, et â Iaquelle on a deja repondu. S'il est vrai 
que Ies secretaires de la Legation Prussienne soient Ies correspondants ordinaires 
des Princes de Moldavie et de Valachie, leu,r maniere de donner Ies nouvelles peut 
meriter quelque attention. 

Un voyageur arrive ii y a deux jours par Breslau, Cracovie et Lemberg, 
assure que partout i i a ete question de la marche des Russes; rnaîs ce n'est qu'hier 
qu'on a rei;u ici la nouvelle positive de leur entree sur le territoire prussien. 

Le Prin ce Ipsilanti est encore a Kaminieck. II a vait fait marche a vec des 
voituriers pour le transport de sa familie et de ses bagages a Petersbourg. H avait 
deja paye .200 ducats d'arrhes, lorsqu'il a rec;u l'o.rdre de rester ou il etait. On l'at­
tend ici sous trois jours. U est probable qu'il sera_ ramene en tr,iomphe par M. Ro­
dofinikin,. et l'on dit deja qu 1un regiment de ,cavale.rie Russe lui servira d'escorte. 

MDCLXIII. 
Reinhard către Talleyrand, despre scoaterea celor doi Domni ş1 

despre atitudinea sa. 
(Yassy, ân n-18rn) .. 

Par ma depeche d'hier, j'eus l'ho1me11r d'iniformer Votre Altesse Serenissime 
de la deposition du Prince Souzo e t de l'attente, ou le Prince Callimachi etait, de la 
sienne. Vattcnte n'a :point ete longue; dans la nuit passee, le Prince en a rec;u la 
nouvellc, avec celle du retour du Pr ince Morusi , Des que j'en ai ete instruit, j'ai envoye 
chez tui le chancdier du Consulat,. pour lui demander quand ii voudrait me rece­
voir. n 111'a fait dire qu',il etait entoure de Boyards, attendant le courrier porteur du 
fi r man d' 11.1sage1 adresse au Metropolita,in, ct qu'il me fera it avertir. 

J'a \roue., Monseig11cur, que je n'attendais point que la condescendance de la 
Porte irait â cet exces de faiblesse l EUe va rneme au-dela de ce qui pouvait etre 
cxige, sous le pretexte d'ex-ecution du Hattischerif, et j'a voue que ce triomphe mo· 
mentanc de la faction a nglo-russe, parait complet.. San succes me paraît ~tre surtout 
en ce que la Porte reste sans excuse. 

C'est sous ce point de vue, et pensant d'ailleurs que l'expedition ou le voyage 
du courrier de M. le General Sebastiani peut cprouvcr quelque retard, que j'ai juge 
qu'il etait de mon devoir de vous faire connaitre cet evenement, par un courrier 
extraordina ire. Je dois esperer aussi que Votre A hesse Serenissime ne voudra pas 
me laisser sa11s instructions, sur fo maniere dont je devrai me conduire â t'egard du 
P.rince qui va revenir. Si la froideur politique doit etre r effet natur~l de not re po­
sition r cciproque, le degre d'eloignement formei, ou j'aurai ă me tenir, ne pourra 
m'~tre indique que par des ordres positifs .. 

]I ne m'appartiendra point desormais d'enonce r une opinion sur le Prince 
Moruzi. Je puis meriter quelque reproche d'avoir persiste dans mon erreur a son 
egard, lorsque sa deposition prouva que le gouvernement etait revenu de la sienne. 
Cependant fidele â mon devoir, fidele â la ver ite qui, quell'e qu'elle soit, peut seule 

779 

Iaşi; 

1806, 
27 Octom­

vne. 

www.dacoromanica.ro



780 

Iaşi, 

1806, 
28 Octorn­

vne. 

servir le gouvernement et donner quelque interet a ma correspondance, je rendis 
alors compte des faits, tels qu'ils parvinrent ă ma connaissance, et tels que je Ies 
a-vais senti3; e'est d'apres Ies memes prineipes quc je peindrai le Prince Moruzi, si je 
dors le revoir, tel que je 1•aurai trouve. Tont ce que je me permettrai de dire en 
ce moment, c'est que ses ennemis memes (et ii en est plusieurs qui m'en ont parle 
sans rnenagement), ne l'accusent ni de mechancete, ni de deloyaute. C'est au reste 
dans le foyer de toutes Ies lumieres politiques que mes rapports reeevront leur jour 
veritable; et me serait-il defendu d'esperer qu'ils y porteront aussi quelques rayons. 

Mais en merne temps, Monseigneur, je vous prie de considerer que, lorsque 
le Prince aupres duquel la volonte de Sa Majeste rn'avait envoye, rec;ut sa dernission, 
je dus regarder ma mission comme terminee. Je ne repetai point alors ma demande 
de rappel; un sentiment plus intime de resignation m'en empecha. Aujourd'hui repa.­
raîtra, sous des auspices hostiles, ce meme homme qui, ayant cesse d'obtcmir notre 
confiance, quand ii serait tapalble de la meriter, aura peut-etre cesse de la desirer .. 
En attendant d'autres evenements, tout languira ici dans un calme sterile, et mon 
sejour profonge dans un pays entierement devoue aux ennemis de la France, ne 
po1.1rra desormais etre d'aucune utilite. 

MDCLXIV. 
Reinhard Către Talleyrand, despre depunerea lui Canimachi. 

(Yassy, an II - 1810). 

Ayallt appris que le Prince Callimachii avait rei;u le firman ele sa deposition, 
j.e me suis rendu chez lui, ce matin. Je me suis convaincu qu'il avait espere,, ainsi 
que moi, que, soit l'exigence de la Russie, soit la condeseendance de la Porte, s'ar­
reterait ă la deposition du Prince Souzo, et que le Prince Moruzi opposerait une 
resistance plus sfrieuse a sa renominat ion .. 

Le Firman paraH etre ă peu pres redige dans Ies memes termes, que eelui 
(JU'avait precedemment rei;u 1e Prince Mornzi. En donnant des eloges a la fidelite 
du Prince, ii dit que Ies circonsla,zccs exigent sa d/position. Le Prince craint que la 
Russie et l'Angletevre ne profhent de l'avantage qu'elles ont obtenu, et q uelles ne 
reprennent, pou,r le moment, une grande influence. D'un autre cote, quel role reste+i l 
a jouer au Prince Ipsilanti, que cdui d'un rebeHe dec:lare? La cause des Scrviens 
s'en ressentira. li n'y a pas huit jom-s que deux de leurs dcputes, accueillis ouver• 
,tement par le Consul de Russie, ont passe par ici, pour se rendre a Petersbourg. 

Votre Altesse Serenissime aura vu, par ma depeche No. 18, que j'ai remise 
a M. Falkowsky, que j'avais prevu le depart de M. Ital'insky. Mais je ne presagcais 
pas qu'on le fernit revenir du bord de sa fregate. Comment cela est-iE arrive t Le 
Prince Callimachi m'a dit qu'on ne lui avait mande aucu:i detail. On prctend savoir 
ici, que Ies Ministres de Russie et d' Angleterre a vaient reussi {1 foire croire â la 
Porte, qu',ils avaient le pouvoir, )'lin de declarer fa guerre, l'autre d'appeler la flotte 
pour bfoquer Constantinople. On ajoute qu'une miserablc ruse de Fonton, qui faisant 
annoncer dans l,es carrefours par des crieurs pub)ics, le depart de M. Italinsky, par­
vint ă exciter de l'agitation parmi la popu!acc et ă faire craindre une revolte, a 
acheve d'intimider Ies Ministres ottomans. Ce qui console, c'est que des succes obtenus 
par de pareils moyens 11e sauraient durer.. 

Je ne parlerai point ă Votre Altesse Serenissime du grand .triomphe de M. 
Bulkanoff, qui a vu defiler dans sa cour hier matin, plus de cent voiturcs de Boyards 
et qui a expedie un de ses secretaires en courrier pour Petersbourg, ni de la jac· 
tante de tous ceux qui croient gagner a ee revirentent. II n'est que trop vrai que, 
depuis que je suis ici, jie n'ai entendu qu'un seul Boyard foire professio:i d'attache· 
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ment a la France, et peut-etre encore etait-ce un espion ! Depuis trois sema-ines, je 
n'ai point rei;u de lettre de IVI. Parant. Je ne doute point qu'il n'ait directement rendu 
compte â Votre Altesse Serenissime de ce qui s'est passe a R1charest. 

J'ai l'ho,meur d'Nre etc. Signe: Reinhard. 

P. S. - M. Rodofi11ikin est deja rcvenu. Le bn1it se renouvelle que, dans deux 
ou trois jours, Ies Russes passeront par 1c1, avec le Prince Ypsilanti, pour se rendre 
en Dalmatie. 

MDCLXV. 
Reinhard catre Talleyrand, despre plecarea lui Callimachi. 

(Yassy, an 11-1810). 

Depuis le depart du courrier extraordinaire, que j'eus l'honneur d'expedier .â 
Vot1·e Altesse Serei1issime le 28 du mois dernier, ii ne s'est rien passe 9'important 
dans ces contrees. · 

Je suis alte voir tous Ies jou,rs le Prince Callimachi, pendant le court sejour 
qu'il a fait ici. Tout le rnonde a du applaudir a la dignite, avec laquelle ii a soutenu 
sa situation delicate. H est parti avant-hier, plus promptement qu'il n~ l'avait d'abord 
resolu. II m'a dit qu'il trouvaît inconvenable d'~tre pour ainsi oire temoin des fetes 
qui se donnaient aux agents Russes; et que d'ailleurs, ii n'etait plus retem.1 par au· 
cune affaire, puisque Ies Boyards, au lieu d'arreter ses comptes, comme ii avait le 
clroit de l'exiger, le renvoyaient au Prince Morusi. 

Le Prince Callimachi a eu la satisfaction de ne point quitter Ja banfieue de 
Yassy, sans la certitude des victoires fran~aises. Une heure apres son depart, une 
cstafette, envoyee de Vienne, fu,i a porte la confirmation des nouvelles qui avaient 
clejâ commence a transpirer, malgre tous Ies efforts que faisait le parti Russe pour 
Ies etouffer. Cependant ii en a fallu arrncher la confidence a M. Negri, qui disait a 
tous cenx: qu'il savait Nre dans l'interet Russe, que son estafette amnoni;ait que Ies 
Prussiens avaient eu le dessus. Voila la maniere grecque r 

Le Ca'imacan du Prince Morusi etait porteur d'une Iettre du Prince pour le 
Consul de Russie. li n'en avait pas pour moi, rii pour !'agent d'Autriche, qui s'en est for­
malise avec raison. Le lendemain du depart du Prince Callimachi, le jour de son entree 
cn fonctions, it est venu nous faire visite. II m~ dit que le Prince esperait que je 
ne m'en irais pas. j'ai repondu que cela dependait des ordres de mon gouvernement, 
mais que j'avais demand~ man rnppel. Le Prince a adjoint au Ca'irnacan poar l'ad­
ministration provisoire, le Metropolitain a la tţte de six des prindpaux Boyards, prls 
dans Ies cleux partis qu'on tra vaille â reconcilier. 

La veiUe de l'arrivee du Prince Callimachi, M. Rodoflnikin etait parti subi­
tement pour Ies frontieres. On a appris depuis, qu'il avai,t pris sur lui de faire faire un 
rnouvement vers Chotin aux troupes Russes. Informe d1.1 revirement, ii est revenu 
et Ies troupes se sont reti•rees. II se propose d'attendre le Prince Morusi. En atten­
dant, on a beau lui donner des fetes; la gaite n'en est plus. ,,Je · ne me fie pas, a-t-il 
,,dit, f1 ce qui se passe a Constantinople; Ies Fran<;ais n'ont qu'a gagner une bataiUe 
et tout y changera encore; 111ais a!ors 110s lroupes enlreronl". 

Dans mon No. 21, j'ai mande a Votre Altesse Serenissime qu'on avait re<;u 
la nouvelle positive que Ies Russes etaient entres sur le territoire Prussien. Je dois 
me retracter. Tous Ies voyageurs arrives dspuis, et Ies agents Russes eux-memes, 
assurcnt le contraire: Les Pn,ssien.r; sujfironl! a dit M. Rodofinikin. 

Le Prince Ipsilanti est parti pour St. Petersbourg depuis six jours. Ainsi 
tombent toqtes Ies nouve:Jles d'escorte ou m~me d'armee Russe, qui devait l'accom­
pagner; ii a pris le parti le plus sage; entre Paswan-Oglou, qui est son ennemi per• 
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sonnel, et Mustapha Bayractar, qui paraît etîe bon Turc, et qui par consequent n'est 
pas son ami, le poste 11'etalt point tenable. On croit qu'ij intriguera â Petersbourg 
pour obtenir la Principaute de Molda vie, ou ii se trouverait plus irnmediatement sous 
J'egide des Russes. D'un autre c6te, ii est certaia que le Prince Morousi n'a point 
encore eerit qu'il a vait fixe le jour de son depart. On assure, non seu'lement qu'il 
continue â faire des demarches a Constantinople, mais qu'il a ecrit â Petersbourg 
pour Nre dispense de venir a Yassy. Deja tout annonce qt1e le succes de l'intrigue 
Ang]o-Russe â Constantinople n'aura ete qu'ephemere et que Ies Princes dernierement 
deposes, ont plus beau jeu que Ies Princes nommes. Le Prince Callimachi voyagera 
it petites journees; ii doit s'arreter pendant quelques jours â Berl'ad, a vingt lieues 
d'ici, oii i avait laisse son epouse et sa familie. 

On mande de Constantinople que M. Bulkanof est rappele. M. Bulkanof le 
nie; ii pretend que M.. Italinsky et le Prince Morusi avaient â la veri te porte des 
plaintes contre lui, mais que l'Empereur Alexandre avai,t reconnu qu'eUes etaient 
sans fondement. On aj;oute que la destination de M. Rodofinikin est, ou de le rem• 
placer avec. un titre diplomatique, si la paix- se maintient, ou d'etre employe aupres 
de l'arm(~e comme agent dip1omatique, si Ies Russes viennent envahir Ies Principautes. 

MDCLXVI. 
Berlin, Talleyrand către Alexandru Suţu, despre raspunsul lui Napoleon 
r8o6, la scrisoarea sa, şi despre protecţia acordată ţarilor romaneşti. 

7 Noem-
vrie. 

( Buchares,t, 18o6 -to). 

Tres illustre, tres excellent et tres magnifi,que seigneur, Votre Altesse en 
adressant une lettre a Sa Majeste l'Empereur et Roi., m'a foit l'honneur de me fairc 
egalement part de son attachement au s.ysteme d'amitie, qui unit heureusement Ies 
deux Empires. J~ m'empresse de lui adresser la reponse de Sa Majeste et d'y joindre 
mes prnpres vreux, pour son bonheur et pour celui de la principaute qui lui est 

, confiee. Tous Ies amis de ta Porte ottomane ont vu avec plaisir, le gom~erncment 
de la Valachie remis â des mains aussi habiles et aussi fideles. Le sort de cette 
province avait toujours fixe l'attention de S. M. l'Empereur et Roi; elle y prend 
aujourd'hui un interN encore plus special. La Valachie est voisine de la Pologne, oi.1 
son armee vient d'entrer, et Sa Majiste veut faire servir l'heureuse position oii l'ont 
mise ses victoires, a proteger Ies deux P1·incipautes et a affermir par leur scirete, 
l'independance de l'Empire ottoman. 

Recevez, Prince, mes plus sinceres felicitations sur votre avenement a la 
principaute, et que Dieu vcume, tres. haut, tres excellent et magnifiquc seig-neur; aug­
menter votre prosperite avec fin tres heureuse. 

Le Ministre de Sa Majeste 
l'Empereur et Roi. 

MDCLXVJl 
Berlin, Ta1leyra11d catre Parant, despre scrisoarea lui Napoleon pentru 
r8o6, Alexandru Suţu, despre succesele franceze şi despre situaţia politică. 

7 Noem-
vrie. 

·(Bucharest; 1800 - Io), 

J'ai l'honneur, Monsieur, de vous adresser une letre de Sa Majeste au Prince 
Alexandre Suzzo, et j'y joins ma reponse, ă. une lettre que j'ai egalement rei;ue de ce 
Prince. Vous voudrez bien Ies lui remettrc immediatement. 

Les succes mWtaires de Sa Majeşte ont pris de jour en jour un caractere 

www.dacoromanica.ro



plus decisif. Depuis la victoire d'Iena, quelques debris de l'armee prussienne s'etaient 
refugies ă Magdebomg; cette place est bloquee par quarnnte miile hommes. Six 
miile hommes, qui faisaient partie de la division du General Blucher, ont ete faits 
prisonniers; seize miile hommes qui lui restent encore, sont poursuivis vers la Bal-, 
tiqtte et n'ont aucune communication avec )a Pologne; le Prince de Hohenlohe a ete 
pris avec quinze miile hommes qu'il cornrnandait, pres de Prentzlo; Brandebourg, 
Stettin, Custrin, gui etait une des plus fortes places et ou les ennemis avaient une 
garnison de cinq mille homrnes, se sont rendues. L'armee de Sa Majeste va entrer 
en Pologne, et le Prince Jerome s'est dejâ porte sur l'Oder. Voila, Monsieur, un ra­

pide prtcis des operations de Sa Majeste; Ies bulletins qui en renferment Ies details 
vous seront successivement adresses, a mesure qu'on Ies aurn inseres danş le Moniteur. 

Faites cmrnaître tous ces evenernents au Prince de Valachie. Je le previens 
de l'entree de I'arrnee en Pologne, de J'intention 0(1 est Sa Majeste de faire servir 
ses succes a la prosperite de I'Empire ottoman, et de proteger d'une maniere spe­
ciale la Valarhie et son Prince. Votts chercherez a le rnaintenir dans Ies dispositions 
qu'il a jusqu'ici exprimees. II sert son propre souverain, en se montrant attache a la 
France. II ne peut separer Ieurs i11ten~ts, et c'est surtout lorsque l'armee de l'Em­
pereur et Roi cornmence une expedition qLIÎ peut la rapprocher du nord des fron­
tieres ottorna11es, que Ies Princes, a qui le gouvernement de ces frontieres est confie, 
doivent prendre eux-memes toutes Ies mesures propres â proteger leur pays contre 
les diversions que la Russie pourrait temer, vers cette partie de l'Empire ottoman. 

J'ai re,;:u Ies lettres que vous m'avez fait I'ho1meur de rn'ecrire jusqu'au 7 oc­
tobre, et je vom; remercie de toutes les 11otions que vous m'a vez donnees sur Ies 
circonstances qui ont accompagne la fuite du Prim::e Ypsilanti et l'arrivee de son 
successeur. Vos nouvelles sur la situation de la Romnelie se sont ve1·ifiees, et ce pays 
paraît avoir recouvre quelque tranq11illite. L'effet des memes evenements pourra 
s'etendre en Servie. li est probable que la premiere expedition de Paswan-OgEou en 
Va,lachie n'aura aucune suite; ainsi ta puissance ottomane pourra encore se raffermir, 
et la guerre qui s'etait ouverte entre Ies lieutenants de I' Ayan de Routschouk pom· 
le partage de la succession, pourra ne plus occuper assez l'attention de la Porte pour 
l'e mpecher de porter quelques forces a la defense de ses frontieres. 

Le courrier qui vous remet mes leHres est expedie pour Constantinople. Je 
vous prie de îaire passer lt Yassy, par un autre coutrier, fa lettre ci-jointe, que j'a­
dresse au Consul general de Sa Majeste. 

MDCLXVIII. 
Napo1eon c<!ltre Alexandru Suţu, ammţandu-i succesele contra Prusiei 

ş, mersul său spre Polonia. 
(Bllcharest, 1800-10), 

Monsieur .Je Prince de Valachie. La lettre que vous m'avez ecrite vient de 
m'etre remise dans la capitale de la Prusse, qui m'avait declare la guerre, et dont 
la Prnvidence a confondu Ies projets. Je poursuis mes ~vantages, mon armee entre 
en Pologne; la vicţoire ne m'est chere que parce qu'elle m'ai.de a relever la cause 
des opprimes, a soutemir Ies amis qui me sont fideles, a defendre rindependance et 
toutes Ies possessions de l'Empire otttoman, 111011 intention est de toujours vous pro­
teger, car je vous regarde comme sincerement devoue a la gloire de votre Souve• 
rain, et voulant la perpetuite de l'amitie. qui unit la Porte ottomane a man Empmre. 
Sur ce; je prie Dieu, Monsi.eur fe Prince de Valachie, qu'il vous ait en sa sainte et 
dig-ne s-arde. 

Donne dans notre château Imperial 
ă Berl'in le 7 Novernbre 1806. 
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MDCLXIX. 
Ta1leyrand către Callîmacbî, D9mnul Moldovei, fe]i,citandu-t pentru 

numirea sa şi asigurându-l de protectia Impăratu]ui. 

(Bucharest, 1800-10). 

Tres illustre, tres excellent et magnifique seigneur, j'ai mis sous Ies yeux 
de Sa Majeste l'Empereur et Roi fa lettre, ou vous me faites )'honneur de m'exprimer 
vos dispositions. S. M. qui a vu avec plaisir votre avenement ă. la principaute de 
Moldavie, compte sur la sincerite de vos sentiments, d'amitie envers la France et de 
devouement â votre auguste souverain. Place sur Ies frontieres de l'Empire ottoman, 
vous ~tes au poste d'honneur et de confiance. La defense de fa ligne du Dniester 
vous appartient, et Votre Altesse ne perdra pas de vue que la Molda vie couvre ks 
autres possessions de la Porte ottomane. L;Empereur a Ies yeux ouverts sm- votre 
position, ii remarquera tous vos services. Son armee, qui entre en Pologne a la suite 
des plus ecfatamts succes, se rapproche ainsi des frontieres ottomanes, pom- mieux 
Ies defendre et pour augmenter fa force de cet Empire. L'inte111tion de Sa Majeste 
est de vous accorder sa haute protection, et c'est par cette fidelite, dont vous avez 
donne tant de preuves a votre maître, que vous co11serverez des titres assures a la 
bienveillance de Sa Majeste l'Empereur et Roi. Sur ce,, je prie Dieu, tres illustre, 
tres excelfent et magnifique seigneur, qu'il augmente votre prosperite avec fin tres 
heureuse. 

Le Ministre d'e Sa Majeste 
l'Empereur et Roi. 

MDCLXX. 
Bucureşti, Ledoul'x catre Talleyrand, despre influenţa ruseasca in ţarile roma-

1800, neşti, şi despre Pasvantoglu. 
8 Noern-

vne. 

• 

jBucharest, r8o6 -ro). 

M. Parant, dont la maladie est aus~i opm,âtre qu'elle a e:e grave, se trouve 
toujours dans l'affligeante impuissance d'ecrire lui-meme ă Votre Altesse Serenissime, 
et ii me charge encore de cette honorable commission. 

M. Conti, expedie en courrier p3r Votre Altesse Serenissime, a passe ipar 
cette viile le 6 de ce mois. La nouvelle dont ii etait porteur, a fail la plus vive im­
pressiort sm Ies esprits des Boyards qui, jusqu'a present, et surtout depuis la re· 
installation des Princes Ypsilanti et Morousi, s'etaient permis de se prononcer ou· 
verternent en faveur des Russes; plusieurs d'en,tre eux ont pousse J'imprudencejusqu'a 
pronostiquer des choses contraires, e,t â leur devoi,r et aux interets de leur souverain. 

Dep.uis le depart du Prince"Suzzo, noas sommes environnes de la plus grande 
rnalveillance. Les nouvelles Ies plus fa11sses, Ies renseignements Ies plus absurdes 
sont Ies seuts avis qu'on cherche â nous faire parvenir d'une maniere indirecte. Les 
egards, les menagernents que certains Boyards observaient assez scrupuleusement 
autrefois, ne sont plus d'aucune consideration pour eux; ils n'ont rlus qu'un sentiment 
public, celui d'etre Russes. On assure que le Prince Ypsilanti doit rentrer dans cette 
province, a vec des troupes de la nation qui le protege (quoique cela semble absolu­
ment invraisemblable, c'est une raison qui sernble autoriser davantage la eonduite 
irreguliere de certains personnages du pi:tys);, cependant la briliante vrctoiire que natre 
auguste Empereur vierit de remporter recemment, fait deja rentrer en eux-memes 
tous Ies partisans des Russes, et ii semble que la crainte leur fait deviner Ies succes 
qui doivent necessairement fa suivre. 

Les einq districts de fa petiite Valachie sm1t ~ntierement deserts et ne pour-
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ront se relever de longtemps. Paswan-Oglou, que le Prince Suzzo avait deja com­
mence a pacifier.; renouvel_le ses menaces; Ies Boyards composant le Divan ne cessent 
de lui envoyer de riches presents, uniquement pour temporiser. Ce pays est vrai­
tnent en proie ft toutes sortes de calamites. 

MDCLXXI. 

785 

Taileyrand c;;ttre Parant, despre stăruinţele pentru reintegrnrea lui Berlin, 
Suţu, despre intrarea lui Napoleon în Polonia şi despre armatele ruseşti.. i8o6, 

9 Noem­
(B:wharest, 1806-10). 

Monsicur, la deposition du Prince Alexandre Suzzo ne lui a pas ote l'interN 
de la France; faites-lui parvenir la lettre de Sa Majeste, et celle que je lui ecris. 
Engagcz tous Ies personnages influents ă. demander â la Porte ottomane, que ce Prince 
soit renvoye en Valachie. Toute la principaute est interessee â se soustraire a l'in-
fluence de la Russie. ·Encouragez Ies habitan.ts â resister, a toutes Ies tentatives que 
cette puissance pourr.ait faire contr'eux: ils ne doivent avoir aucune crainte. L'armee 
de Sa Majeste entre en Pologne; elle est de trois cent miile hotnmes, et ne laisse 
derriere elle aucun ennemi; toute l'annee de Prusse est detruite ou faite prisonniere, 
Magdebourg s'est rendu, et vingt-quatre miile Prussiens, seuls debris de l;armee qui 
avait etc defaiţe a lena, viennent d'etre pris ă Lubeck. 

On sait ici qu'une partie des troupes Russes qui etaient sur le Dniester, 
quittent leur position, pour venir defendre leurs autres frontieres. Les deux princi­
pautes sont moins exposees, et l'approche de l'armee franc;aise doit augmenter leur 
confiance. Je vous envoye la prodamation adressee aux Polonais. Des que vous le 
pourir.ez, etablissez une comrmmication directe avec re quartier general de Sa Majeste, 
pour l'i11former de tout ce qui se passe autour de vous, et ayez soin d'en faire ega· 
lement part au · General Sebastiani. 

MDCLXXII. 
Talleyrand către Reinhard, despre expediţia franceză tn Polonia şi 

despre intervenţia tn favoarea lui Callimachi. 
(Yassy, -an 11 -1810). 

Sa Majeste vie11t, Monsieur, d;apprendre la deposition des deux hospodars. 
Cet evenement ne change r ,ien aux instr~ctions que je vous ai adressees le 7. Faites 
parvenir ma lettre au Prince Callimachi, rendez-moi compte de tout ce qui se passe 
sur Ies frontieres du Oniester. Cherchez, des que vous le pourrez, â etablir des com­
munications directes avec le quartier general de Sa Majeste, qui entre en Pologne, 
et cp1els que soient Ies evenements du pays ou vous n~sidez, excitez Ie zele de son 
gouvernement, cncouragcz-le a la defense de ses frontieres; montrez toµt ce que 
l'expedition de Pologne offre d'avantageux a l',independance de la Porte, â la surete 
ele la Moldavte; 

11 n'y a plus sur la gauc:he de I'Oder de troupes ennemis .. Nous venons 
d'entrer a Magdebourg; Blucher et v.ingt-cinq miile hommes viennent d'etre faits pri­
sonniers dans Lubeck,. ou on Ies avait poursuivis, C'etait le seul c-orps d'armee qui 
restât au Roi de Prusse. A present toutc l'armee franc;aise est disponible, et trois 
cent mille hommes vont poursuivre en Pologne leurs avantages. Je vouş envoie la 
proclamation adressee aux P.olonais par le General Dabrouski. 

Employez tous Ies moycns que Ies circonstances pourront -vous offrir, pour 
faire redemander par la Principaute de Moldavie le Prince Callimachi. 

llurmu aaki, XVI. 

vne. 

Berlin, 
1806, 

9 Noem­
vne. 
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Iaşi, 
18o6, 

9 Noem• 
vrie. 

MDCLXXJlJ. 
Reinhard către Talleyrand, despre victoriile franceze şi efectul produs 

de ele. 
(Vassy, an u-1810). 

Un expres expedie de Bucharest par M. Parant, m'a porte avant-hier Ies 
!ettres des 1 ], 14 et 18 octobre, que Votre Altesse Serenissime m'a fait l'honneur de 
m'ecrire de Mayence. .. 

J'ai re~u, avec une profonde reconnaissance, la communication des nouvelles 
de l'armee et de la victoire complete du 14. On etait a la verile deja informe ici 
des consequences de ce grand evenement, de l'entree des fran9ais â Leipş_ick, de la 
paix a vec la Saxe, de la marche sur Berlin; mais, en depit de E'evidence, la mal­
veinance nous sou(enait battus, et la circonspection n'osait pas nous avouer victorieux. 
La publicite que j'ai donnee a la. nouveHe du glorieux debut de cette carnpagne., a 
fait cesser les doutes, non seulement sur ce que j' ai pu annoncer officiellement, mais 
encore sur ce qui n'etait encore ccmnu que par des lettres particolieres. 

M. Parant m'avait adresse la veme, par un autre expres, une lettre de M. le 
le gţneral Sebastiani du 19 octobre, attendue depuis plusieurs jours avec une impa­
tience tres legitime. 

La maladie de M. Parant m'avait laisse pendant trois semaines sans nouvelles 
directes de Bucharest. ]'ai appris sans etonnement que depuis fe depart du Prince 
Souzo, l'influence Russe y avait fait disparaitre jusqu'aux plus faibles apparences 
des dispositions que, dans un moment d'angoisse, Ies Boyards avaient paru montrer 
aux agents fran~ais. Paswan-Oglou est entre dans le Banat de Crajova; ii continue 
a menacer la Capitale de .la Valachie et a se faire livre des bourses. Mustapha 
Bayractar paraît demeurer dans finaction. Peut·ttre a vant d'entreprendre quelque chose 
contre Paswan-Oglou, attend-il l'entiere destruction d'Elik-Oglou, qui s'est retire 
d'Ibra'ilow et qui ne paran plus etre un rival dangereux pour lui. 

J'ai ete tres empresse d'ecrire au Prince Callimachi une lettre, par laquelle 
je l'ai informe et de nos victoires et des dispositions bienveillantes de Sa Majeste et 
de Votre Altesse pour sa personne. L'intrigue de Constantinople qui Ies deplace, me 
paraît deja comme non avenue. ]'ai dit au Prince que je lui transn1ettais des a pre• 
sent i'assurance de la protection de Sa Majeste, dont îl m'avait exprime un si vif 
desir, et que je resterais depositaire fidefe des felicitations de Votre Ahesse, ainsi 
que des parofes dont j'etais charge, jusqu'au moment tres prochain sans doute, ou je 
pourrais Ies lui adresser dans son Palais d'Yassy. 

Quant au Prince Morusi, que la poiitique a du ecarter, et qui lui-meme para~t 
vo1.doir rester a l'ecart, ce n'est pas pour lui, mais pour moi, que je vous supplie de 
me perrnettre encore un mot ă. son egard. M. I' Ambassadeur a Constantinople ai, dans 
sa derniere lettre, peint le Prince Morusi, non seulemerit comme faux et mechant, mais 
encore comme un ennemi de Sa Majeste l'Empereur et de la France. Je suis arrive 
ici avec des instn.1ctions qui ont du m'fnspirer des pre.ventions contre lui. ]'ai trouve 
M. Parant qui m'a assure de l'adroiration profonde du Prinee Morusi pour Sa Majeste, 
je n'ai entendu dans la bouche de ce Prince que le langage du respect pour Sa Ma· 
jeste, et l'expression du desir de lui plaire. Je ne )'ai connu que pendant un mois; 
ainsi, ce qt1e je reclame de votre justice, c'est de croire que1 si le Prince Morusi est 
ennemi de Sa Majeste, rien ne m'a trahi son secret. Rien meme n'a pu me le faire 
soup9onner. 

Quant â ce pays-ci, dans lequel il n'existe pas un seul homme eapabie de 
porter Ies armes, je dois a la verite de dire, que nos victoires n'y seront qu'un signal 
de tristesse, a,ussi longtemps qu'on n'y aura pas !'idee de la possibifae de substituer 
a la protection Russ~, la protection fran9aise. Le peuple, Ies grands, tes Princes 
memes, quels qu'ils soment, sont forces de suivre l'impulsion que leur donne la nature 
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. 
des ehoses, ,,Si ]a Russie percl son influence, la Porte se remettra a cauper nas Mtes", 
vo i]a 1eur refrain. Or, la protection de ]a France ne peut etre substituee a la pro­
tection russe que ele deux manieres, ou par la paix generale, lorsque le sort de ces 
contrees sera fixe. sous Ies auspices de la France, ou par Ja g-uerre, dans le cas ou 
nos progres se rapprocheraient de ces frontieres. En un mot, nous n'aurons ici des 
partîsans, que par la puissance ele foire du bien et du ma l. Dans la guerre actueUe, 
u11e seule questîon occupe 1c1 Ies· esprits, c'est celle du retablissement de la Pologne. 

MDCLXXIV. 
Talfeyrand către Reinhard, despre Domnii români faţă de cam­

pania lui Napoleon. 
(Yassy, an 11 - 18rn). 

Je dois, Monsieur1 vous prevenir que l'Empereur ecrit aujourd'hui a Sa Hau­
tess·e; pour Ia determiner a reprendre courage et confiance,, pour lui annoncer qu'il 
ne fera la paix, que lorsque fa Porte ottomane aura recouvre la Moldavie et la Va­
Iachie, par le retablissement des Princes Callimachi et Alexandre Suzzo, et pour lui 
demander de porter ses armt'.!es vers Ies frontieres de Russie, et de mettre Şender, 
Choczim, toute la ligne du Dniester, en etat de defense. 

Que cette demarche vous serve de direction. Montrez que Ies principales forces 
des Russes abandonnent le Dniester, pour marcher vers Grodno; que f'Empereur Ies 
r herche, a la t~te de trois cent mille hommes ; qu.'il ne Jaisse derriere lui aucune 
troupe ennemie, et que la campâgne contre la Prusse est terminee. La Porte otto­
mane et ces deux Pr.incipautes doive11t1 lorsque l'Empereur marche a leur defense, 
se moratrer resolues a y concourir avec energie. Excitez [e zele, montrez l'honneur 
et Ia necessite de conserver ces provinces ă. l'Empire ottoman; ouvrez des commu­
nications a vec le qt1ar tier general de Sa Majeste, pour que toutes Ies operations mi­
litaires qui auraient lieu sur le Dniester, lui soient connues, et pour qu'elle puisse 
vous adresser directement ses ordres. Vous aurez soin de m' informer de taus Ies 
evenements. 

Je vous renouvelle e tc. 

Tous les motifs qui avaient fait deposer le Prince Morusi se sont encore 
aggraves. Vous l'a viez d'aibord juge trop favorablement; evitez de revenir a ces pre­
mieres impressions. 

MDCLXXV. 
Ledoulx către Talleyrand, cu ştiri din Ţara-Romaneasca. 

/ Bucharest1 18o6 - 10), 

f ai eu J'honneur d'ainnoncer f1 Votre Altesse Serenissime1 te 8 de ce mois, 
le passage de M. Conti; comme ii se proposai,t de cont1nuev sa route par terre, je 
le crois deja rendu ă sa destination. 

M. Parant, dont la cconvalescence ne fai t que de commencer, regrette infini­
ment de ne pouvoir pas, dans ces circonstances surtout, continuer ses honorables 
relations, et je me trouve extremement heoreux de pouvoir Ie suppleer, au moins 
par le zele, dont je desire ardemment de donner des preuves â Votre Altesse 
Serenissime, 

Les nouvelles de ces contrees sont toujours tres tristes i avant-hier eneore, 
une alarme generale a fait meure tout le monde sous Ies armes. On disait que Paswan• 

787 

Berlin, 
r8xi, 

tr Noem· 
vne. 

Bucureşti, 

1806, 
12 Noem­

vne. 
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Oglou devait faire manhev sur c,ette capitaie, un corps de trois miile hommes; dejft 
Ies Boyards avaient prepare leurs voitures, et tout annorn;ait une desertion generale; 
mais la source de ces frayeurs nous est trnp connue1 pour nous causer la moindre 
inquietude, et Votre Ahesse Serenissime devinera facilement ,quel en est le but. Nos 
v,ictoires brillantes, Ies suites heureuses qui doivent necessairenient Ies couronner, Ies 
conjectures qu'on en tire, sont Ies seu1es raisons qui autorisent nos ennemis, nos 
faibles antagonistes, a semer le desordre. 

On assure ici qu'une nouvelle victoire vient d'etre remportee par notre auguste 
Empereur en Silesie, sur l'armee Russe, et que la Pologne prussienne se remue dej.a 
d'une maniere evidente, 

Le Prince Ypsi,lanti est, dit-on, toujours a Caminiek; ii avait demande la per­
mission d'aller ă Petersbourg, ce qui ne lui a pas ete accorde. On n'a ici aucune 
nouvelle positive de ce Prince, ni de ses projets. Les affaires de la principaute se 
se traitent toujours par Ies· Boyards Ies plus notablcs; on commence meme â avoir 
des inquietudes sur la maniere dont tout cela finira. On assure aussi que le Prince 
Morousi se refuse positivement â rev,enir en Moldavie. 

MDCLXXVI. 
Berlin, Talleyrand către Reinhard, despre restabilirea Domnilor români, 

18o6, cerută de Napoleon, şi despre Moruzi. 
13 ~oem-

vne. )'ai reţu aujourd'hui, Monsieur, Ies lettres que 
m'adresser par votre courrier parti le 28 octobre. 

(Yassy, an u-1810). 

vous m'avez fait l'honneur de 

J'etais informe de fa depositio11 des deux Princes, Callimachi et Alexandre 
Suzzo, et je vous ai rnande, par ma lettre d'hier, que Sa Majeste avait demande leur 
retablişsement ,; qu'elle ne quitterait Berlin et Varsovie, et qu'e!Ie ne ferait la paix, 
qu'apres que la Porte ottornane serait rentree, par (eur reinstallation, dans la pleine 
possesston des deux Principautes. N'ayez aucune espece de communication avec le 
Prince Moruzzi; ii est l'homme de la Russie, ii n'est pas le Prince choisi par la Porte 
ottomane. Lorsque le Prince Callimachi aura reeouvre l'autorite,, comme Sa Maj.este 
a le droit de s'y attendre, et comme la surete· de la Porte ottomane \'exige, vous 
rentrerez pres de lui dans l'exercice de votre mission, qui ne doit avoir d'autL·e but, 
que de conserver la Molda vie a la Porte ottomane, de contribuer par vos conseils 
et vos excitations, a mettre en etat de defense toute fa ligne du Dniester, et de ra­
mener au Prince Callimachi l'opfnion des Boyards qui s'en etaient eloignes. 

MDCLXXVU. 
Berlin, Talleyrand către Parant, despre pacea cu Prusia şi expedi~ia în 

18o6, Po1onia, şi despre ajutorul făgăduit Turciei şi Principatelor. 
r8 Noem-

vrie. (Bucharest, 18o6-10). 

Monsieur, un armistice vient d'etre signe entre la France et la Prusse. II ne 
change rien aux premieres vues sur la Pologne. Toute la partie situee su1r la gauche 
de la Vistule reste occupee par tes troupes f rarn;aises; tout ce que la Prusse en avait 
demembre, sur la droite de la Vistule, doit etre evacue par ses troupes, ne doit pas 
etre occupe par celles de Russie, et peut, en toute liberte, exprimer so11 opinion. Cest 
a Konigsberg et dans l'ancienne Prusse, que toutes Ies troupes prussiennes, qui etaient 
sur la droite de la Vistule, doivent se retirer. 

Les premieres instructions que je vous ai adressees, subsistent dans leur inte• 
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grite. Faites redemander le Prince Suzzo par Ia Valachie, discreditez les Russes dans 
l'opinion. Faites sentir que leur guerre contre la France, et que leurs craintes pour 
la Pologne Russe, ou Ies mouvements de la Pologne prussienne ne manqueraient 
pas de se pro pager, vont attirer de ce cote toutes leurs forces; que la frontiere du 
Dniester va etre entierement degarnie de leurs troupes, qu'ils n'ont aucun moyen 
d'appuyer par la force, leurs rnenaces et leurs plans contre la Valachie et fa Mol• 
davie, et que le moment est venu, pour ces deux principautes, de se relever, avec 
la Porte ottomane et sous l'appui de la Ihance, du vasselage ou la Russie a voulu 
Ies reduire, en leur imposant des hospodars de son choix. 

Je vous prie d'envoyer a Yassy, par un courrier extraordinaire, la lettre que 
j'ecris a M. Reinhard. Le courrier qui vous la remet, doit se rendre sans tdelai a 
Constantinople. 

MDCLXXVlll. 
Talleyrand catre Parant, anunţandu-1 că Napoleon desaprobă ac­

ţiunea sa pe langă Pasvantoglu. 
(Bueharest, 18o6-10). 

Sa Majeste m'a charg-e, Monsleur, de vous exprimer qu'elle desapprnuvait 
Ies demarcbes q1.1e vous avez faites pres de Paswan-Oglou, et la facilite avec laquelle 
vous vous ;etes pre te a intervenir dans ses dîscussions a vec la Valachie. Vous ne 
elevez, dans des affaires d'une telle importance, que suivre titteralement les instructions 
qui vous auraient ete transmises, ou par moi, ou par votre Consul general, a qui 
vous elevez regulierement renclre compte de votre situation et des affaires du pays 
Oli vous residez. 

Les circonstances oi:1 vous etes, exigent une nou velle circonspectio11: je vous 
ai presc6t la marche que vous auriez â suivre, ne faites rien au-dela. Si je continue 
a vous faîre part d\m genre de nouvelles, qui exigent de votre part beaucoup de 
mesure et de dexterite, c'est parce que je presume, qu'ayant reconnu la legerete des 
premihes demarches q1.1e vous aviez faites, vous eviterez d'encourir de nouveaux 
reproches. 

MDCLXXJX. 
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Berlin, 
18o6, 

19 Noem­
vne. 

Ledoulx către Talleyrand, despre moartea 
tudinea boerilor. 

lui Parant şi' despre ati• Bucureşti, 
18o6, 

(Bucharest, 18o6-10}, 

C'est avec un c~ur vraiment na.vre de douleur, que je me vois oblige d'an• 
noncer a Votre Altesse Serenissime1 avec que)ques details, l'affreuse perte que je viens 
de faire, de mon estimcţble ami et cl'ief. Apres avoir souffert tout ce qu'il est possible 
de souffoir, ii a fini sa carriere au printemps de la vie. C'est le quinze de ce rnois, 
â. une heure apres-midi, qu'i l a cesse de vivre, Nous lui avans fait rendre tous Ies 
derniers honneurs, di:1s a un Commissaire de Sai Majeste. La. ceremonie fm1ebre a ete 
pleine de <lignite, et les larmes des assistants l'ont accompagne dans la tomlbe. Mon• 
sieur le Marquis d' Almenara a eu ia bonte de nous honorer de sa presence, a vec 
toute sa legatlon. Le jeune et malheureux frere de M. Parant est parti pour Yassi, 
ou ii desire se conformer aux ordres de M. le Commissaire general. 

Les Boyards, depuis quelques jours, deviennent beaucoup plus polis, plus 
co1nmunicatiîs. Un des premiers de la suite du Prince Ypsilanti a rec;;u hier, dit-on, 
une lettre de ce Prince, dans laquelle il lui ordonne de. faire preparer des fourrages; 
cela donne lieu a de tres grandes inquietudes. 

22 Noem-
vne. 
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Le Prince Morousi est arrive c~ rnatin a quelques lieues de Bucharest. Tous 
Ies Boyards sont partis pour aller lui faire visite. 

On ne parle plus de Paswan•Oglou, ni de ses projets. 
Je puis assurer Votre Altesse Serenissime ,que, dans ces malheureuses circon­

stances, je redoublerai de zele, pour que le service de poste n'en souffre pas, et pour 
meriter la precieuse bienveillance de Votre Altesse Serenissime. 

MDCLXXX. 
Iaşi, Reinhard către Tatleyrand, despre Domnii romani, despre Pasvan-
i8o6, togtu şi despre relaţii1e Rusiei cu Poarta. 

22 Noem-
(Yassy, an u-1810). 

vne. 
Depuis le depart de mes Nos. 23 et 24, le Prince Callrmachi a quitte Ies fron­

tieres de la Motda vie, et le Prince Morusi est arrive sur Ies bords du Danube. On 
l'attend a Yassy, dans huit ou dix jours. Le Prince Ipsilanti dort etre arrive a Pe• 
teFsbourg, depuis pres de quinze jours. li n'a donne aucun ordre ostensihle pour 
l'a.dministration provisoire de la Valachie. II est vrai, qu'il ne reste que cette alter­
native: ou hien son voyage est une abdication, ou bien son retour â. Bucharest sera 
une prise de possession au nom de la Russie. L'opinîon publique designe le Prince 
Callimachi comme successeur du Prince lpsi~anti dans la Principaute de Valachie; 
ii est possible qu'elle ait rencontre juste. 

II para,it que Ies troupes de Paswam-Oglou se sont enfin retirees du Bannat 
de Crajova. Mustapha Bayractar poursuit ses avantages, contre ceux qui avaient 
refuse de reconnaître son autorite. Illik-Og-lou a ete invite a se retirer d'Ibra"il; dont 
le Commandant craint, malgre cela, d'etre a:ttaque par ce Yoisin formidable. Des Co­
saques etablis dans des îles formees par des brainches du Danube et la Mer Noire, 
par consequent sttiets du Grand Seigneur, avaient pris parti pour lllik-Ogolu. Tel<­
levan-Aga, officier de Mustapha Bayractar, charge de reduire Ies chăteaux de la 
rive droite du Danube a l'obeissance de ce dernier, a eu un engagement avec en­
viron 600 de c.es Cosaques, qui voufaient defendre un fortin; ils ont ete battus; Ies 
debris se sont retires a Ibra'il. Maksin, en face de Galatz, a ete brule par Tekle­
van-Aga. 

M. Rodofinikin est toujours ici, cependant un peu moins faiseur qu'aupara­
vant. On dit que, pour partir, ii attend l'arrivee et surtout Ies cadeaux du Prince 
Morusi. Dans Ies premiers jours de ce mois, des troupes Ruşses a va-ient repam sur 
l!es bords du Dniester, du cote de Caminieck et de Mohilow; des ponto ns en a vaient 
ete rapproches dans Ies environs de Chotin, dont le Pacha avait juge necessaire 
d'appeler, dans la place, Ies milices repandues dans le district. On colportait ici un 
pretendu. traite d'aUiance entre la Porte et la Russie, teUement avilissant pour la 
premiere de ces puissances, qu'aucun Turc n''aurait pu le lire sans indignation et 
sans foreur. Les agents Russes l'ont dementi, en publiant qu'il n'y avait eu que le 
renouvellement de la Convention de 18o2, J'ai deja eu l'honneur d'informer Votre 
Al,tesse Serenissime que, sous pretexte de cette convention, on redamaît la reincor­
poration du district de Chotin a la province de Motdavie. On pauvait donc supposer 
que Ies mouvements des Russes auraient pour but de recevoir ou de prendre Chotin, 
en gage de la bonne harmonie retablie. Cependai:it, d'apreş Ies dernieres nouvelles, 
ces troupes ont marche la plupart vers l'interieur des provinces Polonaises. 

Les districts dont Mustapha Bayractar parau en ce moment vouloir s'em­
parer, sont d'anciennes dependances de la Valachie, et d'apres la meme convention, 
elles auraient du etre reincorporees â cette province. li vaut, en toute hypotbese, 
mieux pour la Porte, qu'elles soient entre Ies mains d'un Turc, quel qu'il soit. 
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Ce n'est qu'avant-hier que M. Rodofinikin a dit qu'enfin le general Michelson 
avait eu ordre de marcher. Les agents Russes n'ont aucune confiance dans la duree 
de leurs rapports actue1s avec la Porte. Le grand objet de leurs inquieţudes, c'est 
la Pologne. On parle ici de notre marche sur Varsovie, d'insurrections dans Ia Po­
logne Russe, d'arrestations en Gallicie. Sont-ce des nouvelles qui transpirent, malgr,e 
Ies efforts qu'on fai,t pour Ies etouffer, ou bien sont•ce des bruits sans fondement, 
causes par l'opin,ion qu'on a ici1 des dispositions des Polonais, et par l'attente generale 
ou l'on est, de grands evenements, que la guerre actuelle doit faire nattre dans Ies 
provinces qui formaient autrefois la Pologne? Je ]'ignore. 

P. S. - M. Mavrocordato, gendre du Prince Moruzi, a peine arrive, a ex­
pedie un courrier pour Berlin, et peut-etre pour Paris, disait-on; sont-ce des depeches 
pour le gouvernement franc;:ais, ou bien pour M. Argiropulo, charge d'affaires de la 
Porte ottomane a Berlin, qu'on suppose etre destine par la faction Russe a remplacer 
le drogman actuel de la Porte? 

MDCLXXXI. 
Reiohard către Talleyrand, despre trecerea Nistrului de Ruşi. 

(Yassy, an n - 1810}. 

A peine mon No. 25 avait•il ete remis a la poste, que j'ai ete informe que 
· Ies Russes avaient passe [e Dniester et qu'ils eta.ient entres en Moldavie. 

j'a vais ete incertain si je rendrais a M. Ma vrocordato, gendre du Prince 
Morusi, Ia visite qu'it ma faite hier; l'information que je venais de recevoir m'a de· 
termine. U fallait sur le champ verifier ce qui en etai1t1 et voir l'attitude que prendrait 
l'homme du Prince Morusi. 

]'ai trouve M. Mavrocordato entoure de tous Ies Boyards,, le Metropolitain 
a leur tete, et faisant circuler des lettres â. signer. j'ai demande quel objet important 
Ies rassemblait? M. Mavrocordato m'a dit qu'ils etaient inquiets d'une lettre qu'ils 
vena,ient de recevoir de l'lspravnik de Seroca, portant que Ies Russes mettaient des 
pontons sur le Dniester. j'ai dit que je venais d'apprendre qu'ils avaient deja passe; 
ii m'a repondu, avec un certain embarras cependant, que non. 11 a ajoute qu'on avait 
demande au Consulat de Russie, si la nouvelle qu'on venait de recevoir etait vraie, 
et qu'on avait eu la reponse que le Consul general n'avait aucun avis officiel de 
cette marche. · 

Je me suis rendu chez M. !'Agent d'Autriche, qui m'a dit qu'il s'etait deja 
adresse officiellement a M. Rodofinikin, qui lui avait fait <lire verbafement, qu'il don­
nerait une reponse par ecrit, et que M. Hammer pouvait, en attendant, retenir la poste. 
Une heure apres, M. Rodofinikin a ecrit a M. de Hammer, que M. le Consul-general 
n'avait reţu aucune nouvelle officielle, concernant le bruit qui s'etait repandu dans 
la viile .. 

D'un autre cote, j'ai presque la oertitude que, malgre la tergiversation de 
M. Mavrocordato, l'lspravnik a ecrit officieHement, que les Russes avaient dejâ passe 
le Dniester. C'es,t le general Michelson qui commande. C'est encore le moment des 
conjectures. Les Russes occuperont•ils Ies deux Principautes? Passeront-ils seulement 
pour aller en Servie? en Dalmatie? d'accord avec la Porte? malgre eUe? et quel 
role jouera dans tout ceci le Prince Morusi? 

Ou hien serait-ce une fausse alarme? D'apres la conduite des Boyards, d'apres 
Ies tergiversations de M. Mavrocordato, d;apres celle de M. Rodofinikin, cela ne se 
peut gueres. Je n•aurai peut-~tre aucun moyen de verifier le fait, avant le depart de 
la poste; mais si l'entree des Russes se confirme, elle vous paraltra surement assez 
importante, pour justifier l'envoi d'un courrier extraordinaire. En attendant, j'ai cru 
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devoir ad1"esser aux Boyards remplissant Ies fonctions de Ca"imacams, la note ci-jointe 1 ). 

]'ai deja eu l'honneur, Monseigneur, de vous demander des ordres, dans 
l'hypothese ou l'evenement, gui paraît aujourd'hui si prochain; aurait lieu. D'apres 
Ies motif s que j'eus l'honneur d'enoncer ă. Votre Altesse Serenissime (dans mon No. 
13, du 18 septembre), je suis determine â rester, si cela depend de moi jusqu'â ce 
que j'aie rec;u vos ordres. Mais ii est tres probable, qu'avanit cette epoque, je serai 
force de m'eloigner. Une mission a Yassy, que1le qu'eUe soit, causern ,toujours aux 
Russes une jalousie d'autant plus inquiete; que l'inOuence qu'etle a usurpee sur Ies 
deux principautes, est plus etendue et plus con'testee par Ia politique de la France. 
J'en ai fait l'experience, dans une infinite d"' circonstances. Un autre motif de defiance 
ombrageuse se trouve; en ce moment, dans la situation ele la Pologne. J'en ai eu 
la preuve, pendant le sejour que M. Falkowsky a fait dans ces contrees. Les agents 
Russes avaient 1·ec;u des lettres de Constantinople, qui accusaient cet officier d'Nre 
charge de repandre des manifestes d'insurrection en Pologne; leur zele Ies engagea â 
le denoncer partout, comme une emissaire dangereux. J'eus reellement un moment 
d'inquietude; on disait qu'il a vait ete arrete par Ies Russes. Cependant j'etais posi­
tivement informe qu'il avait atteint heureusement le territoire alll,trichien; en conse­
quence, son interception n'aura1t pu avoir Iieu, que par une violation ouverte dt1 droit 
des gens. M. I' Agent d' Autriche ayant par cette raison, interet a verifier le fait, 
voulut biea prendre des informations a ce sujet; et c'est par son canal que f ai acquis 
ta certitude que M. Falkowsky avait passe par Lemberg, et qu'il y avait dine chez 
le Prim:e de Lorraine, gouvenieur de la Gallicie. 

Le z4, au 111atin. 
Messieurs Ies Boyards rn'ont fait dire que, la lettre de l'Ispravnik de Seroca 

n'annonc;ait point que Ies Russes avaient deja passe le Dniester, inais qu'ils avaient 
je,te un pont, et qu'ils passeraient indubitablement. 

M. Rodofinikin a dit, selon Ies uns, qu'H savait depuis plusieurs jours, que le 
passage aurait Jieu, et que c'etait peut·etre seulement pour a vancer le succes des 
negociations qui se traitaient en ce moment â Corrstantinople; selon Ies autres, ii n'a 
rec;u aucune nou velle; ii a meme engage Ies Boyards a ne -point encore ecri re au 
Prince Morusi qui, par cette nouvel'le, pourrart etre engage a retarder sa marchc 
et a faisser toute la responsabilite de I'evenement, aux Boyards. Cette seconde version 
me parau appretee. 

Enfin, Monseigneur, si ce sont lâ de simples demonstrations, il est evident 
qu'elles pourront et qu'eHes devront se continuer pendant plusieurs jours. En con­
sequence, je fais partir cette tettre sous le couvert de M. I' Ambassadeur ·a Vienne. 
Si Votre Artesse Serenissime rei;oit la premiere nou velfe de ces mouvements inat­
tendus et inexplicahles, ce sera la preuve qu'i.ls n'auront eu aucune suite. 

MDCLXXXIJ. 
laşi, Reinhard către Caimacami, cerând oficial ştiri despre intrarea Ru-
I8o6; şilor tn Moldova. 

23Noem- (Yassy1 an n-1810). 

vne. Le Consul general de France vient d'apprendre qu'on a rec;u a Yassy la 
nouvelle officielle, qu'un corps de troupes Russes a passe le Dniester, et qu'il est 
entre en Moldavie. Cette Principaute se trouve sous la dependance de l'Empire 
ottoman, qui est attache â la France par Ies liens de la paix et de l'amitie. Sous 
quelque pretexte que Ies troupes Russes y entrassent, cet evenement serait de nature 
a interesser au plus haut degre le gouvernement franc;ais. 

1) V.· documentul următor. 
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C'est dane, au nom des liens qui unissent la France et la Sublime Porte, et 
par consequent au nom cfo la fidelite qu'ils doivent a leur souverain legitime, que le 
souss,igne demande a Messieurs Ies Boyards, remplissant Ies fonctions de Caîmacams 
des communications promptes, franches et precises, sur tqut ce qui est parvenu ou 
qui panriendra a leur connaissance, relativernent aux rnouvements des troupes Russes, 
qui seraient entrees, ou qui se prepareraient â entrer sur le territoire de la Moldavie. 
II a l'honneur d'assurer Messieurs Ies Boyards remplissant Ies fonctions de Ca'ima­
cams, de la co:1s.ideration la plus distinguee. 

MDCLXXXIII. 
Consulul Reinhard către Caimacami, cerand garanţii pentru persoana 

sa, şi ştiri asupra intrării Ruşilor tn ţara. 

(Yassy, an 11-18rn). 

Le Consul general de France a l'honneu,r de remercier Messieurs fes Boyards 
remplissant Ies fonctions de Ca"in1acams, du message qu'ils lui ont envoye ce matin, 
en reponse a sa note d'hier, et par lequel, en lui faisant part de l'entree d~s troupes 
Russes dans cette Principaute, ils lui ont g-aranti la surete de sa persoane. Le Consul 
general de France n'a jamais eu la moindre inquietude â cet egard, soit en ce qui 
depend de Messieurs les Boyards, sujets d'une puissance amfe de la France, soit 
meme, en ce qui sera du ressort des autorites militaires et ci viles de Sa Majeste 
l'Empereur de toutes Ies Russjes. Mais, comme ii lui importe de pouvolr faire connaître 
a vec precision a son gouvernement la situation ou ii va se trouver, ii a l'honneur 
de demander â Messîeurs Ies Boyards, 11011 seu[ement la garantie de la surete de sa 
personne, mais encore celle des egards dus â son caractere public, et du libre exercice 
des fonctions dont ii est charge? II Ies prie de vouloir bien repondre, par eerit, â 
celte demande. En se referant a sa note d'hier, µar laquelle, en vertu des liens d'amitie 
qui unissent Ies deux Empires, i'I a demande â Messieurs Ies Boyards, c!ans Ies cir­
constances actue:tles1 des communications f ranches, promptes et precises, sur des eve­
nements qui interessent au supreme degre, et la Sublime Porte, et le gouvernement 
fra11~ais, îl a l'honneur de teur renouveler J.es assurances de sa consideration ia 
plus disting11ee. 

MDCLXXXIV. 
Reinhard către Rodofinikin, cerand libera trecere pentru un curier 

al său. 

(Yassy, an u-181,0), 

Le Consul general de France, ayant ete informe par Messieurs les Boyards, 
qu'un corps de troupes de Sa Majeste l'Empereur de toutes Ies Russies etait entre, 
comme ami, dans la Principaute de Moldavie, croit devoir expedier un courrier extra­
ordinaire, pour informer son gouvernement de cet evenement inattendu, et pour lui 
demander des ordres, concei-nant sa situation personnelle. Comme tout annonce que 
ce courrier extraordinaire rencontre1·a deja des colonnes Russes, ii a l'honneur de 
s'adresser a M. le Conseiller cl'Etat actuel, ele Rodofinikin, pour obtenir l'ordre de 
laisser passer librement ce courrier, sur un territoir~ ol'., le soussigne se trouve aussi 
com111e ami. II saisit cette occasion pour prier M. Rodofinikin d'agreer Ies assurances 
de sa haute consideration. 

1lunm11-a\d, ~ .. VI. 100 
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MDCLXXXV. 
Reinhard către Talleyrand, despre intrarea Ruşilor,, despre răspunsul 

verbal al boerilor la nota sa şi despre retragerea sa. 
(Yassy, an u - 1810). 

M. Rodofinikin avait ra ison de dire que le General Michelson avait enfin re<;u 
l'ordre de marcher. C'est le General Michelson qui commande i'armee Russe entrant 
en Molda vie et en Valachie. On l'attend aujourd'hui au Pruth ; on croit qu'aujourd'hui 
m~me, la cavalerie pourra ~tre a Yassy. 

J'ai rec;u des Boyards, par le canal d'une deputation, une reponse verbale 1 ) â 
ma note d'avant-hier. Cette reponse etait dictee pat· M. Rodofinikin. Ils m'ont dit 
qu'ils g·arantissaient la sCtrete de ma personne, mais qu'ils ne pouvaient avoir d'autres 
rappor,ts avec i-noi, que pour des affaires de commerce; qu'il

1
s etaient incompetents 

pour la politique. ]'ai repondu qu'il ne s'ag·issait point de politique, mais d'informa­
tions qui importaient ă ma sim~te et â mon gouvernement, qui etait l'ami de Ia Porte, 
ă laqueUe ils devaient fidelite, dont en ce moment elle ferait l'epreuve; qu'au reste, 
Ies armees de Sa Majeste n'etaient plus en ce moment aussi loin de ces contrees, 
qu'elles en avaient ete il y a quinze jours. Ayant appris ensuite que M. Rodofinikin, 
qui remplace ici M. Bulkanof et qui prend en meme temps le titre d'agent diploma­
tique pres l'armee,. leur avait defendu toute communication avec moi, autre que pour 
affaires de commerce, je lem• ai adresse hier la note ci-jointe No. 2 2). fattends la reponse. 

Hier matin j'ai adresse ă M. l' Ambassadeur a Vienne, par le canal de M. de 
Hammer, qui a expedie une estafette pour M. de Stadion, fa nouvetle de cet eve­
nement inaUendu, en le priant de vous le faire connai,tre1 Monseigneur, a tout eve­
nement, par un courriet extraordinaire. Hier au soir, j'ai expedie un courrier pour 
Bucharest, avec des depeches pour M. l'Ambassadeur a Constantinop}e. j'ai cru devoir 
attendre jusqu'ă aujourd'hui, pour faire une expeditîon directe ă Votre Altesse, afin 
de recueilJir quelques notions de plus. 

Sur que, si Ies agents Russes voulaient intercepter mon oourrier, ils seraient 
Ies maltres de le faire, â quelque epoque et sous quelque deguisement que je l'expe· 
diasse, je me suis decide â faire porter par M. !'agent d' Autriche la note ci-j:ointe 
a M. Rodofinikin 3). J'ai dit â M. de Hammer que~ si M. Rodofinikin ne repondait pas 
de la surete du courrier, je .seraîs oblige de requerir M. I' Agent d' Autriche, de l'expe· 
diet en son nom. M. Rodofinikin a repondu qu'it ne pouvait recevoir ma note, mais 
qu'il repondait de la. s0rete de mon courrier. ,,Et s'il rencontre des colon11es Russes ?" 
Dans ce cas il sera arrete. - ;,En conSe€J_uence, a dit M. de Hammer, je ne pourrai 
ref user de l'expedier en mon nom". --· Si votre courrier rencontre des cofonnes en 
rnarche, i) sera egalement arr~te. - Mais, a ajoute M. Rodofinikin, M. Reinhard pelit 
expedier son courrier par Suczava; ou il ne rencontrera point de Russes. II ne me 
reste, Monseigneur, qu'ă suivre ce conseil. Je me suiş adresse officiellement â l' Agent 
d' Autr iche, pour le prier de recevoir Ies archives du CQnsulat gene,ral. 

Je re~te â Votre Altesse que ma determination est de rester· a mon poste, 
en attendant vas ordres, si toutefois la volonte ou fa conduite de ceux qui vont 
etre pour le moment Ies maîtres du pays, m'en Iaisse la possibilite. Si je dois 
m'eloigner avant que ces ordres n'aient pu me parvenir, je me retirerai d'abord sur 
Czernowi,tz, d'ou j'aurai l'holilneur d'ecrire a Votre Altesse, et ensuite sur Lemberg. 

1) Mai jo:,, p. 799, No. MDCXC. 
2) Mai sus p. 793, No. MOCLXXXlll. 
3) lhid. No. MDCLXXX[V. 
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MDCLXXXVI. 
Reinhard către Talleyrandi despre situaţia sa, In urma intrării Ru. 

şilor tn Moldova. 
(Yassy, an u-1810). 

M. Pages, frere de feu M. Parant, m'a porte h,ier matin la depeche de Votre 
Altesse Serenissime, datee de Berlin le 7 novernbre. Je l'ai re\'.ue au moment meme, 
ou l'on est venu me donner la nouvelle officielle de J'entree des troupes Russes dans 
cette Principaute, En reponse; je me suis empresse de communiqueJî â Messieurs Ies 
Boyards la nouvelle de nos succes continues. 

Iaşi, 
1806, 

25 Noem­
vne. 

L'ordre de prendre des moyens de communication prompts et directs avec 
Sa Majeste, est pour mor une premiere consolation, dont je vous remercie tres humble­
ment. Vous sentirez que je me trouve dans une situation bien differente, de celle ou 
vous me croyez, et qu'il îaudra prendre des precautions. J'ai charge le courrier de 
trouver des intermediaires surs, a Lemberg et a Varsovie. Dans quelques jours, 
j'en expedierai un autre,. a vec des instructions plus muries et plus en cannaissance 
de cause. 

J'ai envoye votre lettre au Prince Canimachi. Je lui ai mande de votre part, 
et de celle de Sa Maj:este, tout ce qui peut le flatter et maintenir sa confiance dans 
Ies faits que notre Ambassadeur dira mieux a Constantinople. On intercepte ici toutes 
Ies nouvelles de Pologne. S'il y a explosion, ma situation peut devenir critique. Vous 
connaissez ma fidelite et man devouement, ma recompense ne peut Nre que le rappel 
du poste ou je me trouve. 

U est possible que le Prince Moruzzi offre ses services, et qu'il recommence son 
ancien role. Je serai assurement sur mes gardes, ma,is. dois-je le repousser absolument? 

MDCLXXXVII. 
Reinhard către Sebastiani, despre întrarea Ruşilor tn Moldova ş1 

despre plecarea lui silită. " 

Monsie11r l' Amhassadmr, 
(Ya5sy1 an II-1810). 

}'ai l'honneur d'informer Votre Excellence, qu'avant-hier Ies premieres troupes 
russes, au nombre de 6001 sont entrees a Yassy, que 20:l:> autres sont arrivees hier, 
et que c'est dans une proportion croissante qu'on en at.tend d'autres, aujourd'hui et 
Ies jours suivants. Les troupes Russes sont entrees sur le terri-toire de la Moldavie 
en trois colonnes, dont la premiere est venue de Caminiec.k, la seconde de Mohilow, 
la troisieme de Duibosar; 011 pretend que chaque colonne est forte de 50.003 hommes. 
1l m 'est impossible de Lransmettre a Votre Excellence aucune notion certai ne sur le 
veritable nombre de ces troupes. Cette marche a ete le resultat d'une determination 
trop subite et trop imprevue, prise par le Cabinet de St. Petersbourg; je suis d'ail­
leurs trop isole, dans la situation ou j:e me trouve ici, pour que j 'aie pu prendre des 
moyens d'obtenir des informations exactes. Je sais que la colonne venue de Cami­
nieck est commandee par le Prince Dolgorouky, qui est arrive ici avant-hier; qlle 
celle venue de Mohilow par Seroca, l'est par le general en chef Michelson, qu'on 
atte11d ier demain, et que celle qui a dtt passer de Dubosar, !'est par le General 
Elsner. La premiere de ces colonnes a occupe le district de Chatin, et deja l'on dit 
que cette place est au pouvoir des Russes. La troisieme colonne a du cerner fa place 
de Bender. 011 attendait hier ou aujourd'hui, ~ Mohilow, le Prince Ipsilanti revenant . 
ele St. Petersbourg. Le Prince Moruzi, apres s'etre hâte d'arriver aux frontieres de 
sa Principaute, s'est an·tte â Fokchani, sous pretexte d'indisposition. 11 a appele 
aupres de lu.i quelques-uns des Boyards de ceHe viile. 

laşi, 
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II paraît que Sa Maj.este l'Empereur des Russies a informe de cette demarche 
l'Empereur Napol'eon, sans doute dans l'esperance d'empecher Ies frarn;ais de pour­
suivre leurs avantages en Pologne. Quel en est l'objet? .Je I'ignore1 et de toutes Ies 
conjectures que je pomrais former, Votre ExceE!ence aura plus de donnees que moi, 
pour choisir celle qui approchera le. plus de la verite. D'apn~s Ies dernieres nou­
ve]Ies, une arrnee Russe occupait la rive droite de la Vistule, tandis que la notrc 
occupait la Silesie. On assure cependant que nos ttroupes sont entrees a Varsovie. 

Ce sera, Moosieur I' Ambassacleur, la derniere lettre que j'aurai f honneur de 
vous ecrire de i,;ette ville. Ce matin, M. Rodofinikin est venu m'amtoncer que le Ge­
geral Prince Dolgorouki avait juge necessa ire de mettre des gardes a ma porte, 
qu'i l me defendait toute espece de communication avec Ies Boyards, et qu'il me priait 
de faire oter de devant ma maison, l'ecusson des armes imperiales. D'apres cela, et 
rne trouvant dans un ver itable etat d 'arrestation, j'ai dC1 demander des passeports, 
qui m'ont ete- accordes sur le champ. Des que je Ies aurai rec;us, je me mettrai en 
route pour Czernovi ttz et pour Lemberg. 

Ce qui a fourni Ie pretexte de cette violence, c'est qu'en annonc;ant nos vic­
toires et l'entree de notre armee en Pologne, j'a vais, conformement a mes ordres, 
cherche a encourager le gou vernement de ce pays, a donner dans Ies circonstances 
actuelles, des preuves de fidelite a son souverain legitime. Votre Excellence sait qtAe, 
depuis longtemps la Russie se regarde comme la rn-souveraine des deux Principautes; 
jusqu'a nouvel ordre, elle en sera souveratne sans partage; et c'est a la Sublime 
Porte :a juger de ce que le soin de son autorite et peut-etre de son existence, 1lui 
commande de faire dans cette crise. J'ai engage Ies Vice-Consuls de mon arrondis­
sement ă rester â leurs postes, jusqu'a ce que des violences pareilles a celles quc 
j'eprouve, et surtout l'orclre d'enlever Ies enseignes irnperiales, Ies rnettent dans l',im­
possibilite de remplir Ies fonctions qui leur sont confiees. j'avais espere, M. I' Am­
lbassaâeur, que ma position qui me rnpprnchait de nos armecs, ciont la marche accc­
lei-ee prend la direction de ces contrees, me donneraient l'avantage de servir Ies 
communications de Votre Excellence avec Sa Majeste. L'extreme jalousie, dont j'ai 
toujrours ete t'objet pour Ies agents Russes, devait ccpendant me faire prevoir depuis 
longtemps, ce qui vient d'arriver; et sous ce rapport, ce qui me console <le mon depart, 
c'est qu'une armee ennemie, interposee entre Constantinople et Yassy, aurait toujours 
ete la maitresse de m'empecher de vous etre utile. Je regarde du reste, l'evenement 
inaHendu dont je suis temoin, comme Ie commencement d'une crise nouvelle, amenee 
pa r la destinee pour ouvrir une can-iere plus vaste encore a la gloire de Sa Majeste. 

MDCLXXXVUI. 
Reinhard către Napoleon, despre intrarea Ruşilor, despre conflictul 

său cu Rodofinikin şi despre evenimentele din ţara. 

(Yassy, an 11 - 1810}. 
Sire, 

Le vil"lgt-cinq de ce mois, j'ai expedie un courrier extraordinaire au quartier 
general de Votre l\fajeste, pour l'informer que Ies Boyards de Moldavie avaient rec;u 
l'avis offic iel de l'entree d'une armee Russe dans leur Principaute et dans ceUe de 
Valachie; que Ies Agents Russes annonc;aient qu'elle etai t de cent quarante miile 
hommes; que Ies requisitions faites pom l'entretien de l'a vamt-garde n'etaient cepen-

• dant pas fort considerab!es, et que ceţ evenement inattendu, parnissant etre le resultat 
d'une resolution subite prise par le Cabinet de S t -Petersbourg, on ne pouvai:t encore 
former que des conjectures, soit sur l'objet de cette marche, soit sur le nombre des 
troupes dont l'armee est composee. 
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Aujourd'hui, j'ai l'honneur de rendre corupte â Votre Majeste, qu'avant-hier 
Ies premieres troupes Russes, au nornbre de six cents, sont entrees a Yassy. Hier, 
le Prince Dolgorouky est arrive, avec dix-hllit cents ou deux miile hommes. Le ge­
neral en chef Michelson est attendu demain. Une troisieme colonne, commandee par 
le General Elsner, a passe par Dubosar, pour marche1· directement sur la Valachie. 
S'il est vrai que Chotill!I soit deja occupe par Ies Ru3ses, on en doit inferer que cette 
troisi.eme eolonne aura ete en meme temps destinee a s'ernparer de Bender. 

Je dois aussi rendre compte â Votre Majeste que ce matin a sept heures, le 
Conseiller d'f~ta,t Russe, Rodofinikin, s'est rendu chez moi pour m'annoncer que le 
GeneraI Prince Dolg9ruky avait juge necessaire de faire. mettre a ma porte une 
garde de six hommes; qu'il me defendait d'avoir aucune communication avec Ies 
Boyards, et qu'il me prlai,t de ne point faire hisser rnon pavillon et de faire oter 
I'ecusson des armes lmperiafes; qu'au reste, je serais le maître de rester ici, mais 
qu'il me prevenait- que ce serait dans une espece d'etat d'arrestation. j'ai repond1.1 
a M. Rodofinikin, que je me soumettais a la force, et que je le priais de me faire 
donner des passeports. It me Ies a promis sur le champ. Je partirai des que je Ies aurai 
re<;us, et j'atte11drai Ies ordres de Votre Majeste soit a Lemberg, soit a Czernowitz. 

Tout annonce, Sire, que c''est une fonte armee qui est en marche, pour se 
renclre dans ces contrees, et que ses ope.rations s'etendront plus loin qu'a l'occupatiofl 
des deux Prîncipautes. On cherche encore a repandre que l'armee entre du consen­
tement de la Porte ottomane; cependant, voi ci ce qui a ete dit aux Boyards: ,, Nous 
„entrons comme amis; nous paierons Ies approvisionnements que nous requerrons, et 
„que vous fournirez de bonne grâce. Nous prendrons par la force des bayonnettes 
,,ce que vous refuserez." II fallait leur par Ier ainsi sans doute, pour mettre leur res­
ponsabili te a couvert. 

Je viens de recevoir une lettre du Chancelier du Consulat de France ăi Bu­
charest, qui m'apprend qu'il a expedie sur le champ, la lettre par laquelle j'informais 
I' Ambassadeur de Votrc Majeste a Constantinople de la marche des Russes. Les 
Boyards de Bucharest ont renvoye Ies deux cents hommes, que Mustapha Bayractar 
leur avait envoye pour Ies proteger contre Paswan-Oglou. Le courrier que je viens 
de recevoir de cette viile, a rencontre des piquets Turcs dans tous Ies villages de 
Valachie par ou il a passe. D'apres son rapport, leur nombre n'excede pas celui 
de trois ou quatre cents hommes. Ce ne peuvent etre que des soldats de Mustapha 
Bayractar. 

Le Prince Ypsilanti s'est reellement rendu a Petersbourg. Au mo.ins le cour­
rier porteur de l'ordre de marche pour l'armee, dit I'a voir rencontre a trois postes 
de cette Capitale. Le Prince Mornsi s'etait empresse de se rendre aux frontihes 
de sa Principaute; mais ii s'est arrete a Fokschani, Eous pretexte d'indisposition. 
li a appele quelques Boyards aupres de luL 

Les premieres troupes Russes ont mis sept jours pour venir des bords du 
Dniester a Yarssy. li est vrai que Ies pluies avaient rendu Ies chemins presque im­
praticables. Hier, le froid a commence; cependant il ne paraît pas devoir etre assez 
fort, pour foire geler Ies riviei·es. · 

J'apprends â ]'instant que Ies Russes occupent le district de Chotin, rnais qu'ils 
ne sont point enco,re entres dans la place,, qui paralt ~tre peu en etat de resister. H 
faut ajouter que le Pacha actuel de Chotin devait etre remplace par celui d'lsma'ilow 
qui, arrive depuis peu de jours de Constantinople a Galatz, se trouve precisement 
en r-oute pour se rendre a sa destination. 

Puisse-je, Sire, me rendre dig-ne des bonnes grâces de mon grand et glorieux 
souverain ! Je serai toujours, avec le plus profond respect, etc. 

St'gnc: Reinhard. 
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laşi, 
1806, 

30 Noem· 
vne. 

MDCLXXXIX. 
Reinhard către TaHeyrand1 despre relaţiunile sale cu boerii şi despre 

plecarea IuL 
(Yassy, an II - 1810). 

J'ai l'honneur de transmeUre â Votre Altesse Serenissime, la reponse qae Ies 
Boyards ont faitc 1) a ma note de la veille, par laquelle, outre la garantie de la surete 
de ma personne, j'avais demande celle du libre exercice de mes fonctions et des 
egards dus â mon caractere public. 

Le tendemain 281 j'ai rec;u la deptche de Votre Altesse Serenissime, datee 
ele Berlin le 9 novembre. Je me suis empresse de donner aucx Boyards, conformc­
ment .ă. l'usage que j'avais etabli, la communication des nouvelles importantes qu'elle 
renfermait, et fai annonce que toute l'armee franc;aise etant disponible, Ies 300.000 

hommes alfaient poursuivre ?eurs avantages en Pologne. Ce jour-lâ m~me, fes pre­
mieres troupes Russes, au nombre de 600, et te Prince Dolgorouky sont entres a 
Yassy. Hier, pour fafre l'e.preuve de 'assunrnce que j'avais rec;ue, j'ai rendu visite 
a tous Ies membres du Divan. Je leur ai ecrit ensuite, que je desirais de leur faire 
une communication, et que je Ies priais de me deputer un ou plusieurs de leurs 
membres pour la recevoir. Man intention etait de leur annoncer officiellement ce que 
mon gouvernernent avait attendu, et ce qu'il attendait, de leur fidelite ă. leur souverain; 
enfin tout ~e qui, en vertu de vas instructions, d'apres lesqueUes, quels que fussent 
les evenements, je devais encourager le zele du gouvernement aupres duquel je 
reside, avait deja fait le sujet de mes conversations. Ce matin a sept heures 011 m'a 
annonce 1a visite de M. Rodofinikin. li m'a dit que le General Prince Dolgorouky, 
pour ma surete, avait juge necessaire de mettre a ma porte une garde de six hommes. 
j'ai repondu que ma surete m'ayant dejă ete garantie, je devais demander quel etait 
le motif de cet honneur inattendu. II m'a dit que j'avais epouvante Ies Boyards, en 
leur annon9ant qu\me armee de 300.000 hommes entrait en Po[ogne, et que cela 
avai't deplu au general; que ce general me defendait d'avoir aucune espece de com­
munication avec Ies Boyards, quels qu'ils fussen,t, et qu'il me priait de ne point faire 
hisser mon pavinon (c'est aujourd'hui dimanche) et de faire Oter l'ecusson des armes 
imperiales. j'ai repondu que, naturellement je devais ceder a la force, et que ses 
pri eres etaient des ordres; qu'au reste, Ie libre exercice de mes fonctions m'ayant 
ete garanti, j'avais du chei-cher ă Ies remplir dans un pays ami de la France, oii 
Ies Russes avaient armonce qu'ils entraient en amis; que1 pour ce qui regardait ma 
nouvelle position, je lui demandais un moment pour reflechir sur le parti que j'avais 
a prendre .. A cela M. Rodofinikin s'est hâte de me repondre, que je serais le maître 
de rester ici, mais que ce serait dans une espece d'etat d'arrestation. Dans ce cas, 
ai-je repondu, ii ne me reste qu'â demander rnes passeports. Vous Ies aurez, a dit 
M. Rodofinikin, mais vous ne pourrez prendre la route de Czernovitz ... - ,,Est-ce que 
Czernovitz serai,t occupe ?" - Non; mais vous rencontreriez l'armee en rnarche. ~ 
Alors, voyant que M. Rodofinikin avait qu~lque intention de me renvoyer par Bu­
charest, j'ai insiste pour passer par Suczava, et c'est-ce qu'il m'a accorde. 

Je compte partir, Monseigneur, des que j'aurai re~u mes passeports. J'aurni 
l'honneur de vous ecrtre, des que je serai arrive a Czernovitz, ou je laisserai M. For­
netty, dans le cas ou Ies circonstances exigeraient que je continuasse ma route jusqu'â 
l.ernberg, ou decidement j'attendrai Ies ordres rle Votre Altesse Serenissime. 

1) Documentul următor. 
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MDCXC. 
Răspunsul Caimacamilor la nota consulului francez. Iaşi, 

(Yassy, an 3-13), rBo6,. 
. . . Noemvne. 

Les souss1gnes, Boyards remphssant Ies tonct1ons de Ca'imacams, en reponse 
a la note du 12/24, que M. le Consul General de France vient de leur envoyer, rela­
tivement a la surele de sa personne et sur le libre exercice de ses fonctions, ont 
l'honneur de prevenir Monsieur le Consul qu'il peut Nre lbien assure, Sl!.lr tout ce qui 
regarde sa personne et le libre exercice de ses fonctions. 

En vertu de l'amitie qui existe entre la Sublime Porte ottomane et Sa Ma­
jeste l'Empereur des Frani;ais, ii ne peut rester non plus aucun doute â M. le Consul 
General de France, que Ies egards. dus â. son caractere public, de leur part, seront 
exactement observes. 

Jls profitent avec empressement de cette occasion, pour temoigner a Monsieur 
le Consul general de France, leur estime et leur consideration la plus distinguee. 

MDCXCl. 
Alexandru Moruzi către Napoleon, despre purtarea sa ş1 a fami­

liei sale fata de Franţa. 
(Bucharest, 18o6-10). 

Si're, 

Une familie honnNe, qui a prefere toujours son devoir a ses interNs parti­
culiers, qui a prouve son attachement a· la 11ation frani;:aise, dans tous Ies temps, par 
des preuves incontestables et dont un individu a perdu meme la vie, dans un exil, 
par Ies i11trigues Russes, qui ont anime si violemment feu le Capitan Pacha, qu'il en 
tira la plus terrible des vengeances,- se trouve aujourd'hui dans la douleur et remplie 
de consternation, craignant d'apprendre le ressentiment du plus grand des sotiverains 
contre elle. 

Force par la Sublime Porte a reprendre mes fonctions en Moldavie, desote 
de ne pouvoir trouver quelque autre voie, par laquelle je puisse me justifier aupres 
de Votre Majeste, et mettre a ses pieds ma conduite et mes principes politiques, j'ai 
pris Ie parti hardi de m'adresser directement â Votre Majeste. Les vertus sublimes 
de V. M. Imperiale, qui font l'admiration de tous Ies peuples de la terre, et dont la 
renommee ne cesse jamais de nous entretenir et de nous apprendre de nouveaux 
traits, rn'encouragent et r1r1e rassurent, 

Celui qui, pour avoir facilite Ies principes d'une aUiance entre la Sublime 
Porte et la France en 17g6, a perdu la vie par une influence. etrangere, peut-il etre 
mis dans le nornbre des malintentionnes contre la nation frani;aise? Pouvait-il adopter 
des sentiments favorables pour la France,. s'ils etaient prejudiciablcs â. sa famiUe, 
d'ailleurs toujours unanime dans toutes leurs demarches publiques? 

Si mes sentiments etaient pour Ies Russes, ferais-je toutes Ies confidences que 
j'ai fait â M. Parant, ci-de.vant Commissaire des relations exterieures a Yassy, et que 
j'ai continuees a vec M. Reinhard? aurnis-je don ne continuellement dans mes raports, 
Ies idees Ies plus exactes sur l'etat de ['Europe, a la Porte ottomai:i,e, et sur Ies actions 
eclatantes de V. M.? Aurai-je obtem, par cette conduite loyale,. la confiance de mon 
souverai11, au point de recevoir· des ordres pour avoÎr des relations politiques avec 
le Ministere de V_ M.? Je suis en etat, Sire, de prouver tout ce ql!.le j'avance ici, 
par des preuves incontestables, et que je pourrais montrer a celui qui serait charge 
d'un tei ordre par V. M. 

11 est de notoriete publique que ie suis taxe aupres des Russes, comme en-

Slobozia, 
]806, 

3 Decern­
. vne. 
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Posen, 
18oS, 

6 Decem­
vrie. 

din pour la nation fran~aise, et porte â admirer les grandes actions de V. M., pat' 
quelle frttalite donc j'eneoms a ujourd'hui sa disgrâce ! Je suis, Sire, innocent, et comme 
tel,. j'ai droit de demander justice contre cette calomnie. Je la demande au genie 
puissant_ de Votre Majeste, qui embrassant Ies ph.1s vastes conceptions, ne dedaig-ne 
pas de preter une oreille attentive au detail des affaires, airnant toujours la verite, 
et la cherchant toujours. 

Si la mission de V .. M. ă Constantinopfo prouve qu 'tm de mes rapports soit 
dresse contre le~ interets de la grande natîo11, alors je m'avoue coupable, et comme 
td indigne de sa demence .. 

Apres mon depart dernier de Constantinople, son Ambassadeur, sans. doute 
mystifie par mes ennemis, s'est plaint sur un projet dresse par moi, prejudiciable 
aux inten~ts de la Frnnce, et presente a la Sublime Porte. J'atteste Ie ciel de mcm 
innocence, et je peux assurer, S ire, que toute cette h isto ire a ete forgee tout expres, 
pour me denigrer aupres de V. M. Si M, l' Ambassadeur le prouve, je me mets 
dans mes torts, et je reste sans repHque. 

Parvenu ă la frontiere de mon gouvernement, et y ayant appris l'entree 
inoprnee de troupes russes, j'ai fait sur le cha mp mon rap·port â Ia Porte, et je me 
suis arrete ă Fokchan, evitant de me porter en avant et d'aller ă Iassy, avertis5ant 
tous Ies habitants €Ies differentes forteresses de se ten ir prets pom· la def ense de 
leurs foyers, faisant usage de mes fai loles moyens pour l'l.l.tilite du ser vice de mon 
souverain. Ma is l'occupa tion de Chotzim par Ies Russes, et l'investissement des 
autres places frontieFes, de m~me que l'arrestation inj1uste de M. Reinhard, ayant 
prouve l'intention hostile des Russes, sans attendre reponse ă mes rapports, faute 
de moyens d'opposition, je me suis retire a Routschouk, pour animer et encourager 
le chef de ceHe contree de la Turquie, a faire son devoir; lă, j'ai Fe~u un courrier 
de Constamtinople, paF lequel on m'annonce le conseil de M. Framchini, premier 
interprt'.!te de l' Ambassade frarn;:aise, de donner ma demission, pour eviter l'approche 
des troupes de V. M. en Moldavie, vu la resoll.ltion prise de se venger personnel­
lement contre moi. Cet a vis m'a comble de chagrin ; je me figurnis comme un grand 
bonhem de pouvoir servir V. M., etant persuade de sa genereuse. resoh1tion, de relever 
et secourir l'Empire ottoman, et j'ai pris l'expedient de m'adresser directement ft 
V .. M. Imperiale, et la prier de vouloir bien m'indiquer, par quelque personne de 
confiance, sa volante, sur ce qui regarde Ie susdit conseil, qui sera sui vie exactement. 
Rassurez-moi, Sire, par quelque sign.e de bienveiUance, et veuillez bien donner la 
vie a une familie innocente, cn faisant cesser cette persecution contre elle, en y 
ajoutant aussi la grâce de tenir secrete cette demarche hardie, provenant de la con­
fiance qu'inspire ă toutes Ies nations, les actions edatantes de son genie superieur. 

J 'ai l'honneur · d'Nre, a -vec tout le respect et soumission, 

Sire, 
De Votre Majeste Imperiale le tres humbfe, tres obeissant 

et tres devouc serviteur, 
Sigmi; Alexandre Mourousy. 

MDCXCII. 
Talleyrand către Reinhard, despre succesele armatelor franceze şi 

despre scopul expediţiei franceze din Polonia. 
(Yassy1; n-1810), 

Monsreur, j'ai l'honneur de vous · envoyer toutes Ies pieces de la derniere 
negociation avec i' Angleterre, ainsi que le trnite de paix que la Rus.sie avait sig-ne, 
et q111 'elle n'a pas ratifie. Ccs dellix puissanccs voulaient l'a<is~rvi_ssement de la Porte 
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otitomane; l'occupation de la Dalmatie et de Corfou, par ses ennemis; et c'est parce que 
l'Empereur n'a pas voulu sacrifier l'independance et Ies interets de l'ancien allie ·de 
la France, que la Russie et l'Angleterre se sont refusees a la paix. Sa Majeste ne 
poursuit aujourd'hui ses avantages, que pour secourîr la Sublime Porte et affranchir 
tes deux Pt·incipautes du joug sous lequel vo1.1drait Ies retenir la Russie. Voila le 
premier but de l'expedition de Polog.ne; elle etaît inutile contre la Prusse, dont fes 
forces sont deja ecrasees ; mais elle tend a retabHr la puissance ottomane, et â la 
soutenir. 

Vous verrez, dans Ies quatre bulletins que j'ai l'honneur de vous transmettre, 
la suite des succes de l'armee. La Vistule a ete passee sur deux points: a Thorn, a 
Prague; Ies Russes, battus dans toutes Ies rencontres, se sont deja retires au•delâ du 
Bug;. l'armee continue de Ies poursuivre, et la Porte doit profiter du moment ou ils 
rappellent vers cette fronti~re leurs principales forces, pour porter elle-meme tou,tes 
Ies ,şiennes vers le Dniester, et pour agir au premier signal. Informez-moi de tous 
Ies armements qu'elle aura faits, et envoyez vos courriers â Varsovie. Moi-meme je 
vous tiendrai au courant des nouvelles, par des courriers qui vou.s seront envoyes 
de cette vme ou de Vienne, et qui vous porteront e11 meme temps mes lettres pom· 
Co.nstantinople. Faites y passer sur le champ mes depeches par d'autres co1mriers, et 
renvoyez-moi avec vos lettres et celles du general Sebastiani, ceux que je vous aurai 
expedies. Chaque courrier ayant ainsi â faire une course moins longue, pourra la 
repeter pfus souvent, et le service d'Yassy, soit avec moi, soit avec Constanti'nople, 
se suivra avec plus d'activite. 

Rappelez-vous toujours que vous ne devez avoir avec Ies Princes Moruzzi 
et Ypsilanti aucune communication. 

MDCXClll. 

801 

Ledou]x catre Talleyrand, despre 
cu ocazia venirii Ruşilor Jn ţara. 

situaţia critică a agenţilor francezi Bucureşti, 
18o6, 

J'ai exactement re<;u toutes Ies dep~ches que 
eu la bonte d'adresser â feu M. Parant. Je me suis 
ordres qu'eUes contenaient. 

,( 8ucharest, 1800--10). 

Votre Altesse Serenissime a 
conforme ponctuellement aux 

Je m'empreşse aujourd·hui de prevenir Votre Altesse Serenissime, que Ies 
courriers fran<;ais ne peuvent plus avoir de si:,rete dans ce pays-ci. L'armee Russe 
commandee par le Prince Dolgorouki, ·est deja ă Fokchao, et sera ici dans trois jours., 
On m'assure qu'a Yassi, Ies Russes ont viole tous Ies egards dus au caractere de M. 
Rei~hard, tous J,es principes du droit des gens. Les armes Imperiales ont ete arra­
chees et brisees; 1es gens de la maison consulaire spoi ies, maltraites1 et M. Re.inhard est 
constitue prisonnier; il est dit-on, garde ă vue par des soldats, qui seu ls lui portent a 
manger dans une chambre 0(1 ii est enferme. Quoique ce fait ne me paraisse pas 
bien positif, je commence â le craindre, atten<lu que deux expres, que je lui avais 
envoye ii y a quelque temps, ne revienne11t pas, et que je n'ai de lui aucune espece 
de nouvelles. )'ai expedie, par prudence, le dernier paquet que le courrier Teisset 
m'avait remis, et que Votre Altesse Serenissime recommandait d'acheminer imme· 
diatement a M. Reinhard, par une estafette allemande, sous l'adresse de f'agent 
d'Aufriche, et je presume que ce moyen etait le seul qui fut praticable. 

Je me trouve, Votre Altesse Serenissime, dans une veritab,le inquietude. Je 
dois m'attendre a un traitement plus barbare encore, attendu que le Prince qui revient, 
semble ne plus garder de menagements. 

On assure aujourd'hui que Moustapha Bayrectar fait preparer beaucoup de 
Hurmusakl, XVI. 101 

6 Decern-
vrie. 
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troupes: Ies Boyards ne se trouvent pas bien rassures, malgre l'approche des Ru3ses; 
hier au soir, ils ont presque tous fa it partir leurs effets . 

.J'ai cru qu'il etai,t urgent· de demander au Divan des Boyards, par une note, 
une surete garantie, pour moi et. pour tous Ies Frani;ais etablis en cette viile. Ces 
messieurs m'ont fait reponclre verbalement, qu'ils n'avaient point d'ordre, aucune auto• 
risation pour cela, et qu'ils ne pouvaient rien me garantir. Je crois devoir, Votre 
Altesse Screnissime, rester a mon poste, et je n'en broncheraî pas, malgre que plu­
sieurs Boyards m'aient conseille secretement de me rendre a Routschouk. J'a,i mis 
en lieu de surele tous Ies papiers du poste et ma familie, et j'attends Ies evenements. 

D'apres ce, je crois, Monse-igneur, que pour la s(irete des depeches, îl con• 
viendrait que S. E. M-r I' Ambassa:deur a Vienne Ies fit passer par des courriers 
extraordinaires allemands1 si Votrc Altesse Serenissime croit que cette mesure de 
prudence soit praticable. Au reste, par le prochain counier, je sera[ peut-etre a meme 
de donner a Votre Altesse Serenissime de.; re11seig11eme11ts plus. positifs, sur ce qui 
s'est passe a Yassi et sur la position de ce pays, relativement aux passages de 
nos courriers. 

MDCXCIV .. 
Dubăsari, Reinhard elitre Talleyrand, despre ridicarea lui de Ruşi şi ducerea 

1806, I D b . I) 

9 Decem-
vrie. 

a u asan . 
(Yassy, an II -18IO), 

Votre Altesse Serenissime verra par la date de celte lettre, que j.e suis sur 
Ie territoire Russe, grăce a la foi grecque de M. Rodofinikin ! .J'ai l'honneur de joindre 
ici, Ies lettres que j'ecrivis a Sa Majeste et â Votre Altes3e Sereniss,ime, le 30 110-

vembre, jour de mon arrestation a Yassi, ainsi que celle que M. Page devait porter 
ă Bucharest1 pour de la etre envoyee a M. Sebastiani. 

Mon intention etait de reme'ttre les lettres ci-des.sus a la poste Autrichienne 
qui partait ce jour-la l J'a vais depuis plusieurs jours eovoye devant, a Czernovitz, 
!'interprete de lYL Falkowsky, pour y attendre mon paquet et pour le porter en 
courrier au quartier general Impedal. Cependamt, en y reflechissant inieux, je me 
decidai a n'envoyer par la poste qu'une lettre pour M. de Larochefoucauld, par 
laquelle je le previns de ce qui venait de m'arr.iver. L'evenement prouva que j'ava,is 
bien fait. Non seulement la poste Autrichienne ne fut pas respectee par Ies, Russes, 
mais mon homme meme avait ete intercepte, et, quoiqu'il ne portat aucune lettre, et 
qu'il fot muni d'un passeport autrichien, Ies Russes firent repandre qu'ils avaient pris 
un espion frarn;ais. • 

Le r-er decembre M. Rodofinikin m'envoya une Ieure de M. Kochartowsky, 
que j'avais expedie Ie 25 novembre pour le quartier general Imperial, et qui m'ecrivit 
de Czernovitz, qu•·1 y etait heureuse01ent airive et qu'il allait continuer sa mute. Ce 
fut sur la meme route qu'avait . prise l\,f; Kochanowsky, que deux jo.urs apres, l'in,ter­
prete de M. Falkowsky fut arrete. 

Je dois avant tout,. Monseigneur, vous exposer Ies raisons qui m'avaient de­
termine, apres avoir rec;u, le jour meme de l'entree de l'avant-garde Russe, votre 
depeche de Berlin du 9 novembre, a. agir, comme si je n'avais rien a craindre pour 
le libre exercice de mes fonctions. Ce libre exercke 1n'avait ete garnnti par Ies 
Boyards, evidernment sous la dictee de M. Rodofinikin ; le langage des Russes etait 

1) Asupra misi,unii lui Reinhard ln Moldova şi a internarii sale ln Rusia, se găsesc amă­
nunte interesante ln ,corespondenta sotiei sale, publicată de „Societatea pentru ,istoria condmpo­
rană" din Paris: Um fnnm, d, diplomat,. Lellres de Madam, Reinha,d ti sa tntrt; 1798-1815, 
traduites de l'allemand et publiees ... par la Bne de \lVimpffen, nee Reinhard .... Paris, Picard, 1901. 
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qu 1ils entraient en amis et qu'.i(s ne voulaient que passer. Il fallait les mettre sur le 
champ dans ['alternative, ou· d'e tre consequents â ce langage, ou de le dementir. Si 
Ies Boyards de Yassy n'eta,ient pas la race la plus lâche de toutes Ies races hu• 
maines; si la France a vait e u parmi eux, je ne dis pas un parti, mais un seul ami 
sur et courngeux, j'amais pu foire des confidences,. au lieu de communications osten· 
sibles. Mais ne prevoyant pas et ne devant pas prevoir qm'on violerait en ma per· 
sonne le droit des gens, je jugeai qu 'ă tout evenement, dans le cas ou: ma demarche 
donneraîit ombrage aux Russes, mon sejour a Czernovitz ou ă Lemberg serait infi­
niment plus utile au service, qu'une residence prolongee a Yassy. La preuve de ce 
que je pouvais atitendre des Boyards, c'est que, quoique de toute necessite, ils aient 
dt:1 ~tre informes de la determination que M. Rodofi nikin avait prise a mon egard, 
aucun d'eux n'eut le courage ou la loyaute de m'en prevenir. Me voila donc, Mon­
seigneur, depuis Je 30 novem fu re au matin, en veritable etat d'arrestation, la consigne 
etant qu'aucun Boyard ne pouvait ven ir nous voir, et que nous ne pourrions voir 
aucun Boyard, {on avait exig~ pour cela ma parole d'honneur, meme a l'egard de 
mon Chancelier), que Ies personnes de ma rnaison pourraient entrer et sortir, mais 
(JUe pour moi, je ne sort irais qu'apres que Ie general en eut ete prevem.1. Je ne 
jugeai pas ă propos de faire l'epreuve de la consigne qui me regardait. 

Des le lendemain, j'adressai a M. Rodofinikin la liste des personnes que je 
voulais emmener, et celfe des chevaux dont j'avais besoin. Je demandai en meme 
temps sur le champ des chevaux pour M. Page, qui devait s'en retourner a Bucha­
rest pm1r ses affaires. Pendant fes trnis jours que je passai encore ă Vassy, M. Ro­
dofinikin se rendit invisible auta nt qu'il put, et lor sque a force de .courir et d'insister, 
mon chancelier le rencontra, l,a reponse fut toujours que tout etait pret, qu'i l allait 
foire amene.r Ies chevaux et me porter mes passeports. 

M. I' Agent d' Autriche qui, en depit des reproches qu'il re<;ut, surtout du 
Prince Dolgorouky.1 passa presque tout le temps de mon arrestation avec moi, voyant 
que M. Rodofinikin avait reîuse de recevoir mon billet, se chargea de le lui porter. 
Unc heure apres, j'e re<;us la visite du secretaire de M. Rodofi11ikin, qui m'annon~a 
solennellement que je partirais le lendemain, par Sucza va pour Czernavitz. M. de 
Hammer 11e re.vint qu'apres minuit. II s'etait etabli dans la chambre de M, Rodofi­
nikin, i i l'y avait attendu pendant quatre heures, et ii me porta de la part de M. 
Rodofin ikin, l'assurance qlle je serais libre de passer ou par S uczava, ou par Czer-
11ovitz. J'avoue que tant d'assurances solenneltes parvinre11t a me tranquilliser. Le 
1-er decemhre, a 6 heures du matin, M. Pisani, le meme qui etait aFFive en courrier 
de St. Petersbourg, vint me presenter un officier gui devai t commandev mon escorte 
de douze Cosaques. Man premier mot fut de lui demander mes passeports. L'officier 
fit un mouvement, comrne s'il alfait me Ies remettre. M. Pisa ni I'interrompit: Monsieur 
ne Ies a pas sur lui. - Dans ce cas, lui d i,s-je, je vous declare que je ne sortirai pas 
de cette maison, a vant d'a voir tnes passeports pour Sucza va. - Mais susement, vous 
Ies a urez. - ,,Et siirement, je ne partirai pas sa11s Ies avo: r ". - Eh bicn, je vais Ies 
chercher, Un quart d'heure apres, M. P isani revinJ avec un papier ecrit en Russe 
c,t nnmi du cachet et de la signature de M. Rodofinikin. C'etait un passeport pol!lr 
a ller â Suczava. 

Nous partîmes a 11euf heures. Un sous-oîfi.cier de Cosaques en chariot de 
poste, marchait deva11t nou,s. Au detou r de la rne, je rn'aper~us qu'on prenait un 
autre chemi11 que celui de Suczava. Je fis arre te r la voiture. ,,Monsieur, me dit l'officter , 
nous faisons un fa ible dctour, pour eviter la rencontre de quelques regiments qui 
sont en marche". A quelques rues plus loin, nous nous trouvons sur le chemin de 
Dubosar . .J'ouvre .la portiere; je declare que je ne partirni point, sans a voir vu le 
general Michelson. ,,Monsieur, me dit l'officier, j'ai ordre de ne plus vous laisser 
descendre de voitu re; je vous eon jure de ne point me mettre dans la necessi te d' em­
ployer la force" .-,,J'ecrirai, d is-je, au General Michelson et j'attendrai ici sa reponse" . 
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Bucureşti, 

L'officier envoya le billet1 mais ii declara qu'il avait ordre_ de nous conidL.11ire, sarts 
arrNer, â la premiere station ou, ii nous montrerait son orclre de mute et attendrait 
la reponse du general. 

Nous arrivâmes â Kreschinne, ou nous passâmes la nuit. A minuit M. Page 
nous rejoignit, et t'offi:c ier qui l'a vait escorte me porta une kttre de M, Rodofinikin, 
dont eopie ci-jointe. Je j ugeai alors que toute resistance ulterieure serait inutile, et 
je me resignai. 

Le 6 decembre, nous arrivâmes a Konilatry, vis-a-vis de Dubosar. L'officier 
nous quitta pour porter ses ordres sur l'autre rive1 01'.1 ii 11ams avait dit que M. de 
Richeliem devait ~tre arrive. II revint dans la nuit. II avait expedie un courrier au 
Duc, qui n'avait pas el')core quitte Odessa. Le Dniester chariait des gla~ons; ii faHut 
attendre jusqu'au fendemain. 

Le 7 au matin, nous passâmes le Dnieste i-. Les officiers de ]a quarantaine 
et de ]a douane vinrent â notre rencontre. Ils me conduisirent dans la maison de 
la quarantaine, ou je trnuvai des sentinelles aux quatre por tes. Hs me dirent que 
seotement pour la forme, je devais m'arreter ici pendant quelques heures, et <lo:mer 
une liste de rnes effets; qui dans cet intervalle seraient aeres. Je declarai qme, quant 
a la quarnntaine1 la preuve qu' il n'y en avait point, etait que je me trnuvaîs au milieu 
d'eux; que, quant â la contrebande, etant venu malgre moi en Russie, j'avais le d,rnit 
d'ignorer ce qui. etait de contrebande, que mes effets devaicnt etre aussi sacres que 
ma personne, et que ce oe serait que la plus extreme violence, contre laquelle je 
protes'.ais d'avance, et je Ies re11dais responsables qui m'en separerait; enfin, que je 
ne voulais pas aller en quarantaine, mais di rectement a Dubosar. Apres, de longues 
instances, et apres avoir lu et relu Ies ordres dont l'officier e tt ait porteur, ils consen­
tirent ăi me fais-;er aUer â Dubosar, petite vi t e a la distance de q~1elques. verstes de 
Ia quara11taine .; on nous dom1a pour fogement une ma ison isolee, a vec des se11tinelles 
pour garder nos voitures. 

Des que je fus arrwve, j'ecrivis a M. le Duc de Richelieu une fettre, par 
laquelle je demandai a etre conduit par la route la plus directe sur territoire neutre, 
c'est-a -dire vers la Gallicie, et la permission pour M. Page de se rendre a: Bucharest, 
ou l'appelaient ses affaires. J'envoyai cette lettre a vant hier par un expres. 

Ce matin M. de Richelieu a envoye, en reponse au courrier expedie par 
natre officier de Yassyt t1n Major Russe, charge de nous accompagner jusqu'a Du­
bosar, viile frontiere de Russie vis-a-vis Brody. La reponse ă ma lettre doit arriver 
le soir. Les cheval!IX sont comrnandes pour continuer notre route demain matin. 

MDCXCV. 

1800, Rus i 
Ledoulx catre TaJieyrand, despre arestarea lui Reinhard de către 

şi despre atitud inea Turcilor, 
13 Decern- · 

(Budiarest, 18o6 - 10,). vne. 
J'ai l'honneur d'annoncer a Votre Altesse Serenissime, qu'a Yassy, Ies troupes 

Russes,. commandees pa i- le Prince Dolgorouki, ont arrt::te et envoye en Russie1 Mr. 
le Consul general Reinhard et toute sa mi,ssion. Les details, de cet acte de violence, 
sont aussi i11ouis, que barbares; le P r ince Dolgorouki, apres avoir· fa:i't arracher Ies 
armes Imperiales1 a somme M. Reinhard de quitter son poste, lui off rant un passe­
port pour se rendre sur Ies frontieres de I' Autriche. M. Reinhard pa•rt; i i n'est qu'â 
une lieu de Yassy, qu'1me bande de Cosaques l'entoure, le saisit, et d'une maniere 
indigne1. le conduit en Russie. Ce trait d'une basse trahison a revolte tout le monde, 
et )'cm ne corwoit pas cette conduite de la part d'tme nation, qui se dit civHisee et 
qui entre sur le territoire du Gralild Sei.gneur1 proelamant des intentions pacifiques. 
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Je me suis empresse, Monseigneur, d'annoncer ce fait â S. Ex. le General 
Ambassadeur Sebastiani, et heureusement que le dernier couririer de Votre Altesse 
Serenissime est venu â passer ici, le jour meme que je recevais cette uouvelle d'une 
maniere positi ve. 

On ne sait pas encore precisement ou se trouve l'armee Russe; Ies uns disent 
qu'elle est ă 6 lieues de Fokchan, d'autres ass1.1rent qu'elle est deja ă. Fokchan memei 
c'est·ă•dire entree dans la Valachie; ,mais, ce qui est cause qu'on n'a point de nou­
velle positive ă cet egard, c'est que partout ou elle arrive, elle coupe de suite Ies 
communications. 

Moustapha Ba'ireetar fait de g rands preparatifs. Son Colonel qui commande 
ă Bucharest, veille nuit et jour ă la t ra:1q 1c>1 illite et ă la surete publique. II a poste des 
soldats â toutes Ies portes de la vil le, et a solennellement declare que le premier 
Boyard qui en sortirait perdrait la tete. 

Dans plusieurs v.isites que j'ai faites a ce commandant, ii m'a secretement 
communique Ies intentions de son maitre. Mous,tapha Ba'ire.::tar jure qu'il mettra toutes 
ses forces sur pied pour resister aux Russes; ii connait, ii a designe trois ou quatre 
Boyards qui trament, qui pretent Ies mains aux Russes, qui, pour soutenir leur opinion 
ou feur fanatisme, compromettent la tranquillite, l'existence de leur pays. Moustapha 
Ba"irectar n'a,ttend que -le signal des combats. Hier au soir, ii est entre cinq ou si.x 
cents hommes en::ore, qui precedent dit-on, un corps de douze miile. 

Le Pacha d'Ibraîl prepare aussi vingt-einq miUe hommes, pour Ies rem1ir 
aux forces de Moustapha Ba'irectar. 

Nous ignorons, Monseigneur, le parti que prendra la SubUme Porte, sur tout 
· lorsqu'elk apprendra ce qui s'est passe ă. Yassy. Bucharest est dans le plu~ grand 
desordre, ii n'y a pas un de ses habitants qui ne tremble en regardan,t l'avenir, 

J 'ai cru, Monseigneur, qu'il etait prudent, ,a l'approche de cette armee_, qui 
foule aux pieds tot1s Ies principes du droit des gens, de la civilisation, de mettre en 
s(1rete tous Ies papiers de ce Vice-consulat. j'attends du reste quelques avis de 
Constantinople, pour savoir â quoi m'en tenir. 

MDCXCVI. 

805 

Talleyrand către Reinhard, despre mişcările şi succesele Francezifor. Posen, 

{Yassy, n-1810). 1806, 

Monsieur, la nouvelle de r'entree des Russes e11 Molda vie a decide l'Empereur t5 D~cem· 
a suivre, avec une n.ouvelle activite, Ies plans qu'il a formes pour la defense de ]'fan- vne. 
pire Ottoman. Sa Majeste. par t cette nuit meme pour Varsovie. La Vistule est passee 
sur p[usie1.1rs poi11ts: Prag, Thorn, sont en natre pouvoir; Ies Russes sont au-dela du 
Bug et, l'armistice avec Ia Prusse n'ayant pasete ratifie, la guerre se poursuit contre 
elle. Les conferences sont roinpues. MM. de Luchesini et de Lustrow sont retournes 
pres du Roi, relegue avec Ies debris de ses troupes dans la Prusse orientale. 

Je ne sais si vous aurez pu contirmer de resider ă Yassy ;, mais quelle que 
soit votre position, employez tous Ies moyens possibles, pour repandre la nouvelle 
de la marche et des a vantages continus de Sa Majeste; pour connaitre la position 
des Russes, leurs forces, leurs operations; pour exciter le zele des habi:tants a la 
defonse de l'Empire Ottoman. 

Donnez a Constantinople, a Bucharest, Ies nouvelles du pays ou je suis, et 
de celui ou vous etes. J'ai l'honneur de suivre rEmpereur a Varsovie: je me rap· 
proche ainsi de vous, et je continue rai â vous tenir au courant de tous les evenements. 
C'est fţ V ar.5ovie que vous devez · diriger vos courners. 
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Bucureşti, 

]806, 
18 Decem­

vne .. 

MDCXCVJI. 
Lamare calre Talleyrand, despre misiunea sa la Bucureşti. 

(Bucharest, 18o6-10). 

Je suis arrive a Bucharest ]undi, 15 du present. 
L'avant-garde de l'arrnee Russe est a Fokchan, a rni-chemin entre Yassi et 

Bucharest. ,l'ai trouve iei Ies esprits fort alarmes, presgue toutes Ies maisons degar­
nies et un grand nombre d'habitant~ partis pour la campagne. Les uns craignent les 
Russes, Ies autres Ies Turcs. Parmi Ies premiers, iE en est plusieurs auxquels mon 
arrivee et le soin que j'ai eu de me montrer des Ie premier jour~ semblent avoir 
rendu quelque secmite. 

I[ n'y a plus a Bucharest ni Ca'imacam, 11i aucun autre officier de marque 
du Prince Ypsilanti. Toute l'autot·ite est pour le moment dans Ies mains d'E"idin 
Pacha, comrnandant Ies troupes turques, qui viennent a toute heure de Routschouk 
et de Silistrie, et auxquelles il fait suivre la route de Fokchan. 

Environ dix miile hommes sont deja passes, et ii en arrive tous Jes jours. 
J'ai fait ce matin, avec M. Ledoulx, ma premiere visite ă E"idin Pacha. Il m'a 

accueilli fort amicalement. ,,Je viens, lui ai-je dit, d'apres Ees ordres formels du Ge­
neral Sebastiani, et d'apres mes propres sentiments, rn'unir de cceur et d'intenjon aux 
sei:-viteurs fideles du Sultan Selim, par·tager leurs dangers ct secondei· de tm1t mon 
pouvoir, leurs efforts contre Ees ennemîs communs de mon souverain et du leu1·. [I 
m'a repondu que foi, et tous Ies officiers ottomans, me voyaient avec beaucoup ele 
plaisir; que j'etais leur hote et qu'ils auraient bien soin de ma sii.rete. Je lui ai fait 
li re mon firman; ensuite j'ai continue: 11 Toutes Ies communications que V. E. jugera 
a propos de me faire, je les traosmettrai avec exactitude, tant ă: mon sou vernin, qu'ci 
son Ambassadeur a Constantinople." II m'a remercie et promis d'avoir en moi toute 
confiance. Je lui ai fait, laconiquement (car nous etions souvent interrornpus), Ies ques· 
frons suivantes: ,, Votre Excellence a-t-elle une connaissance certaine de l'arrestation 
de M. Reinhard et des violences exercees Cuntre lui ?-- Oui, l'arrestation et Ies vio­
lences ont eu reellement lieu; on m'a meme dit qu'il etait mort, mais je ne crois 
point ă cette nouvelle.-Ou se trouve en ce moment le Prince Ypsilanti ?-A Kanti­
niecz, parmi Ies Russes.-A quel nombre d'homrnes monte de ce câte l'armee Russe ?­
A 15.000 hommes , Hs ordonnent a tous ceux qu'ils nous envoyent, de dire qt1'ils sont 
au nombre de 40, 50 et 6::i milfe, mais j'ai de bons renseignements. - Jc demande 
Ia permission de venir voir souvent V. E.-II faut y venir tous les jours, pour faire 
pester les Russes, 

J'ai fa it ensuite une visite au Commandant de la place, chez lequel j'ai trouve 
trois autres officiers superieurs, qui allaient aussi rejoindr,e l'armee. Tous m'ont an1eilli 
avec fa meme cordialite, et m'ont beaucoup frappe sur Ies epau!es, en signe d'amitie. 
L'espoir d'operer en Pologne leur jonction avec J'armee frani;aise, feur inspire un 
vif enthousiasme. Les frani;ai,s verront, rep~taient-ils, ce que nous savons faire. Ils 
sont tous fort animes, maîs je remarque avec pei11e qu'ils n'ont ni canons, ni sabres, 
ni bayonnettes. Toute leur armure consiste en deu:ic pistofets et une carabine. Quel­
ques-uns ont leur grand couteau, qu'ils appeUent Yatagan. 

Le Sieur Kirico, Consul de Russie a Bucharest, a ete deux jours avant 1110n 
arrivee, arrNe et conduit prisonnier a Routschouk, par ordre dl'E'idin Pacha. Je 
presume que c'est sur la dernande du General Sebastiani. 

Je re<;ais â finstant un message du Prince Morusi, qui se trouve presente· 
ment a Vacarez, a une lieue d'ici. Un sccretaire est venu de sa part, me compfimeniter 
sur mon arrivee et m'invitter a l'aller voir. Je lui ai repundu que, je le priais de pre­
senter au Prince tous mes remerciements et l'assurance de mon respect; mais que 
je me trouvais dans des circonstances si delicates, que je ne pouvais me permettre 
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une seu!1e demarche, soit ăun câte, soii de /'auire, sans l'autorisation speciale de mon 
Ambassadeur. Ainsi je ne (erai point cette visite. 

Votre •Excellence peut etre assuree que je rne conformerai ponctuellement aux 
instructions precedemment adressees â M. Parant, et â celles du General Sebastiani, 
qui sont Ies memes. 

Je suis etc. Signc: Lamare. 

P. S. - Un courrier Russe arrive ici. Le bruit court qu'i1l apporte une lettre 
par laquelle M. d'Italinski, me11ace par la Porte d'etre sur le champ mis aux sept 
to:.irs, ordon ne au Commandant Russe de faire sur le champ repaser le D:1iester · â 
ses troupes. 

MDCXCVIIJ. 

807 

Lamare c~Hre T.1lley'rand, despre rasboiul apropiat. Bucureşti, , 
. 1806 

( Bucharest, 18o6 -rn). 1 

22 Decem-
Depuîs ma lettre du 181 ma pos1t1011 est 1c1 toujours la meme. La viile est vrie. 

plus d'aux trois {Juarts deserte. Je me tiens constamment pres des officiers Turcs 
qui commandent nwmentanement â Bucharest. Les Russes s'approchent chaque jour, 
cependant j'ai vu passer au moins 15 miile Turcs, qui vont a leur rencontre. La 
guerre eclatcra-t-elle entre ceux-ci et les Russes? L'armee Russe retrogradera-t-elle, 
ou non'? M. d'Italinski sera·t-il mvs, 011 non, aux sept tou.rs? Telles sont Ies ques-
tions, ou plutot telle est l'unique questio:1 q~ti occupe ici Ies esprits. Quant a moi, 
_ie ne quitterai mon poste qu'au moment ou j'apprendrai, logeant dans um faubourg, 
que Ies Russes. sont dans l'autre . .)'informe soigneusement le Generat Sebastiani de 
tous Ies details, dont ii serait inutile de fatiguer l'auention de Votre Excellence. 

MDCXCIX. 
Talleyrand că.tre Reinhard, despre progresele armatei franceze şi Varşovia, 

despre lnlrarea Ruşilor ln Moldova. 1806, 
24 Decern-

(Yassy1 an 11-18ro). 

J'ai l'hormeur, Monsieur, de vous adresser Ies 42-e, 43-e et 44-e bu!Jetins. Ils 
vous indiquent I.a situation actuelle des arinees. L'Empereur est parti de Varsovre, 
pour porter a Jablona son quartier general; le 23, ses troupes ont passe l'Ourka 
vers son ernboudmre. Je vous informerai de toute la suite de ses operations; ne 
regardez comme positives, que Ies 11ouvelles que je vous aurais adressees. 

Les progres de Sa i\fajeste en Pologne tendent chaque jour a degager la 
Tm·quie, Tout est ici dJns la meilleure situation. Des ponts sont jetes sur la Narew, 
sur l.e Bug., pou1· poursui.vre Ies Russes; partout îls sont detestes, et a mesure que 
nous avan~ons, la Pologne se prononce et arme contre eux. Ainsi la Porte doit 
se rassurer, ainsi Ies Boyards doivent sentir, en Molda vie et en Valachie, le hesoin 
de persister dans leur fidelite envers leu1· S::>uverain, en voyant I'Empereur des fran­
c;ais accourir de !'occident de !'Europe, pour defendre la Turquie, renoncer dans ce 
dessein aux avantages de la paix, qu'il aurait pu condure apres ses victoires contre 
la Prusse, et ne vouloir quiLter ies armes, qu;apres avoir retabli l'inclependance de la 
Porte et ses droits sur Ies deux princi pautes„ Ies Boyards n'ont p'.u.s a hesiter entre 
la puissance qui vient proteger l'Empire ottomane et delivrer leur pays, et la Russie 
qui ne cherche â ebranler leur fidelite, que pour se faire aider par leurs propres 
mains a mieux Ies asservir. La France n'a eu qu.e des succes, la Russie que des 
revers. Leur interet, comme leur devoir, est de s'attacher â la Frnnce. 

vrie. 

www.dacoromanica.ro



808 

L'invasion des Russes en Moldavie ne peut avoir, sur Ies grands evenements 
de la guerre, aucune influence. C'est au quartier general de l'Empereur que se deci­
dera le sort de la campagne, et Ies Boyards qui, au milieu de l'intasion de leur 
pays se seraie:1t montres devoues â la Russie, n'auraient fait qu'appeler sur ,eux, 
sans aucune esperance de succes, toute la responsabilite· des ev~n=ments. 

Dans aucun cas la Moldavie ni Ia Valachie Jl::! resteront aux Russes, et ceux 
qui Ies auraient favorises, n'auraient ă recueJ!ir aucun prix de leur defection. 

MDCC. 
18061 Scarlat Callimachi1 Domnul Moldovei,. către TaHeyrand'1 despre nu-

Decem- mirea sa şi despre relaţiunile franco-turceşti. 
vrte. 

(Bucharest, 18o6-10}. 
Prince, 

la lettre que vous m'avez fait l'honne;_ir de m'ecrire, et qui m'a eţe remise 
par San Excellence le General Sebastiani, m'a penetre des sentiments de la plus vive 
reconnaissance. Si j'ai pu meriter un regard bienveillant de Sa Majeste l'Empereur 
Napoleon, j'ai rempli le but demon arobition. Devoue â la personne sacree de .Sa 
Hautesse Selrm HI et aux interets de Ia Sublime Porte, tous mes effm-ts se sont di­
riges vers l'union de l'Empire frarn;ais et de l'Empire ottoman. Cette ligne politique 
que jţ me suis tracee, je la parcourrai toujours avec le meme zele, et je croirai 
i·endre ă mon gouvernement fe plus important service, si je puis contribuer ă main­
tenir l'u11ion qui existe entre fa Framee et la Turquie. 

Appele ă la principaute de Moldavie, je trouverai peut-etre !'occasion de 
prouver rnon admiration respectueuse envers le grand Empereur des Franc;ais, dont 
l'interet m'a ete d'une si grande utilite. 

Le General Sebastiani est digne vraiment de represe11ter so11 auguste maitre, 
et l'estime et Ia consideration personnelle, dont ii jouit ici1, contribueront a cimenter 
1'amitie qui existe entre Ies deme Empires. Je reponds aux sentiments qu'il m•a tou­
jours temoignes, par ceux de !'estime et de l'amitie la plus sincere. 

J'espere, Prince, que vous voudrez bien me continuer votre appui, et que vous 
agreerez avec bonte ta haute cons.ideration, avec laquelle j'ai I'honneur d'etre, etc. 

Signe: Charles Callirnachi, Prince de Moldavie. 

MDCCI. 
Rusduc, Lamare către TaHeyrand, despre retragerea sa 1a Rusciuc, despre 

1807, primele CÎocniri dintre Ruşi şi Turci, şi intrarea celor dintai în Bucureşti. 
2 Ianuarie. (B:.icharest, 18o6.-Io). 

Me referant a ma derniere lettre du 22 decembre, No. 41 j'ai l'honneur d'an• 
noncer a Votre Excellence, que j'ai eM force par l'entree des Russes dans Buch1rest, 
a me refugier ici, sous l'autorite protectrice de Mustapha Balractar. Arrirve re r5 
decembre a Bucharest, je n'en suis sorti qu.'ă la derniere extremfte; mais, d'Oment 
averti par la crueUe aventure de nton ami M. Reinhard1 je 11'ai pas cru qu'il fut 
utile a la ·gloire de mon souverain, ni agreahle a Votre Excellence, de procurer a 
M. le Comroandant Russe Dolgorouki, le pfaisir d'arreter de nouveau, de garotter et 
d'emprisonner un Consul de France. 

Un combat a eu lieu le 22 du mois dernier, pres· d'Yalonizza, entre Ies Russes 
et les Turcs. Ce combat n'a ete qu'une melee, dans laquelle on a perdu de chaque 
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c()te envirnn 6 ou 700 hommes; mais enfin, la victoi r-: et le clu~mp de bataille sont 
restes aux Russes, et les troupes Turques se sont i·epfiees sur le Danube. Le 24 au 
matin, Ies Russes n'etaient plus qu'â 6 lieues de Bucha:rest, et r ien n'arretait plus leur 
marche. j'en suig sorti le meme jour, a 5 heures du soir, a vec toute ma miss ion,. 
traine par des b3:ufs, faute de chevaux. Le lendemain 25, au p.oint du jour, Ies Cosaques 
de J'avant-garde sont entres dans la viile. Ainsi, ii n'y a eu que dix heures d'inter· 
valle tout au plus, entre mon depart et !el.Ir arrivee. T ous Ies Cornmandants Turcs 
sont revenus en meme temps que moi â Routschouk. Bucharest est ainsi reste tota­
lement au pouvoi r des R usses. On m'annonce qne M. Martin, de Galat,z, presse comme 
moi pat l'approche des ennemis, s'est retire vers I' Allemagne. 

Quelques desordres ont ete commis a Bucharest 3.0:, Esclavons a la solde du 
Prince Ypsilanti, qu'on tenai1t par precaution enfermes dans un couvent, en sont sortis 
a l'arri vee des Russes et ont tire des coups de fusil sur les Turcs fugitifs. Des Va­
laques et aut ,res habitants de la ville ont aussi tire sur eux, des portes et fenetres, 
et leur ont jete des marteaux et des haches sur la te te. Quatre Turcs se faisaient 
raser dans une boutîque i on anmmce l'a r rivee des Russes, Ies quatre Turcs ont eu 
le col coupe par Ies rasoirs des barbiers valaques. L' Arhev<::!qIJe g ret , Metropolîtain, 
a fait sormer en signe d'ai llegresse toutes Ies cloches des eglises de la viile. Combien 
n'a+il pas fallu travai ller ces provinces-la, et surtout la , ,iUe de Bucharest, pour Ies 
detacher amsi rnmpletement de l'autorite de Ieur souverain legitime, et combien, 
sous ce rapport, Ypsilanti n'est-il pas coupaMel 

Ce dernier rentre et avance, en meme temps que Ies troupes Russes. On me 
dit qu'il vient en ce moment de reprendre ă Bucharest ses fonct ions de Prince de 
Valachie. Le Prince Morousi est ici a Routschouk. ]'ai refuse constamment, qL1oique 
honnetement, de le voir. l a Porte fait de grands preparatifs, de guerre. 

MDCCII. 

809 

Talleyrand catre Ledoul'x, certmd ştiri 

ale Ruşilor tn ţarile romaneşti. 

despre n'lişcările Turcilor şi Varşovia, 
1807, 

(Bucharest, 18o6 -10). 

Le courrier qui a passe le 15 a Bucharest, m'a apporte, Monsieur, la nou­
ve lle de l'occupation ele cette viile par Ies trnupes de Mustapha Ba'iractar. 

J'aurais desire, Monsieur, en recevoir de vous l'annonce officielle. Profitez 
de ,toutes Ies occasions, pour m'informer des operations des Tt.ffcs en Valachie, du 
nombre de leurs troupes, du nom et des qualites des chefs gui Ies commandent 
Prenez des ren?eignements sur Ies mo1.,1vements des Russes en Moldavie, puisque 
je ne peux plus recevoi r d'Yassy de nouvelles directes; sur Ies armees que Ia Porte 
rassemble vers ses frontieres, sur Ies dispositions d1.1 Pacha de Widdin et sur ce qu'il 
peut faire po1..1r la defense du plys ; rnmdez-mo,i quelle est la situatiort de la Ser vie; 
enfin donnez-moi la nouvelle de tout ce qui se passe d'important dans Ia partie sep· 
ten,trionale de l'Empire. Vous etes aux postes avances; c'est par vous que je peux 
plus promptement s.avoir tous Ies mc:iuvements des armees ottoma 11es, qui sont des­
tinees a agi r contre la Russie. 

Cette puissance, apres l'in vasion de la l'vfold1Vie, par.aissait disposee a entrer 
en Valachie: Sa Majeste a appris avee plaisir, que Mustapha Ba'iractar J'y avait 
prevenue. Entretenez ce t Aga dans ses bonnes dispositions, et montrez lui que son 
emp1·essement a se porter a la defense de I'Empire ottoman, est pmtr lui Ie plus s(1r 
moyen, d'assurer l'autor ite que la mort de Tersenlik Oglou lui a Iaissee, et d'obtenir 
Ies fa veurs de son souverain. 

Hurmuzokl, XVI. 101) 

6 Ianuarie. 
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MDCCJll. 
Iaşi, Fragment de scrisoare comunicată fui Reinhard., asupra evenimen• 
18o7, telor din rasarit. 

1 Fevrua• 
ne. 

jYassy, an n-1810), 

A en croire Ies rapports qui se font ici tous Ies j,ours, ii y a eu bataille sur 
bataille, en faveur des Russes, et vos armees se retirent. Depuis la decfaratron de la 
guerre Turque, la corr.espondance de Constantinople est aussi interceptee, et je suis sans 
nouvelles depuis le 10 decembre. En attendant, Mustapha Ba'iractar est nomme gene­
raJissime et Pacha a trois queue3; et Isma'fl, dont Ia garnison doit s'etre accrue 
jusqu'a 10.000 hommes, continue a se defendre. 

Le gendre du Prince Morusi, Mavrocordato, est detenu par Ies Russes en 
otage, depuis que Ies Turcs ont emmene fo Consul Russe Kirico de Bucharestj 
Mavrojeni est relegue comme suspect dans un village (c'est une autre creature du 
Prince Morusi), et Caligari (Ispravnik de Galatz, nomme par le Prince Morusi) est 
garde en prison tres etroite, pour avoir, avant ta declaration de guerre, envoye des 
vivres a Bra·i(a. 

Pour le moment,. a quelques cent hommes pres, ii n'y a point de troupes 
R11sses ici; pourvu que Ies Turcs ne leur succedent pas! Nous voi la au cinquieme 
acte <lu changeme11t de Princes, depuis mon arrivee id: 1) Mornsi. 2) Callimachi. 
3)' MorusL 4) lpsilanti (if paraitrait que cette nomination a ete faite par Ies Russes). 
5) Encore Callimachi, renomrne par la Porte, quoique nous n'en ayons pas encore 
ta nouveUe officielle. 

MDCCIV. 
Rusciuc, Lamare către Talleyrand, despre primele c10cmr1 dintre Ruşi ş1 

18°7, Turci, şi ş,Hri de peste Olt şi din Moldova. 
26 Fevrua- (Bucharest, 18:;>6 - 10). 

ne. L'arrivee a Viddin de M. I' Adjudant Commandant Meria.ge, m'offre la pre­
miere occasion que j'aie eue, depuis le 2 janvier, de communiquer avec Votre Ex­
cellence. 

Vaiei l'e resume exact de ce qui s'est fait ici, depuis cette epoque; li y a eu, 
entre Ies Turcs et fes· Russes, quatre actions partielles, dans lesquelles Ies Turcs ont 
eu constamment l'avantage. 

Du J janvier. 

1 . Peclivan-Aga, Ayan de SiJisti-ie, a attaque Ies Russes du câte de Galatz, 
leur a tue quelques centaines d'hommes, et a fait 200 prisonniers, qu.i ont ete envoyes 
a Mustapha Ba'iractar (aujourd'hui Mustapha-Pacha), a.vec quek1ues sacs ele tetes et 
d'oreilles. 

Du 28 janvier. 
, 

2. Environ r.500 hommes, tant Russes que Valaques, s'etaient avances de 
Bucharest â Zimizza, village de Valachie en face de Sistow. Dans une petite action, 
Ies Turcs en ont tue deux ou trois douzaine.s, et chasse le reste. 

D11 29 janvier. 

3. Une action plus importante a eu lieu pres d'lsma'ilow, sous le comman­
dement du meme Peclivan-Aga. Resu!tat: 7 ou 800 Russes tues, 500 prisonniers; prise 
de 3 pieces de canon et d~ quelques drapeaux, Ce P•eclivan commande, disent Ies 
Turcs, a r5.ooo homme:; d'excellenre cavalerie, entre lesq11els une moitie de TRrtare~ 
detennines. 
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D11 9 /evn'er. 

4. Pres d'un viUage nomme Piatra, a quelques fieues ele Bucharest de ce 
c6te-ci, ii y a encore eu une action partielle. Resultat, se/011 le rapport des Tttrc.s: 
600 Russes tues, 6oo prisonniers, prise d'un canon et de 800 chevaux. Les Turcs 
n'etaient, disent-ils, que 3.0001 et Ies Russes 7.ocio. Ces petits succes enflent beaucoup 
le courage de nos Turcs .. 

Voita pour le passe, void pour ]e present et l'avenir . 
. L'armee de Mustapha-Pacha doit etre ele 60 miile hommes, et je la crois pre­

sentemen,t au complet. S'il n'en est pas encore venu a une action generale et decisive, 
c'est, m'a-t-il dit, ă. raison de l'hiver, qui a ete ici fort rigoureux, de leur Beyram, etc. 
li attend a present pour agir, un dernier orclre de la Porte, et cela me paraît tout 
naturel. II ne sait rien du tout des marches de l'armee frani;aise. On me dit que ce 
doit etre S. Ex. Monsieur te Marechal Davoust qui commande la colonne la plus 
avancee. le bruit a meme couru, ces jours derniers, que nous etions a K~miniech, 
a Choczim et m~me a Bender; mais nous n'avons sur tout cefa, aucune notion positive. 
II faudrait cependant un peu de concert. Si Monsieur Meriage peut etablir quelques 
intelligences un peu promp,tes entre Mustapha et nos avant-postes, sa mission de­
viendra par lâ: doublement utile. Je crois merue que Mustapha ne serait pas făche 
d'avoir pres de lui un ou quelques officiers frani;ai$, car il ne cesse de nous repeter, 
tantot â moi, tau-tot au jeune Monsieur de Coigny, qui se trouve momentanement a 
Routschouk, ·qu'il veut nous emmener a vec lui, pour facititer sa jonction et J,ui ouvrir 
Ies premieres communications avec I'armee franc;aise. 

Mustapha ne fait g-râce a aucun Raya qui se trouve dans Ies rangs de l'armee 
Russe ;, ii leur fait couper la tete ă. tous .. ll trai te bien Ies prisonniers Ruşses, 

Au reste, ii paraît certain que la zizanie est â Bucharest entre Ypsilanti, 
Michelson et Ies Boyards. Les Russes sont presque tous sortis de fa viile, est-ce 
pour venir contre Mustapha? est-ce pour se sauver et r,epasser le Dniester? voilâ 
J.e probleme. Ils sont au nombre de 12 ou 15.0001 tout au plus. 

l e Prince Suzzo, qui est arrive ici depuis quelques jours, envoye son Spatar 
(Suzzo, son onde) a Cra'iova, dans la petite Valachie, pour reunfr autour de lui Ies 
Boyards fideles et autres, enfin pour s'y faire un parti,. Mustapha -lui prete a cet 
effet 2.20::> hommes, et le Spatar se propose d'armer Ies habitants de Ja petite Va­
lachie. Je crois qu'il ne restera pas un seul Boyard pres d'Ypsilanti. 

Tout ce qui nous vient d'Yassi nous confirme, malheureusen1ent, Monse.igneur, 
la mort du pauvre M. Reinhard. les rapports s'accordent a. dire, qu'apres un acces 
de chagrin, ii a ete emporte par un coup d'apoplexie, sur la route d'Yass,i â Dun­
bassar, ou Ies Russes le trainaient prisonnier. Si cette nouvelle -est vraie, ce dont 
j,' ose encore douter, je le regrette sincerement. M. Reinharcl etait, Monseigneur, un 
fort honn~te homme, ami, je crois, de Votre Excellence, et il etait aussi le mien. 

Je vie ns de recevoir la lettre eh iffree de Vot re Excellem:e, accompag-nant la 
pttblication des pieces relatives a la negociation avec Ies plen,ipotcntiaires anglais. 
Je me conformerai exactement aux ordres que cette lettre contient. · 

MDCCV. 
Alexandru Suţu către Meriage, agent francez la Vidin, cerând in• Rusciuc, 

forntaţiun.i asupra campaniei lui Napoleon. 18o7, 
I Martie. 

(Bucharest, 18o6 - 10). 
iVlonsieur, 

.J'ai appris, ii y a quelques jours, indirectement, votre arrivee a Viddin, au• 
jourd'hui M. Lamare me l'a cohfirmee; ii m'a aussi instruit de l'objet de vot re mis 
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sion. j'ai donne par consequent mes ordres a tnon Caimacan de Craîova, le Spatar 
Suzzo, ainsi qu'ă. mes agents aupres Ies commandants des places, de se pr~ter avec 
promptitude ă. tout ce que vous pourriez exiger d'eux; vous pouvez donc, Monsieur, 
vous adresser ă. eltX, en tout temps et avec toute confiance, .ils rempliront exactement 
vos intenti.ons. 

Comme Ies courriers franc;ais passent maintena:nt par Viddin, je vous, prîe, 
Monsieur, de me donner, par le ca:rnl de mon agent qui se trouve da11s cette place, 
toutes Ies nouvelles interessantes que vous recevrez, ou du quartier general de Sa 
Majeste l'Empereur des Franc;ais et Roi d'lta lie, ou de ses autres corps d'armee, - le 
concert des rnouvements des armees franc;aises avec ceux de l'armee de sa Hautesse 
le Grand Seigneur, mon tres gracieux souverain, est indispensable; c'e.st de ce concert 
que depend le succes de leurs armes. Ayez donc ta ,bonte de donner a mon agent 
toutes Ies nouvelles ,informations que vous recevrez d rrectement ou indirectement, ii 
me Ies fera passer sans defai. Qu,rnt a moi, j'aurai soin de vous ,informer de tout ce 
qui peut avo.ir rapport au meme but. 

- La gloire et la prosperite des armes de man tres g racieux souverain, te 
Grand Seigneltr, et de scn auguste allie l'Empereur Napoleon le Grand, est l'unique 
objet vers lequel tendent tous mes efforts; je n'epargnerat rien pour donner des 
preuves evidentes de mon devouement a feurs interets. 

Veuillez, Monsieur, etre penmade, que je suis avec la plus parfaite es·.ime, etc. 

MDCCVI. 
Si~toY, Alexandru Suţu catre Talleyrand, cerând ajutorul francez pentru 

1Bo7, _ Turci, ln urma intervenţiei engleze. 
II Martie. 

,( 13uchare.st1 an r8o6 - IO), 

Altesse, 

L'insolence des Anglais vient de se briser contre la fie rte oUomane. 
L'amiral Holinguoro a penetre avec onze vaisseaux de guerre jusque sous 

Ies murs de Byzance. 11 a essaye, par differents moyens, de forcer la Sublime Porte 
a la paix. II lui promeltait que, non seuiement Ies Russes evacueraient tous ses Etats, 
et qu'ils repasseraient Ie Dniester , mais que I' Angleterre en outre, lui offrirait des 
subsides. Sa Hautesse le Grand Seigneur, ferme dans sa resolution, apres avoir 
amuse l'anglais par une negociation simulee, et cela pour avoir le temps de fortifier 
Ies endroits Ies plus propres ă. le foudrnyer, ii lui donna une reponse negative. 

Cette reponse ferme fit sentir aux anglais la resolution de Sa Hautesse le 
Grand Seigneur; par consequent le 1-er du courant, ils se \'Îrent obliges ă. mettre a 
la voile. Leur sort e:,t incertain ; ils ont â franchir Ies Dardanelles, qu'on a eu le 
temps de bien fortifier, et presque toutes Ies forces navales de l'Empire sont a leurs 
trousses. 

La fermete et la constance de Sa Hautesse le Grand Seigneur sont au-dessus 
de toute expression; mais aussi l'audace des anglais est connue de tou,t le monde, 
et s'ils n'osent paraitre une seconde fois devant Byzance, a vec des forces p!us im­
portantes, i)s dominent neanmoins dans tout l'archipel. To:.is Ies bâtiments de nos 
iles, ainsi que nos marins, sont en leur pouvoir. Le 4 du m~me mois on reyut a 
Constantinople Ia nouvelle que vingt-cinq vaisseaux ennemis se dirigeaient vers Ies 
cotes d'Egypte. 

11 est a desirer, si ,toutefois ii entre dans le plan de Sa Majeste Imperiale 
et Royale, qu'un corps d'armee fran.;ais fo t detache pour descendre le Dniester. Ce 
serait un moyen infaillible pour inspirţr plµş 9ţ <_;ot.ţ ra~e et ~e c;on~<ţnce ~ toute [oţ 
nation ottomane, · · 
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C'est, Monseigneur, avec la plus grande sa.tisfaction, que j'ai: l'honneur d'in­
forrner Votre Altesse d'un eve;iemertt aussi important qui, d'une part fait voir l'au­
dacieuse conduite des anglais, et de l'autre, la · fermete, la fierte et la perseverance 
des Ottomans. 

Je la prie de v.::iuloir bien agreer Ies assurances de ma haute consicleration, 
avec laquelle j'ai l'honneur d'etrc, etc. 

MDCCVII. 
Gustave Coigny către Tafleyrand, despre lnaintarea Ruşilor şi despre 

respingerea ajutorului oferit. Turcilo,r de Francezi. 
(Bucharest, 18o6-10). 

Que Votre Exccllence me permette de l'informer de quelques details, peu 
satisfaisants, il est vrai, rnais dont je cro:s cependant devoir lui faire part. Les Turcs, 
bien loin de conserver leurs avantages sur Ies Russes, viennent au contraire d'~tre 
repousses jusque sur Ies bords du Danube. Slobozia et Giurgewo sont a peu 'pres 
Ies seules places fortes q ui leur restent en Valachie. Les Russes ont re~u derniere· 
ment un secours de 15.000 Cosaques qui, sous Ies ordres du Comte de MeUendorf, 
se sont portes sur IsmaII. Dix miile hommes sont dans ce moment campes v,is-a-vis 
Routschouk, a une lieu de Giurgevo, dont ils n'ont pas encore voulu s'emparer; ils 
attendent, je crois, le re,lllta,t de leurs negociations a vec Ies Serviens. Les forces 
Russes peuvent etre dans ce pays de vingt-cinq miile hommes. Je ne parle point 
de ving,t miile Valaques, qui forment un corps separe sous Ies ordres d'un g~neral 
Russe. Les Tur,cs sont un peu decourages; ils peuveot cependan,t opposer â leurs 
ennemis un armee de cinquante mi'lle hommes, mais ils pretendent qu'il fait encore 
trop froid pour se battrP.. Mustapha conserve une fierte peu convenable ă sa position. 
U a refuse ces jours-ci un secours de trente miile franţais, que M. Charroi Bayeul 
venait lui annoncer de la part du general Marmont; ce Pacha ajouta insolemrnent 
qu'il voulait faire la guerrc pour son compte, et que d'ailteurs, nous avions assez 
besoin de nos troup~s, sans en offrir aux autres, 

MDCCVIII. 

813 

Rusciuc, 
1807, 

29 Martie. 

Talleyrand catre Lamare, despre ajutoarele franceze trimise 
cilor şi despre atitudinea sa faţa de Turci şi de Suţu. 

Tur• Varşovia, 
1807, 

(8:1charest, 18:xi-10), 

J'ai re~u, Monsieur, Ies lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire 
jusqu''au 26 fevrier. S. M. a appris avec plaisir Ies premiers succes des troupes de 
Mustapha Ba·iractar, et Ies marques d'honneur et de confiance, que lu,i a· accordees la 
Sublime Porte. Vous voudrez bien le prevenir, que S. M. lui envoye, ainsi qu'il fa 
desire, un oflkier du genie et un colonel, dont ii pourra se servir .. L'armee Turque 
du Danube est consid~rab!e, celle des Russes est faible; ii faut que. Mustapha Pacha 
poursuive ses avantages, avec une nouvelle activite. L'Empereur attend son arrivee 
â Yassi et au-delă du Pruth, pour se porter vers Kaminiech, ă sa rencontre. 

Je vous invite, Monsieur, a me donner habitueUement tous Ies renseignements 
que vous aurez pu recueillir s·-1r la situation des armees turqucs, sur Ies dispositions 
de leurs chefs, et sur Ies mouvements des Tt1rcs et des Russes en Valachie. Vous 
avez pu, pendant votre sejour a Bucharest, y former d'utiles relations ,et vous mettre 
a port~e d'etre exac:tement informe des evenements. 

8 Aprilie. 
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Siştov, 

18o7, 
1 1 Mai. 

Siştov, 
]807, 

17 Mai. 

Montrez. toujours arnitie et obligeance a Mustapha Pacha; faites-moi part de 
ses besoins, de ses demandes; temoignez au Prince Suzzo tout l'interet que S. M. 
continue de prendre a lui, et soyez en relations habituelles avec M. Meriage, qui se 
trouve au point de reunion de la corresponda nce ele Constanttnople, de Da!matie et 
des r ives du Dam.1be, avec Varsovie. 

Je tlois, Monsieur , vous recommander b plus complete discretion; vous en 
reconnaîtrez aisement toute la necessite, et vous vous tiendrez plus que jamais en 
garde contre toute disposition qui vous porterait t, Nre trop ouvert et trop confianit-

MDCCIX. 
Lamare catre Mustafa-Paşa, feHcitandu-1 din partea lui Napoleon. 

/ Bueharest, 18o6- ro), 

Tres illuslre el lrls magnifiq,,,e Paclw, 

J'ai t'h:mneur d'adresser la presente a Votre ExceUe11ce, pour me rappeler 
iL soo grncieux souvenir, et lui communiquer l'extrait d'une l'ettre qui m'cst adressee 
de Varsovie, sous Ia date du 8 avril, par S. A. S. Monsei,gneur de Talleyrand, Prince 
de Benevent, Ministre des Relations ex terieures de France. 

Cette lettre contient textuellemei1t Ies mots suivants: ,,Sa Majeste a appris 
avec beaucoup de plaisir Fes premiers succes de lVfostapha Ba·rractar, et Ies marques 
cl'honneur et de confiance que lui a accorclees la Sublime Porte .. L'armee turque du 
Danube est considerable, celle des Russes est faibfe; ii est ă propos que Mustaµha 
Pacha poursuive ses avantages avec une nouvel'le activite. L'Empereur attend son 
arrivee â Yassi et au de !ă du Prutn, pour se porier vers Kaminiek, a sa rencontI"e. 
Montrez toujours amitie et obligeance a Mustapha Pacha; faites-moi part de ses 
besoins, de ses demandes. Vous voudrez bien le prevenir que S .. M. fui envoye, airnsi 
qu'il a paru le desirer, un officier du genie et un Colo11el, dont ii pourra se serv,ir". 

li m'est agreable, tres ilJ,ustre et tres magnifique Pacha, d'avoi l" a transmettre 
a Votre Excellence des temoigna,ges aussi flatteurs, ele !'estime et de la bienveillance 
de I'Empereur Napoleon , rnon auguste souverain. Si, dans ra campagne gforieuse 
qui va s 'ouvrir, Votre Exce llence eprouve quelques besoi ns, je me chargerai avec 
plaisir, selon qll' il m'est prescrit, d'en rendre compte a S. A. S. Monseigneur de 
T alleyrand. Les deux officiers fra111;ais, que S. M. envo,ye a Votre ExceUence et qui 
yiennent sans doute avec l'armec du Visir, ne doivent etre consideres que comme 
des conseilfers utiles et experimentes, que Votre Excellence aura constamment a ses 
ordres et a sa disposition, - -qui n'auront a se meler ni du commandement, ni de la 
clirection des troupes ottomanes, et qui pourront, beaucoup mieux que moi, faciHter 
la jonction et ouvrir Ies communications entre Votre Excellence et Ies generaux 
fran c;-ais, ce qui sera assurement un grand avantage pour l'une et l'autre armee. 

Permettez, tres illustre et tr~s magnifique Pacha, que je profite de cette oc­
casion, pour i-eiterer a Votre Excellence l'assurante de mon respect, de mon affection, 
de ma. reconnaissance et du vif interet que je ne cesserai de prendre, tant a la gloire 
personnelle de Votre Excellence, qu'a celle du Sultan Selim et de I'Empire ottoma11. 

MDCCX. 
Lamare către Talleyrand, cu ştiri din ra.sboiu. 

(Buchare3t, 18o6 -JIO). 

On me mande de Bucharest et de Routschouk, qu'Ypsilanti est devenu fou. 
Le Prince Hangeri est â Routschouk depuis le 2 mai, Mustapha a rer;u; par un firman, 
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l'ordre de marcher sur Bucharest, et de forcer Ies Russes ii evacuer la Valachie et 
la Moldavie. li est toujours probable que Mustapha n'aura pas le temps d'executer 
cet ordre. 

Les Russes cherchent depuis plusieurs semaines a se rendre maitres d'une 
ile situee e11tre Kilia et Tsmaîl. Cette ile, formee par deux branches du Danube et 
par le rîvage de la Mer Noire, est la plus prochaine de la. grande embouchure de 
ce fleuve. Dans une action qui a eu lieu le dimaache, 3 mai, Ies Turcs ont d'abord 
perdu trois de leurs barques canonnieres; rnais le combat s'etamt engage de nouveau, 
Bosniac-Aga, lieutenant de Peclivan, a pris ou coule 22 barques Rus3es et fait pri­
sonniers quatre ou cinq cents hommes qui Ies montaient. Voila ce gui nous a ete 
annoncee le rn mai, par le canon de la viile citadelle de Sistow. II ne faut pas 
perdre de vue qu'ici la voix meme du canon peut n'l!tre pas exempte d'exageration; 
mais le fait est que Ies Russes n'occ;upent point cette île. 

On me dit que trois regiments Russes sont partis de Bucharest pour se rendre 
â Ismad. 1..a cavalerie Russe qui avait menace Giurgewo; etaî.t encore le 12 mai sur 
la rive opposee de Callogaren, petite riviere a mi-chemin de Bucharest. Mustapha 
Pacha a e11voye dix miile hornmes de la gan1ison de Giurgewo, reduire a Philippopoli 
de pretend1.1s rebelles. 

Le Prince Suzzo est pariti, )e 12 mai, de Sistow pour Routschouk. L'objet de 
son voyage est, m'a+il dit, de reunir ses efforts a ce1.1x du Prince Hangeri, pour 
engager Mustapha ă. prendre enfin l'offensive. J'ai cru cette occasion la plus favo­
rable q1.1i pCtt se presenter, de transmettre a Mustapha Ies encouragements et Ies 
temoignages de bienveillance, que Votre Excellence me charge de lui transmettre de 
Ia part <le S. M. Imperiale. Je lui ai donc ecrît la let.tre dont copi,e ci-jointe, No. I. ]'ai 
cru devoir la conummiquer prealablement au Prince Suzzo, qur s'est charge de la 
remettre et de l'interpreter lui-meme. J'espere que celte lettre concourra a l'accoin• 
plisscment des vues de l'un et de l'autre Prince. 

Quelle est donc, Monseîgneur, fa ,traie cause de cette etrange stagnation 
de la pa ,rt de Mustapha? La voici, tel le que j:e la co11<;ois: ii craint que tout ceci ne 
soit un acheminement direct a l'execution du fameux Nizam-dgedit, ou plan de reforme, 
qui e11 otant {t tous ces Pachas Ies trois quarts et demi de leur autorite et de leur richesse, 
tes replacerait tre111blants sous l'autorite de leur souverain legitime. Telle est ma 
pensee, et je n'en puis pas avoir d'autre. 

Le Prin ce Suzzo 11'a point trouve · Mustapha Pacha a Routschouk; ce dernier 
etait parti de la viile, pour aUer vers Schumla, au devant du Visir et concertter avec 
lui LHl plan d'operations. 

L'armee du Visir avance chaque jour. Le corps des Janissaires qui en forme 
]'avant-garde, n'est plus qu'â trois ou quatre journees. La campagne va donc s'ou­
vr.ir, sous de tres heureux auspi.ces. J'aurai le plus grand soin de rendre a Votre 
Excellence un compte exact de toutes ses operations. 

MDCCXI. 

815 

Taneyrand catre Lamare, despre buletinele franceze şi despre mi- Finkens-
saunea sa. tein, 

(Ilucharest, 18o6-10). 1807, 

J'ai re~u, Monsieur, Ies lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire 21 Mai. 
jusqu'au r I avril, sous Ies No. 8, 9 et 10. 

Pour vous meUre a portee de repondre a tous Ies faux bruits qu'on pourrait 
repandre sur Ies operations de l'armee, j'ai l'honneur de vous adresser Ies derniers 
bulletins. 

La publicite que nous donnons aux evenements gui concernent d'une maniere 
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Siştov, 

1807, 
19 lu11ie, 

directe la S 11b)ime Porte, prouve combien nons prenons interet â ses succes. S. M. 
a appris avec plaisir ceux de Peclivan-Aga; elle approuve que vous vous soyez 
rendu dans la meme viile que le Prince Souzzo, puisque c'est aupres de lui que vous 
elevez remplir vos fonc tions consu!aires. Commc S. M. n'a en ce moment aucun 
Co11 sl.ll pres du nol.lveau Prince de Moldavie, vous voudrez bien le felic iter de ma 
part, sur sa nomination. Ecrivez-nni par toutes Ies occasions et recevez, Monsieur, etc. 

MDCCXII. 
Lamare catre Talleyrnnd, despre buletinele franceze şi despre eve­

nimentele din Orient 
(Bucharest, 1806-10), 

Je viens de recevoir, par la voie de M. Meriage, la lettre de Votre Excellence 
du 22 mai, avec Ies bulletins contenant Ies details du siege de Dantzik, la corres­
pondance de S11111111crer, etc. Agreez-en mes remerciements. Votre ExceUence ima­
ginerait d ifficilement combien ces bulletins, a vec quelques lig·nes seufement de Votre 
Excellence, nous consolent et nous encouragent. en Bulgarie. 

Par suite des evenements revolutionnaires, le Grnnd Visir, qui avait amene 
au Danube l'armee turque, vient d'etre depose, et JVlustaplm Paclui de Roulschouh, 
ci-devant Mustapha Brli"radar, est 1101111116 Gra11d Visir 1). Ce dernier est parti de Giur­
gewo le 17 du present pom Silistrie, ou ~I est alle prendre le commandement de 
tm1te l'armee. Ceci jette naturellement de nouveaux retards dans la marche des ope­
rations mîlitaires des T urcs; mais au surplus,. cette promo tio11 me parait ex tremement 
a vantageuse pour Ies interets des deux Princes Sutzo et Hantzeri, avec lesqucls 
Mustapha est intimemcnt !ie. Je sui.s ausşÎ tres bic11 a vec l1.1i et a vec son neveu, 
Dervish-Aga, comme j'ai eu l'honneur de l'annoncer a Vo~re ExceHence, dans mes 
fettres precedentes. Tous Ies courriers et voyageurs, venant de Const_antinople, m'as• 
surent que tout y est presentement dans la plus profonde tra11quillite. Le S□han Selim, 
dit-on ici, n'est qu'emprisonne; s'il pouvait se refugier sous Ies ai,gles de l'armee 
de Datmatie, peut-elre serait-il sauve, mais s'il est, comme on le dit encore, dans la 
cage de fer de Bayazed, il n'en sortira pas vivant. 

Du 26 juin. 

Nous somrnes tellement inondes de fausses nouvel'les, que j,e com mence a voir 
qu'il faut nous 111efier de celles memes qui nous sont donnees officiellement, par Ies 
commandants Turcs, et meme annoncees par le canon. II n'est pas vrai que Mus­
tapha Pacha soit nomme Grand Visir. II es t al:I~ seulement de son plein gre a Silistrie, 
pour concerter ses ope ra tions, a vec celles des autres chefs. On y attend, sous peu de 
jours, le nouveau Grand Visir venant de Constantinople; son Ca·imacan dait y elre 
presen tement arrive. Cela ne contribue pas a hâter Ies operations militafres. 

Quant aux nouvelles qlli nous viennent des Rayas, elles sont si plates,, si 
meprisables, que j'ose a peine Ies citei· a Votre Excellence. C'est: Buonapm-te assas· 
sine par un ]1t1/ Polonais,.. c'est Vot re Excellence, trainee en prison a Petersbourg ; 
c'est l.lne deroute complete de l'armee fram;aise, qui a ete repoussee par Ies Russes 
bien loin par de la Varsovie. A cette derniere occasion, ii a ete chante des Tedeum 
it Bucharest. Les Turcs sont nouvellis'.es, et mt::me ce que nous appelons Cracov/stes, 
ils s'occupent de toutes ces sottises, sans y croire .. Les Raiyas riches, Boyards et 
autres, sont ici 1.111e race insignifiante, sans caractere, sans principes, sans affection 
national'e; ils se font un jeu de tous ces mensonges. Quant â eux, qu'ils s'en repais-

1} Cettc nouvel!e est archi-fausse. - Lam(are). 
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sent et Ies digerent, comme ils pourront, je ne prendrai pas la peme de leur en 
sauver une seule nausee. 

Je re9ois du Prince Sutzo, sous la date du 21 de ce mois, quelques lignes 
tres satisfaisantes: 

,,La revolution du 29 mai, m'ecrit-i l, n'a nullement altere la bonne harmonie, 
si heureusement existante entre Ies deme gouvernements, et je me Aatte qu'elle sera, 
â l'a venir, _ inalterable. J'espere que, quand Mustapha Pacha sera: de retour du grand 
camp, notre entree a Bucharest aura incessamment lieu. 

„Je m'empresserai alors, de vous faire part de cet heureux evenement, et de 
vous inviter a vous rendre aupres de moi. Des lettres tres recentes de Constanti­
nople m'annoncent que M. le General Sehastiani jouit de la plus· parfai,te estime, 
dont ii jouissait avant la revolution. La bienveillance que S. A. le Prince de Benevent 
a pour moi, m'est trop precieuse, pour ne pas vous remercier, de tout mon cceur, de 
m'en avoir fait part. Je corupte toujours sur votre amitie, pour me rappeler a chaque 
occasion a son souvenir, en l'entretenant de mon devouement et de mon attache· 
ment a sa personne. 11 

Ceci annonce a Votre Excellence que j'ai· transmis, tant au Prince Soutzo 
qu'au Prince Hantzeri, quelques mots agreables que contenait pour eux votre lettre 
du 22 mai. - · 

Je suis, Monseigneur, reduit pour le moment a ne rendre compte a Votre 
Excellence que de bruits assez vagues. Cependant, en voici un, gui presente des 
caracteres de probabilite. Le Douanier de Sistow a re~u -du granol camp une let,tre 
contenant Ies details suivants: 

,, 11 y a eu pres d'Isma'il une nouvelle action, entre Ies Russes et Peclivan·Aga. 
11s etaient environ dix miile hornmes de chaque cc'>te. Les Turcs ont d'abord ete re­
pousses; avec perte d'environ 5 miile hommes, et tout le reste tendait ă se debande,!'; 
mais Peclivan, qui tenait une dizaine de miile hommes en reserve, s'eşt mis lui-meme 
â: leur tete, a recommence [a charge, a. battu completement Ies Russes, teur a pris 
des canons, des drapeaux, des chariots; est reste maître du champ de bataille, et est 
revenu ă. [smail assez grievement blesse. Ce Peclivan est veritab]ement le seul des 
generaux Turcs qui, jusqu'a present, se soit distingue. li n'a re~u de la Porte ni 
faveur, ni encouragement; ii paraît n'y pas viser. 

Du 29 juin. 

Tout est dans la meme situation, c'est-a-dire dans la meme stagnation, tant 
a Routschouk qu'a Silistrie. On attend le nouveau Visir. Le Prince Sutzo attend a 
Routschouk, ou ii est repasse, Mustapha-Pacha. 

Un Capidgi-Bachi, arabe noir, vient d'arriver â Routschouk, avec 30 hommes 
d'escorte. L'objet de sa mission n'est 11utlement douteux; mais quelle est la tete, ou 
quelles sont Ies tetes, qu'il est charg~ d'apporter a Constantinople, c'est-ce que ie 
temps seul peut eclaircfr. 

Du 2 juiltet. 

li n'y a, Monseigneur, rien de nouve:m. Une de mes grandes esperances, 
c'est que Votre Excellence sera beaucoup plus puissante et moins lente ăi chasser 
Ies Russes de Bucharest, que Ies armees turques. On parle ici beaucoup de paix, 
entre la France et la Russie. 

Hurmuuki, XVI. JOS 
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MDCCXIIJ. 
Iaşi,. Scarlat Callimachi, Domnul Moldovei, catre _ Napoleon, arătandu-şi 

18o7, sentimentele sale de recunoştinţă. 
12/24 Au­

gust. 

Bucureşti, 
l807, 

2;) August. 

Bucureşti, 
1807, 

2 Septem• 
vne. 

(Yassy, an lI-1811: 0~ 

Sire, 

La bienveillance dont Votre Majeste a daigne m'honorer, me fait esperer 
qu'elle voudra me continuer sa protection toute pu,issante. Je m1en rendrai digne, 
Sire, par mon devouement, respectueux et absolu, â son auguste personne. Nomme 
Prince de fa Moldavie, j'espere trouver L'occasion de montrer â Vot,·e Majeste, com­
bien je suis son admirateur et combien je lui suis devo·ue. 

Je suis, avec le plus profanei respect, 
De 'Votre Majeste, 

Sire, 
Le tres humble. et tres obeissant ser viteur, 

Sigmf: Charles Callimachy, 
Prince de Moldavie. 

MDCCXIV. 
Lamare către TaUeyrnnd, despre întoarcerea sa la Bucureşti. 

(Buchare,t, 18o6 - 10). 

Je n'ai te temps que d'annoncer a Votre Exeellence mon arri vee rci. M'etant 
propose de me rendre ă. mon poste, a ussitot apres l'armistice condu entre la Russie 
et Ies Turcs, et cet armistice ayant ete s·gne le 24, â Slo bosia, (M. Aube,rt p)rte u11e 
copie de cet acte a Votre ExceUence), j'ai aussitâ,t demande un passeport a M. de 
Lascaroff; mais, comme ii paraissa ·,t avoir l'intention de me retenir encore quelques 
j.ours â Routschouk, et differait de m'accorder ce que je lui demandais, je lui ai ~.:r,it 
une lettre honnete et me suis decide a partir, a vec le seul passeport frarn;ais que je 
tenais du General Sebastiani, ce qui m•a completement reussi. A mon arrîvee aux 
avant-postes des Russes, {->ersonne ne m'a demande ă voir mon passeport. M'etant 
fait connaître des Cosaques, huit d'entr'eux m'ont escorte jusqu'ici, avec a peu pres 
autant de Turcs que j'avais pris ă Giurgewo. Je suis donc arrive ici hier, ă 7 heures 
du soir. Le Prince Ypsilanti en etait sorti â midi, e t ce fut, chose assez remarquable, 
le meme jour, 28 amit, qu'H en partit l'annee derniere, pour se rendre a Kaminieck, 
Michelson est a l'ar tide de la mort. C'est sans doute celte dern iere ra ison qui a decide 
le Prince Ypsilanti â partir, et non pas mon arrive.e. Je ne veux etre ici le ministre 
d'aucune vengeance. Y emploierai au contraire tous Ies moyens possib?es, pour ras­
surer et ramener tous fes Boyards disperses. Ma raison 111e dit que c'est :ta marche 
que je dois suivre. Tel est aussi l'avis du Pdnce Sutzo, avec lequel j,e me suis con­
certe sur ce point. Les officiers Russes me font beaucoup d'honnetetes, que je kur 
rendrai ,toujours, en .tâchant de ne point donner de I'ombrage aux Turcs. Je vais 
donner tous mes soins au retablissement des communications. 

MDCCXV. 
Lamare către Talleyrand, despre conflictul său cu Lascaroff. 

/Bucharest, 1800-10). 

]'ai trouve ici !'idee generalemel"'lt repandue, qu' ă. la paix, Ies provinces deva· 
ient, ainsi que ta Servie, reste i- a la Russie. j'ai fort etonne ces gens·t::i, en lcur ap• 
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prenant que j'etais cl'une op1n1on total,ement opposee a ta leur, et qtte je ·croyais que 
ces prnvinces resteraient â la Turquie, parce que E'Emp~reur Napoleon avai.t clepuis 
longternps garanti l'integrite de l'Empire ottoman. · 

Je disais cela devant un certain Ev~que de Bouzeo, brns droit cili Prince 
Ypsilanti, et deme autres Boyards. ,,Au reste, ai-je continue, je ne viens point ici, 
Messieurs, pour me meler de vos querelles particulieres. Je viens, au contraire, avec 
t'inte11tion de contribuer, a:ulant qu'il sera en mon pouvoir, a vous reunir tous, pour 
fioteret et le bonheur de votre pays ; et je suis autorise a vous dire de la part de 
S. A, le Prince Sutzo, votrn souverain legitime, que telles sont aussi ses intention,". 
,,Croyez-vous, Mr. le Consul, a repr is l'Eveque, que le Prince Sutzo doive defiiniti­
vement venir en Valachie '?" ,,Oui, Monseigneur, je le crois et je l'espere". 

Cette conversation, toute simpk, m'a deja occasionne une chicane puerile .. 
Pardon, Monseigneur, si je vous el'ltretiens de choses peut-etre minutieuses. 

M. ele Lascaroff, de retour de Routschouk, m'a fait prier ce matin de l'aller 
voir. f y suis alle a pied, n'ayant ni chevaux, ni voitu re , II a pris, en me voyant, un 
air fort grave; tout le monde s'est retire. ,,Je me plains, Monsieur, de ce que vous 
a:vez ose dire a quelq1.1es Boyards, que ce semit le P,rince Sutzo qui viendrnit ici, et· 
je vais e11 ecri re â rnon Empe,reur". ,,II n'est pas vrai, Monsieur le General, lui ai-je 
repoDJdu, que j'aie prejuge aussi atffirmati vement sur une question ciont vous-rneme, 
dans votre acte d'armistice, avez laisse la decision a ceux qui trnitero:1t de la paix 
definitive. J'a1 seulement dit; et je le repete a Votre Excellence, que l'Empereur de 
France prend interet au Prince Sutzo, en tant qu\I est seul legitimement nomme 
pour la Valachie par la Sublime Porte; que c''est pres de lui, et non pas pre3 d'un 
autre., que je suis envoye, et que, si le Prince Ypsilanti etait installe de nouveau en 
Valachie, je demanderais le lendemain mon rappel en France. Au reste, ii n'y a sur 
ce point aucun facheux demele a craindre, puisqu'il paraît que mon Empereu1· et 
le votre sont aujourd'hui comme Ies deux cloigts ele la main. Vous pouvez, ai-je 
ajoute, Mr. Ie General, ecrire a votre Empereur que j'ai dit cela". Voila en substance 
toute notre con versation. 

Comme je padais avec une sorte de fermete, ii s'est beaucoup raclouci, et 
nous a vons cause de choses et d'autres. li m'a fait ensuite reconduire chez moi, dans 
une de ses caleches. 

J'ai a:ppds depuis, que tout cefa etait le resultat d'un conciliabule de ro ou 
12 Boyards cl'Ypsilanti, qui s'etait term le matin chez l'Eveque de Bouzeo. Si cet 
Eveque grec se presente desormais chez moi, je continuerai a. fe recevoi1· poliment. 

M. de Lascaroff, georgien de naissance, espece de nain tres grotesque, a 

sans doute sur le creur que j'aie osi me rendre de Routschouk a Bucharest, sans 
attendre le passeport qu'il me refusait, et que cela m'ait pleinement reussi. On me 
rapporte que, _dans l'entre:ien qu'il a eu a vee ces Boyards re1.mis, ii s'est repandu 
en invectives grossieres contre moi, qu'i t ne connaît pas du tout, et en general contre 
.[es officiers frarn;:ais; qu'il a dit en propres termes: ,,Tous ces- g·ens lâ ne sont que 
,,des sans cu!otfes, des bommes de neant, des hommes de m .. de, et quant a ce Consul, 
,,-ir a apparemment re<;u trnis parats (trois sols) du Pr:nce Sutzo, pour favoriser ses 
„interNs''. Tout cela ne me paraît digne que de mepris. Heureusement que ce vieux 
fou, que Mr. le Colonel Guilleminot vous aura sans cloute clepeint de son cote, n'est 
plus ici que pour quetques jours. On me dit encore, qu'il a def~ndu â tous ces Boyarclls 
de me voir. 

Votre Excellence voit qu'en tout ceci, j'ai tăche de me conformer exactement 
aux instructio11s que j'ai rei;ues prececlemment, tant d'elle-meme, que .cl1.1 General 
Sebastiani, Si quelques circonstances a vaie11t refroidi la. bienveillance de Sa Majeste 
Imperiale envers le Prince Sutzo, ou ses mecontentements contre le Prince Ypsilanti, 
Votre E:xcellence aurait eu sans doute la bonte de m'en inforrner. Je me permettrai 
seulernent de lui faire observer que, si la Fra11ce partout victorieuse, a vait ici le des• 
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sous, dans cette )utte qui a fait beaucoup de bruit, ii vaudrait mieux desormais, dans 
ses provinces, cfont le peuple n'est deja que trop porte pour les Ru-.;ses; et peut-etre 
dans toutes Ies autres provinces de l'Empire ottoman, se declarer Juif, quc d'oser s'y 
dire franc;ais et d'y porter la cocarde franc;aise. 

Ali reste, la viile de Bud1arest est fort tranquilte et rabondan:e y regne, ce 
qui est du, je crnis, aux soins du General Russe Miloradowich, hJmme fort aimable, 
integre, juste et ami des franc;ais. 

Les Russes ne paraissent pas encore song-er a evacuer, aux termes ele !'acte 
d'armistice. Tous Ies grands Boyards sont encore a Cronstadt. 

MDCCXVI. 
Bucureşti, 

18o7, son 
' 

Lamare catre Talleyrand, despre Inmormântarea generalului Michel­
despre boerii retraşi la Braşov şi despre ocupaţia rusească. 

10 Septem-
vrie. 

(Bucharest, 18o6 - 10). 

Sur l'invitation de Mt·s. Ies officiers Russes, j'ai nssiste samedi, 5 septembre, 
aux funerailles du General Michţlson, et au diner qui a ete donne le meme jour chez 
le defunt, M. de Senft, envoye de Prusse, y etait aussi. 

Le !undi 7, Ie beau-frere du General Michelso11 est parti rl'ici, avec un regi­
ment de Cosaques; ils accompagneront son corps embaume, jusqu'au lieu de sepulture 
qu'il a designe. Un autre regiment de rlragons est parti, le 9. Cest le commencement 
de la retraite des Russes. II parait certain que Ies autres regiments partiront dans 
la semaime suivante. 

Je fais tout ce que je puis, pour engager Ies grands Boyarcls, qui sont tous 
a Cronstadt, â revenir ă Buchareşt, en leur representant que s'ils s'obstinent a rester 
plus longtemps absents, le Divan qui, aux termes de l;acte d'armistice, doit gou­
verner la Valachie jusqu'a la paix definitive, se formera sans eux et sans leur parti­
cipation, et qu'ainsi ils abandonneront ai d'autres le soin de leurs proprietes et le 
gouvernement de leur pays. J'espere q1.1'ils vont revenir. 

Mrs. le Colonel Guilleminot 1 le L beutenant•Colonel Serrurier, Ledoulx et son 
epouse, sont anriv~s aujourd'hui â Bucharest. J'avais besoin de ce renforL Le Sieur 
Varlaami, Ca'fmacan, et autres Ypsilantistes, faisaient difficuhe deme reconnaitre, ct 
meme, en quelque sorte, de reconnaitre qu'i'I existât des frarn;ais dans le monde. 

Du I2 septembre zS07. 

li est aHÎve hier au soir, a Mrs. Ies officiers Russes, une lettre de Petersbourg) 
qui leur en1oint de suspendre l'evacuation de ces provinces. En consequence, quel­
ques trnupes, qui avaient deja pris le; devants avec de l'artillerie, rentrent aujourd'hui, 
et Ies autres ne partent ,plus. Quel peut etre le motif de cet ordre? Les officiers 
Russes l'ignore11t eux-memes, ou feignent de fignorer. On pretend que Ie pretexte 
est la lenteur que mettent Ies Turcs a repasser Ie Danube, et quelques exces que Ies 
troupes de Mustapha 0·11t encore commis recemment dans la petite Valachie. S i c'etait 
la le vrai motil'1 on pourrait soup9onner lâ-dessous quelque miserable ruse d'Ypsilanti 
et de ses partisans, qui meuent tout en ceuvre, pour faire croire que ces Provinces 
i;esteront infailliblement a la. Russie (M. de Lascaroff lui-meme propage aussi ceitte 
idee); mais tous les rapports s'accordent ă dire que,. la Ieurc et le courrier viennent 
directement de Petersbourg. Vous pourrez mieux que personne, Monseigneur, deviner 
ce que cela veut dire. Mr. le Colonel Guilleminot en ecrit sans doute aussi a Votre 
Excellence. 
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Du I4 septembre I807. 

Je crois aujourd'hui, que cet ordre n',est point emane de Petersbourg, mais­
de la ,tete seule de Mr. de Lascarnff. Nous n'aHons ici que de me11songes en rnensonges. 

MDCCXVII. 

821 

Bucureşti, 

1807, 
Lamare către Champagny, cu ştiri despre condiţiile păcii. 

(13ucharest, 18o6-10.) 

Je n'ai, pour le moment, qu'a rendre compte a Votre ExceUence des 
vagues que l'on fait courir ki. En vaiei le bulletin exact: 

. 15 Octom-
bru1ts vrie. 

Les trnis provinces de Molda vie, Valachie et Servie restent a la Russie. 
Ypsl!a11ti cn sera Roi. 

Il sera forme un Royaume nouveau de ta Dalmatie, l1 AlbanÎe, la Grece, etc. 
Lucie,, cn sera roi. 

Les deux articles ci-dessus sont formellement convenus e11tre Ies deux Em• 
pereurs. 

Un congres va se tenir a Bucharest, pour Ia paix definitive entre Ies Russes 
et Ies Turcs. II vient ici des plenipotentiaires Russes, autres que M. de Lascaroff. 
Le General Sebastiani doit y venir aussi. 

Quant a moi, l'on me fait partir tous les matins, et l'on est toujours etonne 
de me voit encore ici, le lendemain. Cependant je ne crois, ce me semble, porter 
ombrage a personne. Pour eviter les soupi;ons et Ies fausses interpretations de toutes 
rnes paroles, j'ai pris Ie parti de mener pour le moment une vie tres retiree. 

Le General Russe, Prince de Pregeroski,, vieil1ard de 80 et quelques annees, 
est attendu in:::essamment a Bucharest, 011 prepare po1.1r lui de grandes f~tes, illumi­
nations, festins, bals, etc. (Cela est vrai). 

Les deux Princes Sutzo et Callimachi sont, dit-pn,. destitues et rappeles; et Ies 
Princes Moruzi et Hantzeri, nommes a leur place. (Cela est faux). 

L'Empereur Alexandre s'est forme une nouveUe garde tres nombreuse. 11 a 
destitue et envoye en Siberie trois de ses principaux Ministres. Ypsilanti„ leur crea­
ture, vient aussi d' Nre arrNe en Pologne. 

On assure qu'â Yassi,, M. de Lascaroff a, de son autorite privee, casse toutes 
ies autorites du pays et s'est fait lui-meme Ca'irnacan ou gouverneur de la Molda vie. 

Je desire que Votre Excellence puisse deviner ce que tout cela veut dire. 
On donne comme certain que l'avant-garde de la 11ouvelfe armee, commandee par 
1)e Prince Pregeroski, est dejâ arrivee a Yassi, et que cette avant-garde consiste en 
5.000 Cosaques. 

Serait-ce que lat Russie craint que sa paix a vec Ies Turcs, devant se faire 
a Paris, ces derniers ne tirent ava11tage des dispositions favorables de notre Empe­
reur envers eux, pour elever des pretentions exhorbitantes, celle, par exemple, de 
ravoir leur Crimee? Cela aurait du moins quelque probabili te et promettrait une fin. 
Au reste, j'ai l'honneur d'assurer ă. Votre Excellence qu'ici lţs Russes, officiers et 
so'ldats, ne desirent que la reprise des hostilites, et qu'ils font profession de mepriser 
souverainement fes Turcs, leurs mceurs, leur courage meme, et surtout leur .tactique 
et leur maniere de se battre, 

Les choses sont toujours ici dans la meme situati,m. 
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822 

Bucure~ti, 
18o7, 

23 Octom­
vne. 

Bucureşti, 

MDCCXVIII. 
Lamare către Champagny, despre incidentul cu caii de poştă. 

(B·.1charest,, 1806 - 10). 

Qua t re ou cinq Boyards d'Ypsilanti, formant a eux seuls le Divan actuel de 
Valachie, ont coni;u !'idee d'un nouveau reglement pour le pr ix et le parement des 
chevaux de poste de la province, et m'ont en consequence aidresse une note en valaque, 
dont la traduction est ci-jointe, No. r. 

II me semble qu'on ne pourrait guere, surtout s'ils etaient en nombre com­
petent,. leur contester le droit de regler selon '1eurs interets, la tarif de leurs chevaux 
de poste. Mais, comtne l'intention de cette note est trop clairement dirigee contre Ies 
seuls frant;ais, ta 11 t courriers que voyageurs, j'a i ete bien aise de trouver quelqne 
chose a dire contre !eur innovation, et je !'ai dit par la contre-note, dont copie ci­
joint, No. 2. Je sais que !'agent d' Allemag-ne, M. de Brenner, leur a ecrit dans le 
meme sens, en s'appuyant, pour ce qui le concerne, du traite dl! Sistow. Je prie 
Votre Excellence de me faire connaître, si je do is soutenir ou laisser tomber cette 
pretention. Quand le Prince Sutzo sera ici, s'il y vient, ii n'y aura plus de difficulte. 

La presente lett r e n'etant point encore pa,r tie, je l'ai rouverte, pour informer 
Voire Excellence de la suite de ma petite discussion avec le Divan actuel de Va­
lachie .. Ce r~glement fait pousser Ies hauts cris a nos courriers et Janissaires. Votre 
F.xcellence trouve ra ci-joint, No. 3, la reponse du Divan, par laquelle ii persiste 
·dans Ies dispositions enoncees par sa premiere note; No. 4, ma protestat ion formelle 
contre ces dispositions: Je soumets le tout ă la sagesse de Votre Excellence, et je 
n'irai pas plus loin, sans des ordres ulterieurs. 

MDCCXIX. 

i8o7, cuarii 
23 Octo.m· 

Lamare către. Champagny, despre intervenţia sa 1n chestiunea eva­
principa telor. 

(Bucharest, 1806-10). 
vrie. 

J'ai re<;u hier une longue lettre de S. E. Galib-Eftendi, ă la:quelle etait jointe 
une autre lettre dtt Prince Sutzo. 

Par ta premiere, apres un expose des pretextes allegues par M. de Lascaroff, 
pour retarder l'evacuation des provinces et la remise des places fortes, conforme­
ment au traite d'arrnistice du 24 aoO.t, de fa proposi tion, par tui faite, de revenir sur 
deux ou trois articles <le ce traite, qui ne plaisaient point, disait-il, ă l'Ernpereur 
Alexandre, (proposhion a laquelle se sont egalement refuses Mr. re colonel Guille­
rninot et S. E. Galib-Effendi), ce dernier s'adresse a moi, comme Consul de France, 
et me dernande ofnciellement, au norn de la Sublime Porte, d'exiger des generaux 
Russes, l'entiere execution des articles de ce traite, et de leur adresser la meme de­
mande, avec te fo11 qu'exige l'honneur de la rnediation . 

Par la seconde, le Prince Sutzo m'invite a remplir Ies vues de S. E. Galib­
Effendi, et de plus, a envoyer .M. Ledoub~, chancelier de ma mission, a Yassi. pour 
s;aboucher avec Ies generaux Russes et târ:her d'approfondir leurs desseins . 

.J'ai repondu, Monseigneur, a l'un et a l'aut r e, qu'on 11e pouvait pas douter 
de mon zele ă. servir la cause commune; mais, qu'ayant ete jusqu'a present totalement 
etranger aux negociations de S lobosia, a vec lesquelles mes fonctions Consufa ires 
n'ont -r ien de commun, i i m'etait absolument impossible de m'en meFer, avant d'e,11 
a voir rec;u l'autorisation, m 1 meme m'ordre formei, si□on de mon Ministre; au moins 
du General Sebastiani. Sans mission ad-hoc, sans aucun caractere pour cet objet, 

www.dacoromanica.ro



comment pourra1s-Je esperer d'obteni1· de M. de Lascaroff, ce que n'ont pu en ob­
tenir,. ni M. le Colonei Guilleminot, ni S. E. Galib-Effendi, qui pourtant avaient pour 
cela tous Ies pouvoirs necessaires? Tout le monde sait combien M. de Lascaroff est 
tranchant et entete. U est homme â me <lire, des la premiere parole: ,,Qui etes-vous '? 
„de quoi vous melez-vous? Voyons vot,re Diplome". J e crois, Monseigneur, que c'est 
â Petersbourg qu''il faut agir ou faire agir. Quant a moi, Mooseigneur, â compter 
de ce moment, je me renf erme tres etroitement dans le cercle de mes fonctions vice­
consulafres, et je n'agirai qu'apres que Votre Excellence ou le General Sebastiani, 
m'aurez formelleme11t ordonne d'agiF. 

MDCCXX. 

823 

Lamare către Champagny, despre tratările tn vederea păcii. Bucureşti, 

(Bucharest, 18o6 -10). î8o7, 
260ctom-

J'ai vu hier M. le Marechal Prince de Prosorowski, vieillard tres affable, tres vrie. 
instruit, et si j'en puis croire Ies premieres apparences, tres bien intentionne. It y 
a une immersse difference entre lui et M. de Lascaroff. li m'a rec;u avec une extreme 
pol itesse. ,,Je viens ici, m'a•t-il dit dans la conversation, en qualite de plenipoten-
„tiaire, pour traiter de la paix definitive avec Ies Turcs, et je vais, en attendant 
„qu'ils aient nomme Ies leurs, â Cra"iowa. Un de mes aides-de-camp est parti pour 
,,Constantinople, avec des lettres pour le Grand-Visir et pour M. le General Sebas· 
„tiani." M. Ie Marechal paraît fort mecontent de M. de Lascaroff, qui n'a, dit-ii, rempli 
aucune des intentions de l'Empereur Alexandre. 

S'il m'etait permis, Monseigneur, de former un vceu particulier en cette cir­
constance, j:e desirerais beaucoup que la paix entre Ies Russes et Ies Turcs put se 
faire ici; que des pleins pouvo:rs f11ssent â cet effet envoyes par la Porte, soit a 
Galib-Effendi, qui est encore a Routschouk1 soit a d'autres, et que S. E. M. li:\! Ge­
n~ral Sebastiani, qui a, dit-on, demande et obtenu son rappel, vint, en passant, re­
prese11ter ici la puissance meâiatrice. La paix pourrait alors etre faite en trois ou 
quatre jours, ratifiee dans l'espace de vingt, au lieu que, se faisant a Paris, je dout.e 
qu'elle. puisse etre conclue, ratifiee, notifiee, etc. dans un an. 

Cependant, ces pi·ovinces ont grand besoin d'etre gouvernees autrement qu'eUes 
ne le sont. Le desordre, ;J'anarchie, r'oppression, le pillage, y sont a leur comble, 
surtout de fa part des Boyards gouverlilants. Le fait suivant vient encore a l'appui 
de mon opinion. 

J'ai rec;u ici, ii y ai une dizaine de jours, une lettre de Hassan-Aga, Gou­
verneur tur(; de Giurgewo, excdlent homrne et ami declare des franc;ais. Par cette 
lettre, ii me priait instamment de faire relâcher quatre marchands de son endroit, 
qui, sur la foi de l'armistice, etaient enttres en VaFachie avec leurs marchandises et 
avaient ete arretes et depouines par des Cosaques a Gayesti, village a quelques lieues 
de Bucharest. j'ai couru sur le champ chez le general Russe Miloradowitz, homme 
integre et d'un merite distingue, qui a ordonne devant moi, a un de ses offiiciers, de 
prendre des informations exactes sm· ce fait et de faire rendre pleine justice. A peine 
en etais-je so.rtf, qu'un nouveau Turc, vemmt de Giurgewo, est entre chez le general 
et a ajoute au recrt que je venais de faire, que Ies quatre marchands avaient ete 
massacres par Ies Cosaques, et qu'il etait lui-meme frere de l'une des victimes. Aus.; 
sitC>t le general a charge cet bomme-lâ de se rendre â Gayesti, avec un de ses offi­
ciers et un homme de ptmne, attache au Divan, pour prendre des informaitions et 
faire arreter ceux qui leur paraltraient suspects de ce crime. Les trois emissaîres 
ont rapporte la confirmation du fait, mais rien de plus; c'est-a-dire qu'ils ont constate 
que Ies quatre marchands avaient ete veritablement pilles, conduits sur la montagne 
et massacres, non pas par des Cosaques, mais par des Arnaoutes et hL1ssards ser• ·' 
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viens, a la solde du Prince Ypsilanti. On entend parler tous Ies jours de pareils 
accidents, et c'est, Monseigneur, ce qui me fait particulierement desirer pour ce pays-ci 
une paix prochaine. Au reste, ii est bien entendu que je desire avant toutes choses, 
l'accomplissement des vues et des volontes de Sa Majeste Imperiale. 

Die JO oclombre z807. 

II se faît ici un grand mouvement parmi Ies Generaux et officiers Russes. 
Je ne sais si c'est l'effet de deux lettres ecrites a M. de Mayendorf par notre Am· 
bassadeur a Constantinople, ou celui de l'arrivee de Mr. de Prosorowski, ou l'effet 
de ces deux causes reunies, toujours est-ii certain, que le quartier general des troupes 
Russes v.ient d'etre transfere a Yassi; que tous Ies Generam, Russes qui etaient ici, 
ont ordre de sortir de Bucharest, sous quatre jours, et d'aller occuper, a vec leurs 
corps, divers cantonnements en Moldavie; qu'il ne restera ici que le General Backmet, 
avec son corps; et que le Prince de Prosorowski s'en va lui-meme a Cra'iowa, tant 
pour y conferer, di:t·on, avec Ies deputes des Serviens, que pour y attendre Ies ple­
nipotentiaires Turcs. 

Da JI octobre 1807. 

li resuite de quelques propos tenus bien certainemen,t par M. le Marechal 
de Prosorowski, tant a moi qu'ă. d'autres personnes, qu'it est non seu!.ement charge 
de negocier ici Ia paix a vec Ies Turcs, mais aussi de renouveler sur ,)e champ la 
guerre, si ses propositions de neg-0ciation actuel/e ne son pas acceptees. II est certain 

· que Ies Russes ont ret;u des renforts considerables, peut-etre 6o miile hommes, les­
quels n'ont pas encore passe le Dniester, parce que ces deme provinces enfin, ne 
pourraient pas suffire â la subsistance de tant de monde, mais qui sont dans Ies en­
virons sur l'autre rive; c'est-ce que prouve la translation du quartier general a Yassi. 
Si Ies hostUites reprennent au commencement de l'hiver, j'oserais repondre a Votre 
Excellence que Ies Turcs, â present, ne Ies empecheront pas de passer le Danube et 
d'avancer dans la Romelie, aussi 'loin qu'ils le voudront. li me semble qu'alors l'affaire 
deviendra beaucoup plus difficile .a arranger, et qu'il ne faudra rien moins, pour arreter 
le cours de leurs conquetes, que la reprise des hostifaes de la part de la France. 
Je soumets, Monseigneur, ces observations a votre sagesse, J'ec,ris dans le meme 
sens a M. le General Sebastiani. 

MDCCXXI. 
Bucureşti, Mareşalul Prosorowski catre Lamare, despre suspendarea circula-

IBo7, ţiunii şi a schimburilor comerciale. 
3 Noem- (Bucharest, 18o6-10\ 

vne. Le Marechal Prince Prosorowski, considerant Ies inconvenients resultant pom· 
le bien du service de S. M. Imperiale, son tr~s auguste sou verain, par la lil::,re com­
munication des habitants des deux Principautes de Moldavie et de Vafachie avec Ies 
sujets de la Porte ottomane, ainsi que Ies desordres inseparables des voyages presque 
continuels, toleres jusqu''a prese11t, - previent M. Lamare, Commissaire des relations 
commerciales de l'Empire frarn;ais, qu'il s'est vu force de changer Ies ordres donnes 
sur toute la ligne des avant-postes, et de defendre expressement de laisser passer 
qui que ce soit, â. moins qu'il ne soit porteur d'une permission signee de sa main. 

Comrne cependant ii ne peut pas entrer dans Ies vues du Marechal d'entraver 
en rien la correspondance ministerielle) ni l'envoi des courriers1 et q,ue cette dispo­
sition n'est qu'une mes1.1re de surele indispensable pour prevenir Ies maladies con-
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tagieuses, le General-Major Bachmetiew, commandant a Bucharest, a ete autorise a 
delivrer Ies passeports necessaires aux personnes attachees au Commîssariat, et a 
toutes ceUes· gui pourront etre envoyees pour quelque mission officielle. Quant a la 
liberte du commerce, elle ne peut Nre accordee, que forsque Ies relations politiques 
avec la Cour de Consta11tinople sernnt etablies sur des bases plus solides. 

Le Marechal assure Monsieur le Commissaire de sa consideration dLstinngee. 
. 22 octobre 
Bucharest, le b 1807. 

3 novem · re 
Sig11e; Pri11ce Prosorowski. 

MDCCXXII. 
Lamare către Champagny, despre măsurile lui Prosorowski şi despre 

o lnţelegere franco-rusă. 
(Bucharest, 1806-10). 

J'ai re-;u hier la: notification d'un nouveau reglement, etabli par M. le Ma­
rechal de Prosorowski, portant suspension provisoire de toutes communications com­
merciafes entre Ies deux rives du Danube. Copie de ce reglement est ci-jointe, No. r 1), 

C'est probablement .!'accident des quatre marchands Turcs, depouilles et tues 
a Gayesti, qui a suggere au Marechal l'idee de cette mesure. J'y ai donne mon as­
sentiment pour ce qui me concerne, par la note dont copie est ci•jointe, No. 2 2). 

Deux miile hommes de troupes Russes ont file l'avant-derniere nuit pour 
Craiova. C'est appa1·emment a ce corps qu'est confie la garde du Prince Prosorowski, 
qui va s'y rendre incessamment, avec le General Tziscroff. 

Ayant ete invite dimanche dernier, a vec ma mission, ă un diner et ă un ba~ 
que le corps des Boyards donnait au Prince Prosorowski, j'ai profite deces instants 
pour tâcher de savoir de Mrs. Ies officiers Russes,. que1 peut Nre. le vrai motif qui, 
co-11/ni la foi ri' uu lrmN, prnlonge leur sejour dans ~es provinces. ll m'a paru que, 
sur ce point, ils n'.en sa vent pas plus que moi. Qudques-uns cependant sont dans fa 
persuasion qu'ils ne restent ici qti'en exerntion d'un plan concerte entre l'Empereur 
Alexandre et le notre, pour tenir les Turcs en eehec et les empecher de s'unir aux 
Anglais. Ma,is quelle probabilite y a·t-il â cela? La France a-t-elle besoin de la co• 
operation des Russes (cooperation qui, de ce cote-ci, sera toujours suspecte) pour tenir 
la Porte en echec et lui causer au besoin une salutaire frayeur? li me semble que, 
l'addition d'une dnquantaine de miile hommes a notre armee de Dafmatie produirait 
bien plus sC1vement l'dfet desire. Cettte explication ne me paraît nullement satisfai­
sante; elle ine laisse dans la meme obscurite. Fiat Lux! - D'autres m'ont assure avec 
plus d'ingenu,ite que la paix ne pouvait j:amais se faire entre eux et les Turcs, que 
par l'entiere cession de ces deux provinces â la Russie, et qu'il n'y avait pas tieu 
d'attendre que leur Empereur se departit jamais de cette pretention. Cependant, il 
me semble que, par un article du traite de Tilsitt, il etait conven1i1 que ces deux pro­
vinces resteraient ă la Turquie. J'erre do.ne, Monseig11eur, dans de profondes tenebres, 
ne recevant pas, depuis lon,gtemps, un seul mot indica.tif, s.oit de Paris, soit de Con­
stantinople. 

Je suis etc. Signe: Lamare. 

P. S. - J'ai l'honneur de repeter a ·votre Excellence que tout annonce ici 
le tres prochain renouvelleme11t de la guerre. 

1) V. Nr. precedent. 
a) V. Nr. următor. 
},[lurmu1A'k'i, XVI. 

825 

Bucureşli, 

1807, 
4 Noem­

vne. 
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MDCCXXJIJ. 
Bucureşti, Lamare catre Mareşalul Prosorowski, luând act de suspendarea 

1807, circulaţiunii. 
4 Noem- · 

vne. 

Rusciuc, 
18o7, 

4 Noem­
vne. 

( Bucharest, 1&6-10}, 

Le soussigne, Vice-Consul de Sa Majeste l'Empereur de France, Roi d'ltalie, 
a re<;u le 3 novembre 1807, .la notification du nouveau reglement e:abli par S. A. 
M. le Marechal Prince de Prosorowski, portant provisoirement, defense expresse aux 
avant-postes de l'armee Russe de laisser passer, tant en Valachie qu'en Moldavie, 
aucun marchand ou autre particulier, sujet de la Porte ottomane, a moins qu'il ne 
sort porteur d'une permission signee de sa main, sans pourtant qu'il entre dans ies 
intentions de Mr. le Marechal, d'entraver en rien Ies correspondances ministerielles. 

Le soussigne, applaudissant a ta sagesse des vues qui ont diete ce reglemer;it, 
s'y conformera exactement, pour ce qul te concerne, en s'adressant desormais â. S. 
E. M. le General-Major Bachmetiew pour Ies passeports et autres piece3 necessaires 
a la continuation des communications ministerielles par courriers, tant ordinaires 
qu'extraordinafres. 

Le soussigne saisit cette occasion de presentei- a S. A. Mr. le Marechal 
Prince de Prosorowski, rassurance de sa haute consideratio11 et de son profond respect. 

Bucharest, le 4 novembre rf!o7. 
· Sigu,J: Lamare. 

MDCCXXIV. 
Scarlat Ca11imachi catre Champagny, cerandu-i protecţia. 

(Bucharest, 18o6-10). 

Excelle11ce, 

Tandîs que j'admirais de loin vos illustres travaux et que,. remplis de votre 
sagesse, Ies Cabinets de !'Europe app·laudissaient a vos talents, Sa Majeste l'Empe­
reur vous preparait un chemin qui devait mettre le sceau a votre renornmee. 

Votre illus,tre predecesseur avait eu la gtoire de suivre cette carriere et de 
se couvrir de la palme du genie i mais ii vous etait reserve de partager avec lui 
l'admiratron de ]'Europe et de l'ega!er1 dans un poste si briliant et si difficile. Assis 
sur Ies premieres march~s du treme et couvert de ['egide du modele des heros, Volre 
Excellence a deja fait j.aillir ('eclat de ses lumieres. Pour moi, loin du pays heureux 
dont vous ~tes un des plus beaux ornements, j'ai toujours cheri la gloire d'un Empire 
dont la Turquie s'honore d'etre l'amie et l'aUiee natureUe. ]'ai suivi des yeux, dans 
sa course rapide, le Monarque· etonnant qui le gouverne. Je l'ai vtr briller miile fois 
au milieu des hasards, dont il sait enchainer Ies caprices, et mon creur, trop loin de 
l'objet de l'admirntion uni versei le, lui adressait le tribut de sa joie et de son en• 
thousiasme. 

Mais quoi l tandis que vous tenez dans vos mai11s Ies inter~ts. de tant de peuples, 
puis~je esperer de fixer un moment sur moi Ies regards de Votre Excellence? Le 
Ministre celebre auquel vous avez succede, voulut bien m'honorer des marques de 
la generostte dont ii est rempli; je puis meme dire que tes sentiments et la conduite 
que j'ai toujours montres, m'ont fait avoir part a sa bienveillance. J'ose compter sur 
celle de Votre Excellence. La grâce qui regne dans tous ses ecrits, le sentiment qu,i 
y est peint et la douceur qui s'y montre toujou,rs a cote de l'eloquence, me font 
csperer que votre creur ne sera pas ferme au plus grand admirateur de votre genie. 

C'est avec l'enthousiasme qu'excitent en moi tous Ies merites de Votre Ex· 
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cellence, que je la prie d'agreer l'hommage des sentiments Ies pius respectueux et du 
plus parfait devouement, avec lequel j'ai l'honneur d'etre, 

De votre Excellence, 
Le tres humble et tres obeissant serviteur. 

Sigui: Prince Charles Callimachi. 

MDCCXXV. 
Talleyrand către Reinhard, cerându-i un raport asupra ţărilor ro­

mâneşti, pentru Napoleon. 
(Yassy, an u-1810). 

J'ai l'honneur, Monsieur, de vous prevenir que l'intention de Sa Majeste est 
que vou.5 me remettiez un rapport sur la Moldavie et la Valachie. Veuillez y ras• 
sembler toutes Ies notions que vous avez pu recueiUir sur la popula,tion, Ies revenus, 
l'administration de ces provinces, et mettez dans votre tra vail des faits et des ren­
seignements bien positif s. 

· J'ai presente un rapport a Sa Majeste, sur vos depenses et vos pertes pen-
<lant le cours de votre miss,ion. J'aurai l'honneur de vom, faire p,art de la decision 
de Sa Majeste, et je ne dou,te pas que le travail que je vous invite â me remeUre, 
ne vous donne de nouveaux titres a sa bienveillance. 

MDCCXXVI. 
Lamare către Champagny, despre caii daruiţi de Sultan lui Napoleon; 

despre mişcarile Ruşilor şi relaţiunile sale cu ei. 
(Bucharest, 18o6 - 10), 

Hier sont arrives ici tre.ize chevaux, que te Grand Seigneur envoye a notre 
Empereur, avec quelques autres, appartenant au General Eebastiani. Tous sont en 
bon etat, excepte un seul, que Ies Turcs seront peut-etre obliges de vendre ou de 
laisser en ehemin. Les housses, selles, etc. sont momentanement deposees chez moi, 
et Ies chevaux sont loges dans mon voisinage. Je compte qu•·ts se remettront en 
route demain, et je ne negligerai rien pour assurer leur acheminement vers Vienne. 

J'apprends qu'il y a eu, encore depuis peu, de grandes discussions a Con· 
stantinople. Je n'en sais point Ies details; le courrier Christo fes porte sans doute 
a Votre Excellence. Tout est au reste ici dans l'a m~me situation. li y a beaucoup 
de mouvement parmi Ies troupes Russe!'l, et l'on assure que leur cordon, le !ong du 
Danube, est a peu pres forme. Je continue â vivre dans la meilleure intelligence avec 
Mrs. le Generaux Russes qui sont ţncore ici, d'apre3 Ies ordres que j'en ai re<;:us du 
General Sebastiani. 

P. S.--Les •presents sont; diit,on, tres beaux. On parle d'une housse, sdle et 
assortîment en perles et diamants. 

MDCCXXVII. 
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Forita,ine­
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Lamare către Champagny,. despre caii daruiţi lui Napoleon şi despre 
plecarea generalilor ruşi. 

. ( Bucharest, 18o6 ~ 10), 

]'ai obtenu du Divan de Valachie, tant potir Ies chevaux destines a natre 
Empereur, que pour ceux du General Sehastiani, bagage.s et conducteurs, un mih-

Bucureşti, 

1807, 
27 Noem­

vne. 
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mandar, des chariots et un tlui'im, jusqu'a Hermanstadt. J'ai aussi ·obtenu de Mr. 
Brenner, agent d' Autriche, tvois lettres de recommandation pour Ies gouverneurs 
autrichiens et chefs de douanes; je leur en ai donne deux autres, l'une pour M. le 
Comte de Collowrat, avec Jeque1 j'ai quelques rapports, l'autre pour M. le General 
Andreossi. Les chevaux sont partis d'ioi hier, 26 novembre, tous bien ferres et en 
bon etat. 

Du 2 dicembre. 

Mrs. Ies Generaux Russes de Pros:xowski, d'Apraxin, Hartings, et beaucoup 
de jeunes officiers, sont part,is d'ici dimanche dernier, 29 novemhre, pour se rendre 
â Yassi. Tous m'ont ra:t, comme de coutume, beaucoup de politesses, surtout M, le 
Marechal de Prosorowski; j'ai assiste au diner d'adieu. Les autres vont partir sous 
quelques jours, avec M. de Lascaroff. li ne restei-a ici que M. le General Bachmet,iew. 

J'apprends ce matin1 que ie Gefleral Tziseroff vient de licencier tous Ies vo· 
lontaires Serviens et Vafaques d'Ypsilanti, au nombre d'environ 350 hommes. II leur 
a offert i11dividuellen1erH de passer, s'ils le voulaient, au service de Russie, ou de 
rester ici llcencies. Je regarde ce corps comme une excellente pep•niere de voleurs. 
Du reste, ii n'y a ici rien de nouveau. 

1\'lDCCXXVlll. 
1807. Raportul lui Talleyrand către Napoleon, despre Rusia şi despre 

politica europeanJ. faţă de Poarta. 
jBucharest, 1800-10) 

Sire, 

L'invasion de la Moldavie par Ies Russes vient d'offtir a !'Europe le scandale 
d'une nouvelle aggression contre tous Ies droits des souverains. Ce n'est plus â la 
SuMime Porte qu'on declare la guerre, c'est ă ses sujets qu'un m.mifeste est adresse. 
Un gen~ral ennemi leur rend compte des plaintes de sa Cour, cherche a Ies ebranler 
par des me11aces ou par d'odieuses promesses, veut dicter a l'Empire ottoman sa 
politique, ses lois, ses impots, lui reproche l'usage de l'idepenclance, et ramene la 
guerre â ces siedes de desordre et de violence, ou elle 11'etait qu'une irrnption de 
barbares. · 

Depuis que !'Europe avait respire de leurs invasions, et qu'il s'etait forme 
de toutes parts oes gouvernements reguliers, un clroit commun, fonde sur leur inde­
pendance, Ies avait toujours reunis. Au milieu meme de leu,s hostilites, ils ne ces­
saient point de se reconnaître. Le droit des gens conservait son empire, et la guerre 
n'etant plus qu'un etat de division entre Ies souverains, perdait. le caractere des haines 
personneltesJ et laissait encore quelque place aux sentiments pacifiques et au rap­
prochement des puissances. 

Mais ce que l"Europe dut â ces progres de la civilisation, la Russie !'ignore 
encore. Un siecle a pu jeter qudqoes villes au milieu de ses •deserts; ii n'a pas 
change Ies mreurs de la nation. Elle ,essemble â ses ancetres1 et l'Europe a encore 
ă se preserver des Scythes. 

L'Empire de Constantinople fut autrefois expose a leurs ravages; iii !'est encore, 
et ce que fastuce peut ajouter de forces â fa barbarie, est mis en usage pom· l'atta• 
quer. Dans toutes fes dernieres guerres,. ses frontieres ont ~te soccessivement envahies. 
La Crimee, le Cuban, 1es provinces de Cherson, d'Oczacow sont tombees au pouvoir 
de la Russie, et lorsque la force a echoue contre l'Empire ottoman, les R.usses ont 
fait penetreF la revolte dans ses provim:es: ils ont tente la fide li te des Grecs, donne 
des armes aux mecontents, corrompu l'avarice, seduit la lbonne foi et mine la puis• 
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sance qu'ils aspiraient a renverser. Ainsi, Ies insurrections cle la Servie et celles des 
Montenegrins, fomentees par la Russie, n'etaient que le prelude d'une nom elle aggres­
sion. Des ['instant oii fa Russie a vu la guerre edater entre deux Puissances qui 
s'etaient toujours prnnoncees pour le maintien de I'Empire ottoman, elle a cm le 
moment fa vorable pour executer ses desseins; ses escadres ţt des troupes ont pass6 
dans I' Adrlatique, 1,me arrnee s'est formee sur le Dniester; on a promis la paix pour 
foire desarmer Ies frontieres et Ies frontieres ont ete envahies, et Ies generaux Russes 
en attaquant rEmpire ottoman, ont ose dedarer qu'ils arrivaient comme amis sur 
soo territoire. 

C'etait ainsi qu'on Ies avait vus sur la fin du dernier siecle, offrir ă. la Pologne 
leur perfide amitie, occuper comme allies ses vastes provinces et jusqu'a sa capitale, 
jusque meme aux marches du treme. Les desastres de Prague ont couronne cette 
horrible ami,tie. Isma'il, Oczakoff etaient encore desertes, et ces villes ou l'e.pee Russe 
avait tout devore, attestent encore ce que Ies voisim de la Russie doivent attendre 
de ses conquNes .. 

Pourquoi l'ancienne administration de la France laissa-t-elle entreprendre ces 
invasions? II fallai,t, lorsque la Pofogne eprouva en 1773 un premier partage, arriver 
â sem secours, et rejoindre au corps de cette Monârchie ses triples debris. II fallait 
en 1784, lorsque nous no1.1s etions agrandis par une paix glorieuse et par l'indepen­
dence des Etat-s-Unîs, s'opposer a f'assujetissement de la Crimee; il fallait, quand 
Ies Russes attaquerent en 1788 l'Empire ottoman, dont Catherine venait de recon­
naHre Ies frontieres, que la France, puissante encore par sa marine et ses armees, 
se hâtât de secourir cet Empire. La viglcleur de ces resolutions eut prevenu d'autres 
desastres. On n'eut pas vu en 1792 la Russie commander au congres de Sistow, 
etendre son empire jusqu'au Dniester, frapper l'independance de Ia Moldavie, de la 
Valachie. On n'eut pas vu l'annee suivante la Prnsse et la Russie arracher d'autres 
provinces â la Pologne, qu'enervait un premier demernbrement, et ce royaume qui 
en 1794 signala sa chute par des effo11s de courage et d'hero'isme qui f'honoreront 
â jamais, serait encore debout, et de concert avec la Turquie, avec la Perse, ou }es 
Russes portent aujou1·d'hui Ia guerre, ii arreterait leurs ravages; ]'Europe, l' Asie ne 
serâient point ebranlees; l'Empire de Votre Majeste aurait la pafx. 

C'est des dechirements de ce Royaume qu'est nee une longue suite d'erreurs 
poJ,itiques, d'usurpations, de catastrophes ; une puissance du troisieme ordre a pris 
quelque accroissement pour de la puissance, et n'etant plus soutenue par le bras qui 
l'avait elevee, elle est tombee ensevelie sous ses plans d'ambition. La Russie, negii• 
geant ses deserts sauvages pour des pays favorises d'un beau ciel et des dons de 
la terre, a porte ses vues sur !'Europe et le midi. L' AUemagne a perdu son boulevard 
contre elle. La Mold;ţv.ie, la Valachie sont occupees; l'ancien possesseur de la Mer 
noir.e est desherite de la moitie de ses rivages; la Georgie1 le nord de la Perse 
sont envahis, et cet Empire et l'Empire ottoman ont a def endre leur existence. 

Un autre peuple, l'allie de la Russie, usurpait au mfme instant l'empire du. 
commerce et deş mers, qui appartient a tous les peuples; soulevait te Continent 
contre la France, et ne trouvant plus d'acces en Europe pour ses invasions, portait 
dans Ies iles et sur Ies rivages d'Amerique fa guerre., l'esprit de revolte; allait en 
Asie, brlser les tr(rnes et rev~tir la depouilte des .souverains. 

La veille de lem- desastre, l'Angleterre, se disait leur alliee, qu'armoncent â 
la Porte ottomane la paix qu'elle lui jure et la promesse de son appui? Sans doute 
l'interet de sa puissance est tfe maintenir cet Empire, dont la ruine livrerait aux 
Russes tout I'Orrent; l'interN de son commerce qui, chasse des co,tes d'Europe, trouve 
en Turquie un dernier refuge, est de conserver fa paix avec la Porte ottomane; mais 
r Angleterre ne voudra-t-elle pas tout sacrifier , ă. son aveugle jalousie contre Ia France, 
et en promettant amitie a la. Sublime Porte, ne s'est-elle pas declaree aussi l'auxi­
liaire de la Russie ? 
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Mais, sans compter l'Angleterre comme amie ou comme ennemie, Ies ottomans 
ont resolu de se defendre; attaques par Ies Russes, ils leur ont declare la guerre. 
Les forces des provinces d'Europe et d'Asie sont en mouvement. Mustapha B::1.yractar, 
ayan de Routschouk, dont la Russie ·osa tenter la fidelite, a soutenu Ies premiers 
efforts des ennemis, et le Grand Vizir, charge du comman<lement de cette guerre de 
relrgiori, marche sur le Danube et rassemble ses Musul ma ns autour de l'etendard sacre. 

L' Ambassadeur Russe etait a Constantinople, cherchant encore, lorsqu'o11 
attaquait la Sublime Porte, a •ui inspirer une fausse securite et lui promettant la 
paix. Cependant, ii rei;oit la genereuse permission de retourner en Russie, et les sept 
tours ne s'ouvre11t pas ·pour lui, quoiqu'on ait appris que M. Reinhard, Consul general 
de France en Moldavie, ait ete traine en Russie par des Co,saques et par l'ordre 
m~me des generaux Russes, qui venaient de lui remettre des passeports pour gagner 
fes Etats Autrichiens. 

La Russie s'etait erigee e,n protectrice des tro11es, en garant de l'ordre social, 
que l'Eurnpe juge ce qu'elle doit en attendre. Non: ce 11'est plus seu lement de la 
Sublime Porte, c'est des droits des nations que Votre Majeste voudra prendre la 
defense. La France, toute l'Europe, peul-elle souffrir qu'un _gouverneme11t astucieux, 
quoique barbare, me:e aux violences la perfidie, appelle â la revolte Ies sujets d'uoe 
autre puissance, ne reconnaisse d'autres lois que la force, et menace de ruine tous 
Ies principes liberaux que le progres des lumieres avait introduit parmi Ies hommes. 

L'independance de !'Europe civilisee est devenue le plus cher interet de 
rEmpire, elle est celui de ses allies, de son commerce, de sa puissance. Votre Majeste 
ne s'esl placee au faîte de l'Europe, que pour veiller -ă sa conservalion, opposer des 
barrieres ă ses ennemis et prevenir, par la guerre meme, s'i'I le faut, la destruction 
d'un ancien allie de la France. Ce n'est qu'i.\ ce prix que peut s'acheter la longue 
paix de l'avenir; la paix; l'unique vreu de Votre Majeste, ne sera possible et durable, 
que lorsque l'independance entiere de l'Empire Ottoman sera retablie, et qu'on aura 
renonce a des pnnc1pes, ă des projets qui bouleverseraient le monde. · 

MDCCXXIX. 
1807. Moruzi către Arghiropol, despre domnia lui tn Moldova şi despre 

sentimentele sale pentru. Franţâ. 
(Bucharest, 18o6-10). 

Monsie11r le Ministre, 

Je vais profiter de votre sejour ă Berlin, pour vous charger d'une affaire â 
moi, qui me tient extre1heme11t ă creur; q!Joique ma conduhe vous soit parfaitement 
connue, je emis· cependant qu'il ne serait pas mauvais que je vous la retrace en 
peu de mots. Le Prince Ypsilanti ayant obtenu, ij y a quatre ans, le gouvernement 
de la Valachie, de la maniere que vous savez, aussitot apres, par un firman Imperial, 
it lui a ele donne connaissance, ainsi qu'au Prince Alexandre Suzzo, hospodar alors 
de Moidavie, des stipulations faites entre la Sublime Porte et la Russie relaitivement 
â ces deux pays, et vous n'i,gnorez pas que moi, dans ce temps-lâ, je vivais retire 
a Constantinople sans aucuil emploi. Notre gouvernement, deja mecontent du Prince 
Suzzo~ â: cause de sa conduite en Valachie, le ful encore davantage par celle que 
ce Prin ce a tenue en Molda vie, et par Ies innovations qu'il y a voulu faire; demarche 
qui, cornme tout le monde sait, a occasion11e le mecontentement general du pays., Ia 
fuite de p~usieurs de ses habitants, et prodt1it un changement tres sensible dans la 
conduite des notabtes du pays.1 excites peut-~tre par nos voisins. Pour y remedier, 
la Sublime Por,te a cru necessaire de deposer le Prince Suzzo, et connaissant mon 
z-ele et 1:na fidelite, elte a juge ă propos. de me confier le Gouvernement de cette 

www.dacoromanica.ro



province, en m'enjoignant en meme temps d'avoir l'cen sur la conduite du Prince Yp· 
snanti, de l'empecher, s'il etait possible, de faire des demarches inconsiderees et enfin 
de tâcher d'effacer des esprits des habitants de Moldavie, tout ce qu'il leur avait 
inculque de contraire a la fidelite qu'ils devaient â teur souverain. 

Nomme â la place du Pri11ce Suzzo, j'ati sui vi a vec la derniere exactitude Ies 
ordres qui m'ont ete donnes, et par mes efforts, et en luttant pour ainsi dire conti­
nuellement, contre Ies pretentions absurcles des Consuls Russes, je suis parvemt â 
faîre' oublier aux habitants de Mo!davie qu'il existait des stipulations relativement 
a ,Jeui- pays; assez. heureux; de pouvoir remplir Ies vues de notre gouvernement, 
11i1a conduite n'a pas manque de m'attirer plus d'une fois, I'approbation de Sa Hau­
tesse le Gnmd Seigneur, notre souverai11, tres satisfait des noltlvelles preuves d'atta­
chement que je lui ai donnees; c'est•ce que mes ennemis meme Ies plus acharnes 
ne peuvemt nier. 

Pendant l'espace de qua:tre ans, unîquement oc:cupe du soin du pays ql'li m'a 
~te confie, j'ai tâche, autant qu'il etait en mon pouvoir, de soulager Ies maux de ses 
pauvres habitants, que Ies injustices sans exemple de mes predecesseurs ont causes, 
En cela j'ai le temoignage unanime de ces memes habitants; et j'aurais desire, pour 
ma propre satisfaction, qu'on put faire des perquisitions sur Ies lieux, a cet egard. 
Car je puis vous assurer que dans mon malheur, la seule consolation qui me reste 
est d'avoir la conscience nette, et de pouvoir dire que j'ai rempli, avee la demiere 
exactitude, mes devoirs envers man souverain. 

En voilă. assez, quant a ma conduite generale pendant l'espace de quatre ans; 
vsenons maintenant a ce qui regarde ma maniere de penser en particulier. Eleve 
sous les yeux de feu mon eere, j'ai appris des mon enfance, que le premier de mes 
devoirs etait d'ttre fidele a mon souverain, ce que j'ai toujours ete dans toutes Ies 
circonstances 01'.1 je me suis trouve; de plus, je lui ai entendu dire, et l'experien::e 
me l'a confirme, que de toutes Ies nations de l'-Europe, la plus utile aux inter<::ts de 
mon souverain etait la nation franc;:aise1 et qu'une alliance avec la France etait la 
seule qui convenait a la Sublime Porte; telle a ete toujours, comme vous n'ignorez 
pas, mon opinion, et celle de toute ma famiUe, et ii est assez connu que feu mon 
pere en a ete victime, pour avoir voulu,, etant drogman de la Porte, executer ce projet: 
et, une preuve de ce que natre gouvernement meme etait persuade de mon opinion, 
est de m'avoir charge de fiîre des communîcations· a la Cour de France en reponse 
â la 11ouvelle que je lui ai do1111ee de la victoire GlLI heros a Austţrlitz. Je pourrais 
encore vous en donner d'autres pre,1ves, mais je le crois inutile, ii suffit de vous 
dire que, ne pouvant dissinmler la joie que. me causaient Ies victoires de Sa Majeste 
l''Empereur des Franc;:ais, et :Ies se11timents dont j'etais.anime envers so11 auguste per· 
sonne, je fus, plus d'une fois., accuse par mes e1111emis a notre go1c1vernement, d'etre 
trop attache au.ic ir:iterets de la France. 

C'est de cette maniere que j'ai continue a servir notre gouvernement, lors­
qu'enfin, fatigue des disputes continuelles que j'a vais â soutenir contre Ies Consuls 
Russes, leurs pretentions multipliant tous Ies jours, j'ai donne ma demission et je 
suis retourne a Co11stantinople. Jugez de mon etonnernent, lorsqu'en y arrivant, ii me 
lut enjoint de retourner une seconde fois en Molda vie, pour reprendre mon poste; 
j'ai tache de l'eviter, je m'y suis oppose, cache, en un mot, j'ai mis tout en 1X!uvre, 
pour m'y soustraire; j'ai represente rneme aux Ministres, qu'il y avait moyen d'ar­
ranger la chose autrement, et qu'il etait possible de rejeter la demande de fa Russie, 
mais tous mes effor,ts ont ete infrnctueux. La reponse des Ministres a ete que, l'affaire · 
ne pouvant s'arranger autrement, ii fallait que ;e fisse dans celte occasion meme, rnon 
devoir envers mon souverain, Pour vous convaincre de la verite de la chose, je vous 
envoye ci-inclus un billet, parmi plusieurs autres, que j'ai rei;u des Ministres a cet 
effet; enfilil, ma.lgre moi, et la douleur dans le cceur, je me suis vu obfige d'obeir aux 
orclres du Gouvernement; et ma douleur a ete d'autant plus grande, que j'ai appris 
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que l' Ambassade fra11c;aise a Constantinopfe, ne faisant aucune distinction entre le 
Prince Ypsilanti et moi, ne cessait de tenir des propas injurieux â n11on caractere, 
circonstance qui n'a pas manque de causer beaucoup d'etonnement au gouvernement, 
persuade du contrai re â mon egard. J'ig11ore qu'dle en est fa cause; nmis je suppose 
que Ies subalternes de l' Ambassade, indi,sposes contre moi, peut-etre pour avoir ecrit 
dans le temps a Son Ahesse Monsieur le Prince de &nevent â Paris, ignorant le 
veritable etat d'es choses, et interpretant en mal rnes demarches et celles de tnon frere, 
toutes faites par ordre de notre gouvernement, ils on~ aussi induit en erreur Ies chefs. 

Plonge dans la douleur de me voir si 1njustement dechire par l'Ambassade 
franţa,ise, ainsi que ma familie, j' ai ete comme frappe de foudre en apprenant que Sa 
Majeste l'Empereur meme avait une semblable opinion de moi, je vous Iaisse â penser, 
Monsieur, l'impression que fit cette nouvelle sur moi, et la douleur que j'en ai res­
sentie. A insi, c'est ,\ vous, Monsieur t que je m'adresse pour me dis~ulper aupres de 
Sa Majeste, et je vous conjure de tâcher rle trouver le moyen de representer la chose 
â l'Empereur, telle qu'elle est, en suppliant Sa Majes[e de m~ part, de suspendre sem 
jugement contre moi, et oaigner envoyer â Yassy la personne qu'elle jugera â propos, 
pour me demander raison de toutes mes dernarches, et si, par des preuves claires 
et incontestab!es, je ne lui prouve la venite de ce que j'ai a vance, je suis pret a me 
condamner moi-m~me. Au reste, je me repase sur la magnanimite de l'Empereur, 
persuade que Sa Majeste- ne voudrn pas condamner toute une innocente familie, avant 
rle s'informer si ce dont on t'accuse est fonde. 

J'exige, Mo11sieur, ahso!ument de votre amitie, que vous me rendiez ce service, 
et j'attends avec impatience votre reponse. 

1\1\DCCXXX. 
Bucureşti, Lamare catre Champagny, despre afacerile consulatului şi despre 

i8o8, jafurile şi abuzurile generalilor ruşi. 
5 Fevrua-

ne. 
(Bucharest, 118o6 - 10). 

Ayant re~u ordre de M. l' Ambassadeur de reunîr ă ma clrnncellerie celles 
de Raguse et des sept-îles., s'il en existait a Bucha.rest, Je me suis adresse â M. de 
Kirico, Consul d_e Russie. I1 m'a repondu verbalement qu'il n'existait, a proprement 
parler, dans son Consufat, aucune chancellerie, soit de Raguse, soit des sept-Ues; que 
jusqu'ă present sa mission s'etait bornee ă proteger les ragusois et sept•insulaires, 
qui lui etaient recommandes par leur Consul General ou par leur ministre a Con­
stantinople; mais qu'il n'etait depositaire d'aucuns papiers, registres ou effets ,\ eux 
appartenant. Au reste, ii m'a demande la perrnission de consulter M. le Marechal de 
Prosorowski, sur la reponse officielle qu'il avait ă me faire. II m'a paru tout simple 
que, n'ayant res:u aucun ordre de sa Cour, il prit au rnoins sur cela, ceux du Corn­
mandant ei1 Chef de l'armee Russe, mais ii m'a ensuite allegue un motif qui m'a paru 
singulier: ,,J'aî rec;u ordre, m'a-t-il dit, de ne pll!ls ni prendret ni recevoir, le titre de 
Consul de Russie· dans ces provinces" , Ce gui signifie tres clairement que, ces pro­
vinces devant ~tre deja regardees comme faisant partie de l'Empire de Russie, ii ne 
devait plus s'y trouver de Consul Russe. J'avoue ă. Voire Exceltence qa'en mon par­
ticulier, je desirerais bien que ce point fut en6n decide. 

Quoi.qu' il en soit, j'admets a la protection et fais vnscrire dians le regi.stre de 
ma chancellerie, comme sept-insulaire ou ragusois, quiconque me presente, soit une 
patente venitienne ou Russe, soit Ies signatures d'au moins deux notables de ce 
pays-ci, qui m'attestent que le petitionnaire est vraiment ragusois ou sept•insulaire. 
Cela commence d~jă a former un noyau de commerce qui peut, avec le temps, de­
venir tres considerable. 
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Les Generaux Russes continuent â lever sur ces deux malheureuses pro­
vinces d'enormes contributions; ils ne laisseront aux paysans Valaques et Moldaves 
que Ies yeux pour pleurer. Je donne a Votre Excellence comme un fait avere, que 
dernierement eneore, le .Marechal de Prosorowski a demande au Divan de Valachie 
2.400 bourses, pour faire bâtir, disait-il, dans le pays, des casernes et hopitaux pour 
Ies troupes Russes. Se sentant presse trop vivement, le Divan a repondu qu'il lui 
etait absolument impossible de fournir cette somme, et que, si l'on persistait ă. l'exiger, 
ii serait force de faire ses representations a Petersbourg. Alors le Marechal s'est 
rabattu a demander la moitie de cette somme, et on la lui prepare; et ce n'est pas 
assurement pour bâtir ici des hopitaux, mais plutut pour n'etre pas reduits, lui et Ies 
siens, ă. en sortir le gousset vide. Depuis que Ies Russes sont ici, (6 turpitude d'Ypsi­
lanti !) Ies Generaux en Chef, Michelson et Prosorowski, ont cu constamment 300 

piastres (450 f.) par jour pour leurs tables; Ma_yendorf, Tzis ::: roff, Miloradowitz et 
meme Lascaroff, 200 piastres; B'-lchmetiew, Ulanius et plusieurs autres, IOD piastres; 
tous Ies autres officiers des douceurs. Voila apparemment ce qui Ies retient si fort 
en Valachie et Moldavie. J'execute strictement, Monseigneur, les ordres du General 
Sebastiani, et je remplis toutes Ies intentions de S. M. Imperiale, en vivant bien a vec 
eux tous, mais, en honnete homme, je ne puis pas dissimuler â. Votre Excellence que 
je Ies regarde tous, i'11 petto, comme d'infames pillards. 

MDCCXXXI. 
Champagny către Lamare, cu instrucţiuni asupra atitudinei sale şi 

cerand ştiri asupra armatelor duşmane. 
(Bucharest, 18o6-10). 

]'ai re~u, Monsieur, Ies lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, 
jusqu'a celle du II janvier . . 

Les circonstances actuelles vous imposent la plus grande reserve dans toutes 
vos demarches. Continuez de vous borner â. observer et a me faire exactement part 
de tous Ies faits qui sont a votre connaissance, et qui peuvent avoir pour.le gouver­

nement quelque interet. 
Les Plenipotentiaires de Russie et de la Sublime Porte ont re<;:u des pleins 

pouvoirs pour negocier la paix; quelle que puisse etre la lenteur des prernieres ne• 
gociations, leur ouvertllre est une confinnat.ion tacite de l'armistice, quoiqu'il n'ait 
pas cte ratifie; et ii faut en attendre paisiblement Ies resultats. 

Faites-moi connailre tous Ies mouvements de troupes qui peuvent a voir lieu 
de la part des Turcs ou des Russes, soit dans Ies provinces ou vous residez, soit 
dans Ies provinces voisines; mandez-moi quelle est la situation actuelle de l'armee 
du Grancl Visir, quelles sont Ies dispositions des Serviens, leurs relations, le nombre 
de leurs troupes. Enfin, vcuillez me faire part de tout ce que votre position peut vous 
mettre a portee d'apprendre, par des voies ordinaires et sans faire de demarches 

officielles pour etre informe. 

lVlDCCXXXlI. 

833 

Paris, 
18o8, 

6 Fevrua­
ne. 

Lamare 
Miloradovici ş1 

catre Champagny, despre sit.uaţia politica, despre generalul Bucuresti, 

despre Domnii Români. 18o8, 
Io Martie. 

(Bucharest, 18o6 - 10). 

Tout est ici dans la plus profonde tranquillite; ii ne s'y fait pour le moment, 
aucun mouvement de troupcs, et t'on m'assure que de leur cote, Ies Turcs ne font 

Hurmuzaki, XVl. I Oi"> 
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aucuns preparatifs contre Ies Russes; que l'armee du Grand Visir, dont le quartier 
general etait a Andrinop)e, a file presque en totalite vers Constantinople et Ies Dar­
daneUes, et que Mustapha Pacha de Routschouk vient meme de licencier la garnison 
de sa forte resse de G iuFgewo. Les dispositions des Serviens, aujourd'hui c:onduits 
par le General Russe Rodofinikin et par leur chef Czerni-Georges, paraissent etire 
egalement pacifiques; mais sur cela, M. l'adjudant Meriage, qui se trnuve encore a 
Viddin, peut donner, et donne sans doute, a Votre Excel!ence des renseignements 
beaucoup plus positifs que je ne puis le faire. 

Le General Russe Miloradovitz, apres son voyag-e a Petersbourg, est de retour 
ici, depuis le 2 mars et reste seul Commandant en Valachie. J'ai ete le voir1 le len­
demain de son arr ivee. II m'a accueilli, comme de coutume, a vec beaucoup de gaîte 
et de cordîalite. ,,J'ai beaucoup vu, m'a-t-il dit, a Petersbourg·, M. de Savari et de 
Caulaincourt; je n'a i gueres vecu qu'avec des officiers franţais." II porte a present 
un habit a la frani;aise, (c. a. d. avec des epaulettes et le collet b rode). J e lui ai dit, 
en le compfimentant, que cet habit lui allait a merveille. Cet habit, m'a-t•il repondu, 
sera desormais celui des officiers Russes". li a des idees plus liberales, et je l'aime 
mieux que tous Ies autres; il a ete d'a illeurs fort bien tra ite par so11 souverain. M.. 
de Lascaroff 'et Mayendoi-f sont en pleine disgrace (c'est lui qui me l'a dit). M. 
Bachmetiew part aussi pour Petersbourg, et se retire, dit-on, du service. Je ne vois 
pas sans quelque satisfaction, Monseigneur , que ceux de ces Genernux, auxquels je · 
m'iri teresse, prosperent, et que Ies autres ne prosperent point. 

Les deux pauvres Princes Sutzo et Call irnachi, sont toujours a Routschouk 
et y prennent patience, comptant impertnrbablement su,r la protection que S. M. Im· 
·periale de France leur a promise. Je leur rend's d'ici tous Ies petits services qu'il est 
en mon pouvoir de leur rendre. 

MDCCXXXIH. 
Bucureşti, Lamare către Champagny, despre 

18o8, manească şi despre soldaţii lui ]psilanti. 
mizeria grozavă din Ţara-Ro-

27 Martie. . (Bucharest, 1806-10}. 

Ce pays-ci est detruit sans retour, ruine et depeuple, si la paix et un,e prompite 
delivrance ne viennent pasă son secours. Je prie Votre Excelrence d'e tre bien assuree 
que je n'exagere point. II n'y a pas d'exemples de vexations sembtables a celles 
qu'exercent dans Ies campagnes tes lsprawniks (Gouverneu rs de Cantons), presses 
par Je Divan d'Ypsilanti et par Ies ordres souverains des lfosses. II n'y a pas ele 
jours ou. je ne trnuve a ma porte ou a celle de ma chancellerie, dix pays.:1.ns valaques 
pleural'it et. implorant vainement mon secours. Les noyades de Nantes n:'etaient pas 
plus atroces que Ies moyens qu'on emploie pour extorquer ă ces ma lheureux leur 
dernier 'i.leau, teur dernier agneau, leur de rllliere pou/e. Des gerts tres d ~gnes de foi 
m'assurent qu'on Ies met a la torture dans la meme presse, le pied du mari a cote 
du pied de la femme, jusgu'a ce qu'ils aient avoue et livre ce qu'on exige d'eux. LI 
n'y a plus dans le pa.ys ni foi n, ni orge. Depuis huit jours, ii n'y a plus au marche 
de Bucharest ni viande, ni pain, 11i bois, ni legumes. Les paysans valaques: partiront 
tous, Mo11s~igneur, soit pour la Turquie, soit pour la Transylvanie, et ne revien• 
dront jamats. 

Cependant ii est passe ici, le 17 et re 18 de ce mois, des troupes Russes, 
environ 2.000 hommes, venant de Yassi et Fokchan, et prenant fa route de Crariova. 
n en doi t venir, dit-on, beaucoup d'autres, c'est-a-dire 15.000 ho1n mes, sous le com­
mandement des Generaux Platow, Isa'iff et Kamensko'i. Cela pour rait bien ~tre l'efîet 
de la peur des Serviens et de Rodofinikin, qui sont menaces, dit-on, et craignent 
d'etre attaques a Fimproviste par Ies Turcs. Si le f eu prenait de nouveau suir un 
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des points du Danube, ii serait difficile, ce me semble, d'empecher qu'il ne se com­
muniquât sur toute la ligne i-iveraine, jusqu'â. son embouchure. 

Une soixantaine de sept-insulaires, qui etaient ici au service d' Ypsila11ti, 
dans le corps de Paugalos, qui vient d'etre licencie, m'ont adresse ane petition col­
lective, pour obtenir que je leur a.ide a retourner dans leur pays. Je leur ai promis 
d'employer tout mon pouvoir pour Ies faire payer par le Divan, de ce qui leur est 
du, de leur donner des paitentes de protection, des passeports et des lettres de re· 
commandation, s'ils me j,uraient de ne servir desormais que leur nouveau souverain, 
ce qu'ils m'ont jure avec beaucoup d'enthollsÎasme. Leur Capitaine m'assure qu'ils 
sont tous tres braves, l:gal,ement bons mar,ins et bons soldats. Leur Commandant, 
Pangalos lui-meme., m'a fait proposer secretement de Ie faire aussi passer en Dalmatie 
avec le reste de son corps, consistant en 300 hommes grecs, mais non sept-insulaires. 
Je consulterai sur cela le Gtneral Sebastiani. Ces troupes-hi sont fort insuborclonnees; 
mais enfin, nos generaux connaissent bien l'art de soumettre â. une bonne discipline 
300 homrnes, de quelque nation qu'ils soient. lls sont tous armes et equipes a le~1rs 
frais, e11 Cosaques; si le General Sebastiani l'approuve1 je Ies adresserai au Colonel 
Nicole Papas·Og/011, Commandant de nos Chasseurs d'Orient. 

Au reste, Monseigneur, ma situation ,ici est fort amelioree,. depuis le depart 
de Bachmetiew, et le retour de Miloradowhz. Celui-ci m'accorde du moins, de la 
meilleure grăce du monde, tout ce qll'il peut m'accorder, sans heurter Ies ordres du 
Marechal de Prosorowski. li s'occupe en ce moment de faire payer par le Divan de 
Va,Jachie, a un de nos sept-insu:)aires, une somme de 38.000 piastres, bren legitime­
ment due, li ne s'est ag1 que de convaincre le General Miloradowitz; mais quand ii 
l'a ete, ii y a mis une chakur, une energie de justice et de generosite, dont /assure 
Votre Excellence que j'ai fieu d'etre pleinement satisfait. 

MDCCXXXIV. 
Lamare către Champagny, despre situaţia lui faţa de Ruşi şi gândul 

lor de a lua ţara pentru totdeauna. 
(B:ichare3t, 18o6- 10). 

petits 
Ayant eu l'honneur de rendre .â. Votre Excellence, par ma lettre No. 8, des 

evcnements de ce pays-ci, j'ai peu de choses â lui annoncer par le present 
courrier. 

Ma situation est pourtant amelioree, depuis Ie depart de Bachmetiew et le re­
tour de Miloradowitz. Celui-ci m'accorde dH moins itout ce qu'il peut m'accorder, pour 
Ies intereits de nos commen;ants, sans hemter Ies 01-dres du Marechal de Prosorowski. 

II vient de faire ici un coup d'autoritc assez ,eclatant: ii a dissous, en quelque 
sorte, le Divan de Valachie, en lui notifiant qu'Ypsilanti n'avait plus d'ordres â donner 
dans ces provinces, et en nommant pour remplacer provisoirement son autorite, un 
comite de •quatre principaux Boyards. Us sont deja en quer-elle ouverte, et je ne m'en 
melerai pas. Les Russes font ici dt:s preparatifs pour y rcste,r l'lter11ite e11ticrc. 
Cela m'est personnellement fort egal, mais j'en dois informer et j'en informe Votre 
Excellence. 

MDCCXXXV. 

835 

Bucureşti, 

1808, 
2 Aprilie. 

• 

Lamare către Charnpagny, despre 
comerţul francez tn Orient. 

depunerea lui Ipsilanti şi despre Bucureşti, 
. 1&8, 

(Bucbarest, 18o6-10). 30 Aprilie. 

J'ai re<;u la lettre en date du 18 mars, par laquelle Votre ExceJ!tnce a la 
bonte de m'indiquer, quels doivent t'!tre ici Ies objets de mes observations, queUes 
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Bucureşti ., 

1808, 
SIT? Au­

gust. 

sont pm_i,r le moment mes fonctions et mes de·voirs. J'en remercie Vot1:e Excellence 
e ,t la prie d'etre bien si1re, que je me conformerni en tout paint a ses instrndions. 

Ve 111dredi 1 8 cle ce mois, le General Russe Miloradowitz a notifie officieUe­
ment au Diva 11 de Valachie, par une lettre de M. le Marechal de Prosorowski, que 
le Prince Ypsrlanti venait d'etre depose de l'u ne et de l'autre principau'.e (Valachie 
et Moldavie) par l'Empereur de Russie, qui lui a donne des terres aux environs de 
Moscou, avec un village d'uoe cinquantaine de maisons, en lui enjoignant de s'y 
rendre et de cultiver le tout. Aussi Ies chemins commence;1t a s 'ouvrir pour Ies deux 
Princes Grecs, auxquelş S. M. Imperiale a temoigne de l'interet. 

Les communications sont, par Ies ordres du Marechal de Prosorowski, plus 
rigoureusement fermees que jamais, entre ces provinces et la Turquie. Pour F'ioteret 
de nos commen;ants de Bucha1-est et d'Yassi, et sur leurs demandes, je !'ai p r ic 
plusîeurs fois, et toujours sans succes, ele m'accorder, en leur faveur, q uelques excep,­
tions a la regie. Mais ce n'est pas sous ce rapport seu l, que ces proh ibiitions 1wtts 

sont nuisiblcs, et le seront encore plus par la suite. II n;est, Monseigneur, aucllne 
de nos villes manufactu1·ieres ele France qui puisse se passer longtemps de qudques­
unes des matieres premieres qu'elles tîr e11t du Levant; par exemple, des colons. \lotre 
Excellern::e sait mieux que per s::inne que l'on travaille 3ltr Ies cotons a Rouen et aux 
environs, a Caen, a Lyon, dans Ia Belgique, a Bordeaux, a Marse ille, etc. Ne pou­
vant p lus ă present passer par mer, soit sous un pavil ion, soit sous lin autre, com­
ment passeront-ils s',ils contirment d'etrc arretes lei? Un des µrinci paux n~gociants 
de Lyon, M. Midrnud, envoye expres par la commune de t:eHe viile ă Smyrne, pour 
tâcher d'ouvrir un passage par terre,, me clisa it t:es jol.lrs derniers,. qu'il y a pres de 
Lyon un Canton, nomme Jlfo11lng·11es du Beanjo!ais, coi:nprenant une popu1tation d 'en­
viron 50 miile individus, qui ne vivent que de la fabrication ele basins et autres 
etoffes de coton, en quoi ils realisent avec un plei n succes Ies meilleures manufac­
tures de ce gcnre qui soient en Angleterre ; et qu'infailli,blement toute celte popula­
tion sera reduite a mourir de faim, le pays etant tres pauvr e par lui-meme, si le 
coton continue a lu i manquer. La viile ele Lyon; ele son cote, ne peut pas plus que 
nos autres viUes, faire passer ft Smyrne, Ies produits de son industrie. Cela me pa• 
rai t meriter l'attent ion de Votre Excellence. Si elle est assuree que la paix entre 
Ies Rils~es et le Turcs doive avo ir lieu bientot, ii n'est p1s necessaire de faire des 
demarches, parce qu'alors Les communicaLionS' se retabliront d'elles-memes. iVlais autre­
mellt,. je crois qu' irl est urgent que Votre Excelle:1ce fasse donner par l'autorite Russe, 
a ses commanclants dans ces deux province.s, l'ordre de laisser pass"'r librement toutes 
les marchandises destinees, soit de France pour la Turquie, soit de Turqu ie pour 
la France. Entre deux puissances amies, l'une ne doit pas assurement se permettr e 
ele refuser, meme sur son territoire., le tra nsit des marchandises de l'autre. 

MDCCXXXVL 
Mitropolitul Ungro-Vlahiei Dositei c::atre Lamare, vice-consul francez, 

despre convertirea unor ovrei .. 

(Buchai-est, 1806-10). 

Le soussigne, Metropolitc de Valachie, ayant re<;u une note de la part de 
Monsieur le Vice-Consul de Sa Majeste l'Ernper.eur des Fran<;ais, Roi d'Italie, par 
rapport a1.1x trois personnes juives, pretendues sujettes fran<;aises, gui veuient ab­
jurer le juda"isme, pour embrasser la relig ion chretienne, a l'honneur de repondre aux. 
ar tides contenus dans la susdite note, et de commencer par assurer Monsieur Ic Vice­
Consul, qu'il a, ajm1te trop de foi aux parents dles personnes en quest ion, qui ont 
tr ompe Ie Consulat Imperial et Roya) de France et d'Italie, en lui faisa nt cro1re1 
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<lire et ecrire dans sa note, c1ue leurs deux filles et Ieur petit-fils, sont natifs de Var­
sovie; tandis que l'ainee, agee de 22 ans, peut assurer qu'elle, sa sreur de 13 ans, 
et son fils, qui n'en a que 51 sont tous nes ici, a Bucharest. Le Consulat Imperial et 
Roya! de France et d'Italie, a eu la bonte de faire savoir, que Ies lois fran~aises 
n'~dmettent en ces sortes de matieres, ni seduction, ni contrainte, et. que selon ces 
lois, le titre meme de mere ne donne pas a celle-ci le droit d;entrainer dans son 
abjurntior1, son fils age de 5 ans. Le soussigne, qu,i connait deja la justesse de ces 
lois, n'a use ni de contrai11te, ni de seduction, ce que la religion chretienne elle,meme 
et Ies lois de ce pays-ci, lui defendent de f aire. Mais Ies memes Iois l'obligent de 
cooferer le bapteme, a tous ceux qui viennent le demander de Ieur prapre mauve· 
meflt. Autrement, ii sera,it considere comme un Ministre de I'Eglise indigoe de la 
place qu'il occupe. M. le Vice-Consul, permettant au soussigne de conferer le hap­
teme â la femme agee de 22 ans, de

0

mande qu'on remette le pfutOt possible entre 
ses mains la fille, et .re fils de la femme, pour etre remis a leurs parents. 

II est vrai que l'enfant de 5 ans n'a pas encore l'âge de raison, pour etre 
baptist\ et c'est pour cela qu',il ne te sera pas ă preseL1t, mais ii semit injuste de le 
separer de sa mere, pour le donner a son grand-pere et ă. sa grande-mere. Quant 
â la fille, agee de 13 ans, le soussigne croit qu'elle est assez âgee pour connaître 

-la religion qu'elle est venue demander de sem plein gre, sans que personne l'y ait 
contrainte. Enfin, le soussigne, ne pouvant pas. Ies chasser et leur refuser le bap­
teme, contre so11 devoir et contre Ies regles de l'Eglise chretienne, gui re~oit ă. bras 
ouverts tous Ies proselytes qui viennent chez elle de leur propre volante, sans y 
force,r personne, a permis non seulement aux parents des personnes dont il s'agit, 
mais a tous Ies juifs qui se trouvent ici, de Ies venir voir tous Ies jours et de les 
exhorter â retourner chez leurs parents et a Ieur religion, et en cas qu'ils en vien­
nen,t a bout, pendant Ies quarante jours destines pour le cathechisme, elles seront 
remises sans aucun delai. 

Au reste, j'ai l'honneur d'etre, ave.c la plus parfaite estime, et une grande 
eonsidcration1 

Votre tres humble et tres obeissant senriteur, 
Le Metropolite de Valachie; 

Signt!: Dossitheus . 

. MOCCXXXVfl. 

837 

Lamare către Champagny, despre poziţia criti.că ln care se 
despre conflictul cu Mitropolitul ş1 despre Domnii cei nor. 

află, Bucureşti, 
1808, 

(Buchar<'!st1 18o6-10). 

Tout ce gui porte ici Ie nom fran9ais et la cocarde fran9aise, est reduit et 
rabaisse au plus bas degre. Les memes Boyards du Divan rient et nous regardent 
,ironiquement, toutes Ies fois qu'ils nous voyent. Dans Ies provinces, Ies Isprawnîks 
dechir,ent Ies patentes de nos nouve:tux sujets, Ies pilllent, Ies font battre et empri­
sonner. A quelle autor,ite recourir? II n'y en a point. Les Generaux Russes, quoi­
qu'ils mettent dans teurs relations avec nous, des formes honnetes, ne sont point du 
tout fâches de cela. Cest une tris~e et crnelle neglîgence, que celle qui tient encore 
en suspens, la destinee de ces deux provinces. Outre qu'elles sont plus d'au -trois 
quarts et derni ruinees, comme j'ai eu l'honneur de l'anrfoncer plusiers fois a Votre 
Excellence, je vois tres clairement, que si l'on permet tranquillement que Ies Russes 
en restent Ies maitres, nous perdons sur Ie champ toute intluence, non seulemen.t 
dans · ces provinces, mais encore par tout l'Empire Ottoman. L'on continuera ă dire 
parmi Ies Rayas, ce qu'i,ls disent depuis Iongtemps: la France promet toujours pro-

29 August. 
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tection et ne protege jamais; la Russie ne promet jamais rien, mais elle protege effi. 
cacement, tous ceux d'entre nous qui ont recours â elle ; et Ies Tun~s, qui de teur 
cNe avaient bien quelque raison de compter sur notre secours, se voyant trompes 
dans leur atte11te, vont devenir individuellement nos pk1s mortels e11nemis. 

Ce n'est pas, Monseigneur, que je partage l'erreur de ceux qui, de nos jours, 
ont eru que l'on pouvait tirer de Ia Porte Ottomane de grands secours, de grandes 
cooperations, tant politiques que militaires. Votre Excellence sait mieux que pev­
sonne, comment ces idees nous ont reussi; mais 11otre interet commercial est. utie 
chose bieo reelle, et j'oserai <lire sans presomption que nous n'avo11s avec la îurquie 
que celui-Ia. Puissions-nous le conserver ! Nous n'en prenons pas trop le chem~n. Je 
repete a Votre Excellence, que s'il depend de M-rs de Tolsto'i et Muhib Effendii de 
faire leur paix, ils sont bien sots et bien coupables de ne la point faire. 

li n'y avait plus ici, aLI rapport meme des offic.iers Russes, que 20.000 de 
leurs hommes, repart is dans Ies trois provinces, Valachie, Molda vie et Bessarabie; 
mais ii eo vient d'arriver 20.000 autres, sous Ies ordres de Kutusow. Ce renfort a 
ete precede· par l'envoi d'u11e i111mense quantite de grains venus de Russie, Ies chefs 
de l'armee aya11t bien prevu, que decideme11t ces deux provinces ne pourraient plus 
foumir a la subsistance, tous est au surplus dans la meme situation. La tranquillite 
regne, ii est vrai, mais c'est le silence, sirmn des tombeaux, du moins de li'oppres­
sion, de la misere et de la depopulation. Dans Ies villes, fes filles et femmes de 
Boyards s'amusent des bals et festins qu'on leur don ne; mais Ies peres et maris, 
sentant baisser chaque jour leurs revenus, se plaignent tres amerement et disent tout 
haut: ,,Si les Russes restent encore ici pendant six mois, nous sommes, fe pays et 
nous, perdus sa11s ressources". 

J'ai, en ce moment, Monseignear, une petite discussio11 avec I' Archev~que Me.­
trnpolitain de Bucharest. li s'agit de trois jeunes juifs de Varsovie, qu'il veut con­
vertir malgre eux,. malgre Jeurs parents, malgre mor, a fa religion grecque. Quelle 
fureur de proselytisme ! Votre Excellence remarquera combien j'ai mis dans cette 
discussion de moderation et de douceur, voul'ant eviter d'emouvoir, par une resistance 
trop marquee, une populace superstitieuse et fanatisee, a Iaquell'e ii commande en 
maître. C'es,t la seule autorite du pays qui soit reelle. D'apres le conseil du Generai 
Miloradowitz, avec lequel j'en ai confere et qui s'est excuse, comme militaire, de se 
meler de cette affaire de religion, j'ecris encore a M, le Senateur de Kousturrcoff, 
administrateur general des Russes pour le civil, resida11t a Yassi. J'attendrai sa re­
po11se, et si, comme je le presume, son intervention meme 11e produit rien, je me 
bomerai a protester da ns ma chancellerie, contre tout ce que I' Archeveque pourra 
faire sans man consentement. Il me semble que je serai ainsi parfaitement en regie, 
ayant amene cette affaire au point ou Votre ExceIJence pourra, si elle le juge a 
propos, la laisser tomber dans l'eau, ou m'ordan11er de la reprendre avec vigueur, 
dans des circonstances plus fa vorables. 

P. S. - Les deux pauvres Pl"Înces grecs, Satzo et Callimachi, se morfonclent 
et achevent de se rui11er de fond en comble â Routschouk, comptant toujours sur 
les promesses tres positives de protection, que leur a faites natre auguste Empereur 
Napoleon. 

MDCCLXXXVHI. 
Bucureşti, 

1808, sa 
17 Octom-

Lamare catre Champagny, despre armatele duşmane, despre situaţia 
ş1 a cancelarului consulatu1ui. 

(Bucharest, 18o6-10}. 

vne. Les 25.000 hommes de troupes Turques, ve11ant de I' Anatolie, sont arr~vees 
au qord dµ Danube ~t ont ett! reparties le long de ce fleuve de la maniere suivante: 
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12.000 â Routschouk et a Gîurgewo, 6.000 â Silistrie et 7.000 â Isma"il. La plupart 
ont deja passe b Danube, ce qui cause ici beaucoup d'alarmes; je crois que les 
Turcs n'ont jusqu'a ce moment d'autre intention, que de repremdre possession de leurs 
pfaces fortes situees de ce c6te-ci, et qu'ils ont, je ne sais pourquoi, evacuees a la 
premiere nouvelle de l'armistice. Mais Ies Russes leş agacent, Ies provoquent; ils 
grondent sourdement Ies uns contre Ies autres, et je ne doute pas un moment qu'ils 
ne viennent incessamment aux coups. Alors, Monseigneur, je prendrai sur moi, sans 
autre forma lite, de revenir ep France. Voila assez longtemps que je reste ici,. par 
pur devauemen,t, place entre l'enclume et le marteau, au milieu des poignards, des 
pistolets, des sabres, des fusil's et des canons etrangers. Ma presence a Bucharest 
ne pourra d'ailleurs y -eţre d'aucune Mti lite, puisque Ies communications recommen­
ceront necessairement a etre fermees, et ceHe reprise des hostilites sera vive de la 
part des Turcs, qui parais·sent etre egalemeut irrites, et contre Ies Russes et contre 
Ies Frarn;:ais. On peut se fier sur cela aux dispositions tres hostiles du nouveau Visir, 
Mustapha Pacha de Routschouk Nous revi.endrons donc., Monseigneur, M. Ledoulx, 
chancelier, sa famiUe et moi, nous jeter aux pieds de Votre ExceHence, et implorer 
sa cornm,iseration pour la situation precaire, critique et tres dou'.oureuse, dans laquelle 
11011s n9us trouvons depu,is si longtemps. 

P. 5. - Nous savons ici De projet de voyage de Sa Majeste Imperiale a 
Erfurt. M. le Marechal de Prosorowski y envoye un de ses aides de camp. On ne 
parle ici qtUe du partage de la Turquie d'Europe. Je ne crois pas qu'i l en soit ques­
tion, mais je voudrais bien qu'enfin la lumiere se fit. 

MDCCXXXIX. 

.839 

Belleval către Champagny, intervenind tn favoarea lui Suţu. l3ucureşti, 
(Bm:harest, 18o6-10). 1809, 

Plusieurs corps de mitice turque, dont Ies chefs se disputent le commande- 3o Martie. 
ment de Routschouk, ont marche sur cette viile. A leur approche, plusieurs turcs 
considerables, qui avaient â craindre pour leur vie, sont vem1s se refugier a Bucharest, 
et Ies Princes Sutzo et CaiUimachi, qui ont partage leurs c.aintes, ont passe le Da-
nube et se sont rendus a Giurgewo. 

Quelque persuacle que je sois, Monsieur le Comte, que I'agence consulaire 
de France aura fait un rapport detaille de ces evenements â Votre Excellence, j'ai 
cru cependant que ma reco11naissat1ce et mon attachement au Prince Sutzo, me fai­
saient un devoir de vous representer aussi, Monsieur le Comte, la position de maf­
heur, de danger ou se trouve cet infort1.me Prince, qui n'a jamais varie un instant 
dans sa fidelite envers l'Empire ottoman, ni dans sem devouement envers la France: 

Cependant, le changement de systeme de la Sublime Porte, son indifference 
â ve,rser., selon Ies circonstances, le sang de ses sujets ks plus fideles, l'acharnement 
des ennemis du Prince (du parti anglais), qui ne manqueront point de lui faire un 
crime de so11 attachement a ta France, tout me fait craindre pour Ies jours de S. A. 
J'ajoute encore,. Monsieur le Comte, qu'ayant fait le sacrifice de touites ses facultes, a 
la cause qu'i[ a defendue avec tant de co11sta11ce, ii en est aujourd'hui a manquer du 
plus strict necessaire. 

II m'a paru., Monsieur le Comte, que vous fa ire connaître sa position, pour· 
rait determiner Ia bierifaisance de Sa Majeste l'Empereur et Roi, a venir au secours 
de ce malheureux P,rince qui, j'en donne ma parole d'honneur a Votre Excellence, 
ignore absolument la demarche que je fais aupres d'eile. li m'a parn encore que 
cette demarche etait dans mes obligatio11s, comm:e elle est dans mon cc:eur. 

]'ai l'~onneur d'Nre etc. 
Signi: Le General Comte de Befleval. 
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Bucureşti, 

1809, 
8 Aprilie. 

Bucureşti, 

1809, 
25 Iulie. 

MDCCXL. 
Ledoulx cMre Champagny, cu ştiri din ţară şi din răsboiu. 

(Bncharest, r8o6 - 10). 

M. Lamare etant malade et ne pouvant pas lui•meme donner a Votre Ex­
cellence Ies nouve lles de ces provinces, je tacherai de m'acquitter de ce devoir, avec 
exactitude et zele .. 

Tres peu de joLn-s apres le retorn· de l'officier Russe, qui avait ete envoye a 
Coostantinop!e par M. le Marechal, toutes Ies troupes se sont mises en mouvement. 
Le 8. de ce mois, le Genera:! Mi!oradowitz s'est porte sur Sloboşia et G iurgewo, avec 
sa division, forte de douze miile hommes. 

L'attaque sur Slobosia a ete pleine de succes. Sl9bosia a ete pris, 36 pieces 
de canon et une vingtaine de drapeaux sont restes au pouvoir de l'armee Russe; 
111:ais, la forteresse d~ Giurgewo a montre Lme resistance, a laquelle on ne s'auendait 
point. On a voulu prendre la place d'assaut; le corn bal a ete tres vif, et le Gen~ral 
Mil.oradowitz a ete oblige de se retircr, apre5 a voir perdu un general, M. Sta vitzthe, 
une trenta ine d'officlers, entre tues et blesses, et a peu pres huit a neuf cents hornrnes; 
en se repliant stu- F alasto'ika, ii a di:1 aba11don11er aussi Slobosia, apres a voir fait sauter 
Ies magasins, detruire toutes Ies fort ifications et enclouer 2-1- pieces ele canon, qu'il a 
ete force de laisser. 

U est arrive en celte viile trois personnes marquantes de l'Empire ottoman 
qui, prnscrites par Ies insurges,. sont venues se rneUre sous la protection des Russes. 
L'un se nomrne Remis Capitan Pacha, le meme qui a bombarde Constantinople lors 
de la demiere revo!iution . Le second est Endge Bey, qui commandait a la meme 
epoque Ies châ:tea ux des Dardanelles; le troisieme Ahmet Effendi, qui avait rempface 
Mustapl1a Pacha, dans le gou vernement de Routschouk ; j'ai ete Ies voir, ils sont tres 
afniges et tres inquiets sur l'avenir. M. le Marechal Ies a fait engager a aUer en Russie, 
et ils ont accepte la proposit ion. 

Je profiterai, Monseig,~eur, de toutes Ies occasions qui se presenteront, pour 
donner â Votrn E.xcellence tous Ies renseignements possibles. J'ai des eorrespondants 
;;\ Yassi et a Cra'iova, qui ne me laissernnt rien ignorer. Je prie Votre ExceUence 
de croire a mon zele et a mon entier devouement. 

_MDCCXLl. 
Ledoulx către Champagny, despre moartea lui Lamare, despre S ai rbi 

şi despre agentul austriac. 
(Bucharest, 1ao6-10), 

Depuis pres de trnis rnois, je cherche le moyen de faire parvenir a Votre 
Exce llence, Ies nouvelles de <e es contrees et le tr iste avis du deces de M. Lamare, 
La guerre d' Autriche nous avait ferme to utes Ies voies, et je desesperais de pouvoi t· 
donner a \lotre Excellence qudques preuves de mon devouement, M. Ie Duc de Vielfme 
vient de cornbler mes vceux, ii m'arlresse tous Ies paquets de Votre Excellence pour 
M. de Latour Maubourg, par Ies courriers de M. le Marechal de P rosorowski, et il 
me fournit par la le moyen de remplir mes devoirs. M. Lamare, â la suite d'une 
maladie aig-ue, a fini sa ca rriere le 16 du mois d'a vril. Je lui ai fait rendre par Ies 
autorites du pays, tous Ies honneurs dCts a m1 officier de Sa Majeste; j'en ai immedia­
tement informe M. de Latou1· Maubourg, ct j'ai mis sous scelles toute sa succession, 
apres avoir dresse Ies actes y relatifs . 

Je joins ici, Monsergneur, le duplicata d'une lcttre i:iue j'ai eu l'honneur 
d'adress~r -a Votre Excellence le 8 avril dernier, epoque de la maladie de M. Lamare; 
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je doute q1.1'elle ait pu parvenir, et quoique contenant des nouvelles anciennes, Votre 
Excellence sera peut-etre hien aise de ne pas les ignorer. Depuis lors, ii ne s'est rien 
!)a.sse entre fes dem, armees, on s''est tenu de part et d'autre sur la defensive; â 
lbra'il seulernent, ofa se trouve le grand corps d'armee, ii y a e u plusieurs pet ites 
affaires, sans aucun resultat dects if. On vient de construire un pont sur le Danube, 
du cMe de Galatz, et M. le Mar echal doit, dit-on, passer le fleuve; mais je commence 
,\ dout~r que cette operat ion puisse a voir lieu, attendu que, par un courrier que je 
viens de recevoir de M. de Latour Maubourg, ii previent le Mar echal que le Grand 
Visir a quitte Constantinop!e le 6 de ce mois, et qu' il se di r ige sur Schumla. 

Les Serviens ont ete battus dans plusieurs affaires; ils se trouvent actuelle­
ment dans une tres mauvaise position, ils ont envoye le secretaire de Czerni-George 
a upres du Marechal, pour lui demander des secours qui, dit-on, ne p-0urront pas leur 
Nr_e accordes. Les Turcs montrent en ce moment beaucoup d'energie, beaucoup 
d'acharnement meme, et Ies habitants de cette province commencent a avoir de nou­
velles terreur.s. Capproche de I'armee du Gra:nd Visir fait trembler Ies timides. ha­
bitants de la Valachie, et ce qui augmente Ies alarmes, c'est que tous Ies chemins 
soi1t fermes et ja mais cette province ne s'est trouvee dans une situation plus critique. 

Depuiş Ie com mencement de la guerre d'Autriche, l'agent de cette nation, 
qui resida,it ici, n'a eesse de debiter to utes sortes de nouvelles absurdes qu ''il faisa it 
arriver de Pesth. Lorsque la Russie a deda re la guerre ă l' Autrkhe, l'ordre a vait 
etc donne .ici de faire partir l'agent Imperial;, mais ii avait adresse une note â Mon· 
s ieur le Marechat Prince de Prosorowski, dans laquelle ii lui demandait de rester a 
Bucharest comme homme prive, vu Ies interets, disait-il, qu'il a vait sur le pays; cette 
permission aUait lui etre accordee, lorsque je me suis aper~u de ses veritables motifs. 
Cet homme ayant ici pres de cinq miile sujets, se trouvait a voir mille moyens clan• 
destins de faire p:=i.rvenir des renseignements â Cronstadt et ă Hermanstadt ; j'ai 
appris en outre que toutes fes nouveHes qui nous e,taient defa vorables, prenaient feur 
source dans l'habitation priv~e de M. l' Agent. Ces nouvelles, qui ne devaient insp1rer 
que du mepris, faisaient neanmoins u11e Împression defavorable pour nmts, sur 
l'esprit de cette nation. J'ai alors adresse une note ă M. le Mai:echal, dans laquelle 
j'ai developpe tous Ies inconvenients qui resultaie11t dti sejour dans cette ville de 
!'agent d' Autriche, dans laqueHe je lui ai fait connaître la conduite coupable de cet 
agent, et ă ma grande satisfaction, j'ai obtenu qu'il fu t chasse d'ici et conduit. sur 
Ies frontieres de son pays. Je m'empresse d'en do11ner avis ă Votre Excelle!ilce. 

Depuis que l'ambassade de St.-Petersbourg m'a ouvert une voie de corres­
pondance, depuis que M, le Duc de Vicence m'a do,nne quelques nouvelles officielles 
sur Ies succes des armes de Sa Majeste, notre auguste souverain, je sui,s parvenu ă 
redresser Ies opinions, et l'on commence deja a connaitre ici Ia verite. 

Je supplie Votre Exieelle11ce de me permettre de mettre ici sous ses yeux, 
une redamation e tc. 

lVlDCCXLII. 

841 

Ledoux către 
mrrea lui Langeron 

Ch~mpagny, despre mişcările armatelor şi despre nu- Bucurqt1, 

ca comandant. t~og, 

( Bucltarest, 1806 - 10). 

Je profite du passage de M, Devai l, pour a voir l'honneur d'adresser ă Votre 
Excellence le duplicata de ma derniere lettre, et une mîssive du Prince Sutzo. 

Le Marechal a deja fait passer le Danube, du <;6te de Galatz, â un corps de 
dix miUe hommes, l'arrnee du Grand Visir approche et nous touchons, je crois, 

Hurmu1aki, XVI. ICG 

ro August. 
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Altenburg, 
1809, 

9Septem­
vne, 

Bucureşti, 

1809, 
19Septem­

vne. 

au denouement de cette campag-ne. Ce qui favorise un peu les Russesr c'est une 
mesintelligence qui regne entre plusieurs chefs Tures, comme Bosniac, le seraskier, 
et E lik-Oglou; mais la presence du Grand Visir retablira peut-etre l'harmonie, et 
alors Ies choses deviendront serieuses. On es,t ici dans de grandes inquietudes; Ies 
habitants de la Valachie so11gent dejă a Ia fuite, car ils ont ete te moins du peu de 
succes qu'ont eu Ies Russes dans toutes Ieurs attaques, et de l'energie que deployent 
aujourd'hui Ies musulmans. Les serviens ne sa vent plus que devenir. Czerni Georges 
se concentre et ii parait ne plus attendre de seeours. 

J'ai l'honneur cl'informer Votre Exceflence que c'est M. le Comte de Langeron, 
lieutenant general au service de Russie, qui vient de prendre le commandement en 
chef des troupes qui sont en Valachie. Le General Miloradowitz est appele par le 
Marechal pour passer aussi le Danube. 

MDCCXLIIJ. 
Champagny căt re Ledoulx, cu instrucţiuni pentru misiunea sa. 

( Bucharest, an 18o6 -10). 

]'ai re<;u., Monsieur, Ies lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'adrcsser 
le 25 juillet et le w aout. 

L'objet que j'ai le plus a vous recommander est de faciliter habituellement 
mes commissions avec Constantinople, d'y faire parvenir Ies nouveUes d'Eu1·ope qui 
auraient u11 caractere authentique, de m'informer aussi regulierement qu'iI vous sera 
possible, des evenements de la guene entre la Russie et la Porte ottornane. Je n'ai 
sur ces evenements aucune direction a vous donner; la France ne prend pas part a 
cette guerre, quoiqu'ellc soit I'alliee de la Russie. Tout ce que je puis vous pres-::rire, 
c'cst de continuer â vous ma intenir en bonne inteUigence avec Ies autorites du pays 
ou vous residez, et de cuhiver I'amitie des Russes, que l'Empereur Napoleon veut 
que l'on considere et que l'on honore, comme Ies allies et Ies amis des fra111;;~is. II 
ne vous appartient point de vous immiscer des affaires du pays. Vous devez vivre 
en paix avec to11t le monde, et c'est en obtenant !'estime gene.mie, que vous vous 
maintiendrez en etat de bien servir Sa Majeste. 

]'ai l'honneur, Monsieur, de vous erwoyer mes depeches pour M. de Latour 
Ma1c1bou rg, et des reponses, aux Iettres qui m'ont ete adressees par Mehemet Husref 
Pacha et par le Prince Alexandre Sutzo. J'ai profite pour vous Ies adresser, de l'offre 
extremement ob!igeante que m'a faite le Prince Galitzin, de vous Ies faire parvenir 
par un courrier russe, et je Ies confie a son aide-de-camp par lequel ii a eu la 
bienveillante attention de faire accompagner M., Deva E jusqu'a Vienne. Je vous prie 
d'expedier a M. de Latour Maubourg, par une voie prompte et sure, Ies Iettres que 
je lui ecris. VeuiUez aussi faire parven ir Ies autres a leur destination et recevez, 
Monsieur, Ies assurances de ma parfaite consideration. 

MDCCXLIV. 
Ledoulx catre Champagny, cu ştiri din rasboi'.u. 

( l3ucharest, 1810 - 11 ). 

Mo11seigneur, 

J'ai L'honneur d'informer Votre Excelfence que le courrier Giacomi, qu'elle 
m'a a.dresse., a mis douze jours pour arriver ici; je l'ai expedie a Constantinopfe imme­
diaternent, et j'ai -obtenu du Pr ince Bagration le passage le plus court, malgre la 
position des armees qui sont aujoţr~d'hui serieusement aux prises. 
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Isma·iI est toujour.s bloque, ainsi (Ju'Ibra·il ; ces deux forteresses rnanqperont, 
dit-on, bientot de vivres; Ies secours qu'elles attendaie11t du Grand Visir ne pourront 
plus leur parvenir. 

Le Prince Bagration a eu, le 13 de ce mois,. un eng3gement avec Elik-Oglou, 
et Usret-Pacha, aux environs de Rhissovat. Les Tures ont ete battus, on leur a fait 
mille prisonniers; miUe hommes sont restes sur le champ de bataif le; Ies Russes 
]eur ont pr is to11t le parc d'artillerie et tout le cainp ; ă la suite de cette affa ire, 
Rissovat est reste au pouvoir des Russes. Le Prince Bagrat ion, Ies generaux Milo­
radowitz, Marcow et Platow marchent sur Silistria et Tortukai. 

Custendje a ete pris par la notille Russe de la Mer Noire. Une escadre doit, 
dit-an, bombarder incessamment Varna, si la flotti lle Turque, qui est deja entree dans 
la Mer Noire, et qui est composee de seize chakmpes canonnieres; trois fregates et 
deux bricks, ne parvîent a s·y opposer . 

On a ete id dans Ies plus grandes alannes. Le Janissaire Aga, ayant passe 
te· Danube, s 'etait avance avec Boshniak-Aga, a la tete de dix a qpinze miile hommes, 
dans l'intention de surprendre et de brCtler Bucharest. Tout le monde avait fait ses 
paquets, et se prepara,it a se sauver. Le Comte de La11geron, ayant fai t venir a 
rnarches forcees, le corps clu general Essen, qui etait a Obeleschti, fort de huit miile 
hommes, et avec le peu de troupes (Ju 'il avait aux environs de Bucharest, ce qui pou­
vait en tout former douze miile hommes, a ete âJ la rencontre du Janissaire Aga, et 
a une lieue de Giurgewo, est parvenu â engager une affa1n; assez vive, qui a dure 
sept heures; ii a repousse des Turcs jusqu'a la forteresse, ou ils se sont precipitam­
ment retires; on leur a pris trois drapea1.1x et quelques prisonniers. Le Comte de 
La11gero11 vient de prendre sa position sur l'Arzitch. Le Camp du Grand Visir est 
pres de Routschouk ; ii se renforce tous Ies jours, mais n'agit pas. J'ai I!honneur de 
transmettre a Votre Excellence un Hatti scher.if ou lettre du Grand Seigneura ce Vizir. 

La petite Vailach ie est dans une t,res mauvaise position; tous Ies habi tants 
en deserterit. 6.000 Turcs avaient attaque l'ile qui est presque en face de Viddin, 
oit ils avaient enleve une hatterie. Le General. lsa"ieff s'y est porte precipitamment 
a vec toutes ses forces, et Ies Turcs ont ete obliges de se retrancher; mais ils sont tou• 
jours dans l'ile, ce qui met la petite Valachie dans l'anxiete. 

TeUe est, Monseigrnmr, la situation _de ces provinces, et la position exacte 
de l'armee Russe. 

Plein de recor111aissa11ce pour ce .que Votre Excellence daigne m'ecrire, rela­
.tivement a la recommandation de M. de Latour Mlaubourg, je m'esti1merai le plus 
heureux des hommes, si pendant ma gestion, je parviens ă attirer sur moi son re• 
gard bienveiUant, et a. meriter cet avancement qtte j'ose sollicitei-, tant en faveur du 
devouernent etc. 

MDCCXLV. 

843 

Ledoutx ccltre Charnpagny, despre misiunea sa1 despre rasboiu 
despre mergerea lui Constantin Ghica la Viena. 

si Bucuresli, 
f ,)- , 

/ Bucharest1 18o6-10). 

J'ai re<;u, ayec fa lettre en date clu 9 Septembre dernier, que Votre Excel­
le11ce m'a fait l'honneur de m'ecrire, t0t1s Ies paquets. ă )'adresse de M. de Latour 
Maubourg; ils sont partis vingt-quatre heures apres, par un tartare du Palams qui 
etait ki â ma disposit1011. 

Je me trouve ahsolument, Monseigneur, dans le sens de5 instructions que 
Votre Excellence a eu la bonte de me donner. Je ne me suis jamais mele dans Ies 
affaires du pays, je .sais qu'elles doi vent etre parfaitement etrangeres a mes fonctions. 
Je suis tres bien avec toutes Ies autorites locales., et Ies generaux. Russes sont, j'ose 

1809, 
26 Octom-

vne. 
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le croire, parfaitement contents ele ma maniere d'agir vis-a-vis d'eux. Son Altesse le 
Prince Rigration me le temoigne tous Jes jours, en facilitant, avec le plus grand 
empressement, vos expeditions de Constantinopte. Le Prinee Sutzo et .Mehemet Usuf 
Pacha, doivent avolr deja rei;:u d~puis longtemps leurs lettres. La forteresse d'Jsma'il 
a capituie le rn de ce mois; la garnison, qui n'etait forte que de quatre miile hommes, 
est sortie a vec armes et bagages; elle a ete conduite jusqu'a Varna. La forteresse 
de Silistrie est toujours cernee, la garnison y est, dit-01r11 tres nombreuse. Le Prince 
Bagration a aUendu jusqu'â present des pieces de siege pour la bombarder; depuis 
huit jours, elles sont arrivees et i'on dresse des batteries. Le Grand Visir se ttrouve 
ă. Schumla. 

Pehlivan Aga a attaque rarmee Russe le :zo de ce mois, avec une bravoure 
etonnante; ii avait dix miile ca valiers sous ses ordres; l'atfaire a dure six heures 
et rarmee Russe a beaucoup souffert. Le Prince Bagration a ete oblige de charger 
lui•m~rne a la tete des drngons, pour sauver son artillerie qui etait en danger; dans 
cette ch:,;irge, son plumet a ete emporte. Elik Oglou a fait au m~me instant une sortie 
de sa forteresse, mais ii a ete oblige de rentrer. Pehlivan s'est retire, et Ies Russes 
0nt occupe un gros bourg, qu'on nomme Bazandjik. On ne connait pas encore Ies 
pertes, mais ii y a deja hllit cents blesses Russes, qui vienne,1t dans Ies hâpitaux 
de Bucharest. Un bruit sourd se repete ici sous le manteau, que des propositions de 
paix ont ete faites· par le Prince Bagration, mais cela merite conn1rmation. 

Quant aux Serviens, il,s sont toujours dans la m~me position; sans rien en­
treprendre, ils semblent attendre que I'horizon potitique s'eclaircisse pom- eux. 

J'ai l'honneur etc. 
Sig//(J: Lecloulx .. 

P. S. - II est de mon d'evoir, Monseigneur, de prevenir Votre Excellence 
qu'un des pri11cipaux Boyards de ce pays, quî se nomme Constantin Ghika, a quitte 
Bucharest, pottr aller sur les frontieres de I' Autriche. On as sure ici que son intention 
est d 'aller a Vienne, et l'objet de son voyage est parvenu a ma connaissance. 

Cet homme, qui a tou~ours ete de tous Ies partis, anglais, russe et fran9afs, 
suivant Ies circonstances, a s11 par ses intrigl!.les et sa faussete, surprendre la religion 
du General Sebastiani, de qui ii a olbtenu un lettre fl'atteuse, dont ii fait parade. Lars 
de la deposition derniere du Prince Sutzo, ii a fait tout ce qu'il a pu, pour lui nuire, 
en_ se montrant le partisan le plus zele d'Ypsilanti, aujounl'hui que le parti de ce 
dernier est entierement tombe pair l'intluence du General Miforadowitz. M. Constantin 
Ghika, conduit par le desespoir, se renci a Vienne, pour intriguer aupres de M. le 
Prince de Kourakin; comme ii est tres hardi, ii se presentern peut-etre aussi chez 
Votre Excellence, et sans vouloir m'immiscer dans tes affaires du pays, j'ai cru ne­
anmoins que je ne pouvais pas me dispenser de donner rci ce petit avertissement. 

MDCCXLVJ. 
Bucureşti, Ledoulx către Champagny, despre. raderea Brailei, şi alte ştiri din 

. 1809, _ rasboiu. 
i5 Decern• 

vrie. 

( Bucharest, 18:,6-IO). 

Son Altesse le Prince d'Eckmuhl, m'ayant envoye un officier de son Etat 
major, avec un pli des bureaux de Votre Excellence, je profite de son retour, pour 
avoir Jihonneur de vous annoncer, Monseig11eur, que la forteresse d'lbrarI a capitule 
le 9 de ce mois. La garnison et Ies habita11ts ont obtemt fa faculte de se transporter 
ou bon leur semblerait; l'artillerie et les munitions de la forteresse sont restes au 
pouvoir de l'armee Russe. C'e5t Ie General Las qui commandait le siege, On a 
celebre ici, avec beaucoup de pompe, cette pnse, et cela rassure un peu l'armee, qui 
apres Silistrie etait totalcment decourngee. 
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Le Prince Bag-ration avait recu, ii y a une quinzaine de jours, l'ordre de sa 
Cour de ne pas repasser l'e Danube, et de fa.ire 11.me campag11e d'hiver; mais le Ge­
neral Miloradowi,tz m'a dit que cette disposition changerait, attendu que l'armee 
Russe ne trouvait aucune ressource de l'autre câte du fleuve, et que la· cavalerie en 
soulfrait horri'blemenL Le Grand Visir a repris sa position de Schumla; ii paraît qu'il 
se piiopose de ne rien entreprendre jusqu'a nouvel ordre. 

M. le Baron d'Hnbsch a expedie son fils en courrier, â St. Petersbourg. J'ai 
rei;u par lui la depeche ci-incluse, pour Votre Excellence. Dans q1.1elques jours j'aurai 
une nouvelle occasion de lui transmettre, ce qui pourra se passer dans ces contrees. 

On assu.re qu'un convoi anglais de seize batiments, richement charges, est 
entre dernierement dans le port de Smyrne; cette n,)uvelle cependant n'est pas en­
core bien positive. 

MDCCXLVII. 
Ledoulx catre Champagny, cu ştiri asupra situaţiei. 

( Bucharest, 1806 - 10), 

Bucureş l i, 

1809, 
Decem-Paul, l'ancien serviteur de feu M. Lamare, se rendant a Paris pour ses propres 3° 

affaires, je profite de ceH~ occasio11 pour donner a Votre Excellence quelques nou­
ve1les -qui me paraissent offrir beaucoup d'interet; et afin qu'elles parviennent avec 
celerite, j'ai hâte moi-meme le depart de Paul, en lui do1mant un passeport de courrier. 

Le 22 de ce mois,. deux personnes de Routschouk sont arrivees a Bucharest 
dans le plus grand secret; elles sont descendues chez un certain Manouk-Bey, arme­
n.ien fort riche, ancie11 tresorier de Mustapha Pacha, qui a vait obtenu dans f e temps, 
pat l'influence de son maître, Ie titre de Prince Drogman. Ce Ma110L1k-Bey s'est sauve _ 
miraculeusement, lors de la mort de Mustapha Pacha, et s'est refugie ici, ou ii jol!.lit 
parnii Ies Russes d'une tres grande consideration. 

L'une ele ces personnes est expediee par le Re'is Effendi, l'autre par Morousi, 
drogman du Grand Visir, avec des depeches pour le Prince Bagration. Je suis parvenu 
a decouvrir que le Grand Visir et le Re"is Effendi, repo:1daient aujourd'hui a des 
propositions qui avaient ete foites par le Prince Bagration, et que Manouk-Bey etait 
l'intermediaire entre l'armee Russe et l'armee ottomane. J'ig11ore quelles sont Ies 
propositio'ns du Prince Bagration, 111ais on lui repond que la Porte est pre~e â y 
souscrire, s'il commelilce par evarner les provinces. On m'a assure que la Porte promet 
eg·alement de renvoyer l' Ambassadeur d' Angleterre, dans le cas ou la Russie con­
sentirait a cette evacuation. Les depeches portees par ces deux personnes ont ete 
en,voyees au Prince Bagration, et on attend ici le.s reponses avec la pl'us grande 
impatience. Tout cela se traite dans le plus grand secret, et je suis parvenu a le 
savoir par un des employes du Divan, qui aime beaucoup notre nation. Je fer~i mon 
possible pou,li' etre instruit de la suite de celte affaire, afin d'en informer Voti,-e Ex­
cellence avec la plus grande celerite. 

On ecrit de Co11stanti11ople que I' Ambassadeur d 'Angleterre a re<;u beaucoup 
d'or de son pays, et qu'il se trouve depose dans so11 palais; qu'une autre somme 
tres considerable etaît encore aux Dardanelles, ma is que fa Porte refuse constam­
ment d'y toucher.. 

L'armee Russe a requ ordre de rester sur la rive droite du Danube, et de 
ne pas songer â prendre des quartiers d'hiver de ce cote-ci du fleuve 1 comme se le 
proposait le Prince Bagration; aussi cette pauvre Valachie se trouve entierement 
ecrasee par les transports et par Ies fortes requisitions de fourrnges. 

Si Votre Excel!ence daig:ne accorder quelque chose pour diminuer Ies frais 
du voyage de Pal!I), ce sem un acte d'humanite. II est extremement fidele, et ii a ete 
tres malheureux dans la course que som maître Eui a fait faire avec Asker-kan. 
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MDCCXLVUJ. 
Bucureşti, Dositeiu, Mitropolitul Ungro-Vfahiei, către Ledoulx, cerand pro• 

1810, tecţiunea franceză. 
ro lal}ua- (Bucharest, 18o6-10), 

ne. 

Bucureşti, 

1810, 

r8 Ianua· 
ne. 

Poursuivi par M. fe Metropolite Gabriel, membre du synode de Russie, et 
risquant de . perdre mon diocese,. que le pays m'a confie legitimement et que j'ai 
gouverne ct'apres toutes Ies regies ecclesiastlques, je cherche par vous, Monsieur, 
mon recours a la justice du grancl monarque et genereux protecteur de: l'humanite 
~ppressee, en vous priant de secourir un grec, supc;onne d'etre ami des franc;ais et 
ennemi des Russes, et poursuiv,i pour cette seule raison, et de me faire obtenir une 
patente de Sa Majeste Imperiale de France et d'Italie, dont je su is un veritable sujet, 
ne a ]anina, mais tirant man origine d'Itaque. Je vous prie tre3 instamment de rap­
peler au souvenir de Son Ex.cellence le Gener.tl Sebastia11i, la priere que j,e Lui ai 
faite, par Line leHre pour le meme effet, et de cooperer avec son Excellence, afin 
que ji'obtienne la patente en question. 

Au reste, en vous souhaitant un bon voyage a Paris, et un heureux retour, 
j'ai l'honneur d'etre avec la plus parfaite estime et consideration etc. 

Signl: Dositheos, Metropolite de Vafachie. 

MDCCXLIX. 
Ledoulx catre Charnpagny, despre plecarea sa la Paris şi despre 

mmunea sa. 
/Bucharest,, 1806-10). 

Je profite du passage du courrier Victor, pour avoir I'honneur d'annoncer a 
Votre Excellence, que M. Page Parant est arrive ici depuis, a vant·hier et qu'il m'a 
remis 1es depeches, dont ii etait porteur pom moi Je n'attends plus que M. Fornetty, 
qui doit etre ici dans deux ou trois jours, pour sui vre Ies ordres de V otre Excellence. 

Les bontes infinies dont Sa Majeste vient de me combler, impriment dans 
mon creur une gratitude eternelle, que je vous dois, Monseigneur. Oh! puisse la Pro­
vidence me mettre a meme de justifier la bienveillance qu'a pour moi Votre Excdle,nce ! 

J'avoue, Monseigneur, qu'il m'est douloureux cl'abandonner ici ma femme et 
trois petits enfants, dont l'aine n'a pas encore quatre ans, et la seule consolation qui 
va rn'accompag11er, c'est cette idee, que je me rends pres de Votre Excdlence, qui 
a eu pour moi des bontes paternelles. 

J'apporte avec moi tous Ies details que Sa Majeste pourrait desirer avoir sm· 
ces contn~es 1)1 et je fa is tous mes efforts pour rendre, autant que possible, mon 
voyage a Paris utile a la chose. 

Le Prince Bagration vient de quitter la 1·ive droite da Danube, avec tout son 
Etat major; il laisse le commandement de l'armee a M. le Comte de-Langeron. Les 
uns disent que le Prince etalblira son quartier general a Bucharest, d'autres pretendent 
que ce sera a Fokchan, attendu qu'une grande desunion vient d'eclater entre ce Chef 
et le General Miloradowitz. Cette desunion, gui n'etait rien dans le principe, viţnt 
de prnduire le plus grand ma l pour Ies malheureux halbitants de cette province, c'es,t 
la division des familles: deux partis s'acharne11t run contre l'autre, et se font une 
guerre d'intr igues qui rend Bucharest, depuis queLques jours, assez desagreable a 
habiter. 

Cette mesintellige11ce etait sourde jusqu'a present, et ne portait aucm1 chan· 
gement da11s le gouvernemertt du pays; mais depuis que Ie Prince a quitte Ea rive 
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droite du Danube, venaot ici, tout a eclate. Je me reserve, Monseigneur, l'avant~ge 
de fournir moi-m~me a Votre Exeellence, Ies details a cet _egard. 

Le.;; rapports que peuvent avoir fait Ies Russes sur mon cornpte, me jettent 
dans un dedale d'idees toutes tenebreuses, car je puis demontrer a Votre Excellence 
que je ne me suis jamais mele de leurs affaires, et que j'ai toujours ete tres bien 
vu par toutes Ies autorites Russes, et que j:e rec;ois d'elles tous Ies jours de nou­
veaux terno.ig·nage;; d'amrtie et d'estime. II serait possible que quelque sourde calomnie, 
produite par leur mesintelligence, fut tomhee sur moi, mais la pure.te de ma conscience 
et le devouement, dont je fais profession pour le service de notre auguste souverain, 
plaideront en ma faveur. Vos bontes., Monseigneur, me rafferrnissent et me font esperer 
qt1.e je reverrni bientot mon menage. 

MDCCL. 
Belteval către Champagny, despre cetaţenia sa franceză ş1 recom­

pensa primita Jn Ţara-Românească . 
,Bucharest, an 18o6- 10). 

Mafg-re le silence de Votre Excellence a differentes lettres que j'ai eu l'hon­
neur de lui ecrire, je saisis cependant encore avec empressement l'occasion du depart 
de M. le Consul de France, pom- me rappeler a votre souvenir et vous presenter 
l'hommage de mon respect; car je ne puis, Monsieur le Duc, me faire a ridee d'~tre 
exch.1 de votre interet, lorsque mon cceur et ma conscience m'assurent que je n'ai 
jamais cesse d'en etre digne. Fort de mes sentiments, et tout autant de l'honnetete 
bien connue de M. Ledoulx, je ne crains point que ma demarche devienne l'occasion 
de quelque nouveUe denonciation contre moi, comme j'aurais pu le craindre d'un 
de ses predecesseurs, dont le 110m est devenu une injure en Valachie. 

Je n'ai point insiste, Monseigneur, dans Ies demarches que Votre. Excellence 
avait bien voulu rn'indiquer aupres du Ministre de ta polrce, pour lui faire accepter 
ma soumission comrne fra11<;ais, parce que je 11'ignore point .que la Constitution ne 
permet aux franc;ais, ni service ni pension â l'etranger, et que je n'etais point certain, 
que, reussissant aupres de ce Ministre, je puisse obtenir en France des moyens 
d'existence, auxquels j'avais des droits en Valachie par mes services passes. Aussi 
malgre l'intrigue et la cabale, Ie Divan vient de m'accorder d'une voix unanime une 
pension de six mille piastres, motivee de la maniere la plus flatteuse et la pfus hono­
rab!e pour moi. Votre Excellence trouvera sans doute, dans cette recompense et 
dans le mode dont elle m'a ete accordee, une preuve non equivoque de ma bonne 
eonduite; je vaîs lui en off rir une, non moins assuree, de mon inviofabk attachement 
a ma patrie; c'est que je renonce a, cette pension, avec hien plus de plaisir que je 
ne l'ai olbtenue, et a des pretentions plus considerables encore, que j'ai a former dans 
ce pays, si Votre Excellence veut simplement me promettre de m'employer sous ses 
ordres, d'une maniere quelconque, et Ies circonstances et ma posi·tion, en offrent 
journellement l'occasîon. 

Le General Comte de Belleval. 

MDCCLI. 
Notiţa comunicata de Ledoulx despre acţiunea Ruşilor. 

(Bucharest, 18n -15), 

A mon de part de Bucharest, Mr. I' Amiral de Tchitchagoff paraissait a voir de 
vives inquietudes, Muhurdar-Effendi n'ayant apporte de Constantinople que des ratm• 
fications · incompletes. 
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Paris, 
1810. 

On disait â Bucharest que le plan de la Russie, dans le cas ou re Grand 
Seigneur aura it ratifie le traite de paix., etait de faire embarquer l'armee que com­
mande !'Amiral de Tchitchagoff sur des vaisseaux anglo-russes, qui se seraient ras­
semlbles dans la Mer Noire, pour la jeter sur quelque point de l'Etalie. On pretendait 
aussi que I' Amiral de Tchitchagoff a vait fait le pro jet d'a!ler nous attaquer dans fes 
provinces lllyriennes; ii a ete meme question du depart d'un certain Comte de 
Liwditz pour le Montenegro, Oli ii devait se rend're avec une mission seerete et im­
portante. Tous ces grands projets se trouvent en ce moment entierement paralyses 
par la non-ratification. 

Le Commandant e!'l chef de l'armee Russe a expedie, deux ou trois jours 
avalilt mon depart de Bucharest, un courrier ă S. M. l'Empereur Alexandre, pour tui 
transmettre Ies dernieres reponses dq Grand Seig-neur. Le retour de ce com·irer de­
terminera probablement la paix ou fa reprise des hostilites. II est ă presumer, vu la 
position critique de la Russie, qu'ellle renoncera aux cessions stipulees dans le tra ite 
qu'a signe le Grand Visir, et qu'elle aimera mieux faire une mauvaise paix, evacuer 
Ies provinces de Moldavie et de Valachie, plutot que d'exposer une armee ă Nre 
coupee et entouree. Ce qui vient a l'appui de cette conjectm·e, c'est que les troupes 
qui hordaient tes îrontieres de l'a Transilvanîe, commandees par Mr. le General 
Orourk, ont rec;11 ordre de quitter teur position: a mon passage ă Piteschti„ j'am vu 
sept ă huit escadrons d'hulands partir a vec precipitation. On m'a dit qu'i1s allaie11t 
au secours des Serviens qu'Isma'il Bey v.enait d'aUaquer; mais ii peut se faire aussi: 
que cette cavalerie se dirigeait vers Bucharest, Olt l' Amiral concentre toutes ses forces. 
Telle etait la position de l'armee Russe, lors, de mon depart de cette provin.ce. 

La Transilvanie, gui a ete agitee u11 instant par des craiintes peu fondees, 
se · trouve debarrnssee entierement. li n'existe plus sur ses frontieres que quelques 
mîserables Cosaques, qui restent la en observation . 

.lVh-, le Baron de Stipseiz, Commanda11t general de la Transilvanie, est un franc 
guerrier, brC1lant d'envie de se mesurer a vec Ies Russes; ii a, dit-on, 20 ă 24 miile 
hommes de bonnes troupes. Tous les officiers qui l'entourent sont animes d'un tres 
bon esprit, et si cette armee, paF la force des evenements, entrait en Valachie, eHe 
y trouverait un parti ~onsiderable en sa fa veur. Les Valaques en general cletestent 
aujourd'hui Ies Russes, ef je puis dire avec certitude que, si Ies drapeaux autrichiens 
paraissaient en ce moment sur un point quekonque de la Valachie, Ies habitants 
seraient capables de tomber a vec acharnement sur Ies Russes, et de Ies traiter comme 
ils 011t traite Ies Turcs„ lorsque l'armee de Michelson s'est montree ă. Fokchan. 

On disait. ă. Bucharest que Ies Russes avaient des intelligences avec la Hongrie 
et qu'ils ont, dans ce pays-la, un partti considerable. Je me suis attache a şonder un 
peu ceHe opinlon. )'ai caase avec beaucoup de Hong.rois, et d'apres tout ce que je 
leur ai entendu dire, cette intelligence paraît n' etre qu'un bruit malicieux, repandu 
par la polîtique Russe. Ce qu'il y a de vrai dans ceci, c'est que le nombi·e conside­
rahle de Serviens et de Grecs, etablis dans re Banat et dans toute lai Hong-rie1 sont 
encore partisans des Russes. Ce nombre peut Nre evalue ă cinq miUions, et c'est sur 
cette masse d'etrangers que ia Russie para1t fonder quelques chimeres. 

MDCCLII. 
Raportul lui Ledoulx către Champagny, despre ocupaţiunea ruseasca 

a ţarilor romaneşti. 

(Bucharest, 18o6-IO}. 

II n'y a, en ce moment, sur toute retendue des deux provinces de Moldavie 
et ele Valachie, que trente-cinq a quaranle mi/le hommes. Cette armee qui etait en 
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grande partie sur Ia rive drnite du Danube, vient de repasser le fleuve; ii n'est 
reste sur l'autre rive que six a sept mil'e hornmes. A Hirsowa, oi:1 le pont a ete 
jete, cinq miile hommes et a Matzin, quinze a dix•huit cents. 

Le Prince de Bagration, comrnandant en chef, s'est transporte, avec so11 Etat 
major, a Bucharest. L'arrnee a pris ses quartiers d'hiver dans la position suivante: 

Dix rnille hornmes cn Moldavie, distribues dans Ies districts Kichnoff, Houch, 
Niamtz et Yassi. Dans la forteresse cl'Ibra'il, miile hommes, et miile dans celle d'lsmad. 

Dans la g-rande Valachie, en face de Sistow, a Kalogaren, Oltenitza, Bouzeo, 
Fokchan, et dans Ies autres districts Ies plus voisins du Danube, quinze a seiz.e 
miile hommes. 

Dans la petite Valachie, le General Isa'ieff a sous son commanclement six a 
sept miile hommes; son quartier general est a Cra'iova. Ses troupes sont partagees 
sur leş points de Tchernetz, Kalafat, Karnkali et Islasi. 

Le Generat Roclofini_kin se trouve actuellement a Craiova; ii attendi Ut douze 
bataîllons, qu'il doit conduire, dit-on, en Servie. 

011 assure que trois nouvelles divisions doivent passer le Dniester, pour la 
campagne prochaine; mais ii n'y a rien de positif encore a cet egard. 

L'artillerie ele l'armee est tres considerable. On compte · dans Ies deux pro­
vinces jusqu'a cinq cents pieces de canon, plus trois cents pieces prises dans la for­
teresse _d'lsrna'il. Plus deux cent soixante, prises a lbra'il. Presque tous Ies canons de 
ces deux fo1-teresses avaient ete transportes ele Constantinople par Varna, lors de 
I'arrnistice. 

Depuis l'entree des Russes dans Ies provinces, on compte pres de !rente miile 
hommes de morts dans ies h6pitaux, et tous les jours encore, farmee perd vingt a 
vingt-cinq hommes, par Ies fievres et par Ees mauva1s soms . 

• 

La Valachie est dans l'etat le plus deplorable; Ies contributions que le Divan 
est obiige de lever pom- Ies besoins de l'armee, sont quadruples de ce qu'elles 
etaient sous Ies hospodards. Un malheureux paysan, qui a pour tout bien une paire 
de bceufs et un chariot, paye jusqu'a quarante piastres par mois de contributions. 
Le cornpte general qui a ete regie a la fin de 1809 represente une somme de trente 
11,illions., que la. Valachie seule a ete obligee de fournir aux Russes, depuis leur entree 
dans ces provinces, tant en arg-ent comptant, qu'en denrees. li faut ·ajouter a cette 
somme tout ce que Ies Boyards, entre Ies mains desquels Les Russes ont venclu l'au· 
torite administrative, ont su accumuler pour leur propre compte, et dont la somme 
peut se monter encore a pres de dix millions, et l'on pourra se faire une idee de la: detresse 
dans laquelle se trouve ce malheureux pays. li est de fait que, si cet etat de choses 
dure encore un an, la Valachie ne sem plus qu'un pays ruifrle, sans ressources et 
qu'il fauclra repeupler, car une infinite d'habitants des villages qui se trouvent pres du 
Danube, conduits par le desespoir, ont deserte et desertent tm1s Ies jours en Bulgarie, 
du cote de Sistow et de Nicopoli, et ou ils sont tres !Dien accueillis. 

La Moldavie est tout aussi pressurec que Ia Valachie, mais elle est cepen­
dant plus fortunee. La noblesse Moldave est infiniment plus riche, moi ns avide; ii 
y a beaucoup plus d'harmonie parmi Ies Boyards, et ils airnent davantage la patrie. 
Les Russes l'ont aussi un peu menagee, sans doute etant plus voisine de leu, Empire. 
Elle peut encore., si cette guene se prolonge, se soutenir quelque temps. 

Ce qui a. aussi beaucoup contribue a la mine ele la. Valachie, c'est une espece 
de guerre d 'intrigues, que se font deux partis qui divisent entr'eux tous Ies Boyardis. 
L'un de ces pa1·tis a pour chef M. Variam, creature du Prince Ypsilanti, l'autre est 
conduit par Philipesco, homme fin et toujours secretement attache au Pdnce Sutzo. 
Ces deux partis pour se soutenir aupres des autorites Russes, briguent et obtiennent 
Ies places d'administration, en repandant beaucoup d'or; cet or, ils le regagnent au 
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centuple lorsqu'ils sont en fonctions, et ils ne peuvent le regagner, qu•en ecrasaot le 
peuple sous le poids des contributions. 

Tous Ies ans Ies Russes changent Ies hommes en place et aucune place n'est 
donnee ni au merite, ni au zele, mais vendue au pbs offrant. Ce sont Ies president 
et vice-presidents des Divans qui nomment et deposent Jes Boyards. 

Telle est la s-ituation de cette malheureuse Valachie, une prov'ince si belle, si 
productive, si riche en toute sorte de mi nes, se trou ve abîmee, presque deserte, en 
proie ă une complete anarchie, en un mot, offrant l'affreux tableau de la misere et 
du desespoir: ce que sans doute l'Empereur Alexandre ignore. 

Les deux partis dont j'ai parte plus haut, ont amene une tres grande mesin­
telligence entre Ies deux generaux en Chef, le Princc Bagration et Miloradowitz 
(qui a.1.1 reste, etaient depuls longtemps jaloux: l'un de l'autre). Cette mes,intelligence 
ne laisse pas que d'a1..1gmenter le desordre. Aujourd'hui le Prince de Bagration veut 
remettre l'autorite entre Ies mains de M. Variam, qui fait de grandes promesses â 
l'arrnee, et le General Miloradowitz, qui a toujours soutenu la maison de Philipesco, 
a hauternent declare, que si cela a lieu, ii quittera le se1·vice. A mon depart de 
Bucharest, ii y avait cinq a six jours que le Prince Bagration y etait arrive, et le 
General Miloradowitz ne l'avait pas encore v1.:1. La reception qui a ete faite au Prince 
et qui a ete ordonnee par lui, a ete tres briUante; ii est entre dans la viile au son des 
cloches et au bruit du canon; toute la troupe sous Ies armes, tous Ies Boyards et 
et tous Ies generaux l'entourant, excepte le General Miloradowitz, qui s'est renferme 
chez lui, ce jour-lă:, paraissant ignorer l'arrivee du Prince. 

L'affection que la religion donnait au peuple et ~t la nobles-;e de la Valachie 
pour Ies Russes, n'existe plus. T oute cette nation, excepte deux ou trois familles de 
Boyards qui se sont enrichies dans ce desordre, pleure sur son etat present et desire 
un changement quelconque de situation. Nos provinces voisines de la Turquie, Ies 
sept-îles. et tout ce quî jouit aujourd'hui de la protection de natre magnanime sou­
verain, lui fait sentir davantage encore sa. malheureuse situation. Jusqu'au lVIetro,po· 

· litain grec, qui etait autrefois devoue a Ia Russie, semble reconnaître aujourd'hui, 
dans l'attachement qu'il a vait pour elle et qu'il prechait aux Valaques, une funeste 
eri-eur; la preuve en est dans la lettre qu'tl m'a fait remettre, au moment ot1 je mon­
tais en voi ture pour me rendre â Paris, et que j' ose joindre ici en original. 1) 

J'ai trouve dans le Banat et dans toute la Hongrie l'insurrection d!!sarmant, 
vendant ses chevaux et retournant dans ses toyers. Tous Ies habitants de la Trnn­
silvanie, de fa Hongrie et de I' Autriche desirent une parx durable avec la France; 
partout on m'a demande, avec tm empressement plein d'interet, s'il etait vrai que Sa 
Majeste l'Empereur Napoleon, avait porte ses regards sur la Princesse d'Autriche. 
Cette alliance est regardee, dans tout le pays que j'ai traverse, comme devant faire 
le bonheur de l' Aulriche. ]'ai remarque en outre que la plus grande haine est entree 
dans le cceur des hongrois et des autrichiens contre Ies Russes; ils m'ont paru merne 
s'attendre a une guerre tres prochaine avec cette nation, 

Quoique rnes relations avec Ies autorites Russes a Bucha1·est ayent ete d.es 
plus amicales et d'Lme harmonie parfaite, et malgre Ies temoignages d'amitie qui 
m'ont ete donnes par Ies generaux a mon depart de Valachie, j'avouc que l'esprit 
qui anime Ies hongrois et Ies auti-ichiens a satisfait mon cceur, car en exceptant le 
bon Alexandre et le peu d'hommes de sa Cour, qui voyent et qu,i sentent comme l 1i, 
j'ose dire que les Russes en general sont loin d'etre nos amis: j'en ai eu des preuves 
non equîvoques pendant toute la dun".e de natre dcrniere guerre, offiders ct g0ne­
raux de l'armee russe qui est en Valachie, semblaient ronger le mors. Toutes, [es 
nouvelies absuvdes q1.1i parvenaient ă Bucharest d qui annonr;aient nos pretendues 
defaites, etaient accueillies avec transports et repetees dans toutes Ies maisons avec 

I) V. mai sus, p. 846, No. itDCCXL VIII 
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un ridicule e11thousiasme; forsque j'annon<;ais officieUement nos brillantes victoires, 
j'avais l'air d'agir contre leurs interets., et les felici.tations que j'en recevais, parais­
saient Nre forcees par Ies circonstances .. Si cette veri te, que j' ose emettre ici, se trouve 
en opposition avec Ies vt1es politiques de Sa Majeste, 1.m gran.d principe que j'ai 
g·rn ve dans mon creur, me ,tranc1uillise a cet egard; c'est celui-ci, qu'il jau! etre aiessi 
sinâre avec son souiierain q1/ avec Dieu mhne. 

MDCCLIII. 

851 

Fornetty cMre Champagny, despre poziţiile armatelor ruseşti şi Bucureşti, 

turceşti, şi despre arestarea de către R~1şi a Jui Filipescu şi a familiei sale. · 1810,_ 
· . 7 Martie. 

(B•1charest, 18o6-10). 

Je profite ch1 passag:e de M. Corance pour transmettre â Votre Excellence 
Ies divers renseignements que j'ai pu recueillir, mais je dois prealablement observer 
a Votre Excellence, que le depart de M. Ledoulx et Ies hruits qu'une malvemance 
ennemie s'est piu ~t repamare sur Ies motifs de son rappel,, ont eloigne Ies personnes 
qui pouvaient me donner des renseignements positifs. Je ne puis clo11c assurer l'authen­
ticite de ceu:x q11e je mets sous Ies yeux de Votre Excellence. 

Le Prince Bagration est de retour de Cra'iova : ce voyage a eu pour lb ut, 
dit-an, de passer en rev1.1e .le corps d'armee qui. s'y trouve. 011 m'a assure que ce 
corps n'etait que de onze miile hommes, dont cinq miUe hommes d'infanterie, deme 
mille de cavalerie et quatre miile hommes leves dans Ies provi,nces. li paraîtrnit que 
l'intention des Russes serait de penetrer dans la Servie. II m'a cependant ete confirme, 
que la mesintelligence qui avait eclate entre eux et Ies Serviens, subsistait toujours. 
}'ai su de plus, que le Gouvernement Russe cherchait a se defaire de Czerni-Georges, 
soup~onne d'intelligence avec Ies Turcs. Je n'ose garantir ce fait, mais ce qu'il y a 
de positif, c'est que Ies Serviens craignent de se fier aux promesses des Russes. 

On dit depuis quelques jours que l'armee va se mettre en mouvement, pour 
se porter sur le Danube, mais jt; crois que ce ne sont que des bruits. Si j'osais, je 
dirais que le general en chef ne sait pas lui-meme ce qu'il doit faire, et que, dans 
toutes teurs operations, Ies Russes sont arretes par un genie superieur. Cette m~me 
opioion a ete quelquefois manifestee parmi Ies generaux de l'armee. Au surplus la 
Russie n'est guere en mesure pom attaquer. La plupart de leurs regiments sont in­
compfets. II regne une tres grande mortalite daris l'armee et Ies reerues arrivent en 
tres petit nombre. Aussi, malgre qu'ils se plaisent a porter leur forces ă plus de 
quatre-vi11gt miile hommes, on peut sans se tromper, Ies reduire â: cirnquante miile. 

Pehlivan Aga est toujours en position, du cote de Silistrie. II m'a ete rap­
porte qu'un hornine, qu'il :wait envoye pour reconnaltre Ies forces Russes de ce câte­
lă, avait ete arrete, et que dans son interrogatoire, ii avait avoue que t'i11tention de 
Pehlivan Aga etait d'attaguer, avec un corps d'armee de quinze miile hommes. Les 
Russes se rappellent encore de la derniere affaire, ils paraissent craindre de se me-
surer a vee fui. 1 

On m'a assure qu'il ,Hait an·ive. de nouveau des envoyes Turcs chez Manuk 
Bey, et que M. Fonton s'y est transporte plusieurs jours de suite. Ce qui parait positif, 
c'est que Ies Russes cherchent a donner i:1-UX Turcs de la mefiance sur Ies intentions 
du Gouver11ement fran<;ais. Adin Pacha de Giurgewo ne !'a point cache, et ii l'a 
encore confirme â. l'vl. Corance. II est de mon devoir de ne laisser i~n1orer a Votre 
Excellence aucune de ces circonstances. 

Toute la familie de M. Philipesco, sans excepter Ies femmes et Ies enfants, 
vient d'etre transferee en Russie, d'apres un ordre de l'Empereur Alexandre. On dit 
que le Prince Bagration avait rei;u depuis longtemps c.et ordre, mais qu'il avait espere 
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Bucureşti, 

1810, 

I Aprilie. 

qu'il serait revoque. Le fait est que, c'est dans son absence que cet ordre a ete execute. 
On accuse, dit-on, M. Philipesco d'avoir eu une correspondance avec Jes Turcs; on 
fonde ces soup«;ons sur l'interception d'une lettre, ecrite au Grand Visir par De Divan 
de Valachie, dans laquelle on lui promettai,t des secours s'il passait le Danube. 
M. Philipesco se trouvant, par sa place et son rang., le chef du Divan, a ete soup~onne 
de cette correspondance. Cet evenement pourrait bien etre aussi une suite de la pre­
ponderance queprend le partidu Prince Ypsilanti. Toutes ses creatures sont aujourd'hui 
a: la tete du gouvernement. 

Une grande partie des fortificatio11s d'Ibraîl a saute. Cet accident a ete camse 
par l'imprevoyance de cleux officiers Russcs, qui sont entres dans la poudriere avec 
des eperons aux bottes. II a peri dans cette occasion plus de trois cents hommes; 
l'es dommages s011t considerables . 

• , • p_ • • • • • ! 

P. 5.--On vient de me dire que Ies Russcs ont fait un emprunt de quatre cent 
miile piastres sur le pays, pour fes faire passer aux Serviens. Si ce fait est constant, 
îl detntirait tout ce que j'ai dit plus haut; mais ce pourrait aussi n'etre qu'unc tentative. 

MDCCLIV. 
Fornetty către Champagny, despre începutul carnpa111e1. 

( Bucharest, 1806-10 ), 

Le courrier Natal est arrive le 22 mars; it a continue sa mute pour Co11s­
tanti11ople le meme joul". li m'a remis la lettre, dont Votre Excellence m'a ho11ore le 
]5 îevrier. 

II m'a ete impossible de lire le second paragraphe chiffre, de Ia miso;ive de 
Votire Excellence, vu qu'elle me ren~oie â un autre chilfrc, dont j,e n'ai aucune con­
naissance. C'est clonc avec regret que je me vois force, de ne pouvoir me conformer 
aux ordres de Votre Excellence. 

Le general Kaminsky est arrive a Buchare~t le 24 mars, pour prendre le com­
maAdement en chef de l'armee. Le Prince Bagration est parti ce matin. II a, dit-an, 
obtenu un conge de quatre mois. 

Les preparatifs pour l'ouverture de la campagne se continuent. Les ho-;tilites 
ont dejâ commence depuis le ]7 du passe, du cote d'Orsova. Le corps d'armee com­
mande par le general Isa'ieff, gui se trouvait a Cra'iova, a passe le Danube, et s'est 
empare de l'rle d'Ostrova, situee contre Vidclin et Orsowa. Il y a eu trois canons et 
un drapeau pris, dans cette affaire. Le general en chef a fait chantter a cette occasion 
un Te Deum. Le meme corps a, dit-on, passe sur la rive droite du Danube et a opere 
sa jonction a vec Ies Serviens. Malgre ce petit a vantage, on rn'a assure que Ie General 
Isa'ieff a re~u l'ordre de retrograder, ~our concentrer les forces de l'armee sur un 
autre point, et que le General Zucatoff devait se rendre â Cra'iowa, pour y etablir 
un simple cordon, On m'a dit aussi que Ies travaux pour ]a construction d'un pont 
de bateaux a Tortukai, situe un peu plus haut que Sil'istrie, ont ete interrompus. U 
paraîtr.ait que Ies principales forces des Russes seraient clirigees vers Hirsowa ett 
Giurgewo. Adin-Pacha, Cornmandant de cette derniere forteresse, emploie contirnuel­
lement du monde pour creuser des fosses autour de la place. II paraît decide ~t s'y 
bicn defendre. 

Le Gouvernement Russe presse la livrnison de 6.800 bceufs, ciont îl a commis 
l'achat Ils devront pri11cipalement servir au charoi. II met aussi le paiys a contribution 
pour Ies fourrages. Malg,re tous Ies preparatifs, ii n'est point a croire que la campagne 
s'ouvre si promptement. L'armee manque de tout, Ies approvisionnements se font avec 
lenteur, La plupart des regiments, tant infanterie que cavalerie, sont incomplets, II y 
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a des regiments de cavalerie qui n'ont pas plus de deux cents hommes, et la mor­
talitc est toujours t res grande parmi l'a nnee. 

La ro-e Division, commandee par le fils du General Souvaroff, etait attendue 
a Yassy. Celle du General Dolgorouky y etait entree le 14 mars .. Je n'ai pu savoir 
de combien de miile hommes etaient composees ces deux Divisions. 

L' Agerit d' Autriche est arrive ici, · depuis un mois. Le Corn mandant en chef 
a refuse de le reconnaître en cette qualite, attendu qu'il n'avait encore re<;:u aucun 
ordre de sa Cour. Cette mesure est une suite, dit-on, des nouvelles difficuhes elevees 
entre Ies deux puîssances, sur la cession a faire dans la Galicie orie11tale. 

Je me ferai un devoir, Monseigneur, de continuer a transmettre a Votre 
Excellence tous Ies evenements qui se passeront autour de moi; mais j'ose reclamer 
l'indulgence de Votre Excellence, s'il m'arrivait quelque fois de ne point Ies exposer 
avec toute l'exactitude que je desirerais. 

MDCCLV. 

853 

Fornetty către Champagny, despre mişcarea 
româneşti. 

comerciala a ţărilor Bucureşti, 

( Bucharest, 1806-· 10), 

J'ai rei;u la circulaire, dont Votre Excellence m'a honore le 26 janvier. 
Je me ferai un devoir de me conformer aux ordres de Votre Excellence, et 

de lui adresser tous Ies renseignements que je pourrai recueillir, sur la nature du com­
merce qui se fait dans cette province. 

Je dois cependant informer Votre Excellence que depuis que Ies communica­
tion:S sont entierement formees a vec l'autre cote du Danube, toutes relations com­
merciales sont interrompues; ainsi, Ies marchandises anglaises qui ont ete portees 
dans tous Ies ports de la Turquie, n'ont pu trouver un debouche dans cette province. 

Tout le commerce se fait aujourd'hui avec l'interieur de l' Allemagne; et ta 
plupart des marchandises qui sont a pportees ici, sortent de s.es fabriques. Il en arri ve 
tres peu de celles de France. Cette branche de commerce n'est au surplus qu'entre 
Ies. mains de quelques marchands, qui vont eux-m~mes deux fois par an se pourvoir 
aiux foires de Leipsik. Ici., comme a Jassy, ii est assez difficile de se procurer des 
renseignements bien exacts, sur la naturc des objcts de commerce qui s'importent 
dans ces deux principautes. 

Pour Hre plus a meme de me conformer aux intentions de Votre Excellence, 
j'ai cherche, mais vainement, dans la correspondance avec mes predecesseurs, la 
·circulaire du 3r decembre 1807, qui accompagna it Ies decrets lmperiaux des 23 no­
vembre et 1 decembre, et celui du 29 novembre, de l'annee precedente. Je pric Votre 
Excellence de vouloir bien me Ies faire adresser. 

MDCCLVI. 

1810, 

4 Aprilie. 

Nota Cancelarului Imperiului rusesc către Ambasadorul francez, 1810, 

despre luarea în stapanire a ţarilor romaneşti de către Imparatul rusesc. r5 Aprilie. 

( Bucharest, 18o5- ro). 

Sa Majeste Imp~riale, considerant la Molda vie e,t la Valachie com1ne des pro­
vinces qui font partie de son Ernpire et qui comme telles, doivent etre regies par 
ses Iois,- vient âe prescrir e -de ce sser d'y admettre des droits dont l'exercice n'est 
tolere qu'en Turquie. En consequence, elle a charge le soussigne, chancelier de l'Empire, 
de declarer a S. E. Monsieur l' A mbassadeur de F rance, que touţ individu ne dans 
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ces deux provinces, ne peut etre regard'e que comme sujet de Sa Majeste, q tt'elle 
leur laisse neanmoins l'option de rester tels, ou de quitter le pays dans six mois, 
apres avoir acquitte leurs dettes, ou rendu compte di;s biens ou des places dont ils 
ont eu r adrninistration; et que, quant aux personnes nees ailleurs, elles pourront 
contsnuer a exercer le comrnerce ou d'aub es professions dans Ies dites province31 

aux termes des traites et en se conformant aux lois de l'Empire, ainsi qu'aux regles 
imperieuses ou charges qu'exige l'etat de la guerre, tant qu'd le dure. 

En faîsant cette communication a M. l' AmbassadeuF, le soussigne le prie de 
la portei" a la connaissance de sa Cour, et il saisit avec ernpressement etc. etc. 

Pour Copie Conforme, 
Siglllf .: Le Conseiller de Cour And. Pisa.ni. 

MDCCLVII. 
Fornetty către Champagny, despre mişcările armatelor ruseşti ş1 

1810 , turcesti. 
24 Aprilie. · 

Je profite du passage de MM. 
Pads, pour informei" Votre Excellcnce 
dans l'armee Russe. 

{Bucharest, 1806-10). 

Jouannin et de Nereiat, qui se rendent â 
des derniers rnouvements qui ont eu lieu 

Le corps du general Isa"ieff a repasse le Danube, pour venir prendre sa pre­
miere position a Crarova. Ce general s 'atttend d'un jour a f autre a Bucharest. C'est 
le general Zuca,to qui le rempl'ace dans le cornmandement. II est parti depuis quelques 
jouFs. 11 paraît qu' il ne restera a Cra"iova que Ies troupes necessa ires pom· former 
un cordon. Deja deux regiments de ce corps ont passe par ici, pour se rendre du 
cote d'Hirsowa, qui paraît devenir le point princ ipal d'attaque. li est arrive, depuis 
une quinzaine de jours, pres de vingt miile hommes, tant en Moldavie qu'en Valachie. 
Les ,travaux pou, Ia construction d'un pont de bateaux a Tortu!rni, gui avaient ete 
interrompus, ont de nouveau ete repris. On fait aussi construi re des echelles pour 
le sieg,e de Giurgewo, mais ii n'est pas probable que Ies Russes veuillent y sacrifier 
beaucoup de monde, car Adin Pacha est tout dispose a faire une vigoureuse resis t,ance. 

Le General Kamensky parait mettre beaucoup d'activitt~ dans ses operations. 
On parle fortement de son depart de Bucharest, vers la fin du rnois. Tout porte a 
crnire que ce sera a Hirsowa qu'il etablira son quartier general. Les diffe rents 
mouvements annonceraient le plan d'attaquer avec des forces superieures Pehf:tvan 
Aga, qui se trouve en ce moment a la tete de plu ~ de quinze mille homrnes, et pouvant 
disposei· au besoin, de toute t'armee du Grand Visir. 

II y a eu dernierement une petite affaire dl 'avant-postes, dans laquellie Ies 
Cosaques ont eprouve une perte de deux. cents hommes. 

Apres la retraite du corp du general Isa'ieff, ii est arrive ici re Metropol ite 
servien de Belgrade, a vec deux deputes. Leur mission a vait pour but de demauder au 
General Kamensky, un secours: de huit miile hornmes, avec canons, rnunitions, etc. et 
a vec cette condition, que tout le ternps de la guerre, ils seraient payes et entretenus. 
aux frais de la Com· de Russie. Cette demande n'ayant pas etc accordee, ces deputes 
s'en sont retournes. Voila donc Ies Serviens livres a leurs p.ropres forces. Les Russes 
en refusant de leur fournir ce secours, vont perdre le peu d'in0uence qu'ifs conse1·­
vaie11t encore: sur quelques chefs ele parti, qui finiront par se reunir a Czerni Georges. 
Les trois chefs: Melirtcovich, Aidouli Velios et Velcos, etaient venus a vec en v.iron 
18oo hommes a Palanka, vis-a-vis td'Ostrova, pour operer leur jonction avec le corps 
du general lsa"!eff. D'apres cette def ection, ces chefs ne pourront plus se maintenir. 

MM. Jouannin et de Nereiat, qui ont passe par le camp du Grancl Visir, 

www.dacoromanica.ro



seront plus ft meme cl'inforrner Votrc Excellcnce de l'etat des cboses en Turquie, et 
de quelques circo11stances, dont ils ont pu a voir une connaissance plus parfaite. 

Je me ferai toujours un devoir de transmettre a Votre Excellence les evene­
me11ts gui se passeront autour de moi. Je reclame seulement l'indulgence de Votre 
Excellence, pour Ies erreurs dans lesquelles je pourrai tomber et que, dans ma position, 
ii m'est souvent difficile d'eviter. 

MDCCLVlII. 

855 

Fornetty cMre Champagny, cu ştiri clin răsboiu. Bqcureşti, 

(I3uchare!5t, 1800-10). 18m, 
26 Mai. 

Le Sieur Antoine Bourelly, qui a eu l'honneur de- servir qudquefois Votre 
Excellence pendant son sejour a Vienne, m'a demande un passeport comme courrier. 
li se rend a Paris pour ses affaires. 

Le General Comte Camenskoy se trouve encore, avec son quartier general, 
a Sfobosia, sur la .Jalomniza. On s'etonne ele l'inaction dans laquelle ii reste. II est 
possible qu'il attende fes ordres de son gouvernement, pour agir conformement aux 
reponses de la Porte, dont M. Hubsch fils etait porteur. 

I~e Gouverneur de Silistrie. Elik-Oglou a, dit-on, promis de ne point s'opposer 
aux operations de l'arrnee Russe. U s'est meme obl ige de i-enelre la place, aussitot 
que l'armee du Grand Visir aurait ete bauue et forcee de se retrrer. C'est le Nazir 
d'Ibrail qui a servi ele negociateur. 

On parle d'une affaire en,tre l'avant·garde Russe et Ies troupes de Pehlivan 
Aga, dans laquelle le regiment de Sibirtzki aurait beaucoup souffert. Deux pieces 
de canon sont, dit-on, restees au pouvoir des Turcs. fi paraît que ces derniers veu­
lent se borner a foire la petite guerre, sans en venfr a une action generate, 11s se 
tierrnent dans leurs forteresses. 

les Russes ont rec;u des renforts considerahles. 
L'armee est divisee en trois corps qui occupent la rive gauche du Danube, 

elepuis la .Jalomniza jusqu'a I' Ardsysch, oi:, s'est rrndu le corps commande par le 
General Zall. 

Le Turcs ont reussi, par le moyen d'une batterie placee sur la rive droite, a 
detruire Ies travaux du pont qui se construisait devant Tortukai. Les Russes font 
au_jourd'hui construire des chaloupes, pour operer un debarquement, s'emparer des 
batteries et pouvoir ensuite continuer Ies travaux du pont. 

Il parait toujours que le plan du Genera l Camenskoy est d'auaquer le Camp 
du Gram! Visir, tandis que la clivision du General Zall rnarcherait sur Routschouk, 
pour s'en ernparer et renclre nulle la defense d' Adin-Pacha dans Giurgewo, 

MDCCLIX. 
Fornetty către Champagny, despre trecerea Dunării de Ruşi, 

despre voia lor de a face pace, claca li s'ar da Basarabia. 
şi Bucureşti, 

1810, 

/ Bucharest, 1800--10). 

Le General Comte Camcnskoy a passe le Danube a Hirsowa. Il a continue 
sa marche, pour aller attaquer le camp du Granel Vizir, qui se trouve toujours a 
Schumla. Ce dernier a temoigne, dit-on, sa sui-prise sur ies mouvements du GeneraE 
Russe, en disant que la paix avait et~ signee entre Ies deux Gouverneme□ t. 

Le General Zall a egalement passe le Danube a Tortukai. Sa division est 
desti11ee a l'attaque du Routschouk. Une partie de ses habitants s'est, dit-on, refugiee 
ă Giurgewo. 

2 fonie, 
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Le bruit court ici, que le Grand Visir a vait envoy,e un capiclgi B,1chi ă 
Routschouk, pour trancher la tete de Bosnak Ag·a, mais que ce dernier avait ete 
a vise ă temps, pour prevenir sa perte .. II ne serait pas etonnant d'apres cela, que 
cet Ayan (ou gouverneur) ne prit le parti de se rendre aux Russes, pour se mettre 
a l'abri de toute nouvelle tentative sur sa personne. 

Le peu d'intelligenoe qui regne entre Ies chefs et Gouverneurs turcs, pour­
rait amener des resultats bien facheux pour la Porte ottomane. 

On m'a assure que Ies Russes seraient tres disposes ă signer la paix, si l'es 
Turcs voulaient seulement consentir a leur ceder toute la rive gauche du Pruth. 

MDCCLX. 
Paris, Champagny către Martin, vice-consul la Galaţi, despre stabilirea 
1810, regimului rusesc în ţările romaneşti şi despre atitudinea sa. 

22 fonie. 
(Yaşsy, an u-1810). 

V ous etes sans doute informe, Monsieur, que la Cour de St. Petersbourg 
vient d'ordonner l'etablissement du regime Russe en Valachie et en Molda vie. Cette 
disposition n'apporte auc1111 changement â. l'exercice de vos fonctions. Vous devez seu­
lemen: vous abstenir, dans vos rapports avec Ies autorites locales, de tout ce qui 
pourrait la contrarier, tâutefois sans annoncer formeHement que vous renoncez aux 
droits et prerngatives qui nous sont assures par Ies capitulations. 

Je compt.e sur votre exactitude ă vous conformer a cette recommandation, 
dont l'objet doit a l'avenir servir de regie â. votre conduite. 

MDCCLXI. 
Iaşi, Martin către Champagny, despre luarea postului său Tn pnrn1re ş1 
1810, ducerea sa la Iaşi. 

26 Iunie. 
(Ya-;sy, an 11- 1810), 

Mo11scig11c11r, 

Parti de Paris, fin mars,. encore convalescent, oblige. ele voyager ă pctites 
journees, je ne suis arri ve en cette Capitale de Molda vie, que dans Ies premiers 
jours de juin. N'ayant d'autre titre que celui de Vice-Consul a Galatz, j'aurais d~1 1ne 
rendre en cette elerniere viile, ma veritable residence; mais, charge par la lettre de 
Votre Excellence du 2I fevrier dernier, de prendre connaissance de la situation des 
frarn;ais, notamment des Ioniens et Italiens qui se trouvent en Molda vie, dont plu­
sieurs avaient adresse des plaintes et redamations a M, Mure a Od1essa, comme e~ant 
obliges de cont,ribuer a toutes les charges publiques, ainsi que le sujets Molda:ves, 
lequel etat de choses exigeait l'întervention d'un agent qui put conimuniquer promp­
,tement avec Ies autorites du pays. Cette mission changeait necessairement ma 
destination; ii m'etait de toute impossibilite pour remplir Ies intentions ele Votre 
Excellence de resider a Galatz, situe â l'extremite sud de la Moldavie, ă 20 myria­
metres de la Capitale, et ri'ayant avec elle que des moyens de communication assez 
rares, et surtout tres peu surs aujourd'hui .. Dans cet etât ele choses, j'a,i du necessai­
rement me determiner a rester a Yassy, pres de M. le Senateur President des Divans 
de Moldavie et Valachie, et du Divan de. Ia Province, en un mot aupres de l'autorite 
superieure et centrale. Le parti que j'ai pris ne convient ni a mes inten~ts, ni meme 
ă mes goC1ts, ca,r mes appointements seraient a peine suffisants pour vivre aujourd'hui 
a Galatz, tout etant devenu exhorbitamment cher en ce pays, depuis trois ans et 
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demi qu'il est occupe par Ies Russes; ma,is ii ne s'agit en ce moment ni de mes in­
ter~ls ni de mes goi:1ts, j'e11 devais le sacdfice. au bien du service, aussi n'ai-je 
point hesite. 

Sa Majeste l'Empereur Alexandre, considerant la Moldavie et la Valachie 
comme des provinces qui font partie de son Empire, faurais eu besoin, a la rigueur, 
d'un exequatur, m~me pour pouvoir resider a Galatz; aussi M. Ic Senateur President, 
a l'audience qu'i l m'a accordee, m'a-t-il demande ceUe piece ou au moi11s une lettre 
de creance: je n'a vais rien de semblable a lui presenter. J'ai repondu â ce M3gistrat 
que, dans la hierarchie consulaire fram;aise, lorsqu'un poste superieur etait vacant, 
c'etait â !'agent qui suivait immediatement, dans Ie Departement, a venir occuper 
provisoirement ce poste, que c'etait en vertu de ce reglement que je venais a Yassy ; 
que d'ailleurs, Votre Excellence me chargeant de prendre connaissance des affaires 
de nos nationaux dans· toute l'et-endue de la Molda vie, m'autorisait impLicitement a 
resicler a Yassi ; enfin, j'ai presente mon passeport, dans lequel j'avais heureusement 
la qualite de Co11sul e11 Alfoldavie. M. le Senateur n'a rien exige de plus, et j'ai ete 
admis, par un lettre du 18 de ee mois, en qualite de Consul en Molda vie; ceci est 
pour le Gouvernement local seulement; au fond je n'en reste pas moins Vice-Consul 
a Galatz, ce titre ne pouvant etre change que par un decret de Sa Ma:ieste. 

Ma detennination de rester â Iassy a comble de joie Ies frarn;ais, loniens 
et Italicns, tous ont reµris courage. II me parait qu'il y a beaucoup d'affaires de 
toute espece; je n'ai encorc p.Lt en pre.ndre connaissance, etant entierement occupe ă. 
chcrcher un longement, qu'il est tres diffidle de trouver aujourd'hui, dans une viile 
qui n'a ni casernes ni pavillons d'offider, et ou ii y a un militaire assez nombreux, al! 
logement duquel, toutes Ies maisons sont â peu pres affectees. Tout ce que j'ai pu 
verifier jnsqu'ici, tant par Ies petitions qui m'ont ete renvoyees par M. Mure, que 
par le temoignage des Franc;ais et proteges que j'ai deja vus, c'est qu'ils sont soumis 
comme Ies Mofda ves au logement militaire et autres charges de ,guerre, mais non 
aux impositions ordinaires. M. le Senateur President m'a fait remettre copie d\me 
note de M. le Comte de Romanzoff, M.inistre des Affaires Etrangeres de Russie, a 
S. E. M. le Duc de Vienne, laquelle est relative aux impositions extraordinaires dont 
il s'agit, en me priant de vouloir bien me conformer a son contenu. ll n'y a conse­
quemment aucune demarche â faire en ce moment, en faveur des Franc;ais et proteges, 
et j'attendrai Ies ordres de Votre Excellence. Les Franc;ais ct proteges sont gene­
ralement plus contents de M. le Senateur President actuel, Milaschevitsch, et de son 
predecesseur M. de Kuchnikoff, que des Boyards ou nobles Molda ves, membres du 
Divan, mais je pe11se que dorenavant la presence d'un agent frane,:ais en imposera a 
ces dcrniers, et qu'ils mettront moins de durete et de malvei llance dans leurs rapports 
a vec nos nationaux . 

II m;est assez difficile, Monseigneur, de transrnettre â Votre Excellence des 
nouvclles politiques s(1res. H circule cent versions de quelques affaires, qui se sont 
passees dans la partie de fa Bufgar.ie, appelee Dobrudg,;. On parlait depu,is une hui­
taine de jours d'un iUustre prisonnier, Peklîvan Aga, d'abord l'un des lieutenants et 
depuis, le successeur de lVlustapha Bayara ctar dans ces contrees. Il est arrive ici le 
24 co11rant, et apres qllelques jours de repos, ii doit etre conduit â Kaminiek en Podolie. 
On annonce ega lement la prochaine arrivee de Scarfat (Charles) Ca Iii machi,, qui a vait 
e'te nomme en 1806 Pr ince de Moldav ie, et a vai t meme ete 24 heures a Iassy en 
cette qu ;1 lite. li paralt avoir ete pris aux environs de Silislrie, on le dit blesse. On 
parle aussi, rnais sourdemcnt, d'une affaire entre l'avant-garde du Grand Visir et le 
General Kamensky, et comme on n'en dit pas d'avantage, on en conclut ou que la 
nouvelfe est controuvee, ou que l'issue n'en a pasete heureuse pour Ies Russes. Ceux-ci 
ont beaucoup de malades. On assure generalernent que cette guerre leur coute 
200.000 hornmes. 

Ils sont maitres des petites places des deux rives du Danube, a I'exception 
Hu,muznkl, XVI. JOS 
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de Routschouk et de Giurgewo. Ce dernier poste n'est a proprement parler, qu'une 
tour dans un ilot du Danube, vers la ri ve gauche, a vec une palissade sur cette meme 
r ive. D'ailleurs, aucune de ces places n'etait fortifiee a l'europeenne, des tours crene-
1ees, des nmrailles hautes et non terrassees, ouvrage des Bulgares et du bas•Empire, 
d'un temps enfin ou Vauban etait inconnu. li faut dire au reste, comme l'ont remarque 
Ies bulletins de nas armees:, que 'Ies Russes, ayant plus de moncle suivant Ies ukases 
et leurs gazettes, que dans leurs a-rmees, ils n'ont point entrepris de sieges. Isma"il a 
ete bloque pendant 18 mois, et encore imparfaitement, n'ayant pu employer assez 
de rnonde pour occuper toutes Ies passes et îlots du Danube, et fa place ne s.'est 
rendue que lorsqu'i l n'y avait absolument plus de munitions. II paralt certain que 
leur armee en Galicie, pendant la derniere campagne d' Autriche, qu'on disait forte 
de 70 .000 homrnes, ne l'etait au plus que de 36.000. 

Quelques politiques croient a une pa.ix prochaine, d''apres Iaquelle ce pays 
serait de nouveau gouverne par un hospodar; ce qui n'est point d'accotd avec la 
note du Corn te de Rornanzoff, dont ii a ete par le ci-devant, et a vec le brnit que font 
courir d'aunres politiques, que l'on va faire preter serment de fide lite a l'Empereur 
Alexandre, par Ies boyards du pays; je ferai tot man possible pour que ma pre­
miere renferme plus de details, et surtout des nouvelles plus positives. 

MDCCLX11. 
Fornetty către Champagny, cu ştiri din campame. 

!Bucharest, 18o6-10). 

Je profite d11 passage du courrier Natale, pour informer Votre Excellence de 
ce q1.1i se passe de l'autre cote du Dam1be. 

La prise de Pehlivan Aga dans Bazardgik, avec environ quinze cents; hommes 
qui lu:i restaient, a ete suivie de la capitulation de S itistrie et de l'occupation de 
Rasgrad, ©Lt un Pacha et Ie Prince Callimachi ont ete faits prisonniers. Le General 
Comte Kamensky a rnarche ensuite sur Schumta. A son approche, Ie Grand Visir 
a demande une suspension d'armes pour entrer en negociations. Le General en chef 
a accorde un arrnistice de neuf jours. En consequence le Re'is Effendi, accompagne 
du Beysade Mourusi, s'est rendu au camp Russe. A son arrivee, le General tui a 
dernande s' il avait Ies pleins pouvoir pour .signer Ies conditions de paix, qu'il tui a 
en meme temps presentees. Sur la negative du Re'is-Effendi, le General lui a si.gnifi.e 
qu'i l pouvait s'en retourner, que tout pourparler devena it inutile, et qu'il allart con­
tinuer Ies hostilites. On m'ai assure que le Genera i! a dit au Beysade Mourusi, que 
les Grecs du Phanar etaient seuls la cause du refus de la Porte a acceder ă la cession 
de la Molda vie et de la Valachie; mais que jamais, ni Mourusi ni le Prince Sutzo, 
ne sernieut nommes hospodars dans ces provinces. Le comte Kamensky aura sans 
doute ete emporte par tm mouvement d'impatience dans cette apostrophe. La Russie, 
outre la cession de ces deux provinces, demanda it, dit-on, une île dans l'archipel (on 
n'a pas su me la designer), pour y pouvoir faire entrer et reparer ses escadres, fe 
)ibre passage de leurs vaisseaux de guerre par les Dardanelles, et la liberte de 
relâcher dans le port de Stenia, situe dans le. canal de Constantinople, pour s'y 
ravitailler et s'y reparer, en cas d'avaties. II n'est pas a presumer que fa Porte 
consente a ceş dernieres conditions, .a moins qu'elle n'y soit reduîte par Ies evene· 
ments, de la guerre. 

Les Russes avaient a11nonce ici l'occupation de Vama; cet,te nouvelle ne s•est 
point confirmee. II s'agissait seulernent de Ka vama, egalement situe sur Ies bords 
de la Mer Noire : c'est un assez petit village. 

11 paraît que ta demande d'un armistice par le Grand Visir n'avait pour but 
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que de dorrner le ternps d'aniver, a des renforts c1u'il attendait. On m'a assure que 
Ies Russes, dans une attaque faite depuis quelques jours, avaient ete repousses avec 
perte, Le General Papadopule a ete tue; loeaucoup d'officiers sont aussi restes sur 
le charn1) de bataille. Ces delails nous arri ventt insensiblernent; ce qui Ies confirme, 
c'est le silence qui regne dans ce mornent, et qui ne peut etre explique en faveur des 
Russes. Daoş Ies diverses a:ffaires qu'il y a eu, el surtout dans celle de Pehlivan Aga, 
les Russes onl aussi perdu beaucoup de monde. 

On m'a assure que plusieurs generaux onl temoigne leur meconlentemenl 
sur Ies disposilions du General en Chef, et surtout sur l'arrnistice qui avait ete ac­
cordee aux Tur.cs. Si ce fait est vrai, ii confirmerail encare plus ce que j'ai eu l'hon-
11eur de dire plus haut â. Votre Excellence. 

Routschouk est serre de tres pres: te bombardeinent a de, commencer depuis 
deux jours. Malgre la resolution de Bosnak Aga de ne point se rendre, ii n'est point 
a presumer que sa resistance soit bien fongue, autrement la viile, qui est presque 
toute bâtie en bois, serait reduit<:; en cendres. La prise de Routschouk entrainera celle 
de Giurgewo. Aussi Ies Russes n'ont fait et ne feront aucune attaque contre celte 
derniere place. 

On ne peut g·uere prevoir quelle sera fissue de celte carnpagne. En attendant, 
ces provinces souffrent beaucoup de cet etat de guerre. Le peuple et les Boyards, 
soupirent ~p!l"es le retam de l'ancien gouvernement, sous lequel ils etaient encorc 
plus heureux. lls disent assez ouverlement, que Ies provinces sont traitees,. non comme, 
devant passer sous la dominalion de la Russie, mais comme envahies. 

MDCCLXIII. 

859 

Fornetty catre Champagny, despre o Infrangere a Ruşilor la Şumla. Bucureşti, 
(Bucharest, r8o6-10). 

Dans ce )1101nent ii transpire qu'il y a eu une affairn serieuse devant Schumla, 
dans laquelle Ies Russes auraient ele repousses, a vec une grande perle, et que le 
General Comte Karnensky se serail vu oblige de reporter e1i arriere son quarlier 
general. Le Prince Trubetsko'i aurait manque d'etre fait prisonnier, ayant eu son 
cheval tue sous lui. On dit aussi qu'a la suite de cette affaire; ii y aurait eu un nouveI 
arrnistice, et que des plenipolentiaires respectifs se trouverai~nl deja reunis pour 
tramte,r de J'a paix; on ajoute merne, qu'avant peu ell'e serait signee. On dit qu'une 
lettre ecrite par un General a sa femme, qui se trouve ici, donne tous ces details. 

Je regre.tte que le temps ne me vermette pas de remonter a la veritaMe 
source de ces nouvelles. Mais je le repete, le silence des Russes don ne a penser qu'il 
y a quelque chose de vrai dans tout ceci. II est fort â presumer que la Russie desire 
la paix. et qu'e!le n'eleve de si fortes prelentions, que pour amener la Porte ~ ceder 
quelque chose. Le General Cornte Kamensky avait, dit-on, precedemment annonce au 
Grancl Visir, qu'ă. mesure qu'il a vancerait de l'autre c6te du Danube, Ies conditions 
de paix ne pouvaient que devenir plus 011ereuses pcur le Gouvernement .Turc. 

MDCCLXIV. 
Martin ctttre Charnpag11y1 despre mrsiunea saJ despre fumăritul impus 

streinilor şi despre rasboiu. 
(Yasşy, an n-1810). 

Ne pouvant, comme je l'ai deja expose dans ma lettre du 26 juin dernier, 
reniplir convenablement Ia rnission dont Votre Excellence a bien voulu me charger, 
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qu'e11 me fixant aup,res de l'autorite superieure et centrale, mais n'ayant pu trouver 
jusqu'ici un logement convenabl'e, je n'ai pas encore tous Ies renseignements neces­
saires, tant sur le nomb.e des frani;:ais, Italiens et loniens, qui demeurent a Jassy et 
que l'on parte ă plus de 300,. que sur la natute et l'importance de feurs affaires et 
reclamations. Aussitot que je serai loge, mon premier soin sera de faire un appel 
general, de verifier Ies patentes, et d'ouvrir un registre d'immatricule. 

Quant ayx affaires, je prevois que Ies commencements seront diffidles; le 
Divan a profite des circonstances et de l'absence d 1un agent, pour etendre ou abuser 
de son autorite, en un mot, ii n'a pas toujours ete juste e t impartial envers les fran• 
i;ais, Ita liens et foniens; j'espere tout savoir avec le temps. J'ava is cru qu'il n'existait 
pas d'autres impo:sitions a la charge des Frani;:ais, Italiens et Ioniens, que celles fa ites 
conformement ă la note de M. de Romanzoff du 15 avri l dernier, mais j'ai appris, 
depuis ma derniere, qu'ils etaient egalement soumis au paiement des impositions 
ordinnires du pays, connues sous le nom de f11111arit, etc. et dont ils n'avaient jamaîs 
ete precedemment greves. 11 parait meme, d'apres ce que j'ai pu savoir jusqu'ici, que 
le Divan n'a pas rec;u a cet egard, des ordre.3 superieurs, mais qu'il r a fait de son 
autorite privee; je me prnposars en consequence, de lui presenter une note, mais 
!'Agent d' Autrithe, ayant rei;:u de son gouvernement une reponse a la note de M. de 
Romarizoff, dont ii a ete par'le plus haut, avec ordre de la communiquer de suite a 
M. le Senateur President, taquelle reponse est une protestation formelle contre la 
dite note, comme contrai re aux Con ventions stipulees entre I' Autriche et la Russie, 
etc. etc. j'ai cru devoir attenclre, quel pourrait etre le resultat de cette demarche de 
l'Agent d'Autriche, pour en cas d'heureux succes, en tîrer avantage aupres ele M. 
le Senateur President, en faveur des Frani;:ais, ltaliens, loniens; mais jusqn'ici, Ies 
choses restent /11 statu q110, a l'ega i-d des Autrichiens, et je pense que M. le Senateur 
attend un ordre de Petersbourg. 

Au surplus, je m:c; suis apen;u que Ies hommes etaient singulierement changes, 
depuis l'occupation du pays par Ies Russes. Jusqu'a la fixation du sort de ce meme 
pays, Ies personnes en place veul~nt se conduire politiquement vis-â- vis des posses• 
seurs actuels et vis-ă-vis de l'ancien suzerain, et cette grande circonspection Ies rend 
quelquefois pusillanim~s. Dans un parei! etat de clhoses, ii serait absohnent impossi1ble 
a un agent residant a Galatz, c'est a dire a 20 myriametres d'fassy, de traiter de 
la Ies affaires des frani;ais, qui se trouvent dans tm1te la Moldavie, e(1t·•il a sa dis­
position la poste et des cotl rriers. Il sera deja meme assez dirfici le de fa faîre d'ici, 
surtout brievement. 

II est extremement difficile de savoir ce qui se passe aux armees. Peklivan• 
Aga est toujours ici, a insi qu'un autre P.acha, a mene depuis; on attend tes ordres du 
General Karnensky, pour Ies condui re plus loin. II est egalement arrive dans 1la 
semaine derniere deux colonnes de prisonniers, l'une de 200, l'autte de 1000. On a 
remarque .parmi eux oeaucoup d'enfants, qu'on a transportes dans des chariots. On 
croit le siege de Routschouk commence. Le General 1--Jiarting, ho!landais, ăge de 6a 
ans, est charge de cette operation. La place a ete ra vitai Hee et la garnison a rei;:u, 
dit-on, un renfort de 3.000 hommes. On assure aussi que l'armee du Grand Visir a 
ete jointe· paF Ali, Pacl1a de Janina, avec un corps d'el ite~ on ajoute meme que r avant­
garde Russe a ete enveloppee, qu'il y aurait eu un grancl comba t, que le General 
Saz aurait ete tue,. et le frere du General en chef Kamensky, fait prisonnier; mais 
tont ceci merite confirmation. On paFle d'un renfort de 15.000 hommes, qui va joindre 
l'armee ; ii parait qu'il y a beaucoup de malades et de blesş.es, car ii y a grancl 
nombre .d'hopitaux a lassy, aux environs, a F okchani et dans toutes Ies viUes de 
la basse Moldavie. On avait l'air, lorsque je suis arrive ici, de croire ăla paix j main­
tenant il n'en es.t plus question. On a cependant parle d'une propositi.on de paîx, faite 
par le Gr;:ind Visir, ainsi que d'un armistice. On assure que le canal de la Mer Noire 
est de nouvea.u ferme. 
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MDCCLXV. 
Martin c~i.tre Champagny, despre impunerea supuşilor streini1 despre 

lupta dela Şumla şi despre coloniz~rile ruseşti. 
(Yassy, an u-1810). 

J'avais· eu l'honneur de rendre compte â Votre Exce!Eence, par ma derniere 
du 6 courant, que Ies Franc;ais, Italiens, Ioniens de Moldavie, payaient outre Ies im­
posîtions ex,traordinaires, dont ii etaît question dans la note de lvI. de Romanzoff du 
15 avrîl dernier, celles ordinaires du pays, et que j'avais difffere de presenter une 
1wte au Senateur President du Divan, relativement ,\ ces dernieres impositions, 
parce que j'attendais le resultat de la communication faite par l'Agence d'Autriche, 
d'ime reponse de son gouvernement a la susdite note de M. de Romanzoff; mais 
comme ii paraît que ie Senateur a dema11de Ies orclres de sa Cour, je lui ai envoye, 
sans tarder davamtage, ma note, le 7 de ce mois; je n'ai point encore rec;u de reponse, 
mais j'attribue ce retard a fabsence momentanee de ce Magistrat, qui est meme 
indispcne dans l!lne campagne. 

Quant .aux operations des armees en Bulgarie, on peut supposer pour ainsi 
dire, ce qui s'y passe, plutât que de le savoir veritabfement, a cause du silence que 
garde11t Ies personnes necessairement instnrites de l'etat des choses, ce c:iui rend un 
bulleitin assez difficile. li est passe, i1 y a trois jour·s, un coun-ier du General ea chef, 
se rendant en grande hâte a Petersbourg, et ne repandant aucune nouvelle sur sa 
route, comme ii est d'usage, quand ii y en a de bonnes. II a ete chante a la Metro­
pole d'fassy, non pas, comme on voulait le faire croire, un Tedc111111 mais comme 
I' ont assure ceux qui entendent et distinguent Ies pri eres de l'Eglise, une invocat ion 
au Dieu des annees, pour . do1111er la victoire. Cependant, en auendarit que la lumiere 
se fasse, voici ce que _j'ai pu apprendre. II y a eu une grande affaire aupres de 
Se/mm/a, qui a dure tres longtemps, et dans laquelle Ies deux armees ont perdu 
beaucoup de monde. 11 y a eu du câte des H.usses, trors generaux de tues. Mais 
pourtant l'affaire n'a pas .ete decisive, Ies Turcs sont rentres dans Sclmrula, et les 
Russes ont pris une position beaucoup moi ns a vancee. On prepare a lbra'il des hopi­
taux pour cinq ,m'/!c blesses; cette place n'est probablement pas le seul point sur 
lequd on en dirigera. On assure que le Grand Visir a rei;u de grands renforts; de 
leur cote, Ies Russes augmentent considerablernent Ies garnisons des places du Danube 
et du Dniester. Leur armee de reserve a rei;u l'ordre de marcher. On parle aussi 
d;une autre affaire, aupres de Routschouck, gui aurait ete defavorable aux Russes, 
mais on ne donne aucun detail. On assure que cette viile n'a rien a craindre·, ayaot 
une garnison tt-es nombreuse, ceperidant suivant d'autres, le siege de cette place 
conti1rne, sous Ies ordres du general Harting. U est ml:me question de bombardement. 

J'ai dit dans ma derniere, que parmi Ies dernieres colonnes de prisonniers qui 
sont passes ici, se trouvaient des enfants et des femmes; d'apres Ies renseignements 
gue j'a,i pu me procurer â cet egard, Ies Russes profitent des circonstances pom~ 
envoyer des colons dans l'.interieur de rEmpire, ifs depeuplent Ies villages; on assure 
qu'il est passe1 par le seul point de Galatz, depuis le commencement de la guerrc, 
plus de seize miile individus, Turcs, Bulgares, Serviens1 de tout âge et de tout sexe, 
ainsi que, quelque soi.t pour eux le resultat de cette guerre, eUe leur aura, dans tous 
Ies cas. ete tres favoralole sous le rapport de l'importation ci-dessus, si precieuse pour 
un pays· plein de steppes, ou il faudrait encore tant de bras. 

On m'a assure qu'il y avait encore vers la Siberie et Ies parties eloignees 
de l'Empire Russe, des prisonniers frani;ais qui n'avaient pas ete rendus et qui 
n'avaient pu faire entendre leurs redamations, tant a cause de l'eloignement, qu'a 
cause des difficultes presque insurmontables qui s'y opposaienL Je ne peux concevoir 
comment 11n parei] fait, s'il est veritable, aurait pu echapper au zele de M. le Duc 
de Vicence, et aux mo,yens qu'a S. E. de savoir tout ce qui se passe dans l'Empire 
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de Russie; encore l!lne fois, cela me paraît fort extraordinaire, mais comme neanmoins 
la chose est possible, ii est de mon devoir, Monseigneur, de denoncer ce fait, pour 
ce qu'il peut valoir, ă. Votre Excellence, afin qu'elle en fasse l'usage qu'eUe jugera 
a propos. J'ai donne asile aux Dardanelles a un prisonnier de guerre autrichien, qui 
ayant ete conduit dans l'int~rieur de l'Asie, n'avait pu etre decouvert par l'Ambas• 
sade d'Autriche pres la Porte, apres la paix de 1790, et qui, ennuye de son long 
esclavage et supposa11t que la paix devait Nre faite, s'etait heureusement echappe. 

MDCCLXVI. 
Bucureşti, Traducerea unui raport al agentului austriac din Ţara-Romanească, 

i 8w, asupra luptelor dela Duna.re. 
25 Iulie. 

(Bucharest, 18o6 - 10). 

C'est avec anxiete qu'on attend ici des nouvelles de Routschoµk, ou, â cc qu'il 
parait, le sort de la campagne de cette annee doit se decider. Le Comte Kamensky 
s'est effectivement 1·etire a vec toute son armee, a quelques lieues de Schumla, en se 
reunissant a la tete de trois di visions et a vec tout le train d'artillerie au corps du 
general Sass, ii est arrive le 21 au soir devant Routschok, et ii faisait tous Ies pre· 
paratifs pour empor.ter, dans la jaurnee d'hier, cette ville d'assaut, a quelque prix 
que ce fut. 

Comme cependant ,ii ne faut que six heures pour avoir des nouvelles de la, 
et qu'il n'est pas encore arrive au moment oit j'ecris, ii est a croire que t'assaut n'a 
pas eu licu, ou que ies Russes ont ete de nouveau repousses, ce qui serait fort pos­
sible, Guschautz-Alihalil ayamt re.nforce la garnison de quelques miile Kirdschalis, et 
fe commanda11t de Routschouk, Bosnak, irrite de ce que le General Sass a vait garde 
plusieurs des jeunes filles turques, qu'il avait amenees des endroits pris par capitu• 
lation, a sa disposition, et en avait mis d'autres a celle ele ses officiers,-etant ferme­
ment resolu de perir, plutot que d'exposer sa femme, ses enfants et Ies autres harems 
turcs a une honte semblable. On assure que le Comte Kamensky a fortemcnt blarne 
le procede du dit general, et lui a pris le commandcment de son Corps; on aHend 
le General Sass, dont la familie vient d'arriver de Russie, d'un jour a l'autre, a 
Bucharest. 

Lors de l'assaut qui a ete donne sur Ies batteries de Routschouk et dont 
j'ai fait mention dans rnon dernier rapport, quatre batiments armes russes sont tombes 
(outre un nombre considerab!e de troupes) entre Ies mains des Turcs et deux bati­
ments ont ete coules a fond . 

Les Turcs coupent Ies mains a la plupart des prisonniers, et c'est dans cet 
etat qu'ils Ies taissent retourner dans le camp Russe. Beaucoup de ces malhcureux 
ont ete transportes dans Ies hopitaux avec Ies autres biesses. 

On s'apen;oit au reste, que la guerre se fait avec acharnement. Le General 
Zizeroff s'est egalement retire de Varna avec son corps qui, a la suite de combats 
continuels et de maladies, se trouve reduit a 800 hommes. 

D'apres des rapports de Galatz, une flotte de plus de vingt vaisscaux de gueri-e 
turcs doit etre arrivee dans le port de Vama. Si ces bâtiments ont des troupes de 
terre a bord, et que le Grand Visir se disposât a debloquer RoutschoL1k, Ies armees 
Russes pourraient se trouver fort embarrassees, et meme etre foi-cees ă repasser 
le Danube. 
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MDCCLXVII. 
Alt raport al agentului austriac asupra r~sboiului. 

( Bucharest, 18o6-10). 

Depuis mon dernier tres humble rapport, aucune action decisive n1a encore 
eu lieu dans Ies corps d'armee Russes. Le Comte Kamensky attend Ies munitions de 
guerre necessaires, pour se mettre en possession de la ville fortifiee de Routschouk, 
qui lui importe infiniment. 

Des s ,011 arrivee, ii a fait sommer cet endroit; mais Bosnak Aga y a repondu 
par un refus complet. La garnison de Schurnla a fait une sortie tres vive sur le 
corps du Comte Kamensky l'aîne (commandant Ies troupes devant cette forteresse, en 
l'absence de son frere, le General en Chel) elle doit avoir ete repoussee avec perte, par 
la Division du General Comte Manteufel. On voit cependant arriver ici un nombre 
considerable de blesses, venant pour la plupart du camp clevant Routschouk. Les 
routes et contrees s·Îtuees sur Ies derrieres des armees russes, entre Silistrie, Fokschan 
et Rasgrad ou Routschouk, 111e cessent d'etre inquietees par des detachements turcs, 
ce qui rend Ies communications difficiles ; la semaine derniere, un courrier expedie 
de Petersbourg avec des ordres · au General en .Chef Russe, fut intercepte par un 
parei.l detachement et conduit devant le Grand Visir, lequel, apres avoir parcouru ses 
depe.::hes, Ies reexpedia au Comte Kamensky de la meme maniere que celui,ci lui 
avait fait parvenir Ies lettres qu'on avait saisies, ii y a quelque temps, sur un ta ,rtare 
venant de Constantinople. 

Manuk Bey (ci -devant banquier du malheureuy Grand Visir Moustapha Bay­
ractar), qui est en g-rand credit chez Ies Russes, vient d'arriver du quartier general. 
B assure qu'il regne beaucoup de desunion parmi les generaux, et que c'est la la 
vraie raison des echecs que les Russes ont essuyes en dernier lieu. 

J'ap,prends â !'instant qu'on se dispose de la part des Russes, â transporter 
plusieurs pieces de gros calibre sur la rive gauche du Danube; on ignore encore si 
cette mesure doit etre regardee cotnme un commencement de retraite, ou si elle est 
occasionnee par quelque autre motif. 

MDCCLXVHI. 

863 

Bucureşti, 

1810, 

28 Iulie. 

Ledoulx către Champagny, cu ştiri din rasboiu, despre lntoarcerea Bucureşti, 
luf ş m despre sentimentele romaneşti ln potriva Ruşilor, r8rn, 

28 Iulie. 
(Bucharest, 18o6 - 10). 

Mr. Fornetty avait deja annoncc ă Votre Excellence la prise de Silistrie et 
Kavarna, la marche de l'armee Russe sur Schumla et Varna, la prise de Pehlivan 
et du Prince Callimachi, enfin la derniere affaire sous Schumla, ou Ies l{usses ont 
ete repousses. Je m\impresse aujourd'hui, Monseigneur, d'informer Votre ExceUence 
que cette derniere affaire a eu des •suites assez funestes pour Ies Russes; non seu­
lement ils ont perdu environ .. cinq miile homrnes, quelques p•ieces de canon et un 
general, mais Hs ont ete obliges de faire une marche retrograde de six verstes. 

Varna est deja bloque, et le Comte Kamensky s'est porte avec tme grande 
part[e de ses forces clevant Routschouk, 01'.1 se donnent actuellement Ies grands coups. 
Bohniac foit une resistance tres opiniătre. Le 24 de ce mois, Ipsaliahmet•Pacha est 
arri ve a vec un corps de ca valerte au secours de Routschouk. II a attaque les Russes 
et est parvenu a entrer dans la viile. Le Generat Kamensky vient de foire occuper 
Slobosia et cerner Giurgewo, pour forcer Routschouk ă se rendre. Mais Ies Turcs 
ne veuleut plus entendre parler de negociations. lls paraissent decides a se battre 
a vec acharnement. 
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864: 

Iaşi, 
1810., 

r August. 

Les Russes gardent en ce moment le plus profond silence; le General En­
gelhart m'a dit qu'on esperait prendre Routschouk, mais que jusgu'ici ii n'y avait encore 
rien dle nouveau. li parnH que Ies Russes ne sont pas bien convaincus que ces prn­
vinces feur resteront Us ont l'air de tâtonner dans i:out ce qu'ils font. Les Turcs, 
de leur cote, paraissent reunir leurs forces pour repousser Ies. Russes, et ils ont r'air 
de ne jamais vouloir consentir a la cession de ces pays. Le regime Russe qu'ils ont 
voulu etablir ici, n'etait qu'une jonglerie; tout se traite eomme autrefois, et l'Agent 
d' Autriche m'a assure que c'etait encore un essai qu'ils a va ient voulu faire. 

Quant :rnx Serviens, je n'ai encore rien pu savoir de vrai ;. mais la pretendue 
jonction entre :eux et Ies Russes ne se confirme pas. Le General Isaieff vient rneme 
de repasser le Danube et de revenir dans la petite Valachie. 

l\fon auivee ici a produit un effet trţs singulier. Les autorites Russes m'ont 
accueilli a vec beaucoup de froides politesses, et tous Ies Boyards qui me croyaiei1t, 
d'aµres ce qu'on leur avait dit, au moins destitue, regardent mon retour comrmie une 
chose qui prouve, plus que jamais, notre force et la faiblesse des Russes. Oh! Mon­
seigneur, comme cette nation est detestee ici! Comme tous Ies Valaques desirent de 
changer de maitre ! 

Dans quelques jours, j'aurni l'honneur de donner â Vo:1·e Excelfence tous fes 
details que je vais tacher ele recueillir, sur ce gui se passe ele l'autre cote du Danube, 
malgre le profond mystere que Ees Russes en fot1t, ce qui ne prouve pas beaucoup 
en feur faveur. 

MDCCLXIX. 
Martin ca.tre Champagny, despre administraţia moldoveneasca., sub 

regimul rusesc, şi despre rasboiu. 
(B-1charest, r8o6 - rn). 

Le coun-ier du 24 juillet m'a apporte la leHre de Votre Excetlence du 22 

JUtn precedent, par Iaquelle elle m'annoni;ait que la Cour de St. Petcrsbourg vient 
d'ordonner l'etablissement du regime russe en Valachie et en Molda vie, et me presc1·it 
la conduite que je dois tenir en consequence. Jusqu'ici le Gouvernement du pays est 
absolument sur l'ancien pied: le Divan sL1bsiste toujours, avec ses attrihutions admi­
nistratives et judiciaires, le hetrnan partage Ies fonctions de la police avec l'Ag;a, 
comme sous Ies Princes, seulement Ie senateur rernplace l'hospodar dans Ies rappo1·ts 
que ce dernier avait avec le Divan; et la police se compose aujourd'hui, outre 'le 
hetman et I' Aga, d'1.111 troisieme officie1- qui est Russe, mais qui a des fonctiom li­
mitees, le_quel encore n'a ete nomme que clepuis un mois. Si le regime Russe s'etablit 
effecti vement par la suite en ces contrees, je rne confonnerni a la depeche de Votre 
Excelle11ce. 

Le plus grand evenement survenu, depuis rnon dernicr bulletin des armees 
au-dela du Danube et depuis la bataille de Schumla, est la retraite des Rus5.es sur 
Rasgrad, et depuis, dans Ies environs du grand fleuve . .Je parlais dans ce dernicr 
bulletin du siege et meme du bombardement ele Routschouk; Ies Russes ont livre un 
assaut, mais qui ne leur a pas reussi: ils ont eu beaucoup de tues et de b tiesses, on 
porte le noi-nbre de ces, derniers a 2.000, li y a eu beaucoup de maisons incendiees 
par l'effet du bombarclement, ce q1Ji est facile dans une viile 01'.1 cllcs sont tm1tes de 
bois. Mais le commandant Bosnak-Aga etaiit decide â se defendre jusqu'a la derniere 
extremitte; on assure que l'armee Russe est singulierement diminuee par Ies morts, 
Jes blesses et ]res rnaladies; il y a des hopitaux partoul et ils sont encombres. Tout 
ce qui restait d'officiers de sante a Yassi sont partis. Si tes Russes sont oblig-es de 
repasser le Danube avec une armee affaiblie, peut-etre leur sera-t-il difficile de se 
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maintenir sur la rive gauche, s'ils ne parviennent a se rendre maîtres de Giurgewo, 
qui n'est pourtant c1u'Lme tour situee dans un ilot du D_rnube, devant laquelle, a la 
verite, !Ies Turcs ont un camp -retranche, depuis le commencement des hostilites par 
feu Mustapha Rayractar. Les Autrichiens echouerent, il y a 20 ans, devant cette 
tour; ils Curent obliges d'en lever le siege avee perte. 

On est bien las de la guerre en ce pays. Le parti Russe y est bien faible; 
teurs plus zeles partisans lors de leur entree, desirent encore plus que Ies autres, 
un nouvcl ordre de d10ses, meme le retou·r du gouvernement des Princes. II est 
vrai que Ies deux Principautes sont ruinees par Ies impots et Ies charges de guerre. 
On demande cette annee la moitie des foins ; on dit qu'il en sera ele meme des 
grains et des vins; mais on n'y a pas leve un seul soldat. 

S'il est vrai que le Grand Visir ait rei;u des renforts considerables, comme 
oii l'ammnce, la posi tt ion du Generat ·Kamensky peut devenir critique. On parlait de 
l'envoi d'un secours, rnais d'autres disent que cette armee est occupee a faire des 
lignes sur le Dnieper, ce qui ne doit pas etre fort encourageant pour l'armee ultra­
Danubienne, laquelle se reduit sensiblement chaq11e jolll'1 sans pouvoir se re.cruter. 
Que fera cette armee, revenue a peu pres au point de depart. Elle avait approche 
l'Hemus. 11 est eloigne aujourd'hui, d'ailleurs il me paraît que cet Hemus sera tou­
jours une barriere formidable. 

En attendant d'autres resultats, on annonce le tres prochain passage d'un 
nouveau detachement de prisonniers-colons, depouille de quelques villages de Bul­
garie, destines a defricher Ies s~eppes de la Russie. Voila au moins, un avantage 
que la Russie retire de cette guerre. 

J'oubliais ele dire que le siege de Vama, qui durait depuis si Iongtemps, est 
leve, a la suite d'une bataille tres sanglante. On veut qu'il ne se soit sauve que 800 

hornmes d'une division. 1800 blesses ont ete Il\enes a lbrail. Le reste de l'ar mee de 
siege a rejoint la grande armee du General Kamensky. Les Turcs avaient une tlotte 
dans la rade de Varna, composee de 27 voiles, dont 4 bricks angtais, lesquels ont 
fo it un feu terrible. Je termine ce bulletin, faute d'autres materiaux. 

MDCCLXX. 

865 

Ştiri din rasboiu, comunicate de ambasada austriaca. Bucureşti, 
(Bucharest, 1805-10). 1810 

L 'assaut livre par Ies Russes a Routsdtouk eut lieu dans la imit du 3 au 4 5 AuguSL 
courant, et l'on combattit de part et d'autre, avec acharnement. Les Russes, malgre 
leul's efforts, ne put'ent point cependant penetrer dans la place et furent au contraire, 
repousses avec une per te considerable. 

Le gen~ral Sievers de r artillerie monta trois tois a l'assaut et fut tue. Les 
generaux Irschakoff et Bachmetieff, a vec deux autres generaux, ont ete grievement 
blesses. Beaucoup d'officiers superieurs et de l'Etat-major ont ete tues, blesses ou 
fai ts prisonniers. Le regiment de Sibirsk, a.vec quatre autres regiments, ont ete 
ecrases presque en totalite. 

L'on ne peut evaluer avec exactitude la perte des Russes, mais ii est cer­
tain qu'e11e doit avoir ete considerable; on croit qu'elle monte a ro.ooo hommes, et 
ce cak1Jl n'est peut-etre pas exagere. 

Les generaux et tous Ies officiers Russes ont ete les premiers a escalader Ies 
murs, avec la plus grande bravoure, mais ta troupe ne fit pas son devoir, tellement. 
que le Comte Kamensky fut oblige de faire mettre pied a terre aux Dragons, et a 
ieur ,tete, le sabre a la main, d'exciter l'infanterie a monter a l'assaut. Il fut contraint 
ă la fin, de fa ir e retirer sa colonne, et Ies Turcs la poursuivîrent jusque dans le camp. 

II ne restait guere au-dela de 5..000 hommes au Comte de Kamensky, de 
Hurmuzrud1 XVI. 109 
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tout le corps employe sous son commandement au siege de Rou~schouk, ce qui l'o­
bligea â expedier des courriers â son frere, le General Comte Kamensky ('aine, et 
au general Langeron, avec l'ordre de venir le rejoindre, avec toutes Ies troupes 
ql!l'ils a vaient devant Schumla. 

Rasgrad fut aussit6t occupe par un corps de IO.'.)OO Turcs. 
li est dej:â arrive ici un transport de 50::, blesses; l'on en attencl d'autres. 
La nouvelle est arrivee egalement ici, d'Odessa, que le Grnnd Seigneur avait 

quitte depuis un mois sa capitale, pour se rendre a l'armee. 

MDCCLXXI. 
Bucureşti, Ledoulx ca.tre Champagny, despre armata ruseasca din răsboiu şi 

iaco, despre asaltul dela Rusciuc. 
5 August. ( Bucharest, 18o6-10). 

Le 2 de ce mois, le General Enguelhart, president du Divan, a fait chanter 
un Te Dcw11 et tirer le canon. Le bruit s'etait repandu dans la viile, que Ies Turcs 
avaient ete battus sous Schumla, mais nous avans su que, le 20 du mois dernier, une 
partie de l'armee du Grand Visir a fait une sortie de Schumla, a attaque l'armee 
Russe, qui en eta1t â six verstes, et apres un combat assez vif, ot'.1 Ies Russes ont 
fait 30 et quelques prisonniers, le Comte de Lan,g~ron, qui commande ce corps, a 
battu en retraite. li se trouve actuellement â quatorze lieues ele Schumla, et â six 
lieues seulement de Silistrie. Les Turcs sont rentres dans Rasgrad. Le T,: Dc111n 
paraît n'avoir ete chante que pour tranquilliser Ies esprits. 

Le Comte de Kamensky est toujours devant Routschouk. On parle el'assaut, 
et Ies hommes senses qui ont ete at1 camp, assurent qu'on ne le tentera point. Bosniak 
parait avoir de grandes forces et des retranchements tres respectahles. 

Voici, Monseigneur, la position actuelle de l'armee Russe sur la rive droite 
du Danube. 

L'armee de Schumla e-tait dans Ie principe de 40 a 50.0:>o hommes. Le Comte 
de Kamensky vient d'en prendre 10.000 qui, reunis a 8.000 autres, commaneles par 
ie general Sass sous Routschouk, forment 18.000 hommes, qui assiegent cette place. 
3.000 hommes sont sous Giurgewo, en observ:ation. 6.000 hommes, pris egalement a 
I'armee ele Schumla, se trouvent a 2 lieues ele Vama, sous Ies ordres du General 
Ziseroff. On assure que beaucoup de Janissaires viennent el'etre debarques a Varna. 

Le Comte de Langeron se trouve par consequent, n'avoir plus que 25 a 
30.000 hommes, â six. lieues de Silistrie. 

Le General Zukatoff est a Fetelam, a la t(!te de 6.000 Russes et 5.00:> Ser­
viens. Cest la, la jonction dont on a parle. Sa position paraît i~quieter Kamensky. 
Deux Pachas, a vec deux corps considerable d' Arnautes, viennent de paraître de 
ce c6te. 

On assure que Schumla est tres fortifiee, et que l'armee du Grand Visir 
grossit tous Ies jours. On la porte deja â 60.000 hommes. 

Telle est en ce moment, la veritable position de l'armee Rus5,e, Le silence 
est toujours ie meme. Je dirai plus: je crois remarquer des inquietudes. Dans quel­
ques jours, j'aurais peut-Nre quelque chose de plus interessant a annoncer a Votre 
Excellence .. 

]'ai l'honneur etc. S/g11i: Ledoulx. 

P. S. - Le courrier d'Odessa vient d'arriver. On annonce qu'u11e flotte 
turque de 18 voiles a paru sur Ies cutes de la Cri,mee. Le Duc de Richelieu est 
parti pour Sevastopol. Cette nouvelle est sure. 011 dit aussi que le Grand Seigneur 
est parti de Constantfoople, a la tete d'une grande armee, et le Patriarche a sa sui,te. 
Mais cela merite confirmation. 
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Monseigneur, 

Je rouvre mon pli, pour vous annoncer que, dans la nuit du 3, le Comte de Ka­
mensky a livre assaut a Routschouk. Les fosses ont ete combles de morts. Les 
l:ţusses ont perdu pres de 10.000 hommes. Le General Siever est reste sur la place. 
Le Prince de Mecherski, colonel du regiment de Siberie, a subi le m~me sort. Les 
Generam{ Bachmetieff et Charcoff sont dangereusement blesses,, ainsi que beaucoup 
d'officiers superieurs. Tout le regiment de Siberie a ete ecrnse. Kamensky a de 
suite expedie un courrier a Langeron, avec ordre de venir avec toutes ses forces a 
son secours. Cette nouveHe est etouffee ici, mais je la donne pour sure, â. Votre 
Excellence. Dans quelques jours je pourrai peut-etre vous transmettre des detai s. 

MDCCLXXII. 
Ledoulx către Champagny, despre re1aţiunile sale cu Ruşii şi despre 

decorarea boerilor. 
(Bucharest, 18o6 -10}. 

]'ai l'honneur d'informer Votre Ex,cellence, que je suis assez bien .traite par 
Ies autorites Russes. Elles me comblent de toute sorte de politesses. De mon cote, 
je leur temoigne beaucoup de prevenances. Je ne sais s'il n'y a pas lă-dessous encore 
quelque perfidie. Je suis sur mes gardes et j'eloigne, autant que possible, Ies affaires 
contentieuses de chancellerie, pour ne pas avoir de soins avec eux. Dans tous Ies 
cas, Monseigneur, je supplie Votre Excellence de ne plus preter foi a leurs calomnies, 
s'ils venaient â Ies renouveler. Votrc Excellence connaît la droiture de ma conduite 
et tout mon devouement. Plusieurs Boyards du Divan ont rec;u des croix de ½"la­
dimi-r. Les Russes encouragent l'attachement de la noblesse Valaque, en promettant 
cette recompense. Mais, j'ai remarque qu'â cote de Ia vanite que donne cette decoration 
a ceux qui l'ont deja, se mele un peu d'inquietude sur l'avenir. Rien n'est plus sin• 
gulier que leur contenance en public. 

MDCCLXXJH. 

867 

Bucureşti, 
1810, 

5 August. 

Ledoulx către Champagny, despre asaltul dela Rusciuc şi urmările Bucureşti, 
sale, şi despre aprovizionările ruseşti. 18:i:o, 

(Bucharest, 1806 --10.) u August 

Par ma lettre du .5 de ce mois; dont ci·joint est le duplicata, j'ai eu l'honncur 
d'annoncer ă. Votre Excellence, que le Comte de Kamensky a livre assaut a Rout­
schouk. La perte exacte des Russes se monte â 7.000 soldats et un general, de tues, 
500 officiers de tous grades, biesses ou morts, et deux generaux mortellement blesses. 

Cette affaire a jete la consternation parmi Ies troupes Russes. On dit que le 
Comte de Kamensky ne sort pas de sa tente, qu'il est d'une humeur inabordable. 

Langernn est arrive au camp de Routschouk avec 6.000 hommes, ayant laisse 
dans la position ou il etait, un corps d'observation. Rasgrad est evacue. On vient 
d'abandonner aussi Bazardgik, dont tous Ies magasins ont ete bri1les par Ies Russes. 
Le General Ziseroff, qui etai,t a deux lieues de Varna, a egalement rec;u l'ordre de 
quitter sa position, et de se rendre au camp de Routschouk. 

TeHe est aujourd'hui la position des Russes. Tout te fruit de la campagne 
est perdu, non seulement, mais l'armee du Grand Visîr qui, dit-on, est devenue for­
midable, donne de justes inquietudes. 

Quant aux Serviens on n'e11 dit pas un seul mot. Kamensky, deux jours apres 
l'assaut, a fait 1.me demarche tres gauche, a laquelle Bosniak a repondu par un acte 
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868 

Bucureşti, 
1810 , 

18 August. 

Bucureşti, 

d'atrocite. II envoie un Colonel Russe, accompag11e de deux bas officiers, chez Bosniak, 
en l1.1i fai5ant dire que de nouveaux renforts allaient lui arriver; qu 'il offrait encore 
1.1ne capitulation I1onorable â la viile; que, si on la refusait, toate ta garnison semit 
passee au fii de l'epee, et la viile mise au pillage. 

Bosniak, ivre encare de sa victoire, entre en fureur, fa it trancher la tete a 
ce malheureux colo11el; Ia renvo.ie a Kamensky, avec ces paroles: "Void ma reponse: 
„ne m'ennuyez plus par vos menaces. Je vous permets de m'en faire autant, si vous 
me prenez." 

U parait certain que Bosniak a 30.000 hommes sous fes armes. Je ne sais si 
Kamensky risquera un seeond assaut, comme on le dit. li peut perdre enco1·e beau­
coup de monde et se voir force de repasser le Danube. 

Le Divan a re<;u ordre de prcparer 6o.ooo chariots de fain de plus, pour fes 
provisions d'hiver. La Cour presume de la, que Kamensky s'attend deja a ne pas 
avoir de quartiers d'hiver en Bulgarie.Je serai attentif a tout ce que Votre Excellence 
m;a recomnui: nde . 

• • • • i •••• 

P. S. -La mesinteUigence entrc Ies generaux vient de recomrnencer. Le Ge­
neral Elsen a eu de for tes ahercations avec Kamensky. Le General Zass s'est pro­
nonce pJur le premier. 

MDCCLXXIV. 
Ledoulx catre Champagny, cu ştiri din ' rasboiu. 

( Bucl1arest, 18o6-10'. 

j'apprends ă !'instant meme, GUe Ie Comte de Kamensky a fait repasscr Ic 
Danube ă toute sa grosse artillerie et â tous ses bagages .. Les Ttffcs paraissent de 
tous Ies c6tes, avec des forces superieures. 

Kchans-AJi est ă quatre lieues de Routschouk, dans un village nomme Pirgo, 
avec vingt tnille hommes:. Moktar-Pacha vient de Ternova sur Routschouk, avec 
quinze miile hommes. Le Grand Visir est sorti de Schumla et a etabli son eamp ou 
se trouvait 1e camp Russe. li arrive ici continueUement des blesses; la quantite en 
est prodigieuse. · 

L'idee generale ici, est que, sous peu de jours, toute l'armee Russe repassera 
le Danube, pour se concentrer dans ces provinces. 

Dans Ja petite Valachie on est deja dans de grandes inquietudes; le General 
Zucato, qui s'etait reuni ă 5.000 Servien5, se trouve cerne par une grande quantite 
de Turcs; on ne sait comment ii s'en tirera. 

Toutes ces nouvelles sont positives, Monseigneur, et la positio:1 des Russes 
n'a jamais ete aussi mauvaise. 

On assure que le Comte d.: Kamensky sera remplace, dans le commande­
ment en chef, par le General Kutusoff, etc. L'assaut de Rouţschouk a fait le plus 
grand tort a ce premi,er. 

La poste part; j 'aurai l'honneur, sous qudCJ_ues jours, d 'ecrire phis e11 detail 
â Votre Excellence. 

MDCCLXXV. 

18m, flictul 
25 August. 

Ledoulx către Champagny, despre asediul Rusciucului, despre con­
dintr·e generalii ruşi şi despre starea critica a ţarii. 

(Bucharest, 18o6-10). 

Les nouve!Ies que j'ai eu l'honncur de don1er a Votre ExceUence, da ns ma 
lettre du 18, se sont confirmees. T m1te l'armee Russe est concentree e ntre Silistrîe 
et · Rou'tschouk. 
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On assure aujourd'hui que le Comte Kamensky a intercepte un courrier, que 
Bosniak envoyait au Grand Visir, pour le prevenir qu'il n'avait plus de vivres que 
pour un quinzaine de jours; que si le Grand Visir ne venait pas vite a son secours, 
it se verrait force de capituler. D'apres ces depeches, Ies Russes esperent encore 
que Routschouk se rendra, et le Comte Kamensky fait etablir une batterie a Slo­
bosi, de ce câte-ci du Danube, pour recommence~ a bombarder Routschouk, qu'il 
continue de cerner. 

Des hommes tres instruits des moyens de Bosniak, m'assurent qu'il a des 
vivres pour plus de quatre mois, et· que ce courrier aventure, ne peu,t etre qu'tme 
ruse de sa part, pour amuser le Comte jusqu'â ce que Ee Grand Visir, voyant la 
retraite precipitee de toute l'armee Russe, se por.te en avant. Kochans Ali et Mouctar 
Pacna donnent deja de vives inquietudes. 

Le Comte Kamensky a envoye 6.000 famrlles bulgares, dans cette province, 
en dorrnant ordre au Divan de Ies etablir. Ces malheureux qui ont abandonne Jeurs 
toits et ]curs habitudes, font vraiment pitie. 

La mesintelligence entre Ies _g~neraux prend, de nouveau, un caractere 
fâcheux aux interets de la Cour Russe. Le Prince Trubetsko·i, aide de camp de l'Em• 
pereur, a vait une mission particuliere dans cette armee. Le Comte Kamensky le re­
garclant conune un censet!r de sa condui'.e, tui a fait une mauvaise quereUe,. et l'a 
force de quitter le camp. Le Prince est revenu ici ; ii a expedie un courrier â l'Em­
pereur, et l'on pretend qu'il en resul,tera encore des changeme11ts. Le General Zass 
a egaleme.nt quiue la rive droite du Danube; ii commande en ce moment, un petit 
corps devant Giurgewo. 

La flotte Turque se promene toujours dans la Mer Noire et parait souvent 
sur fa cote de Crime.e. On ignore ici, ce que fait la flotte rnsse; on n;en dit pas un mot. 

Le depart du Grand Seigneur de Constantinopole paraît se confirmer aussi: 
M. le Baron <l'Hubsch l'annonce ier, â M. le Consul de Prusse. Cette nouveUe aug­
mente Ies inquietudes. 

La situation deplorable de ce pays ne peut pas se decrire. li semble qu'on 
cherche a l'aneantir. Plusieurs des principaux Boyards se preparent a partir pour 
Vienne; tout est ki d'une cherte effroyable; et si I'armec vient y etablir ses quar­
tiers d'hiver, comme c;da paralt infamible, re'en est fait de la Valachie. 

MDCCLXXVI. 

869 

Amănunte asupra răsboiului ruso-turc. Viena, 

(Bucharest, 1806-10), iBio, 
., . . . . 5 Septem-

Le Commandant en Chef de t armee Russe, voulant attenuer Ies mauv.a1s pre• vrie. 
sages que I'on tire de l'echec qu'il a essuye sous Ies muts de Routschouk, a imagine 
de faire colporter a Bucharest des lettres pretendument interceptees, du Commandant 
de cette place, dans lesquelles, apres avoir detaille au Grand Visir et au Reis-Effendi 
Ies pertes que la garnison a faites durant fe siege et lors de l'assaut, il se dit presse 
par le manque d;argent et de subsistances, et demande qu'on vienne â son secours, 
ou qu'on lui fasse parvenir des directions ; mais, comme en Vala.chie on est mieux 
.instruit du ver itable etat des choses, ces lett1·es n'ont produit aucun effet. On a meme 
acquis a Bucharest la certitude, en rapprochant diverses donnees, que la perte des 
Russes avait ete beaucoup plus forte que celle des Turcs, ce qui s'explique natu­
rellement par l'avantage que ces derniers avaient, de se itenir a fabri du feu, derriere 
(eurs murs . 

Les demonstrations qu'on a faites a Bucharest le 13 du mois d'aout, pour 
rehausser Ies avantages remportes par le General Kamensky, sur le Nasir de Braila 
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11'ont pas fait grande sensation. Ce succes se reduit ăi ce que le general Russe a re­
pousse Ies attaques reiterees que le Nasir avait dirigees contre un corps Russe, qu i 
se retirait des environs de Schumla sur Rasgrad; toutefois Ies attaques des Turcs 
ont-elles eu l'effet d'obliger ce corps, qui s'est trouve c;oupe de s~s communications 
avec celui de siege de Routschouk, oe se retirer sur Silistrie. 

Les renforts commen~aient a arriver â l'armee du Grnnd Visir, et bientot ils 
devaient etre grossis par Ies rassemblements considerables qui se formaient a Dschuma, 
(quatre lieues et demie de Rasgrad; â Tirnowa et ă. Sistow. 

A juger de quelques dispositiom; que font Ies Russes, on doit croire, qu'ifa 
pensent serieuseme11t â se retirer de toute la rive droite du Danube. J_e pont qui 
avait ete porte en avant de Tortukai a ete place en dessous de Rm1tschouk. On 
evacue Ies gros bagages de l'armee, sur ta Valachîe; quelques regiments ont eu mcme 
l'ordre de suivre ce rnouvement retrograde, que l'on a cherche a deguiser, en annont;ant 
l'i11tention de resserrer de plus pres Routscfuouk. C'est a ce dessein de se concentrer, 
que l'on rapporte aussi le parti qu'ont pris Ies Russes ele se retirer de Maczin, sur 
le bas Danube, qu'irs n'ont cepcndant abaridonne, qu'apres en avorr demoli fes for­
tifications. Ils en font de meme â Hirsowa, et Silistrie sera egalement evacuee, des 
qu'ils en auront ret1re Ies hopitaux et les magasins. 

Les Russes paraissent avoir pris cette resolution, sur fa certitude que le Grand 
Seigneur s'etait mis en marche, et sur la nouveHe que ele nombreux corps ele Turcs 
se reunissaient a Andrinople; nommement ceux qui ont pour chefs Ismad Bey de 
Seres, Ali-Pacha de )anina, Kara Osman Oglou et Ischupan Oglou, de I' .:\si~ mineure, 
ainsi que celui ele Muktar Pacha, fils d' Ali Pacha, qui s'approche a vec 6.000 Albanais, 
de Routschouk, dont ii n'etait eloigne que de 6 lieues. L'on avait deja appris pre­
cedemment que le Pacha de Travnik avait ete charge par le Granel Visir, sous peîne 
perdre (a tete, de mettre en campagne tous Ies bosniaques en etat de porter Ies 
armes et de Ies conduire en personne sur la Drina. 

On commence a remarquer beaucoup de mesintelligence et de mecontentement 
parmi Ies Generaux et Ies officiers de l'armee Russe, qui blament hautement Ies ope­
rations du Commandant en Chef; le decouragement a dej~t gagne le simple soldat, 
et toutes ces circonstances ne font qu'augmenter l'impatience qu'ont Ies hab~tants de 
la Valachie, d'etre une bonne fois delivres de l'etat de detresse et d'epuisement, que 
le sejour profonge des troupes Russes leur fait eprouver. 

D'apres Ies nouvelles de Constantinople, Ie Ministere ottoman ne negl ige 
rien de ce qui peut etre necessaire a la subsistance et aux mouvements des grandes 
annees qu'il rassemble,, et qui s'eleveront ă. plus de tois cent miUe hommes. Cette 
guerre est d'ailleurs moins co0teuse au gouvernement Turc, que si 1!.me puissance 
Eur9pee1me en faisait une semblable; Ies Turcs s'arment tous de bonne volonte, et 
s'equipent ă. leurs frais; le gouvernement leur donne seulement une paix modique, 
quand ils sont re11dus au camp, et ne leur fournit qu'une ration bien mince pour leur 
nourriture. II etait d'usage autrefois que Ies Turcs etaient licencies dans l'arriere saison; 
cette fois-ci, ils paraissent bien decides a rester sous leurs dra:peaux, tant qu'ils seront 
m.ecessaires ; il est enjoint aux offieiers Commandants de ne laisser retourner personne 
chez lui, avant Ja paix. Des personnages marquants ont ete envoyes dans Ies diffe­
rentes prnvinces de r Etnpire, pour y rassembler les vivres et Ies faire transporter 
a l'entrepot general d'Andrinopfe. 

Enfin l'on s'accorde a assurer que Ies deux hatti-cherifs du Grand Seigneur 
ont dor.ne â. la nation entiere une grande impulsion. L 'on voit des marchands, des 
bateliers, des artisans de fa caphale, qui abandonnent leurs metiers et se preparent 
a aHer a ra guerre; ce n'est plus une discussioo de territoire qui Ies excite, c'est la 
cause de la Religion qui Ies reunit et qu'ils vont defendre. 
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MDCCLXXVII. 
Ledoulx către Champagny, despre campania din dreapta Dunării, B~cureşti, 

despre protestul austriac ln contra luării Ţarii-Romaneşti de Ruşi, şi despre 18ro, 
ţăranii bulgari duşi ln Rusia. :S Septem-

vne. 
(Bucharest,, 18o6 -10,) 

L'armee Russe concentree entre Silistrie et Routschouk, comme j'ai eu l'hon­
neur de l'annoncer deja a Votre Excellence, se tenait toujours sur ta defensive. Bosniak 
a fait, Ies 20 et 23 du mois dernier, des sorties qui ont toujours coute du monde aux 
Turcs, sans resultat. Le 30, le Comte Kamensky, informe que I'avant-garde du Grand 
Visir etait dans un village nomme Yandra, a quelques lieues de Routschouk, prit 
dix miile hommes et marcha sur ce village; l'action fut tres vi ve, et encore la 
Ies Russes furent battus: dix-huit cents hommes de tues, belucoup de blesses et un 
Gener.al reste sur la place. Nous ne connaissons pas encore tous Ies details. Cette 
nouvelle n'est parvenue ici qu'hier au soir; c'est Mouktar Pacha qui commandait dans 
ce village qu'il avait fait entourer de fosses. Par la poste prochaine, j'aurai l'honneur 
de donner a Votre Excellence tous Ies details de cette affaire. Les Russes sont, dit-an, 
dans un decouragement complet. Les Turcs s'avancent sur quatre points differents, 
a vec des forces incroyables. Ils deviennent tous Ies jours plus audacieux. Le Grand 
Visir se dirige sur Silistrie. On m'assure que le Comte a decide de faire raser cette 
forteresse avant de repasser le Danube. II y a ici vingt-et-un generaux Russes, re­
venus de l'armee; tous crient contre le Comte Kamensky; tous ont ecrit contre lui. 
On s'attend tous Ies jours â le voir quitter le comman jement. 

L'intention des Russes d'abandonner definitivement la rive droite du Danube 
ne peut plus ,etre douteu~e. Outre le pont qui existait deja entrc Tortoyti et Routschouk, 
Ie Comte Kamensky en fait jeter un second au-dessus de Giurgewo, et fait dresser 
des batteries sur differents points de la rive gauche. 

Les esprits commencent ici a s'inquieter; je puis dire que, Ies deux tiers de 
la noblesse valaque, doutent deja, que ces provinces puissent jamais appartenir a la 
Russie. La protestation de la Cour d'Autrkhe vient a l'appui de cette idee. Au 
sujet de cette protestation, ii faut que je dise a Votre Excellence que tous Ies jours 
)'agent d' Autriche a des discussions avec Ies autorites Russes; a la moindre difficulte, 
celles-ci mettent en avant la declaration de la Cour de Russie et l'agent d'Autriche 
replique toujours avec beaucoup de fermete, qu'il s'en rapporte ă. la protestation de 
sa Cour. Un avantage que la Russie retire cependant de cette campagne, et qui est 
echappe a tous Ies yeux, c'est l'enlevement qu'elle a falt en Bulgarie. )'ai annonce a 
Votre Excellence que le Comte Kamensky avait envoye ici, six miUe familles Bul­
gares. li en arrive encore tous Ies jours d'enormes caravanes. Un General Russe m'a 
dit, sans y penser, que douze miile familles ont deja passe Ie Danube, et qu'il y en 
a beaucoup d'autres qu'on fait filer du cote de la Molda vie; que cette campagne 
pourrait bien donner cinquante miile âmes de population a l'Empereur Alexandre. 
En effet, on a ordre ici d'envoyer tous ces transplantes en Russie. C'est un tres bon 
moyen de peupler une portion de deserts. Du cote de Nissa, Czerni-Georges a eu, 
dit·on, une affaire dans Ies premiers jours du mois passe avec le fils d'lsmaîl Bey 
de Seres. Ce dernier y a peri, et Ies Turcs ont perdu deux miUe homrnes. Du reste, 
cn est ici dans la plus grande ignorance de ce qui se passe en Servie. 
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MDCCLXXVJU. 
B~1cureşti 1 Ledoulx către Champagny, despre o ciocnire sangeroasă şi despre 

]8lo, predarea Siştovului. 
13 Septem-

vne. 

Bucureşti, 

1810, 

(Bucharest, 1800-10). 

Je m'empresse de profiter du depart de M. Gueismar, officier Russe expedlie 
en ~ourrier, pour ·a voir I'honneur d'annoncer ă. Vot re ExceUence que, Ie 7 de ce mois, 
M. le Comte Kamensky a attaque l'avant-garde du Grand Visir, commandee par 
Moktar Pacha. L'affaire a ete tres chaude; fes Turcs y ont ete completement battus. 
Quinze pieces de canon, einq miile prisonniers, avec un Pacha â trois queues, plu­
sieurs drapeaux et )e champ de bataiHe sont restes aux Russes. Ronchantzati a ete 
tue; Moktar Pacha a bat tu en retraice, a vec Ie reste de son armee .. A la suite de cette 
bclle victoire, la petite viile de Sistow s'est rendue. 

MDCCLXXIX. 
Ledoulx către Charnpagny, despre ]uptele dela Rusduc. 

15 Septem-
(Bucharest, 18o6-10). 

Par un officier Russe qu'a expedie en courrier le Comte Kamensf<y, j'ai eu 
l'honneur d'ecrire a Votre Excellence, pour lui annoncer une victoire remportce par 
l'armee Rt1sse sur l'avant-garde du Grand Visir. Je ne pouva.is <lire, dans cette lettre, 
que ce qui est entrerement ă. I'avantage des Russes, que ce qu'ils ont annom:e offi­
cieHement. Je. vais actueUemellt entretenir Votre Excellellce de quelques details, que 
j'ai pu recuei!Jir et que je donne comme tres positifs. 

vne. 

Le Comte Kamensky, apres I'affaire du 301 dont j'ai eu i'honneur de vous 
rendre comptet retouma â la charge, le 7 de ce mois, avec queiques bataillons de 
renfort. Mouktar Pacha se trouvait toujollrs dans la meme position, ă. quatre Iieues 
de Routschouk; Ies Russes 1' ont attaque avec imp.etuosite; trois. fois ils ont ete repousses, 
avec perte, et Ia quatrieme, ils sont parvenus a enlever a la bayonnette trois batteries. 
Alors Ies Turcs se sont mis en deroute. Kochargy Ali ayant ete tue, Mouktar Pacha a 
battu en retrnite, aba11do11nant quatorze pieces de canon et quelques drapeaux, Les 
Russes disent que leur affaire a entraîne la reddition de Sistow, gros village ă. 7 
ou 8 Iieues de Routschouk, mais cette nouvelle ne se confirme pas encore. On a pu­
blie ici que Ies Russes ont fait .cinq milte prisonniers; ceci est tres exagere. Ils n'ont 
pris que huit cents Turcs, et Achmet Pacha, dont Ie cheval a ete tue. Le General 
Enguelhardt m'a d:t qlle la perte des Russes etait de douze cents hommes en tues 
et blesses, un Colonel mort et deux Generaux de blesses .. La verite est que Ie Comte 
Kamensky a perdu pres de trois mille hommes; quatre generaux ont ete blesses. 
Malgre la deroute de Mouktar Pacha, Routschouk ne parart nullement dispose a se 
rendre. Le Comte Kamensky est revenu devant cette pface, qu'il tient toujours cernce, 
et Bosniak ne cesse de tirer sur Ies assieg.eants. Mouktar Pacha rassemblera sans 
doute, et revieudra attaquer Ies Russes. Toutes ces differentes, affaires affaiblissent 
l'armee du Comte Kamensky, pendant que ceUe du Grand Visir se renforce. 

j'ai J'honneur d'annoncer ă. Votre Exceilence, comme chose positive, qu'apres 
cette bataiUe, le Comte Ifamensky a envoye un parlementaire fafre dles propositions 
de paix au Grand Visir. Quelles sont ces propositfons., on }'ignore encore. Hier est 
arrive de Petersbourg un courrier extraordinaire. II est de suite parti pour le camp. 
Je ferai tous mes efforts, pour apprendre de quoi ii est question, malgre le profond 
mystere qui enveloppe toutes Ies operations des Russes. 

Je prie Votre Excellence d'etre persuadee que je rnets la plus g-ra.nde atten­
tion ă. remplir ses ordres, et tout le zele possible, a meriter sa bienveinance. 
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P. S, - Les generaux Zukatoff .et Isaîeff, qui se tro1.1vaie11t, l'u11 en Serbie, 
l'autre dans la petite Valachie, viennent de mourir. On dit que c'est de maladie. Le 
nombre de Generaux que la Russie perd dans cette guerre, est incroyable. 

MDCCLXXX. 

873 

Ledoulx catre Champagny, despre capitularea 
relaţiunile şale cu Ruşii. 

Siştovului şi despre Bucureşti, 
1810, 

(Bucbarest, 18o6- 10}. 

Apres l'affaire du 7, dont j'ai eu l'honnet1r de rendre corupte a Votre Excel­
le11ce, la petite ville de Sistow a effectivement capitule, la garnison s'est rendue pri­
sonniere de guerre au Comte de St. Priest i le commandant turc de Sistow a re<;u 
ici des presents tres riches1 entr'autres une hague d'une grande valeur. On m'a as­
sure qu'il a ete gagne comme l'a ete, dans le temps, le commandant de Silistrie. 
On dit aujourd'hui que Bosniak est entre aussi en pourparlers; je crois qu'on cherche 
a ouvrir aussi avec l!lne def d'or Ies portes de Routschouk, mais je ne crois pas 
que Bosniak, qui s'est si bien montre jusqu'ici, trahisse Ies interl!ts de sa nation, 
d'autant p1us qu'i'I parait ne pas manquer de vivres, ni de munitions. Tous Ies ha• 
bitants de Sistow doivent etre transferes en Russie; 8.000 famiHes bulgares ont deja 
quitte leur toit et son't en mute pour la ml!me destination que les autres, prises ă 
Rasgrad, Silistrie et ailleurs. Le Comte Kamensky a l'intention de raser entiete· 
ment Sistow. 

On a re-;u iei hier la nouvelte que l'armee du Grand Vizir mairche sur Ni­
copolis; le Comte Kamensky a envoye son frere avec 20.000 hommes, dans la meme 
direction.. On s'attend a voir bientot une nouveUe aiffaire. Rien n;a transpire des 
propositions faites par le Comte Kamensky au Grand Visir, mais il parait qu'un 
rapprochement entre ces deux nations est impossible, tant que Ja Russie demandera 
la cession des provinces grecques. Le Prince Dolgorouki, General aide de camp de 
l'Empereur Alexandre, a ete enterre ii y a quelques jours; on a calcule que cette 
guerre caute deja a la Russie plus de 80.000 hommes et 23 generaux. 

Ma position ici est infiniment desagreable, Monseigneur, en sui vant religieuse­
rnent Ies instructions et Ies ordres que Votre Excellence a bien voulu me donner. 
Je me trouve en relations assez amicates avec toutes Ies autorites Russes, mais je 
gemis neamnoins de voir Ies injustices qui se commettent journellement envers Ies 
sujets de Sa Majeste, sans que je puisse y remedier que faiblement. Je suis accable 
de politesses par le General et par le President du Divan, j'y reponds avec tout 
l'empressement que je dois y mettre, pour remplir Ies intentions de Votre Excellence,. 
mais ·dans toutes Ies affai i-es administratives, Ies Fran-;ais et surtout Ies Autrichiens,. sont 
traites avec une malvemance incroyable; l'agent d' Autriche a tous les j:ours des de­
sagrements; ii en avait porte des plaintes a sa Cour, comme au reste; je crois que 
la source de ceHe malveillance n'est point a Petersbourg, et je pense l'a voir trouvee 
ici. Avant l'entree de l'armee, ii y avait a Bucharest un Consul de Russie, M. de 
Chirikow, homme entierement devoue a Ypsilanti1 dont le frere etatt a la meme 
epoque Consul d' Angleterre en cette viile. Ce M. de Chirikow conserve tou~ours 
ici le titre de Consul de Russie; on le consulte souvent pour Ies affaires administra­
tives, et c'est lui qui a toujours cherche a nous .susciter des desagrements; c'est lui 
qui dans le temps a donne l'idee au Prince Bagration de porter des plaintes contre 
moi; c'est lui qui en a fait porter contre Fornetty; c'est encore lui qui, tous Ies jours, 
trouve fe moyen de vexer les sujets fta119ais et autrichiens, pour tâcher de nous 
compromettre. Si l'on pouvait1 Monseigneur, porter une plainte contre Iuî a fa Cour 
de Russie et nous debarrasser de sa presence, ce serait un vrai service a rendre, 

Hurmuu1ki, XVJ. ilO 

26Septem-
vne. 
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Bucureşti, 

1810, 

27 Septem­
vne. 

pour fe present et pour l'a venir, non se~dement a nos nationaux et aux autrichiens, 
tnais a tous Ies etrangers qui se tr.ouvent a Bucharest. Je n'ai jamais connu d'homme 
plus intrigant, p!us fanatique, pfus ennemi du nom fram;ais. 

P. 5. - On vient de m'annoncer la reddition de Fetislam. Je n'en connais 
pas encore Ies details; ji'aurai l'honne11 r de Ies donner a Votre Excellence par la 
poste prochaine. Nous apprenons a !'instant merne, que l'armee du Grand Vizir a 
change de direction; eHe marche droit sur Silistrie. Le Comte Kamensky, en appre­
nant cette nouvelle, a de suite expedie un courrier a so.n frere, avec ordre de re­
venir sur ses pas, pour se joindre a. lui. On assure aussi que Routschouk continue de 
fa ire un feu tres soutenu sur Ies assiegeants, au point qu\rne batterie russe a ete 
demontee ii y a quelques jours. 

MDCCLXXXL 
Ledoulx catre Champagny, despre căderea Rusciucului. 

(Bucharest, 1806 - 10). 

A un moment ou le courrier de M. re Consul d'Autriche allait partir, nous 
recevons l'un et l'autre, l'avis que Routschouk a capitule cette nuit. Cette nouvelle 
est d'autant plus surprenante que Bosniak faisait, ii y a deux jours, un feu terrible 
qui annorn;ait, non seulement des moyens, m:1ais 11ne intention prononcee de ne pas 
se rendre. II faut ahsolument qu'une circonstance extraordinaire ait donne Eieu â 
ceue reddition, ce que je tâcherai de savoir. Olil ne parle pas encore des articles 
de la capitulation; j'ai appris seu lement que Bosniak a la faculte de se retirer a.vec 
sa troupe, ou bon lui semblera. Par le courrier prochain, j'aurai l'honneur de donner 
â Votre ExceUence tous Ies details y relatifs. 

MDCCLXXXIJ. 
Iaşi, Martin către Champagny, despre m1smnea sa consulara, despre 
t8rn, rasboiu şi despre co!onizarile ruseşt i . 

27 Septem• 
vne. 

(Yassy, an n-18,10). 

]'a i rec;:u la circulaire de Votre Excellence du 31 juiUet dernier, relative â 

l'insertian du signalement des individus qui se re11dent en France, dans Ies passe­
ports ou dans Ies visas d'iceux; je me conformerai scrupuleusement ă. cette mesure, 
comme a toutes celles qui me seront p,rescrites par la suite, 

]'ai eu l'honneur d'informer Votre Excdlence, dans ma pre.ced€'nte, du retablis­
sement du departement des affaires etrangeres ou tribunal pour le jugement des affaires 
dans lesquelles Ies sujets de Sa Majeste se trouvaient parties. II etait compose sous fes 
Princes de trois membres; ii n'y en avait plus que deux, l'ancien President etaiit 
fort âge et matade, le second membre etait â peu pres nul, j'ai demande le renou­
vellement et Ie completement du departement; ii est aujourd'hui de quatre membres; 
ii faut esperer que Ies affaires pourront se suivre et se terminer. 

Malgre totts mes efforts, je n'ai pu former encore la liste des sujets de Sa 
Majeste qui se trouvent ici, et ii m'est toujours impossible d'en indiquer le nombre, 
meme par approximation. Je me bornerai en ce moment ă des observations sur ces 
sujets, en fes divisant en Fran~ars ptoprement dits, en loniens et en Italiens. 

Les Fran~ais qui se trouvent a fassy sont pour la pfupart instituteurs, mais 
comme beaucoup d'entre. eux ne Ie sont que par circonstance, ii s'en faut bien qu'ils 
aient la capacite requise; quelques autres sont domestiques, cuisiniers. Il paraît qu' ils 
n'ont pas, en general, l'habitude de vivre sot1s la juridrc;:tion consulaire i ii y a m~me 
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des actes de desobeissance de la part de quelques-uns. L'm1 d'eux, le Sr. Henry, 
maître de danse, avait contracte 1m mariage suiva,nt le rite grec, mariage d'apres 
le code Napoleon, et qui d'ailleurs ne sulbsiste plus, le tribunal ecdesiastique ayam.t 
prononce le divorce. Ce Sr. Henry elevait contre sa beHe-mere et sa ci-devant 
f emme, des pretentions que j'ai rejetees. Ma decision a don ne beaucoup d'humeur au 
Sr. Henry, ii m'a ecrit des lettres en termes tres peu mesures, ii a ete dedamer 
avec vio)ence contre moi, dans Ies maisons ou ii donnait ses lei;ons de danse; ii a 
îait des menaces i11decentes et je ne serais pas etonne, Monseigneur, qu'il ne se 
prese11tâ!_t a Votre Excelle11ce a vec un libelle d'accusations. Mais son aff aire est du 
ressort des triimnaux; c'est a eux a decider, si j'ai bien ou mal juge. Mais ii reste 
l'indecence de la conduite du Sr. Henry. Aussi ne doutai-je pas, Monseig11eur, que 
s'il se presente, Votre Excellence le reprirnandern severement, et lui prescrira, comme 
,il se propose de revenir en ce pays, une conduite differente â !'a venir, si pourtant 
Votre Exeellence croit convenable d'accorder un passeport de retour, a un jeune 
homme violent et brouiUon. 

Quant aux Ioniens, ils sont respectueux, mais ils ont le defaut de la nation 
grecque, peu de franchise; leurs affaires ne sont pas toujours marquees a1.1 coin de 
la delicatesse et soot souvent tres embrouillees. Us croient ensuite que comme sujets 
de Sa Majeste, ils ont la libcrte de tout faire, qu'ils doivent toujours avoir raison et que 
le Consul doit faire valoi-r leurs pretentions, quelles qu'elles soient, a.vcc la derniere 
energie; ce n'est qu'a ces conditions qu'ils attachent quelque prix a ]a protection. J e 
crois essentiel au bien du service, de consigner ici quelques faiits relatiîs aux Ioniens. 

A l'epoque du traite de Campo·Formio, j'adressai1 etant afors aux Darda­
nelles, des observaticms au Ministere ·des relations exterieures, au su jet des individus 
qui devenaient frarn;ais par ce traite, et qui frequentaient le Levant, sous differentes 
qualites. Je savais tres pertinemment que Ies Consuls venitiens faisaieuf des sujets 
a la Serenissime Repubtique, je dema11dai s'il ne conviendrait pas que ceux qui se 
presenteraient pour echanger leur patentes ou passeports, rnpportassent poui- preuves 
de leur nationalite, des pieces emanees des officiers publics de ces îles, il me fut 
repondu, le 21 prairial an 6, que mes observations avaient ete trouvees justes et de 
111'y conformer dans l'occasion. La creation d'Ioniens par Ies Consuls Venitiens fot 
extraordinairement augmentee, depuis l'occupation des îles par Ies Rm,ses; îl est 
notoire a Constantinople que la Chancellerie de Russie delivra des patentes d'Ioniens 
au premier venu, des qtt'il itait Grec. Toutes ces pakntes furent ensuite confirmees 
par l'Envoye de la Republique des sept-iles. Cet envoye, de son cote, ainsi que Ies 
ag-ents dans differents. postes crierent egalement des sept-insulaires, de sorte qu'au­
jourd'hui le nombre en est prodigieux. II y a pourtant des individus, veritablement 
natifs ou originaires de ces Hes, mais comme11t, dans ceHe conf usion, distinguer Ies 
enfants legitimes, des bâ,tards? Dans un pareil etat de choses, ii y aurait egalement 
de !'inconvenient a admeure tous Ies passeports, comme a les rejeter tous; le seul 
moyen de ne comrnettre ni erreur ni · injustice, serait d'obliger Ies individus ă rap­
porter, conformement a la lettre du 21 prairial an 6, des pieces emanees des auto­
rites locales, mais comment se Ies prncureraient-ils dans Ies circonstances actuelles, 
surtout en Molda vie? Je rne propose en consequence, Monseigneur, en attendant Ies 
ordre de Votre ExceUence, d'echanger non seulement Ies passeports delivres par 
Mrs. l\fore, Ledoulx etc. etc. et qui sont expfres, mais encore ceux des agents de: 
l'ex-Rlpublique des sept-îles,. qui pourront en etre presentes. 

Les Italiens sont peu nombreux; ils sont plus raisonnables que Ies Ioniens 
sur Ies effets de la protection, et je n'ai, ă proprement parler, a me plaindre d'aucun 
d'eux, jusqu'a present. 

Le Gouvernement actuel de la Molclavie reconnalt aussi la protection que 
I' Agent de Sa Majeste peut accorder aux individus des Etats de la Confederation du 
Rhin, de la Suisse et du Grand Duche de Varsovie. 
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Maintenant, Monseigneur, ii me reşterait a parler des armees Russe et Turque 
a11-dela du Danube, mais le bullcti11 que j'aurai l'hormeur de mettrc sous Ies yeux 
de Votre Excellen:e, sera· tres court. Ma derniere porte que, c'etait mal a propos que 
j'avais a1111once prccedemment la prise de Rotttscho:.ik, qui se trouve encore au pouvoir 
des Turcs. Au surplus, j'ai repete ce qui a ete dit et cru a Iassy, penclant deux ou 
trois jours; la meme nouvefle avait ete egalement repandue a Odessa. Depuis ii ne 
s'est ri€m passe d'lmportant, si ce n'est une affa ire d'avant-garde, qui a donne lieu, Ee 
11 cournnt, a une demi-fete; il a ete chante un Te-Demn a la Metropole. li y a eu 
le soir illumination generale. Depuis ce temµs, 011 ne dit absohunent rîen; on anna111;ait 
depuis fort longtemps que la Divisio11 du Gener,1l Suwaroff venait pour renforcer 
l'armee, elle etait meme attendue avec impatience; enn11, ce general est passe ici le 
18 courant, avec 6.000 /w111111es, qui suffiront a peine pour remplacer ceux qq'il aura 
fallu tirer de l'armee, pour former Ies garnisons de Sistow et de Nicopo] i, dont Ies 
Russes se sont empares, places qui se defendent tres peu par elles-memes, n'etant a 
proprement parler que des bicoques. ' 

Les relatiolls des Russes portent souvent, qu 1ils ont pris tant de drapeaux,, 
qllle le champ de bataille teur est demeure; cefa aurait pu signifier quelque chose, 
quand ils se bataient contre Ies Franc;ais.; dans la campagne d' Austerlitz ou dans 
celte de Pologne; mais rl faut observer que Ies Turcs n'attachent aucune importance â 
ces choses-lâ. Ils ne defendent guere que Ies Tor,gs ou qaenes de cheval des Pachas, 
et Ies Sam{jaks ou etendards des districts, mais quant aux drapeaux des compag11ies, 
Bayraks, les porteurs Ies jettent sans difficulte, pour se sauver plus facilement. II en 
est de meme du champ de bataille; ils disent qu'ils ont remporte la victoire, quand 
ils ont fait eprouver a l'ennemi une grande p_erte en hommes pris ou tues, ici 011 Iii, 
voila leur unique but dans Ies affaires qu'ils ont avec leur ennemi. 

Mais une grande victoire que, selon moi, Ies Turcs ont remportee dans la 
presente guerre, c'est le ch,mgement survenu dans la discipline du soldat Russe. I1 
paraH avoir perdu cette obeissance en quelque sorte machinale, que l'on vantait tant 
en lui; ii est quelquefois sourd a la voix de ses officiers; on s'accorde a <lire que 
des corps entiers ont refuse de monter a l'assaut, a Routschouk; c'est apres la plus 
grande hesitation que Fes ordres reiteres du General en Chef, 1'exemple des offi.ciers 
qui se precipit,1ient sur la lbreche, la fusîllade meme de plusieurs, ont pu Ies det.er­
miner a obeir. H parait que fa meme desobeissance s'est encore fait remarquer dans 
l'affaire d'avant-garde qui a eu lrieu depuis. 

Comme je l'ai deja dit dans mes precedentes, l'avantage le plus reel que la 
Russie ait retire jusqu'a present de la guerre actueHe, c'est d'avoir envoye Ies habi­
ta11ts du Dobrudje et de la Bulgarier peuplet la Bessarabie, et meme le goL1ver11.e­
ment d'Odessa. Ils ne laissent aucun de ces colons en Moldavie, qui aurait pourtant 
grand besoin de bras ; au reste, rien de ce que l'on voit dans ce pays n'anmmce 
qu'ils le regardent comme reuni â l'Empire Russe, ma!ge Ies expressions de la note 
de M. Rornanzoff d1.1 15 avril dernier. 

MDCCLXXXIH. 
Bunn·eşti, Ledoulx către Champagny1 despre capitularea Rusciucului şi despr·e 

1810
, tratările turco-ruse. 

IO Octom• 
vne. (Bucharest, 1806-10). 

Ce qui parait avoir decide Bosniak a capituler, c'est d'Lm cote, la rctraite de 
Moktar Pacha; de l'autre, Ies propositions tres a vanitageuses qui lui ont ete fartes par 
le Comte Kamensky. En effet, la capitulation pour Ies Turcs est tres honorable; 
Bosniak est sorti avec toutc. sa ganfrwn, armes et bagages. On lui a donne onze 
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jours pour vendre Ies marchandises que pouvaient avoir le.; particul,iers dans la vrile, 
et on lui a fourni trois miile chariots de transport. Giurgewo s'est rendu le lendemain. 

On m'a assure que le Comte Kamensky n'a souscr it a toutes ces cond[tions, 
que parcequ'il craignait l'approche du Grand Visir et qu'il avait en outre rei;u ordre 
de sa Cour de ne plus avancer .. Dcpuis l'entree des Russes dans Routschouk, un 
bruit sourd, mais general de paix s'est repandu dans la ville. On pretend que le 
Comte Kamensky a positivement re«;u ordre de traiter a vec Ies T urcs, et le Divan 
d'ici se dispose a envoyer des deputes a Petersbourg; comme ii ne vient plus per· 
sonne de lcl Turquie, j'ignore entie1-ement quelles peuvent etre â cet egard, Ies dis ­
positions a Constantinople et ce quc fera le Grand Visir. Sistow a ete entierement 
rase et tous ses hahitants transferes sur la rive gauche du Danube. Nous nous atten­
dons a voir Routschouk subir le mcme sor t. 

Le Comte de Langeron marche sur Nicopolis; ii parait que Ie Comte Ka­
mcnsky espere que cette forteresse suivra l'exemple de Routschouk, et qu'elle se 
rendra immediatement, ce qui est possible. 

Le plus profond silence regne sur Ies affaircs de Servie. 
Je ne dois pas laisser ignorer â Vo,tre Excellence, que des nouvelles assez 

singulieres se debitent ici. On dit que la Russie, voyant avec inquietude le choix 
qu'a fait fa Suede du Prince de Ponte Corvo, etc. 

• • • • j , , • ,j 

Je presume qu'avant pcu, je parviendrai a savoir si reellement Ies Russes 
traitent avec Ies Turcs, ou non; mais je suis touj,ours dans l'idee que dans tous Ies 
cas, la Porte ne consentira pas a ta ccssion des Provinces. 

MDCCLXXXIV. 
Martin catre Charnpagny, cu ştiri din răsboiu şi despre propunerea 

ruseasca pentru pace. 
(Bucharest, 18o6 - 10). 

Mon bulletin des armees Russe et Turque, sera tres court aujourd'hui; îl ne 
transpire r ien, depui.s la redditi·on de Routschouk et de Giurgewo. Les Russes ont 
ras~ Ies fortifications de Sistow. Ils en font autant, dit-on, de Routschouk, ce qui est 
tres facile, puisqu'il ne s'agit lt peu pres, que d'enlever des palissades et de comhler 
des foss~s; on assure qu'il en sera de meme de Sifistrie. lls n'ont effectivement pas 
d'autre parti a prendre, s'ils doivent, comme on le debite, prendre !eurs quartiers 
d'hiver sur la rive gauche du Danube. Us sont trop faihles pour tenir des garnisons 
dans ces diverses places, ou ii faudrait faisser beaucoup de monde. II n'y a rien d'aussi 
exagere, que Ies descr iptions qu'ils font de ces pretendues forteresses, dans leur rela­
tion des operations de la campagnc, et c'est veritablement le cas de dire: de loin, 
c'est quelque chose, et de pres, ce n'est rien. Le vaisseau de haut bord n'etait qu'un 
morce.au de bois flottant. 

On dit que Ies Russes sont alles a la rencontre du Grand Visir, qui s'avance 
ave.c une puissante armee; cela merite d'autant plus confirmation, qu'ils sont tres 
affaiblis. li parait qu'i11dependamment des mor:s, ii y a beaucoup de blesses et plus 
encore de malades; on etablit partout de nouveaux hopitaux en Valachie et en Mol­
da vie; on vient encore d'en faire un du Palais des hospodars d'Iassi, ainsi que de 
quelques couvents. Le renfort qu'a amene Ie General Souvaroff est bien pet\ de chose, 
pom· remplir Ie vide des cadres de l'annee. li eta,it annonce de 27 a 30.000 hommes, 
et ii n'etait que de 6.000. 

J_es Turcs paraissent de plus en plus dans Ies meitleures dispositions de se 
mesurer avec l'ennemi. lls ne craignent plus tes Russes; ceux-ci semblent Ies craindre 
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a leur tour; au moins Ies soldats, comme je l'ai dit precedemment, ou ils ont montre 
en plusieurs circonstances et particulierement au siege de Routschouk, d'abord une 
hesitatio11, ensuite une desobeissance, inconnues jusqu'ici, ce qui annonce une terrible 
revolution dans ceue armee. 

Mehemet Sourouri, Pacha de Rasgrad, qui s'est rendu avant qu'on ait brule 
une amorce, est passe ces jours derniers a Jassi; on le conduit avec beaucoup cl 'autres. 
prisonniers dans l'interieur de )a Russie. II parait que Ies Russes contlnuent a foire 
passer Ies habitants des pays situes entre l'Hemus et le Danube, sur la rive gauche 
de ce fleuve1 en Bessarabie, et principalement dans le gouvernement d'Okzakoff. 

Article certain. 
Des propositions ont ete faites au Prince Callimachi par le general en chef 

Russe, pour la paix avec la Porte, rnais sans aucune stipulation de sa part contre 
Ies Anglais en Levant. 

MDCCLXXXV. 
Bucureşti, Ledoulx catre Champagny, despre armistiţiul propus de Vizir şi 

1810, despre coruperea lui Bosniak. 
27 Octom-

vne. 
(Bueharest, 1800-10). 

J'ai J'honneur d'annoncer ,\ Votre Excellence, que le Grand Visir avait envoye, 
ii y a que1ques jours, deux deputes de son Etat-Major au Comte Kamenski, lui ele­
mandant un arrnistice. Le General Russe a repondu qu'il etait autorise par son sou­
vera in â traiter et conclure la paix, mais qu'il ne pouvait accorder aucune suspensio11 
d'a,mes. Le lendemain, une grande partie de l'armee Russe s'est remise en marche 
sur Nicopoli et Tirnova, et Ies deputes turcs sont repartis avec l'engagement de 
revenir encore. I1 est de fait que 1es Russes veulent decidement la paix, et le Comte 
Kamenski ne fait marcher sur Nicopoli et Tirnova, que pour fo1.·cer Ies Turcs a l'ecouter. 

Bosniak a ete gagne, ce qui a e,tonne tout le monde .. li a re9u, apres la 
reddition de Routschouk; une tabatiere enrichie de diamants, une bague, urile pelisse 
et la somme de vingJ mille ducats. Si ce commamdant Turc, qui a bien fait son devoir 
jusqt1'au dernier moment, qui, apres le dernier assaut, eta:it regarde comme le plus 
brave de l'armee ottomane, s'est Iaisse corrompre, que peut-on attenclre des com­
mandants de Nicopoli et de Tirnova1 qui n'ont aucm1e reputation mili,taire? H est 
prnbable que le Comte Kamenski s'attend a prendre c·es deux places, par le meme 
moyen qu'il a employe pour prendre Routschouk, et que ce nouveau succes hâtera 
la paix que Ies Russes parnissent tant desirer. 

Malgre que l'article de la capitulation de Routschouk ait ete honoraible, Bosniak 
n'a pas ose se rendre aupres du Grand Visir. II a pris le chernin de Tirnova. 

P. S. - J'apprends a !'instant que c'est la Division du Comte de Langeron 
qui s1est dirigee sur Nicopoti. Le Comte Kamenski a ma:rche en personne sur Tirnova, 
ou Ies Turcs, dit-on, envoyent un renfort considerable. 

MDCCLXXXVI. 
Bucureşti, 

18m, nle 
3 Noem-

Ledoulx către Champagny, cu ştiri din răsboiu şi despre propune­
de pace. 

(l3ucha;-est, 18o6-:co). 

vrie. Je vais me servir cle tous Ies moyens que les Iocalites et Ies circonstances 
delicates me permeUent d'employer, pour me procurer un etat, aussi exact que possible, 
des forces que la Russie a dans ces provinces et sur le Danube, Je ne dissimulerai 
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pas â Votre Excellen(:e1 que fa ch'Jse, en ce moment1 est assez difficile, attendu que 
toutes Ies troupes sont extrtmement disseminees et que Ies Russes paraissent meure 
beaucoup de secret dans leurs moyens. Cependa11t, Monseigneur, j'ai lieu d'esperer 
que je parviendrai ă remplir l'objet de la lettre du rr octobre, que Votre Excellence 
m'a fait l'honneur de m'ecrire. Mais ii me faut, ă. cause des precautions de prudence 
que je dois prendre, au moins une quinzaine de jours, pour recueiHir d'une maniere 
certaine, toutes ces notions ; je prie Votre Excellence de compter du reste sur toute 
mon acti vite. 

]'ai l'honneur de lui annoncer que Nicopoli a capitule. La garnison se·retire 
avec armes et bagages. On lui a accorde un terme de neuf jours pour l'evacuation 
de la forteresse; ii falla it s'attendre a cela, apres l'exemp!e qu'a donne Routschouk. 

Une 11ouveUe importante et positive, que je m'empresse de transmettre ă Votre 
Excellence, c'est que definitivement la paix va se traiter ă Routschouk. Les plenipo• 
tentaires sont en route; ils arrivent avec tous Ies· pleins pouvoirs necessa ires, et deja 
on lcur a prepare des logements. Galib Effendi, Re'is-Effendi actuel, accompaigne du 
jeunc Moruzzi et de plusieurs autres officiers de la Porte, dont on ne sait pas encore 
le nom, est celui que le Gouvernement Turc a charge de ces negociations. II parait 
que le Corn.te Kamenski regarde cette paix comme infaillible, car ii fait deja repasser 
le Danube â deme Divisions, qui doivent se diriger sur la Mo!davie, ou elles prendront, 
dit-on, leurs quartiers d'hiver; ce qu'il y a de certain et ce que Ies Russes cachent 
avec beaucoup de soin, c'est que le Comte Kamensky a ete le premier â demander 
la paix. On assure que de nouveaux orclres arrives de Petersbourg font oblige ă 
hăter la formation de ce Congres. 

L'opinion. de beaucoup de personnes qui jouissent ici de la confiance des 
autorites Russes, est que la Cour de Russie est decidee â faire quelques sacrifi.ces 
pour obtenir cette paix. Voila, Monseigneur, ce que je sais pour le moment; dans 
quelques jours, je serai a meme d'en apprendre davantage. Les Plenipotentraires, une 
fois arrivees, toute l'attention des pr incipaux Boyards se portera sur le meme objet, 
et j'espere pouvoir tirer part,i des bonnes dispositiofls de quelques-uns d'entr'eux a 
notre egard, pour f:tre informe de ce qui va se passer, comme Votre Excellence peut 
en etre persuadee, et que j,e ne negligerai rien de ce qu'elle a bien voulu me prescrire. 

P. S. ~ On vient de me dire que M. d'ltalinski, ex-Ambassadeur de Russie 
ă: Constantinople, est attendu ici pour le Congres . 

. MDCCLXXXVJJ. 

879 

Ledoulx către Champagny, despre sgomotele răspândite la Bucu- Bucureşti, 
reşti, despre pregătirile de răsboiu austriace şi despre armata ruseasca. i8co, 

21 Noern• 
( Bucl1arest, 18o6-10). 

j'ai rec;u la lettre en date du 19 octobre, que Votre Excellence tn'a fait 1'hon­
neur de m'ccrire. Quant ă ceHe du 15,. elle ne m'est point parvenue. 

Je me suis empresse de donner la plus grande publiC"ite â ,tout ce que Votre 
Excellence a la bonte de me dire, au sujet des absurclites qui s'etaient r cpandues ici, 
avec une rapidite etonnante, et avec la mechancete la plus caracterisee. Je crois devoir 
informer Votre Excellence que ces bruits ridicules d'un pretendu mecontentement de 
Sa Majeste Imperiale et Royale contre la Cour cl'Autriche, n'est parvenu ici que 
faiblement, et par une voie qui, de .suite, a inspire a tous Ies hommes judicieux1 fe 
plus profond rrtepr.is. C'est une Iettre ecrite par le Prince Ypsilanti â lin certain 
Marquis de St. Aulaire qui, le premier, a fait entendre cett,e absurdite; aussi, Mon· 
seigneur, est-elle tombee le meme jour, sans occuper seulement Ies esprits; mais 
tous fes autres bruits, contre lesquels Votre ExceHence a la bonte de me prevenir, 
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laşi, 
1810, 

21 Noem­
vne. 

se soutiennent encore, malheureusement et alarment d'autant plus le public de Bu­
charest, que ies militaires Russes sont Ies premier_;; ă e;i parler dans leurs reunlons; 
ils a joutent, a toutes ces nourvel'les, de pre ten dus prepara tifs tres considerables que 
fait 1' Autriche qui, disent-Us, a deja envoye sur Ies frontie res de la Transi!vanie, plus 
de quarant.e miile hommes et qui fait1 dans l'interieur de son Empire, des !evees extra­
ordinaires de troupes. Votre Excellence peut etre persuadee gue je mettrai a profit 
;Ia lcttre qu'elle m'a fait I'honneur de m'ecrire, et que je ne menagerai rien pour 
detnrire l'elfet desagreable que l'active malignite cherche â produire ici, cornrne ailleurs. 

Le quartier general n'est pas encore arriv('. Le Cornte de Kamenski, qui 
devait etre ici le 20,, ne qui,ttera, dit,011, Routschouk que dans Imit jours. Des qu'il 
sera installe â Bucha,rest, j'aurai plus de moyens et plus de facilites de travailFer 
contre la ruse de nos ennemis. 

MDCCLXXXVIH. 
Martin catre Champagny, despre dispariţia unui negustor, supus 

francez, şi despre rasboiu. 
(Yassy, an 11-18rn), 

Il est de mon devoir d'informer \lotre Excellence, que le St. Georges Pe­
tridi, a11cien marchand â Iassy, ne a Zante, suivant le passeport de la chancel­
lerie fran~aise d'Odessa du 6 septembre 18091 a disparu tout a coup, ii y a pres 
de deux mois. Cet homme ayant des capitaux assez considerables, fju'il prt'tait r\ 
i11teret, vivait d'une maniere tre3 mesqnine; ii n'avait meme pas de ma ison, ii lo­
geait tantot chez l'un, tantot cbez l'autre, ordinairement chez quelqu'u11 de ses debi­
teurs. II occupait a l'epoque de s::i disparition, une chambre dans une maison dont 
le proprietaire et sa famiile etaient â la campagne; ce proprietaire y tenait seule­
ment un domestique; ii y a vait de pl1.1s un officier Russe, retire du service, loge mi­
litairement. Ces deux per.sonne5 rernarquerent bientot l'absence de Petridi, mais lls 
penserent d'abord qu'il pouvaiit etre alle en (Juelque endroit pour affaires ;· cependant, 
ne le voyant pas reparaître au bout d'une quinzaine de jours, ils m'en firent donner 
a vis; la-dessus j'ai fait prier Ies chefs de la police de faire Ies perquisitions neces­
saires; j'ai fait en outre publier la disparition de Petridi, dans toute la viile d'Iassy; 
enfin, je me suis lransporte dans la m1.ison ou ii logeait, j'ai fait ouvrir ta chambre 
qu'il occupait, je me suis assme, tant par retat dans leque1 j,e I'ai trouvee, que par 
ce que j'ai pu apprendre de l'officier Russe,. son voisin, et du domestique1 que Pe­
tricli etait sorti la derniere fois, dans l'intention de rentrer le jour meme. J'ai fai.t 
enlever depuis, ses effets, le proprietaire m'en ayant fait prier, et je les ai deposes 
dans la chancellerie du Consulat; je suis occupe de l'inventai1re des papiers et eff ets, 
Un marchand d'Odessa, natif de St. Maure, vient de me presenter une reguete, dans 
Iaquelle il se dit neveu,. par sa mere, de Petridi et, sans aucune piece ă 1'appui de 
cette qualite, ii demande que tous Ies papiers et effets de Petridi soient remis ă. un 
procureur qu'il nomme. ]'ai dit a. ce dernier que son commettant devait prouver, par 
des pieces emanees des officiers publics de Zante et de St. Maure,. qu'il n'a vait plus 
de mere, ou de rnpporter sa procuratio11; gue d'ailieurs Petridi avait, disait-on, un 
frere â Monte-Santo etc. etc. Tel est· 1e dernier etat de cette affaire .. 

H est extremement difficile de terminer Ies affaires, en ce moment, en Mol­
davie. li est vra1 que le Tribunal dit Dipartement des affaires itrangeres est borne 
dans ses attributions; chaque fois qu'un Boyard est partie dans une contestation, 
elle est portee au Divan. S1agit-il de faire citer quelqu'un, tant soit peu au-dessus 
de la classe ordinaire,, on ne peut se figurer a vec quelle lenteur ce tribunal se eon­
duit, quelle est sa comp'laisance pour l'adversaire .. J'apprends gu'il en est ăi peu pres. 
de meme ă. Bucharest; ce qu'iE faut attribuer a la verite, quelque peu aux circon­
stances; mais cela n'en est pas moins desagTeable. 
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li est encore plus diffici~e aujourd'hui que ci-devant, de <lire quelque chose 
de certain sur Ies affaires de ce pays. Nicopoli, sur la rive droite du Danuhe, et 
Tourno, sur la rive gauche, ont capitule. Une grande partie de l'armee Russe re­
passe le Danube; deux Di visions doi vent hi verr.er en Molda vie, une part ie de la 
grosse artillerie revient, on la dit arrivee a Tekoutch a 24 lieues d'lassy.. Que1ques 
personnes qui se pretendaient bien instruites, assuraient qu'il etait question d'etablir 
une ligne d'observation de Chotin a Adsclmd, le long des frontieres de la Bucovine 
et de la Transylvanie, paralleles â la Molda vie; des batteries a vaient ete placees 
sur differcnts points de cette ligne. D'autres corps devaient etre cantonnes d' Ad­
schud, le long du Sireth, jusqu'â lbraII, pour se porter au besoin en Va(achie ou en 
Moldavie. Ivfais d'un a1.1tre cote, an parle plus fortement que jamais de La paix entre 
la Porte et la Russie; on veut meme que Ies preliminaires en aient ete signes ă. 

Cronstadt. H est certain au moins, que M. Italinsky, ci-devant Ambassadeur de Russie 
a Constantr11opole, est attendu ici avec sa Legation; des Commissaires sont alle le 
recevoir a la frontiere. M. Rodofinikin qui a preside longtemps le Senat servien, 
est ici depuis quinze jours. On a prcpare a Routschouk des Iogements pour rece­
voir Ies Prenipotentia:ires Turcs, Galib-Effendi, etc. II est encore certain qu'on n'a 
point renouvele Ies marches, pour Ies diverses fot1rnitures de l'armee, et qu'elle n'a 
point pour un mois de vivres, 

MDCCLXXXIX. 
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Ledoulx către Charnpagny, despre intrarea lui Kamensky ln Bu- Bucureşti, 
cureşti, despre situaţia politică şi pacea propusa, şi despre armata rusească. 1810, 

r Decern• 
(Bucharest, 1806 - 10). 

J'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, que M. le Comte Kamensky est 
arri ve a Bucharest, avec tout sont f:tat-majior, le 23 de ce mois. La ville lui a fait 
une reception tres briliante; des arcs de triomphe,, des couronnes de Jaurier, l'atten­
daient sur son passage, et Bucharest a ete iUumine pendant trois jours. Dans la visite 
que je lui ai faite, ii m'a beaucoup parle de ses· bonnes dispositions â l'egard des 
franc;ais qui se trouvaient dans ces provinces. Le Consul d' Autriche a re~u, comme 
moi, des assurances pleines d'amitie. 

J'ai remarque que l'arri vee du Comte a un peu fait tomber Ies nouvelles 
absurdes qui occupaient ici Ies esprits ;. on n'en parle plus aussi ouvertement, et ceux 
qui s'en entretiennent encore, ne font nullement mention du pretendu mecontentement 
de S. M. l'Empereur et Roi, contre I' Autriche. Bs disent au contraire, que cette der­
nie,re puissance fera cause eommune avec fa France;. c'est la Pofogne et la Suede 
qui sont Ies deux motifs qui doivent, selon eux, faire eclater la guerre. Je ne cesse, 
lorsque l'occasion s'en presente, de parler de la malignite de l'Angleterre, qui en vain 
cherche a troubler l'harmonie du Continent; et la lettre du 19 octobr,e, •que Votre 
ExceUence m'a fait l'honneur de m'ecrire, est arrivee tres a propos, pour confondre 
un peu la malveillance. 

li paraît, Monseigneur, que les esperances de paix avec Ies Russes tendent 
a s'evanouir. Deja ies logements pour Ies Plenipotentiaires Turcs etaient preparcs 
ă. Routschouk; deja tous Ies ornements qui etaient a Iassy pour la salle des confe· 
rences, a vaient ete traosportes dans cette viile, et comme j'ai eu l'honneur de l'annoncer 
:â Votre Excellence dans ma derniere lettre, toutes Ies dispositions ~taieot faites pour 
la reception des Plenipotentiaires, lorsque le Comte. Kamensky crut devoir prevenir 
le 'Grand Visir, que la base des negociations devait ~tre: le Danube recomm frontiere. 
Cette proposition fit suspendre le depart des plenipotentiaires, et te Grand Visir, pour 
toute reponse, adressa au Comte une dep~cbe de Constantinople pour la Cour de 
Russie, qui de suite fot expediee a Petersbourg par un aide de camp. M. d'Italinski 
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arrive cependant. On lui prepare 1c1 une maison, pour lui et pour toute sa L~ga• 
tion. L'opinion generale est, qu'ă. son arrivee, tout .ce qui est encore dans le doute, 
s'edaircira, et que l'on verra alors, sila paix peut avoir lieu ou non. Les Russes sont 
dans )'idee: 

1. Que l'opiniâtrete des Turcs, a ne vouloir pas entendre parler de la cession 
des provinces, est nourrie par les insinuations de l'Internonce d' Autriche a Cons tanti• 
nople, et par Ies Grecs du Phanar. 

2. Que les circonstances politiques obligeront peut-etre fa Russie â se ·desister 
momentanement de ses pretentions, pour obtenfr cette paix, ce qui se manmfes:tera ă 
l''arri vee de M. d'ltalinsl~i. 

Le Commandant Servien Melenko est ,u-rive au quartier general de Routschouk, 
avec le patriarche de sa nation. Ces deux personnages se trouvent ici en ce moment. 
On dit que c'est le Comte de Kamensky qui lesa fait venir, pour leur prouver qu'ils 
ne doivent pas Nre etrangers aux negociations qui peuvent avoir lieu. 

Je me suis donne tous les mouvements que la prudence a pu me permettre, 
pour recueillir les renseignements que Votre Excellence desire avoir, sur l'etat ~ctuel 
de l'armee Russe, dans Ies provinces de Molda vie et de Valachie, et voifa le resuha:t 
imparfait de mes recherches. Je dis imparfait, parce qu'il a ete impossible de penetrer 
de suite dans tous Ies details, sans courir risque d 'eveiller l'attention de ceux · qui 
deja se mefient beaucoup de nous. J'ai clonc cru devoir me contenter, pour le moment, 
de savoir la chose un peu en gros, mais du reste tres exactement, sauf ;_\ faire ensuite, 
pour Ies details,. des recherches un peu plus longues, mais moins risquables. 

L'armee Russe sur le Danube et dans Ies Provinces est composee de neuf 
divisions, qui au commencement de la campagne n'etaient deja que de 7 a 8 mi1le 
hommes chaque, attendu le nornbre considerable de malades,-ce qui formait en tout, 
avec le renfort de Souvaroff, une armee de 60 â 65 mille combattants. Aujourd'hui 
ces divisions, sont reduites, par les pertes qu'elles ont eprouvees dans c~tte cam­
pagne et par Ies maladies qui continuent, aux d~ux tiers de ce qu'eUes etaient; 
c'est-a-dire que, ces divisions ne sont plus q~te de quatre a cinq miile hommes chaque, 
infante.ie et cavalerie; ce qui reduit toute celte armee a la force seule de 40 a 45 
miile hommes. On attend, dit-on1 .25 mille recrues, qui viennent completer quelques 
divisions et qui doivent deja avoir passe le Dniester. 

Ceş neuf faibles divisions sont commandees et distribuees, pour fes quartiers 
d'hiver, de 1a maniere qui suit: 

Trois Divisions restent sur la rive droite du Danube, c'est·a-dire, une division 
a Routschouk, commandee par Ie General Essen; une df vision â NicopoEi, commandee 
pa.r Ie Genernl Viassernski; une a Silistrie, commandee par luzoff; 

Deux Divisions dans la g-rande et petite Valachîe. 
U ne â Cra'iova, commandee par le General Zasse ; 
Une â Bucharest et dans quelques districts dle la Valachie, commandee par 

S@uvaroff; 
Les autres quatre Divisions, se rendent en Molda vie, sous le commandement 

general du Comte de: Langeron, savoir : 
Une a Iassi et aux environs, commandee_ par le Prince Cherbatoff; 
Une dans les districts de Fokchan et Bertent, commandee par re General 

Rajefski; 
Une â lsmcţ'il, commandee par Marcoff; 
Une enfin du cote ele Hotin, commandee par le General Voi11.off. 
On dit que deux de ces dernieres divisions devront se rendre en Gallrcie, 

mais cela demande confirmation, La cavalerie est totalement aMmee, moins par tes 
fatigues de la guerre, que par le manque de fourrage. Elle a hesoin d'etre entiere• 
ment remontee. 

Quant a l''artiUerie, eFle est considerable, trop forte pour îeUe armee. I1 en 
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reste peu en · Valachie et sur la rive droite du Danube; la plus grande partie se rend 
en Moldavie. 

Voila, Monseigneur, ce que je peux <lire pour le moment, sur l'etat de cette 
armei::; dans une quinzaine de jours, jespere pouvoir adresser a Votre Excellence un 
ta'bleau plus detaille. 

J'ai envoye un homme lnteUigent a Routschouk;. a son retour, je saurai plus 
positivemcnt Ies dispositions qui y ont ete faites avant le depart du Comte Kamensky, 
ce dont j'aurni l'honneur cl'informer Votre Excellence. 

MDCCXC. 
Martin catre Champagny, despre afacerile consulatului, despre pace 

şi despre armata ruseasca. 
\Yassy:, an n-1810). 

Dans ma derniere, du 21 novembre, j'avais l'honneur de renclre corupte a 
Votre Excellence, des difficultes que l'on eprouvait en ce pays, pour terminer Ies 
affaires, difficultes qui avaient pour cause principale, le defaut de l'attitude du Tri­
bunal dit Departement des affaires et.rangeres, dans ses auributions; la fa iblesse ou 
la complaisance de ses membres, enfin Ies cireonstances. Mais j'ai obtenu derniere­
ment une c:oncession bien importante. Nous avions la faculte: 1° d'evoquer au Divan 
de Constantinople toutes contestations excedant 4.mo aspres (45 francs ?} 2° d'y pouvoir 
foire reviser tous proces juges par Ies Cadis Pacha,. On pouvait exercer ees droits 
sous Ies Princes, qui n'etaient consideres que comme des Pachas; mais Ie pouvamt-on 
encore, depuis que le pays etant occupe par les armees Russes1 Ies Princes sont 
remplaces par un Senateur, envoye de Petersbourg, seul changement survenu jusqu'a 
present dans l'ordre judiciaire? li etait bien interessant de le savoir, dans un pays 
ou Ies tribunaux, toujo1.1rs les memes que sous les Princes, ne suivent point de fois 
positives, dans leurs decisions, mais prononcent arbitrairement, l'occasion vient de se 
presenter de sa voir a quoi s'en tenir. 

Un neg·ociant fonien avait une affaire avec un Boyard de premiere classe, 
devant le Tribunal du Senateur. Une piece remise par le negociant au Boyard aurait 
du faire la loi des parjes, mais Ie dernier, ayant produit un acte du Divan, dont 
il est membre, qui condamnait le negociant, le Senateur a confirme cette decision. 
)'ai fait signifier au Boyard que 1e negociant appdait par devant qui de droit. M. Ee 
Senateur m'a ecrit que le negociant n'a vait aucun droit d'appeter, Ies proces se 
decidant en dernier ressort dans Ies Principautes. J'ai observe ă M. le Senateur que 
peut-etre Ies habitants du pays n'avaient pas ce droit, mais que Ies frarn;ais l'avaient 
toujours eu. M. le Senateur a finalement reconnu que le Negociant pouvait appeler, 
mais devant un tribunal dont le sien depend. Nous etions parfaitement d'accord au 
dernier egard. Sans doute, ii n'est pas possible, dans Ies circonstances, de suivre la 
let,tre de nos privileges, mais ii s'agissait1 comme je rai dit plus haut, d'obtenir la 
reconnaissance du droit d'appeler. D'aiUeurs, dans le cas particulier, l'appel etant 
suspensif, le negociant ne devra pas payer en ce moment le Bayard. Je continuerai, 
Monseigneur, a remplir de mon mieux la mission dorit Votre Excellence m'a charge, 
par sa lettre du 21 fevrier dernier, quoiqu'elle 11'ait daigne jusqu'a present m'honorer 
d'aucune reponse, a mes precedentes; ce silence ne diminuera pas mon zele. 

M. ltalinski est arrive ici rnercredi soir, 5; il est parti le 7, apres mi.di, pour 
se re11dre ă Bucharest; ii etait aceompagne de M. Pierre Fonton, qui etait Chancelier 
de France a Constantinople sous M. de Choiseul Gouffier, et d'un autre secretaire. 
011 dit qu'il va pour mettre la derniere main ă la palx convenue, et qu'ensuite ii se 
rendra a Consta11tinople, pour y etre de nouveau Ambassadeur. On dit que par cette 
paix, Ies principautes restent aux Turcs. Que cei.x•ci cederont la Bessarabie. Que 
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Chotin et Bender resteront entre fes rnains des Russes, jusqu'â la p1ix generale. On 
ajoute que le but du voyage de M. Rodofinikin a Iassy, etait de faire souscr ire par 
Ies Boyards 1me piece, par Iaquelle ils amaient demande que la Russie designât Ies 
Princes de Molda vie et Valachie, sauf la confi rmation de la Porte; a quol Ies Boyards 
s'etaient refuses. Dans tautes ces nouvelles politiques et traites, on ne dit pas un 
mot des Serviens. D'un autre cote, De faible parti Russe pretend que le pays fera 
partie de l'Ernpire d'Alexandre. Nous ne pouvons tardcr a avoir des eclaircissements 
â cet egard, et savoir mieux â quoi nous en tenîr. 

En attendant, i i est arrive un nombre considerable de r~crues, n'ayant pour 
armes que des oâtons, quelques-uns des fus jls de hois. Ils seront bien necessaiires 
pour completer Ies regiments qui sollt singulierement affaiblis . 11 est passe clerniere­
ment deux regiments de chasseurs, qui n'etaient plus composes que de 3 a 400 

hommes chacun. La partie de grosse artillerie; dont ji'ai parle dans ma derniere, et 
q1.1i revenait, est passee se rendant vers Chotin. 

Je termine Dâ aujourd'hui, mon chetif bulletin. M. Ledoulx toujours place plus 
favorablement que moi, comme plus voisin du theâtre de la guerre, et aujourd'hui 
du li.eu ou doit se traiter [a paix, aura le grand avantage de pouvoir donner des 
renseigriements plus etendus et plus si1rs. Ce sera a lui, Monseigneur, a. instruire 
Votre Excellence de ce qui va se passer, 

MDCCXCI. 
BuCl!Jrcştî, Ledoulx către Champag11y, despre plenipotenţiaru? rus Italinski, 

18m, despre vanzarea slujbelor Statului şi despre r~sboiu. 
25 Decern-

vne .. 
( Bncharest, 18o6-10). 

M. d'ltali11ski n'est arrive ici, que le 15 de ce mois. Presumant que Son Ex­
cellence edafrcirait plus d'un doute sur le succes des negociations, j'ad diffe re d 'ecrire 
a Votre Excellence, pour etre plus â metne de ne lu,i annoncer que des choses posi­
ti ves; mais jusqu'ici, rien ne prouve encore le rapprochement, dont on s'est flatte. 

Un coun:ier a ete expedie au Grand Visir, pom, lui annoncer l'arrivee du 
Pl~n ipotentiaire Russe, et on attend sa reponse .. Si Oll peut tirer des conjiectures de 
qudques phrases jetees au hazard, ceUes que j'ai r ecueillies dans une conversa tion 
a vec M. d'ltal inski, paraissent meriter que je Ies transcri ve ici. En me racontant toutes 
Ies fatigues et Ies desagrements de son voyage, M. d'Italinski me dit: ,,En mettant 
le pied sur le sol de la Moldavie, j'ai ete frappe de l'etat deplorable de ce pays. 
Tout est abandonne ici, a la seule Providence; Ies routes sont abîmees, Ies villages 
presque deserts. Le voyageur est prive de toute espece cle ressources.; a peine s'i l 
peut lrouver â satisfaire le pfus leger besoin. L'air est ma[sain; tout, en un mot, est 
mauvais dans ce pays, et je ne le crois pas susceptible d'amelioration. li fa11t l'aban­
dom1er a son mafhenreux s01-t •. " Cette derniere ph rase me paraît s ignificative, et 
co·incider avec l'opinion qu'on a ici, que la Russie n'est peut-et,e pas tres eloignee de 
rendre ces provim:es. Mais ii parait qu'elle veut faîre encore quelque tentative. 

Au grand etonnement de tout le mondc, le Comte de Kamensky a ordonne, 
depuis quelques jours, a toute l'armee, de se tenir prete a rentrer en campagne, le 25 
janvier prochain (style g rec). Differents regiments qui se rendaient dans leurs qu<1rt.iers 
d'hiver en Mordavie, ont eu ordre de revenir . Le General St Priest, qui avaît obtenu un 
conge pour aller a St. Petersbourg, vient de recevoir l'ordre oe se rendre a Nicopoli ; 
un certain mouvement dans toute cette armee fait croire qu:e fes Russes ont l'inten­
tion de menacer Ies T urcs d'une campagne cl'hîver, s'iDs ne consente nt pas â. entrer 
en negociation; mais d'apres toutes Ies apparences, et d 'apres toutes Ies nouve11es 
qui viennent ici de Turquie, la j>orte ottomane paraît inebranlable dans ses resolu-

www.dacoromanica.ro



tions. Les dispositions que fera re Comte Kamensky, lorsque la reponse demandee 
du Grand Visir sera venue, nous eclaireront sur toutes Ies obscurites. 

Les 25.000 recrues qui e.taient attendues, vieonent d'arriver. On s'ocet1pe de 
ks incorporer. Je n'ai pas encore reussi, l\fonseigneur, a a voir tous Ies details sur 
l'annee; la chose devient encm·e plus difficile aujourd'hui, par le nouveau mouvement 
des differents corps. Mais l'aper<;u general que j'ai adresse a Votre ExceUence, dans 
ma precedente lettre, est de la plus grande exactitude; j'en ai eu la confirmat ion dans 
Ies renseignements qu'a recueillis le Consul el' Autriche, qu,i m'a paru s'occuper aussi 
de cet objet. Cette armee, composee de neuf divisions, qui ne formaient que le seul 
total de 40 â 45 miile hom:nes, se trouve etre aujourd'hui forte d'environ 70 mille 
hommes, dont un b::>n tiers, a la verite, n'a pas encore vu le feu, et dont la cavalerie 
est presque demontee. -

Les ressources p~cuniaires commencent a manquer; ce · que j'ai predit a cet 
~gard, se confirme aujourd'hui: on oblige Ies Boyards a des emprunts forces. Les 
charges viennent de se vendre pour l'annee prochaine, â llrt prix exhorbitant. En void, 
Monseigneur, un apen;u: 

La place de r Aga 2.000 ducats. 
celle de spatar 3.000 id. 
celle de tresorier 25.000 id. 
Toutes les places subalterlies, dans cette proportion. C'est une autorisation 

manifeste â depouiller ce malheureux peuple, des faibles ressources qui peuvent lui 
rester encore. 

Le Comte Kamensky vient cependant de trouver encore une nouveHe res· 
source pour son armee, clont on profite clandestineme11t1 car elle se trouve en oppo­
siticm a vec Ies ordres de la Cour Russe, qui ont ete publies ici, et a nous commu­
niq uees officiellement. C'est le passage des marchandises. Je sais positivement qu'i[ 
est arrive dans l'espace d'un mois, ele \-Viddin â Craiova, 15.000 charges de coton. 
Le General de Zass en a accorde le passage; moyennant un droit d= quatre ducats 
par cbarge, ce qul a produit de suite, une somme de 60 miUe ducats. La charge est 
de deux balles, II y a encore, dit-on, a Widdin, pres de dix miHe charges qui attendent 
la permission d'entrer. Tous ces cotons viennent de Salonique et de Smyrne, et se 
rendent en Autriche, par Orsova. 

Je serai attentif, Monseig11eur1 â informer Votre Excellence, de tout ce qui se 
passera autottr de moi, et je pense que dans peu, j'aurai â lui annoncer le resultat 
de toutes ces demonstrations, a la fois de paix et de guerre,. que font Ies Russes 
en ce moment. 

L'homme que j'avais envoye â Routschouk, m'a rapporte que, des trois divi­
sions qui sont revem1es s1.1r ]a rive droi"te du Danube, ceUe de Routschouk, corn· 
mandee par le General d'Essen, est la plus forte; elte est de 6.000 hommes. 

Bosniak paralt avoir jus,tifie sa conduite. 11 est en ce moment â Schurnla, et 
le Grand Visir l'a fait nomrner Seraskier. 

Le General Servien Metenko est toujours ici. li est. traite a vec beaucoup de 
distinct ion. 

MDCCXCil 
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Ledoulx catre Champagny, despre ştirile asupra Ruşilor comunicate Bucureşti, 
de Hagi Moscu. 1810, 

(Bucharest1 1806-10). 

Je viens d'apprendre qu'un courner extraordinaire est arrîve de Petersbourg 
au Comte Kamenski, dans la nuit du 201 et qu'il n'a mis que 9 jours pour venir lui 
apporter des nouvelles, qui paraissent beaucoup l'inquieter. Void ce que j'ai pu en 

:26 Decern-
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Bucureşti, 

savo1r. On annonce au Comte qu'une espece de conspi'rntion s'e tait tramee a Peters­
bourg; que 70 personnes y ont ete arretees; que toutes Ies apparences annorn;aiellt 
une prochaine guerre; que Ies inquietudes e11 Russie etaient a1.,1 dernier periode. Je 
ne sais si tout cela est vrai, mais je le tiens d'une personne dig11e de foi, qui nous 
est tres devouee et que l'es Russes ne soupconnent nuUement. Dans un autre moment, 
je prendrai la liberte d'entretenir Votre Excellence plus particul1iereme11t de cette 
personne, qui tous Ies jours cherche a nous servir avec le plus grand zele, C'est 
un des premiers Boyard's de la Valachie, Ie plus eclaire et le plus considere. II se 
nomme Hadgi-Moska; par lui j'apprcnds toutes ces nouvelles, qui lui parviennent par 
un des principc1ux officiers du Comte Kamcnski. 

MDCCXCIII. 

i81r., date 
7 Ianuarie. 

Nota Preşedintelui Engelhardt către vice-consulul Ledoulx, cerând 
asupra Francezilor din Bucureşti 1 ). 

(Bucharest, 1811 -15). 

Monsieur, 

Conforrnement aux ordres que je viens de recevoir, j'ai l'honneur de vous 
prier de vouloir bien nj)Je faire connaître le nombre des maisons de Bucharest, occu­
pees tant par le Vice-Consulat Imperial e t Roya! de france, que par ses officiers, 
ainsi que leur situation et le nom de ceux qui Ies habitent, pour que, d 'apres l'heu­
reuse harmonie qui regne eutre nos deux Cours, je fasse Ies dispositions !es plus 
s(ires, pour que Ies personnes qui y sont etablies, ne puissent N re troublees. A cet 
egard vous pouvez compter sur la plus severe surveillance de la part de I'admînis­
tration Russe. Quant aux autres sujets fran~ais, habitants de cette viile, con1me ils 
jouissent dans leurs domiciles des avantages et de la meme sec~irite que Ies regni­
coles, il est juste que ]es quartiers militaires leur soient egalement repar ti's sans 
partialite. 

J'attendrai avant tout, la liste des officiers appartenant a votre chancellerie, et 
j'ai L'honneur d'etre etc. 

Bucureşti, 

I8II, ŞÎ 
7 Ianuarie, 

St"gni: G. d'Engudhard. 
Bucharest, le 26 decembre 1:810 (v. s.). 

MDCCXCIV. 
Comerciantul francez Nadeaud' către Ledoulx, despre arestarea lui 

despre mărfurile confiscate la graniţă de cMre Ruşi 1 J. 

(Bucharest, 18n-15~ 

Monsieur le Consul, 

Jai eu l'honneur, en anivant ici avec des passeports bien en regie de Constanti­
nople, de vous declarer que j'avais amene avec moi des marchandises de Turquie, qui 
ont ete mises sous scelle a Routschcmk par M. le General Essen, et cela dans t•espoir 
que vous ferrez intervenir vot re credit aupres des autorites Russes, pour me faire obtenir 
la levee des scenes et la permission d'apporter ici Ies dites marchandises; mais I'obseir• 
vation que vous eutes la bonte de me faire, qu'il vous etait impossible d'intervenir 
pour l'entree des marchandises, vu la communication qui vous avait ete faite officiei• 

1) V. mai j.os1 al doilea raport al lui Ledoulx din 12 Ianuarie 18u. 
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lement, de la de:ense de la Cour de Russie a cet egard, je me suis decide a reclamer 
de Son Excellence Monsieur le General en Chef, 'Ia meme faveur qu'il a accordee a 
divers negociants grecs, arme11iens et autres. Son Excellence, comme vous ne l'ig-
11orez pas, Monsieur te ·Consul, m'accorda ma demande, en exigeant de moi un droit 
de cinq pour cent pour fes h6pitaux, et rn'accorda de plus, sur votre recommanda­
tion, la permission de retourner ă. Routschouk, pour separer ce qui m'appartenah, d'a vec 
une quantite prod'igieuse de marchandises, appartenant a d'autres particuliers, et qui 
se trouvaîent · enfermees dans un meme magasin. -

J'arrive a Routschouk, fa je trouve de nouveaux obstacles. Je ne sais par 
quelle fata lite, le Geriera:I Essen me confond avec plusieurs Bulgares et Armeniens, e.t 
me re1woie ici, a vec mes marchandises et les leurs, escorte par cent cosaques et 
accompagne d'un rapport a M. le General en Chef, dans lequel ii m'accuse de m'etre 
entendu avec Ies dits Bulgares et Armeniens, pmtr introduire leurs marchandises sous 
mon nom, et ce, parce qu'il s'est ttouve dans mes effets quelques paquets qui m'ont 
ete confies par M. Belhomme, d' Andrinople, et quelques autres negociants du Levant, 
pour ~tre remis a leurs correspondants de Bucharest; enfin, Monsieur le Consul, sans 
que vous ayez ete informe de mon retour ici, j'ai ete mis en arrestation pendant 
,trois jours, promene ă la Police, soumis a des interrogatoires, accable de miile me­
naces, entr'autres celle de perdre toutes mes marchandises et d'etre puni, je ne sais 
pourquoi. II serait bien douloureux pour moi si, apreg tant de malheurs, et sur Ies 
accusations qui doivent avoir ~te mises sous vos yeux par Ies autorites Russes, vous 
veniez, Monsieur le Consul, a m'abandonner. 

Les lettres de recommandation que j'ai eu l'honneur de vous apporter de 
Constantinople, vous p1·ouveront suffisamment que je ne suis pas homme a troruper 
la bo1111e foi des autorites, et que je n'ai eu 'nullement l'intention d'introdufre des 
marchandises en Valachi.e, a !'insu de Son Excellence Monsieur le General en Chef; 
la demande que je lui ai adressee et son consentement le prouvent assez. Pali votre 
J>rotection, je me trouve tranquille, quant ă. ma persoane; si je ne suis plus confonclu 
avee les Bulgares et a l'abri des mauvais traitements, dont on m'avait menace, je sais 
que je le dois a votre sollicitude. Mais actuellement, j'ose vous prier aussi de vous 
interesser, si vous le pouvez, ă ce que l'on ne confisque pas mes marchandises. Je 
suis ·persuade, Monsieur le Consul, que si vous le pouvez, vous ne vous refuserez pas 
a ma juste demande. 

]'ai l'honneur d'~tre etc. 
Signrf: Nadeaud. 

MDCCXCV. 
Martin către Champagny, despre lista Francezilor din Moldova ce­

ruta de Ruşi şi despre pregatirile lor in vederea campaniei. 
(Yassy, 1811-24). 

]'ai retarde l'envoi de la presente, voulant y joindre Ies actes de deces d'un 
Ionien et d'un fran9ais, etc. . . • • 
••••••• .,.,, ..... .. ........ 1 ............ . .. , ... .. 

D'un aut,re cote, Monsieur le Senateur Milaschevitsch me demande avec 
qudque instance, la liste des sujets de Sa Majeste, qui se trouvent en Moldavie. La 
redaction de cette liste m'est de la derniere difficulte, meme pour Yassy. ]'ai fait mettre, 
peu apres mon a1Tivee, des affiches aux portes de Ia maison Consulaire, Ies foniens 
n'en tiennent aucun compte; quelques-uns d'eux pretendent qu'il n'est pas temps 
encore d'exhiber leurs passeports; l'on m'assure que d'autres en ont plusieurs; ainsi 
ces derniers ressernbleraient parfaitement aux coi·saires, qui ont plusieurs pa villons. 

887 

Iaşi, 

18n, 
10 Ianua­

rie. 
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Or, si je ne peux former la liste d'Yassi, a plus forte raison ne le po.urrai-je pour le 
reste de 1a Moldavie. L'etat de gue,rre ele ce pays ne contribue pas pena ce desordre, 
ii est bie11 a desirer que cela prenne une fin; le service est tres desagreable, dans 
ces circonstances, pour un agent qui voudrait executer scrupuleusement tout ce que 
Ies ordonnances et reglements lui prescri vent. 

11 semblait, qua11d M. halinski est passe, que la paix etait faite; cependant il 
en est moins question aujourd'hui qu'alors. On veut merne qu,e ies Turcs ayent vousse 
des corps considerables du cote d'Hirsova. On parle de grands preparatifs pour une 
nouvelle campagne. On ajoute meme que le Grand Seigneur serait parvenu a faire 
consentir Ies Janissaires a se reunir au Nizam dgedid. II parait certain que Ies Russes 
envoient du monde au-dela du Danube. li est aussi question d'un corps d'observation 
Rusşe vers Cho.tin et la Bucovi11e. 

En attendant l'edaircissement de tous ces faits, ii est certain que Ies nom­
breux hopitaux Russes sont encombres de malades; Ies meclecins observent qu'il regne 
parmi Ies soldats de nouvelle recrue, tires des provinces de l'ancienne Polo,g-ne, une 
maladie qu'ils ont assez de peine a definir. 11 croient que cette ·maladie provient rnoins 
chez ces soldats, de la fatigue et de la mauvaise nourriture, que du chagrin d'etre 
arraches a leur pays; en un mot que le moral entre pour beaucoup dans Ia compii­
cation de cette maladie. 

Ce que j'ai dit dans mes precedentes, du refus forme! de plusieurs corps de 
monter ă l'assaut a Routschouk, m'a ete confirme dernierement par un officier, dont 
je suis sfir et qui etait present a l'affaire. ]I m'a raconte cet evenement inou'i chez Ies 
Russes, avec des circonstances afarmantes pour la discipline milttaire chez cette lllation. 

MDCCXCVI. 
Bucureşti, Ledoulx catre Champagny, despre armatele ruseşti de ocupaţie şi 

181 r, despre situaţia politică. 
12 Ianua-

ne. 
(Bucharest, rBn-15) .. 

j'ai rer;u la leHre de Votre Excellence, en date du 2 Decembre. favais eu 
deja I'honneur de lui adresser, dans mon numero 25, tout ce qu@ j'etais parvenu a 
savoir sur l'armee R11sse. Les renseignements qu,i ont ete donnes a Votre Excel­
lence, sur Ies neuf Divisions, sont ă peu pres exacts; la seule erreur qui s'y trouve, 
est que Ie Comte de Langeron, au Iieu de commander une Division en Valachie, 
en commande quatre en Molda vie; et qu'a Silistrie, au lieu du General Levi, c'est 
Yussoff qui commande. La position des neuf Divisions et Ies noms de ceux qui Ies 
commandent, se trouvent tres exactement detailles dans ma dite Iettre. ]'ai l'hanneur 
d'envoyer aujourd'hui a Votre Excellence. le tableau des quatre Divisions I8, I2, II 

et I5, qui s·e trouvent en Molda vie; le nombre et Ies noms des regiments, et leurs 
positions sont de la plus grande exactitude. ]'ai egalement envoye un homme s(ir 
dans la petite Valachie et dans Ies districts de la grande, pour avoir sur Ies deux 
Di visions c1ui s'y trouvent, de semblables renseignements; des que cet homme sera 
de retour, ji'adresserai a Votre Excellence ce nouveau tableau; ii ne restera plus qu'a 
connaitre la composition des trois divisions gui sont sur la ri1Ve droite du Damube, 
ce qui va faire l'objet de tous mes soins. Quant aux noms des Coloneis et aux nu• 
meros des bataiHons ou escadrons, ii faudrait beaucoup de temps pour en etre in• 
struit, et. empfoyer des moyens tres risqua11ts. Je ferai cependant tous mes efforts 
pom y parvenir1 Votre ExceUence peut en Nre bien persuadee; je serai ensuite tres 
attentif a l'informer de tous les ehangements qui pourron.t survenir.. 

II est tres vrai que le. Comte Serge Kamenski a ete nomme Gouverneur de 
Kief; Le General Miloradowitz est â Petersbourg; il so.Hicite, dit-on, le Commande­
ment de l'armee de Georgie. 
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Le Comte de Langeron a obtenu un conge de deux mois; il est alle ai Pe-
1tersbot1rg, ou l'on dit qu'il demandera â quitter le service. On dit plus, qu'il a l'in· 
tention de s'adresser â. M. le Duc de Vicence1 pour obtenir de S. M. l'Empereur 
et Roi, sa radiation. 

Le Comte de St, Priest a aussi ce desir et, au moment ou ii esperait obtenir 
un ccmge, ii a recu l'ordre de se rendre â Nicopoli et pres du General Viasenski: 
avant de partir, iI a fait une procuration en blanc dans ma chancel!erie, qu'il a en· 
voyee a Paris, avec une declaration relative au de,ir qu'il a, de rentrel!' dans sa pa• 
trie. M. le Comte cl'Haut(;lrive pourra informer Votre Exceltence des demarches de 
M. df! St. Priest. 

Rien n'a transpire ele la reponse du Grand V1sir; mais ii paralt qU:'elte a 
detruit Ies esperancesc de paix qui paraissaient, d'apres l'arrivee de M. d'Italinsky, 
si fondees. Les Turcs semblent au contraire, tres decides a continuer la guenre; car 
clernierement Bosniak, sorti de Ternova, oit ii etait venu avec un corps de cava· 
lerie, a attaq1.1e â l'improviste Ies a vant-postes Russes, Ies a culbutes, en emportant 
avec lui une soixantaine de tetes et quelques priso,miers; cette nouvelle a beaucoup 
affecte le Comte Kamenski, qui parait attendre avec impatience le beau ternps. L'hiver 
qui, cette annee, est tres rigoureux ici, rnet des obstacles insurmontables aux entre· 
prises que pourrait faire le Comte, comme il l'avait annonce. 

Le Comte Kamenski, je ne sais trop pourquoi, semble croire que la France 
et ;J'Autriche mettent des entraves a la paix. H est tellement persuade de cela, qu'il 
a di~ au milieu de son Conseil, qu'il est convaincu que M. Deva! etait charge d'urne 
mission secrete, et qu'elle devait consister a encourager Ies Turcs â continuer la 
g1.1erre: Cette fausse opinion, nourrie par Mr. Fonton, est pr9bablement la ca'lc1se de 
la malveiUance que Ies Russes 011t ici pour Ies Frarn;;ais,, et de la mefiance que. le 
Comte Kamenski temoigne, tant a }'agent d'Autriche, qu'ă moi. C'est au point que 
Ies Boyards m~me, n'osent plus frequenter Ies agents etrangers. Les bniits sur Ies 
preparntifs de l'Autriche continuent a augmenter ta mauvaise hurneur des Russes. 
Le Comte a meme envoye des espions sur Ies frontieres de 1' Autriche, ce dont le 
Consul de cette puissance a ete informe. Je me conformerai du ,reste avec le plus 
grand zele, Monseigeur, a toutes Ies instructions que Votre Excellence me donne; 
je ferai tous mes efforts pour justifier sa confiance et pour meriter la continuation 
de ses bontes. 

Anexă. 

Tableau des quatre Divisions Russes dans leurs quartiers d'hiver, sous le 
Commandement de Mr. le Comte de Langeron, dont le 

quartier general est a. Yassi. 

Reg·irnent 
,, 

" 
" 

" 

18-e Division (l\foldavie). 

Generat Prince Scherbatoff. 

NOMS DES REGIMENTS 

I n f a n t e r i e. 

lakusky ... 
Kastromsky . 
Duckrowsky 
Tambowsky 
No. 28 Chassel.lrS 
No. 32 „ 

I-lurmuza\d, XVl, 

a 

CANTONNEMENTS 

Stefanesti 
Hotin 
Perza 
Lepeseny 
Biuzeni 
NovasiFitza 

889 
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·1 
NOMS DES REGIMENTS CANTONNEMENTS 

I 

i 
I 

Cav a 1 e r ie. I' I 

i Regrment Hussards d'Alexandre . . ă Stefanesti 
I Dragons Arsamasky Dorohoy I 

I " 
. . . . 

I Dragons Serpachi .. . Botuschan i " 

A r t i I 1 e r i e. 
I Batterie de Rackowsky. Ottaky . . . . . . . . 

I li Buchujwo . . . .. . . Soroka 

I 
Reserve, un escadron et demi . . • . . . . . . . Baja de Hoti1n 

12•:! Dlvision (Molda vie). 
i Generat fVolnoff. 

I n fa n t e r i e. 

Regiment Grenadiers Fanagori . . . . . . a Yassi 

" 
Navrerosky Mousqueta.ires . . Wasloui 

I) Smolensky li 
. . . Yassi 

" 
Arlowsky . . . . . . . . • I Aprischeni 

I " 
nouveaux chasseurs . . . . ·• . Oprischesti 

' No. 6 Chasseurs Baîr lad 
" 

. . . . . . . . . . . 
I 

Cav a 1 e r ie. 

Regiment D,agons Tweris. . r . ; â Herlou 
I) Dragons Starogrod. . . . . . I Yassi 

A r t i 1 1 e r i e. 

Batterie Franzewitch . . . . . . l ,, Ansio. . . . . . . . . 
I 

Roman 
,, Kuiwzon . . . . . . . . . • • . 

Cos a q u e s. 

Regiment Andrianow . . . . . . . . . . 

: 11 

li Gortezen . . . ; . . . . Totestie et Ies 
I Denisow . envrrons i 

" 
. . •· . . . . . . . 

I Attamanich . . . . . . . . 
I li 

I 
! 

u-e Division (J\foldavie.). 

General Rayewsky. 

I Regiment Grenadiers 

I n fa n t e r i e. 

de Sibcrie .ă Fokschan 

" 
Malarossisky . .• . . Panezi 

" 
Nichbursky Mousquetaires . . ' Sirbanesti 
Obshorousky . . I Braîla 

" " 
" 

No. II Chasse urs . . . . . Rimnik 
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I NOMS DES RE GIMENTS CANTONNEMENTS 
I I I 

Cav ale r i e. 
I Regiment Hussards Belonery Nicoresti 

li 
. . . . 

\ li Dragons Kinbourski . . . Adchiud 

" li Liverski . . Bakow 

I 
I A r t i! 11 e r i e. 

Bauerie Bohuslawski . . il 
li Vassdetzki . . . . . . . . Tekutsch 

li Aripetowski . . 

15-e Division. 
I General lvfarkoff, a lsma,/. I 

I n f a n t e r i e. 

Regiment Kourinsky . . . l Kozlowsky. . . . " 
lsma·u1 

li 

" 
Kolivansky ,, ,, . 

" 
No. 13 Chasseurs . . . . . Vadu lui Isak 

li 
No. 14 " 

. . . ., . . . . , Faltschi 
Suivent des regiments adjoints a cette Division. 

Regiment Naihohorod . . . . . . . . . Bender 
)/ Ladog. . . . . . . . . . . . . ,, . Akerman 

Bataillon de reserve Alexapolsky . . . . ., . 
1} Kilia 

li li Butersky . . . . . 
Regiments de Cosaques de Kutzinicoff 4-e . Bessarabie 

Quant aux chevaux de l'artillerie des 22-e, 10-e et 8-e Divisions, tant Iegere 
que grosse, ifs ont ete repartis ,par le General Major Reswoi, entre Tekutch et Bouzeo. 

I 

On ne peut pas determiner la force des regiments, attendu que le nombre 
des malades est considerable, mais ils sont reduits presque â la moitie de ce qu'ils 
doivent etre, comme j,e l'ai explique dans ma depeche No. 25, cn parlamt des neuf 
divisions en general. -

On s'occupe· en ce moment ă. incorporer Ies recrues. 

MDCCXCVII. 

891 

Ledoulx c~\tre Champagny; despre supuşii francezi şi despre pur- Bucureşt ii , 

ta rea autoritaţilor ruseşti . 1811, 
(Bucharest, an 18n-15}. 12 Ianua-

J'ai rec;u par M. Rayrnond, ta lettre en date du I•er decembre, que Votre rie. 
Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrire, a l'occasion du bien-etre des sl!Jjets de Sa 
Majeste, etablis dans ces provinces. 

Je puis armoncer a Votre Excellence que j'ai eu le bonheur jusqu'ici, de ieur 
conserver, rnalgre !'extreme prudence que les circonstances commandent, tous leurs 
droits et tous leurs privileges, j'ai soin autant que possible, d'ecarter et d'ajourner fes 
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affaires contentieuses., qui peuvent amener des explications sur ces m~mes droits. Toutes 
Ies fois qu'il s'agit de soutenir Ies sujets de Sa Majeste, je Ie fais verbalement et em­
ployant toujours, avec la reserve que Votre Excellence a bien voulu me prescrire, toute 
la dignite convenabte; mais jre ne dois pas lui .cacher une verite, c'est que depuis que 
le Comte Kamenski parait croire que la France met des entraves a Ia paix de sa 
Cour avec la Porte, ii semble temqigner sa mauvaise humeur a nos nationaux; toutes 
Ies fois que l'occasion peut lui fournir l'onibre d'un motif plausible; de lâ, Ies auto­
rites subalternes prennent texte paur se croire autorisees â vexer Ies frani;ais, soit 
dans leur commerce, soit dans leurs redamations quelconques. Je puis assurer Votre 
Excellence que ma position n'a jamais ete aussi delicate, aussi penible. 

J'ai rei;u, ii y a quatre jours, 1.me note de M. le President Enguelhardt, qui 
est tres surprenante. J'ai l'honneur d'en transmettre ci-joint copie a Votre Excellencer). 
Depuîs quatre ans que I'armee Russe est dans ces provinces, pareiUe demande ne 
nous a pas encore ete faite. Le Consul d' Autriche a ret;u une semblable invita:tion ; 
je ne sais encore ce que repondra cet agent; quant â moi je suivraî toujours la voie 
la plus conciliatrice, ce dont je rendrai compte â Votre ExceUence par le courrier 
prochain. 

Sans parler de toutes les petites injustices journalieres, qui obligent Ies sujets 
de Sa Majeste a avoir recours â mon intervention, je dois aujourd'hui entretenir encore 
Votre Excellence, d'une circonstance qu'eUe sera bien aise de ne pas ignorer, et qui 
lui prouvera toute la malveîllance qu'on nous temoigne ici; malveillance; sans doute 
momentanee, et qui prend sa source, je crois, dans la fausse opinion de M. le Comte 
Kamenski, qui,. au reste, avec beaucoup de politesses exterieures, me parait avoir 
relativement a nous, Ies rnemes principes, Ies memes sentiments que le Prince Ba­
gration, so11 predecesseur. 

Dans ma derniere lettre No. 26, j'ai fait connaitre ă. Votre Excellence le 
moyen que le Comte employe pour se procurer de l'argent. Malgre l'ordre de fa 
Cour de Russie d'empecher Ies communications a vec la Turquie, par consequent le 
passage des rnarchandises, ii a laisse passer clandestinement par Cra'iova, quinze 
miile charges de co ton, gui lui ont rapporte soixante miile ducats; a Routschouk, 
tous Ies jours arrivent des marchandises de Turquie, qui moyennant des droits exhor­
bitants, par viennent a entrer secretement dans la Valachie. Un matheureux franc;a is 
nomme Nadeaud, arrive de Constantinople ă. Routschouk avec quelques marchandises; 
on commence par l'y arreter ; le General Essen met le scelle sur ses ballots et 
l'envoie a Bucharest avec une escorte. Ce franc;ais vient chez moi, m'apporte qud­
ques lettres de recommandation, et me prie de fai re des demarches en sa faveur. 
Sachant qu'une semblable affaire etait arrivee, ii y a peu de temps, a un sujet au-· 
trichien, e,t que te Consul de cette puissance, voulant le s01.1tenir, avait eu de fortes 
discussions avec Ies autorites Russes; sachant que M. le Corn te Kamenski se serait 
empresse de <lire, peut•etre que le Consul de France favorisc la c()ntrcba,ide, j'ai re­
pondu â M. Nadeaud que je protegerais sa personne, mais que, pour ses marchan­
dises, fa defense <l'entrer etant officielle, je ne pouvais ni ne devais y intervenir 
d'aucune maniere. Je lui ai conseille en meme temps de s'adresser di recternent au 
Generat en Chef, en reclamant de lui la faveur qu'il a accordee â d'autres individus; 
le Sieur Nadeaud suivit ce Conseil, et dans, la petition qu'il vient de me presenter, et 
dont j'ai l'honneur de join<lre ici copie 2 ) 1 Votre Excellence verra la preuve des dis­
positions peu amicales de M. le Comte Kamenski, ]'ai pourtant obtem1 q te !'individu 
soit respecte en sa qualrte de francais, annoni;ant du reste, en parlant des fiens qui 
existent entre Sa Majeste l'Empereur et Roi, et ta Cour de Russie: ,,Que je suis loin 
.,de songer â demander ce qui peut Nre contraire aux intentions de Sa Majeste l'Em-

1) V. mai sus, p. 886, no. MDCCXCIII. 
2) No. MDCCXCIV. 
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,,pereur Alexandre; que M. le Comte fera, quant aux marchandises du Sieu1· Nadeaud, 
„ce qu'i l croira devoir faire pour un franr;ais, qui s'adresse directement a sa justice 
„et a sa bien\leillance". M. le Corn te n'a encore pris aucune decision .a cet egard, et 
j'aurai l'honneur d'fostruire Votre Excellence du resultat de cette affaire. J'ai cru 
devoir J'en inforrner de suite, par deux raisons: la premiere c'est que cela lui donnera 
une idee generale de la conduite des autorites Russes dans ces provinces, qui d'un 
co:te, fav,orisent eUes-memes la contrebande, de l'autre se dechainent contre un com• 
merc;ant frarn;ais, parce qu'elles 11e peuvent pas le ranc;onner sous mes yeL1x. La se­
concle, c'est que je dois douter de la franchise de ces messieurs; outre Ies dispositicms 
du Comte Kamenski, ii a le meme entournge pour la partie politique, que celui 
qu'ava,it le Prince Bagration. Ce sont Ies trois Fonton et M. Chirico, et comme ils 
pourraient. bien, malgTe ma conduite ostensible, chercher a surprenclre la re'.igion de 
Votre Excellence, en faisant de faux rapports a Petersbourg, je m'empresse, Moriseig· 
neur, de lui donner tous ces details, esperant qu'elle daignera approuver ma conduite. 

MDCCXCVIII. 

893 

Ledoulx către Champagny, despre armata de ocupaţie ruseasca şi Bucureşti, 
despre rasboiu. 

(B(tcharest, 1Bu-15). 

J'ai eu l'honneur d'ecrire a Votre Excellence le 12 de ce mois, et de lui adresser 
le tableau des quatre d,ivisions qui sont cantonnees en Molda vie; je regrette vive· 
ment de ne pouvoir pas penetrer plus avai1t dans Ies details, car on epie ici toutes 
mes dernarches et ceHes des personnes qui frcquentent ma maison; la mefiance qu'on 
temoîgne aujourd'hui au Consul d' Autriche et ft moi, est au-dessus de toute expres­
sion. J'ai au moins la conS:J•lation de <lire a Votre Excellence que, tout ce q:;e je lui 
adresse, est de la piu~ grande verite. Ce n'est qu'apr,es de ·soigneuses verifications 
que je lui transmets le resultat de mes recherches. 

Votre Excellence trouvera ci-joint le tableau de la 9-eme Div~sion, qui est 
cantonnee dans la g:rande Valachie, commandee par le Prince Souvaroff. 

La Division qui est dans la petite Valachie, commandee par le General Zass, 
est la 16-me; on m'en a promis le tableau, · 

Celle de Routschm1k, commandee par le Comte d'Essen, est la 8-me; 
Celle ele Silistrie, commandee par Insoff, est la ro-me et 
Celle de Nicopoli est la 22-me. 
Cette derniere eta.it commandee par Viasemski, qui est en ce mo•ment en dis­

grâce. Le commandement en a ete confie au Comte de St. PriesL 
D'apres cet ex,pose, ii resuite qu'il y a neuf di visions dans ces provinces; Ies 

18-e, 12-e, 1! r-e et 15·e sont cantonnees en Molda vie; Ies 9-e et r6-e dans la grande 
et petite Valachie, et Ies 8 e, ro-e et 22-e sur la rive droite du Danube. Quant â la 25-e, 
qui etait sur le Dniester, on la croit egalement entree en Moldavie, mais je ne 
l'annoncerai positiv.enient â Votre ExceUence, que par Ie courrier prochain. 

On ,incorpor.e continuel:lement Ies recrues; [a plus grande partie est mise 
dans Ies chasseurs; ii en perit beaucoup d'une maladie epidemique, que Ies medecins 
disent etre tme fievre gastrique. 

Dans toutes Ies Divisions on prend un regiment de Mousquetaires, que l'on 
convertit en Chasseurs. Ce changernent fait presumer que l'on s'attend a une guerre 
dans Ies montagnes. 

La campagne est deja commencee; apres l'attaque de Bosniak, dont j'ai eu 
l'honneur de rendre compte â Votre Excellence, Mol!Jktar Pacha a paru du cute de 
Nicopoli, et y a pris unc position assez forte, dit-on; ce qui a oblige le General en 
Chef a faire mouvoir le corps du Comte de St. Priest, qui a deja fait une marche 
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de cent verstes en avant. Une partie des troupes <de Routschouk s'etaît rendue â 
Nicopoli, et trois regime11ts de Chasseurs de la :i6-e Division, ainsi qu'un regiment 
de la 8-e1 qui se trouvait ă Bucharest et qui se nomme Staroyer mah::nski, viennent 
de passer le Damube â Tornova, pour se rendre egalement â Nicopoli. li parait que 
c'est sur ce point-la, que Ies premiers coups de cette campagne vont se porter. 

Les Turcs ont attaque et repousse Ies Serviens du cote de Nissa. Le Cornte 
Kamcnski a expedie le 18 de ce mois un courrier a Czerni-Georges. Le General Ser­
vien Melenko, qui se trouve encore ici, doit, dit-oA, partir dans quelques jours. 

Cette activite de· la par,t des Turcs, non seuicment foit disparaître ici Ies 
esperances de paix, mais elle va donner lieu a une campagne d'hiver, qui contrarie 
singulierement le Comte Kamenski; point de fourrage pour la cavalerie, dont Ies che­
vaux soAt abimes; tres peu de vivres, et fos inquietudes aug-mentant tous Ies jours, 
par Ies bruits que ne discontirrnent pas d'annoncer les grands preparatifs faits, dit-on, 
en Autriche, en Hongrie et en Transylvanie. 

Le General Mi,loradowitz revient dans son gouvernement de Kief, et Serge 
Kamenski aura, dit-01, un commandement en chef; on ne dit pas encore ou. 

Je prie votre ExceHence de comptev sur toute mon activite, comme sur mon 
zele et mon respect1.1eux devouement. 

•••••• •. • 4 

P. S, - Deux n'.•giments de Chasseurs ele la 9-eme Division partent aiujour­
d'hui d'id, pour se re11dre a Nicopoli. 

COMPOSITION DE LA 9-e DIVISION EN V ALACHIE 

General Pdnce Souvaroff a Bucharest. 

I n f a n t e r i e , 

Regiment Sibirski Mousquetaires . . 
„ Malorusky 11 

„ Grenadiers Nachemboursky 
„ Nichegorodsky Mousquetakes 

u-mel , 28-me . Chasseurs . . . . . . . . . -
32-me I 

Cav a 1 e r ie. 

Regiment de Dragons Turversky . 

11 de Drngons Bereslawsky 
,, Houlans Czlllmisky. 
„ Hussards Ariopolsky 
,, Hussards Belorusky • . 

ll Houlans Wolensky ... . .. - .. i • • I • 

Toute l'artiHerie est du cote de Fokchan 

r CANTONNEMENTS 

l Ilfovo d Giurgewo 

Bucharest 
,, 

district d'Ilfovo 

MissiE et F okclrnn 
Ploesti 

" Bucharest 
Partie sur la route 

d'Hermanstadt, 
part ie a Bucharcst 

llfovo 

Cette Division etait 1.me des plus belles, au commencement de la derniere 
ca1rnpagne. Elle est aujourd'l11.1i tout aussi faible qoo Ies autres. A pein~ compte-t-Olil 
cinq a six cents hommes par regiment; on s'occupe â Ies completer. 
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MDCCXCIX. 
Ledoulx către Champagny, cu .ştiri despre armata rusească şi despre 

rasboiu. 
(Bucharest, 1811-15). 

L'homme que j'avais envoye dans la petite Valachie, est revenu avec des 
renseignements assez imparfaits sur la 16-e Division, qui s'y trouve; ii me dit qu;il n'y 
a a Cra'fova que de la cavalerie; 8 escadrons de Cosaques du Don, nommes Plato­
filovesiski; un regiment de drago ns et un de hussards; qu'il y a vait dans cette Div.i­
sion sept regiments d'infanterie, qui sont tous en mouvemeot, ce qui l'a empeche d'en 
savoir Ies noms; ii m'a assure que quatre de ces regiments vont cantonner pres des 
montagnes de la Transilvanie; qu'un regiment a passe le Danube, se rendant en 
Servie; que Ies deux autres ont egalement passe le Danube, pour aller joindre la 
22-e Division a Nicopoli. 

Votre ExceHence a actuellement Ie tableau des Divisions 18, 12, II et rs qui 
sont en Molda vie; de la 9-e qui est dans la Grande Valachie, et un apen;u sur la 
16-e, qui est dans la petite Valachie, ce qui fait 6 Divisions; les trois autres rn, 22 

et 8, sur [a rive droite du Danube, ne sont plus fixees dans lcurs quartiers d'hiver. 
Plusieurs regiment13 de la 8-me, qui est a Routschouk, vont renforcer la 22-me de 
Nicopoli, ou commence deja la campagne .. Quant a la 25-me Division, je puis assurer 
Votre Excellence qu'el'le n'a pas passe le Dniester; qu'elle se trouve a rno verstes 
environ de Kaminiek; qu'elle fait partie du corps d'armee sous le comrnanclement du 
General Doctoroff, et qu'il n'y a dans ces provinces, que Ies 9 Divisions en question. 
Je vais actuellement porter toute mon attention sur fes mouvements qu'eHes feront. 
... Presque la moitie des recrues est dans Ies hopitaux. La quantite des malades 
est si grande, qu'on est oblige de prendre des maisons de Boyards pour Ies y entasser; 
ii en est deja mort considerabfement. 

J,1 est arrive le 26 de ce mois, un Bach Kara-Koulouktzi de la Porte, nomme 
Hatif-Effendi; ii est vem.1 d'abord de Constantinople, au Camp du Grand Vizir, et de 
la, aupres de M. le Comte Kamenski; l'objet de sa mission etait de proposer un · 
armistice de trois mois. Le Comte a repondu qu'il etait pret a traiter de la paix, si 
l'on vou[ait, mais qu'il ne pouvait accorder d'armistice. Le Turc doit repartir demain 
a vec cette reponse. 

Le Comte de St. Priest a eu, ii y a quelques jours, une affaire d'avant-poste 
du cote de Ptewna; Ies Turcs o:nt auaque Ies premiers. On debite ki que Ies Russes 
ont pris dans cette petite affaire, trois drapeaux et tue a l'ennemi sept a huit cents 
hommes; c'est tout aussi exagere que l'expedition du Corn te de Woronzow, dont Ies 
gazettes ont fai,t une si briliante description. Le fait est que, dans cette escarmouche, 
Ies Turcs ont ete repousses a vec une perte a peu pres egale; Ies Russes ont eu une 
centaine d'hommes de tues. II parait que l'expedition de M. de St. Priest a pour 
objet d'auaquer Mouctar Pacha, qui a une position assez forte du cote de (Lofexa). 
li a ete charge de la lui faire abandonner, s'H est possible, pour prendre ensuite 
Ternova; cette operation parait en ce moment occuper uniquement le Comte Ka­
menski; car tous Ies regiments partis d'ici et de la petite Valachie, se rendent a 
Nicopoti. On dit que le quartier general doit repasser le Danube vers le 15 du mois 
prochain. 

Les inquietudes des Russes paraissent augmenter tous Ies jours; ii semble 
qu'ils ont l'intention de faire de fortes tentatives, pour ohliger Ies Turcs a conclure ta 
paix le plutot. possible. 

Je serai a~tentif, Monseigneur, â vous informer exactement de tout ce qui se 
passera dans ces contrees, et a remplir, autant qu'il dependra de moi, tous Ies ordres 
que Votre Excellence a bien voulu rne donner. 

. . . . . . . . . 

895 

Bucureşti, 

1811, 
30 Ianua­

rie. · 

www.dacoromanica.ro



896 

Bucureşti, 

181r, 

30 fanua­
ne. 

P. S. - Je vie ns de lire dans te journal de Franc fort, f euille du 30 cl'tcembre, 
artide de Constantinople, que le Grand Vizii· paraissait se disposer a transporter 
son quar.tier general a Andrinople .. Effecti vement, son intention etait d'y aUer prendre 
ses quartiers d'hiver; mai.s, ii a rer;u dernierement l'ordre de la Sublime Porte, de 
ne pas quitter sa position de Schumla et d'y passer l'hiver. 

Dans la meme f euille, article du bas Danube, a l'occasion du passage des 
trente mille balles de coton, ii y est rlit que, le Commandant Russe de Oadova a 
pen;u un droit de 4 pfastres pour deux bal Ies; c'est une erreur du journaFiste; Ies 
cotons ont paye au General Zass quatre ducats par charge, c'est a dire par deux 
balles. Ce qui a procluit pour quinze miile chai0ges, soixante miile ducats. 

MDCCC. 
Extras dintr'un raport din Bucureşti, asupra evenimentelor din răsboiu. 

(B11charest, 1811 - 15). 

Monsieur de Kamensky devait quitter Bucharest la 30 janvier. II paralt que 
le plaa de ce general rns~e est celui de tourner Ies Balkans, dans l'intention de faire 
abandmmer au Grand Visir la position de Schumla et de l'attirer en rase campagne. 
Le Gram) Visir de son cote, paraît tres decide a suivre le plan, qu'il n'a pas aban­
dcmne dans fa campagne de 1810. H lui est .arrive des renforts consrderables d' Alba­
nais, que Ies Turcs regardent comme Ieurs meilleures troupes. 

Le 26 de janvier est arrive a Bucharest un parlementaire turc, avec la qualite 
de Capidgi-Pacha. C'est ce meme Numan Effcndi, qui a ete plusieurs fois expedie de 
Scbumla;. avee des communica:tions du Grand Visir pour le quartier general Russe; 
ii a le rang d'ecuyer du Grand Seigneur, et se trouve maintenant comme officier de 
la maiison du Grand Visiv. U a ete loge dans une maison voisine de celle habitee 
par M. d'halinsky et ii a rei;u Ie meilleur accueil, tant du General en chef, que des 
autres Generaux de l'armee russe. Ce que l'on apprend de plus certain sur 1'objet 
de sa mission, c'est qu'en meme temps qu'il est porteur d'unc simple )eUre de poli• 
tesse, que le Grnnd Visir adresse a Monsieur le Comte de Kamensky, ii est aussi 
charge de remettre ime lettre fort et'endue di.i Re·is Effendi a Manuck-Bey, dans 
laquelle, p~r suite de la .confiance que l'on met dans snn attachement a la Porte, on 
l'engage a moyenner la paix a vec la. Russie, sans qu'elle Oa Porte) veuille toutefois 
en aucun eas, consentir a la cession d'un s,eul pouce de terraio. II est facile a prevoir 
que cette mission n'aura pas plus de resultats que Ies precedentes. Ce qui se mani­
feste le plus. evidemment ă pareille occasion, c'est l'impatience qu'ont Ies Russes de la 
paix, et l'on ne doute pas qu'elle ne serait promptement conclue, si l'on pouvait s'en 
tirer avec honneur, apres que l'on a annonce si hautement, a toute !'Europe, ne vouloir 
pas se desisrer des principautes. 

Le depute dela Servie Melenko a ohtem.1, avant son depart d'ici, que deux 
regiments du corps du generai! Zass passeraient de fa petite Valachie sur l'autre 
rive du Danube, avec ordre de se. reunir aux troupes serviennes. 

Leur destination do.it Nre, a ce que j'apprends, d'occuper Ies forteresses_ _de 
Semendrfa, Belg-rade et Szabacz. 

On est impatient d'apprendre qlllelle sera l'issue de f expedition, qui doit 
avoir lieu sur Lofexa, ou Muctar Padia se trouve1 dans une position assez forte. 

Les opinions sorit fort partagees sur cette entreprise, la plupart croient qu'elle 
n'aura pas le succes qu'on en espere, et que Ia saiso11 actuelle devait la faire deconseiller. 

Le Lieutenant-genernl de Zass est arive i.ci hîer; pour se concerter avec le 
General en chef, sur Ies operations rnilitaires que l'on a en vLte; apres. un ti-es court 
sejour, ii doit retourner a sont poste â Cra'iova. 
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MDCCCI. 
Ledoulx către Champagny, cu ştiri din răsboiu. 

(Bucharest, 1811 -15). 

J"ai l'honneur d'annoncer a Votre Excelle11ce, que l'affaire de Plewna a ete 
beaucoup plus serieuse, qu'on ne !'a d'abord dit ici. La verite est que Ies Agas de 
Ternova et de Loutza 011t attaque Ies Russes a Plewna, vers re 15 du mois passe; 
que le combat a ete tres vif; que res Russes ont perdu deux miile trois cents Cosa:­
ques et environ 600 hornmes d'infanterie; ce n'est qu'apres l'arrrvee du Comte de 
St. Priest,, avec une partie de sa Division, que fes Turcs on ete repousses vers Lm1tza, 
ou se trouve un corps d'armee assez considerable, commande par Veli Pacha et par 
Mouctar Pacha. 

Le Comte de St. Priest doit, dit-on, ces jours-ci, attaquer avec toutes ses forces 
ce corps turc, dont la position est, dit-an, tres forte. 

Le 30 du mois p.asse, un Bimbachi ou colonel du corps de Bosniak, a aussi 
attaque pres de Tortukay, un poste russe, ou il y avait deux cents hommes et une 
piece de canon ; le canon a ete pris et Ies 200 hommes tues ou faits prisonniers. 

Le Comte Kamenski passe decidement le Danube, le 20 de ce mois; ii trans• 
porte son quartier general a Nicopoli. Toute l'infanterie de la 9-me Division du Prince 
Souvaroff a passe le Danube ces jours-ci, hors la cavalerie qui se rend en Molda vie; 
un seul regiment de ce Prince est reste a Bucharest, nomme Astrakansky. Ce general 
regrette de ne pouvoir pas aussi se rendre a t'armee, le bras droit, qu'il a eu le 
malheur de se casser, le faisant toujours beaucoup souffrir. 

[I y a do11c actuellement quatre Divisions su, la rive droite du Danube, Ies 
8-e, 9-e, 10-e et 22-e, ainsi qu'une partie de ['infanterie de la 16-me. Ce sont la Ies troupes 
qui vont entrer en campagne. Quant aux quatre al.Jtres Divisions, qui sont en Mol· 
clavie, et dont j'ai eu l'honneur d'envoyer le tab[eau â Votre Excellence, on m'assure 
que. Ies n-e, 15-e et r8-e, commandees par Ies Generaux Rayenski, Marcoff et Cher­
batoff, ont re<;u l'ordre de marcher. Les uns disent que ces trois Divisions doivent 
former un cordon sur Ies kontieres de la Bucovine; d'autres pretendent qu'e!Ies 
doivent se 1·endre en Potogne. Comme cette disposition est faite dans le plus grand 
secret, je n'ai pas encore pu sa voir au juste, laquelle de ces deme versions est la 
plus vraie; mais ce qu'il y a de positif, c'est que beaucoup d'officiers qui se trou­
vaient a Bucharest, el qui appartenaient a ces divisions, sont deja partis pour rejoi11dre 
leurs regiments. Tous Ies hopitaux qui sont, soit dans la Moldavie, soit dans la Va­
lachie., vont, dit-on, recevoiF bientot l'ordre de se transporter au-dela du Dniester. Ce 
nouveau mouvement semblerait confirmer l'opinion qu'ont ici les hommes sens~s, que 
les Russes esperent forcer Ies Turcs, par une attaque prompte et decisive, et par des 
propositions ava11tageuses, a accepter une paix qu'ils se hâteront de conclure, afin de 
pouvoir immediatement apres, porter leurs forces la ou ils le croyent plus urgent. 
Dans quelques jours, je saurai d'une maniere positive ou se rendent Ies trois divi­
sions en question; la 12•e Division reste encore dans ses cantonnements. 

L'officier Turc qui etait arrive ici, a ete comble de presents avant son depart; 
il a re<;u une bague, une pelisse et une somme d'argent pour son voyage. Je crois 
effecti vement que le Cam te Kamenski espe1·e qu'une seule victoire decidera Ies Turcs 
a traiter de la paix; d'un cote,. ii prepare soo expedition sur Loutza, d'ou, s'il reussit, 
il auaquera probablement Terno va; de l'autrer îl sernble sourire amicalement aux 
Turcs et Ies engager a terminer la guerre, mais il parau que Ies ottomans sont 
fermes dans feurs resolutions, et peut-etre que le Comte Kamenski regrettera Ies trois 
Divîsions dont je viens de parter, s'il est vraî qu'elles quittent cette armee. 

La froideur que nous temoignent ici les Russes, et dont j'ai eu l'honneur 
d'entretenir Votre Excellence dans mon No. 281 continue toujours, et surtout vis-a-vis 
des Autrichiens; dernierement cependant1 le Comte a re~u une leUre qui a paru cailmer 
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un peu ses inquiet1.1des. Varmee etait menacee d'une famine; deja elle commenpit â 
se manifester dans le pays et, ă la sollicitatio11 des Russes, l' Autriche vient d'accorder 
la permission d'exporter, de son territoire de Transilvanie, 35 miile Czewerts de fa. 
rine. Cette permission a produit ici un bon effet sur l'esprit des militaires. 

La nouvelle du depart d'1.1n regiment de la 15 Division pom· la Servie, se 
confirme. On dit meme qu'il est entre a Belgrade. 

Je ferai tous rnes efforts, Monseig1ileur, pour remplir Ies intentions de Votre 
Excellence et pour meriter la continuation de sa bienveillance, 

P. S. - Je viens d'apprendre, dans !'instant rneme, que M. Pierre Fonton est 
parti dans la nuit d'avant-hier pour le camp du Grand Vislr. On presume qu'il va 
faire des propositions. 

MDCCCII. 
Martin către Charnpagny, despre armata rusească din Moldova. 

(Yassy, 18n-24). 

]'ai re~u seulement le 25 janvier, la dep~che de Votre Excetlence du 2 d~­
cembre. Je me suis <0cc1.1pe de suite du travail qu'elle me prescrit. Je vois avec p~ine 
qu'il me sera difficile d'erwoyer ce qui concerne la Valachie et la Turquie. fai 
l'honneu,r d'adresser aujourd'hui ă. Votre Excellence la moitie du travail, c'est-a-dire 
la position acluelle des rr-e, 12-e, 15-e et 18-e Divisions, en quartiers d'hiver en 
l\foldavie et en Bessarabie. Si je peux me procurer le surplus, je I'enverrai sans re­
tard; mais je suis se1.1l ă. faire ]e travail. Je m'estimerai heureux, Monseigneur, si 
cette faible preuve de man zele peut etre utile au service. Je m'en rapporte, Mon­
seigneur, a la bienveillance de Votre Excellence,. pour me recommand'er a Sa Majeste. 
U y a 16 ans que je suis vice-Consul. 

Quartiers d'hiver de 4 Divisions Russes en Molrlavie et en 
Bessarabie. 

Commandanf giniral le Comte Langeron, a Yassy. 

I8-e Division. 

Commandant le Giniral-Nlajor Slierbatof, n Chotin. 

Hussards d' Alexandre 
Dragons Arsamask . 

„ Serpuch 

Regiment Yacoutsk . . 
Regiments Kostrowsk -

li Dnekrouski 

" 
Tambouski 

28-e Chasseurs . 

38-e " 

Batterie Roskowski . . . . . . . 

" 
volante • . . . . . . . 

Cavalerie. 

Infanterie. 

Artillerie. 

o I 1 · • • f 

T oute la reserve, et un demi-escadron, dans 

. ă Stephanesti 

. ă Daragoi 

. a Botuchari 

. a Kamenza 

. â Chotin 

. â. Hersa 

. a Lipschani 
, , a Briezenî 
• • ă Novosdiza 

. a Ottaki 
, â Bu.schaicu,s 
. , Choraja de Chotin 
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12-e Di vision. 

Comma11da11/ le Lieulenrml General 117oino/f, a Yassy. 

Dragons de Twers .• 
„ de Starogrod 

Grenadiers de Fanagoriski 
Fusiliers Narewski . 

Smolenski ..•. 
li Orlowski .... 

La nouvelle Angermanie . 
5-e Chasseurs , . . . . . . 

Cavalerie. 

Infanterie. 

Artillerie. 

11 de Ansio . ..... . 
Batterie de Franzewitz l 

11 volante de Kriuzon 
Regiments de Ia 15-e Dh·ision, reunis a la 
Dragons de Smolensko 

li de Schito ... 
Cosaques de Andrianof . . 

li 

" 

Gortzen. 
Sulin ... 
Deniscu .. 
Altamainch 

12-e, 

. ă. Hirlau 

. â Yassy 

. a Yassy 
• ă. Vaslui 
. a Yassy 
. â Oprischeny 

â Oprichesty 
..... a Burlat 

•.... â Yassy 

. a Guilmano 
• â. Kagoulfornos 

Dans Ies distrîc,ts 
de Tirgoulfomos et de 

Folticheni. 

r r-e Division. 

Commandanl le General Raye11sl>i, · a Fokchan. 

Hussards de Belorovik . 
Dragons de Kinbourg . . 

11 de Seversky . 

Grenadiers de Siberie . . 
~ de Malorusky 

Fussiliers de Nichebourg 

11 de Optchirouski 
11-e Chasseurs . . . . • . 

Cavalerie. 

Infanterie. 

. . 

Artlllerie. 

11 de Kesseletsky . . . . . . 
Batterie de Bohuslawsky l · · . 

„ volante de Aripets 

15-e Division. 

a Nekoresti 
a Adschud 
a Bakeu 

ă. Fokchan 
a Panez 
a Serbanesti 
ă. Ibra'il 
a Rimnik 

. ..... a Tekutch 

Commandanl le General Mm·koff, a lsma'il. 

Regiments de Kurinsky 
li 

li 

Koloc .. 
Kolivanski 

Infanterie. 

. . . â lsma"il 
a Reni 
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I 3-e Chassem·s • • • . • • . . • . . 
14-e ,, ... . . • .... 
Regiments ajoutes a la 15-e Division . 
Nischegorod • . . . . . • . . . 
Ladoga ..... • ..•.•... 
Batai llons de la reserve de Alexapolski } 

,, ,, Buterski 
I.{egiment ~~s.aques de Katein_ikof de l 

la 4-e D1v1s10n eo Bessarab1e. 
Batterie de la 8-e Di vision 

a Vadu lui lsac 
o • a Falclechi 

. . a Bender 
a Akirman 

a Ki lia 

. • , • fi Ismarl 

Les chevaux de la grosse artillerie ou de !egere, des 8-e, rn-e, 12-e Divisions, 
sont repartis a Tekutch, partie a ordre sectile, ordre ou General-Major Resvoy. 

Attendu Ies pertes de la campagne derniere et le grand nombre des mala, 
dies, on corupte Ies regiments de la cavalerie a 500 hornmes, et ceux d'lnfanterie, a 
r.200 hommes. Sur ce pied, ii faut porter l'armee Russe en Turquie1 Valachie, MoE­
davie, Bessarabie, âJ enviro)) 100.000 hommes. 

Le General Miloradovitz est, dit-on, aux frontieres de Pofogne, ainsi que le 
General Kamensky, aîne. 

Je o'ai pu o'bteoir aucun renseignement sur le Generali Titsche. Je donnerai 
avis des mouvements qui auront lieu, quand ils sero11t determi11es. 

MDCCClll . 
Bucureşti, Ledot1fx catre Charnpagnyr cu ştiri din rasboiu, şi despre generalii 

1811, ruscsti. 
21 Fevrua- · (Bucharest, 18u-15}. 

ne. J'ai l'honneur d'annoncer aujourd'hui â .V otre Excellence que trois Divisions, 
Ies n-e, 15-e et r8-e, sont veritablement parties pour la Pologne; la 12-me Division 
se prepa re aussi , pol.I r la meme destination. Quoiq l!le ce fait ne soit point encore 
public ici, j'ai rei;:u, a cet egard, des renseignements positifs, qui s'accordent parfai­
tement, a vec ceux qui ont ete adre.sses a I' Agent d'Autriche par ses correspondants. 
Une nouvelle non rnoins sure, apportee au Comte Kamenski par un courrier qu'il a 
rei;u ii y a trnis jiours, nous appre11d que le Comte Serge Kamenski, au lieu du com­
rnandement de l'armee de Georgie, vient d'obtenir celui de toutes tes troupes qui se 
rassembleirit du c6te de Dubno1 ou il doit etablir son quartier general, et ou preci­
sement, se rendent Ies divisions qui quittent cette armee . .Je prendr4-i la liberte de 
dire a Votre Excellence, a cette occasion, que le Comte Serge est regarde ici, par 
Ies officiers qui ont servi sous ses ordres dans Ia oerniere campagne, comme un 
pauvre general; ils disent meme, qll'â t'affaire de Schumla, U n'a p~s donne des 
preuves de bravoure. 

Le Comte de St. Priest a attaque, vers le 15 de ce mois, fe corp,; Turc qui 
etait retranch:~ a Lo t1tza. L'action a dure depuis 4 heures du matin jusqu'â 5 heures 
du soir. Voici le r~suhat que Ies Russes 011t publie ici: ,,Le village de Loutza a ete 
„enleve d'assaut; Ies T urcs ont perdu 3.000 hommes tues, 3 .000 prisonniers1 12 pieces 
„de canon et 70 drapeaux. Le reste de ce corps T urc. a fait sa retraite, partie sur 
,,Selvis, partie sur Gabro va" . 

Les Russes disent que te General St. Priest n'avait que 5 mille hommes,. et 
qu 'il en a perdu 500. 

Les renseignements que nous tenons d' une source plus veridique, nous appre11-
nent que fe Corn te de St. Priest a attaque, avec toutes ses forces, c'est•a-dire a vec plus 
de ro miile hommes; que le viUage de Loutza, qui avart ete deja pris, dans fa derniere 
campagne, par le Comte de Voronzoff et repris ensuite par Ies Turcs, a ete enleve 
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:cette fois-c i d'assaut; que les Russes y ont perdu pres de 2.000 hommes, qu'ils ont, 
a la verite, pris 9 pieces de canon et 30 drapeaux; q11e1 quant aux 3.0:io prisonniers, 
la plus grande partie sont de malheureux habitants rentres dans leurs foyers. Les 
deux Pachas se sont effectivement replies sur Gabrova et Selvis. Cette nouvelle n'a 
pas prnduit ici un tres grand effet, malgre le Te-Deum qui a ete chante au bruit du 
canon. Des officiers Russes, revenus de cette affaire, m'ont dit eux-mernes que, de 
pareils avantages ne decident rien; que Ies Tu,rcs perdent des hommes et Ies rem­
placent avec la meme facilite, tandis que r armee Russe s'affaiblit tous les jours, sans 
pouvoir intimider le Grand Visir. M. Fonton n'est pas encore de retour; son long 
sejour â Schumla fait prcsumer que le Grand Visir aura expedie, a cette occasion, 
un courrier a Constantinople, et que M. Fonton en attend la reponse. 

]'ai deja eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence qu'un re.gfmel"lt de la 
16-e Division est entre a Belgrade. On dit aujourd'hui, que deme autres regîments, 
de cette meme Division, doivent aussi se rendre en Servie. Si cette nouvelle est 
vraie, ce que je saurai infaiUiblement, elle prouverait assez que Ies Russes ont le 
pro jet, a vec les part isans qu'ils peuvent a voir parmi Ies Serviens, d'occuper toutes 
les forteresses de cette prov ince, et, dans ce cas, je ne sais comment Czerni Georges 
envisagera la chose, et la conduite qu'il tiendra dans une circonstance aussi delica te. 

M. le Comte Kamenski est depuis huit. jours extremement malade; il y a eu 
une consulation hier, et fes medeci11s ont declare qu'i l etait en danger; un courrier 
a ete exped,ie a Petersbourg, avec cette facheuse noqveHe, c'est ce qui retarde le 
de part du quartier gen~ral, qui deva,it a voir lieu le 19; on ne peut plus actuellement 
le determiner. 

On a re9u ici, la nouve1!e que M. le Comte de Langeron a quitte le ser vice 
militaire ; qu'il a obtenu une place de Senateur e t le grand cordon de St. Alexandre. 
Le General Zass doit, dit-om, aller prendre le commandement d'Yassi. 

P. S. - Je rouvre man paquet pour avoir l'honneur d'annoncer ă Votre Excel­
lence, que le P rince Souvaroff vient de recevoir l'ordre de se tenir pret ă marcher, 
avec sa div~sion, (la 9-eme). On assure qu'il doit aussi se rendre en Gall icie; des 
ordres ont ete expedies dejâ a Nicopoli, pour que tous Ies regiments de la 9-me 
ayent a repasser le Danuoe. On vient de me <lire que le Comte est ă !'agonie. 

MDCCCIV. 

901 

Ledoulx cMre Champagny~ despre tra tări l e 

ci:'trile armatei ruseşti. 
de pace şi despre miş- Bucureşti, 

18n, 

(Bueharest~ 18u -15). 

Depuis la derniere lettre que j'ai eu l'honneur d'a:dresser ă Votre Excellence, 
i i ne s'est r ien pass~ ici, de bien interessant. M. Fonton est arrive de Schumla, le 
25 du mois. passe; rien n'aJ transpire, ni sur l'objet de sa mission, ni sur son resultat; 
mais la paix entre Ies Turcs et Ies Russes, dont parlent tant Ies gazettes, n'est jus­
qu'ici qu;un probleme. On en parle beaucoup dans la viile de Bucharest1 parce qu'on 
en sent la necessite, et que l'on voit partir la moitie de l'armee pour la Pofogne; 
,mais je suis toujours dans l'idee, malgr~ les demarches que font les Russes, {car i i 
est evident qu'ils cherchent ă traiter), que leurs esperances sont encore loin de 
se realiser. 

Depuis la derniere affaire de Loutza, dont j'ai eu l'honneur de rendre compte 
a Votre Excellence, ii ne s'est plus r ien passe en Bulgarie. Le Comte de St. Priest 
s'est arrete dans sa position de Loutza, et le plus profond silence regne sur tout 
ce qui est mouvement rn il itaire. 

5 Martie. 
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Tous les regiments de la 9-e division repassent le Danube. Le Prince Souwaroff 
n'attend plus que la reunior. de toute sa Division, pour se mettre en route. II est 
positif qu'il doit se rendre en Gallicie, et que Ies II·e, 12-e, 15-e et 18-e Di visions, 
sont deja en marche pour cette destination, comme j'ai eu l'honneur de l'annoncer 
a Votre Excellence. On dit m~me aujourd'hui, que deux autres Divisions quitteront 
ces provinces, a fa fin de ce mois; mais, ceci n'est encore qu'un bruit vague. Ce 
depart extraord,inaire qui semble annoncer !'abandon prochain de ce pays, accredite 
singulierement l'opinion qu'on a id, que bientc}t la Russie doit declarer la guerre a 
la France. Je fai,s tout ce que je puis, pour fa ire sentir le ridicule de cette o pinion; 
mais ce depart des cinq divisions et Ies propos que tiennent Ies officiers Russes 
eux-meme!>, detruîsent tous mes raisonnements. 

Dans quelques jours, je serai peut-etre en mesure de transmettre a Votre 
Excellence qaelque chose de plus interessant. Il est probable qu'avant peu, beaucoup 
de mysteres s'expliqueront. 

P. S. - M. le Comte Kamenski est un peu mieux, dit-on, rna1s pas hors 
de da11ger. 

MDCCCV. 
Bucureşti, Ledoulx către Champagny, despre arestarea unor boeri bănuiţi de 

i8n, _ simpatii franceze, şi ştiri din rasboiu. 
15 Martie. ( Buc ha rest, 1B n-15). 

Le profond silence qui regne ici, depuîs quelque temps1 et Ia complete inaction 
de t'armee Russe sur la rive droite du Dam1be, ne m;offrent rien de bien interessant 
a annoncer â Votre Excellence. 

Depuis l'annonce du depart des cinq divisions, tout reste enveloppe d'un 
mystere impenetrable, qui ne laisse entrevoir que beaucoup d'inquietude, parmi fes 
Russes <le l''Etat Major du Comte de Karnenski. Ce qu'il y a de tres evident, c'est 
que leur îroideur a natre egard, ne se deguise presque plus, et que ceux" des Boyards 
qui rn'ont toujours donn.e des preuves de predilection pour natre glorieuse natidn, 
n'osent plus se montrer publiquement dans Ies maisons frnni;:aises. Un d'eux, le plus 
considere, M. Hadgimosko, qui me faisait souvent des visites, et qui m'instruisait avec 
zele de ce qui pouvait nous interesser, comme j'ai eu f honneur de le <lire a Votre 
ExceUence, a ele brusquement arrete, ii y a une quinzaine de jours; on a fait t.me 
recherche severe dans ses papiers, et la police, 11e trouvant rien qui put justifier Ies 
soupi;:ons qu'on paraissait avoir sur son corupte, l'a fait relâcher, M. Martin m'ecrit 
d'Iassy, qu'un autre Boyard, nomme Katargi, qui a fait dernierement un voyage a 
Paris, vien,t d'Nre aussi arrNe et deporte, on ne sait 0(1. Toutes ces mesures rigou­
reuses ont repandu une grande terreur dans Ia noblesse de ces provinces, et semblent 
ajo 1.1 ter quelque chose1 a l'opinion qu'on a ici, et que je ne cesse de combattre, qu'un.e 
prochaine rupture se prepare. 

Le Prince Souwaroff est encore ici, sa. Division n'est pas toute reunie; mais 
presque toute son artillerie est deja partie. On ne voit en ce moment que des bag-ages, 
des caissons, entrer par la porte de la ville qui correspond ă Routschouk, et sortir 
par celle qui daune sur la route de la Moldavie. Hier est arrive ici, de Routs• 
chouk, un regiment de chass~urs, fe 8-eme, fort de 800 hommes; un bataillon de gre­
nadiers et un de mousql!letaires, qui doivent se reunir a la Division du Prince Sou­
waroff. Deux regirnents de chasseurs de fa 16-me Division du Generat de Zass, sont 
egalement arrives de la petite Valachie. Hs ont aussi pris, sans entrer ă. Bucharest1 

la route de la Moldavie. On assure que le Cornte de St. Priest a abandonne Loutza; 
qu'il s'est retire sur Nicopoli, et que Ies Turcs sont rentres dans ce village. On a 
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l'idee ici, que Nicopoli et Ro11tschouk seront incessamrnent brules, et que Ies Rusşes se 
borneront a garder Ies autres forteresses, sans rien entreprendre contre Ies Turcs, 
jusqu'a nouvel ordre. Je n'ose encore rien certifier de cela a Votre Excetlence i 
111ais ii est de fait, que la Russie, ne laissant dans ces provinces que tres peu de troupes, 
sera effectivement dans l'fmpossibillite de faire une guerre active. Le Prince Souwaroff, 
pour tranquilliser, je pense, Ies habitants, a dit que Ies cinq Divisions qui partent 
d'ici, seront remplacees par des recrues qui doivent arriver, Mais Ies Boyards sem­
blent ne pas croire a cette promesse. 

Le Comte de Langeron revient dans cette armee, avec la perspective d'avoir 
le Commandement en chef dans ees provinces, le Comte Kamenski devant retourner 
en Russie, des qi.1e sa sante lui permettra d'entreprendre le voyage. Sa maladie lui 
a totalement delabre la poitrine, et lui a faisse une si grande faiblesse dans la tNe, 
que Ies medecins craignent pour sa raison .. · 

Depuis le retour de M. Fonton, qui parait n'avoir rien rapporte de favorable 
de Schumla, Ies bruits de paix sont totalement tombes. Les lettres de Constantinople 
annoncent au contraire, des preparatifs dans l'Empire Ottoman pour la nouveire cam­
pagne. On ecrit de cette Capitale que le Grand Seigneur montre beaucoup de fermete 
et qu'il a rejete toutes Ies propositions qui lui ont ete fa ites. Cette nouvelle nous a 
ete confirmee par le fils de M. l'Internonce d' Autriche a Constantinople, qui a passe 
par Bu:charest, se rendant a Viem1e. 

MDCCCVL 

903 

Ledoulx către Champagny1 despre armata ruseasca şi mişcarile ei. Bucureşti, 
(Bucharest, 18n -15). 

J'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence que le cou,rrier Natal est arrive 
ici, le 18 de ce mois, et que.1 des Ie lendemai11, ii a ete mis a meme de passer le 
Danube et de continuer sa route. fai rei;u par lui, la lettre en date du 21 fevrier, 
que Votre Excellence m'a fait l'honnet1r de m'ecrire. 

C'est avec le plus profond regret que je me vois oblige de lui <lire que, mes 
efforts, pour parvenir a connaître tous Ies details sur la force numerique des cliffe­
rentes Divisions Russes, ne m'ont donne que peu de succes. II existe, ă cet egard, 
des difficultes que j'ai en vain cherche a va,incre; et a vant que de mettre sous Ies 
yeux de Votre Excellence, le resultat de mes recherches, je dois tui faire connaitre 
Ies obstacles que j'ai rencontres, et qui sont de nature a paralyser le zele le plus ardent. 

II est vrai que d'apres l'organisation ordinaire des Russes,, chaque Division 
devrait etre forte de six regiments d'Infanterie et de trois de cavalerie, sans compter 
Ies batteries d'artillerie et fes Cosaques; mais dans cette armee-ci, ~a prodigieuse 
et etonnante mortalite, sans compter Ies autres pertes, sont cause que, dans plusieurs 
Divisions, Ies regiments d'fofanterie se sont trouves tellement affaiblis, que de deux, 
on n'en a forme qu'un; ce qui a engage, dit-011, le General en chef a convertir des 
grenadiers et des mousquetafres en chasseurs, La cavalerie a ete desorganisee encore; 
outre la mortalite parmi Ies hommes, le manque total de fourrages, l'a presque entie­
rement de{llontee. Elle est dans u11 etat si pitoyable, qu'il y a des Regiments de 
cavalerie qu'on pourrait plutot considerer comme des escadrons. Il resulterait de la. 
que, dans quelques Divisions, au lieu de six regiments d'Infanterie et trois de cava­
lerie, on n'en voit que cinq d'infanterie et deux de cavalerie. Dans d'autres Divisions, 
comme dans la 9-e par exemple, le nombre des regiments, est plus grand, mais tous 
beaucoup plt1s faibles. Ce premier point a produit une confusion, d'ou. aait la premiere 
difficulte de determiner la force numerique des regiments, et cette difficulte s'accroit 
tous Ies jours, parce que !'epidemie qui tegne continuellement, enleve tous Ies jours 

20 

1811, 

Martie. 

www.dacoromanica.ro



904 

Ies recrues destioees a ks completer. Votre ExceUence aurait de la peine ă croire 
que daos l'espace de deux mois, pres de dix miile hommes, â peine arrives, a peine 
enregimentes, ont ete enterres. C'est cepemlant un fait positif. Le deplacement con­
tinuei des troupes a apporte ă mes recherches: )a seconde difficu:te. 

Des officiers Russes, et j'en connais beaucoup, m'ont avoue eux-memes leur 
ignora11ce sur l'etat de leur Division; plusieurs ont repondu na"ivement aux questions 
qui leur ont ete faites. ,,Comment detetminer le nombre des hommes d'un regiment, 

11 Jorsqu'un intervalle de huit jours suffit, pour que !'epidemie y pxte un changem~nt 
„eff royable" ; mais, îl s'accordent tous a <lire que leurs Divisions sont reduites presqu'â 
la moitie de ce qu'elfes doivent etre. ]'ai fait tout ce que j'ai pu, pour determirier 
t'etat des Dlvisions. j'ai employe tout ce qu'il est possible d'employer, et je ne suis 
parvenu ă savoir qu'une seule verite, c'est que tes regiments Ies plus forts de cette 
armee ne sont, en ce moment, que de 8 a 900 hommes, tout au plus IO'.)::>, et que 
la plus grande partie, ne sont que de 6 ă 700. 

Votre Excellence me fait ljhonneur de me dire qu'if y avait dix Divisions dans 
ces provinces. Je puis lui donner la respectueuse assurance qu'il n'en existait que 
neuf, comme je l'ai indiqu~ notni11ativement dans ma lettre No. 25. 

Votre Excellence peut aujourd hui baser ses idees sur le resultat suivant; 
j'ose en repondre. 

Les ci11q Divisions 9, n, r2, r5 et r81 qui sont en marche pom la Gallucie, 
sont, d'apres Ies tableaux que j'ai eu l'hooneur d'envoyer ăi Vot.re ExceUence, Ies 
plus fortes. On peut determiner, d'apres Ies donnees que j'ai, et par la piu::; juste 
approximation, la force de ces cinq Divisions, a 45.000 hommes en tout. 

Les quatre Divisions qui restent, tme dans la petite Valachie, dont trois regi­
ments sont en Servie; deux Divisions et demie, sur la rive droite du Danube, et une 
demi-Division, dans Bucharest et ies environs, sont de cette armee Ies quatre plus 
faibles: on Ies evalue a 25.000 hommes, au plus 28.000,. Voila, Monseigneur, ce qui 
reste en ce moment dans ces Provinces, pour faire la g1,1erre aux Turcs. 

J'auraî,s ete m.1 desespoir, si quelqu'un eut ete plus heureux que moi, dans ees 
rechen::hes. Mais le Consul d' Autriche, qui a dans ce pays cinq miile sujets etablis, 
par consequent beaucoup ptus de moyens a employer que moi, n'est parve11u a savoir 
que ce que je sais, et dans une conversation que /ai arnenee expres, pour sonder 
ses idees ă cet eg.ard, j'ai cu fa satisfaction de voir que, sur tous Ies points, Ies ren­
seignements qu'il a, s'accordent avec ce que j'ai l'honneur d'annoncer aujourd'hui â 
Votre Excellence, et qu'il a rencontre Ies memes obstades que moi, a penetrer dans 
de plus grands details. 

Je serai tres attentif, Monseigneur, a suivre Ies mouvements des troupes qui 
restent. Oo continue ă dire aujourd'hui, que Ies Russes detruiront Routschouk eil 
Nicopoli, pour se tenir miiquement sur la defensive. Cela paralt assez probable. 

On vient de publier au Divan l'ordre de transporter tous Ies hopitaux ă Bender. 
Le S[!nateur Milachevitz avait fait, au co'.nmencement de cette annee, un 

contrat ayec des e11trepreneurs pour le. transport, dans ces provinces, de 360.0:)0 

Czewerts de farine. Ce contrat a ete arnnule, et on a repondu aux entreprcneurs 
n'a voir plus besoi11 de ces provisions. Toutes ces circonstances donnent lieu a des 
conjectures .aux Turcs, et Ies incertitudes ici augrnentent a proportion. 

P. S. - M. le Comte de Langeron vient d'arriver; le commandemen~ en chef 
lui a ete provisoirement confie. 
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MDCCCVII. 
Charnpagny către LedoulxJ cerându-i ştiri din răsboiu şi o dare de 

seamă statistică asupra ţărilor rom~neşti. 

Compri­
egne, 
r8u, 

(BJcharest, 18n-15). 
23 

Martie. 

L'Empereur, Monsieur, a ete assez content du rapport que vous m'avez fait 
et que j'ai rnis sous ses yeux; mais Sa Majeste desire de plus grands details, 

r 0
• Sur Ies evenements de la guerre actuelle entre la Russie et b Turquie. 

Rassemblez toutes Ies notio11s que vous pauvez avoir sur les evenements de cette 
campagne., qui n'a pas ete pour Ies Russes aussi heureuse qu'ils se l'etaient promis, 
et sur Ies ev.enernents probables de la campagne prochaine. 

2°. Sur l'etat des provinces de Valachie et de Molda vie. Vous padez des maux 
que ces prnvinces ant eprouves; mais faites aussi cannaitre leurs ressources, Ieurs 
rnoyens de prosperite, la force de leur population, leur etat d'industrie, de co1nmerce,. 
le genre et J1es produits de leUi· agriculture; en un mat, faites une statistique detaillee 
de ces provinces. Votre long sejour a Bucharest a do vous mettre a portee de Ies 
cormaître,. et c'est fe resultat de vos connaissances que l'Empereur vous demande 
en ce moment. 

On a du vaus donner wmmunicatian des plaintes portees contre vous, par le 
gouvernement Russe. Cette communication a pour but de vous metre a portee de 
nous donner des explications sur des faits, dont vauş ne m'avez pas rendu compte. 

Veuiilez aussi me donner quelques renseignements sur le gem~ral Berleval, 
qui a du avoir avec vous de frequentes relations. 

MDCCCVIJl. 
Martin către Charnpagny, despre misiunea sa tn MoJdova şi despre 

rasboiu. 
(YassyJ 18n-24). 

]'ai re<;u la depeche de Votre ExceUence du 23 janvier dernier, par laquelle 
eUe daigne donner son apprabatian a mes faiibles effor ts i elle est arrivee tres a 
propos, pour relever mon courage, abattu par Ies evenements desagreables,, dont je 
suis temain et dont j e vais faire un fidefe tableau. 

Des avant man depart de Paris, ii etait parvenu au Ministere des plaintes 
de la part de M. Mure, Consul general a Odessa, contre le Divan et autres auto­
rites locales de Moldavie1 qui confondaient Ies sujets de Sa Majeste avec Ies habi­
tants du pays, pour le paiement des impositions, etc .. Par sa depeche du 21 fevrier 
r8rn, Votre Excelience me charge, Monseigneur, de faire tout ce qui dependra de 
moi, pour assurer aux sujets de Sa Majeste toutes Ies prerogatives et immm1ites 
auxquelles ils ont droit, en leur qualite ci-dessus. A mon arrivee, j'ai trouve le pays 
dains une anarchie epouvantable; Ies Russes ont faisse au Divan l'autorite admini­
strative et judiciaire, sous un Senateur qui n'est que pro formâ, tandis que cî-devant 
Ies autorites etaient cantenues Ies unes par Ies auti·es, Ies Ispravniks: par fe Divan, 
le Divan par le Prince, et le Prince lui-meme par Ia crainte de plaintes a la Porte. 

A mon arrivee, le Divan avait paru un instant vouloir changer de conduite 
a ljegard des sujets fran9ais, que scirement il ne traitait pas avec bienveiHance; mais, 
je me suis bientot aper~u qu'il n'en etait rien. D'abord, il surprit â la complaisance 
du Senateur une premiere ordonnance, portant que tous ceux qui a vaient paye par 
Ic passrJ des ,contrîbutions, ne ser.aient paint cansideres comme sujets f ranrais. Par 
une seconde ordonnance, le Senateur disait que, tant que je n'aurnis pu fournir /cJ liste 
des sujets frarn;ais,, aucun de ceux qui pretendaient J'etre, ne serai! reeonnu. Dans 

Hunnuzaki, XV-I. 

laş•, 
18n, 

2i Martie. 
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1.rne r1ote au Se11ateur, je m'elevai avec force contre ces ordonnances; je disais que 
le payement_force des contributions,, meme un payement volontaire, ne pouvait jamais 
faire perdre am sujet fran<;ais, sa qualite et ses droits. J'argumentais, quant a la seconcle 
ordonnance, de l'impossibilite ou j'etais de pouvoir fournir la liste en question, et dlont 
j'avais besoin moi-meme; et j'ajoutai que d'ailleurs, la qualite de sujet fran<;ais ne 
pouva.it dependre ele l'inscript,ion de tel individu dans 1.me liste, mais bien de la 
dedaration de nationalite de cet iRdividu, faite par un agent du gouvernement, et je 
soutenais que, tout porteur d'une semblable declarntion, c'est-a·dire une patente ou 
un passepart, devait jouir des avantages et privileges attaches a la qualite de sujet 
de Sa Majeste; et qu'aucune autorite ne <levait meconnaitre !'individu et contester 
sa qua1ite; enfin, je priais le Senateur, comme offi.cier d'une puissance amie, de donner 
des ordres en conse.quence au Divan, et celui-ci a ses subattemes. J'attendais 1.me 
repo.nse a ces observations. 

Dans l'intervaUe, j'avais prie le Divan d'ecrire aux Ispravniks de Galatz1 que 
j'avais choisi le Sieur Franche, de Fiume, pour agent ou facteur, pendant l'absence 
de M. Danhum drogman, que j'ai appele aupres de moi. Le Di1van demandait un 
ordre du Senateur; je demandai cet ordre; au bout de deux mois, le Senateur, au 
lieu de me repondre, quoique jusque-la il l'ef1t toujours fait, meme pour des choses 
de moindre importance, le Senateur m'envoya dire par un Secretaire, de m'adresser 
a l' Ambassadeur ă. Petersbourg. Il valait beaucoup mieux ne point repondre du tout. 

Bientot j'ai appris que, sans egard pour mes observaitions, le Divan et le 
Senateur s'occupaient de l'execution des ordonnances en question. Les Ispravniks de 
Galatz et autres districts ont re9u l'ordre de ne plus considerer comme sujets fran· 
~ais, ceux ·qui. ont paye par le passe des contributions. Dernierement un Ionien s'est 
presente au Divan, assiste de M. Danhum, drogman, pour demander l'execution d\m 
contrat contre un Boyard. Le Divan n'a pas voullu admettre M. Danhum; l'fonien a 
ete juge comme habitant du pays et a r~rdu son proces. J'ai proteste, et contre le 
refus du Divan d'admettre le Drogman, et contre cehii de fa reconnaissance d'un 
homme porteur d'un passeport du Consulat general d'Odessa. 

Ce n'est pas tout encore. Il y a en Moldavie des Monasteres dependant des 
monts Athos, Sina'i, du St. Sepulcre, etc. Les Patriarches envoyent des superieurs 
munis de leurs diplomes, gouvemer plus ou moins longtemps ces Monasteres de 
Moldavie, Depuis 1es Russes, le Metropolitain d'Yassy, Russe lui-meme, a cherche a 
remplacer ces superiernrs, par d'autres â sa devotion. Parmm ces superieurs quelques• 
uns sont Ioniens et sujets de Sa Majeste .. Dernierement on a mis une garde a plu­
sietirs Monast~res; trois sur,erieurs sont sujets fra11<;ais; on demande qu'ils rendent 
leurs comptes et qu'ils. laissent Ies Monasteres. J'ai ecrit au Senateur pom· demander 
que ceux qui sont porteurs de passeports fran<;ais, jouissent des pri vileges de sujets 
de Sa Maje!:jte; j'ai invoque la maxime: ejus est destituere, cujns erai instituerc: que, 
nommes par tes Patriarches de .'.erusalem etc. etc., ii semblait que c'etait ă. eux ă. Ies 
destituer; j'ai demande dans tous Ies cas, que les comptes fusse11t rendus en presence 
d'une personne du Consulat. On n'a eu egard ă. aurnne de mes demancles, et deja 
l'l!ln des trois superieurs, sujets de Sa Majeste, a .ete deporte; fes deux autres atten· 
dent un parei'! sort. 

Voici le dernier fait, qui deviendra peut-etre l'affaire fa plus grave. Le doua· 
nier Moldave est entre seul chez un negociant Ionien et a emporte, en I'absence du 
marchand, pour [2.000 piastres de marchandises, sous pretexte que c'etait de la 
contrebande. Le soir, un valet de la douane, ivFe, accompagne de trois soldats, vaulait 
sceller le magasin du negociant. L'ayant appris, j'ai envoye M. Danhum ver1fier les 
faits; il a trouve le valet i vre et Ies trois soldats dans le magasin, sans officier, sans 
homme de police; ii Ies a fait sortir. Le lendemain, j'ai ecrit au Senateur que. le 
douanier avait manque a nos privileges, en entrant seul chez un negociant franţais; 
qu'il ne le pouvait, sans un homme du Consulat, et qu'il a vait manque aux regie-
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. ments dela doua11e, qui prononcent seulement un double droit. Que la police avait 
eg·alement me.comm nos privileges, e111 envoyant, et encore la nuit, des hommes armes 
chez un sujet frarn;ais, sans la presence d\me pers'.:lnne du Consulat. Jusqu'ici le 
doua:nier retient Ies marchandises, et quoique je demande que l'affaire soit discutee 
et jugee, on ne s'occupe que de ['incident de M. Danlmm et des soldats, que M. te 
Senateur, le Commandarnt de la place et le rnaître de police Russe, trouvent tres 
grave. Enfin on înforme avec solennite contre ce drogman, penda11t que la conduite 
du douanier parraît une bagatelle. · 

D'apres ce tabfeau peu flaHeur de ma situat ion, je me trouve dans un embarras 
extreme. M. le Senateur qui devrait nous faire jouir des imrnunites attachees a la 
qualite de sujets de Sa Majeste, Ies paralyse au contraire, p~r les ordonnances et 
la chaleur qu'il met a ies foire executer. Les passep:irts rnecomms, Ies individus 
qui en sont porteurs, soumis â une inquisition illegale et des lors vexatoire, un indi­
vidu ravi a la liberte, le premier de tous Ies biens, comme de tous les privileges. Je 
dois, Monsei·gneur, informer Votre Exceltence que j'ai envoye un courrier â Bucharest 
pour engag;er M. Ledou°Ix a voir s'il est possible d'obtenir de M. le General en Chef 
des ordres, pour que Ies passeports assurent aux porteurs, d'abord Ia liherte indîvi­
dueUe, ensuite la jouissance de leurs privileges ,; s'il doit y avoir un scrutin epura· 
toire, c'est au Gouvernernent. franc;ais seul a le faire , par ses agents. Autrement je 
regarde ma mission c6mme terminee. J'ai meme dit a M. Ledoulx, en cas de non 
succes dans nos demarches, de demander mon passeport ne pouvant plus rester en 
Moldavie honorab:Iement. Sans doute, Monseigneur, je devrais attendre ici Ies ordres 
de Votre Excellence ; aussi quand je recevrais un passeport, je resterais encore, et 
si je pars avant d'en avoir reţu la permission legale, je prie Votre Excellence d'et.re 
pleinement persuadee, q,ue j'y aurai ~te force par Ies circonstances et que dans ce 
cas, je me rec6mmande a toute sa bienveiHance. 

Tbut-â-coup Ies divisions R usses, cantonnees en Moldavie et Bessarabie, ont 
rec;u l'orcire de repasser le Dniester; elles sont sui vies de cdles restees en Valachie, 
a la reserve de trois Divisions, qui doivent rester sur la rive gauche du Danube. Ce 
mouvement a ete tres rapide. Les chemins etaient affreux et pourtant fes colonnes 
faisaient huit lieues par jour; le temps etant devenu plus beau et Ies routes meil­
leures, Ies journees etaient de clouze lieues. Le General en Chef Comte Kamensky 
est toujours tres malade a Bucharest; le Comte de Langeron est alle le trouver. On 
assure que le General Kamensky, g,mverneur de Kiew, est attendu ici. Quelques-uns 
p.arlent clu General Prince Bagration pour commander l'armee de Podolie; et de 
Platow pour Ies Divisions du Danube. Les Russes, Ge~eraux, officiers, disent que 
la guerre avec la France est in~vitable. D'apres cela, ii faudrnit regarder Ies fa its 
consignes dans ma lettre ci-dessus, comme des hostilites antkipees. 

MDCCCIX. 

907 

Ledoulx către Champagny, despre armatele 
lor tn Tam-Romanească . 

ruseşti şi devastările Bucureşt i, 

• (Bucharest, 18,r x ·- 15). 

J'ai eu l'honneur d'armoncer a Votre ExceHence, dans ma lettre du 20 de ce 
mois, que 5 Divisions etaie11t parties pour passer Ie Dniester. li parait que d'aiutres 
troupes vont Ies suivre encore. Dans la j,ournee d'a vant-hier, deux regiments de Gre· 
nadiers, t'un de la, 8·e Division, nomme G renadiers·Moscow, et l'autre de la 10-e Divî­
sion1 nomme Grenadiers-Kioff, sont arrives de la droite du Danube, avec tous leurs 
bagages. lls oot ete passes en revue par le Prince Souwaroff, et immediatement 
achemînes avec la 9-e Division. Ces deux regiments ont ete un peu completes par 
des hommes pris dans cl'aLJLreş corps; on Ies dit forts de r.400 hornmes chaque. Un 

18rr, 
28 Martie. 
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Bucureşti, 
18I1, 

9 Aprilie. 

regiment de Cosaques, dit Atja'imanski, de la garde de Hetman-platoff, est arrive, 
le m~me jour, de Nicopoli, et a aussi pris [a route de la Moldavie. Ce regiment est 
de Looo hommes; ii resuite de la, Monseigneur, que Ies troupes deja en marche 
s'elevent â pres de 50.000 hommes. 

Le Prince Souwaroff a fait ses adieux ici. n part demain. On dit que le 
General Zass a rei;:u ordre de quitter sa Division et de se tenir prtt a partir, pour 
une nouvelle dt!stination. 

La destruction de Routschouk, Nicopoli et Silistrie parait ~tre decidee. On 
assure qtt'on ne tardera pas a commencer cette operation. Le Comte de St. Priest va 
arriver a Bucharest. On lui a deja expedie l'ordre de repasser le Danube. Tout le 
monde s'acconle a dire, qu'avant le 20 du mois prochain, ii n'y aura plus un Russe 
sur la rive drnite de ce fleuve. Je serai attentif, Monseigneu r, a i11~ormer Votre 
Excellence de tous Ies mouvements. 

Les Russes disent qu'il y a une insurrection dans leur Pologne, et que c'est 
ce qui nccessite la marche des troupes. · 

La Division de Sonwaroff fait des horreurs, partout ou· elle passe. Elle saccage, 
voie, abime tous Ies villages de Ia Valachie qui se t:rouvent sur sa route. Le Divan 
a porte des plaintes au Prince,. ii a repondu : ,, Mes troupes font b.ien ; je leur ai 
tout permis." 

Celte conduite prouverait assez, que Ies Russes s'attendent a abandorrner 
le pays. 

MDCCCX. 
Ledoulx catre Champagny, despre rasboiu şi despre situa,ţia Sarbilor. 

(Bucharest, 18u-15),. 

Depuis le depart des cinq Divisions et de quelques regiments y adjoints, 
comme j'ai eu l'honneur de l'annoncer a Votre Excellence dans mon No. 401 aucun 
changement 11

1a eu lieu dans Ies troupes qui restent ici. Le Comte de Langeron a 
fait, depuis son arrivee, une course a Nicopoli, Routschouk et Cra'iova, mais sans 
rien changer â la position des differents corps. II paraît que jusqu'a l'arrivee du 
General Kutusoff, qui vient remplacer definittvement le Comte de Kamenski, tout 
doit rester dans le meme etat. 

Depuis quelques jours, le bruit s'est repandu ici, que Ies cinq Divisions partfes 
ont rei;:u ordre de faire halte, et l'on conjecture que l'horizon politique s'eclaircissant 
peut-etre du cote de la Pologne, ces 50.000 hommes devront reparaitre sur le Danube. 
Je ne sais, Monseigneur,. jusqu' ă. quel point cette nouvelle peut avoir du fondernent, 
mais une lettre de M. Mure me fait pressentir qu'a Odessa, on en parle beaucoup. II 
est probable, si cette nouveUe clisposition doit a voir lieu, qu'incessamment nous en 
verrons ici l'effet, ce que je sera,i tres attentif a annoncer a Votre ExceUence. 

Le projet de detruire ies forteresses de la rive droite du Dartube se soutient 
toujours. 011 a envoye dernierement une quantite prodigieuse d'ouvr iers Valaques 
au General d'Esseo a Routschouk. 

On continue a dire que Ies trnupes Russes., qui etaient ea Servie, ont ete 
invitees par le Senat â se retirer, et que ce peuple traite secretement de sa paix 
avec la Turquie. J'entends un murmure parmi Ies Russes, a l'egard des Serviens, qui 
prouverait assez, qu'il y a reetlement dll mecontentement de part et d'autre, et beau· 
coup de mefiance. 

li n'est plus quest,ion ici, Monseigneur, de negociations, et plus l'armee Russe 
se par tage et s'affaiblit, plus Ies Turcs reprennent de courage et d'encrg1e. 

J'espere, Monseigneur, savoir dans quelques jours d'une maniere positive, ce 
que deviennent enfin Ies 5 Divisions en question. Je supplie Votre Excellence de compter 
sur mon zele et mon activite. 
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MDCCCXL 
Ledoulx către Champagny; despre situaţia consulatelor franceze Bucureşti, 

din Iaşi şi din Bucureşti, faţă de ocupaţiunea ruseasca. r8r:r, 
9 Aprilie. 

(Bucharest, 18u -15). 

M. Martin m'annonce qu'i:I est dans une s ituation tres desagreab!e, vis-a-vis 
cles autor,ites Russes d'Yassi, et qu'on s'y est permis des actes attentatoires aux 
privileges, dont doivent jouir Ies sujets de Sa Majeste. U me dit plus, que le Senateur 
Milachewitz oublie Ies egards dus au Consulat de France. 

Je ne con<;ois pas, Monseigneur, comment toutes ces cboses ont Heu a Yassi; 
mais â Bucharest, ou ma position n'est pas moins embarrassante, que peut. l'Nre celle 
de M. Martin, j"ai jl!lsq11'ici, avee beaucoup de peines ă. la verite, maintenu Ies droits 
et privileges des sujets de Sa Majeste. Jamais frani;ais 11'a Ne arrNe a Bucharest, 
sans qu'a ma premiere requisition on ne l'ait remis au Consulat;. jamais on n'a fait 
rnepris des passeports delivres par Ies autorites franţaises, et ma lg-re toutes les 
ch,icaries, rnalgre toute la malveillance, dont nous sommes, depuis quelque temps, 
l'objet dans ces provinces, comme j'ai eu l'honnem de l.e faire connaître a Votre 
Excellence, 011 ne s 'est rien permis ă. Bucharest, rien qui puisse porter Ia moindre 
alteration ă la consideratîon dont doit jouir le Consulat de Sa Majeste. 

Soit que Ies instructions verbales que Votre Exeellence a daigne me dormer, 
tors de mon depart de Paris, et qui m'ont fait sentir fa necessit~ d'ecarter, pour le 
moment, tout ce qui est de nature a entraîner des debats et des discussions, soit que 
I'a prcsence du quartier general, etabli a Bucharest, en impose a ux autorites suhal­
ternes, - la verite est, qu.'â part fes longueurs dans Ies alfarres contentieuses, la mau­
vaise grâce qu'on y met et Ies petites vexati·ons, qui me font faire u11e etude par ti­
cul,iere de prudence et de perseverance, j'ai a-peu-pres conserve aux sujets de Sa 
Majeste cn Valachie, autant de bien-etre qu'il est possible d'en trouver encore1 au 
m1ilieu de l'anarchie du Gouvernement de ces provinces. 

Au reste, Monse,igneur, le. caractere dur de M. l\filachewitz a, je crois, pro­
voque Ies affaires desagreables qui viennent de mettre M. Martin dans cette position 
fâcheuse. J'a i fait une demarche verbale aupres du General en Chef, en le prian t de 
donner des orclres ă. M. Mifachewitz, pour que ce Senateur mette â l'ave11ir, dans 
Ies relations qu'il a avec M. Martin, des formes plus convenables a la bonne hap 
manie q1,1l regne entre Ies deux Cours. ]'ai enfin reclame en faveur de M. Martin 
l'interventîon du Geheral en Chef. Vaiei sa reponse: ,,Monsieur, je n'ai point d'ordre 
„a donner â M. Milachewitz; ii est autorite superieure dans t es provinces, pour Ies 
„affaires civiles, et je ne puis donner d'ordres qu'â! l'armee." Je n'ai donc rien pu 
faire pour M. Martin. 

· II m'annonce aujourd'hui, qu'il met sous fes yeux de Votre Excell'ence sa 
penible position et qu''il desire obtenir la per mission de quitter Yassi. Sans; chercher 
ăi a ppuyer Ies raisons de M. Martin, je puis dire a Votre ExceUence que M. Milachewitz 
est d'un caractere tellernent irascible, que s'il devait faire sa res idence â Bucharest 

I 

je crois qu'il reussfrait a 1nettre aussi ma prudence en defaut, et a me faire perdre 
tout le fruit que j 'en ai recueilli jusqu'ici. 

MDCCCXII. 
Ledoulx către Champagny, despre venirea lui Kutuzov şi despre Bucureşt i, 

armatele ruseşti. 18u, 
Bucharest, 18u-15). 23 Apri11ie. 

Le General Kutusoff est arrive ici, le 12 de ce mois, en qualite de General 
en Chef. J'ava:s laisse pa:s„cr quelques jourş1 sans avoir )'honneur d'ecrire a Votre 
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Bucureşti, 

Excellence, pre~umant que ce nouveau c.::1mmandant ferait ici quelque changement 
dans les dispositions militaires; mais ii paraît qu'il ne doit rien entreprendre, et que 
fe plan de la Russie est de se teni,, pour cette annee, sur une simple defensive. 

Nicopoli n'existe plus, on a completernent rase cette forteresse; Loftcha a 
ete brC1le, et l'on mine en ce moment Silistrie, qu'on ne tardera pas: a faire sauter. 
Quant a la viile de Routschouk, ii paraît qu'on · cloit encore la conserver; ce sera 
probablement }e paint de concentrntion, sur la rive droite du Danube. On va jeter 
un nouveau pont de communication entre cette viile et Gil!lrgewo, dont oni repare Ies 
fortifications.. On travaitle egalement a reparer la forteresse d'Ibraîl. Tout ceci prouve, 
Monseigneur, que le projet des Russes, vu la faibtesse de leur armee ici, est de se 
rnettre sur un pied respectable de defense, en renonţant a toute espece d'attaque. 

Le Grand Visir, dont la conduite dans la derniere campagne a ete insigni­
fiante, pmir ne pas dire coupable, vient d'etre depose. II est remplace par le Nazir 
lbra"il, qu;on dit etre tres entreprenant. 

]'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, dans ma derniere lettre, quc 
Ies ci11q divisions part ies d'ici, s'etaient anetees sur Ies frontieres de la Molda vie et 
de la Valachie, et que le bruit courait dans cette ville, q1lelles pourraient bien 1·evenir 
dans ces provinces. Aujourd'hui, Monseignear, je sais d'une maniere positive que, non 
seulement deux de ces Divisions ont deja passe le Dniester, mais que Ies trois autres 
Ae doivent pas tarder a Ies suivre; que definitivement, ii n'y aura ici que ces 25 ou 
28 mille hommes, ql!li doivent se borner a garder la Valachie et la Moldavie. 

Dans le journal de Francfort du 25 mars, ii est dit: Artide de Semlin: que 
fes Russes font des preparatifs, pour cerner Viddin et en commencer le si~ge. Cette 
nou veHe, Monseigneur, est tout a fa.it fausse; aucune disposition ici n'annonce ce 
projet. Tout confirme au contraire, l'intention qu'a l'armee Russe de se tenir sur la 
defensive. 

Les bruits d'une guerre en Pologne reprennent avec plus de force, toi.Ites 
Ies lettres particulieres de Vienne en parlent. On dit que l;armee Russe doit etre 
composee d'une maniere nouvelle: 

Division de Grenadiers, 
Division de Chasseurs, 
Division de Cavalerie, 
et ainsi de suite, 
Le Prince Souwaroff doit commander la Division des G,enadiers. Je ne sa.is1 

Monsţigne1Jr, si tout est bien exact, mais je le tiens de piu ,ieurs officiers Polonais, 
qui se trou vent ici au service de Russie, 

.. ~e Corn te de vVoronzoff vient de quitter aussl cette armee: on le dit parti 
pom' la Polog-ne. 

Telles sont, pour le moment, Monseigneur, les nouvelles de ces contrees. 

MDCCCXIII. 

181 r, lânga 
23 Aprilie. 

Ledoulx către Champagny, despre intervenţia lui Karagheorghe pe 
dansul. 

(Bucharest, 18u-15). 

Un Servien, secretaire de Czerni Georges, est arrive a Bucharest ces jours-ci, 
avec des lettres pour le General en chef. li est venu rne voir, de nuit, et 111~ renou­
veler de fa part de son maître, Ies expressrons de la veneratioo et du devauement 
des Serviens pour S. M. l'Empereur et Roi. Aux differentes questions qu'il rn'a faites, 
relativeme11t aux esperances qu'il parnissait .avoir en la generosite et la protecttion de 
Sa Maj,este, 11'ayant1 Monseigneur, aucune nouvelle instruction a cet egard1 j'ai cru 
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clevoir repondre toujours dans te sens des dernîeres, que Votre Excetlence a daigne 
me donner, et ii en a paru fort satisfait. li m'a demancle la permission d'ecrire â son 
collegue, qui est ~\ Paris; je me suis decide a recevoir sa lettre, pour l'envoyer â 
Votre Exce:Ilence. II m'a assure qu'elle est ecrite d'une maniere metaphorique et a 
ne rien compromettre; d'ailleurs, je profite aujourd'hui d'un expres du Consulat 
d'Autriche et qui parait offrir toute surete, pour transmettre â. Votre Exce!lence cette 
missive. Ce Servien m'a dit qu'il n'y a que 700 hommes de troupes Russes en Servie; 
qu'i ls n'ont jamais mis le pied dans la forteresse de Belgrade; qu'ils n'ont ete re~us 
que dans Ies fabourgs; que Czerni Georges et le Senat sont, plus que jamais, revenus 
de feur erreur sur le compte des Russes; qu'en general ce peuple n'a plus de con• 
fiance en [a Russie; que dernierement Czerni Georges a donne ouvertement une 
preuve de son eloignement pour ses anciens principes, en chassant de la Servie Ies 
cleux plus zeles partisans des Russe-s, Melenka et Petro, qui, en effet, se trouvent 
actueUement confines a Cra'iova; que si C.i:erni Georges me11age encore la Russie, la 
prudence scule l'y engage. 

Les Servîens paraissent craindre beaucoup Ies efforts que pourra foire au­
jourd'hui contr'eux la Turquie, et ils ont l'air d'attendre avec anxiete, un regard bien­
veillant de S. M. l'Empereur et Roi. 

Je supplie Votre Excellence de me prescrire :Je conduite qu'il faudra que 
je tienne vis-a-vis des Serviens, dans le cas ou ils aurnient encore recours a mon 
intervention. 

MDCCCXIV. 
Ledoulx catre Champagny, despre Kutuzov şi despre armatele 

ruseşti. 

(Bucharest,. 18n-rs), 

M. le General Kutuzow n'a fait jusqu'ici aucun changement, ni dans la position 
de l'armee, ni dans l'administration du pays. Tout semble devoir rester dans un etat 
de suspension, consequemmellt d'incertitude. 

}'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence que la 9-e Div1sion1 qui etait 
partie d'ici, vient de passer le Dniester; j'en ai reţu la nouvelle positive. 

Il eşt donc certain, Monseigneur, que trois Divisions ont deja passe le Dniester; 
Ies deux autres vont Ies suivre. On dit meme qu'une des quatre, qui sont restees 
en Valachie, a egalement re~u ordre de partir. C'est la 8-e, commandee par le General 
d'Essen. Dans quelques jours, nous verrons si ·cela est exact La meme organisation 
qui se fa,it en Russie, doit aussi a voir lieu ici. Deja la Di vision de cavalerie est formee. 
Elle est composee de deux regiments de hussards, deux regiments de dragons, 
et deux regiments de hulands. Elle porte le No. 6. Le Comte d'Orrourk comrnande 
Ies hulands; Ies cleux autres commandants de regiment'> ne sont pas encore connus. 
Le general Zass sera chef de cette Division. Si la 8-e part, ii ne restera ici que deux 
Divisions d'Infanterie. Je serai attentif ă: informer Votre ExceUence du changement 
qtt 'elles eprouveront. Ces deux Divisions et celle de cavalerie formeront ă peu pr.es 
18.000 hommes: c'est bien peu de chose; mais pour se tenir sur la defensive contre 
Ies Turcs, qui, sans cloute ne voudro11t jamais passer le Danube, cette force sera 
peut-etre suffisante. 

911 

Bucureşti, 
1811, 

s Mai. 
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Bucureşti, 

18n, 
16 Mai. 

MDCCCXV. 
Ledoulx către Maret, Duce de Bassano, despre armatele ruseşti. 

(Bucharest1 181 r - 15). 

Dans Ies ·dernieres lettres que j'ai eu l'honneur d'adresser a Son Excellence 
le Duc de Cadore, j'ai donne une relation exacte sur la force des 5 Divisions, parties 
de ces provinces, sur leur destination et sur la position de la faible armee qui reste 
dans ces eontrees. Je supplie Votre ExceUence de se faire mettre sous Ies yeux mes 
No. 39, 401 46 et 48. Elle y trouvera tous ces renseignements, a,insi que les mesures 
qui viennent d'etre pr,ises par le General Kutuzow, pour se mettre sur la defensive. 
Elle verra egalement Ies veritables intentions des Serviens, qui paraissent plus inquiets 
que jamais, sur teur sort â venir. Aujourd'hui, Monseigneur, le plan de la Russie 
relativement ă cette guerre, paraît etre definitivement arr~te; :la destrnction des for­
tcresses ce la rive droite du Danube, la dimînution considerable des forces de (;ette 
armee, et ,toutes Ies mesures qui viennent d'etre prises, prouvent, a n'en plus douter, 
que l'intention des Russes est de ne plus attaquer Ies Turcs, de se borner simple­
ment a defendre ces provinces. 

Votre Excellence verra dans mes dernieres lettres, que les Russes desirent 
vivement terminer une guerre, qui leur coate deja plus de 100.0::>0 hommes, et dans 
laquelle ils n'ont obtenu aucun autre avantage, que celui qu'ils avaient deja, en entrant 
dans ces Provinces. 

MDCCCXVJ. 
Iaşi, Martin către Champagny, despre situaţia sa critică faţa de Ruşi şi 

r81 r, despre Suvarov. 
26 Mai. 

(Bucharest, 1811 -2-1-). 

La circulaire du 20 mars, annonc;ant la naissance du Roi de Rome, ne m'cst 
parvenue que le 6 courant; je l'aurais rec;ue rs jours plus t6t, par la poste ordinaire. 
Deja je savais, par un bulletin envoye de Vienne a l'Agence d'Autriche d'ici, et qu'elle 
m'avait communique de suite, ainsi que par le Journal de l'Empire, que l'heureux 
accouchement de l'Impe.ratrice avait comble Ies vceux de tous Ies franc;ais;. j'en atten­
dais la nouvelle officieI!e, pour l'annoncer â mes compatriotes d'Iassy et faire chanter 
un Te Dewn, et d'apres la maniere dont nous sommes traites par Ies autorites Russes 
et Moldaves, je Fle leur ai pas fait part de ce grancl evenement. 

II n'est, a proprement parler, survenu rien de nouveau dans notre situation, 
depuis mes dernieres; mes r~clamations au sujet de l'Igoumene deporte et des deux 
autres, en detention dans un Monastere des environs d'Iassy, n'ont produit aucun 
effet; on n'a pas rappele le premier, ni donne la liberte aux autres, ce qui jette la 
plus grande defaveur sur la protection, et rnon existence ici, a quelque chose d'hu· 
mitiant. Il est urgent de faire des representations â Petersbourg, et s'rl n'est plus 
possible a !'agent de faire jouir les sujets de Sa Majeste, je ne <lirai pas, des prero­
gatives auachees a cette qualite, mai.s de la liberte individuelle, le premier de tous 
Ies avantages, ii faut le rappeler. 

D'un autre c6te, Monseigneur, je crois essentiel d'ajouter â mes pn~cedents 
rapports, une circonsta11ce qui m'est personnelle, et ,que je prie Votre Excellence de 
peser dans sa sagesse. Un franc;ais sur, m'a dit savoir de tres bonne part, que Ie 
Senateur avait declare a .differentes personnes qu'il me detestait tres cordialement. 
Jene peux en deviner la cauşe, peut-~tre n'y en a-t•il pas d'autre, que son etat malaclif: 
ii est auaque d'ethisie, ce gui lui demne tm caractere tres morose; et it est, je crois, 
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peu de personr~es qui lui plaisent. Or, n'est-il pas possible que la conduite qu'il tient 
a l''egard des frarn;ais ne soit telle, que par suite de cette animosite qu'i\ m'a vouee? 
Dans ce cas, le bien du se1vice exige mon eloignement, et que l'on essaye1 si les 
choses iront mieux sous un autre; independamment de ce motif, je dois declarer que, 
vu l'etat d'anarchie qui 1egne en ce pays et l'extr~me difficu lte d'y fa ire le service, 
je verrai avec plaisir la mission qui m'a ete confiee, passer dans des mains plus 
habiles, ou plus heureuses. 

Une des difficultes de ce ser vice est dans nos rapports avec Ies Russes. )'ai 
recommande a tous Ies sujets de Sa Majeste, la p! L1s grande sagesse, la plus grande 
circonspection; mais ii est a peu pres impossible qu'il n'arrive de temps en temps 
quelque chose. Quand un Fral1<;ais est offense, je parviens assez facllement a arrange 1· 
l'affaire; ma iş quand le p]aignant est Russe, la chose est difficile ; l'affaire est toujo llrs 
grave; toLi_ÎOLirs aussi, ii est question de knout pour satisfaction. 

Quelques peines que je me donne, pour savoir ce qui se passe sur le Danulbe 
et au-dela du Dniester, je ne peux obtenit- de grands reriseignements. On debitait, 
i,I y a huit jours, que l'Empereur Alexandre venait a l'armee de Pologne; on disair 
aussi que M. Ita linski etait alle au camp du Grand Visir a Schumla, mais ceci ne se 
confirme pa:s; que M. Pierre F onton, l'un de ses secretaires, etait alte a Constantinople, 
cc gui paraH plus vraisemblable; enfin on veut que l'on attem:le Ies plenipotentiairres 
Turcs a Bucharest. II n'y a point de marches de troupes pour le moment Le General 
Kaminsky est mort a Odessa, quelques heures apres y etre arrive. L'armee Russe 
vient deja de perdr·e le General Souvaroff, qui s'est noye dans le Remnik, sur Ies 
bords duquel son pere avait ·remporte une cel.elbre victo.ire, le 22 septembre 1789; 
ce qu i lui avait valu, de la par t de l'lmperatrice Catherine, le surnom de Rymniski. 
Les jeunes officier3 Russes poi-tent leur armee de Pologne, a 300.000 hommes. 

MDCCCXVII. 

913 

Stadter către Ledoulx, despre da.rile impuse 
şi streini, tn folosul trupelor ruseşti de ocupaţie . 

neguţă tarilor români Bucureş ti , 

(Bucharest, 18n - 15). 

D'apres. une co1nmune disposition de teurs Excellences le General Comman­
dant en Chef et ;Je President des Divans de Moldavie et de Valachie, l'on etablit 
aujourd'hui 1 pour satisfa i1e aux besoins des troupes de l'Empereur, mon maître, un 
impot annuel sur tous Ies commercants de la Valachie, soit sur Ies naturels du pays, 
soit sur Ies sujets Russes, soit sur Ies sujets et proteges fra111;ais 1), sans en excepter 
un seul, de quelque nation qu'il puisse Nre. Cet .impot est neanmoins fixe suivant le 
lllombre et Ies classes des boutiques, et par des taxes mediocres1 duement reparties 
entr'elles et propo,rtionnes a la qualite de leurs marcha11dises et au genre de lem· 
commerce. Puisque les boutiques, ou se fait fa vente des marchandises, sont situees 
su, le tei-ritoire de cette pro,vi nce, Ies commen;ants qui jouissent de tous Ies avan­
rtages du negocc et qui1 plus que tout autre habitant, doiven tt a l'armee impe1iale de 
Russie, non şeulement leu.r bien-etre, mais encore Ies moyens d'etendre teur com­
merce; ne peuvent aucunemen t eluder le paiement de l' impot annuel , mis en faveur 
des troupes., sur ces m~mes boutiques ou ils exercent le negoce; d'autant plus que 
Ies pauvres viUageois, etant obliges d'acquitter des impositions e t des charges extre• 
mement accablantes1 il serait inconvenab,Ie et tres prejudiciable, yue les commeq;ants 
aises ne youlussent point distraire une petite partie de leur gain, pour Ies auteurs 
de leur securite et meme de lem· bonheur. A ces considents, je dois aj cn uter: r 0 que, 
survant l'ordre suprtme de Sa Majeste l'Empereur, man maître, qui a ete intime a 

1) On n,J trnne iâ proteges, Ies frani;ais des Ues, les Dalmates, Ies Italiens, etc. (Ledoulx). 

Hurmuzitki 1 XVI. 115 
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Bucuresti, 
1811 1 

5 hinie, 

Son Excellence le President des Divans, aucun habitant de ce pays, de quelque con­
dition qu'il soit, ne peut et re exempte de la cha i-ge des contributions; et 2° 1;1ue la 
situation rneme des boutiques, dans un~ province 0(1 se trouvent des troupes, dernande 
qu'il n'y ait aucune distinction entre Ies personnes qui y font le cornmerce; car dans 
cette circonstance, une telle distinction ne 1,0eut a voir lieu, lorsque tous Ies negociants 
jouissent egalement des memes a vantages du comrnerce exerce dans la grande, commc 
dans la petite Valachie. 

Au surp lus S. E. le Comrnandant en Chef a communique a M. le President 
Ies mesures qui doivent etre prises, pa r le Divan de Valachie et par la pol ice, pour 
engager Ies commen;ants etrangers a u paiement de l'impot annuel, que l'on veut etablir . 
Ces mesures sont que, dans le cas d'opposition de qui que ce soit panlli Ies nego­
ciants, a solder ce dit impot, Ies autorites en question [assent ferrner et sce\ler la 
boutique de ce contrevenant, lui defendant ent ierement d'exercer le comrnerce, et 

veillânt a ce qu'il ne puisse faire la moindre vente secrete, Si, malgre ces mesu ii-es, 
quelqu'un des negociants elude le pa iement de l'impot fixe et veuille trafi(1uer illici­
tement, dans sa maison ou ailleurs, dans ce cas, apres Ies convictions necessaires a 
ce sujet, et apres avoir decouvert la vente secrete des marchandises, ces marchan­
dises seront confisquees, sa11s aucun egard, et vendues a l'encan, pour le profit des 
revemts cle la Vestiarie 1 ). En un mot, l'on agira concernant un tel negociant, comrnc 
on doit agir avec un contrebandier. D'apres Ies dispositions que je ferai, confonne­
ment a la volonte ot:: M. le Presidenit des Divans, le reglement de l'autori~e superieure, 
d'ont il vient d'etre pai rie, sera publie dans to utte la Valachie, tant. pour etre maintenu 
par toutes Ies personnP!' exen;ant le commerce en ce -pays, que pour que ceiles-ci 
ne puissent pretendFe cause d'ignorance du dit impot annuel, mis sar tous Ies com­
men;ants en general, et proportionndlement a leur etat. 

Je me fais 1m devo.ir de vous donner cette informa tt ion, et j'ai l'honneur d'etrc, 
avec une consideration tres distinguee, 

Monsieur le Consul, 
Votre etc. Signi: Stadter, General i\fajor , 

Vice-President de Valachie. 

MDCCCXVJI J. 
Ledoulx catre Maret, despre Silistra şr despre gandul Rusiei de :1 

înapoia principatele. 
/ Bucharest, 18n - r.;}. 

Les nouvelles que j'ai l'hanneur de tl'ânsmettre ~1 Voti-e Excellence , dans Ic 
bulletin d'aujourd'hui 2), sont toutes parfaitement exactes. L'inquietude t1ue donnent 
ici l'etabl issement de quinze miile hommes dans Silistrie, et Ies travaux qu'ils y ont 
immediaternent entrepris, sont au-dessus de toute expi-ession. Les Russes son t. desoles 
de n'a.voir pas eu le temps, ou pour mieux dire, de n'avoir pas mis assez d'activ ite 
ă raser entierement cette forteresse. lls prevoyent qu'elle leur coutera encore beau­
coup de monde., s'ils ne parv iennent. pas {L fa ire la paix, et si Ies oHomans continnent 
â Ies menacer. 

l 'arrivee du negociateur Turc n'est, dit-on, considerant la faiblesse de l'armee 
Russe, qu'un moye11 que le General Kutuzow emploie pour gagner du temps et 
pom· amuser te Grand Visir. II paraît que eette fois-c i, la paix a ete off erte a .la 
Porte ottomane d'une maniere plus douce, plus propre a la faire ecouter, et que la­
dessus Ies Ttn-cs se sont decides a envoyer Haimi.d-Effendi avee des propositions 

1) Tn°soreri e d1r Divc1n 
~) Uocumentul 11rmati;>r. 
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preliminaires, On ne- d:oute- nullement ici, que la premiere de ces propos1t10ns ne 
soit l'evacuation des Province:s. Plusieurs personnes de distinction m'assurent, gue le 
premier objet de la Russie est, en ce moment, de gagner du temps et qu'elle n'est peut• 
e.tre pas tres e[oignec de rendre ces provinces, pour tenniner une guerre, gui ne 
lui a deja que trop cot:1te, surtou t dans des circonstances ou elle semble etre remplie 
d'inquietudes. 

Je mettra: i, Monseigneur, le plus grand zele dans mes recherches et dans 
'l'expedition des Bulletins,, que Votre Excellence desire recevoir. 

MDCCCXIX. 
Ilulefinul trimes de Ledoulx )lui Maret, asupra situaţiunii din Ţara- Bucureşti 1 

Rom,1neasca 1 ) . 

(Bucha rest, 18n --15). 

Le corps turc sous l'e commandement du fils de Tchapan Oglou, qui s'etait 
empare, vers le 20 du mois passe, des ruines de la forteresse de S ilistrie, commence 
a donner ici de vives inquietucles. li 11'etait, dans le principe, que de 4.000 hommes; 
Ies renseig11ernents successifs qu'on vient de recevoir â Buchares tt, le font monter a 
pt"es de r.5.000 hommes. Ce qui augmente Ies alarmes, c'est que la forteresse de 
Silistrie n'avait pas ete entierement rasee, comme on le croyait generalement, comme 
Ies Russes ici l'assuraient eux-memes. Des parties entieres sont encore sur t<>ied, et 
c'esl un ,reproche trop tardif, qu'on fait aujourd'hui a l'imprevayance et a la lenteur. 
On assure que, non seul1eme11 t Ies Turcs tra vaillent a vec le plus grand zele a s'y 
fortifier, en faisant de nouveaux et larges fosses, et des ouvrages en terre, mais 
qu'ils co11struisent en meme temps une quant ite assez prodigieuse de bateaux. 

M. le General Kutnzoff a clonne, le r-er de ce mois, ordrn au camp de 
Sintechti, qui 11'etait qu'ă trois lieues de Bucharest, de se porter en avant et ele 
s'etab'lir pres de Giurgewo. On a eg-alement envoye du renfort â la viile de Routschouk, 
surtout beaucoup d'artillerie et de mi.mitions. 

Le corps turc qui s 'etait empare, a la meme epoque, des ruines de Nicopoli, 
y a etabli 1egalement son camp. On n'a encore ici aucune idee precise sur sa force, 
ni sur ses projcts : mais l'on presume que Bosniak Aga, qui le commande, va aussi1 
s'y fortifier. 

M. Pierre Fonton, secretai re inter prete de l'ex•ambassade de R ussie a Con­
stantinople, ,et qui etait pa r ti pour Schumla, le 16 du mois passe, revient avec un 
turc de distinction, nommc I-Iamid Effendi, Ienitcheri Effe11dissi. Ce turc a, di t-on, une 
suite n_ombreuse. II a poui· interprete un g;rec, nomme Apostolaki. Ptusieurs voitures 
ont ete envoyees {1 Giurgewo poLff le trnnsporter ft Bucharest, ou on vient de lui 
preparer une des plus beUes maisons de la viile , 

Le public de Bucharest corn;oit de tou t ceci de grandes esperances de paix; 
ma is Ies hommes un peu inities dans Ies affaires, n'y entrevoyent encore aucune pro­
babilite fu icn fondee. Ils paraissent informes que, ce turc est simplement porteur 
d'a r ticles qu'il proposern pour base des negociations, en annom;ant que des plenipo­
tentiaires se decideront a venii·, dans le ca5 oii ces artid es seront accept~.s; d'au. l'on 
conjecture que, la Subl ime Porte commencera par clernander l'evacuatiorn des pl'ovi rnces 
de Valachie et de Molclavie. Les hommes qui s'occupent ici de politique,, regardent 
l'invitation faite aux Turcs de venir traiter de la paix, camme un moyen de gagner 
du temps, ,) rnoins que la lfossie ne se soit veritab lement decidee a renoncer a une 
partie de ses esperances. 

1) I ntituk, t : U11/letin de lrr ValacliiP. No. r, 

18rr, 
5 Iunie. 
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Rucureş t i, 

18n, 
6 Iunie. 

Le General Kutuzoff ai ordon11e aux administrateurs des postes, de rnettre 
sur toute la route de la Molda vie, ci11qrnmte chevaux. de plus, par station; d'oi1 ll'on 
presume, qu'il ş'aHend a de freque11tes expeditio11s de courriers. 

MDCCCXX. 
Ledou]x către Kutuzov, raspunzand ]a comunicarea lui Stadter, 111 

priv inţa impozitului neguţtftorilor străini. 
(Bucharest, 18n - 15). 

Je vie11s de recevoir une note de M. le Get1eral de Stadter, Vice-Pn~sident 
du Divan de Valachie, par laquelle ii m'informe que touş Ies frani;ais etablis dans 
cette province, devront etre desormais soumis a des contributions 1). li me previent 
en meme temps, que Vot re Excellence a don ne des or dres a la police et au Divan, 
de sevir rigoureusement contre Ies dits franc;ais, dans le cas oi:1 ils se refuseraient 
a payer. 

J 'aurai l'honneur de vous observer a cet egard, Monsieur Ie Commandant en 
Chef, qu'il y a cinq ans que Ies ar mees de Sa Majeste l'Empereur de toutes Ies Rnssies 
occupent ces provinces, et que Ies sujets de Sa Majeste l'Empereur et Roi, mon 
auguste maît re, n'ont jamais ete soumis a des contributions, qui auraient pu Ees con­
fo ndre a vec Ies indigenes ·du pays, que l'on nomme ici Rayas ;. que la Cour Impe­
riale de Russie a, au contraire, constamrnent maintenu a leur egard,, une ancierme 
prerogative, qui assurai t ici leur in:dependance. 

Cette consideration me met donc dans la necessite de ne pas souscrire, de mon 
propre chef, a une mesure qui 11'est nullement prevue dans mes instructions. 

Votre Excellence n'ignore certainement pas, combien _j'ai toujours mis d'em­
pressement a faire tout ce qul pouvait eti-e agreable aux autorites de Sa Majeste 
l'Empereur Alexandre. A la demande de M. le Comte Kame11sky, predecesseur de 
Vot re Excellence1 j'ai consenti a vec plaisir a ce que Ies sujets de Sa Majeste I'Ein­
pereur et Roi rec;ussent des rnilita ires dans leurs maisons, et Ies soulageassent de 
leurs faib les moyens; mais aujourd'hui; qu' il est question d'une imposition, qui n'a 
jamais existe, la chose me paraît d'une trop haute importance, pom- que je puisse me 
perrnettre, comme je viens de le dire, aucune espece de decision. Je vais donc sou­
mettre â Son Excellence Mo11seigneur le Duc de Bassano, Ministre des Relatio11s 
exterieures, la note qui vient de m'etre adressee, en demandant ses ordres a cet 
egard. Comme ce n'est qu'uri re tard de quelques mois, je vous prie, Monsieur le 
Commandant en Chef, vu la pai rfaite harmonie qui regne si heureusement entre Ies 
deux Cours lmpei-iales, d'aijccmrner la chose, et d'ordonner â la police, ainsi qu'au Divan., 
de ne faire aucune espece de violence aux sujets de Sa Ma_jeste I'Empereur et Roi. 

MDCCCXXJ. 
Bucureşti, Kutuzov către Ledoulx, despre impunerea comercianţilor tn fofosul 

18u, armatefor rusesti. 
8 Iunie. · · ( Hncharest, 1811- 15.), 

Je m'empresse de repondre a la lettre que vous m'a vez fait l'honneur de 
m'ecrire le 22 mai (3 juin) .. 

L'impot mis sur les boutiques, et gui ex.cite vos plaintes, a ete resolu par M. 
le Senateur Milachiewitz et le Divan d'id 2). Cette mesure est en vigueur en Moldavie, 

1) MDCCCXVII, p. 913. 
~J ni11c, ce n'est pas par ordre de Ia Cour de Russie. (Ledrmlx). 
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et son effet emlb rasse egalement Ies regnicotes, cornme Ies sujets des puissances etran­
g~res, etablis dans cette province. Je n'ai pu qu'en sanctionner l'etabEissement pour 
la Valaehie et en ordonner la levee, parce qu'elle m'a paru de toute justice. En effet, 
depuis le commencement ele la guerre, Ia classe des rnarchands, bien loin d'avoir 
ete. soumise a quelque contribution e t d'avoir essuye des pertes, a ete la seule â 
s'eni·ichir, ct e'lle n'a cesse de faire jusqu' aujourd'hui des benefices enormes, on .peut 
<lire meme scandaleux. 

Cette observation s'etend a tm1s Ies commerţants en general; pour ce qu-i 
concerne Ies etrangers en particulier, ii repugnerait a tout principe de drnit naturel, 
que, par tageant Ies a vantages commerciaux a vec les regnicoles, ils n'en partageas-
sent pas aussi Ies charg-es. · 

li est d'a illeLll"S a observer, que celle dont ,il s'agi t, ainsi qu'en general taut,es Ies, 
taxes irnposees sur le Commerce, sont en derniere analyse de compte, supportees par 
le consommateur. Une autre olbservation que je vous prie de vouloir bien faire avec 
moi, c'est que cette taxe des boutiques est imposee sur Ies prnprietaires, e t non sur 
Ies locataires, sur Ies biens foncls et non sur Ies biens meuhles. 

De cette observation derive la question, si Ies sujets de Sa Majeste l'Empe­
reLlr des frnrn;aîs, Roi d' ltalie, sont Î:ci proprietaires ou locataires, et si vous voulez 
cons,iderer la Valacfiie comme province Russe ou ottomane ; dans ce dernier cas, les 
etrang-ers ne peuvent se porter pour prop1·ietaires immobiliers. La !oi mahometane 
ne permet pas qu'ils le soient, et Ies traites a vec la Porte ne Ies y autorisent pas 1), 

Si,, au contraire, vous 1·eputez ce pays-ci pour Province Russe, Ies negocîants etran­
gers,, au lieu de se recrier contre une taxe legere, qui apres tout ne pesera point 
sur eux,. <loivent des lors s'estirner heureux d'a voir jusqu'ă: present ete exempts d'une 
cantribution aussi juste. 

Au res,te, Monsieur, comme vous m'amnoncez devoir referer de cet objet a 
votre Conr, j'en 1·efererai aussi a la mienne. Je desire vivement que la parfaite ha1·­
monie qui regne entr'elles, amene une exernption en fa veur des sujets fan<;a is; mais en 
atte11da11 t, j'eprouve un veritable regret de ne pouvoir l'e tablir moi-meme d'avance, 
eit sl!lspendre ă leur egard, l'execution d'une rnesure qui doit etre generale. Je me 
fais un plai.sir de vous assurer, Monsiem., que si la mesu re que je viens d'adopter 
eprouve, a la suite de mes representations au Ministere de Sa Majeste mon auguste 
maître, quelq1.1e modification ou meme une abolition totale, a 1'egard des sujets et 
proteges franca is, je m'empresserai de faire rembo 1.1 rser aux dits negociants, la somme 
que chacun d'eux aura fournie pour cet cbjet. 

11 serait superflu de repeter ici, combien je desire etre utile aux sujets et 
proteges de Sa Majeste l'Empereur Napoleon, dans toutes Ies circonstances ot'.1 je 
puis concilier Ieurs interets avec Ies devoirs de ma place. J'ai cherche a vous en 
donner des preuves 11011 equivoques, toutes Ies fois que vous Ies avez provoquees; 
je me sui~ confor.me a cet egard, a la volonte de mon maître, et j'ai suivi l'impulsioo 
de mes sentiments particuli:ers. 

VeuiUez bien,, Monsîeur, recevoir fassurance de ceux de ta consideration 
disting-uee, .avec laquelle j'ai l'honneur d'etre; 

Monsieur, 
Votre, etc. Signe: Kutuzoff. 

---- - -----

1} M. Fonton est le plus. fort ·propri~taire a Constantinople, parmi Ies Europ~ens. Une inii­
nite de negociants, de toutes Ies nations, ont des propri~te~. C'est clonc une fausse all~gation. (Led.). 
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Bucureşti, 

r8u, 
12 Iunie-. 

MDCCCXXJI. 
LedouJ,x către Maret, despre afacerea impunerii neguţătorilor streini. 

(lfocharest, 18u ---15). 

_]'ai l'honneur de mettre sm.1s Ies yeux de Votre Excelience une mesure nou­
velle, que Ies autorites Russes viennent d'adopter dans ces provinces, et qui tenda 
detruire a jamais Ies droits, privileges et prerogatives, dont Ies sujets de Sa Majeste 
l'Empereur et Roi n'ont cesse de jouir dans ces contre.es. 

Dans la note No. 1, qui m'a ete adressee par le Vlce-President de Valachie r), 

Votre Excellence verra que sur de fausses allegations, sur des raisonnements cap­
tieux, Ies autorites Russes veulent soumettre aujourd'hui Ies sujets fran~ais et aulri • 
chiens, a des contributions qui doivent Ies confondre a vec les indigenes dt1 pays, 
que l'on nomme encore ici Ra_yas_ Je dis, fausses allegations, attendu que [es 1'1ego· 
ciants etrangers, au lieu de devoir a L'armee Russe un bien-etre quefconque, au 
lieu de lui devoir la moindre etendue de commerce, se ressentent tous Ies _jours 
davantag·e de la destruction cori1plete de leurs ressources, non seulement parce ·que 
la guerre leur a ferme toutes Ies communicaticms, mais encore par Ies droits enormes 
et a r bitraires que des autorites militaires (en favorisant clandestinement l'entree et 
la sortie de quelques marchandises) ont cru etre autorisees a percevoir. 

Ce qu'il y a de captieux dans cette note, c'est l'apparente difference qu'o11 
a l'air d'etablir entrc Ies proprieta:ires et Ies locataires. Moi, gui connais ce pays, 
Monseigneur, je puis assurer Votre Excellence que cette proposition sophistique n'est 
qu'un mamteau de justice, dont on veut se couvrir, pour cacher des exactions, des 
outrages de toute espece: Les Diva ns de Molda vie et de Valachie savent fort bten 
que nous n'a vo11s presque point de proprietaires dans ce pays. 

Comrne ii ne m'appartenait point d'entrer dans des discussions serieuses 
avec Ies autorites Russes, vu la moderation et la prudence qui m'avaient ele r ecom­
mandees dans mes dernieres instructions, j'ai cru devoir, pour me conformer a la 
lettre de Son Excellence Monseigneur le Duc de Cadore, et dont j'ai l'honneur de 
joindre ici copie, exposer simplement a Mr. le General en Chef, dans ma reponse 
No. 2 2) Ies raisons qui m'obligent a ne pas souscrire, de mo111 prupre chef, a une 
mesnre de cette importance. ]'ai demande (attendu la bonne harmonie qul regne entre 
Ies deux Cours) le delai necessaire, pouir que Ies intent ions, a cet egard, de Sa 
Majeste I'Empereur et Roi, man maitre, puissent me parvenir. 

A cette demande si simple, si naturelle1 et qni ne renf erme aucune espece 
de plainte, M. Ie General en Chef m'a repondu, cumme Votre Excellence le verra 
dans la copie No. 3 2), qu'rl ne saurait suspend1-e cette mesure, tju'il me prome.t seu­
lement de faire restituer ce que Ies frarn;ais vont payer, dans le cas Olt Ies cleux 
cours conviendraient d'une exemption. 

Je dois observer a Votre Excellence que cette reponse a ete redigee et meme 
ecrite par M. Fonton, qui saisit toujours avec avidite, Ies occasions oit Ies fran<;ais peuvent 
Nre lezes, Si j'eusse ete autorise a repondre aux questions que cette piece contient, 
j'aurnis facilement prouve, non seulement toutes Ies erreurs du raisonnement de M. 
F onton, mais tme infinite de fa its, qui demontrent la malveillance la plus marquee. A 
Constantinople comme en Valachie, Monseigneur, c'est un fleau que ce franţais denature. 

Le Consul d' Autriche, d'apres Ies instructions de sa Cour, a constarnment et 
formellement proteste contre. Ies. innovations; dans cette circo11stance1 ou des interets 
majeurs de l' Autriche sont a tta:ques, !'agent de cette puissance, a Ja suite de ses vi ves 
representaitions, et n'ayant obtenu que des reponses negatives, s'est decide a expe­
cli e r un courrier a Vienne, d'ont _ie profite moi-meme aujourd'htti. M. l' Agent d' Autriche 

1) MDCCCXVII, p. 913. 
2) MDCCCXX şi MDCCCXXl, p. 916, 
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para1t etre rnoralement sur, que cette mesure destrnctrice,,· non seulement de tous nos 
droits et privileges, mais encore de la consideration qui y est attachee, revoltera 
sa Cour. II est impossible, me dit-ii, que l'on accorde aux autorites Russes et Valaques 
le droit de maltraiter, de spalier, d'outrager, sous Ies ycux des agents etrangers, Ies 
sujets de leurs souverains. 

En effet, Monseigneur, si nous sommes une fois soumis a la contribution que 
l'on exige aujourd'hui, avec Ltne apparence de justice, demain on exigera une con­
tribution individuelle; Ies sujets, que Ies Consuls ne pourront plus dcfendre et qui 
vont se trouver inscrits parmi Ies tributaires, seront traines a la police ct dans Ies 
prisons publiques, (ce que Ies preposes du Divan, ou Isprawniks, commencent dejâ 
;_\ foire dans Ies districts); nous perdrons a jamais de beaux privileges, qu,i augmen­
taient id natre consideration; en un mot, l.es Russes finiront par demander, quelles 
sont 1c1 Ies fonctions des Consuls..... Peut-etre meme que c'est la le vrai but que 
se sont proposes Messieurs Milachewitz et Fonton. Peut-etre esper,ent-ils, par ce 
111oyen, procurer a leur Cour la facilite d'obtenir la suppression totale des agents 
etrangers dans ces prnvinces. Je nomme Messi,eurs Milachewitz et Fonton, attendu 
que le premier organisc ici Ies places d'administration, le second developpe des idees 
politiques. Je supplie encore \lotre Excellence d'observer que dans tout cecit il n'est 
nullement qt:cstion de l'anciennne note de M. le Comte de RomanzofL Les provinces 
de Moldavic ct de Valachie sont toujours admin:istrees comme elles l'ont ete de 
tout temps. 

Maintenant que j'ai rempli ponctuellement les instructions qui m'avaient ete 
donnees par Son Excellence Monseigneur le Duc de Cadore, en pesant avec pru­
dence toutes mes demarches vis-â-v,is des autorites Russes, et en ne negligeant pas 
Ies interets des sujets de Sa Majeste, je supplie Votre Excellence de prendre en 
consideration toutes Ies reflexions que mes devoirs et mon zele pour le service de 
Sa !Vlajeste, m'ont autorises a faire ici, et de me prescrire la conduite que je .dois 
tenir dans une circonstance aussi delicate. Le General Kutusoff me prevenant qu'il 
soumet toute cette affaire â la decision de sa Cour qui, je crois, ignore enti~rement 
cette nouvelle mesure, ii esit m-gent pou1- moi de recevoir Ies ordres de V otre Excellence. 

MDCCCXXIJl. 
Generalul Kutuzov catre Martin, despre incidentu] cu supuşii streini. 

(Yassy, 1811 - 24). 
Jlfv11sic11r, 

Ayant rendu compte a ma Cour de la correspondance que vous avez eue 
a vec M. le Senateur Milaschewitsch, sur differents objets qui ont trait aux aHribu­
tions de votre place, j'ai re<;u ordre de vous declarer, Monsieur, qu'en faisant occuper 
la Moldavi.e et la Valachie, l'Empereur mon maitre, n'a pas pris a tache de Ies gou­
vcrner pour Ies TtIL"cs, ni d'_y conserver leurs usages. Sa Majeste a juge a propos de 
Ies regir d'apres Ies lois de so11 Empire, et en consequence, elle ne saurait admettre, 
dans ces deux provinces, l'exe,rcice des memes droits et des rnenries prerogatives 
tiue la Porte y a vait accordes aux agents commerciau x etrangers et a leurs natio­
naux, leurs attributions et pri vileges etant stipu,les d'une manie1·e explicite„ par Ies 
traites de comrnerce subs,istant a vec ces dilforentes puissances. S. M. I. · m'a prescrit 
de ne pas me departir des regles qui sont tracees dans le traite de commerce avec 
la France, et de vous notifier, Mo:nsieur, qu'il peut seul servir de base aux rapports 
commerciaux des deux natioos, guider Ies autorites civ,iles et militaires, dans Ies 
reiations d'office qu'elles auront avec vous, et que, dans Jes cas qui vous paraîtront 
susceptibles d'autres expfrcations, vous veuinez bien Ies porter â la connaissance de 
l'Ambassadeur de votre Cour a St. Petersbourg, avec lequel le Ministere Ies discutera. 

Bucure~ti, 
18u, 

15 fonie. 
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laşi, 
·I8II, 

23 Iunie. 

En m'acquittant des orclres de mon maitre, j'y ajoute, avec beaucoup d'em­
pressement, l'assurance du soin que j'apporterai a remplir d'ailleurs Ies intention.s 
de S. M. I., en aJlant au devant de tout ce qui pourra favoriser Ies interets des sujets 
de son aug·uste aHie, constater l'etroite union qui regne entre Ies deux Ernpires, et 
vous donner persorrnetlement, Monsieur, des temoigoages de la eonsideration dis­
tinguee etc. 

Signe: Kutusoff, Corn mandant en Chef. 

MDCCCXXIV. 
Martin catre Maret, despre greuta •ţile ce tntampina ln executarea 

misiunii sale .. 
(Yassy, 1811-24). 

La depeche du 30 novembre dernier, ciont parle celle de Votre Excellence 
du 27 avril dernier, ne m'est point parvenue. Co,maissant toute J'etendue de mes 
devoirs, je n'en aurais pas rnoins adresse, le plus souvent qu'il m'aurait ete possible, 
a la forme pres, Ies l:mlletins politiques et militaires, dont ii es•t question. Mais la 
tâche est difficile a remplir par un envoi regulier, tant parce que le peu de personnes 
qui venaient chez moi s'en abstiennent, depuis qu'elles savent que M. le Senateur 
Milaschevitsch ne me voit pas de bon ceil, (c'est L'usage et la politique du pays), de 
peur de se compromeUre, -de mon cote, je ne vois personne; or ce n'est gueres Ie 
moyen de savoir beaucoup de choses. D'aiUeurs encore, depu.is longtemps il a ete 
a peu pres impossible, aux plus clairoyant~, d'expliquer meme cet"tains mouvements 
dont on etait temoin, au moins SLII" re champ. Dernierement, par exemple, on a vu 
revemr des frontieres de P,odolie quelques detacheme-nts, avec de l'artillerie; on en a 
conolu que Ies Russes retournaient sur le Danube; cependant, ii s'agissait seulement 
de former un camp de 2 â 3000 hommes, â une lieue d'ici, sur la route de Valachie. 
Je suis d'ailleurs encore plus reserve dans l'annonce des nouvelles, depuis qu'un 
Boyard de premiere c\asse vint me dire un jour, qu'un courrier avait apporte au 
Divan, d'ou ii sortait, la nouvelle de la prise de Routschou'k. C'etait precisement le 
jour de poste; je m'empressai de mander cette 1,ouvelle a S. E. M. le Duc de Cadore, 
cependant el.le etait fausse, et la place tint encore pres de deux mois. Au surplus, 
Monseigneur, je prie Votre Excellence de croire â tout mon zele, pour le service de 
Sa Majeste, et que je serai tres attentif â me conformer â la depeche du 30 novembre, 
que je ne connais que par celte de Votre Excellence du 27 avril dernier, pour 
autant que Ies circonstances et mon isolement parfait, me permettront d'executer ce 
qu'elle prescrit.. 

Une Jettre chiffree du 2 decembre dernier., me prescrivait un travail que je 
me suis empresse de faire et d'envoyer; je n'ai rec;:u jusqu'ici aucune reponse. Je 
ne vanterar pas ce travail, je ne sais merne s'il a rempli le but de S. E. M. le Duc 
de Cadore, mais il m'a ete singulierement difficile de le faire, et aujourd'hui je ne le 
pourrais absolument pas. 

MDCCCXXV. 
Bucureşti, Ledoulx c~Hre Maret, despre negocierile de pace şi despre arma-

iBu, tele Jn luptă. 
28 Iunie. (Bucharest1 18u-r5). 

Je crois pouvoir annoncer a Votre Excellence, d'une maniere positive, que Ies 
negociations entre Ies Turcs et Ies Russes vont etre ·entierement rompues. li parait 
que Ia Russie, pour obtenir Ia paix,. avait effectivernent offer,t de rendre quelque 
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chose; mais Ies Tures se sont prononces; ils ne veulent rien ceder, et l'on s'attend 
tous Ies jours ici, a une bataille decisive . .Je ne sais quel en sera le resultat ; mais 
je considere te Ge11eral Kutuzoft~ comme se trouvant dans une tres mauvaise posi­
tion. li n'a en tout que 22 miile hommes. Outre Ies differents petits corps Turcs, qui 
occupent tous Ies points que j'indique dans le bulletin ci-joint, on dit positivement 
que l'avant-g·arde Turque, commandee par Bosniak, est de 25 â 30 miile hornmes; 
que le Grand Visir marche a fa tete de +o miile homrnes, et que son arriere-garde 
est de 15 miile, ce qui fait 80 miile hommes. Cette campagne, ou Ies Turcei parais­
sent bien animes, decidem peut-etre du sort de ces Provinces. Je ne sais, lVIonseigneur, 
a quoi a,ttribuer tous Ies brnits qui circulent ici; tous Ies officiers, Ies generaux meme, 
parlent d'tme prochaine guerre en Pologne, comme d'une chose infaillibie. Quelques­
uns ont dit a M. Raab, Consul d'Autriche, arrive ici depuîs peu, et se rendant a 
Yassi, que la France, non seulement empechait Ies Turcs de conclure la paix, mais 
qu'elle Ies animait sans cesse contre ,)a Russie. Cette opinion est generale dans cette 
armee; auss.i sommes nous extremement mal vus, car elle se trouve dans une position 
cdtique. Je serai aHelltif, Monseiglleur, a informe, Vot,e Excellence, de tout ce qui 
se passera autour de moi. Je la supplie de croire a mon zele et a mori devouement. 

MDCCCXXVI. 
Martin către Maret, despre incidentul cu privilegiile franceze Ş E 

despre buletinele sale. 
(Yassy, 18n-24). 

Le general en chef Kut11soff, m"ayant envoye Lme depeche relative au service, 
j'ai l'hom1eur d'e11 envoy.er copie 1) a Votre Excelle11ce, en la priant de me faire 
connaître ses intentions. Je ne peux me dispenser d'observer que, si Ie gouverne­
ment Russe, en rneme temps qu'îl pade de ne plus admettre ies privileges dont nous 
jouissonis en ce pays, y laisse neanmoins toujours subsister l'ancien ordre judiciaire 
et admi11istratif, et principalement l'anarchie actuelle, quoiqu'il repete sans cesse qu'il 
veut faire regir le pays suivant Ies lois de l'Empire; ii s'en suivrait evidemment, 
pour quiconque connaît la Moldavie, que Ies sujets de Sa Majeste y seraient traites 
beaucoup plus defavornblement, que ceux qui se trouvent dans fa Rus.sie proprement 
dite. II etait de mon devoir de faire cette observation; ensuîte, lVlonseigneur, s'e:;t a 
Votre EX,cellence a peser dans sa s.1,gesse, ce qu'elle vaut, et je la tJrie de ne pas 
perdre de vue que, not1s ne sommes pas traites, en ce pays, cornme si Ies deux 
Empires etaient en bonne harmonie; ii faut attendre et voir si la fettre de M. le 
General en Chef produira quelque effet; rnalheureusenient fassy est eloigne du 
quart,ier general. 

A l'egard des Bulletins, rappelles par la circulaiFe de Votre Excellence du 
27 avril dernier, j'ajouterai, Monseig-neur, â ma derniere du 23 juin que, dans ~'etat 
actuel des choses, ii me serait difficile, pour ne pas dire impossible, d'en envoyer,. 
la portion de l'armee qui se trouve sur le Dniester et en Podolie, ne fait al!lcLm mou­
vement; quant a celle qui est restee sur le Danube, eUe est trop eloignee, et c'est 
a M. Ledoulx a rendre compte de ce qui se passe de ce cote. 

1) MDCCCXXIII, P- 919. 
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MDCCCXXVIJ. 
Bucureşti., Ledoulx către Maret,. despre ciocnirea din 4 Iulie şi despre arma-

18111 tele duşmane. 
9 Iulie. j BUJcharcst, 1811 15). 

li serait difficile de rendre a Votre Excellence, l'impression que vient de faire 
sur tous Ies esprits, l'affaire du -1- de ce rnois, ~t dont je donne ies details dans le 
BulleLin ci-joint. 

Le General Kutuzoff est au dese,;poir, et sa position devient on ne peut plus 
critique. S'il est force de repasser le Danulbe, comme ii va le faire sans doute, voila 
tous Ies frni,ts de la derniere campagne dll Comte Kamenski perdus. Le General 
Kutuzoff pourrn-t-il, avec Ies troupes qui lui restent, defendre la Moldavie et la 
Valachie '? J'en doute. Le Grand Visir a une armee formidable; ii est entreprenant 
et aussi decide que Bosniak, et cette victoire, gui a jete la terreur dans Ies rang-s 
R.usses, anime singulierernent les mltsulrnans. Beaucoup de gens crnignent deja ici, 
que Ies Turcs ne finissent par pas ser le Danube; on m'a assure que le General 
Kutuzoff a lui-m~me cette crninte. 

Je profite aujourd'lmi du depart d'un expres qu'expedie le Consul d' Autriche, 
pour trans1nettre ă V otre ExceHence ces interessantes nouvelles. Par le prnchain 
courrier, j'espere pomroi1· lui donner bţaucoup de details, que nous ignorons encorc. 
Les Russes enveloppent tout du plus profond mystere. 

Les bruits de guerre continuent toujours. Les lettrcs particulieres de Vienne 
en sont pleines. 

l\1DCCCXXVHL 
Bucureşti, 

18u, pre 
7 Augt1st. 

Ledouh catre Maret, despre dorinţa Ruşilor de a face pace şi des­
sentimentele lor în potriva Frnncezilor. 

( Bucharest, 18u-15). 

Burnreşti, , 

18rr, 

J.6 August. 

Le profond silence des Russes, la prolongation du sejour â Bucharest de 
Hamid Effendi, Ies nouvefles courses de M. Fonton a l'armee turque, prouvent cvi­
demment que Ies Russes font tout ce qu'ils peuvent, pour obtenir la paix. Je sais 
meme d\me maniere assez positi ve, qu'ils ont deja propose la restitution de fa Va1achie, 
et que la Porte a repondu qu'elle ne voulait absolument rien perdre. li est probable 
que le retour de l'aide de camp Kaissaroff decidera cette grande question, et il ne 
doit pas tarder ă arriver. 

Les lbruits d'une prochaine guerre entre nous et la Russie, recommencent. 
Les militaires Russes sont ici, on ne peut plus exasperes contre nous; ils regardent 
leurs revers sur te Danube, comme notre ou vrage; il!s disent qu'ă Constantinople 
no11s poussons Ies Turcs ă continuer la guerre, qu'ayant ete obliges de porter leurs 
forces en Pologne, ils se voient dans cette mauvaise position vis-ă-v is des Turcs. 
Ennn, Monseigneur, ils agissent et parlent de maniere â prottver Ia plus grande 
haine contre nous, 

MDCCCXXIX. 
Ledoulx către Maret, despre atitudinea ostila a Ruşilor !n potriva lui. 

( Hucharest, 1811 - 15). 

J'ai eu hier une pre11ve evidente, yue J'armee Russe de Valachie y croit fer­
rnement. L'annee passee, pour le 15 amit, toutes Ies autorites Russes se sont empres-
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sees de venir assister au Te-Demn, que j'ai fait chanter, dans la maison Consulaire, 
pour celebrer l'anniversaire de la naissance de notre a11gu1ste rnonargue. Cette annee, 
Monseigneur, :il n'y ·a eu gue des frall(;ais et des Autrichiens au Tc-De11111; pas un 
seul Russe, pas meme le Consu l de cette puissance. L'annee passee, tous Ies Boyards 
du Divan, fe Metropolitain en tete, sont venus me feliciter; cette annee, pas un n'a 
mis Ie pied chez ni.o i . .J'ai ete informe, par un Boyard qui nous est devoue, qu'i1ls 
ont craint de fai re cette demarche, ayant vu qu'aucun Russe n'a vait assiste au Fc­
/)cl{IJJ. Cette conduite incomprehensible semble confirmer les bruits qui circulent ici, 
et qui rendent la posîticrn des frall(;ais extrein@ment ernbarrnssante. Quant a moi 
personnellement, Monseigneur, jc suis entoure d'espions; la rnoindre de mes demarches 
est observee, et non seulement je suis oblige d'etre sur · mes gardes vis-a-vis des 
ennemis de notre Gouvernement, mais je clois encore chercher a me garantir sa11s 
cesse, des pieges que · peuvent me te 11elre, dans cette ci rconstance, tous ceux gui me 
fo11t ici I'honneu1· de cra indre le zele, indiscret disent-ils, que je mets a observer reur 
conduite. Je ne me plains pas, Monseigneur, de ma penible position; car rien ne 
peut etre au-dessus de mon devoue ment; mais j'ose supplier Votre Excellence, de ne 
pas me refusei· son inapprecia.ble interet. 

MDCCCXXX. 
Martin către Maret, despre afacerea cu Spătarul Catargiu şi despre 

retragerea lui din postul dela IaşL 

(Bucharest, 18-u - 24). 

La circulaire ele Votre Excellence du 30 avdl, relative a la nouvelle voie 
ouverte au commerce du Levant, m'est parvenue le 19 juillet, a vec sa Jettre du 7 juin, 
contenant copie authentique de l'eng-agernent du Spathar Georges Katarzy envers 
M. Arthus Bertrand; enfin j'ai rec;u la lettre de Votre Excellence du 6 juillet, ensemble 
Ies pieces de la reclamation du Sieur Radu contre le merne Spathar Ka tarzy. Je prîe 
Votre Excellence d'etre persuadee que je remplirai de man mieux, dans l'occasion, les 
jntentions de Sa Majeste, enoncees dans la circulaire' ci-dessus. 

A l'egard des reclamations de MM. Arthus Be1·trand et Radu, leur debiteur 
comm\J n a obtenu sa lil1erte et vient de reparaître a Yassy. Je lui ai fait presenter 
Ies titres; ii a re pondu qu'il payerait, rnais qu'ayant fait de grandes depenses, i i 
demandait qll!elques jours de r6pit. .f'ai cru devoir consentir , parce que je prefere, 
dans Ies circonstances surtout, traiter cette affaire a l'amiable; je ne traduirni M. 
Katarzy devant le Divan, qu'a le dernie re extremite, pa rce que ce tribunal etant 
compose de parents, cl'amis et enfin de compatriotes de ce Spathar, ii serait difficile 
a des etrangers d'obteni r justice contre lui; d'autant plus, qu 'en ce pays, 011 ne connaît 
pas plus Ies moyens d'e~ecution contre certaines person11es, que la recusation. Au 
surplus, je ferai tout ce qui sem possible, pour Ies interets des deux creanciers du 
Spathar . 

Je profite de la circonstance, Monseigneur, pom rappeler a Votre Ex.cellence, 
qu'el le aura vu, par mes lettre des 24 et 26 mai, combien la s ituation des sujets de 
Sa Majeste en ce pays, etait affligeante. J'y disais que, si le Gouvernement voula it 
conserver un agent a lassy, je priai s de confier le poste a des ma i ns plus heureuses, 
d'autant plus que le Senateur President du Divan, me voyant ele mauvais reil, ce la 
nuisait necessairement au service ; j 'attendais une reponse a ces lettres, gui me pa:rais­
saient essentielles et meme urgentes; jusqu'ici je n'en al rec;u aucune. 

A tous ces motifs, pour que le poste d'Iassi soit confie ă une autre personne, 
j'en joindrai un autre, Mo nseignem, que je prie Votre Excellence de prendre en 
grande consideration. ]I est notoire dans Ies bureaux que, lorsque je suis parti de 
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Paris, au commencement de 18101 j'etais recemment gueri d'une atta€}Lle d'hydropisie. 
le medecin (M. Marinier) m'avai,t recommamde l'exercice, comme necessaire pour 
eviter quelque rechute, et precisement i est tres difficile d'en ra·ire ici, en ete, et im­
possible en hiv,er. La viile ne renfermc aucune promenade; au dehors, ii faut faire 
une lieue, sans rencontrer un buisson pour aller trouver des broussailles, ot1 ii y a, a 
peine quelques sentiers. Du mois d'octobre au mois d'a vrii, ii y a, ou trois pieds de 
neige ou trois pieds de bone. II est .resuite, de rnon repos force pendant cette derniere 
saison, que je viens d'eprouver une rechute d'hydropisie. Aux premiers symptornes, 
j'ai fait ,executer, aussi bien que possible, Ies ordonnances de M. Marinier, car Ies 
apothicaires d'ici n'ont pu fournir certair1s articles. Le medecin d'ici, me dit hors de 
danger, pour cette fois, rnais en meme temps, ii ne me dissirnule pas que, le pays ne 
permettant pas de faire d'exercice, surtout l'hiver, ii serait tres possible que j'eusse 
une nouvelie attaque vers le pr,intemps. 

Dans cette situation critique, Monseig-neur, je viens d'observer a M. Fornctty, 
sans fonctions a Bucharest, et qui est tonjours Vice-Consul chancelier d'fassy, que s'i1 
se trouvait ici, j'aurais pu, dans la circonstance, lui remettre Ies affaires. M. Fornetty 
me repond qu'il se rendra sans delai a lassy, Je suis persuade que ce changement 
sem tres utile au service; aussi, Monseigneur,. esperai-je que Votre Exce'llence ne 
fera pas de difficulte pour l'approuver. Sans doute, je devais attendre ici l'approba­
tion, mais a1ors je ne pouvais partir a \Îant l'hiver, qui commence de bonne heure en 
MoMavie, et alors mon but serait manque, et comme Votre Excellence reconnaitra 
surement, Monseigneur, que je me trouve dans le cas de la maxime necessitus fraugit 
legem, des que M. Fornetty sera arrive et instaHe, je rne mettrni en route pour Paris, 
soit pour eviter 1a rechute, dont je suis menace, ou au moins trouver des medecins 
plus habires et des apothicaires mieux fournis, et en me recommandant aux bontes 
de Votre Excellence. 

Quelques evenements survenus sur le Danube, la reprise de Routschouk pal' 
Ies Turcs, semblerait devoir donner lieu a l'envoi d'un bulletin de ma part; je m'en 
rap(}orte, pour m'ef'l dispenser, a ma lettre du 7 jui'llet, No. 6. 

MDCCCXXXI. 
la7i, Martin catre Maret, despre plecarea sa şi despre mi~carile armatei 

1811, rusesti. 
-I- Septem- ' 

(Yassy, 1811-24). 
vne. 

M. Fornetty ·tant an-ivea Iassy, jelui ai remis Ies atfaires, et je dois parlir 
le 8 uu 9 courant. Je me persuade de plus en plus, que ce cha11gement sera tres 
a vantageux au service, et par suite que V otre Exceltence voudra bien approuver cette 
operation. 

En at-tendant Ies bulletins que M. Fornetty sera dans le cas d'adresser au 
departement, je dois l'informer que Ies revers, que Ies Russes ont eprouve sur la 
rive droite du Danube et qui Fes a forces a l'abandonner, 1eur faisant craindre d'etre 
attaques, sur la rive gauche ou i1s ont peu de troupes, ils font marcher Ies 9-e et 
15-e Divisions, cantonnees le long du Dniester et commandees par Ies Generaux 
Iermaloff et Marcoff, plus douze reg,iments de Cosaques. Ces divisions ne sont pas 
a beaucoup presau complet.. 011 ajoute qu'une des colonnes arrivee a Vaslui, a douze 
lieues d;ici, sur la route de Valachie, a rer,u l'ordre de s'y arreter ct d'y attendre de 
nouveaux ordres. On veut toujours qu'il y ait au quartier general Russe des confe­
re11ces pour la paix. 
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MDCCCXXXIl. 
Ledoulx catre M11ret, despre intrarea Turcilor în Oltenia şi despre Bucureşti, 

plata silită a birului. r8u, 
(Bucharest, 18n-15), 5 Sep ttem-

D'apres tous Ies mouve ments 01ue font .les Turcs, comme Votre Excellence vrie, 
le verra dans le BuUetin ci-joint, ii parait quc eette campagne ne se terminera point 
.o.;ans une action remarquable. Le debarquement qui vient d'avoir lieu dans la petite 
Valachie, ce que le General Kutuzoff ne preşumait pas que Ies Ottomans osassent 
entreprendre, jette l'armee Russe dans Fa consternation. Les deux Divisions de renfart 
qui ne sont point encore arrivees, et qu'on dit tres faibles, seront probablernent 
destinees a allei" defendre fa petite Valachie. Si k Grand Visir profite de la circons-
tance et attaque sur d''autres points, le General Kutuzoff se trouvera tres ernbarrasse. 

J'ai l'ho1meur de prevenii· Votre Excellence, que Ies sujets de Sa Majeste 
ont ete forces par hi Police de payer Les contributions. Les Autrichiens sont dans 
le meme cas . 

MDCCCXXXHI. 
Ledoulx c~Hre Maret, despre retragerea Ruşilor din Ţara-Româ- Bucureşti, 

neasc::'t. 
(Bucharest, r8u --r5). 

Toutes Ies nouveHes contenaes dans le Bulletin, que j'a i l'honneur d'adresser 
aujourd'hui ăi V otre Excellence, sont de la plus grande verite. li n'y a pas un individu 
dans Bucharest, qui ne regarde deja ces provinces comme abandonnees par Ies Russes; 
et, si le temps continue a etre beau encore pendant 15 jours, ii n'y a pas de doute, 
que le Grancl Visir ne force le General Kutuzoff a evarner au moins la Valachie. 

Les troupes Turques sont excessivement animees; leur confiance dans l'intre· 
pielite. et le sa voii· du Grand Visir, est sans bornes. Les Russes sont dans un decoura­
gement complet, et des deux Divisions qll'its attendaient, la 9-e seule est arrivee, dlans 
le plus triste etat. Les bruits de guerre avec la France qui continuent avec force, 
je ne sais pourquoi, augmentent encore l'incertitude des Russes; et par dessus tout 
cela, une epidemie effrayante s'est manifestee dans cette armee. Tout le monde se 
prepare â. fuir d'iei, pour eviter la premiere catastrophe. Le Consul d' Autriche se 
propose de faire partir sa familie. Quant â. moi1 quelque soit le danger, je m'abandonne 
a vec confiance au genie qui veille sur Ies zeles serviteurs de Sa Majeste, et j'attendlrai 
de pied feime Ies evenements. 

lVlDCCCXXXIV. 

]8II, 

18 Septem-
vne. 

Fornetty către Maret, despre impunerea la dari a supuşilor Francezi. laşi, 
(Yassy, r8n - 2+). 18I1 1 

]'ai f honneur d'iriformer Votre Excellence, tfUe Ies sujets de Sa Majeste 2 9 Se_ptem-
l'Empereur, dans cette province, viennent d'etre ass imiles m1x regnicoles et soumis vne. 
arbitrairement a une conttribution prelev~e, meme par voie d'ex.erntion. 

Conformement â la missive de S. E. Monseignellr le Duc ele Cadore, du 22 

juin [8101 je me suis borne a faire verbalement des representations. Elles n'ont eu 
aucun effet, 

Les sujets de Sa Ma.jeste m'ont demande, si cette disposition avait lieu avec 
la connaissance et le consentement du Consulat. Je Jenr ai reponclu que je ne pouvais 
point Ies autoriser a payer line contribution, qui se trouve etre conttraire aux droits 
et prerogatives assures par Ies capitulations, et que je ]es laissais absolument maitres 
de consulter leurs interets. 

• 
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laşi, 
r8u, 

9 Octom­
vne. 

Amster­
dam, 
I8r I 1 

Dans cet etat des choses, je prie Votre _Excellence de me faire connaître 
ses intentions sur cette nouvelle mesure, et de rne tracer la conduite que j'aurai ft 
tenir, par la suite, dans l'exercice de mes fonctions. 

Jusqu'alors, je me trouverai avec peine le temoin oculaire de toutes Ies vexa­
tions exercees envers Ies sujets de Sa Majeste, sans pouvoir Ies d'efendre, 111 dans 
leurs personnes, ni dans feurs- biens. 

MDCCCXXXV. 
Fornetty catre Maret, cu ştiri din rasboiu şi asupra ocupaţiunii ruseşti. 

(Yassy, 18n-24). 

Les nouvelles t{Ui nous arrivent avec peine du cote du Danube, confirment 
que, le 24 septembre, ii y a eu line affaire serieuse, dans faqueUe les Russes ont eu 
completement le desavantage. On assure que Ies Turcs sont en forces, dans la petite 
Valachie; qu'ils prepa1·ent un deloarquement, en face de Silistde, et un a: Marich~ne, 
vis-a-vis d'Ibra"il. Les corps qui se trouvent sur ce dernier point, pourraient en marchant 
directement sur F'okchani, coL1per la retraite au General efrl Chef Russe; Ies diversion 
l'obligent a partager ses forces au lieu de Ies concenttret', pour Ies oppose1· a celles 
que commande le Grand Visir en personne. On assure .tussi que le C.tpitan Pacha, 
apres avoii- clebarque des troupes a Warna, a cingle vers l'embouchure du Danube, 
pour y agir offensivement. Par su,ite de toutes ces dispositions, la Molda vie se trouve 
menacee. 

Toutes ces nouvelles jettent la consternation parrni Ies habita:nts. Ils craig­
nent m1tant le premier moment de l'entree des Turcs dans cette Province, qu'ils sou­
pirent apres le depart des Russes. 

En effet, depuis cinq ans que Ies Ruşses occupent le pays, ils n'ont rien fait 
pour son amelior.atio11; bien au contraire, ils ont d'abord pressure le paysan, et 
aujourd'hui ils imposent de fortes contributions sur Ies nobles du pays. On ne peut 
se figurer l'esprit de rapine et de desordre, qui regne dans leur administration. Cette 
Province qui, d'apres ses, ressources, aurait pu aisement entrntenir une armee de 
trente miile hornmes, peut a peine a1.1jourd'hui subvenir a ses propres besoins, 
m,!1.lgre un revenu de plus de trois millions. 

Depuis quelques jours, ii est arrive environ 1.500 recnres. On en attend, 
dit-011, 1.ooe> autres, d'apres Ies requisit ions faites en vivres, fourrages, etc. Cest 
troupes au surplus, arri ~ent ici sans armes ni lbagage. 011 Ies exerce pendauH quel~ 
ques jours, et ensuite elles partent; mais a vant d'arrivcr .'t leur destination, un bon 
tiers est transfere a l'hopital. 

Malgre toutes Ies absurdites que Ies Russes deb,itent pour rassurer Ies esprits, 
personne n'est dupe de leur jactance. li n'y a qu'un w~u general, celui de Ies voir 
bient(it evacuer ces Provinces, mais la verge de fer qui pese sur Ies habitants, com­
prime leur opinion et leurs sentiments. La Siberie est pour eux un terriblc epou­
vantail. On vient de me dirc que deux Divisions doivent arriver. Cette n.ouve:lle 
de111a11de confirmation. 

MDCCCXXXVI. 
Maret catre Fornetty, cu instrucţiuni pentru misi1u11ea sa tn MoJ;dova. 

(Yassy1 t8It 24). 

l4 Octom-
, du 

Votre lettre du mois dernier m'annonce que IVI. Martin vous a remis la gestion 
Vice-Consulat de Galatz. J'appi·ouve, Monsieur, cette d'isposition, en ce qui vaus vne. 

concerne . 

• 
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Vous continuerez ~\ fixer votre residence a Yassy, t:uu que durera la vacance 
du Consulat general. 

Votre position vous met a merne d'Nre trcs utile au service de Sa Majeste, 
et je compte, Monsieur, que vous en saisire4 l'occasion, avec tout le zele dont vous 
etes capable, et dont vous avez dej~t donnc des preuves, dans la gestion du Vice­
Consulat de Bucharest. 

Vous devez faire connaitre tous Ies evenemcnts de la guerre, fa force des 
armees respectives, le mouvernent des dift"erents corps, l'objet et la cause presumee 
de ces mouvements. Pour cela ii faut q.ue vous vous appl i1quiez a connaître, rlans 
le plus grand detail, Ies differentes Di visions dont ces armees se cornposent, Ies noms 
des regiments et ceux des principaux officiers, afin qu'en rendant cornpte des mou• 
vements de troupes., vous prnss1ez designer, par leurs noms1 Ies regi1ments qui 
aurnnt marche. 

Vous ne negligerez pas non plus, de faire connaltre la clisposition mora le des 
trnupes, le nombre approximatif des mal,ades, la facillte ou la difficulte des transports 
et des ap1)rovisionnernents, en un mot tout ce qui peut intluer sur la force recile 
d'une armee. 

Vous aiurez soin, Monsieur, de m'adresser, par chaque courrier et au moins 
toutes Ies semaines, une depeche, afin que je sois informe de la situation des choses, 
sous Ies rapports que je viens de vous indiquer. Vous y joindrez un bulletiI1 parti· 
culier, portant la designation des detachements, regiments ou corps de troupes Rnsses, 
qui auront traverse Yassy ou Ies places enviro11nantes, en se dir igeant, soit vers le 
theât!'e de la guerre, soit vers Ies Provinces Russes. Dans le cas d'evenements 
majeurs, tels qu'un mouvement general de l'arrnee Russe, soit vers le Danube, soit 
vers le Dniester, une action importante OLI un changement decisif dans le pla n des 
operations mi litaires, vous n'hes iterez pas â me l!e faire sa voir sur le charnp, en faisant 
par veni,· votre depeche par un expres, a notre Ambassadeur a Vierme. 

li est bon aussi, Monsieur, que vous etudiez et que vous ine fassiez connaître 
la dispos1tion des esprits parmi Ies habitants du pays. 

Quant a vos rapports avec Ies auto rites Russes, et avec celles qu'ils ont eta­
bl,ies en Moldavie, vous userez de heaucoup de circonspectlon et de menagements, 
en cherchant toutefois, autant qu'il sera possible, a proteger les sujets de Sa Majeste 
contre toute vexation. Si vous rencontrez a cet egard des obstacles que vos repre­
sentations ne puisse11t vaincre, vous vons bornerez a m'en rendre compte. 

J'ai pris en consideration, Monsieur, Ies observations que vous me presentez 
sur l'insuffisance de votre traiternent, dans Ies circonstances actuelles. Independamment 
de la portioi1 des. a ppointements du Vice-Consu1at de Galatz, qui vous est attribuee 
par Ies reglements, je vous autori.se a porter, en depense extraordinaire sur vos 
ctats, 'la somme ele 500 francs pa r trimestre; mais vous devez cm1siderer ce supple-
111ent, cornme destine ~t vous procurer Ies informationrs propres a alimenter vo tre 
correspondance . 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

1\ilDCCCXXXVH. 
Fornetty către Maret, despre pacea de care se vorbeşte şi despre 

armatele duşmane. 

li parait tres positif, 4.ue la paix se traite entre Ies Russes et Ies Turcs, et 
l'on pense meme, qu'eUe ne tardera point a etre conclue. Cest l'opinion des autod tes 
Russes. On dit fllle Ies Angfais sont mediateurs, et que la Russie gardera jusqu'â la 

laş i, , 

I8IJ, 
30 Octorn­

vrie. 
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Iaşi, 

181 I, 

9 Noem­
vne. 

B~lcureşti, 
18u, 

20 Noem• 
vrie. 

paix generale, Ia Bessarabie et Ies forteresses. de Chotin, Bender et lsma"il. Le parti 
interesse a ce que fes provinces 1·estent aux Russes, annonce le Danube pour fron­
tiere. Mais ii est plus raisonnable de s'arreter at1x premi~res conditions. 

Qudqu'avantage qu'ait ,remporte le Genernl Kutuzoff, Ies Tmcs peuvent encore 
llui opposer des forces, et le General en Chef est d'ailleurs trop experimente, pour 
s'avancer avec cclles qu'il commande, et a l'entree ele l'hiver1 dans tm pays auj1ourd'hui 
totalement devaste. li est clonc a presumer que Ies deux partis desirent egalement 
mettre fin a cette guerre. 

II est arrive environ huit miile recrues, qui se sont successivement mises en 
routc pour l'eurs corps respectifs. On avait aussi annonce l'arrivee de deux Divisions, 
mais ce bruit est entierement tombe. 

On pa,rle toujours t.les forces considerables qui- se trouvent sur leş frontieres 
de la Pologne, depuis Kaminiek jusqu'ă Grodno et dans la Lithuanie. On Ies porte 
ft plus de 250 miile hommes, d'apres Ie dii-e des officirers Russes qui arrivent de 
cette partie de la Pologn . 

Le Prince Bagni.tio111 est venu derniei-ement a Chotin, pour inspecter, dit-on, 
Ies travaux de la forteresse, mais ii est plus probable, qu'il est venu s'assurer des 
pretendues forces que I 'A.utriche aurait fait marcher vers fa Bucovine. 

On veut toujours ici la guerre entre la France et la Russie. C'est aussi 
l'opinion ele plusieurs ge111eraux. Russes, qui l'emeUent assez ou vertement. Je emis 
devoir informer Votre Excellence de l'espi-it qui regne dans Ies opinions, 

On soup,;onne Ies preliminai.i-es deja signes par re Grand Vizir, d'apres-eer­
taines demandes faites par le Senatew- Milaschewitz, pour savoir si une telle signature 
pourrait etre revoquee par le Gra1i1d Seigneur. 

On m'a assure qu'un Colonel avait ete expedie du quartier general ă Con­
stantinople. 

.MDCCCXXXVIIJ. 
Fornetty G'\tre Maret, despre pacea apropiata, negociata la Giurgiu. 

(Yas,;y, 1811-2+}, 

Les Plenipntentiaires Russes et Tu,rcs, reunis a Giurgewo, continuent a traitcr 
de la paix. On doit conjccturer quc Ies bases cn sont d~ja ar,retees, d'apres Ies 
mouvements qui irnt lieu dans l"armee. 

La grosse artillerie a repasse le Dniester, et Ies dernieres recrnes arrivees 
a '{assy, ont egalcment repasse le Pruth. Ces dispositions doivent faire presume1· 
une µaix proehaine. 

Le plus profond silence regne toujours sur Ies conditions. Chacun Ies calcule 
d'apres sem -intc-rct. Je m'abstiendrai donc ele parl'er des conjeetures, qui se font 
dans cette cÎ,rcon.:;tance; et j'attendrai des a vis positifs, pour tes transmettre a Votre 
Excellence , 

Les courriei-s qui passent _journeilement, se rendant ft St. Petersbourg, annon­
cent une grande acti v.ite dans Ies conferences de Giurgewo. 

MDCCCXXXJX. 
Ledm.1lx catre l\faret, despre armata ruseasca din rasboiu. 

I Bu,· lrnn~st, t81 r - 1,5). 

f)uant aux disp11sitions mora)es de l'annee Russc, je µuis assurer .:t Vot1·e 
Excellence,. tJLII!.'. Luu.;; lts chefs voient a vec plaisir que la Rusie renonce a ces pro-
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vinces. Ils paraissent craindre !Jeaucoup une autre guerre, qu'ils predisent depuis 
longtemps; et la-clessus, ils font eux-memes des calculs effrnyants pour eux. 

Pour Ies soldats Rl!.lSSes, Votre Excellence sait qu'ils ne sont pas susceptibles 
de raisom1ement, mais a cote de leur stupidite, on voit qu'ils redoutent aussi la guerre 
contre Ies frarn;ais. 

Des recrues arr ivent toujours; la somme totale doit etre de 22.000 hommes. 
fai su qu'il y avait fort longtemps qu'ils etaient destines ă. completer Ies Divisions 
qu,i sont dans ces provinces. On continue ă. dire que la Division du Generali Markoff 
et celle du General Hiermaloff se prepar.aient a partir pour la Pologne_, mais ce n'est 
encore qu'un bruit 

J e desirerais, Monseigneur, a voir souvent des choses in teressantes a vous 
annoncer, et me conformer aux ordres que Votre Excellence me donne a cette occa• 
sion, mais il faudrait pour cela, que Ies negociations de Giurgewo eussent bient<">t 
une fin quelconque. 

MDCCCXL. 
Fornetty către Maret, despre armata ruseasca, despre schimbarea 

Marelui Vizir ş1 despre sarea din salinele mo)doveneşti ceruta de Ruşi. 
(Yas!Sy1 18:lit-24). 

Des personnes affidces, arnvees de la Pologne Russe, confirment Ies prepa­
ratifs de guerre qui s'y font. Elles portent l'armee Russe ă. plus de deux cent miile 
hommes, et le gouvernement vient d'ordonner une nouvelle levee de quatre hommes 
sur 500, qui devront etre habilles et equipes par leurs seigneurs. Le ,cordon corn· 
mence depuis Kaminiek jusqu'a Riga. Le Prince Bagration se trouve a Zitontiert, 
avec deux Divisions. li aura sous lui Ees generaux Doetoroff, Korsakoff et Kosen. 
Ce clernier se trouve a Brzcscek, a vec sa Division. 

L'opinion generale parmi Ies Russes est que la guerre aura incessamment lieu. 
Le bru it court, depuis quelques jours, que le Grancl Visir a ete clepose et rem­

place par le Capitan Pacha. Cette nouvelle parntt faite a plaisir, pour expliquer les 
reta rds de la ratification de la paix, dont Ies preliminaires sont, dit-on, convenus et signes 
depuis quelque ternps. Les nouvelles qui se debitent ici, a ce sujet, sont tellement 
co11tradictoires, qu'elles ne tenclent surement, qu'a voiler le veritable etat des choses. 

Le General en Chef Kutusoff, a demande au gouvernement de la Moldavie, 
de lui ad resserr un releve exact du produit des mines de se!. L'evaluati,on en a ete 
portee jusqu'a dix-huit millions cl'oques; mais on m'a assure que ces mines rendaient 
au nîloins vingt-quatre rnillions d'oq1.1es. On infere de cette demande, qu'il sera stipule 
dans le traite de paix, une exportation annuelle d'une certaine quantite de se!, pour 
l'appravisionnement des provinces Russes limitrophes, qu• en sont totalţment privees. 

MDCCCXLI. 
Fornetty către Maret, cu ştiri despre armata ruseasca . 

(Yassy, 18u-:;i4). 

]'ai rec;u, ie 27 du courant, la dep~che chiffree, dont Votre Excellence m'a 
honore le 14 octobre dernier. Je metti-ai t0LlS mes soins po1.1r me conformer aux 
intentions de Votre Excellence. 

II m'eşt diffic ile, dan5 ce moment, de pouvoir donner des renseignements sur 
Ies forces de l'armee, etant un peu loin du theâtre de la guerre. Je me bornerai 
pour le present, a informer Votre Excellence des mouvements et dispositions qui se 
font dans cette Province. 

Hurmu1aki, XVI. U1 

929 

Iaşi, 
18u, 

23 Noern­
vne. 

Iaşi, 
I BII, 

30 Noem· 
vrie. 
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Bucureşti , 

I8II, 
30 Noem· 

vne. 

Il est tres positifs que Ies recrues, au nomhre de 2000, quî avaient fa tt route 
d''ici pour etre incorporees dans la 15-e Division, commandee par le General Markoff, 
ant re~u ordre de faire halte a F okchani, sur la frontiere de Ii Molda vie et Valachie. 
On pr esume, cl'apres cette disposition, que la paix est sur le point d'etre signee. 
Cette disposition pourrait etre aussi la consequence d'un mouvement general dans 
l'armee. 011 a, dit-on, donne des ordres au Divan, pom- la marche des troupes par 
Kisnoura; si la chose est vraie, j'en aurai sous peu la certitude, et je m'empresserai 
d'en informer Votre Excellence. 

On vient d'ordonner la mise en requisition de 1500 chari.ots; on suppose 
que c'est pour l'evacuation des hopitaux. Je suis a la recherche ăe la verite, II avait 
dej a ete fa it une requisition de 300:> cha r iots, pour le transport de la grosse artillerie, 
poudre, bombes, dont le dep◊t etait a Tekutch,. sur la route de Fokclurni. 

J'ai eu l'honneur d'annoncei- a Votre Excellence l'arrivee de la grosse ar tillerie 
sur le Dniester. 

II y a dans ce moment tres peu de troupes dans la Molda vie; dt! ux bataillons, 
forts au plus ele 800 hommes, fonnent la garnison de cette viile. Le General Vo'inoff 
est ici, depuis l'evacution ele Routschouk par Ies Russes. On dit que c'est pour raison 
de sante, mais on sait positivement, que c'est une suite de sa mesintelligence avec le 
General en Chef. Cet officier jouit d'une certaine re:putation dans l'a rmee, comme 
general ele cavalerie. 

On ne sait rien de positif sur Ies conferences de !a paix. On repand miile bruits 
qui se contredisent, et j 'ai eu lieu de me convaincre, que le Senateur Milaschewitz 
ignore absolument le ve r itable etat des choses. C'est une suite naturelle de sa mesin· 
telligence avec le General en Chef, qui paraît n'elil point faire cas. 11 ne lui transmst 
que Ies ordres q1J i ont rapport aux demandes, gui doivent Nre faites au Divan, pom· 
le serv ice de E'armee. 

MDCCCXLH. 
Ledoulx către Maret, despre pacea ruso-turcă, în care el m1 crede, 

despre Sebastia:ni ş1 despre Fonton. 
( Bucharest, 18n ---15 ). 

]'ai expedie, le 25 ele ce mois, un expres a M. le Comte Otto, pour avoir 
l'honneur d'informer Vot re Excellence de tout ce qui se passe da lils c:es contrees. 
Aujourd'hui, je m'empresse de la. prevenir que le General Kutuzoff a rec;u, dans la 
1n1it du 26, un courrier de Pe tersbourg; que ce courrier, aide de camp de l'Empereur, 
dit-on, s'est immediatement renclu a Giurgewo; et qu'aujom-d'hui, le bruit s'est reµanclu 
ici, que la paix est deci dement conclue; qu'il ne s'agit plus que de recevoir la rati­
fication de la Porte ottomane. Cette nouvelle est dans Ia bouche de tout Ie manele; 
d Ies habitants de Bucharest esperen tt que, sous peu de jours, tout sera publie. 

Je n'ose, Monseigneur, emettre d'une maniere affirmative, une opinion contraire 
â ce bruit general, n'ayant aucun moyen de penetrer le secret des Russes; mais 
mon faible raisonnement ne me permeHrera 9'y croire, que Forsque cette paix clan· 
destine sera officiellement annoncee. Je pense que l'in terN veritable ciont ii est ques• 
tîoni ne lf)O Urra rester encore longtemps cache, et qu'ava11t r5 jours, Ies intentions 
de la Porte cesseront d'etre douteuses. 

Un gazette g-recque, qui s'imprime â Vie1rne; vient d'annon cer dans L'extrait 
du Moniteur, que Mr. le General Sebastiani, revenu dernierement d'Espagne, do.it 
retourne r a son Ambassade. Cette nouvelle, Monseigneu r, agite singulierement Ies 
l{usses j et dans toutes Ies maisons de leurs pa rtisans, on en tDarle comme d'un 11ou­
ve.au signa l de guerre. II est impossible de temoigner plus de mefiance, que Ies Russes 
ne nous en temoignent, en ce moment 
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· M.Joseph Fonton est tombe dangereusement malade a Giurgewo; Ies medecins. 
qui paraissent avoir peu d'esperance de le sauver, le font transporte, a Bucharest. 
Ce contre-temps afflige beauccmp Ies autres plenipotentiaires Russes. 

MDCCCXLHI. 

931 

Fornetty către Maret, despre mişc.'.l.rile soldaţilor ruş1. Iaşi, 

(Yassy, 18n -24). I8n1 

II est passe par cette viile, le 15, une compagnie 
23-e Division, commandee par le Capitaine Maricoff; elle 
son regiment, appele Ostrohainski. 

de ]20 grenadiers de la 8 De:em-
. • d p I vne. va reJom re en · o ogne 

II est aussi arrive 500 recrues, venant de Valachie. Elles se rendent a 
Stephanesti. Elles sont incorporees dans le regiment Karinski, de la 15-e Division, 
qui est encore en Valachie. 011 dit toujours, que cette division viendra pn::ndre s.es 
quartiers d'hiver en Moldavie. Des ordres ont ete donnes au Divan, pour apprnvi­
sionner Ies magasins. Cependant la matcheroute n'est point encore connue; ainsi, 
on ne sait pas la direction que p1-endra cette Division. Je serai instruit â ternps de 
sa marche, pom· informer Votre Excellence. 

Le nombre des soldats malades dans l'h◊pital, est de 615. Celui des officiers 
est de 38. La mortalite est de 2 a 3 par jour, faute de soins et de medeci,11s. 

MDCCCXLIV. 
Fornetty catre Maret1 despre semnarea păcii şi despre armatele 

ruseşti. 

On assure ici, que la pa1x a ete signee le 2 decembre; mais 1es personnes 
sertsees n'y noient 11mint En effet, aucune disposition n'a e11core eu lieu, qui puisse 
faire presumer un parei] evenement. _ 

La Russie est, dit-on, disposee ·â renci re Ies Provinces; mais dle veut en 
meme temps, sauver l'honneur national et con,server ce ton de superioi-ite apparent, 
qu;elle a toujours affecte envers la Porte. 

Les recrues qui etaient a Fokchani onl re<;u l'ordre d'aller cantonner a 
Botochan et a Stephanesti, vers la frontiere de la Bucovine, Le bruit a couru que les 
15-e et 9-e Divisions devaient egalement y prendre leurs quartiers d'hiver; mais 
ce-tte nouvelle parait prematuree et demande confirmation. 

On m'a assure que l'artillerie de Bender a ete dirigee par Kisnow, sur 
Mohiloff. On n'a pas pu me designer le nombre des pieces. 

38 officiers et no sergents, qui exer<;aient Ies nouvelles recrues, sont partis 
pour Doubazar, Il est a p•resumer qu'ils se i-endent en Pologne, pour y exercer Ies 
nouvelles levees de quatre hommes sur dnq cents. 

Je suis tres attentif aux moindres nwuvernents qui pourr.ont avoir lieu dans 
l'arrnee, ct j'en informerai ele suite Votre Exce llence. 

MDCCCXLV. 
Fornetty către Maret~ despre încheierea probabilă a păcii şi despre 

mişcările armatei ruseşti. 
(Bucharest, r8u --15). 

Les bruits de paix prennent tous Ies jours plus ele consistance. On veut 
qu'eUe soit pulbliee, avant le 12 janvier. Les habitants fa desirent, pour sortir de la 

Iaşi, 

18u, 
10 Decem­

vne. 

Iaşi, 

r8n, 
28 Decem­

vne. 
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Bucureşti, 

I8li21 

8 Ianuarie. 

1812, 

8 Ianuarie. 

situation penible, et ruineuse â la fois, dans laquelle ils se trouvent depuis cinq ans. 
J'ai l'honneur d'informer Voh·e Exce'llence de la marche des divers corps, qui 

doivent repasser le Dniester et qui sont encore sur le territoire de la Valachie. 
Six bataillons de ta 15-e Division. 
Quatre batatllons de la 10-e Division. 
Six regiments de Cosaques. 
Une compagnie d'artillerie de Cosaques. 
J'espere avoir le ta:blea9 des corps qui hiverneront dans Ies provinces, et je 

m'empresserai de l'adresser ~t Votre Excellence. 

MDCCCXLVI. 
Ledoulx către Maret, tdmiţand un tablou al armatei ruseştL 

( Bucharest 1 1811 --15 ). 

J'ai l'honneur d'adresser aujourd'lrni â Votre Excellence, le Duplicata de ma 
derniere depeche du 2, a vec une seGonde copie du table au de l'armee Russe. 

Le courrier qu'on attendait ici de Petersbourg, est arrive le 3 de ce mois; 
c'est un aide de camp de l'Empereur, nomme Grafin. On drsait que Ies conferences 
devaient commencer a l'arrivee de ce courrier; rnais ii n'est encore nullemcnt question. . . .. . . . . . . 

Tout est encore dans le meme etat, et je n'ai aujourd'hui rien de plus a 
transrnettre a Votre Exce'llence . 

.NlDCCCXL VIJ. 
Armata rusească dela Dunăre. 

D'apr~s 1le nouvel Etat. 

Infanterie. 

6 Divisions a 6 reg.iments. 

Cavalerie. 

r2 Regirnents de Dragons et Hussards. 
17 de Cosaques. 

Artillerie. 

[ r Compagnies, d~nt 15 a chcval. 
2 bateries de siege. 
2 batteries d'artillerie legere. 

r Compagnie de mîneurs. 
3 „ de pionniers. 
2 „ de pontonniers. 

(Bucharest, 18n-15). 

D'apres le livret. 

Infanterie, 

7 Divisions fi 6 regiments. 
Le nouve-1 Etat ne fait pas mention de 

la 2-e Division de Grenadiers, com• 
mandee par le Prim~e Mecklcnbourg. 

Cavalerie. 

12 Regiments de Dragons et Hussards. 
15 de Cosaques. 

Artilleric. 

ro Compag-nies, dont 5 a cheval. 
7 brigades attachees aux Di visions. 

Cest la premiere fois que Ies renseigne· 
ments partent aussi positivement des 
pionniers et pontonniers; jusqu'ici le 
livret n'en a pas fait mention ă. l'armee 
du Danube .. 
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MDCCCXLVIII. 
Fornetty catre Maret, despre armatele ruseşti şi despre sgomote]e 

de răsboiu. 
( Bucharest, 1811 - 15 }. 

Le General Marcoff est parti pour Bucharest Sa Division est toujours en 
quartiers d'h .i ve,r; 5 bataillons seulement se sont mis en marche, pou, passer le Dniester: 
Un bataillon du Regiment de Wirzky, un du Regiment de Kurinsky, un du Regi­
ment de Coslowsky, un du Regiment de Yagersky et un bataillon de la 9-e Division. 

• ~ .. i • • • • • 

Le bruit de fa coAtinllation de la guerre a repandu la consternation parmi 
Ies habitants, qui attendaient de la paix un soulagement dans leur penihle situation. 
Si cet etat de g-uerre dure encore longtemps; Ia Moldavie1 deja epuisee, sera enti~­
rement r ui11ee. 

MDCCCXLIX. 
Armata ruseasca care iernează tn ţările româneşti . 

(Bucharest, 18u-15}. 

Tableau de l'armee R usse dans les provinces de Moldavie et Valachie, 
maintenartt dans ses quartiers d'hiver. 

( ·orps d'ar111ee dt~ la pelite Valac/1ie, sous le Commande,nent dH Lieutenant 
General Zaşs; I6-e Divisi'on; Q11artier General a Crai'ova. 

NOMS DES R[GlMENTS 

Infanterie. 

2 Bata i llnns du Regiment Ned 1il,·iisky 

I " " " 
Regiment 27-me Chas~eurs 

+3-e 
Okotsky 
Kamtchatsky . 
Mingrelsky . . 

Artillerie. 

··"mpagnie N >. 16. . . . 
a cheva l No. 17 

Cavalerie, 

i Regim i; ut Dragons Perialwsky 
Te'rasp,:ilsky . 

Huland Tzougonevsky 

Cosa.ques, 

I 
Noms des Commandants 

General-Major Balic 

Colonel Atklistoff 
Prince Repninsky 
Colonel Rakoff 

W es irsky 
General-1Wajor Sabiesky 

Maj0r Ernstein 
Lieutenant-Col. Griftznff 

Quartiers d'hiver 

en Serbie a Belgrade 
dans le village Grouye „ 
a Cralova P-te Vah1chie 
a Magoritz 11 

a Armakoff „ 
a Kotzofeni „ 
a Teirgpugil „ 

} a CraI,wa 

li 

" 

General Zass a Botaneschti „ 
Cen.-Major Repninsky 2-e a Karakol ,, ,, 

11 • Ligeanesky a Drigoucbeni sur J'!Ot. 

I Regiment No. 4 Cha'iewa 
,, No, 4 Melinteew,1 . 

Les Regiments de C.osa­
qu es portent ici les noms 
de !curs chefa 

a Tchernetzi Pr. VaJachie 
1 a Plewnltza „ 1 

,, 
li 

Klreswa .. , 
Kouteinikowa, 

a Birka !I " I 
a Dobocheni ,, ,, 

'1 

933 

laşi, 

1812, 

22 Ianua­
rie. 

Iaşi, 
1812, 

22 Ianua­
rie. 
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22 Di-vlsi·on, sous le Commandemenf de Jvlr. le Lieutenant-Geniral Co111te de 
langeron; Q1mrfier Ginet·a! â Bur!tarest. 

NOMS DES REGIMENTS 

Infanterie. 

R~giment Weibersky . 

" 
" 
" 

" 

vViatskin • . , 
Staroskolsky . 
45-e Chasseurs 
29-e „ 
Olousky ... 

Artillerie. 

,I Une Compagnie No. 22. 

Noms des Cnmmandants 

Cnlonel Kutuzoff 
„ Kuchnikoff 

General-Major Cheapka 
Saloutzin 

Quartiers d'hiver 

forteresse de Giurgew11 

11 

i1 Rouss e di \,Vedi C . V-hie. 
ii Piatra 

" 

„ Sandris i1 Slatina 

11 Tourtcheninoff a Tourno 
11 

Co lonel Kolotinsky iL Slat ina V a lrichie. 

8-a Di·vision, sous Ic Co11111w11deme11t de 1vl. Ic Licutc11rr1il Gi11r!nrl Essen J-1111·, 

Q11artier Gij11r!nrl a B11d1ari:sl. 

NOMS DES REGLMl-:NTS 

Infanterie, 

, R~giment .S tarL1yermolc11sky 
,, 37 Chasseurs ... 

Chlissemboursky . 
Arclianguelogorodsky 
Ukralnsky ... 
7-me Chasseur~ . 

Artillerie, 

Une Compagnie No. 8 
! Une cnmpagnie a cheval No. 16 

Regiment 

Cavalerie. 

Dragons Lillandsky 
Hulans \Volensky . 
Hussar ds, Ol viopolsky 

Cosaques. 

Regiment Melenikoff N11. 5 
„ GrekoIT N,1, a 

" 
Aktahow No. 4 . 

Nums ch,s Commanclants 

General-Major l•: 1,1guel hard 
Co Ionel Snutoff 
G.:neral Essen 
Colonel Chimchin 
C0l0nel Pchi vann 
Gem:·ral Sebane'ieff 

'Major Bastiani 
Capitaine Bonchnu'i eff 

t: olonel Paradnsky 
General Oronrck 
Genera l-1\faj:w llicteroff 

lj,iartier.~ d' hi ver 

lfocharc,t 

" 1 a Waleni Valachie 
\Va<loulat 
Kolibey 
Ga"ieschti 

Bucharest 
Bucharest 

Teirgowesti 
Piteschti 
Ploestl 

Valachie 

" 

Ces trois regime11ts de 
Cosaques se trouvent le 
lo11 g du Danube, aux en­
viruns Je Giurgewo. 

9-e Di11isi'on, s011s te C01nmande111enf de JVl. le Gincral-Jvfajor Hiermalo.fJ: Quarh'cr 
General a Bouzco e11 Valoc!ti·e. 

NOMS DES REGIMENT S 

Infanterie. 

j 2 Bata illon Nichemboursky 
1 2 „ Yakoutsky 
1I 2 

11 
Abscheronsky 

Noms des Commandants 

General Hiermaloff 
Colone l Sliwersfoff 
Colonel Recke1 

Quartiers d'hiver 

Bouzeo 
Orzltcheni 
Slobo:,ia 

Valachie 

li 

www.dacoromanica.ro



Quartiers d'hiver 

2 11 Arasky Gfaeral-Major :Mi lintzoff f-3erbetch 11 -
2 

" 
ro-e Clrnsseurs Colonel lvanoff I Obeleschti 

" 
2 

" :i8-e General-Major Oudolf Rimnik 

Artilleri'e. 

Une Compagnie a cheval Nn. 15 Major Bouchon1eff Teirgowesti I! 

Une Co:-npagnie No. I O . Major Schoulman Bouzeo 11 

N. B. - Les regirnents de cette division ne sont 1c1 que de {leux batailloris, 
attendu qu'on a retenu un bataillon sur chaique regiment, pour former, cl it-on, une 
reserve qui se trouve au-dela du Dniester. 

Curps de Crwlllerie, composrJ de regiments pris dans les 6-me el 7-me Division de 
Cavalerie, qui se- trouvenl en RNssie. 

-· - - ·-·- · 
I 

. - .. 
I 

NOMS DES REGIMENTS Noms des Commandants Quartiers d'hiver 

! 
I • I Infanterie. 
I 

I Regiment Dragons Petersboursky . General-Major Manteiffel Fokchan lVlolda vie 
I , Hussards Belorousky General-Major Lantsko'f. Oclobechti 
I li " I Dragons Kimboursky Colonel Oumanitz Be'irlat 11 " 

" " 
Derpsky. General Comte Pahlen Toujeak 

" 
" " 

Sewirsky General Denissiefî Ouschi ~ 

I ,; " 
Smolensky General Amper Romano li 

I 
I Artillerie. 
' I 

l'o,npa~nit: Îi cheval No. Major Ludwick Fokchafl I 14 " 
" 

No. 39 1\fajor \Vassl lesky Tekoutz - " 
I " 

No. 38 Lieut Colonel Deharbich. VVaslou·i li 

Cosaques. ' 
I 
: Regiment f.oupowkiu .. . Oltenitza. 

i " 
Ouralsky Kassarnw 

' 
Kalarach. 

i li Panteleswi Jaloumitza. 

15-1111• Di,1isiv11, svtts Ir· Co11111u111dc111l'11f de Jli. le Lieutemnit Ge11inrl 1if11rh1~/Z 
()1mrti't r Giu/ral ,i Yassi (ce Gi11fral part po11r Prftersbourg). 

NOMS DES REGlMENTS 

Rc·gi 11cnt 
:tnfantede. 

Korninsk.y . 
Koliwan;sky 
Witebsky 
Koslowsky • 
13-me chasseu i:s 
14-me chasseurs 

Artillerie. 
: l'ompagn,ie a .:heva:J du Don 

I
: Cosaque~ 

No. ::i -;:cisciewa . . . 
Nu. II h.owa1sky . . , 
No. 12 Kowa1,; ky 

I N@. 2 \Vlissowa 
, No. 2 Barabanchikowa : I 

Norns des Commandants 

Ge1H~ral•Major Nas imoff 
Ge,1eral-Major Oldikoff 
Colonel Stepanoff 
General-Major Pade'isky 
General-Major Wiascmsky 
General-Majo1· S tadter 

Colonel Sastatka 

l 
:J 

Quartit:rs d'hiver 

it Yassi 
Stefanechti Mo1davic 
Betz 
Teleneschti 
ObertcL1eni 
\\Tasloui 

Ifotin 

1-lut in d ses environ,i 

I 
i 
! 
I 
I 

I 

I 

I 
I 
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zo-me /JivisionJ Con:imandee par le Ginera{-Major Comte de Liwin. 
Quartier General a Galatz. 

I 
I 

I 

NOMS DES REGIMENTS 

Infanterie. 

I 
Rt:giment Bialostock[n . , 
2 batalllo.ns -8-e chasseurs , 

, Rt:giment 39'-e chasseurs . 
j „ Kreimsky 
! ,, Kourskago 
I Un bataillon du 8-e chasseurs . 
I R~giment laroslawsky . 

I Cosaques, 
I 

Grekoff No. 4 
Ouralsky No, 3 

Compagnies de pionniers 
J 1 Compagn~e M!neu:s, Tihokow • . 
1 

1 Compagme P1onfllers, Guebecker 
1

1' 1
1 

,, ,, Passinkoff 
,, ,, Koutzewitz 

I 
Compagnies de Pontonniers 

r Compagnie Magdinka . 

" 
Harlamoff . 

Artillerie de siege. 

Une batterie No. 36 . 
Une „ No:~ . ... . . 

Artillerie l~gere. 

, U ne batterie No. 50 
I Une „ No. 5,1 

rNoms des Comma~da„t, 

Colonel Nikitin 
Colonel Bialokaplta 
Colonel Klistoff 
Gt:nt:ral-Major Baumgarcl 
Genera l-Major Akalin 

General Comte Liwin 

Geueral 1-Iarting 

Genera I llarti ng 

I GtnfoU 
Reswoy 

Quartiers d'hiver 

Galatz 
Boucheni 
F,)rteresse d'lbra'il 

)I 

Forteresse d'lsma'il 

" 
Forteresse de Kitlia 

13ra'ilnw 

" 

Bra'llow 
Tchiati 

· Giurgewo 

1
'1 

I 

Ottaki el Bentler 

Kopotchen Valachic 
Kirge 

· Kicbenew 
en Moldavie 

Transporfs pour te service de /'arti!lerie 

Deux transports . a Craîova 
Deux )/ ă Bucharest 
Un li a Tekoutz 
Un )) a Yassi 
Deme I) a Boulbot, 

N. B. - Il a ete impossible de connaître Ia force numerique des regiments, 
d'abord, parce que le nombre des malades est considerable, ori 'en compte 13.800 dans 
la Valachie; ensuite parce que Ies Russes cachent Ies pertes reelles qui ont ete faites 
dans cette campagoe. D'apres l'avis general on peut calculer la force des regirnents, 
1'1.Hl dans l'autre, â 700 hommes. 
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MDCCCL. 
Ledoulx către Maret, despre pace şi 

publicate de Engleji. 
despre broşurile insultătoare Bucureşti, 

1812, 

(Bucharest, 18u-1s), r4 Fevrua-

Le courrier Turc n'a pas encore paru. L'incertitude sur l'etat des negocia­
tions est toujours Ia meme. Les confercnces restent suspcndues, et cet etat de choscs 
fait !aire pour le present, toutes Ies opinlons. Ce moment de relache aux interets 
de ces contrees, semble avoir donne !'idee aux Russes de s'occuper d'autres objets, 
abjetş rlignes de kur reputation, ea fait de turpitudes politiques. Ils ont fait venir 
de- P~tersbourg deux petites brochures, l'une intitulee, la Campagne de Partttgal de 
J810 et de I8II, et l'autre intitulee, Su-ite de la Campagne de Portugal. Ces brochures 
imprimees a Londres, ne contiennent qu'une infame et degoC1tante declamation contre 
les armees frani;aises, des injures grossieres et revoltantes, gui ne peuvent etre von1ies 
que par un gouvernement atroce au dernier point; des mcnsonges faits pour tromper 
des hotmnes faibles et ignorants. Votre ExceHence connaît sans doute cette prodt1ction 
anglaise; je me dispense dane de l'en entretenir davantage. Ce sont ces brochures 
apportees ici par un courrier Russe, qu'on propage clandestinernent. Trois ou quatre 
exemplaires circulent dans Ies grandes maisons, et j'ai ete informe qu'on s'est empresse 
de Ies faire lire aux Princes Moruzzi, sans doute pour qn'ils puissent en rendre corupte 
aux µlenipotentiaires Turcs. Vo~la, Monseigneur, Ies moyens quc ]'on employe pour 
effrayer tes Turcs, pour Jes decider a accepter a vec precipitation, Ia paix qu'on 
Ieur offre. 

On aHeod av,ec anxiete le retour du courrier Turc. Quelques personnes1 mais 
bie11 peu, esperent que Ies rcponses seront favorables. La majorite s'attend a la 
reprise des hostilites. Man idee est toujours, Monseigneur, qu'on prolongera Ia chose 
jusqu'au printemps, par Ies. motifa que j'ai eu l'honne1.u- d'exposer a Votre ExceHence 
dans ma derniere dep~che. 

MDCCCLI. 

ne. 

Ledoulx către Maret, despre tratările ln vederea păci i. Bucureşti, 
1812, 

(Bucharest, rBu-15). 
II Martie. 

]'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence que Ies courriers Turcs qu'on 
attendait de Constantinopk, s011t arrives a Giurgewo, dans Ia soiree du 8; que le 
General en chef, ayant ordonne qu'ils fissent quarantaine, Galib Effendi a expedie 
le 9, un de ses secretaires, pour aller prendre Ies depeches, et qu;hier ro, elles ont 
ete apportees aux Plenipotentiaires. Rien n'a encore transpire sur leur con tenu; nous 
savons seulement qu;une conference doit avoir lieu incessamment. 

]'ai vu une lettre ecri te par M. l'lnternonce ă mon collegue, le Consul d' Autriche, 
dans laquelle ii lui fait pressentir que le Grand Seigneur est inebranlable dans ses 
resolutions; qu'il est decide a recommencer la guerre, plutot que de signer une paix 
prejt1diciable a son Empire. 

U est clonc probable, Mo11seigneur, que Ies depeches arrivees ne feront que 
confirmer Ies inte11tions du Gouvernement Turc, et que Ies Russes vont se trouver 
dans le cas, ou de reco1nme11cer serieusement Ies hostilites, ou de renoncer tont a 
fait a Ieurs pretentions. · 

Si Ies nouve1les que contiennent toutes Ies lettres venant de I' Autriche et 
des kontieres de la Pologt1e, sont fondces, ii est plus que probable c1ue la Russie 
consentira a rendre les provinces, et qu'elle se decirlera a Ies cvacuer avec precipi­
tation. On ne parle a Bucharest que des preparatifs menai;:ants de r A1Jtrîche, de la 
marche precipitee de nos troupes1 pour la PoJogne, et des efforts que fait la Russie, 

Hurmuu.ld, XVI. lll 
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Bucureşti, 

1812, 
20 Aprilie, 

pcmr se mettre sur un pied formidable. Enfin tout le monde s'accorde a dire ici, qu'au 
printemps de grands evenements doivent decider du sort de ces provinces. 

J'aurai soin, Monseigneur, d'informer Votre Exeelfence avec la plus grande 
celerite, du resultat de la prnchaine conference. 

MDCCCLII. 
Ledoulx catre Maret, despre ştirile de pace şi despre Kutuzoff. 

( Bucharest, 18u-15). 

Je m'empresse d'annoncer a: Votre Excellence que Galib-Effendi a re9u, le 
][6 de ce mois, un tartare de Constanti11ople, vem1 avec la plus grande ce!erite. Le 
lendemain, le bruit s'est repandu dans Ia. viile, c1ue la Porte avait signe la paix, que 
Ies prnvinces etaient renclues et qu'on faisait en A.sie une cession a la Russie. Tout 
le monde a cru ă cette nouvelle; et je suis persuade que beaucoup d'indivi,dus ont 
profite du depart de la poste ordinaire, pour la transmettre a Vienne. ]'ai vu hier 
Galib-Effendi, et voici, Mo11seigneur, ce qu'it m'a communique. 

L'officier Russe Rochois a ete renvoye de Constantinople, d'une maniere 
tres brusque. Arrive a Schumla, le Grand Visii- l'y a retenu et le retient encore 
probablement, pour avoir le temp:s de faire quelques dispositions avant le retour de 
cet officier a Bucharest. Galib-Effendi a ajoute: ,, La Sublime Porte se repose avec 
„confiance sur le grand Napoleon; non seulement Ies difficultes pour Ea paix avec la 
,,Russie n'ont pas ete Jevees a Constantinople, mais la guerre va recommencer 
,,indubitableme11t. Je vous annonce que dans quelques jours, j'expedie un courrier a 
„Constantinople,. et qu'ensuite je fais mes preparatifs de depart, que toute notrc 
„armee est deja en plei11e marche pour Routschouk, et que le Grand Visir ne tardera 
,,pas â s'y rendre". 

Ce plenipotentiaire est dans la fenne persuasion que l'armee Russe reste ici, 
dans l'esperance que l'Autriche gardera la neutralite. Le General Kutuzoff lui a 
meme annonce que S. M. l'Empereur d' Autriche en a donne a ta Russie,. la promesse 
solennelle; mais Galib-Effendi a trop d'esprit, pour ne pas entrevoir dans ceHe con­

fide11cei la grossiere subtilite des Russes. Ils 11e se sont pas bornes a ce mensonge, 
ils ont ajoute que notre Empereur s'arrange a vec la Russie; qu'il s'est contente de 
la nouvelle promesse, que vient de lui faire l'Empereur Alexandre, de fermer ses 
ports aux Anglais; et qu'a la suite de cette promesse, Sa Majeste a offert a la Russie 
de conclu,e une alliance offensive et defensive, pour chasser Ies Turcs de )'Europe. 
Voila, Monseigneur, ce que Gailib-Effendi m'a dit avoir entendu de la bouche du 
General Kutuzoff. Je n'ai pas eu de peine â lui faire sentir toute Iar perfidie d'un 
semhlable langage, toute l'atrocite de ce nouveau mensonge. ,,Ils ne savent pas, 
„repond Gal1ib-Effendi1 que fen ai rei;:u de Constantinople plus vraies, et que nous 
,,savems par M. de Latom Maubourg, sur quoi nous devons compte,." 

L'armee Russe est tout â fait a pic; et le General Kutuzoff, . par des fetes 
qu'il se fait donner, hors de la ville, a fait croire au public, qu'il est dans une par­
faite tranquillite. L'ari-ivee prochaine de l'officier Russe,. et Ies mouvements du Grand 
Visir, nous faciliteront Ies moyens de connaître Ies veritables projets du ·General 
Kutuzoff; j'aurai l'honneur d'en informer Votre Excellence1 par un courrier que j'ex­
pedierai au Comt.e Otto. 
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MDCCCLIII. 
Ledoulx catre Maret, despre presiunile făcute asupra Ţ~rii-Româ­

neşti ş1 despre ordinele primite de Generalul austriac Stiptitz. 
( Br1charest, 18u - 15). 

On presse le Divan pour Ies deux millions; on dema11de un a-compte de 
56.000 ducats; on .ecrase les ·malheureux habitants, pour avoiF des chariots, et certes I 
enlever au commencement du printemps a la Valachie 80.000 bceufs et 40.000 pay­
sans, c'est preparer une famine pour l'annee prochaine; car Ies terres vont rester, 
en partie, tout a fait incultes. 

P. S . - Je viens de lire tme fettre ecrite par M. le General Stip ti tz, corn• 
mandant e .11 Chef Ies troupes de la Transilvanie, au Consul d 'Autri.che. Dans cette 
lettre, il a:nnonce que l'Empereur a ajoute a son commandement actuel, celui de la 
Bucovine; qu'il a rei;u en ffi(:me temps l'ordre de former toutes ses troupes, en 
colonnes mobiles. Ce General engage le Consul a le tenir exacternent informe, de 
tous Ies mouvements que fera l'a rmee Russe. H dit de ne rien epargner pour cela, 
ni soins, ni argent, que le !:ie,rvice de S. M. l'exige. Le ton de cette lettre est celui 
cl'un General tres actif et qui s'attend a tirer bientN d'epee. 

1Y1DCCCLIV. 
Ledoulx către Maret, despre înarmarile ruseşti . 

( Bucharest, 1811-1'5.) 

Un feld-Yeguer est arrive hier de St. Petersbourg; 0 111 ma dit qu'il a apporte 
l'a vis d'une 11ouvelle levee de troupes, se montant a 200.000 liommes. Le General 
Kutuzoff re<;oit aussi l'ordre cl'expedier a l'avenir, ses dep(:ches par deux courriers 
a ta fois; 1\m ad,·esse a St. Petersbourg, a la personne qui garde le portefeuille du 
Ministre de b guerre, l'autre a Vilna, ou l'Empereur Alexandre doit se rendre 
tres i11cessamment. Ea attendant on recrute ici de miserables bulgares et valaques, 
pour former un regiment de hula11s: on trouve si peu de gens de bonne volante, 
qu'on est oblige d'employer la violence envers fes malheureux bulgares qui, dans 
ta derniere campagne, 011t He obl iges d'abandonner leurs toits, pour passer sur ceue 
rive-ci du Danube. L'armee Russe continue a fai re des preparatifs de depart, et 
aucune disposition pour la reprise des hostilites. Le General K.utuzoff paraît tout 
attendre des evenernents qui se preparent sur Ies rives de la Vistule; sa tranquillite 
ici n'est qu'en apparence, car je ne pense pas qu'il puisse raîsonnablement crnire 
que I' Autriclie, dont Ies trnupes l'entourent pour ainsi diire, garde la neutralite . 

.f'attends quelque chose d'interessant pour user, Monseigneur, de l'autorisation 
que Votre Excelfence a daigne me donner. 

lV\DCCCLV. 
I edoulx ctttre Maret, despre evenimenlelc dela Bucme5ti. 

( lduchare,;t, 18n - 1,=;). 

II regne en ce moment li n tre·s gra11d mouv'ement dans le cabinet de M. le 
General Kutuzoff, nnis qui n'cst jusqu'ici q11'1me h1ig mc pour Ic p11blic. 
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J'ai eu l'hemneur, ii y a quatre jours, d'annoncer â Votre Excellence I'arrivee 
et le depart du lord Thomas Gordon. Rien de Î'objet de sa mission n'a encore 
transpire, L'avis que je me suis empresse de donner â M. de Latour Maubourg lui 
parviendra, j'espere, avant le retou, de cet anglais a Constantinopfe. Ce n'est que 
la, Monseigneur, oii I'on pnisse dejouer toutes ces sourdes intrigues, qui j usqu'ici 
vont en croissant. Je commence a n'a voir plus la m~rne confian:ce dans Ies paroles 
de Galib-Effendi, car il continue a me dire (]u'il ignore entierement ce que cet anglais 
est venru faire â Bucharest, et cette ignorance ne me paraît pas naturelle, 

Une nouvelle circonstance vient d'augmenter ici l'etonnement du public. 
A vant-hier, 8, toute la viJJe a ete dans !'agitat ion par l'arrivee de I' Amiral Tchitchagoff, 
ancien rninistre de ia marine. La suite est tres nombreuse, et tout rEtat-Majar du 
General Kutuzoff, ainsi que le Pri11ce Moruzzi, font antichambre chez lui. On dit que 
c'est l'homme de confiance de l'Empereur Alexandre; qu'il est venu ici avec des 
pouvoirs tres etendus, (Ies uns pretendent que c'est pour condm·e la paix, d'autres 
pour combiner avec Ies anglais, dont il est grand partisan, de vastes operations). 
Ce n'est pas tout, Monseigneur, le Vice-Amiral Gray, est aussi attendu dans cette 
viile; it dait avoir deja quittt'! Iassi. On presume que des son arrivee, il y aura des 
conferences decisives. Je ne manquerai pas alors d1exped1er tm courrier au Comte 
Otto, pour transmettre a \lotre Excellence tout ce qu'il me sera possible de decouvrir. 
Des perso,rnes de la suite de M. Tchitchakoff d'isent que I'Empereur A lexandre <l 

quitte sa Capitale, et qu'il doit ~tre en ce moment ă Gittomira ou a vVilna. 
Le public de Bucharest, qui ne juge Ies choses que sur Ies apparences, croit 

et dit que la paix est faite secretemelilt, ent,-e Ies Russes et Ies Turcs. Cette opinion 
est tellement accreditee, que plusieurs negociants expedient aujourd'hui des estaffettes 
a Vienne, pour transmettre cette nouvelle a leurs correspondants. Dans toute cette 
viile, ii n'y a peut-~tre que le Consul d'Autriche et moi, qui ayons le pressentiment 
du contraire, car nous ne pouvons pas adopter la pensee, que Ies ottomans. nous 
trompent: Galib-Effendi, peut bien metlre un peu de finesse dans Ies commmunîca­
tions qu'il nous fait, mais je ne crois pas qu'il entre dans ses instructions de norus 
induire tout a fait en erreur, ce dont if aurait un jour a repondre â nos gouvernements. 

Vingt-quatre heures apres l'arrivee du Vice-Ami.al qu'on attend, je forai, 
Monseigneur, une visite a Gal'ib-Effendi; je retiendrai mot a rnot toutes Ies ,eponses 
qu'il fera a mes questions, je rnettrai en reuvre le peu de moyens qui me restent 
en ce · moment, (car tout le monde a Bucharest nous evite), et je transmettrai a Votire 
Excellence, avec_ la plus grande celerite,, Ies renseignements que je recueillerai. 

M. le General Marcoff, parti d'ici pour la Pofogne, est tombe d,rngereusement 
malade a Bouzeo. 

Le Comte de Kutuzoff a rei;:u un coL1rrier avec l'avis que ce General est 
en danger. 

P- S. - J'apprends en ce moment, Monseigneur, qu'un officie, Russe; le 
Capitai11e du Genie Louski, est parti,. hier au soir, dans ~e plus grand secret, pour 
Constantinople, et qu'un certain M. Barotzl, grec des îles, au service ele Russie en 
quafoe de Gene.al au civil, part d'ans !'instant meme pom- Schurnfa, avec des dep~ches -
qu'expedie M. I' Amiral Tchitchagoff. 

Le Metrnpolitain de Valachie Jgnace> installe iei depuis pres de trnis ans par 
la Coar de Russie, reţoit l'ordre de partir pour hi. Crimee. Tout cefa, Monseigneur, 
accredite encore davantage Ies brnits de paix, et je me decide a exped'ier Ea presente 
par estaf ette. 
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MDCCCLVI. 
Extras din raporturile Consulului general al Austriei 1n Ţara-Româ• Bucureşti, 

nească, Fleischhackl, despre evenimentele din Bucureşti. 1812, 
(Bucharest, 18n-J5). 20 Mai. 

Depuis le 161 date de mon dernier rapportt, ii ş'eşt presente plusiem·ş circonstan· 
ces que je prencls l'a liberte de rapporter, dans l'ordre dans lequel je Ies ai apprises. 

Les deux voyag-eurs arrives ici de Constantinople, en repartirent le meme 
j,our, le 16; M. Gordon pour Constantinop,le, et le Comte Taxis Lcen pour la Rnssie. 
Le premier prnmit de revenir bient6t et a vec des nouvelles satisfaisantes. Il se chargea 
de plusieurs messages pour les Turcs et assura qu'il ne tardernit pas â reparaîtn•, 
apres s'en etre a;cquitte. 

II paraît que le voyage de Gordo-n et de Lo:n avait ete tenu secret a. Pera. 
Quoique Gordon parle le Ture, ii etait cependant accompagne d'un interprete. Celui-ci 
est un armenien de naissance. II raconte avoir ete en Perse avec son principal, ou 
ils seraient parvenus a avoi1· des entretiens avec le Schah et avec ses generaux. S'ill 
faut l'en croire, ceux-ci auraient une armee de soixante mi lle hommes reunis. 

La veille du depart de cet anglais, Galib-Effendi depecha un Tatar a Schumla. 
Un autre Tatar accompag·ne ce voyageur. 

Le 18 arriva lei un feldjager de Petersbom·g,. qui annon<;a la prochaine arrivee 
de I' Amiral Tchîtchakoff, ci-devant Ministre de la Madne. Qn remarqua bientot 
beaucoup de mouvement parmi Ies autorites Russes. II arriva en effet, le 18, et ne 
ta1·da pas a se rendre chez le Comte de Kutusoff. 

Comme Tchitchakoff est connu pour etre un des favoris de l'Empereur 
Alexandre, chacun fait des conjectures a sa maniere sur son arrivee, sur son envoi 
et sur l'objet de sa mission. La majeure partie des Russes espere qu'il a carte blanche 
pour faire la paix, et dans le fait, on voit Ies Plenfpote11tiaires Russes assaillir ceux 
de la Porte, pour avoir une conference Ministerielle, ce que ces derniers tâchent par 
tout moyen d'eluder. Ils s'en excusent, disant qu'avant le retour du Tatar envoye 
vers le Grand Visir, ils ne peuvent negocier, attendu qujils attendent par ce retour, 
ou la confirrnatron ou la modificatîon de !'ultimatum de la Porte. C'est peL1t-etre a 
ce motif qu'il faut attribuer, qu'encore hier et aivant-hier on a envoye des Tatars 

· au quartier general des Turcs. On pretend meme que le dernier qui a ete expedie, 
etait accompagne d'un officier Russe, circonstance dont ne conviennent cependant 
pas Ies personnes de la suite du Beytade Dimitrasko. 

On atternd aussi de jour a autre, le contre-amiral Grey (ci-devant au service 
d'Angleterre) et un Vice-Amiral, ainsi que plusieurs generaux, qui tous so11t de la 
suite de I' Amiral Tchitchakoff, A juger de l'agitation dans laquelle on voit Ies 
generaux Russes et Ies autorites civiles, on serait tente de croire que, meme l'Ern­
pereur Alexandre aurait dessein de poursui vre son voyage d'inspection jusqu'a Bucha· 
rest. II avait ete question de parei! voyage, dans le temps du Commandant general 
Karnenski; mais la chose a maimtenant peu de probabilite. 

Ce qu'il importe plus que tout ce qui precede, de faire pRrvenir a la connais• 
sance de Votre Excellence, c'est une rnnfidence secrete, qui vient de m'Nre faite. 
Ell.e ne va pas moins qu'a m'assurei· que la paix serait deja reellement faite, que 
tout aurait ete arrange, dans une ccrnf erence secrete, le 17 de ce mois; que meme 
l'echange, sinon des traites, du moins des preliminaires aurait deja eu tieu, et que les 
actes en auraient ete envoyes a la ratification du Granâ Visir, par un tatar accom­
pagne d'un officier Russe. Aujourd'hui 20, m'ajoute·t-on, on aurait encore depeche 
un tatar vers le Grand Visir, pour le prier d'adresser ses reponşes, non au Comte 
Kutusoff, mais bicn a ]' Amiral Tchitchakoff, ce qui donne quelque vraisemblance au 
bruit qui s'est precisement repamdu aujourd'hui, que le General Kutusoff est rappele 
du commandememt de l'armee de Valachie. 

www.dacoromanica.ro



942 

laş,, 
,r812, 

20 iVlai. 

Suivant cette meme communiution confidentielle, la condusion de fa paix 
serait encore tenu.e secrete pendant quelques jours, et pour derouter l,e public, on 
ferait a vancer des troupes du cote de Giurgewo et sur l'autre ri ve du Danube. De 
plus, le Conseil ler d'Etat Barozzi a ete envoye aujourd'hui apres-midi, de compagnie 
a vec un offieier Russe vers Schumla. C'est l' Amiral Tchitehakoff qui l'a dep~che. 
Enfin l'on m'assure que dans la soiree d'aujourd'hui, a 5 heures, Ies plenipotentiaires 
des deux puissances se sont reunis dans une conference extraordinaire diez M. 
d'Italinsky. 

Ces diflerentes assurances. et Ies evenements qu'elles annoncent, sont si peu 
d'accord avec ce que j'ai souvent ete dans le cas de rapporter tres humlb)ement a 
\lotre Excellence, que favoue n'etre pas peu embarrasse de-demeler le vrai a travers 
Ies apparences. Je dois donc me borner a presenter l'un comme l'autre, avec exac­
titude . .Je persiste toutefois a ne regarder- la pa ux comme possible, qu'autant que la 
Russie renoncerait a tou.tes les prises de possession, faites pendant cette guerre, et 
qu'eHe ne pretende plus a s'ingerer en aucune maniere dans l'administration intterieure 
des provinces ottomanes. C'est sous ce point de vue que Ies plenipotenriaires Turcs 
regat·clent seulement la paix comme possible. 

Le Metropolitain de eette viile, Ignatius, a Ne aujourd'hui demis de sa dignite, 
en suite d'un Ukase Imperial de Russie; et prov isoirement l'Eveque d'Argisch a ete 
autorise a admin istrer I' At·cheveche. Le premier devra se rendre en Crimee. 

On se dit a !'oreille que la Chancellerie du Cornmandant general Comte de 
Kut11soff a ete mise sous le sceUe. Si cefa se confirme, ce changement sera su.ivi 
ele maint autre, et ii pn;mverait l'etendue des pouvoi,·s do11t d'Amirnl Tchitchakoff 
serait investi. 

Je me r,eserve d'en mander la confirmation par le premier courri1er. 

MDCCCLVll. 
Fornetty catre Maret, cu ştiri despre Ruşii din Principate. 

(Yasgy, 18u-24) 

Le General Comte Ivelitch, des Bouches de Cattarn, le Contre Amiral Gr.ay, 
le tieutenant de marine Masenhousen et le Colonel Polen arri ves hier, sont partis ce 
m,ttin pour Bucharest. II parait que le but du voyage du General Ivelitch est de 
prendre service dans l'armee du Danube, n'ayant pas voulu etre empfoye en Pologne. 

On ne sait encore rien de la miss ion du Ministt·e Tchitchakoff. L'opinion 
generale est qu'il re:mplacera le General Kutusoff, qu i passe en Pologne. Mais ii est 
plus probable de conjecturer, qu'il a l'orclre, dans le cas m1 la paix n'aurait pas lieu, 
de prendre le commandement de la flotte dans la mer Noire, de cirngler vers le 
Bosphore et de menacer la capitale, conjointement avec une flotte anglaise qu'on dit 
etre aux Dardanel!es. Deux incidents viendraient a l'appui de l'opinion que j'ose 
avancer. Le caractere des personnes qui composent la suite du Ministre; et l'ordre 
precedemment donne au Divan, d'etablir une poste sur la route d'Akerman, pour 
facil iter la correspondance directe avec la floniUe et fa flotte qui sortiraient de Sevas­
topol. _J'avais deja eH l'honneur de porter a la connl issance de Votre Excellence, 
cette disposition. 

Le general d'infanterie Marcoff est arrive ce matin. II va repi-endre le com­
mandetnent de la 15-e Division, qui a passe en Po!ogne. On dit <le plus, qu'il aura 
sous ses ordi-es quatre autres divisions. 

M. le Senateur Milaschewitz, presiclent des Divans de Valachie et Moidavie, 
vient de recevoir le g-rand cordon de St. Vladimir de la t-ere classe, en recompense 
des grands services qu'il a sans doute rendus da;ns J'exercice de ses fonctions. 
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MDCCCLVUI. 
Extras dintr'un raport a1 consulului Fleischhackl, cu ştiri despre 

convocarea amiralilor ruşi. 
( Bucharest, 18n-15) . 

.}'expedie le present r.apport par estafette, pour qu'i ,J arrive a Votre Ex<;el­
lence, avant que Ies nouvelles particulieres 11e parviennent a Vienne. 

L' Amiral Tchitchakoff · vient de prende ici le Co1nmandement en chef de 
l'armee, et le Cornte de Kutusoff se tnet en route dans peu de jours, pour Petersbourg. 

Le Contre Amiral Grey est aussi arrive ici, ainsi que plusieurs officiers a 
la suite de l'Amiral, entre lesquels la plupart appartiennent au corps de la Marine. 

On assure que Ies vues de Ia Russie sont ele clete,·miner coOte que coi:1te, la 
Porte a une aUiance; ensuite cl'ernbarquer Ies Divisions qui sont dans Ies Princi­
pautes, dans l'un ou l'autre des ports Turcs, et d'entreprendre avec ce corps une 
diversion en !talie. Quelque extraordinaire que doive paraître ce plan, on ne peut 
cepcnda11t se dissimu-ler qu'on en appen;oit quelque apparence; car a quoi voudrait·on 
employer plusieurs Amiraux et un grand nombre d'officiers de Marine, peu propres, 
me semble-t•il, a faire la guen-e de terre? 

MDCCCLVIX. 

943 

Bucureşti, 

1812, 

23 Mai. 

Maret Către Ledoulx, cerând să indemne pe plenipotenţiarii turci Dresda, 
sa nu facă pace cu Ruşii. 1812, 

(Bucharest, 18u- 15). 26 Mai. 
' . ' . . - . . . 

li est probable que Ies hostilites recommenceront bientot sm· le Danube si, 
comme l'inter~t de la Porte le lui prescrit, et comme on peut l'attendre des senti­
timents personnels du Grand Seig-neur, ii ne conclut pas la paix avec la Russie. 
Mais, si Ies Pl'enipotentiaires Turcs restent encore quelque temps â Bucharest et si 
:l'indecision se prolonge, rappelez-leur en toute occasion, avec quelles forces, avec 
quelle garant ie de succes, a vec qudles dispositions bierweillantes envers la Porte 
S. M. commence la guerre contre la Russie, afin que dans Ies rapports qu'ils feront 
â Sa Hautesse, sur la marche de Ieur negociation et sur la face des affaires, ils . ne 
soient jamais portes a lui donner de timides conseils, et a l'exhorter a la conclusion 
cl'une paix, qui la priverait de la seule occas·ion dont elle p1.1isse profiter, pom· re­
prendre ses provinces et relever la puissance de son Empire. 

MDCCCLX. 
Ledoulx către Maret, cu ştiri din Bucureşti despre tratăr ile de pace. Bucureşti, 

(Bucharest, 18u- 15). 

Le General Barotzi, qui avait ete cnvuye â Schumla, est de retour a Bucharest; 
nen n'a transpire, ni sur )'objet de son voyage, ni sur son resultat. 

Je m'empresse d'anno11cer {1 Votre Excellence que le Pacha Tchapan Oglou 
part aujourd'lu 1i mt!!rne, avec toute sa suite, pour recourner dans son pays. Cette 
nouvelle circonstance accredite dans l'cSp[·Ît de tout le monde, la certitude de la paix; 
ii est cn effet bien surprenant qu'on relache deja un personnage de cette importance. 
On continue ici a confirmer tout ce que j'ai eu l'honneut· d'ecrire, iii y a trois jours, 
it Votrc Excellence; l'artic:Je seulement de la pretendue alliance est reg-arde, par 
tous Ies hommes senses, cornme tout a fait absurde. L'idee d'une semblable mon­
struosite est trop absurde, pour q_u'ell.e puisse subsister longtemps. 

1812, 

30 Mai. 
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Bucureşti, 

1812, 

9 Iunie. 

Du reste, Monseigneur, le depar t de Tchapan-Oglou, l'abandon presque total 
de cette rive-ci du Danube, {car Ies trnupes R.usses continuent de filer vers la Mol­
davie) prouvent qu'en effet ii y a quelque d1ose de convenu. 

La frayeur que causent aux Russes Ies mouvements que fait l'Autriche sur 
Ies frontieres, precipite tous Ies evenements, qui aujourd'hui se developpent ici. n 
est prnbable {)Ue le Grand Seigneur ne ratifiera cette paix, si elle est faite, qu'autant 
qu'elle pourra rernplir toutes Ies esperances qu'il doit concevoir aujourd'hui ; rnais 
ii est bien a dcsirer neanrno,ins, vu Ies nambreuses intrigues des anglais, que M. le 
General Andreossi arrive un mo111ent plutot a Constantinople. 

Le contre-amiral Grey est parti pom· Odessa, Le General Kutuzoff doit se 
mettre en route, le 2 · ou le 3 du mois prochain. 

Je serai attentif, Monseigneur, a rendre compte a Votre ExceUence, avec Ia 
plus grande promptitude, des moindres faits qui se passeront sous mes yeux. 

MDCCCLXI. 
Ledoulx catre Maret, despre a restarea unm curier al său, despre 

încheierea padi ş1 despre plecarea lui Italinski. 
\Bucharest, 18n-15). 

Je ne sais si mes lettres parviendront desorrnais a V cHre ExceUence, et si 
Ie courrier que j'expedie aujourd'hui, aura le bonheur de passer. Depuis queiques 
jours, on arrNe tout le monde sur Ies frontieres; on pousse meme l'impudence jusqu'a 
arreter Ies courriers, en Ies qual ifiant d'espions. M. le Comte Otto m'en renvoie un, 
II se nomrne :Şo11is . Arrive a Pitesti, ii a ete saisi et conduit a Bucharest par des 
Cosaques. Je n'ai su qu'il ctait ici, que 2+ heures apres son emprrsonnemcnt. En 
voila deja 36, que je le reclame, et je n'ai encore ni E'homme, ni Ies depechcs. On 
se sert pour ne pas Ie relâcher, du pretexte que son passeport n'est pas en n~gfe, 
et qu'on a des informations sur son compte, qui doivent fixer l'attentioa de la Police. 
Je continue a faire Ies demarcbes les plus vigoureuses ;. et le i:ourrier me sera sans 
cloute rendu, si M. de Tchitchakoff n'a pas ouvert Ies plis et s'il conserve encore un 
reste d'egards pom· les agents des puissances etrangercs, ce dont je m'empresserai 
de rendre compte a Votre Excellence. 

Les Autrichiens ne sont pas mieux traites que nous. Des detachemcnts de 
Cosaques rodent tout le fong des frontieres de la Transilvanie, et meme une mouche 
ne passe plus, sans etre visitee par eux. 011 dit merne dans Ia viile qu'incessamment 
Ies communications vont etre coupees. Galib -Effendi ne m'a: plus rien fait dire depuis 
la nouvelle de la paix, pâs un mot des conditions. Le public pretend que Ie Pruth 
devien:dra frontiere; que Ies troupes Russes doivent rester ici, jusqu'au 15 septembre 
prochain, et que jusqu'a cette epoque, ces provinces seront sous la domination Russe. 
Quant aux ratifications, on n'en parle plus, et M. Bouhakoff est alle directement a 
Constantinople .. 

Je m'empresse d'annoncer a Votre Excellence, que Ies bagages de M. d'Italinski 
passent aujourcl'hui Ie Danube; et lui-m~me cloit part ir demain, a vec toute sa Legation, 
pour se rendre a Constantinople. 

Cette paix est d'autant plus inconcevable, 1ue j'ai lu hier une Iettre qui n'a 
que 20 jours de date, ecrite par M. f'foternonce de mon collegue, le Consul d'Autriche, 
dans laquellc ii paraissait persuade que les tentatives des· Russes pour obtenir la 
paix serarent inJructueuses, et que la Porte ott •::> mane etait decidee a pousser la guerre. 

Cependant Ie depart de M. d'Italinski, prouve que non seulement la paix a 
ete faite clandestinement, mais qu'elle doit ~tre ratifiee. 

Je viens d'apprendre que M. le General Andreossi etait heureusement arrive 
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a Constantinopie) et ies Russes en parient et temoignent beauNup d'inquietudes. Nous 
attendons, Monseigneur, avec impatience, Ies nouvelles qui doivent · nous venir de 
cette Capitate. 

Les troupes Russes forment trois camps dans Ies environs de Bucharest; ils 
sont sur la route de Fokchan, et sur celle d'Hermanstadt et d'Orsowa. On dit que 
['amiral fait venir des escadro ns de cavalerie qui etaient en Molda vie, pour renforcer 
sa position ici. li prouve par lâ qu'il eraint beaucoup Ies Autrichiens qui sont sur 
Ies frontieres. 

P. S. -- Ayant ete oblige d' atte11dre 24 heures te passeport Russe, que j'ai 
demande pour mon courrier, je rouvre ce pli pour annoncer a Votre ExceHence, que 
M. d'Italinski vient de se mettre en route, avec M. Fonton, interprete, Bobroff, secre­
taire d' Ambassade, et toutes Ies personnes qui composent sa maison. 

MDCCCLXU. 
Ledoulx către Maret, despre incidentul cu arestarea curierului. 

(Bucharest, 18u -15), 

j'ai l'ho:rneur de mettre sous les yeux de Votre ExceHence, tous les details 
qui concerne11t l'arrestation du courrier, que M. le Comte Otto m'avait.expedie. La 
conduite des Russes dans cette circonstance est inmtie; elle est faite pour inspirer a 
toutes Ies nations, l'indig:nation. Votre ExceUence verra tout cela dans la piece ci­
jointe No. r. 

Je dois m'attendre aujourd'hui a toutes sortes de vexations de la part de M. 
J!Amiral Tchitchakoff, qui est e11core beaucoup plus anglais, que Russe. Tous ceux 
qui l'entourent ont longtemps respire l'air de Lond;·es, et affectent meme de ne pader 
que la langue ang,Jaise; ils murmurent hautement contre moi, de ce que j'ai ose ne 
pas remettre a M. I' Amiral le courrier, qu'on a •eu fe front de venir reclamer, parce 
qu'il s'etait sauve de prison. La fe rmete que j'ai clu deployer1 Mo11seigneur1 dans. 
cette circonstan·ce, a prouve au moi.ns a tout le public de Bucharest, qu'un agent de 
S. M. l'Empereur et Roi, quoiqu'isole au milieu d'une armee etrangere, peut encore 
faire respecter Ies armes imperiales qui decorent sa maison. Cette affaire n'est pas 
encore terminee, mais elle le sera j"espere, d'une maniere a couvrir de hon,te ceux 
qui agissent contre le droit des gens. 

,l'ai ete informe aussi, que l'ordre a ete donne ă. Pitesthi d'arreter le second 
courrier, q1'1e M. l'Ambassadeu,r doit me renvoyer incessamment, d'enlever ses pas· 
sepor,ts et ses depeches, et de faire disparaître !'individu. Mais ils n'auront pas le 
plaisir <le commetlre celte seconde infamie, car je me suis entendu avee le Consul 
d'Autriche, qui a ecr,it de suite a M. le Ge,1erai Stiptitz, Commandant en Transyl­
vanie; de retenir a Hennanstadt notre courrier, et d'envoyer ici Ies depeches par un 
de ses bas officiers, 

II ne me reste plus, Monseigneur, qu'une seule inquietude, Ies depeches ne 
sont pas cncore entre mes mains. Le courrier a eu le courage et ta pr~sence d'esprit 
(ce qu'il n'a pas declare, par mes ordres, dans la piece ci,jointe) de Ies apport,er 
jusqu'a Pitesti, ot'.t ii Ies a mises sous un pont Le Consul d' Autriche, sur mon în vi­
tation, Ies a envoye chercher par un homme de sa maison, a qui o.na bien explique 
l'endroit; mais malheureusement, ii n'a encore rien decouvert. 

Je n'ai en ce moment rien a ajouter, Monseigneur, a mon demier numero. 
Depuis le depart de M. d'Italinski, tout est dans le calme ici et le public atterid, dans 
le plus grand silence, des nouvelles de Constantinople, qu'on presume devoir ~tre 
interessantes. M. le General Andreossi s'y trouve deja. 

J'ai l'honneur d'annonce,· a Votre Excellence, que Bosniak Aga a rei;:u l'ordre . 
Hurrnuzoki, XVI, 119 
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d'accompagner jusqu'a Schumla 1•e11voye Russe, et que ljEtat-Major de !'amiral parle 
de notre nouvel Ambassadeur avec beaucoup d'inquietude. 

M. Tchitchakoft concentre toutes ses forces, du cote des frontieres de la 
Tra11sylvaoie; 011 dit meme qu'il fait venir la 10-e Division, qui se trouvait en Molda vie. 

MDCCCLXIH. 
Bucureşti, Ledoulx către Maret despre neO'ocierile I . b tn vederea păcii şi despre 

18:i: 2 , incidentul cu Cazacii dela Turnul-Roşu. 
27 Iunie. 

(Buc,harest, J8u-15) . 

Bucureşti, 
1812, 

I lutie. 

. 
J'ai l'honneur d'annoncer succinctement a Votre Excellence, que dans la 

journee d'hier, un Janissaire de l'Ambassade anglaise de Constantinop!e est arrive ici, 
a vec des dept!ches pour M. l' Amiral -de Tchitchakoff. II a dit a voir ren contre pres 
d'Andrinople, M. l'Envoye Italinski, pour qui ii avait aussi un pli de la dite Eegation. 

Muhurdar-Effendi, qui avait ete envoye a Constantinople pour Ies ratifications, 
et qu'on attendait ici avec tant d'impatience, est arrive ce matin. Le publi(; ignore 
encore si le Grand Seigneur a ratifie ou non, attendu que Gafib-Effendl est a la 
campagne et que les depeches y ont ete envoyees; mais la continuation du voyage 
de M. d'Italinski, et Ie contentement que manifestent, depuis l'arrivee du Janissaire 
anglais, toutes Ies perso11nes de I'Etat·Major de l'amirat, so11t des demi-preuves que 
cette paix inconcevable a ete ratifiee. 

Dans deux ou trois jours j'aurai, Monseigneur, des detaas positifs a cet 
egard, et je m'empresserai de Ies transmettre a Votre Excelfence, par la voie la 
plus prompte. 

Je Femets la presente a un officier autrichien qui retourne ă Czernowitz, d'ot1 
il etait venu avec une lettre de M. le General d'Alstern, commandant Ies troupes 
aut,ichiennes dans la Bucovine. Ce Genţral se plaint de ce que Ies Russes ont entie­
Fement rompu Ies communications de ce câte-la, et demande qu'elles soient retablies. 
Le Commandant General de la Transilvanie, Baron de Stiptitz,. a adresse demie­
rement ă. M, !'Amiral des plaintes plus graves encore. Quelques Cosaques ce -sonit 
avises de depasser la frontiere du cote de la Tour-rouge. M. le General Stiptitz a 
dedare a M. l' Amiral que, si pareille chose arrivait une seconde fois, il serait oblige, 
pour l'honneur des armes de son souverain, de faire feu sur tont ce quî se presen­
terait. M. l' Amiral s'est empresse d'assurer Ies generaux autrichiens, que tout cela 
n'etait qu'un malentendu, qu'il allait. faire retablir Ies communications et donner 
des ordres, pour que les Cosaques se tinssent a une distance c@nvenable des aigles 
autrichie1mes. 

DMCCCLXJV. 
Ledoulx c~tre Maret, despre lntrevederea sa cu Ga]ib-Effendi 

(18ucharest, 18u-- 15). 

]'ai rei;u la lettre que Votre Excellence a daigne m'ecrire de Th:om, et je 
m'empresserai de suivre Ies ordres qu'dle veut bien me donner. 

J'ai l'honneur d'adresser aujourd'hui a Votre Excelfence, le duplicata de ma 
lettre du 27 juin dernier, remise â un officier autrichien, qui s'est charge de fa faire 
parvenir a vec celerite au quartier General de S. lVL l'Empereur et Roi. 

Voyant, Monseigneur, qu'o11 continuait a faire un mistere dans le public sur 
ce que Muhurdar-Effendi avait apporte de Constantinople, je me s~1is decide ăl faire 
une visite â Galib-Effendi et â aborder franchement ra queslion. J'y fus hier, et je 
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lui demandai s'il etait vrai, que son secretaire ait reellement porte la ratification de 
la paix. Oui, me dit-ii, mais incomplete. Cette ratification ne decide pas encore entie­
rement la question, et nous ne savons pas ce que fera actueUement la Cour de Russie, 
â qui on a expedie dejâ un courrier. Je voulus entrer dans quelques details sur cette 
ratification non complete, mais ii fut extr~mement reserve, se bornant A me dire 
qu'il y revail encore des difficultis a /eper. Je lui observai que la continuation du 
voyage de M. d'Italinski paraissait cependant confirmer entierement la paix. Non, me 
dit-ii, son arrivee â Constantinople ne decide rien, on fait souvent des voyages inu­
tiles. La, ii a coupe court, en se servant du mot Bakaleim (nous verrons). 

Je ne sais, Monseigneur, si nous pouvons encore ajouter foi au langage de 
Galih-Effendi, car B nous a dejâ prouve. qu'il est plus ruse que sincere_ Est•on con• 
venu de cacher aussi pendant quelque temps les ratifications de cette paix, ou le 
Grand Seigneur n'a-t-il reellement ratifie le traite, qu'en partie? Voila un probleme 
que le temps seul peut resoudre. 

j'ai communique au Plenipotentiaire Ies nouvelles interessanites de nos armees. 
Je l'aii preverm que si quelques regiments venaîent dans ces provinces (ce qui paratt 
devoir se verifier, d'apres Ies lettres d'Yassy), ils ne devaient l'attribuer qu'ă l'in­
tention qu'ont les Russes, de faire croire que la guerre n'a pas lieu en Pologne. Je 
lui ai confirme la guerre, en lui annorn;ant meme que Ies hostitites etaient dejâ com­
mencees. U a paru tres surpris de cette nouv-elle. ,,Me l'annoncez-vous officiellement, 
car j'expedierai un courrier ă Constantinople". ,,Oui, lui ai je repondu, vous pouvez 
hardiment l'annoncer ă. la Sublime Porte". Galib-Effendi a fini cette conversation, en 
faisant des vreux pour Ies armees de natre auguste maître. 

MDCCCLXV. 
Ştiri scoase din rapoartele lui Raab, consulul austriac din Moldova„ 

despre puterile date lui Kutuzov şi despre mişcările armatei ruseşti. 

{Bucharest, an 18u~15). 

Le Gene.ral en Chef Kutusoff a rei;u l'ordre, pour fe cas ou l'on ne pourrait 
parvenir a effectuer la paix avec la Turquie, de se borner a se maintenir sur la 
rîve gauche du Danube et a se tenir, en general, sur la defensive. Ce general a rei;u 
aussi l'autorisation de faire Ies avancements jusqu'au grade de major, mais cette cir­
constance, loin de remedier a la division qui regne entre Ies generaux, n'a fait que 
l'augmenter. 

Tout le canon de la torteresse de Kaminiek est transporte en ha.te â Hotin; 
011 croit aussi que la place de Terespol sera evacuee, ele meme que celle de Kaminieck. 
En revanche on met Bencler dans Ie rneilleur etat de de.fense. 

O n voit arrîver de jour en jour des bataillons de la 22-e Di visio.n, qui pour­
suivent )eur ro,ute1 sans la moindre halte, pour Hotin; leur commandant le General 
Langeron, Ies suivra incessan1ment. On aperi;o.it aussi beaucoup de mouvement dans 
la 8-e Division, sans qu'on en sache neanmoins le but, les Russes y mettant beau• 
coup de secret. 

Si ces deux Divisions quittent entierement le pays, il ne reste que la 10-e 
et la 15-e Division, qui seraient hors d'etat de tenir tete aux Turcs. 

A la verite, on parte de 25 nouveaux bataiUons de la reserve qm se ren­
draient ici, mais ii paraîtrait etrange que l'on en retirat Ies anciennes troupes, et 
que 1'011 ne fit pas plutot marcher ces reserves pour ta Pologne. 

On a remarque depuis deux jours, beaucoup d'embarras dans Ies comman­
dants Russes, l'avis leur ayant ete donne de Bakau, que l'on observait de grands 
mouvements dans Ies troupes autrichiennes pla:cees a la frontiere: on allait jusqu'a 
dire que ces dernieres e.taient dejâ entrees en Moldavie. En envoya d'abord des 
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\Vilna, 
1812, 

8 August. 

Wilna, 
1812. 

29 August. 

expres vers ta trontiere, pour verifier ce bruit. On a cherche aussi a apprendre indi­
rectement de moi, si je n'etais prevenu de rien de sembab~e. 

On repand de nouveau le bruit de la prochaine arrivee du Commandant 
Generat Kutusoff dans cette viile. J'apprends aussi qu'on vrent de faire une forte 
requisition, pour faire fournir des palissades et dc's gabion" p3ur la fortl'!resse de 
Hotin. On a prescrit le modele des objets â fournir, au Divan de Moldavie. 

MDCCCLXVJ. 
Maret către Fornetty, cu instrucţiuni după retragerea lui la Cer• 

năuţi, sau eventual la Lemberg, fiind explusat de Ruşi. 
(Ya-ssy, 1811- 24,). 

]'ai rec;u, Monsieur, la depeche par laquelle vous m'annoncez, qu'ayant ete 
somme par l'autorite Russ~ de quitter votre residence, vous vous etes retfre a Czer­
nowitz, ou vous attendez des ordres. J'approuve la determination que vous avez 
prise de vous arreter dans cette viile, d'ou vous pouvez encore, au moyen de ses 
relations habituelles avec la Moldavie, avoir des informations sur Ies evenements 
de ce pays, qui ne cessent pas de presenter un tres grand interet. 

Votre zele et la connaissance parfaite que vous avez des focalites e.t des 
personnes, vous indiqueront Ies expedients Ies plus convenables, pour vous procurer 
la co11naissance des mouvements militaires de l'c11nemi, dans Ies deux provinces, et 
de tou:es les drconstances qu'il importe de savoir. 

Votre position vous mettra aussi â meme de recueillir des informa:ions sur 
ce qui se passe dans la Volhinie et dans la. Podolie. II est tres essentieI de connaître 
Ies operations des troupes Russes dans, cette con~ree, l'etat de leurs forces et Jes 
procedes dont ils userit a l'egard des habitants; enfin, quelle est la disposition des 
esprits parmi ceux-ci. 

J'ecris a M. le Comte Otto, afin que Ie Gouvernement autrichien soit informe 
des motifs qui vous feront prolong-er votre sejour en Bukovine, et que vous n'y soyez 
point inquiete en aucune maniere. Vons pourrez disposer des fonds que vous jug-erez 
necessaires, pour vo11s procurer par des agents secrets ou autrement, Les informa­
tions que je vous demande. Je suis assure q_ue vous n'userez de cette autorisation 
qu'avec discretion. 

Je vous recommande, Monsieur, de m'ecrire souvent; vous m'adresserez vos 
lettres par l'intermediaire de M. l' Archeveque de Ma,lines, Ambassadeur de S. M. 
ă Varsovie. Vous vous mettrez aussi en relation avec cet Ambassadeur et lui don­
nerez Ies renseignements qu'il sera dans le cas de vous demander. 

I 

P. S. - Je rec;ois en ce moment votre tettre du ·27 j11illet1 et je vois avec 
peine, que vous avez ete dans le cas de quitter Czernowitz. Examinez si vous ne 
pouvez pas y retourner, et au surplus faites en sorte ·de pouvoir remplir ă Lemberg 
Ies instructions contehues dans cette lettre. 

MDCCCLXVII. 
Maret către Fornetty, despre lritoarcerea sa la laşi. 

(Yassy, 1811-:.14). 

Je vous autorise, Monsieur, ainsi que vous le proposez dans votre lettre du 
13 de ce omis,. ă. retourner â Yassy, Iorsque Ies deux Provinces auront ete evacuees 
par Ies troupes Russes, et que vous pourrez y reprendre vos fonctions; je vous sais 
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gre du zele qu,i vous a suggere cettc intention. Je vous recommande de vous livrer 
aux observations que je vous ai indiquees, dans ma derniere lettre. Vous vous 
assurerez si, de retour a Yassy, vos relations avec moi pourront etre libres et s(1res. 
Je desire qu'elles soient tres frequentes. 

MDCCCLXV J1 I. 
Maret c~tre Ledoulx, la Paris1 cu ordinul de a-şi relua postul la 

Bucureşti. 
(Bucharest, 18u-15). 

Monsieur, la province de Valachie etant sur le point de rentrer s'.Jus le gou­
vcrnement de la Por.te ottomane, l'interet du service exige que vous alliez rt>prendre 
.vos fonctions ă Bucharest. Je desire que vous vous y rendiez aussi promptement 
qu'il sera possible. II est important d'observer les premieres demarche;; de celte 
nouveUe administration, et de savoir exactement tout ce qui aura lieu, relativement 
a la demarcation des nouvelles limites. II corwient aussi de connaître Ies moyens 
d'in0uence que la Russie aura sans doute cherche a se menager sm Ees habitants 
des prnvinces restit1.1ees, ainsi que Ies dispositions de ceux-ci a l'egard de cette puis­
sance. En meme temps que vous m'adresserez des informations sur ces divers points, 
vous aurez soia de Ies faire panrenir directement a t' Ambassadeur de S. M. a Cons­
tantinople. 

MDCCCLXIX. 
Ducele de Rovigo către Maret, Duce de Bassa:no, cu voia acordată 

lui Gaspari-Believal de a se tntoarce tn Franţa. 

( 13.tcharest, 18n-15). 

Le Ministre de la Police informe le Ministre des Relations exterieures que, 
par deeision du 20 septembre de la meme annee, la permission de rentrer en France 
a ete aecordee au Sieur Fran<;ois, Lol.lis, Joseph, Gabriel, Luce de Gaspari-Belleval, 
anc,ien Secretaire d'Etat de la Princîpaute de Valachie, avec priere de faire cormaitre 
a l'interesse la decision intervemie. 

MDCCCLXX. 
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Fornetty către Maret, despre intrarea Francezilor tn Moscova si Lemberg, 

d . . M ld . 1812, espr-e m15mnea sa tn o ova. 
(Yassy, 1811-24). 22 Octom· 

J'ai re<;u la dep~che, dont Votre Excellence m'a honore fa 20 septetnhre, 
pour m'annoncer la vi·ctoire retnportee par Ies armees de Sa Majeste da11s la journee 
du 71 et leur entree dans Moscou. 

Je me suiş conforme aux intentions de Votre ExceUence, en donnant ici toute 
la publicite â. cette grande nouvelle, et en ta transmettant en Moldavie. 

Les derniers avis que j'ai re<;us de cette Provi11ce, m'annoncent que M. Negri, 
Ca'imacam du Prince CaUimachi, y etait arrive depuis quelques jours; que M. le 
Senateur Milaschewitz et toutes Ies autorites civiles et militaires,. etaient parties de 
Yassy, e.t que M. Ie Senateur devait s'arreter quelque temps a Kische11a1.1, sur la rive 
gauche du Pruth, pays cede a la Rus,sie par le traite de paix. 

D'apres cet etat des choses, et vu l'etablissement du gouvernement des Princes, 
rien ne s;opposant plus a man retour â Yassy, je vais, conformement a I'al!ltorisation 

vne. 
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7 Noem­
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que j'en ai recue de Votre ExceUence, faire rnes dispositions pour me. rendre â mon 
poste .. Je partirai sous peu de jours .. 

Lorsque j'eus l'honneur d'informer Votre ExceHence de la mort de M. Panhum, 
drogman de France, je fui demandai en merne temp,s, dans re cas ou elle ne jugerait 
pas devoir, pour le moment, faire aucune nomination, d'etre autorise â passer un 
traitement provisoire, pour la persom:ie que je suis oblige d'employer pour suivre, 
aupres des tribunaux du pays, les affaires conteiltieuses des sujets de Sa Maj.este, 
et celles de tous Ies proteges de la Confederation du Rhin et du Grand Duche de 
Varsovie. Je prie instamment Votre Excellence de me faire connaître ses intentions, 
pour ce qui regarde ce service, auquel je ne puis suppleer par moi-meme. 

Comme je m'attends ăi entendre a mon arrivee a Yassy, debiter par le parti 
Russe, et meme par le Consul de cette nation qui doit y resider, des nouveJles 
toutes â notre desavantage, je prie Votre Excellence de me mettre a meme de 
pouvoir Ies dementir. 

Il pourra peut-etre convenir par la suite, de faire passer par Yassy Ies 
courriers expedies pour Constantinople. Le trajet de Varsovie â Yassy, et de Yassy 
a Constantinople serait au plus de dix-sept jours. La voie par Vienne est neces­
sairement plus longue. Si Votre ExceHence juge convenable de faire prendre aux 
courriers cette direction, je rnettrai tous mes soins pour feur procurer Ies facilites 
necessaires, pour leur faire suivre leur destination. 

MDCCCLXXI. 
Maret catre Fornetty, asupra consulatelor franceze din ţările ro­

mâneşti. 

{Yassy, 18u-2.ţ.). 

Je presume, Monsieur, d'apres votre fettre du 221 qu'ă la reception de cette 
depeche vous aurez quitte Lemberg, pour vous rendre ă Yassy. S'il en etait autre­
ment, je desire que vous pa•rtiez â t'instant et en vous faisant accompagner par le 
courrier porteur de la presente. M. Ledoulx ne pourra arriver ă. Bucharest que dans 
quelque temps. ]'ai donne ordre a M. Parant, chancelier de ce Vice-Consulat, de s'y 
rendre sans delai de Vierme, ou je suppose qu'il est reste; mais, comme je n'ai point 
Ia certitude positive qu'il n'ait pas quitte cette Capitale, ,et qu'il est necessaire d'avoir 
immediatement quelqu'un â Bucharest, je vous autprise ă y expedier une personne 
de confiance, que vous accrediterez aupres du nouveau gouvernement, et qui y fera 
les fonctions du Vice-Consulat, jusqu'a l'arrivee de M. Ledoulx ou de M. Parant. 

Si la reception de la personne. que vous enverrez a Bucharest, pour y faire 
provisoirement Ies fonctions consulaires, eprouvait qudques difficultes qa'il parut 
difficile de fa:ire lever immediatement, cette personne ne devrnit pas insister, mais 
etle tâ:cherait de rester comme simple particulier, et d'entretenir neanmoins la corres• 
pondance avec vous et avec moi. 

H convient en consequence de choisir un homme prudent. 
A vo,tre arrivee a Yassy, Monsieur, vous devez prendre connaissance et me 

rendre compte, de tout ce qui s'est passe d'important pendant votre absence. Vous 
aurez en outre, l\.fonsieur, a observer Ies demarches et l'esprit de la nouvelle admi­
nistration, ă vous informer de ,tout ce qui aura lieu relativement a la demarcation 
des nouveiles limites. Vous rechercherez quels moyens d'influence Ia Russie aura tente 
de se menager sur Ies habitants de la Province, et quelles sont Ies dispositions de 
ceux-ci ă. I'egard de cette puissance. Vous continuerez d'aineurs, Monsieur, et avec 
une nouveUe activite, â vous procurer et a me transmettre des renseignements sur 
la Podolie, l'Ukraine et sur le gouvernement de Cherson, sur Ies operations des Russeş 
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dans cette contree, teurs mouvernents militafres, !eurs recrutements, Ies noms des 
corps, des regiments, leur force, etc. 

Vous donnerez a la personne que vous enverrez a Bucharest des instn1ctions 
analogues a celles ci, en lui recommandant de porter son attenti.on sur ce qui se passe 
en Servie. II vous rendra compte directement et en outre, correspondra avec moi, par 
l'intermediaire de notre Ambassadeur a Vienne. 

Le courrier porteur de la presente se rend a Constantinople par Bucharest 
et Andrinople, vous pourvoirez â. ce qu'il trouve toutes ies facilites necessaires pour 
la continuation de sa. route, tant en Moldavie qu'en Valachie. A cet effet, il serait bon 
que la personne destinee pour Bucharest put y arrive,r avec lui; si cela n'est pas 
praticable, vous Ie munirez de lettres pour Ies Isprawniks sur la route, et pour le 
Ca'imacam du Prince a Bucharest. Enfin, Monsieur, vous ne negligerez rie11 de ce qui 
pourra contribuer a la sCirete et la ce!erîte de sa marche. 

MDCCCLXXII. 
Fornetty către Maret, despre armata austriacă sub ordinele gene­

ralului Stipticz. 
(Yassy, an 18u- 24). 

Le courrier Bonis m'a trouv~ a trois postes pres de Czernovitz. 11 m'a remis 
la depeche de Votre Excellence. Je me conformerai exa,ctement aux ordres et aux 
instructions de Votre ExceHence. 

Le courrier Bonis, arrive a Lublin, a ete oblige, pour contim1er sa route, de 
faire un detour pour eviter Ies Cosaques, qui continuent de faire des incursions dans 
le Grand Duche. 

Le quartier general du corps d'armee sous Ies ordres du General Stipticz 
est a Vasara-ti, entre la Bucovine e,t la Transylvanie. Le corps est compose d'un 
regiment de hussards de I' Archiduc Ferdinand, un reg.iment de dragons Knesevich, 
un regiment d'infanterie de Vala,ques, un regiment d'infanterie Szekler, un regiment 
de Spleny, une batterie d'infanterie legere et une de cav.alerie. Le quartier general 
de cette Division est a Soutzava, et ces troupes sont cantonnees â Czernovhz et dans 
Ies environs. Deux regiments de hussards Sekler e.t Ferdinand, un regiment de 
Benyosld, un de Valaques et deux batteries d'infanterie et cavalerie legeres, se trou­
vent cantonnees au-dela de Soutzava. 

]'ai appris â Czernovitz que Ies travaux â. Chotin ont discontinu~, que le 
Generat Harting, commandant de la place, a tres peu de troupes ă sa ~isposition, et 
qu'H est pr~t a evacuer la place, s'il y est jamais. force. J'aurai, a mon arrivee â 
Yassy, des informations plus posiitives, que j'aurai l'honneur de transmettre a Votre 
Excellence. 

C'est a Ia hâte que je profite de la rencontre du courrier Christophe,. pour 
accuser la reception de Ia deptche de Votre ExceUence. 

MDCCCLXXIII. 
Fornetty catre Maret, despre trimiterea unui curier prin Ţara•Ro­

maneasc~, despre acreditarea neguţătorului Barbier ca vice•consul la Bu­
cureşti, despre Ruşi Ş'I despre relaţiile sale cu Callimachi. 

(Yassy, 18u-24). 

Je suis arrive en cette viile le 5 du passe. Le comrier Bonis est parti le 
meme jour pour Bttcharest. Je l'ai muni d'une lettre pour le Ca'imacam du Prince de 
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Valachie, afin qu'il obtienne toutes Ies suretes et Ies facilites necessaires pour se rendre 
â Co.nstantindple. 

Conformement aux ordres de Votre Excelle.1ce, j'ai accredite aupres du Gou­
vern.ement de Valachie M. Barhier, negociant frant;ais etabli â Bucharest. II m'aurnit 
ete difficile de faire un choix parmi Ies europeens qui se trouvent ă Yassy. Ce sont 
pour la plupart des aventuriers, qui vierment ici chercher fortune. 

J'ai donn~ â M. Barbier des instructions conformes aux intentions de Votre 
Excellence, en le prevenant qu'il dena directement rendre compte a Votre Excellence, 
de tous Ies renseignements qu'il recueillera, soit sur la Servie, soit sur Ies forces Turques 
qui se rassemblent ă Schumla. 

Le gouvernement Russe avait delivre, avant son depart, a une grande partie 
des habi:tants de la Province, la plupart marchands, des patentes qui Ies qualifiaient 
de sujets Russes. La Porte ottoma11e n'a point voulu le reconnaitre, et le Prince a 
re<;u l'ordre de mettre le scelle sur to'.ls leurs magasins. Cette mesure a de sui.te etc 
mise en excecution. 

Je crois ne pas me tromper, en a van\'ant que la Russie a tres peu de par­
tisans dans. Ies deux Provînces .. Les vexations et Ies exact,ions revoltantes, que Ies 
autorites Russes ont exerce dans Ies derniers moments, laissent des souvenirs trop 
arners, pour que les Moldav.es et Ies Valaques puissent desirer encore leur retom·. 

Les bruits de la peste gui se serait manifestee a Odessa, et dans quelques 
parties de la Podolie, n'oryt probablement pour objet que d'empecher Ies communi­
cations, et cacher, par ce moyen, la faiblesse des forces Russes dans la Bessarabie 
et Ia Podolie. D'apres quelques renseignernents qui m'ont ete donnes, mais que je 
n'ai pu encore bien constater, la garniso11 de Chotin, sous le commandement du general 
Harting, serait de huit cents hommes; celle de Bender, commandee par le Colonel 
Orfingo, ci-devant au service de France, de cent cinquante hommes; ceUe d'Isma'il, sous 
les ordres du General Repniosky, de quatre a cinq cents honimes. 11 n'y a dans la 
partie de la Moldavie cedee par le :traite de paix, que quelques Cosaques qui for­
ment ie cordon le long du Pruth, pour empecher l'emigration des paysans et l'ex­
portation des b(j)is, qui est rigoureusement defendue. Le gouv-erneur Russe, M. le 
General Scarlattaki Stourza, resident a Kichenau, n'a encore fait aucun changement 
dans I'ancienne administration. On m'a dit, comme chose positi ve, que le commandant 
de Chotin a l'ordre de se retirer en cas d'attaque, et de mettre le feu a la ville, apres 
avoir fait sauter la forteresse. 

Les trnubl'es qui avaient eclate dans la Podolie, pres de Kaminiek, ont ete 
etouffes dans leur principe. On a arrete plusieurs individus, soup,;onnes d'etre Ies 
moteurs de cette revolte, et j,usqu'aujourd'hui ils sont encore detenus. Parmi Ie nombre 
se trouve M. Chodkwitz., ci-devant adjutant commandant dans la legion polonaise, sous 
Ies ordres du General Dombroski. 

J'ai ete parfaitement accueiHi du Prince Callimachi. S. A. marche dans l'esprit 
de son gouvernement, et s'empresse dans toutes Ies circonstances de me prouver sa 
deference pour le Gouvernement frant;ais. Je ferai usage de ses bonnes dispositions, 
pour obtenir des renseignements qu'elle seule peut me donner. 

MDCCCLXXJV. 
Iaşi, Fornetty cMre Maret, despre misiunea sa, cu ştiri din rflsboiu ş1 

1812, despre Barbier, despre Sarbi şi despre ciumă,. 
110 Decern• 

vne. 
(Yassy, 1811-24). 

j'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence mon arrivee a Yassy, par 
ma lettre du 5 de ,ce mois, sous le couvert de M. I' Ambassadeur de France â 
Varsovie. 
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Je profite aujourd'hui du passage du courrier Carabet, pour accuser a Votre 
ExceJ!ence, la reception de la depeche, do11t elle m'a honore le 15 11ovembre. Je me 
suis conforme aux intentions de Votre Excellence, lorsque j'ai ete dans le cas de 
parler des motifs qui ont porte Sa Majeste a quitter Moscou, · 

M Jefimouriz, fieutenant-colonel des chasseurs, charge de depeches du General 
Ku.tusoff pour Constanthople, est passe ii y a cin-=t jours. Le lendemain de son depart, 
M. Pisani; drogman du Consufat Russe, a fait circuler le bulletin, d:mt la copie est 
ci-jointe. Il fait aussi courir le bruit que Ies Russes ont occupe Smolensk. 

Ces nouveUes, quelque exagerees et mensongeres qu'elles soient, ont cepen• 
dant encore trouve des credules; et je me suis aperţu avec peine, qu'el~es avaient 
aussi fait une sensatlon sur l'esprit du Prince. J'ai cherche a le rassurer, mais je ne 
crois pas avoir entierement detruit cette premiere impression. 

M. Barbier, charge des fonctions du Vice-Consulat de Bucharest., m'annonce 
que le courrier Boris a dc1 rester en cette ville, ayant eu Ies pieds geles. Les depeches 
de Votre Excelience ont ete confiees ă Ja::oumy, qui avait deja fait precedemment 
plucsieurs courses comme courrier. II est parti accompagne d'un Janissaire de l'Am· 
bassade, et muni de lettres de recommandation, pour faciliter son voyage. M .. Barbier 
me previent en meme temp~, qu;il a avance au co:urrier Jacourny soixante-dix ducats 
pour sa course, et me demande k mode de remboursement qu'il devra suivre pour 
cette somme, et toutes celfes qu'il pourra etre dans le cas d'avancer par la suite. 
Je prie Votre Excellence deme faire savoir, si je dois passer ces avances dans l'etat 
de mes frais de service, ou si M. Barbier devra en adresser un, directement a Votre 
Excellence. 

Les Serviens paraissent chercher a gagner du temps, retardent la conclusion 
de leur traite avec Ies Turcs, et attendent l;issue de la guerre actuelle avec le nord, 
disposes a reclamer la protection de la Puissance qui pourra Ies proteger contre la 
Porte. D'apres quelques articles du traite, ii y aurait une amnistie generale: Ies 
anciennes forteresses seraient occupees par les Pachas Turcs, et toutes celles qui 
ont ete elevees depuis la guerre, seraient rasees. La Province payerait une cont.ri• 
bution annuelle, et l'administration interieure serait confiee aux chefs de la nation, 
qui forrneraient une espece de Senat. J'espere obtenir des renseignements plus posi­
tifs sur la veritable situation de cette Provi11ce avec la Porte; et je m'empresserai 
de les .transmettre ă Votre Excellence. 

Les oommunications avec la rive gauche du Pruth sont entierement ferrnees, 
depuis que la peste s'est, dit·on, manifestee a Chot,in. M. te Comte Caradja, officier 
attache a t'etat-major du general Novak, est arrive de Soutzava, accompagne d'un 
medecin pour constater l'existence de cette maladie, mais le gouvernement Russe 
s'est refuse a leur delivrer les passeports necessaires, pour se rendre sur les 1ieux 
ou l'on pretend qu'eUe a deja emporte plusieurs personnes. Je persiste A croire, que 
c'est 1.m moyen dont Ies Russes se servent, pour empecher toute espece de commu• 
nication, et cacher la- faiblesse de leurs moyens de defense dans la Podotie, et dans 
les for.teresses sur fe Dniester. Au surplus le grand froid, qui se fait deja sentir, 
ferait entieremenţ cesser la peste, si meme elle existait. 

MDCCCLXXV. 
Fornetty către Maret, despre ştirile răspandite de Ruşi asupra ln­

frangerii Francezilor şi despre câtevâ articole din pacea turco-rusă. 

(YaBy, 18n - 24). 

Le courrier Bonis arrive de B.1charest, charge des depeches apportees de 
Constantinople par le retour de Jacomy. Je. m'etnpresse de l'expedier sur le champ. 

Hurmuzaki, XVI. 1!0 
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M. Pini, Consul general de R1.1ssie a Yassy, est arrive le 25. ]I a donne la 
nouvelle que, le 29 et 30 novembre, Ies armees Russes avaient completement battu 
l'armee frarn;aise a Borisow, et qu'elles avaient repris Ies dix miile prisonni:ers, faits 
dans ies afaires du 27. Ces memes nouvelles ont de suite ete transmises a Constan­
tinople. M. le Consul a de plus .assure que toutes Ies forces franc;aises etaient reduites 
a qualre-vingt miile hommes, abattus et decourages. Les agents Russes ki ont toujours 
eu fa precaution de donner des bulletins posterieurs a ceux publies par l'armee 
franc;aise. 

Je ne puis dissimuler a Votre Excellence que ces nouvelles Russes commen­
cent a jeter Ies esprits dans l'incertitude, et font meme une certaine impression sur 
I'esprit du Prince, et lui dorrnent des inquietudes sur l'avenir. 

Je dois presumer que Votre Excellence a eu connaissance de f'extrait du 
traite de paix, communique par l'amiral Tchitchakoff au Divan de la Valachie, le 
6 juillet. 

Je m'empresse de transmettre aujourd'hui ă Votre Excellence, l'extrait ci­
joint des articles non tommuniques. Je puis en garnntir l'authenticite; aussi je prie 
Votre Excellence de me menager Ies moyens de pouvoir, par la suite, obtenir d'autres 
communications. 

Anexă. 

Extrait des articles non communiques, du traite de paix entre la 
Sublime Porte et la Russie. 

Art. I-er. Cessation des hostilites; paix, amrt ie et bonne intelligence entre les 
deux puis.5ances, auc1.1ne infraction aux anciens traites. 

6•me. lndependamment de la rive droite du Pruth, fa Russie rend et restitue 
Ies forteresses, châteaux, villes, bourgs et villages en Asie, et retabHt tes choses in 
statu qtto ante bellum. 

8-me. Pardon et amnistie generale aux Serviens. Les nouvelles forteresses 
detruites,. et Ies anciennes de nouveau occupees par Ies Turcs. Mesures de s(1rete a 
prendre pour la conservation des habitants, accorder aux Serviens Ies memes a vari· 
tages, dont jouissent Ies sujets des iles de t' Archipel, en abandonnant ă eux-memes 
{'administration de lears affaires interieures et la levee des imp<'.lts. 

9-me. Restitution des prisonniers aux frais de chaque partie contractante, jus­
qu'aux frontieres respectives. 

12-me. Concernant le commerce et l'intervention de fa Sublime Porte, pour 
fa i.re restituer Ies prises qui pourraient etre faites par Ies Atgeriens. 

13-me. La Cour de Russie consent que Ia Sublime Porte, d'apres I'identite 
de son culte reiigieux avec fes Persans, employe sa medîation et ses bons offices, 
pour faire cesser ta guerre et retablir la paix entre Ies deux puissances, · de leur 
mutueI consentement. 

14-me. Cessation d'hostilites partout OLI se trouvent Ies armees, tant sur mer 
que sur terre, de deux parties belligerantes, et toute conquete faite depuis la paix 
n'apporte aucun changement au traite. 

15-me. Echange du trnite de paix entre Ies Plenipotentiaires des deux puis­
sances, dans l'espace de dix jours. 

]6-me. Echange des ratifications sigAees par Ies deme. souvernins, dans l'es,pace 
de quatre semainel:i, dans le meme lieu ou a. ete condu le traite de paix. 
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MDCCCLXXVI. 
Fornetty c.Ure Maret, despre arestarea unu,i supus francez de către 

Ruşi şi despre ciumă. 
(Yassy, 18u-24). 

Je dois informer Votre Excellence d'un evenement qui a eu lieu le 4 de 
ce mo1s. 

Un sujet frarn;ais des iles ioniennes, accuse d'etre complice dans un voi qui. 
aurait ete commis sur deux soldats russes, a ete reconnu innocent et acquitte par le 
tribunal criminel du ,pays. Cette cause, sur la demande du Consul de Russie, a ete 

- de nouveau portee au Divan, preside par le Prînce, et l'accuse a e,te, pour la seconde 
fois, reconnu innocent. 

Les Russes qui exigeaient le remboursement d',une somme de sept cents 
ducats, se voyant frustres de leur espoir, prirent le parti de se faire justice eux-memes. 
En .consequence, dans la nuit de lundi 4 de ce mois, le sujet frarn;ais, attire dans une 
maison situee dans Ies faubourgs, est de suite garrote, mis dans un traineau et con­
duit au-delă. du Pruth, escorte par quelques cosaques. 

Des que je fus instruit de cet enlevement, je me plaignis au Prince d'un 
parei! acte de violation du territoire ottoman, en demandant officiellement la restitu­
tion d'un sujet de Sa Majeste. 

Je ne connais point encore le resultat des demarches du Prince; je m'empres• 
serai d'en informer Votrn Excellence, des qu'ils me sera communique. . 

Les nouvelles que Ies Russes et leurs partisans ne cessent de repandre, depuis 
une quinzaine de jours, jettent les esprits dans une grande incertitude. On voit percer 
de nouveau l'influence de Ja Russie, et le Prince lui-meme se trouve dans une espece 
d'anxiete et de crainte. · 

Des voyageurs arri ves de l'autre cote du Pruth assurent que toute la Podolie 
se trouve degarnie de troupes. 

Depuis un mois Ies accidents de peste ont cesse, tant a Chotin qu'â Odessa. 
En consequence les communications ont commence a etre plus libres. 

MDCCCLXXVU. 
Fornetty către Maret, despre incidentu] cu supusul francez aresitat 

de Ruşi. 
(Yassyt 1811-24 ➔• 

Le courrier Jacomi, charge de depeches de Constantinople, est arrive cette 
nuit. Je suis etonne qu'ă. son passage a Bucharest, on ne savait pas que Votre Excel• 
lence etait partie pour Paris. Cette circonstance fait faire un detour au courrier, qui 
aurait du se rendre directement a Vienne, par Hermanstadt. 

J'ai eu l'honneur d'adresser, le 9 de-ce mois, une depeche a Votre Ecellence, 
dans laqueUe je l'informais qu'un sujet frarn;ais,. natif de Zante, avait .ete enleve dans 
[a nuit du 4 de ce mois, par ordre du Consulat Russe, et conduit sous escorte au• 
delă du Pruth. 

Le Prince a presente une note officielle a M. le Consul general de Russie, 
dans laquelle ii se plaint de cet acte de violation du territoire ottoman, et demande 
la restitution du dit sujet frani;ais. Le Consul n'a encore fait aucune reponse. 

Si Ies agents Russes residant ici, peuvent împunement se permettre des actes 
aussi contraires aux traites et a l'immunite d'un territoire neutre, ii n'y aurait plus 
de surete personnelle pour Ies sujets de Sa Majeste, ni m~me pour ses agents. 

]'ai cnt devoir aussi informer de cef evenement M. l' Ambassadeur de France 
a Constantinople. 
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MDCCCLXXVHI. 
Bucureşti, 

18r3, nesti 
• I 

Ledoulx către Maret, despre Ioan Carageâ, Domnul Ţarii Roma­
şi despre influenţa rusească. 

29 lal'lua-
rie. 

(Bucharest, 18u -15}. 

Sans pauvoir donner encore â Votre ExceUence une opinion bien exacte des 
sentiments. du Prince Caraclja, je dois crorre, d'apres tout ce que j'entends <lire ici, 
qu'il 11'a epouse aucun parti; qu'il memge tout, qu'il cherche a ne paş se brouiUer 
a vec Ies Russes, et â ne pas indisposer contre lui, la France. Ses veritables rntentions 
ne sero11.t bien connues, ses opinions ne se prononceront, qu'apres l'ouverture de la 
campagne prochaine .. En un mot, ce Prince n'a pas, je emis, de caractere a lui; ii 
sera tout ce {)_ue Ies circonstam:es exigeront. 

Les moyens d'influence, que Ies Russes se sont menages ici, se rattachent a 
ttne declaration qui a ete faite· par l'Amiral de Tchitchakoff, avant son depart. II a 
dit dans cette dedaration, que le traite de paix, conclu entre la Russie et la Porte, 
ne sera considere comme sacre, qll'autant qu'il sera suivi par un traite d'allfance. 
Moyennant cette declarat,ion, ii a laisse ici l'opinion que, si la Russie est heureuse 
dans sa guerre du Nord, ses troupes rentreront dans ces provinces, et if y a conserve 
pour son gouvernement, si ce n'est de veritables amis, au moins des gens qui craig­
nent son retour. La retraite de nos armees, et l'arrogance des agents de l'Empereur 
Alexandre, ·ont augmente ces moyens d'influence, et je regarde comme essentiel, 
Monseigneur, que Votre Excellence me transrnette toutes Ies nouveUes favorables, 
qui pourront me mettre ă meme de Ies combaUre. 

L'Acheve:que grec, qui a ete etabli comme MetrO;_)olitain dans la Bessarabie, 
est aussi un etre dangereux, qui entretient avec Ies habitants de ces provinces, une 
correspondance prnpre a perpetuer leurs fonestes erreu.-s. C'cst ă mon collegue 
d'Yassi ă fixer sur ce point sa vigilance, comme a rendre corupte a Votre Excellence, 
de tout ce qui s'est fait, relativement aux lignes de demarcation. 

On ne dit rien en ce moment de ce qui se passe en Serbie. L'alliance entre 
Mollah Pacha et Ies Serbiens ne se confirme pas, et je pense que d'ici au printemps, 
le Grand Vis:r qai est a Andrinople, ne pourra rien entreprendre. 

MDCCCLXXIX. 
Iaşi, Fornetty catre Maret, despre influenţa ruseasca din ţar:t şi despre 

181 3, incidentul cu supusul francez. 
8 Fevrua-

rie. (Yassy, 18n--24). 

]'ai re9u Ia depeche dont Votre Excellence m'a honore le 26 decembre. Jc 
rne suis ernpresse de me conformer â l'intention de son contenu. 

Le Prince a contemple. avec satisfaction l'etat des forces que Sa Majeste peut 
employer dans une seconde campagne. 

le ne puis cependant dissimuler a Votre Excellence, que Ies nouvdles Rmses 
trouvent, non de<; credules de bonne foi, mais des partisans zeles, qui Ies co~portent 
et cherchent a Ies accrediter.. Ces nouvelles sont accueitlies a vec plaisir. U ne grande 
partie des h.abitants, non pas parce qu'ils sont attaches a la Russie et qu'ils d~s~rent 
passer sous son gouvernement, mais parce qu'ils esperent qu'elle pourra, par une 
nouvelle influence, proteger, comrne par le passe, ces Provinces, et faire revivre Ies 
conventions de 1802. Tels sont Ies motifs qui agissent sur les esprits de la pius 
grande partie des habitants. Us desirent clonc Ies succes de la Russie, parce· qu'ils 
croient leur fortune, leur bien-etre et leur surete personnelle; ataches â la protection 
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et aux privi[eges accordes par cette puissance, IIs sont las d'un gouverneme11t pre• 
caire, sans energie, et dont la faiblesse les expose a devenir encore une fois, fe 
theâtre de la guerre, Les Moldaves seraient fran\'.aÎs ou Autrichiens, si une de ces 
puissances voulait efficacement les pr~teger. · 

Le sujet franc;ais Athanase, deporte au-dela du Pruth, comme j'eus l'honneur 
d'en instruire Votre Excellence par ma lettre du 9 janvier, vient d'eţre reconduit ici, 
sur la demande reiteree du Prince. Le Consul de Russie a assure de nouveau1 qu'il 
n'avait eu aucune connaişsance de cet evenement. Le Prince exige fa punition des 
coupab!es et la repar.ation due au territoire ottoman. 

La cession du Pruth a rendu, pour ainsi dire, le Prince escla ve des volontes 
de ]a Russie. A la moindre opposition aux demandes de ses agents, le Gouverneur 
du pays menace de fermer toute communication avec la rive droite du Pruth;. et le 
Prince, pour ne pas affamer sa Capitale el precipiter la mine de ses habitants, se 
trouve force de condescendre aux demandes imperieuses des agents de la Russie. 
Telle est fa malheureuse situation de cette province, et la triste alternative dans 
laquelfe se trouve journellement le Prince. La garnison de Chotin vient d'etre aug· 
mentee; mais je n'ai pu encore avoir des renseignements positifs sur la force des 
troupes arrivees. j'espere pouvoir Ies obtenir, et je m'empresserai de fes transmettre 
a Votre Excellence. 

MDCCCLXXX. 

957 

Ledoulx ctiitre Maret, cerând o intervenţie 
voarea I ui Filip Lenş. 

pe lângă Caragea, tn fa. Bucureşti, 
1813, 

(Bucharest, 18II-15), 

]'ai l'honne~r de transmettre a Votre Excellence une lettre qui lui est adressee 
par un Boyard de Bucharest, M. Philippe Linche. Cet homme, d'origine franc;aise, est 
ne en Valachie, ou son pere etait au service d'un Prince. Sa familie, qui est res­
pectable, existe encore â Marseille. M. Philippe Linche, parvenu au rang de Boyard, 
a ici une fortune assez considerable et jouit d'une excellente reputation. li a de tout 
temps donne des temoignages reels de son attachement â la France. Tous mes pre­
decesseurs l'ont distingue, sous ce rapport~ et je <lirai meme a Votre Excellence, que 
pendant le sejour de l'armee Russe dans ces contre~s, c.'est par lui que j'obtenais 
i' initiation dans beaucoup de choses, dont je rendais comte a Vot re Excellence. Les 
par~isans Russes le regardent comme un etre dangereux pour eux, et ne Iaissent 
jamais perdre l'occasion de lui nuire. 

Le Prince Caradja, d'un caractere tres faible, ne l'emploie pas, de crainte, 
je crois, de do11ner de l'ombrage au Consul de Russie, qui est, comme fai eu l'hon-
11eur de le marquer a Votre Excellence, d'une insolence sans exemple. 11 serait tres 
utile, Monseigneur, que M. Linche rentrat dans Ies affaires ici; je reponds, que par 
lui, je saurai tout ce qui se passe â. cette Cour grecque. Votre Excellemce pourrait 
donc m'e11voyer pour le Prince une lettre de recommandation en faveur de M. Li11che1 

~ui produii-ait infailliblement l'effet que nous devons en attendre. Une fois ce Boyard 
reinstalle dans Ies affaires, il se croirait grandement recompens.e de ses services 

• passes, et engage a rendre de plus grands services encore. Cette Jettre de recom­
rnandation nous assurerait ici, parmi Ies Boyards, Ul} homme entierement devou~ ă 
nos interets. Quant a moi, je puis certifier a Votre Excellence que M. Linche merite, 
sous tous Ies rapports, qu'elle daigne s'interesser a Iui, 

25 Fevrua-
ne. 
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Bucureşti, 

1813, 
17 Martie. 

MDCCCLXXXI. 
Ledoulx către Maret, despre Caragea şi alte ştiri din ţară. . 

(Bucharest, 18n-15),. 

Les faux bruits continuent â etourdir Ies habitants de ces contrees. Le Prince 
Caradja, aupres duquel j'eleve sans cesse la voix de la verite, a des correspondants 
qui, par la continuite de leurs faux rapports, parnissent reussrr ă l'egarer, et cela 
avec d'autant plus de facilite, que Ies intrigues Russ.es l'environnent cle tous Ies cotes. 
Deja ce Prince a une correspondance clandestine avec ]talinski1 Ies Fonton1 Ipsilanti 
mime; deja le parti des Russes domine ici d'une manieFe scandaleuse. En voici quel• 
ques exemples. 

Jai informe VotFe Exce11ence, dans mon annexe au No. 7, de ce que le Prince 
a fait pour le Boyard Warlam, Boyard qui, apres avoir trahi son gouvernement, 
s'est enfui en Russie. 

j'ai egalement annonce a· Votre Excellence que toutes Ies personnes qui 
etaient ici en place, pendant le gouvernernent Russe, contim1ent a etre preferees â 
ceUes qui ont souffert ă cette epoque. 

Un sujet Russe, nomme Skouffa, connu ici par tout I~ monde pour etre le 
plus intrigant des hornmes, qui tous Ies jours vomit des horreurs contre Jes fram;ais; 
avait la direction des postes,. pendant le sejour de l;armee dans ces provinces. II a 
presente dernierement une reclamation de plus de 200.000 piastres, somme qui lui 
est due, dit-ii, par le pays. Sur une recommandation de M. Fonton, malgre la pauvrete 
actuelle du Divan, cette somme,. par ordre du Prince, a ete comptee. 

Les, douanes de la Vafachie sont affermees â ce meme Skouffa, et if n'y a 
point d'exemple qu'un etranger ait eu une administration semblable entre Ies mains. 

Enfin, Monseigneur, le Consul de Russie exerce ici une autorite inimitee; ii 
sunit qu''un sujet Russe ait un proces quelconque, pour qu'on soit d'avance persuade 
qu'il aura gain de cause. Ul n'en est pas de merne pour les franc;ais). 

Toutes Ies mauvaise-s nouvelles, gui arrivent ici, me sont communiquees par 
le Prince; ii vierit de me faire dire, qu'on lui mande l'entree des Russes a Berlîn, 
precedee d'une grande bataille, dont ii n'a pas encore de details. 

Je ne me permettrai pas de resoudre le probleme, sur le compte du Prince 
Carndja; mais je regarde comme un devoir, de rendre compte ă Vot:re Excellence, 
de ce qui se passe sous mes yeux. 

Une nouvelle assez importante vient de m'~tre donnee, sous. le secret. Je ne 
la transmets pas â Votre Excellence comme chose positive, mais ii y a cent contre 
dix â parier qu'elle est vraie, p,arce qu'elle me vient d'une source assez bonne. 

Les Serbiens avaient demierement envoye deux deputes â l'Empereur Ale­
xandre, pour tui demander s'ils pouvaient encore compter sur son appui, ou s'il ne 
leur restait plus qu'.ă se soumettre entierement a toutes Ies volontes du Grand Seigneur. 
Ces deputes sont revenus avec la reponse suivante, faite par l'Emperetir Alexandre: 

„Je m'interesserai toujours au sort des Serbiens, et je 1es engage a ne pas livrer 
„fa forteresse de :Belgrade, qui peut, d'un moment ă l'autre, me devenir necessaire./1 

La Sublime Porte peut, d'apres cela, juger des veritables intentions de fa 
Russie. Cette puissance, dans son defire actuel, reve plus que jamais la destruction 
de l'Empire ottoman. 

Remis Pacha, qui a l'epoque de la revoh1tion de Sultan Selim, pour sauver 
sa tete, s'etait refugie eii Russie, est attendu ier dans quelques jours, a.vec une suite 
tres nombreuse. H a ecrit au Prince Caradja, pour lui demander cinquante-deux mai• 
sons, qu'on s'occttpe en ce moment a disposer. On dit que ee Pacha fera un Jong 
sejour en Vala.chie; on presume meme, ql!l'il commandera ici un corps de troupes. 

Tchelebi ;Effendi a ete rei;u, ii y a quelques jours, dans la forteresse de 
\\,'iddin; ii y est alle, dit-on, pom:- negocier a. vec Mollah Pacha. 
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MDCCCLXXXII. 
Maret către Ledoulx, despre agenţii corespondenţi ai Domnilor ro- 1813, 

mani în capitalele străine. 19 Martie. 

(Bucharest, 18u-15.), 

Vous savez que Ies Hospodars ont habituellement, dans Ies premieres Capi­
tales, des agents ou des correspondants, qui Ies tie1rnent au courant des evhiements 
politiques de !'Europe, et de la conduite et de la situation des principales pui1ssances. 
C'est sur ces inforrnations, transmises ensuite a la Sublime Porte, qu'elle regie ordi­
nairement ses demarches. Les Princes ele Valachie et de Motdavie aquierent ainsi 
une grande influence sur ses deliberations, et ils ont souvent chang~ son systeme et 
ses projets politiques. 

H serait 11ecessaire de connaître, quel agent Ee Prince de Valachie entretient 
en France, afin de j,uger dans quel sens peuvent ~tre Ies rapports qu'il lui transmet 
sur la situation de l'Empire. Ne negligez, Monsieur, aucun moyen, pour m'en informer 
d'une maniere positive, et cherchez aussi a connaitre Ies conespondants que le Prince 
pourrait avoir dans Ies autres Capitales. 

MDCCCLXXXJJI. 
Ledoulx către Maret, despre venirea Turcilor şi despre rechemarea 

Ruşilor din Bucureşti , 

(Bucharest, 18n-15) . 
. . . .. . . 

II est forteme11t question ici, Monseig11eur, de l'arrivee prochaine de troupes 
Turques. On approvisionne Ibra'ila et Giurgewo, ce qui donne matiere ă beaucoup 
de conjectures. U ne circonstance assez singuliere, etonne encore da vantage Ie public 
de Bucharest. Le Consul de Russie a fait ap;:ieler dernierement dans sa chancellerie, 
tous ses nationaux, et leur a signifie qu'il a vait ordre de sa Cour, de Ies faire partir 
pour la Russîe. Quelques-uns y ont consenti; d'autres ayant des magasins, des pro· 
prietes en Valachie, s'y sont refuses. 

Voila tout ce que j'ai, pour le moment, a annoncer a Votre ExceUence. La 
peste recommence a Constantinople, et si malheureusement elle y fait, cet ete, des 
ravages, nous a vons tout iL crairidre dans un pays, ou on ne prend aucune des mesures 
usitees en chretiente. 

MDCCCLXXXIV. 
Fornetty către Maret, dţspre corespondenţa sa, despre acţiunea 

Ruşilor la Hotin şi despre Domnul Moldovei. 
(Yassy, 18u~24). 

)'ai re<;u la clepeche, dont Votre Excellence m'a honore le 28 fevrier. II rn'a 
ete sensible de voir,, que Votre Excellence se plaignait de mon si lence; quoique j'aie 
pris jusqu'a ce jour ă tâche, de l'informer de tous ies evenements qui peuvent offrir 
quelque interet. C'est ta huitieme lettre i11clusiveme11t, que j'ai l'honneur d'adresser 
a Votre Excellence, et j'ai toujours eu la precaution de Ies transmeHre sous le couvert 
de M. ii Arnbassadeur de France ~\ Vienne. Si ma carrespondance n'a point ete plus 
active, c'est que Ies evenements qu~ se sont passes dans nos environs, n'ont pas offert 
plus souvent maitiere a ecrire. Je n'ai cependant pas 11eglige de porter a la connais­
sance de Vot,re Excellence, tous les renseignements qui peuvent etre de queJque utilite 

Bucureşti, 

1813, 
25 Martie.· 

Iaşi, 
1813, 

26 Martie. 
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au service de Sa Majeste. Je supplîe done Votre Excellence d'ctre persuadce, que je 
porte toute mo11 attention â. me conformer â tous Ies ordres, qu'elle a bien voulu me 
donner jusqu'ă present. 

Ma tettre du 8 fevrier etablit la juste m=sure des motifs, qui portent encore 
la plus grande partie des habita11ts de cette province, â desirer fe succes de la Russie, 
L'espoir d'un avenir plus heureux, agit seul sur )eurs opinions et sur leurs desirs. 

Le remplacement du general Harting ne s'est point confirme; il commande 
toujours â Chotin. n parait que ce general n'est pas dans une parfaite harmonie 
avec M. Scarlato Sturza; gouverneur civil au-d=lâ. du Prnth. Les cosaques preposes 
â la garde de la rive gauche, et gui relevaient du commandement du general Harting, 
ont ele remplaces. par un ba ta ilion d' Infanterie. Cette disposition aura sans doute 
donne lieu a1.1 bruit des renforts arrives sur le Dniester. Tcrns Ies renseignements 
que l'on peut obtenir sur l'etat des choses de l'autre cote du Pruth, dementent Ia 
presence de nouveUes troupes tlrrî vees. II est plus difficile de recevoir des rapporits 
bien averes sur Ies mouvements qui peuvent se faire sur Ie Dniester. La vigilance 
des Russes â cet egm·d est tres active. II leur convient de derober fa connaissance 
des forces dont ils pourraie1lt disposer, soit dans fa Volhini.e, soit dans la Podolie. 
Depuis quelques jours on veut assurer que fa Division du general Voronzoff est 
arrivee sur le Dniester. Malgre toute l'authenticite qu'on veut donner a cette nou• 
velte, j,e ne puis la garantir. Je suis plut6t dans l'opinion, que la nouvelle de la pre• 
serice de cetle Division, do11t le Chef commande un corps sur I'Ocler, est repandue 
avec intention. Ce serait au surplus un motif, qui justifierait de la part des Turcs 
1'envoi cl'une forte garnison a Ibra'il, pour prevenir, dans tous Ies cas, une surpr.ise 
de fa part de la R1.1ssie. 

Le Commandant ele Chotin a tr~s mal re9u un officier autrichien, charge de 
demander, de la part du general Allstern, Commandant a Czernovitz, Ies motifs qui 
ont fait former Ies communications a vec la Bucovine, Cette mesure paraît aussi con­
cerner la Gallicie. Toutes ces dispositions de Ia part de la Russie prouvent qu'elie 
se mefie des intention de I' Autriche. 

Les forces autrichiennes, dans ta Gallicie1 consistent en 40 bataillons et 42 
escadrons, clont 12 bataillons et quelques escadrons forment un corps de reserve. De 
grands magasins de vivres, fourrages, etc. ont ete formes en Hongrie, sur la frontiei-e 
de la Gallicie. 

M. le Consul de Russie a admis sous sa protection trois individus, j.oui:ssant 
de la protection f rani;aise, jusqu'au moment de mon depart. lls etaient porteurs ,de 
pate11tes, comme natifs des iles ioniennes, et delivrees par M. Lamare, alors Consul) 
a Bucharest. Sur Ies represenlations que j'ai faites au Prince, M. le Consul de Russie 
a repondu que ·ces memes i11dividus lui avaient exhibe des patentes russes, delivrees 
lors de l'occupation de ces îles par Ies armees de son so1.1verain; et qu'il se croyait, 
en consequence, en droit de Ies proteger; que d'ailleurs, toute discussion ă cet egard, 
regardait respecti vement les deux cours de France et de Russie. C'est annoncer 
formellement au Prince, qu'il ne doit point s'immiscer dans des affaires de cette nature. 

Un pretre, sujet du pays, nomme Kirillo, qui avait exerce sous le gouver­
nement Russe une charge importante dans l'administration ecclesiastique, vient ega.Je­
ment de se declarer sujet Russe1 pour se soustraire ă des reclamations formees 
contre lui. M .. le Consul de Russie l'a fait connaître en cette quafite, en s'appuyant 
sur fa teneur du traite de paix. 

Les evenements de Ia fin de Ia campagne et les progres des Russes vers l'Oder, 
ont ebranle la fermele du Prince; naturellement d'un caractere tres timide, tres mal 
entoure pa~r tous ceux qui compose11t sa Cour; ii se Iaisse, malgre toutes ses bonnes 
intentions, maîtriser par Ies cirrnnstances. Sa confiance, dans Ies moyens et Ies forces 
de la France, n'est pas assez grande, et la nou~elle de lat defection de fa Prusse et 
Ies dispositions de quelqu'autre pttissance du Nord, le jettent dans l'incertitud'e. ]'ai 

www.dacoromanica.ro



ete â mt:!me cte pouvoir le rassurer pleinement, sur Ies rappor,ts intimes q1.1i existent 
entre l'Autriche et la France. Le Prince est int,imement convaincu que ses interets 
sont attaches aux succes de nas armes; mais le sentiment de la_ craînte affaiblit la 
confiance qu'il devrait avoir, sur l'issue ccrtaine des evenements. C'est un ma.I difficile 
â guerir dans ceux, que la nature n'a pas trempes d'une âme forte. 

MDCCCLXXXV. 

961 

Ledoulx către Maret, despre tntrevederea 
din rasboiu .. 

sa cu Carageâ, şi cu ştiri Bucureşti, 
1813, 

(Bucharest, 18n-15). 

J'ai re<;u, ii y a trois jours, la lettre que Votre ExceUence m'a fait l'hon11eur 
de m'ecrire le 28 fevrier dernier. Je n'ai pas manque, de fixer l'attention du Prince 
sur le veritable etat des choses; de lui faire en visager Ia position actuelle de notre 
puissant Empire, sous son veritable point de vue; de lui faire sentir que Ies resul· 
tats de ta campagne prochaine ne sont point douteux; afin de lui persuader, que ses 
interets doivent Ie porter a se mefier, plus que jamais, des intrigues. d'une puissance,, 
qui est l'ennemie naturelle de l'Empire ottoman, d'une puissance qui medite la ruine 
de tous Ies Hospodars grecs, en reivant toujours la conquete des Principautes de 
Valachie et de Moldavie. Le Prince Caradja a paru frappe de toutes ces verites. II 
m'a fait, comme â son ordinaire, Ies plus grandes protestations d'attachement pour 
la France; mais je sais, d'une maniere a n'en plus douter, qlie ses correspondances 
greco-russes egarent tout-a-fait ses principes. Sa conduite pri vee, comme je ]'ai deja 
fait connaître a Votre Excellence, dans mes precedents numeros, prouve une par­
tialite evidente. L'Empereur n'a pour le moment, parmi Ies Princes Grecs, d'homme 
vraiment devoue a ses interets, vrarment ennemi des Russes, que le Prince Suzzo. 
Six. ans d'adversite ne I'ont pas change; que n'aurions-nous pas a attendre de lui, 
dans ces circo11stances, si la fortune l'eut etab!i a la place de Caradja ! Celui-ci est 
faible de caractere; ii voit Ies Russes gouverner Berlin; ii a des correspondants mal 
intentionnes, qui augmentent sa pusillanimite; et cet homme finirait par se perdre 
enti~rement, si fa campagne, qui doî,t s'ouvrir, etait encore reculee de quelques mois. 
Le Prince Caradja devra, sans. qu'il s'en doute actuellement, son salut aux annees 
victorieuses de Sa Majeste, car i1 est probable qu'alors ii changera spontanement de 
conduite et de principes. 

Le consul Rnsse vient de publier avec son effronterie accoutumee, que le 
Roi de Prusse a fait une alliance a vec l'Empereur Alexandre, et que I' Autriche garde 
decidement la neutralite. Toutes ces choses sont accueillies ici comme des verites; 
et de U1, Ies partisans R.usses augmentent en proportion leur insolence. 

L'affaire de Widdin est decidement terminee. Mollah Pacha doit rendre, sous 
peu de jours, cette forteresse aux troupes de Sa Hautesse; son pardon est accorde. 
II est aussi decide, que Ies armees ottomanes vont faire hi. guerre aux Serviens. Ce 
que j'ai eu l'honneur d'annoncer â Votre Excellence, dans mon No. 81 se verifie. Le 
Grand Visir est toujours a Andrinople a vec son armee; et, d'apres ,toutes Ies appa• 
rences, Widdin va clevenir point de reunion et point d'appui, pour la guerre contre 
Ies Serviens. Ce malheureux peuple sera, prohablement, ainsi que l'ont ete Ies 
Mora'ites, victime des perfides insinuations de la Russie. 

Hurmuzakl, XVI, 121 

3 Aprilie. 
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Bucureşti, 

1813, 
8 Aprilie. 

Bucureşti ., 

1813, 
17 Aprilie. 

Bucure~ti, 

MDCCCLXXXVI. 
Ledcmlx către Maret, despre revolta 1ui Mo:llah Paşa şi despre 

intrigile ruseşti. 

(Bucharest, 18u-15} . 

.J'ai l'honneur d'adresser it Votre Excellence un duplicata de ma derniere 
missive, et de lui rendre compte d ''un evenement imprevu,, qui aura probablement 
des suites facheuses pour la Subl ime Porte. 

Mollah Pacha de \iViddin paraît avoir rornpu toute espe.ce de negociation1 et 
au moment ou l'on croyait lei, que cette importante affaire etait tenninee, camme j'ai 
eu l'honneu, de l'annonccr ă Vatre Excellence dans ma lettre ei jointe, le Prince a 
re<;u la nouveHe que Mollah Pacha a fait une sortie et a battu Ies troupes de Sa 
Hautesse, qui etaient deja, d\m commun accord, dans Ies faulbourgs de \,Viddin. On 
craint meme que ce rebelle nie livre la forteresse aux Serbiens; te Prince m'a dit 
que cette rnenace a deja ete faite1 et si, rnalheureusement elle venait ă. Nre realisee, 
cette guerre prendrait un caractere tres serîeux et offrirait de nouvelles difficultes 
ă la Sublime Porte. Le Prince parait redouter cet evenement, non seulement pol!lf 
les interets de son gouvernemerH, mais encore pour ceux de sa principaute. li est 
evident, Monseigneur, que Ies perfides insinuations de la Russie causent tout ce 
desordre dans l'Empire ottoman. Le Consul Russe (Chiriko) envoie tres frequernment 
des coun icrs a Belgrade, et cette correspondance si active, ne peut Hre que contre 
lcs interets <le la Sublime Por te. Elle devrait enfin. ouvrir les yeux et se convaincre 
que la Rus.sie, dans cette circonstance, lui fai t 1.me guerre sourde, presque aussr 
onereuse qu\ me guerre ouverte. Je soumets tout cela a Son Excellence M. I' Ambas­
sadeur de S. M. â Constantinople. 

MDCCCLXXXVJL 
Ledoulx către Maret, despre supunerea lui Molc1h Paş~. 

{BLtchare3t, 18u -15). 

Je m'empresse d'annoncer ,\ Votre Excellence, que la forteresse de Widdin 
est au pouvoir des troupes de Sa Hautesse. Par un evenement qui tient du miracie, 
Mollah Pacha, apres cette sortie dont j'ai rendu compte, s'est brusquement decide a 
se soumettre a la volonte du Grand Seigneur ; îl s'est rendu a discret ion a Hafis 
A li Pacha, qui lui ai permis de se transporter avec ses troupes, qui sont au nombre 
de trois miile hommes, et tous se3 tresors, partout ou bon lui semblerai,t. Monah 
Pac ha a pris ia route d' Andrinople; on pretend qu;il est alle se jeter aux pieds du, 
Grand Visir. Cet evenement prouve tout le bonheur du Sultan, qui peut rnaintenant 
poursuivre avec v[gueur, la guerre contre les Serbiens. Widdin va devenir un point 
de reunion et d'appui, qui donnera un tres grand avantage aux troupes de sa Hautesse. 
II paraît que Ies Russes corn;oivent deja, ă cet eg-ard1 des craintes pour leurs amis. 

MDCCCLXXXVIJJ. 

i813, faţa 
17 Aprilie. 

Ledoulx către Maret, despre atitudinea sa şi a consulului austriac, 
de succesele ruseşti,· şi despre corespondenţii lui Caragea. 

(Bllcharest1 113n -15). 

]'ai re<;u la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrîre Ie 19 
du mois passe, ainsi que Ia feuiUe dii.I Moniteur qui l'accompagnait. 
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L 1entree des Russes a Hambourg a acheve de faire perdre la raison a la 
Cour de Caradj!a ;. tout ce que je dis actuellement a ce Hospodar, n'est ecoute qu'avec 
cette froide politesse, qui caracterise si bien la duplicite des Grecs. Ses Ministres 
font Ies conjectures Ies plus malveillantes, al!J nombrc desquel_le3 Ee changement du 
.systeme de l' Autriche, est en tete. Au reste, Monseigneur, le Consul de cette puissance 
garde a cet egard, depuis quelque temps, le plus profond silence. M. de Fleichhakl 
ne dit ni oai ni" non, et ce silence etonnant accredite singulierement, dans l'esprit du 
public, cette fâcheuse opînion, Je lui en ai parle une fois, en l'engagea11t a ne pas trop 
montrer d'indifference dans une crrconstance si delicate; ii m'a tout bonnement repondu 
qu'il ne s'occupait pas de ce que disait le public, attendu que nos Cabinets savaient 
ă quoi s'en tenir â cet egard. On peut considerer cela comme de la philosophie 
politique., mais je ne cacherai pas â Votre Excdlence, que cette indifference fait ici 
un mauvais effet, dont j'aurais bien voulu ne pas Nre temoin. En general, plus Ies 
armees Russes s'etendent, plus notre position â 11 etranger devient d~sagn~ahle; dans 
ces contrees surtout, l'msolence des partisans Russes est montee a un degre insup­
portab!e: Quant aux correspondants du Prince de Vafachie, celui qll'il a a Vienne, 
est m1 grec nomme BeHio, partisan Russe, quoiqu'il en dise. ]'ai appris qu'il fre­
quentait a Vienne fa maison d'un certain Harbert (Bezthon), tout·a-faît antî-fran9ais, 
et que c'est de la qu'il puise Ies nouvelles. V. E. peut d'apres cela se faire une idee 
des rapports que cet homme doit foire au Prince Caradja. Je suis parvenu aussi a 
sa voir, que ce Prin ce a un correspondant a Paris; mais ii m'a ete impossible jusqu'ici, 
d'en savoir ie nom: ces messieui-s font de cela un tres gvand mystere. J'espei-e nean­
moîns y parvenir et en rendre incessamment compte ă Votre Excellence. 

MDCCCLXXXIX. 
Fornetty către Maret, despre corespondenţii Domnu]ui şi atitudinea 

lui faţă de Ruşi. · 

963 

Iaşi, 

1813, 
(Yassy, 18u -24). 23 Aprilie. 

J'ai re'iu la lettre dont Votre Ex.cellence m'a honon~ le î9 man;. Je me suis 
empresse de communiquer au Prince le Moniteur, qui donnait connaissance de la 
situation de nos armees jusqu'au 10 mars. Ces faits positifs n'ont cependant pas sulfi 
pour faire revenir le Prince et Ies Boyards sur Ies bruits, que ne cessent de repandre 
Ies agents Russes et leurs partisans. On re<;oit regulierement â Yassy, deux fois par 
semaine, des nouvelles de toute I' Allemagne; et en general, toutes Ies lettres qui 
arrivent, sont ecrites avec une partialite revoltante. 11 m'est penibfe de ne pouvoir 
pas, le plus souvent, les d~mentir. 

Le Prince a e tt pendant quelque temps pour correspondant a Vienne M. Gretz­
mill.er, qui a le titre, m'a-t-on assure, de Conseiller de gouvernement. Aujourd'hui c'est 
M. Mavroyeni, charge d'affaires de la Porte ~t la Co1.1r de Vienne, qui continue cette 
eonespondance. Je crois pouvoir assurer que Ie Prince ri'en a point encore etabli 
une directe a vec Ia France. · 

Le Prince Kurakin, Gouverneur general de la JPodolie et du pays cede par 
le tra,ite de paix, vierit de permettre t'exportatîon d'es graîns et des bestiaux1 sur la 
demande que lui en a directement foite le Prince Callimachi. Cette dispositio[1r, en 
ramenant l'abondance dans la ville de Yassy et ses environs, qui etaient menaces de 
la famine, rei;oit cepemdant des entraves, par une longue quarantaine â faquelle 
seront soumis les individus qui se rendront de l'autre cote du Pruth, soit pour faire 
des achats, soit pour faire passer leurs propres bestiaux. L'exportat ion des cheval!lx 
n'est pas encore permise; et il est tre::; probable que la Russie n'y 1:onsentira pas .. 

· Depuis quelque temps, il ne se passe rien dans nos environs, qui puisse fixer 
l'attention de Votre ExceHence. On voit que Ies grands evenements, qui vont se 
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pa:sser dans le Nord de I' Allemagne, occupent entîere111.ent fa Russie. 11 n1est plus 
question de rassemblements de troupes sur 1le Dniester et sur la ri ve gauche du 
Pruth. La Russie commence peut-etre a,ussi â etre pleinement rassuree sur Ies inten­
tions de la Porte. 

Je remarque du moins ici, un plus grand rapprochement entre le Prince et 
M. Ie Consul de Russie; et de la tiedeur, pour tout ce qui a rapport aux affaires des 
frani;ais. Les progres momentanes des Russes ont pu inspirer que-lque doute sur 
l'issue des evenements qui vont eclater. 

C'est un systeme fidelement suivi, par tous Ies Princes Grecs, que celui de 
toujours caresser le parti. qu'ils croient,. p::mr le moment, Ie plus fort. L'affermissement 
de leur Principaute est le premier et le seul mobile de leur conduite. 

MDCCCXC. 
Bucureşti, 

1813, sele 
25 Apri,l,ie. 

Ledoulx către Otto1 despre efectul produs la Bucureşti de succe­
n'\sboinice ruseşti. 

(Bucharest, 18u -15) 

Bucureşti, 

1813, 
28 Aprilie. 

En lisant dans Ies journaux la nomination de Votre Excellence au Ministere 
d'Etat, une joie inexprimable s'est repandue dans ma petite familie; qu'eUe daigne 
aujourd'hui, avec sa bonte accoutumee, agreer ici nos respectueuses felicitat.ions. 

Bucharest est toujours le point ou se concentrent toutes mes peines: â coh'.! 
de celles que j'ai ose confier â Votre Excellence et qui, par leur nature, doivent aug­
mentcr journellement, j'ai encore le chagrin de voir tes succes ephemeres des Russes 
rendre ma position, (au milieu de ces grecs) tout-ă-fait penible. Depuis que l'on sait 
ici l'armee ennemie a Dresde, Leipsick, Hambourg, l'esprit de vertige est devenu 
general. Le credit du Consul de Russie est monte au point de rendre toutes mes 
demarches presque nulles; en un mot, je me trouve â une nouvelle ecole de philo­
sophie, eco!e bien rude pour un frarn;ais sensible, pour un serviteur zele de Sa 
Majeste. - Les vastes ressources de l'Emp1re, le ,courage de nos troupes et le genie 
de l'Empereur, sont Ies idees consolantes qui soutiennent ma position politique, et 
Ies bontes de Votre Excellence pour ma familie, me donnent la resignation dont j'ai 
besoin comme particulier, comme pere de famile. 

II paraît que le systeme de la Porte est toujours le meme, elle se dispose â 
faire la. guerre aux Serbiens et ne se laisse nullement intimider par la jactance des 
agents Russes. On dit ici qu'une armee de 60.000 hommes s'est portee sur le Dniester; 
mais, d'apres tous Ies renseignements que j'ai, ce n'est qu'un fantome, dont Ies Russes 
se servent pour effrayer le Gouvernement Turc. 

MDCCCXCI. 
Ledoulx către Maret1 cu ştirile din răsboiu, primite la Bucureşti. 

(Bucharest, 18:n-15). 

On ne coni;oit plus rien, a toutes Ies nou velles qui se debitent ici: Bucharest 
peut vraiment etre considere comme le point ou se concentrent toutes Ies absurdites. 
]'ai eu l'honneur d'annoncer ă. Votre Excellence, i:J y a quelques jours, la reddition 
de \Viddin ;. cette nouvelle m'avait ete donnee officiellement par le Prince, comme 
elle le verra dans la lettre que je joins ici, en original. II se trouve aujourd'hui que 
Mollah Pacl~a ne s'.est nullement rendu; qu'il s'est enferme dans la forteresse,. et que 
tout cela se borne encore â des negociations, don,t Ies resultats sont tres incertains. 

On dit aujourd'hui qu'u11e armee de 60.000 Russes s'est presentee sur le 
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Dniester; cette nouvelle parait meme faire une certa,ine sensation â Constantinople. 
Cependant, d'apres tous Ies renseignements que j'ai, cette formidable armee se borne 
â quelques mauvais regiments de Cosaques, qui se promenent sur la frontiere. II est 
probable que c'est encore un fantome, dont la Russie veut se servir pour effrayer le 
Gouvernement Turc, Au reste, M. Fornetty, par sa position, sera plus ă m~me que 
moi de donner â Votre Excellence d'exacts renseignements ă cet egard. Une autre 
armee <le 60.0:::io Russes est entree, dit-on, dans la Bucovine Autnchienne; on-en par le 
beaucoup ici, depuis quelques jours. M. le Consul d'Autriche, que je vois journelle­
ment, n'en a: aucune nou velle; ii regarde cela comme une absurdite. 

Le Consul de Russie avait re<;u, le 22 de ce mois, un courrier de l'armee, 
qui a ete de suite expedie a Constantinopte. 

Les partisans Russes ont de suite repandu un tas de nouvelles, qui ne sont 
clignes que de pitie. J'en citerai ic,i quelques-unes, pour donner a Votre Excellence 
une idee de l'esprit de ces miserables: ,,Le Danemarck nous a dedare la guerre. 
„Toute la Confederation se souleve. L'Empereur et Roi, se voyant abandonne de tous 
,,ses allies, et ne pouvant parvenîr ă reorgantser son armee, demande la paix; mais 
„l'Empereur Alexandre 11e veut la lui accorder, qu'a de terribles co11ditions. Ce courrier 
,,Russe porte au Grand Seigneur des dep~ches importantes, qui contiennent des pro-
11positions.11 Voilă:, Monseiglileur, Ies nouvelles qui se colportent ici de maison en maison, 
et qui donnent du poids a l'entree des Russes ă Dresde, Leipsick, Hambourg. M. 
Chirîco cepe11dant n'ose dire publiquement toutes ces sottises; il se borne a faire 
voir des imprimes, qu'i ,l a do. recevoir par ce courrier; c'est la proclamation du Roi 
de Prusse; c'est une re.Cutation du 29-me Bulletin; un rapport sur la derniere cam­
pag11e, etc. Enfin, la Russie emploie tous Ies moyens possîbles p-our repandre cet esprit 
de vertige, fruit de ses ephemeres succes. Dans tous mes entretiens a vec le Prince, 
je porte ses regards sur les grandes ressources de notre Empire; sur 1a superiori te 
reoonnue de nos guerriers, qui ont partout vaincu ]es Russes; sur ]e vaste genie de 
l'Empereur; e11fi11, s11r Ies evenements qui sont prNs a se developper. 

MDCCCXCII. 
Fornetty către Maret, despre pregatirile militare ale Ruşilor. 

(Yassy 18u - 24). 

• 

)'ai re<;u la lettre <lont Vo,tre Excellence m'a honon~ le 26 mars, et par laquelle 
elle m'autorise ăi experlier des courriers a Bucharest, pour Ies a vis essentiels que je 
pourrais avoir a transmettre a l'Ambassaâeur de Sa Majeste a Constantinople. Je 
puis assurer Votre Excellence que j,e n'userai de cette autorisation, que lorsque Ies 
circonstances t',exigeront. 

Des renseignements positifs me confirment qu'il n'existe, dans tout le district 
d'Orkei, sur la rive gauche du Pruth, que deux bataillons du regiment Zagourski, 
de la 10-e Division. 11s formaient la g-arnison de Bender; ilş sont aujourd'hui des­
tines a la garde d'un seul pont, laisse sur le Prnth. Bender ne presente donc1 en ce 
moment, aucun moyen de defense. La garnison de Chotin est clonc composee de deux 
bataillons, quî ne sont meme pas au complet. 

La 0ottille,. for,te de quarante canonnieres, sous le commandement du Major 
Papadopulo, se trouve ă Isma'il. Sa garnison consiste aussi en deux bataillons. 

La Russie continue a faîre de grandes levees. Celles qui se fo11t dans Ies 
gouvernements de Nicolaief1 de la Podolie et de la Volhinie, se rassemblent proba­
blernent dans ce dernier gou vernement, qui est le point le plus central, et qui offre en 
meme temps de grandes ressources en grains, en chevaux el en ce.stiaux. Tous les 
renseignements qui sont en ma con11aissa11ce, dementent le bruit que la Russie cherche 
a accrediter, sur la presence d'une armee de 60.003 homrnes sur le Dniester. Quelque 

965 

laşi, 

1813, 

10 Mai. 

www.dacoromanica.ro



966 

grands que soient Ies moyens qu'dle met en usage, ils ne peuvent fournîr un con­
tingent assez fort, pour entretenir de plus une pareille armee. Des relations dignes de 
foi, porte11t a plus de 50 miile homrnies le nombre des mailades qui sont dans Ies 
hopitallx. On connaît aussi Ies grandes pertes que Ies armees rnsses ont eprouvees 
dans le mois de novembre. La Russie a donc besoin de remplir le vide imrnense qui 
se trouve dans ses clifferents corps d'armee. 

On m'a assure que Ies magasins Russes en Pologne se foFmaient sur une 
meme ligne, afin qu'ils puissent etFe plus facilement cletruits en cas de retraite. 

La Bessairabie et le pays cede au-dela du Pruth sont toujours gouvernes 
d'apr~s l'ancien reg-ime. Le gouverneur continue d'adresser tous Ies rapports relatifs 
aux affaires de ce; provinces au General Kutusoff, qui a pris le commandement de 
l'armee du Danube. La Russie semble clonc ne vouloir occuper que mi litairement le 
pays cede; autrement, ii aurait deja rei;u un autre mode d'administration, et tous :Ies 
rapports seraient mis sous les yeux du Ministre de l'Interieur. 

]'ai l'honne11r de transmettre a Votre Excellence un pli, que j'ai rec;u de 
G~latz. 

Je re~ois dans !'instant, la depeche de \lotre Excellence du 17 avril. Je ne 
negligerai aucun des moyens qui sont en mon pouvoir, pour me conformer aux inten· 
tions de Votre Excellence. 

MDCCCXCJIJ. 
Bucureşti, Ledoulx catre Maret, despre victoria defa LtHzen şi efectu] produs 

1813,. de ea la Bucureşti. 
22 Mai. (B!.!chare3t 18u-15). 

Bucureşti, 

1813, 
I Iunie. 

J'ai re9u le 19, la nouvelle du gain de la bataille de Lutzen. Le courrier qui 
en etait porteur, a ete immediaternent achemine ă Constantinople. 

Je me suis empresse de transmeUre au Prince de Caraidja, et de foire publier 
rlans la vi ile de Bucharest cet evenement, que nous pouvons considerer comme un 
coup de foudre pour tous ces hommes faibfes et ignorants. II me serait dlifficile, 
Monseig11.eur, de rendre avec assez de verite a Votre Exce!Dence, l'effet que cette 
victoire a produit dans ces contrees. L'esprit public a ete change, dans le pa:ssage 
d'une heure a f'autre. Tout fe monde vient me demander des copies de la relation 
du 4, datee de Pegau. Le Prince, que j'ai ete voir le lendema:in de l'arrivee du cour­
rier, semblait n'etre plus le meme homme. II a ete jusqu'ă me dire qu'il respirait enfin ; 
qu'il aUait faire parvenir cette nouvelle aux Serbiens, pour Ies detromper sur leurs 
vaines esperances, etc, M. Le Cons1.1l de Russie et ses partisans persistent a dire que 
cette nouvelle est controuvee, fausse; que dans tout ce que /ai publie, ii n'y a pas 
un mot de vrai. 

Je suis persuade qu'a Constantinople, cette nouvelle produira sur I'esprit des 
Turcs un effet miraculeux. 

Du reste, pour le moment, il ne se passe ici aucun evenement remarquable. 
Le Roumeli Val'essi Isma'il Bey et un autre Pacha ont ete nommes, par le Grand 
Visir, pour combattre Ies Serbiens; differents corps se sont deJâ mis en marche 
d' Andrinople. 

MDCCCXCIV. 
Ledoulx către Maret, despre efectul succeselor franceze şi despre 

in trigi]e ruseşti. 

avec 

(Bucharest, 18n-15). 

]'ai rec;u Ja lettre que Votre Excellence a daiigne m'ecrire le 9 du mois passe, 
la feuille du Moniteur qui conten~it Ies details de la memorable journee du 2. 
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Cette confirmation des brillants succes de Sa Majeste a produi,t ici . l'effet que je 
devais en attendre. Les partisans Russes en Valachie sont consternes, et je puis deja 
annoncer a Votre Excellence que l'esprit public commence, dans ces contrees, a Nre 
en hannonie avec Ies aigles victorieuses de notre grande nation. Le Prince Caradja 
re9oit ,tres frequemment des estafet,tes de Vienne, et actuellement ii s'empresse de trans· 
mettre ă. la Sublime Porte et au Grand Visir Ies nouvel!es qui lui sont adressees. 
L 'entree de Sa Majeste a Dresde a frappe ici tout le monde d'etonnement. Le Prince 
m'a dit que fe Grand Visir, en le remerciant du soin qu'il a de le tenir au courant 
des evenements de la guerre, lui exprime tout le plaisir qu'il a ressenti, en apprenant 
la victoire remportee par Sa Majeste l'Empereur et Roi, sur l'ennemi naturel de l'Em• 
pire ottoman. 

H ne se passe encore rien d'interessant du câte de. la Serbie. Ipsilalti Ahmet 
Pacha vient d'etre nomme Seraskier de Widdin; îl va se rendre dans cette forteresse 
avec 7 a 8 mille hommes, Le Prince Caradja m'a assure que Ies hostilites ne tarde­
raient pas a. commencer contre Ies Serbiens. 

Les Russes continuent a faire jouer toutes sortes d'intrigues dans ces contrees. 
Je dois rapporter a Votre Excellence une circonstance assez singuliere. 

Un anglais, M. Gordon, est arrive a Bucharest le 23 du mois passe, venant 
de Constantinople. M. Chirico, Consul de Russie, l'a presente en personne chez M. 
de Fleischhackl, agent d' Autriche. L'objet de cette visite etait d'obtenir de cet agent 
des passeports pour Vienne, et une lettre de recommandation pour le Directeur de 
la quarantaine. M. de Fleischhacld ayant demandt si ce M. Gordon etait deja muni 
d;un passeport de M. f' Internonce, celui-ci s.'est trouve tres embarrasse et a repondu 
qu'il en avait un, maîs en blanc. Cette cirsonstance a fourni a M. de F leischhackl, malgre 
[es instances du Consul de Russie, un motif tres plausible de refuser â M. Gordon 
l'entree en Transilvanie. ]I lui a demande ensuite; quelle devait etre sa destination 
ulterieure. ,,Je vais en . courrier, a repondu l'anglais, au quartier general de l'Empe-
11reur Alexandre. - En ce cas a repliq ue, M. de Fleischhackl, le chemin le plus count 
„pour vous est celui de la Moldavie, de Mohilow etc. car il est probable que vous 
,,trouverez le quartier general Russe pas bien loin de fa Vistule." 

Cet,te conversation, d'apres ce que m'a raconte M. 1' Agent d'Autriche, s'est 
terminee d'un maniere assez deplaisantc pour !e Consul de Russie. 

U est positif, Monseigneur, que Ies Russes ont entierement degarni leur frontiere 
du câte de la Moldavie, et loin de pouvoir actuellement en imposer aux Turcs,, ceux-ci 
commencent deja a ttre convaincus de la fa rblesse de cette puissance, qui avait tou­
jours l'air de Ies menacer. 

MDCCCXCV. 
Fornetty către Maret, despre ultimele victorii franceze şi despre 

prega tirile ruseşti. 
(Yassy, 18t1--24). 

j'ai rei;u la lettre dont Votre Excellence m'a honore le 2iI mai de Dresde, 
pour m'annoncer la victoire remportee pour Sa Majeste le 20, a Bautzen. Je me suis 
empresse de communiquer cette nouvelle au Prince, et celle de la victoire du 2 r, a 
Hochkirch, qui m'a ete en meme temps transmise par M. 1' Ambassadeur de France 
a Vienne. 

Ces succes rapides des armees de Sa Majeste ont abattu ici Ies Russes et 
leurs partisans, et paralyse toutes leurs esperances. Ils comptaient sur un succes 
certain, et leur conduite etait analogue a cette aHente. 

Je viens d'ob~enir des renseignements tres positifs sur l'etat actuel des forces. 
qui se trouvent dans Ies forteresses sur le Dniester. Ismaît et Bender n'ont pas de 
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garnison. II rJ'y dans chacune de ces places qu'une centaine de canonniers. Quelques 
milices habillees en cosaques, gardent la rive gauche du Prnth. Le passage du pont 
etabli a Stoulin ,est garde par 70 â 80 soldats, faisant partie des deux bataillons qui 
formaient la garnison de Bender. Leur Colonel M. Orfuigo est presentement â Chotin. 
On transporte de cette forteresse â Kaminiek, et de lâ. sur la Vistule, les munitions 
de guerre, dont une partie provenait des places de Bender et d' lsma'il, e.t dont l'autre 
partie avait ete laissee, lors de m'evacutiorÎ de la Moicfavie. li n'existe point de troupes 
a Kaminiek, tout se porte sur la Vistule. 

Malgre l'ordre donne par le Prince Koural,in pour l'ex'.portation des grains 
et bestiaux, Ies proprietaires rencontrent encore de nouveaux obstacles de la part 
des autorites subalternes. Ces actes arbitraires et contraires au traite de paix, ruinent 
entierement tous Ies proprietaires. II est dair que c'est une politique de la Russie, 
pour les forcer a passer de l'autre cote du Pruth, 

J'ai eu l'honneur d'ecrire â. Votre Excellence le5 ro, I7 et 31 mai, en adres· 
sant mes tettres â M. l'Ambassadeur de France â Vienne. Les mois precedents, j'avais 
egalement Ia meme marche. Je vois cependant par la lettre de Votre Excellence 
qu'elle ne r,e9oit pas mes depeches. Je ne sais a quo[ tiennent ces retards, lorsque 
je re90,is exactement par le poste de Vienne, celles que Votre Excellence me fait 
l'hom1e,ur de m'adresser. Je vais donc pour plus de si:irete, me servir aussi a l'avenir 

• de la voie indirecte de Bucharest. 

Bucureşti, 
1813, . 

9 Iunie. 

MDCCCXCVI. 
Ledoulx către Maret, despre ştirile victoriilor franceze trnrnse de 

Caragea la Poarta şi despre conflictul provocat de Manuc Bey. 
(Buclnrest, 18u-r5}. 

Depuis l'arri vee des ,deux courriers, expedies par Votre Excellence de Drcsde 
et de Bautzen, toutes Ies passions se taisent dans ces contrees :. Ies Iettres particulieres 
de Vienne ,et Ies rapports que l'agent du Prince, dans cet,te Capitale, envoie ici, ne 
font que confirmer nos brillants su,cces; cependant, malgre fes apparences, je sais 
que le Prince Caradja, tout en transmettant a la Sublime Porte et au Grand Visir 
Ies nouvelles officieUes, qu'il fait traduire en idiome Turc, laisse apercevoir que ces 
trois batailles ne decident pas encore la question, parce qu'on ne parle pas de pri­
sonniers, de canons pris, etc.; que l'armee Russe et Prnssienne dispute le ,terrain pas 
a pas: le Prince Caradja a l'air de dire dans sa correspondance, qu'il ne faut pas 
se presser de fixer une opinion definitive sur Ies resulitats de cette campagne. II paralt 
que cette Cour grecque a ete tellement indoctrinee par fa Russie, qu'elle a aujourd'hui 
de la peine â revenfr de ses erreurs. Berlin, Varsovie, le passage du Niemen, le parti 
que prendra I' Autrid1e, sont actuelleme11t ses points de mire. 

A en juger par certains actes de la Sublime Porte, ii paraît qu'elle menage 
moins que jamais le Cour de Russie. fa i eu l'honneur de rendre compte a Votre 
Excellence de la fuite de Manuk Bey, du sequestre mis sur ses biens, par le Prince, 
et de l'intervention du Consul de Russie dans cette affaire. La Porte vient de donner 
l'ordre au Prince de maintenir le sequestre, de ne pas ecouter Ies representations du 
Consul de Russie, et l'on pretend meme que le Gouvernement Turc reclame avec 
beaucoup d'energie, de l'envoye de Russie a Constantinop!e, ce Manuk, considere 
comme un deserteur qui a plusieurs millions a restituer. 

La guerre contre Ies Serl>iens se prepare toujours, tnais Ies operat.ions sem· 
blent etre retardees, du moins Ies dispositions paraîssent se faire avec lenteur. 
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MDCCCXCVIJ. 
Ledoulx către Maret, despre efectul succeselor franceze şi despre Bucureşti, 

un viitor congres la Praga. 
(Bucharest, 18n-15). 

Je rec;ois â l'instamt un courrier de Constantinople, que je reexpedie ă. Votre 
ExceUence, sans perdre une minute. 

Je n'ai rien a ajouter ici, a ma demiere missive du 8 de ce mois. Comme j'ai 
eu l'honneur de l'annoncer a Votre Excellence, l'esprit public en Valachie, depuis 
nos brillants succes, commence a revenir en faveur du vainqueur. Les part,isans 
Russes se taisent; le Princc prend des formes plus amicales vis-a-vis de nous; Ies 
sujets de Sa Majeste sont deja traites av,ec plus de douceur. 

Le Prlnce m'a dit que la Sublime Porte a appris avec· un tres vif plaisir; 
Ies victoires remportees par Sa Majeste; que tes ottomans en general, font des vceux 
pottt nas armes. 

Depuis quelques jours, Monseigneur, le bruit s'est repandu ici, d'apres loutes 
Ies lettres particulieres de Vienne, qu'un Congres se forme â Prague, que l'Empe• 
reur d' Autriche y est deja alle; que la paix va se negocier; que Son Excellence 
M. le Duc de Vicence a ete au quartier general Russe, et en est revenu avec des 
reponses de l'Empereur Alexandre. On remarque ici facilement que tout ce qui est 
,dans le parti Russe, que tous ceux qui faisaient aller, îl y a quelques mois, Ies 
armees combinees jusqu'ă nos frontieres; se plaisent actuellement a pader de paix; 
ils ont cependant l;air de croire que cette paix se fer<l, sur le pied de cdle de Tilsitt, 
et que la Russie conservera toute son ancienne influence. C'est la l'opinion de notr~ 
faux ami le Prince Caradja. 

On s'at,tend ici, depuis quelques jours, a voir Ies hostilites commencer contre 
Ies Serbiens. Le Prince m'a assur•e hier encore, que sous peu, Ies Turcs attaqueraient 
du cote de Sophia. 

MDCCCXCVIII. 
Fornetty către Maret, despre emigrările ţărăneşti şi despre ordinul 

Porţ,ii ca boerii să-şi vanza moşiile din stanga Prutului. 
(Yassy, 18u-24}, 

Toutes Ies nouvelles venant de l"autre c6te du Pruth, confirment Ies derniers 
tenseignements, que j'a,i eu l'honneur de transmettre a Votre Excellence, par ma lettre 
du 7 de ce mois, sur l'etat des forces russes entre le. Pruth et le Dniester. 

On m'a assure que la Russie commenc;ait â faire des levees au-delâ du Pruth 
et dans Ia Bessarabie. 

Pres de trois miile paysans ont passe de ce câte, par suite de fa mauvaise 
administration des autorites Russes. Cette nouvelle circonstance rendra Ies emigra· 
tions plus considerables, malgre tous Ies moyens employes par 'la Russie pour Ies 
empecher. II est aussi positif que cette puissance a permis l'exportation des chevaux 
pour la remonte de la cavalerie autrichienne. 011 en porte dejâ le nombre â huit miile. 

Le Prince CaHimachi a rec;u de son gouvernement l'ordre de notifier ă. tous 
Ies proprietaires de biens-fonds au-dela du Pruth, qu'ils eussent ă Ies vendre, avant 
l'expiration du terme accorde par l'article 7 du traite de paix. Cette. mesure a jete 
la consternation parmi Ies Boyards ou Seigneurs du pays1 par l'impossibilite ou ils 
sont de vendre, dans un si court espace, des biens dont la vateur est si considerable, 
que le gouvernement Russe ne serait meme pas en etat d'en payer le produit Si 
la Porte ne modifie pas cet ordre,, en prenant de nouveaux arrangements pour pro• 

Hurmuiak-11 XVI, 121 

!1813, 
16 Iunie. 

Iaşi, 
1813, 

21 Iunie. 
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Bucureşti, 

1813, 
26 Iunie. 

longer le terme stipule dans Ie traite, ii est alors a presumer que Ies Boyards se 
verraient forces, rnal:gre le sentiment qui Ies attache a leur pays, de passer de l'autre 
cNe du Pruth, pour prevenir leur ruine et celle de toutes leurs familles. J'espere me 
procurer l'etat estimatif de tous Ies bi,ens situes au-dela du Pruth, appartenant aux 
Boyards et autres Moldaves d@micilies de ce cote1 et je me ferai un devoir de le 
mettre sous Ies yeux de Votre Excellence. 

MDCCCXCJX. 
Ioan Caragea, Domnul Ţării-Rom~neşti, catre Maret1 asigur"ndu-1 

de sentimentele sale francofile. 
(Bucharest, 18u-15). 

Monsieur le Duc, 

Les qualites eminentes de Votre Excellence et la haute reputation, dont eUe 
jouit a si juste titre, m'a vaient depuis lo11gtemps inspire le desir de pretendre a 
l'horlnem· de sa connaissance directe. 

Le passage par Bucharest du courrier se rendant pres de Votre Excellence, 
m'en fournit l'occasion, et je la saisis a vec empressement, pour faire hommage a 
Votre Excellence des sentiments dont je suis anirne. 

Je suis flatte, Monsieur, que M. le Consul de Sa Majeste Imperiale et Royale 
en Valachie aura deja porte a la connaissance de Votre Excellence, l'attachement. 
que j'ai voi.le a la nation frarn;aise, aUiee de temps imrnemorlal et toujours amie de 
la Subli1111e Porte ottomane, et la part que je prends aux i11terets des sujets de Sa 
Majeste qui se trouvent dans ce pays. 

Je m'estimerais heureux si Votre Excellence veut bien croire aux temoignagcs 
qu;on aurait pu donner en ma faveur, et si elle daigne me fournir les occasions de 
faire preuve de mon devouement, et je la supplie d'agreer la haute consiJeration 
a vec laquelle j'ai l'honneur d'etre, etc. 

Signi: Prince de Caradja. 

MCM. 
Bucureşti, Ledoutx catre Maret, despre corespandţnţii Domnului la Viena şi 

1813, despre atitudinea sa faţă de Francezi. 
29 Iunie. (B:1charest, 18u-15). 

Depuis que Ja nouvelle de l'armistice est parvenue ici, on ne s'occupe a 
Bucharest qu'â faire des conjectures. D'apres tout ce que j'ai eu l'honneur de mander 
â Vo.tre Excellence dans rnes precedents numerosr eUe apprendra sans surprise que 
toutes celles qui sont faites par Ies Grecs d'ici, nous sont defavorables. Les corres• 
pondants que le Prince a â Vie1me, ecrivent avec un esprit de parti tres marque. 
Je suis parvenu a avoir copie d'une deces depeches; je l'envoie a Votre Excellence 
pour lui donner une idee de cette correspondance. 

Le Prince Caradja paraît desirer aujourd'hui la bienveinance de notre Gou­
vernement; que ce desir soit sincere ou non; j'ai cru devoir, pour le bien du service, 
lui faisser entrevoir l'esperance de l'obtenir. Il me remet aujourd'hui une lettre pour 
Votre ExceUence, en me priant de la faire. parvenir surement. j'ai l'honneur de la 
joindre ici1 vous priant, Monseigneur, de m'adresser pour lui une reponse. C'est une 
excellente circonstance, pour donner aux idees de ce Prince la direction qui nous. 
convlent, et une simple lettre produit quelquefois sur l'esprit d'un hospodar un effet 
bien salutaire. 
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La nouvelle de la formation d'un Congres,. de l'en~revue des trois Empereurs, 
et le silence que gardent â cet egard Ies trois Cabinets., semblent do1mer au Prince 
des craintes sur le sort de fa Turquie. li m'a demande ă. plusteurs reprises, ,,com• 
„ment se fait-H qu'on n'expedie pas de courrier ă M. le General · Andreossi? Plus 
„de 29 jours se sont ecoules depuis le passage d•.t dernier; de grands evenetnents 
„se passent sur le theâtre de la guerre, et la France, I' Autriche, la Russie gardent 
„le silence vis-a-vis de la Sublime Porte". Je lui ai repondu, que la Sublime Porte 
devait sa voir a quoi s'en tenir sur Ies sentiments de la France, son a mie naturelle; 
que le retard des expeditions que Votre Excellence peut faire, tient peut-etre a ses 
nombreuses occupations; qu' il y a pr-obablement un courrier en route, etc. Je crains, 
Monseigneuf", que le Prince ne fasse a la Porte quelque inquietante reflexion â. ce 
sujet; ii serait bien â desirer q u'uo de nos courriers vint bientot a passer, pour tran• 
quilliser cette faible nation. Je supplie V otre Excellence d'excuser cette remarque, en 
faveur du zele qui la diete. 

U ne se passe encore rien d'interessant dans ces contrees. Le Prince continue 
a me dire que la guerre contre Ies Serbiens va commencer incessamment. Trois corps 
de r5 ă. 20 mille hommes chacun, doivent attaquer sur trois points differents, un 
partant de Widdin, l'autre de Sophia, le troisieme des frontieres de la Bosnie. On 
dit que. Ies Serbiens de leur c6te, ont â. peu pres 60.000 hommes sous Ies armes, et 
qu'ils se disposent â. se defendre opiniătrement. La correspondance entre le Consulat 
de Russie a Bucharest et Belgra.de continue toujours avec activite. 

MCMI. 
Fornetty către Maret, despre puterile armate ruseşti, despre armis­

tiţiu şi despre duma. 
(Yassy, 18n- 24). 

Une personne digne de foi, arrivee de l'autre cote du Pruth, m'a assure que 
Ies forteresses de Bender, d' Akerman et d'Isma:il sont entierement. depourvues de 
troupes. Presque tous les canons qui se trouvent dans ces places, sont demontes. La 
flottille Russe est ,toujours a Kilia, port â. deux lieues d'Ismaîl. Chaque canonniere est 
montee par 15 â 18 marins, y compris Ies officiers. A Kichenau ii n'y avait jusqu'â 
present que quelques dragons, attaches au service du gouvernement general. Le 
general Harting, gouverneur provisoire en remplacement de M. Scarlataki Sturza, 
fait venir un bataillon de Chotin. li y a presentement dans cette place deux regi· 
ments ; ·'i!s ne sont pas au complet et forment au plus, hui t cents hommes. On con­
tinue a fortifier la tete du pont su r la rive gauche du Dniester. 

L'armistice condu le r-er juin a jete Ies esprits ici, dans un grand etonne­
ment. A vant que Ies conditions en fossent connues, Ies partisans Russes repondaient 
miile absurdites; en,tr'autres que Ies forteresses occupees par les troupes de Sa Majeste, 
devaient etre evacuees et remises a I' Autriche, jusqu'â la conclusioo de la paix. 

On assure ici que la peste s'est de nouveau manifestee a Chotin et dans la 
Podolie, du cote de Balta. On annonce meme que ce fleau commence deja â. faire de 
grands ravages. 

MCMII. 

971 

Iaşi, 

1813, 
2 luilie. 

Ledoulx către Maret, despre expediţia ,turcească In contra Sarbilor Bucure~ti, 

s1 despre armistiţiul franco-rus. 18131 
' ( Buchar.est, 1811 -- 15). 8 Iulie. 

la guerre contre les Serbiens est decideme11t commencee. lpsilalli Ahmet 
Pacha s'est mis en mouvement, avec un corps de 20.000 hommes; ii a pris la route 
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Dresda, 
1813, 

9 Iulie. 

de Widdin. Isma'it Bey de Seres et Dandewren-Oglou, marchent ensemble a vec 
30.000 hommes, par le chemin de Sophia. Bosna vValtessy, a la tete des bosniaques, 
qui sont, dit-an, au nombre de 25.000 hornmes, est aussi en pleine marche; te r-er 
de ce mois, Ie Grand Visir h.1i-meme a quitte Andrinople, pour etablir son quartier 
general a Sophia. ll est probahle que nous apprendrons incessamment qu''on en 
est venu aux mains. L'opinion publique croit les Serbiens perdus; il est impossible 
qu'abandonnes. a eux-rnemes1 ils puissent resister longtemps aux forces que dirige 
contre eux le Grand Seigneur. 

Le Prince m'a dit confidentiellement que J'incertitude dans laquelle on etaît 
a Constantinopîe, sur Ies resultats de la guerre entre la France et la Russie, avait 
retarde jusqu'ici l'ouverture de la campagne contre fes Serbiens; que si Ies Russes 
avaient eu des succes, qu'on n'aurai,t peut-etre pas attaque Ies Serbiens; que le Grand 
Seigneur n'a decidement fait de serieuses dispositions, qu'en apprenant la gain de la 
bataille de Lutzen i qu'aujourd'hui, voyant un ar mistice (qui semble lui donner de 
l'inquietude) ii s'est brusquement decide a faire attaquer Ies rebelles, dans l'espoir 
de Ies soumettre, avant qu\me paix qu'on regarde comme probable, ne rende a la 
Russie fes moyens d'intervenir de nouveau pour la Serbie, de la soutenir peut-etre 
ouvertement. 

J'ai remarque, Monseig11eur1 que Ies grecs d'ici redoutent beaucoup 1a paix; 
ils voudraient voir la guerre du nord se prolonger; ils craignent de perdre ces pro­
vinces, et disent ouverteme11t que la Sublime Porte a ete alarmee au dernier point, 
en apprenant l'armistice et la formation proclrnîne du Congres. 

Les partisans Russes continuent, malgre l'armistice, a faire courir ici toutes 
sortes de bruits desa vantageux pour nous. On disait, ii y a quelques jours, que Ies 
Russes avaient rompu l'armistice; qu'il s'est donne une grande bata ille, perdue par 
Ies franc;ais ; que I' Autriche decidement fournissait â l'armee combinee 80.000 hommes, 
etc. Ce qu'il y a de bien extraordinaire, c'est que tout le monde en Valachie, en 
Moldavie, a Constantinople rneme, croit fermeme nt que les Autr ichiens, si la paix 
ne se fait pas, vont s'allier aux Russes. La gazette de Petersbourg confirme cette 
absurdite. 

MCMBL 
Maret catre Ledoulx, despre efectul ce trebue să producă victoriile 

franceze şi armistiţiul la Poarta, prin ajutorul lui Caragea. 
(Bt1charest, 18n-15). 

J'ai rei;u, Monsieur, vos lettres des 9 et r6 du mois dernier. Les changements 
favorables suicvenus dans l'opi11ion publique et dans Ies dispositions particulieres du 
Prince, par la nouvelle des victoires de S. M .. ne feront sans doute que se confinner 
davantage, par celle de l'armistice que je vous ai transmise depuis. Je me refere a 
ce que je vous ai mande â ce sujet. li est bien evident pour toute l'Europe, que 
l'Empereur a donne dans cette conjecture une grande preuve de sa moderation et de 
sa generosite, au milieu des triomphes, et il importe que le Prince fle Valachie, penetre 
de cette opinion, fa propage a Constanti11ople dans Ies rapports qu'il adresse au Divan, 

MCMIV. 
Dresda, Maret către Ioan Caragec:\, rJspunztmd la scrisoarea de omagm a 

1813, acestuia. 
I lI Iulie. 

Prince, 
(Buchare,t, 18n - 15). 

La leltre que Votre Extellence m'a fait l'honneur de m'adresser le 26 juin, 
m'a ete rem ise a Dresde, ou Sa Majeste s'est rendue pendant l'ar ~nmstice qui a suivi 
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ses premieres victoires. Je suis d'autant plus sensible au desîr que vous temoigne.t, 
Prince, d'avoir des relations avec moi, que je partage tes sentiments qui vous portent 
a fes former. Sa Majeste fait trne absence de quelques jours, pour visiter Ies nouvelles 
armees, gui viennent se reuni,r aux forces, avec lesquelles elle a deja sr glorieusement 
ouvert la campagne. Je l'entretiendrai a son retour des dispositions ·que vous vou[ez 
bien m'exprimer. Sa Majeste vous saura gre de I.a protect,ion dont ses sujets contî­
nueront d~ jouir dans la Principaute qui vous est confiee, et elle verra avec p1aisir 
que le systeme d'amitie qui l'unit a la Sublime Porte est exactement suivi par i'un 
des officiers de Sa Hautesse, qui jouissent le plus de sa- fa veur et de sa haute confiance. 

J'ai l'honneur d'offrir a Votre Excellence Ies assurances de ma haute con• 
sideration. • 

Sig1UJ: Maret Duc de Bassano. 

MCMV. 
Fometty ctitre Maret, despre sgomotelc raspandite asupra n~con­

stituirii Poloniei. 

(Yassy, 18u-24). 

J'ai rer;u, en meme temps, Ies lettres dont Votre Excellence m'a honore, Ies :n 
et 18 juin. Le3 circulaires des 5 et 6 du meme mois, que Votre ExceUence m'avait 
fait precedemment l'honneur de m'adresser, ne me sont point parvenues. 

Je remercie Votre Excellence de ce qu'elle a bien voulu me mettre â m~me 
de pouvoir faire exactement connaitre ici, la position actueUe des arm~es de Sa Majeste, 
et Ies hcureux resultats que l'armistice doit faire esper~r a )'Europe entiere. 

J e n'entretiendrais cependant pas aujourd'hui Vot re ExceIIence des differents 
bruits que l'on fait drcu!er id, si je n'avais pas des raisons de presumer qu'ils pro· 
viennent,. la plupart., cles autorites autrichiennes en Gallicie ,et en Bucovine, et si je 
n'avais pas nm1arque quc, n'etant pas dementis ici positivement, par l'agent de ceHe 
puissance, ils acquierent une espece d'authenticite telle, que le Prince regnant a cru 
devoir m'en parler. 

On repand que dans des pourparlers qui ont suivi l'armistice, Qll a propose 
le retablissement du Royaume de Pologne et la cession, par l'Autriche, de la GaUicie 
a ce nouveau Royaume; que l'indemnite n'etait point fixee; mais que de fortes raisons 
faisaient presumer qu'elle determinerait une rupture, ou que, par suite de conventions 
particulieres, cette indemnite serait pontee sur Ies Provinces de la Moldavie et de la 
Valachie. L'on explique ainsi Ies, armements de l'Autriche et Ies divers mouvements 
de ses troupes. 

Le Prince m;a seulement parle de la cession de la Gallicie, en cherchant, avec 
quelque inquietude, quel pourrait etre l'objet de compensation. 

]'ai observe au Prince, que l'on ne devait avoir aucun egard a ces nouvelles 
particulieres, qui pourraient arriver; que Ies plus raisonnables meme, ne pourraient 
elre que conjecturales, par-ce qu'il etait certain que tout ce qui serait relatif ă. des 
neg·ociations, reposerait dans le secret. 

Comme ii serait possible que le Prince ne fut pas convaincu, et qu'il eut 
fait part a son Gouvernement de ces bruits. et de l'impression qu'il en a rei;ue, je 
fais egalement connaître ces faits ă. M. l'Ambassadeur de Sa Maj,este a Constantinople. .. . 

973 

Iaşi, 
r8t3, 

12 Iulie. 
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i\1CMVJ. 
Bucureşti, Ledoulx către Maret, despre. epidemia de cium~, despre negocierile 

1813,. din Viena şi despre Sarbi. 
22 Iul ie. 

Iaşi, 

1813, 
30 Iulie. 

(Bucharest, 1811-15), 

Une grande terreur vient de se repandre dans cette viile: la peste vi.ent de 
se mani,fester, dans lin couvent situe a une petite lieue de Bucharest. Le Prince a de 
suite pris toutes sortes de mesttres severesi pour empecher la contagion de s'etendre. 
Mon premier soin dans cette circo11stance, a ete d'assurer la non-interruptron du 
passage de nos courriers de Constantinople. )'ai de suite envoye Bourdet au Lazaret 
de la Tour-rouge, ou ii a ttendra Ies premieres depeches de M. le General Andreossi; 
ii Ies emportera immediaternent, et s011 successeur aura le temps de fa ii-e une qua­
rnntaine de dix jours, avant f arrivee du courrier suivant; de cette maniere-la, Mon­
seigneur, Ies expeditions ne souffrirnnt aucun retard. 

Le plus grand silence regne ici, en ce moment, sur fa situation des d'ifferentes 
puissances belligerantes. On attend avec a11xiete dans ces provinces et ă Constan­
tinople, le resultat de toutes Ies negociations dont fes lettres de Vienne sont remplies. 
Les partisans Russes neanmoins, veulent absolument que l'Autriche soit coal1s~e avec 
eux., et il n'y a pas de sottises qu'ils ne debitent ă ceHe occasion. 

La guerre des Serbiens prend deja un caractere serieux. Du cote de. Fete"istham, 
Red~eb-Aga, gouverneur de l'ile appelee Adda, est entre ă l'improviste dans un village 
Serbîen, en a enleve toutes les famiILes, qu'il a fait transpo1·ter suii Ies terres de la 
petite Valachie. Le Prince paraît en etre embarrasse. Nous attendons d'un moment 
a 1'autre la nouvelle de quelque combat du cote de Sophia, ou Fes principates forces 
ottomanes sont dirigees. 

Pour le moment je n'ai rien de plus ă annoncer a Votre Excelfence, 

MCMVJJ. 
Fornetty către Maret, despre atitudinea Ruşilor faţă de Moldovenii 

proprie tari tn Basarabia şi cu alte ştiri politice. 
(Yassy, l BII - 24). 

J'a i cru demeler, dans une conversation avec le Prince, que la Porte avait ete 
etonnee d'avoir ete si tard informee officiellement de l'armistice,. de la formation d'un 
Congres, et de s 'y trouver etrangere; et que cet etat de choses donnait de l'inquietude 
su. le sort des deux Provinces, de la :Vloldavie et de la Valachie, ce qui alimente 
une partie des brnits que j'ai eu l'honneur de fa ire connaître ă Vot.e Excellence, 
par ma lettre en date du 12 de ce mois. Les Russes continuent. a refuse. l'expor• 
tation des bestiaux et des produits des terres, que Ies Moldaves restes en dec;a du 
Pruth possedent au-dela. Toutes Ies representations ont ete vaines .. Des notes meme 
donnees pa. le Prince au Consul de Russie, sont restees sans reponse. Quelques-uns 
des Moldaves, qlli sont aussi proprietaires, en Bucovine, se sont adresşes comnie 
sujets mixtes, a S. M. l'EmpeFeur d'Autriche, et ont invoque son intervention, pour 
f.aire adoucir Ies disposit ions du traite, relativeme11t a la vente des proprietes dans 
le <:Ielai fixe et dont l'execution Figoureuse doit fes ruiner. 

La demence des nouvellistes au-dela du Pruth est a son combre. Hs parlent 
de batailles livrees et perdues, q11and ii existe un armistmce, lls prodament la deda• 
ration de la guere par I' Autriche ă la France, et Je suis informe que M. Ie Consul 
de Russie la pousse jusqu'a faire annoncer a M .. I' Agent d' Autriche, une visite offi­
cielle de felicitations. M. 1' Agent l'a fait prevenir qu'il ne le recevrait pas, et qu'il 
protester.ait publiquement contre toute demarche qui pourrait avoir fieu a cet .egard. 
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li n1y a aucun mouvement pres du Pruth, ni mtme jusqujau Dniester; tous 
Ies efforts paraissent etre absorbes par la grande arme~. Le brui-t s'est repandu .que 
le Pacha d'Ibra'il a ete decapite . . On ne dit point Ies m:ltifs. Le Prince n'a pas rei;u 
la nouvelle de cet evenement. -

J'obtiens difficilement du Prince des decisions dans fes affaire3 qui inter-essent 
les sujets et proteges de l'EmpereUI-. Comme ils font presque toujours des recla­
ntations contre des Boyards assez marquants, j'attribue une partie de cette lenteu.r 
aux menagements que le Prince croit devoir apporter, jusq:.i'a rexpiration de la 
facu!te donnee par le traite aux su~ets respectifs, po:.ir le choix de !cur dom :cile. 

MCMVIII. 
Ledoulx catre Maret, despre cium:1 1 despre si::nsoarea primită de 

Carngea şi despre mişca.rile arma tei turceşti. 

(8ucharest, 18n -15), 

La peste prend un caractere assez alarmant dans nos environs. Le Prince 
Caradja a ordonne aux habitants de Bucharest, de prendre, chacun dans sa maison, 
Ies plus grandes precautions. On a etabli hors de la viile un hâpital, 01\1 l'on trans• 
porte Ies malades. Neanmoins ii n'est pas encore bien constate que cette maladie 
contagieuse soit effecti vement la peste, et Ies doutes que nous a vons a cet egard, 
sont presque aussi affreux ,que le mal. Nous n'avons jusqu'ici aucun accident dans 
la viile; mais par precaution, toutes Ies maisons sont fermees et tous tes marches 
se tiennent hors de l'enceinte. Le passage de vos courriers, Monseigneur, n'en souf­
frira pas, par la mesure que j'ai cru devoir prendr,e et dont j'ai eu l'honneur de 
rendre compte a Votre Excellence, dans ma derniere depeche: nous a vons toujours 
un courrier au lazaret, pret a porter Ies deptches qui .arrivent de Coustantinople et 
qui partent d'ici. 

Le courrier de Votre Excellence ·(Cailleteau) et arrive ici, te 24. Je !'ai expedie 
le meme jour pour sa destination. Le Prince Caradja a ete enchante de la reponse 
que Votre ExceUence a daigne lui faire. J'ai rcmarque que cette lettre a produit sur 
son esprlt le bon effet que nous devions en attendre; ii m'a prie d'assurer Votre 
ExceUence que ses sentiments seront invariables, et qu'il ta.chera, dans Ies rapports 
qu'il envoie a la Sublime Porte, de presenter Ies: choses sous leur veritable point de 
vue. Quels que soien,t Ies sentiments de ce Prince, ce dont j'ai longuement entretenu 
Votre Excellence dans plusieurs de mes depeches, sa conduite actuelle est assez 
mesL ree .. Je vois par sa maniere d'etre vis-a-vis des trois Consuls qui resident a 
Bucharest, qu'i l suit la ligne droite de l'impartialite; qu'il s'est decide â subordonner 
ses inclinations aux evenements, qui vont se passer sur le grand theătre. II a un 
correspondant a Prague meme; je n'ai jamais pu en savoir le nom, parce qu'il ne 
signe pas ses lettres 1). Le Prince m'e11 a communique quelques-unes qui pronvent que 
c'est un personnage assez distingue, frequentant et M; le Comte de Metternich, et 
M. de Nesselrode; ii ne don ne aurnn espoir pour la paix. Vaiei une de ses phrases: 
,,I' Autriche seule desire sincerement la paix." 

~ . . . . . . . . 
Quant aux operationş militaires qui se font dans rnon voisinage,. je remarque 

une tres grande lenteur. Depuis !'.evenement de Fete'islham, ii ne s'est plus rien 
passe. La Por.te neanmoins parait deployer des forces suffisantes, pour reduire _l:s 
Serbiens en peu de semaines. Or1 compte 8o.ooo Turcs en mouvement. Le Gr.and V1sir 
est toujou,rs â Sophia. Une flotti He de 8 â ro chaloupes canonnieres, a remonte ces 

1) Probabil Cavalerul de Gentz, Pentru alti secretari, v. mai sus, p. 963 şi ()70, nr. MCM. 
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Bucureşti, 

18[3, 
3,c Iulie, 
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Iaşi, 
1813,, 

6 August. 

Bucureşti, 

18{J, 
20 August. 

jours•ci le Oanube, se dirigeant vers Orsowa. Le Prince m'a dit que le plan du Grand 
Visir est de tout deposer, pour que le choc soit general, et par lă. peut•Nre decisif; 
il est d'opinion que Ies Serbiens devront succo'mber. J'ai envoye un agent a Craiowa, 
Ita.lien de nation, son nom est Lorent Giacornelly; ii connaît parfaitement le pays, 
m'a donne des temoignages de zele et je le crois tres a meme de m'envoyer des ren­
seignements exacts et detailles, sur Ies evenements qui se passent de ce cote-la. 
Veuillez bien compter, Monseigneur, sur mon activite, et sur le desir constant que 
j'ai, de meriter de plus en plus la bienveillance de Votre Excellence. 

MCMIX. 
Fornetty către Maret, despre ajutorul dat unor soldaţi. 

(Yassy, 1811 - 2-J). 

La decapitation du Pacha d'lbra;i) a eu pour cause le monopole sur Ie ble. 
Les Russes ont â. peine sur le Pruth Ies g·ardes necessaires pour le service 

de la quarantaine qu'ils y ont etablie. De Ia au Dniester, ii n'y a point de troupes, 
et ils ne font aucun rnouvemcnt qui puisse indiquer qu''on en doive recevoir. 

Deux franţais, I'un nomine Jean Nicolas Mottin, Marechal des logis au 23-e 
bataillon de train d'equipage, l'autre nomme Philippe KeTser, soldat au rneme bataillon, 
parvenus a s'echapper de Vilna, sont an-ives ici. Je leur ai donne des passeports et 
fourni Ies moyens necess:aires, pour aller a Vienne, y recevoir leur direction. lls m'ont 
dit qu'ils avaien-t ,ete retenus a Czernovitz, sur la frontiere de la Bucovine, ou on 
avait presque ernploye la violence pour Ies determiner â s'y enroler. J'ai donne cet 
a vis â. M. l' Ambassadeur a Vienne, pour qu'il puisse faire eclairer leut marche, d'autant 
mieux qu'ifs ont necessairement a passer par des places fortes. 

Le voisinage des deux frontieres d'Autriche et de Russie peut arnener succes­
sivement beaucoup de prisonniers ici, au x:quds j'aurai egalement â fournir c!es moyens 
d'existence et de route. Si ce cas se presen te., je prie Votre Excellence de m'auto· · 
riser a me couvrir du montant des debourses relatifs, en Ies faisant recevoir avec 
rnon traitement. Je prendrai la liberte d'observer a cet egard ă: Votre Excellence, 
que si ees debourses devenaient forts, leur renvoi â mon etat de frais ordlnaire me 
g~nerait beaucoup, et me mettrait m~me dans l'impossibilite d'y subvenir. 

Il existe â Yassy et repandus sur toute la province, plusieurs deserteurs ita• 
liens, quelques-uns, ml!me franţais, la pluparl vivant sans avotr reclame de protection. 

Je prie Votre Excellence de me tracer la conduite que je dois tenir a leur 
egard. Dois-je reclamer leur extraditîon ou rgnorer leur etat; ii est probable que 
dans le premier cas, ils se mettront sous protection etrangere. 

MCMX. 
Ledoulx către Maret, despre ciuma şi despre rasboiul din Serbia. 

( Bucharest, 181 I -15 ). 

Cette affreuse peste, qui a rendu la viile de Bucharest entiercment deserte, 
paralyse beaucoup rnon zele. Je ne sais ou trouver des hommes dignes de notre con­
fiance, et en supposant que je Ies trouve, la quarantaine etablie sur ces frontieres 
de l' Autriche est de la derniere r igueur. II faut compter que Ies agents que j'expe· 
dierai seront quarante, au moins vingt-cinq jours, au lazaret.. · 

• • • (I • • 

Quant aux Serviens, on dit qu'ils ont ete baHus du cote de la Bosnie; mon 
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agent di! Cra'iowa m•a,monce que Ies Tun::s bombarde11t Negot.im, et que Ies Serviens 
ont fait plusieurs sorties avec que!ques succes. Le Gramd Visir est toujours a Widdin; 
ii demande beaucoup de vivres â la Valachie, non seulement pour so11 camp, mais 
encore pour un .corps de reserve de :w.ooo hommes qui se forme ă Andrinople. Cette 
circonstance n'amuse pas le Prince Caradja. Je sais d'une maniere positive, que M. 
d'Italinski a ordo11ne au Consul de Russie a Bucharest de ne plus entretenir des re­
lations avec fes Serviens et de cesser taute espece de communication avec Belgrade. 
C'est une polit,ique bien raffinee, de la part de la Russie. 

li ne me reste plus qu'a renouveler ă Votre Excellence Ies assurances de 
tout mon zele et de tout hlon devouement, 

MCMXI. 

977 

Ledoulx către Maret, despre succesele turceşti ln Serbia şi despre Bucureşti, 
ciuma. 1813, 

(Bucharest, r8u-15) 27 August. 

Les affaires des Turcs en Servie vont tres bien. Negotim a ete pris par le 
Pacha de Widdin ; 4 ă. 5.000 Serviens ont ete faits prisonniers; ils ont ete tous passes 
au fii de l'epee, ainsi qu'un certain Ha'idouc Welko, leur general. 

Grand Ostrowa a ete egalement pris. 
L'armee turque est actuellement en face de Cladowa, dont Ies faubourgs ont 

deja ete brufes par Ies Turcs. Le Grand Visir doit bient6t quitter vViddin, pour se 
rendre ă Nissa. 

La peste fait de tres grands rav<J.ges ă Routschouk; ii meurt journellement 
dans cette petite ville, 6o jusqu'a 80 personnes. Ici, Monseigneur, la chose n'est pas 
encore aussi serieuse; on ne compte que quatre-vingt douze pestiferes morts, d'ans 
u11e huitaine; mais Ies Valaques, peu accoutumes a voir chez eux ce fleau, sont 
frappes d'une si grande terreur, que Ies deux tiers de fa popuîation de Bucharest 
sont eparpilles dans Ies campagnes. 

MCMXH. 
Talleyrand către de Jaucourt, despre mutarea consului Ledoulx după 

cererea lui Carageâ. 
( Bucharest, 18rr - 15). 

La conduite de M. Ledoulx a R1charest a excite Ies plaintes· du Hospoclar 
de Valachie. li a vait quitte cette vill.e, ou sa presence ne pouvait plus avo ir que des 
inconvenientS,, et s'etait rendu ă Constantinople. J'apprends avec d'autant plus d'eton-
11ement qu'il est retourne ă Bucharest, qu'il a re~u une nouvelle destination et qu'il 
en etait informe. J'avais fait annoncer au Prince, qui desirait vivement sem rappel, 
qu'il etait deja satisfait sur ce point. Son rntour dans cette ville et le sejour qu'Îl y 
fait, est donc inconvenant sous tous Ies rapports. Je vous prie en consequence, d'en­
voyer a M. Ledoul.x l'ordre de se rendre sans delai ă son nouveau poste. 

Recevez, Monsieur le Comte, l'assurance de ma haute consideration. 

Si'gni: Le Pri11ce de Talleyrand. 

P. S .. - Le Hospodar a adresse beaucoup de plaintes au sajet. de M. Ledoulx 
au Cabinet Autrichien, qui me Ies a comm1miquees, et qui m'a prie d'en faire 
cesser robjet. 

Hurmuznkl, XVI. 12S 

Viena, 
r814, 

6 Ianuarie. 
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Iaşi, 

1814, 
15 Iunie. 

MCMXIII. 
Fornetty către Laforţst, despre misiunea sa. 

(Yassy, r8u-24}. 

J'ai re~u le 10 de ce mois seulement, la lettre que Votre Excellenoe m'a fait 
l'honneur de m'adresser Ie 22 a vrii demier. 

j'ai satisfait de suite a ses dispositions, ,et j'attendrai, comme Votre Excellence 
me le prescrit, l'ordre de M. t' Ambassadeur pour lever le Pavillon de France. 

Les grands evenements qui vierment de se passer, ont produit ici une sen. 
sation bien vive. Ce pays croit devoir ~tre l'objet d'une meditaion politique et la 
majorite des habitants se livre a l'espoir d'une nouvelle domination. 

J'ai transmis â M. Timoni, gerant du Vice-Consulat de Galatz, Ies instruc• 
tions contenues dans la lettre de Votre Excellence, et je lui ai partirnlierement recom­
rnande, ceUes relatives a nos rapports commerciaux. 

MCMXIV. 
Bucureşti, Ledou1x catre TaHeyrand, despre favoarea de care se bucură 

1814, Carageâ. 
25 Iunie. 

Iaşi, 

(Bucharest, 18u --15). 

Le Prince Caradja, dont ta conduite dans ces derniers temps a ete tres mesuree, 
jouit en ce moment d'une tres grande confiance; ii vient d'en recevoir un temoignage 
rare dans l'Empire ottornan, c'est une lettre autographe du Sultan, avec un superbe 
poignard, cadeau tres honorable pour Ies Princes grecs. Des que Ies bureaux de 
Votre Altesse m'auront fait parvenir un nouveau chiffre de correspondance, je profi­
terai de toutes Ies occasions pour porter a sa connaissance Ies evenements qui nais­
sent et qui peuvent se succeder tous Ies jours., dans une province dont la situation 
geographique n;est pas sans inter~t; meme pendant la duree de cette heureuse paix 
dont le monde va jouir. 

MCMXV. 

i8q, din 
ugus t. 

Fornetty către Talleyrand, despre redeschiderea consulatului şi ştiri 
Moldova. 

(Yassy, 18n-24). 

J'ai reţu de M. I' Ambassadeur l'ordre d'arborer le ,pavillon et Ies armes de 
F rance; et j.e me suis emp.resse d'y satisfaire, apres avoir fait au Prince Ies notifi­
cations necessaires. 

Ce pays-<;i continue a etre dans une agitation morale, avec l'expectative de 
g rands changements. 

Les mouvements de troupes qui. se font en Gallicie et dans la Pologne sem­
blent donner de I'inquietude au gouvernement Turc. On assure qu'une armee se porte 
de Constantinop:Je sur le Danube. II est arrive i.ci des ingenieurs. On parle de forti­
fications a Galatz et sur Ie Pruth. Cela serait possibfe a Galatz, mais je ne crois 
pas que Ies bords du Pruth soient susceptibles d'~tre fortifies, puisque cette riviere 
est gueable presque sur tous Ies points. · 

La peste dont Yassy a ete preserve, parait s'Nre eteinte dans la Valachie 
et a Galatz, ou eHe a fai ,t de g-rands ravag-es. 
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Le commerce d'importation est peu considernble dans ceHe province. Ceux 
des procluits de France qui se placeraient le plus facilement dans Ee moment, mais 
en quantite faible, seraient Ies soieries, du tabac manufacture, quelques articles de 
bijouterie et des objets de mode. 

MCMXVJ. 
Ioan Caragea către Talleyrand asupra conflictului cu consulul Ledoulx. 

(Bucharest1 18n-15}. 

Mon Prince, 

L'absence de Votre Altesse de la scene politique fut l'epoque des plus grands 
malheurs de !'Europe, et son retoUI· vient de signaler la paix. Le premier homme 
d'Etat de son siecle, Ministre de la p[us puissante Monarchie de la chretiente, aupres 
d'un Monarque que ses vertus, ses lumieres et ses malheurs rendent i'objet de tous 
Ies respects et de l'esperance du monde civ,ilise, - tel est le tableau consolant que 
cette France, autrefois l'arbitre des 11ations, 11agueres lem fleau, prese11te aujourd'hui 
a tous les vceux pour le repos et la prosperite des peuples. 

C'est donc, Prince, avec une pleine confiance que je viens a. present, solltciter 
votre assistance contre le plus incommode Monsieur qui se soit fait encore mon 
adversaire. Le Vice-Consul de la nation frarn;aise, M. Ledoulx, avec !'uniforme des 
Marechaux de France, et Ies pretentions des Ambassadeurs, s'est fait ici le coryphee 
de toutes Ies intrigues, protege des partis, guerroie Ies autres, honore qui lui plait, 
faiit eprouver sa disgrâce â. qui n'a point ce bonheur; et ma mauvaise fortune me 
place au pi:-emier rang de ceux-ci. 

Je ne ferai point .\ Votre Altesse l'historique de tous Ies griefs, dontjr'ai eu 
a me plaimlre. Une fois seufement, j'ai pris ce parti. Ce fut au mois de fevrier 18r3-
L'occasion en etait insigne, et S. E. M. I' Ambassadeur m'e11 fit justice. Celle-ci sera 
fa deuxieme, et j' ose esperer, au moi ns je le desire ardemment, que ce sera la 
derniere, 

li y a quelques jours qu'un Albanais de Madame Ledoulx eut une querelle avec 
un de mes Tschokadars, ou pages, li s'en suivit quelques coups, qui ne laisserent de 
traces qu'au 1nien. La cause en fut, que la voiture de cette dame, ayant ete arretee 
dans urie rue par Ull embarras, SOll cocher voulut forcer le passage, a vec le plus 
de vitesse, dans un point fort etroit, obstrue pa, une foule de passants. Mon page, 
qui eta,it la de service,. craignant que quelqu'un n'en fut ecrase, pour moderer la 
fougue des ehevaux, se jetta au devant et Ies arreta par la bride. L1Albanais de 
Madame Ledoulx descendit alors de derriere sa voiture et vint baure mon page. 
Ensuite M. Ledoulx m'envoya porter s_a plainte par son Albanais meme. De mon 
c6te je voulus entendre le page. Aucun des deux ne voulut etre l'agresseur. Pour 
plus de convictio111 M. Ledoulx fit [aire une enquete su.r Ies lieux; fen fis autant, et 
Ies deux resulta:ts se trouverent encore contradictoires. Enfin, comrne chez des gens 
de cette espece, on peut supposer une education fort negligee, et Ies torts 1-1artages1 

je fis proposer ă M. le Vice-Consul de partager aussi le châtiment, puisque decide­
rnent ii en exigeait un. Sur cette proposition, ii accourut chez moi plein de colere, 
me menacer d'aller porter sa plainte lui·m~me et me demancler un passeport. Mon 
etonnement fut extr~me, et j1e lui repondis : Monsieur, le temps de Napoleon n'est 
plus; Louis X VIII a d'autres principes. Tout ce qu'il a voalu riposte,r, est indigne 
d'un franţais, et Je n'ose l'ecrire â Votre Altesse. 

Tel est, mon Prince, le detail de cette miserable, mais etrange affaire. Si 
Votre Altesse a ete informee de l'excessive indecence de M. Ledoulx dans sa con­
duite, si elle est instruite des discordes et des scandales causes par ce caractere de 
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Bucureşti, 
1814, 

7 Iulie. 
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Bucureşti, 

toute audace, dh.• \'ondra bien secourir contre lui le.; sujets d'un Empîre qui, depuis 
trois siecles, fut Ic plus fidele allie de !'auguste et glorieuse maison de France, et qui 
ne peut qu~ Y uh: ir, :wec le plus d'ardeur, renouer ses .liens avec le Monarque tant 
et .;i jn t~m nt dt:.~ir.\ que Ie ciel vient de vous rendre. 

' · l'h n tr d'~tre avec la plus haute consideration, 
1 Prince, 

de Votre· Altesse, 
Le tres humble et tres obei,ssant serviteur, 

Signi: Prince Jean de Caradja. 

MCMXVII. 

iBq, Belu 
17 August. ' 

Ledoulx către Talleyrand, despre sgomo,tele de r~sboiu şi despre 
agentul lui Carageă. 

Bucuresti 
• I 

1814, 
20 August. 

(Bucharest, r8u -15). 

11 este presque positif qu'une colonne Russe, forte de 40.0.:io hommes, sous 
le commandement du Comte de Langeron, s'avance vers le Dniester; ii est r' ~s 
positif encore, que le Prince de Va1achie a re~u, ii y a quelques jours, l'ordre de la 
Sublime Porte de faire construire sur le Danube, a vec la plus grande celerite, un 
nombre prodigieux de chaloupes canonnieres, et on travailte sans relâche dans ce 
moment, a reparer toutes Ies forteresses qui bordent ce fleuve. 

On publie. ici que Ies Turcs s'attendent a etre attaques par Ies Russes, et que 
Ies Autrichiens, quî ont deja une armee de cent miile hommes en Gallicie, doivent 
s'allier â fa Porte. 

Dans le moment d'une pacification gen~rale, ces bruits doivent paraître 
absurdes; neanmoins, Monseigneur, Ies preparalifs dont j'ai t'honneur de rendre 
compte a Votre Altesse se font sous mes yeux. 

J'ai ete informe qu'un certain BeUio, agent secret du Prince Caradja â Vienne, 
s'est rendu â Paris soli.s pretexte de faire des appr~ts, et qu'il n'y est aUe que pour 
e3pionner; m',etant bien assure de la chose, je m'empresse d'en prevenir Votre Altes3e, 

MCMXVJII. 
Caragea catre Talle_yrand, plâng~udu-se de purtarea lui Ledoulx. 

.Nfoti Prince, 
(Ilucharest, iŞn-;--15). • 

L'attachement que l'on me connait pour la France, amie et alliee natureUe 
de la Sublime Porte, et je le· puis <lire, l'opinion etablie sur la constance rJe mes 
principes, prouvent assez, qu'â l'âge ou je suis. parvenu, le soup<;on d'une variation 
de sentiment ne saurait etre accueilli; mais je n'eo suis que plus affecte des entre­
pdses de la malignite, pour me donner des torts enve,rs elle. C'est-ce qui m'a fait 
avoir l'honneur de reparler . â Votre Ahesse de la tracasserie que m'a fait, et que 
poursuit avec acharnement, le Vice-Consul de la nation frani;aise. 

j'ai eu, mon Prince, l'honneur de vous faire connaltre dans toute sa verite1 

le detail de la querelle de valets, dont M. Ledoulx fait le manifeste de la dedaration 
de guerre contre moi. Ce que je ne sa vais point alors, c'est qu'il fi.t sur le lieu de 
la scene, un verbal d'informations, signt par quelques, individus de la lie du peuple 
a sa devotion. Ces individus sont pour la plupart des gens sans aveu. J'en ai la 
preuve dans les tribunaux de ma principaute, par des reclamatio11s journalieres, don,t 
voici Ies mot rfs. 
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Quelques gens, echappes des tles Ioniennes, des Provinces de la rive droite 
du Danube et d'autr,es pays de la Turquie, qui ne savent pas fort hien ce que c'est 
que la France, mais â qui la renommee apprend, qu'il y a dans cette vilte un Consul 
f rarn;ais, qui se permet de proteger, au besoin meme contre la justice et Ies droits 
du pays, s'empressent de se couvrir de son egide. Mais trop souvent le repentir suit 
l'aveugle confiance; et voici que des plaintes reiterees me disent, que par le fleau de 
la peste, beaucoup de sujets de cette espece de M. Ledoulx ont succombe l'annee 
passee; que leurs heritiers 1egitimes n'ont trouve que leurs murailles et Ies immeu­
bles; et jusqu'a, present, les reclamations sur Ies meubles et l'argent, s'elevent a la 
somme de 150.000 tJÎastres. Ainsi Ies scelles apposes pai· lui, apres deces, se trouvent 
n'a voir ete que formes illusoires; et des depots corifies a ses mains, ii ne resuite 
plus de realite. 

Sur ces faits, je pouvais autoriser et accueillir des reclamations serieuses; je 
l•e devais peut etre, mais l'eclat eflt ete desagreable a la mtion franc;aise; j'ai prefere 
Ies moyens silencieux de la concili1tion. Un des premiers Boyards de la Valachie, 
M. le Vornik Slatini:rno, magistrat charge des affaires de cette espece, a ete envoye 
par moi d'aller chez lui pour en traiter, ct en a ete insulte. Da1~s la lettre que j'eus 
l'honneur d'ecrire a Votre Altesse, le mois de juillet dernier, elle a vu mon silence 
sur ces griefs, et si aujourd'hui je ne persevere point dans la meme moderation, c'est 
que M. Ledoulx m'oblige a prouver qu'it est au moins fort distrait, et que ses asser­
ti:.ms et ses proces-verbaux ne doivent pas porter plus de credibilite, que ses sce11es 
et ses dcpots n'ont de realite. 

S'il est vrai q:.te l'esprlt de coneiliation soit la qualite necessaire de tout 
agent politique, je le repete, M. Ledoulx est d'un caractere le plus antidîplomatique, et 
ii est presque impossible d'avoir a traiter avec lui, sans en essuyer des insultes. J'en 
supprime Ies nombreuses preuves. Toute la noblesse de ce pays s'en plaint. Mais 
ce qu'il y a de plus funeste, c'est cette a vidiite d'intrig1.1es, qui porte la discorde dans 
Ies familles, en meme temps qu'il s'efforce de l'at:lumer enitre Ies autorites. II a jete 
dans la desolation une des premihes, des plus puissantes et des plus nombreuses 
maisons de Valachie; surpris par un jeune boya,rd de cette familie, dans une circons­
tance, ol1 le jeune homme en recevait le dernier outrage., il en fut tres maltraite et 
rosse. Cette a venture devenue de Ia grande publicite, fut d'un: grand scandale, et 
consterna be1ucoup Ies agents etrangers employes ici. Pour cette fois, ii n'eut pas la 
pensee d'en faire sa plainte â son Ambassadeur. 

Celle qu'il vient de lui porter contre moi, a occasionne de la part de S. E. 
une note â la Sublime Porte; de mon cote, j'ai du faire mon rapport, et Sa Majeste 
l'Empereur mon maitre, ayant juge que j'etais irreprochable dans cette affaire, a defendu 
que je consentisse ă la satisfactiorn que M. le Vice-Consul exigeait de moi. Cepen­
dar.t S. E. M. I' Ambassadeur lui a ecrit de me la demander, et a mon refus, de fermer 
le Consulat et de partir. Conformement a.ux ordres que j'avais, fai refuse, et M. Ledoulx 
est parti, pour obeir â ceux de S. E. M. Andreossi. 

Fort de ma droiture, je me rep::>se, mon Prince, sur ma conduite, et essen­
tiellement sur la justice et l'interet de Votre Altesse, si elle veut me Ies accorcJer. 

J'ai l'honneur d'etre a vec la plus haute consideration, 
Mon Prince, 

De Votre Altesse, 
Le tres humble et tres ol::eis:sant 5erviteur, 

Signe: Prince Jean d~ Caradja. 
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Bucureşti, 

1814,. 
23 August. 

MCMXIX. 
Ledoulx catre Talleyrand, despre conflictul său cu Caragea. 

(Buchare,t, 18u - 15). 

J'ai l'honneur de transmettre ci-joint a Votre Altesse un pli de Son Excellence 
M. le General Comte Andreossi, et de 1a prevenir que je re<;ois en mtme temps 
l'ordre de me rendre a Constantinople. Le Prince Caradj:a ayant persiste ă refuser 
Ia satjsfaction qui etait due au pavilion du Roi, M. l'Ambassadeur, pour mieux appuyer 
sa. demande aupres de Ia Sublime Porte, a cru necessaire de me faire quitter momen• 
tanement ma residence. J'espere, Monseigneur, avoir bi~ntot la satisfaction d'annoncer 
ă Votre Altesse, que je suis revenu a mon poste et que notre consideration aupres 
de ces Cours grecques est entierement retabiie. 

MCMXX. 
Iaşi, F ornetty catre 
1814, ge]ui Ludovic XVIII, 

29 August. 

Talleyrand, despre incidentul cu ocaziunea zilei re­
şi despre catolicii din Moldova. 

(Yassy, 18u-2-1-), 

]'ai rendu au jour de la fete de Sa Majeste les honneurs qui lui sont dus .. 
MM. I' Agent d' Autriche et le Consul de Russie ont assiste au Te-Deum, ils ont aussi 
.re soir illumine teurs habitations. 

Mais j'ai remarque ici une innovation, dont je crois devoir rendre compte a 
Votre Ahesse. 11 est d'usage que le Prince fasse visiter et feliciter Ies Commls, sur Ies 
jours de fete de Ieurs souverains. Cette visite a toujours ete faite par un homme en 
place, a vec un costume relatif et dans une voiture de la cour, precedee de six valets 
de pied. -

Le jour de la Saint-Louis, Ie Prince s'est borne ă m'envoyer ce qu'on appelle 
ici Ie Grammalicos, ou secretaire particulier, qui s'est presente sans costume et avec 
deux vaiets de pied seulement. Je remarquerai si ce sera la ml!me chose pour la fete 
de Sa Majeste l'Empereur des Russies, qui doit arriver sous peu de jours, et j,'en 
informerai Votre ExceUence. 

II existe ici une eglise catholique fondee dit-on, par des Polonais; la protec­
tion speciale parait avoir ete douteuse. M. l' Agent d'Autriche m'a informe qu'il avait 
re<;u l'ordre de sa Cour, de prendre cette egiise sous sa protection exclusive, et ii 
s'est fait rendre Ies honneurs attaches a ce titre. [I m'a ajoute que Ia Cour de Rome 
l'avait decide ainsi, et m'a appris qu'il allait arriver ici, de Rome, un Eveque pour 
gouverner le spirituel catholique des deux Provinces. 

H parait qu'on se dispose a etablir des forteresses a Gaiatz. Le General 
Harting, gouverneur de la Bessarabie s'est rendu sur le Danube, pour regier avec 
un Commissaire Turc les limites determinees par Ie traite de 1812. 

MCMXXI. 
Paris, Talleyrand către Caragea, despre incidentul cu consulatu? francez. 
1814, (Bucharest, 18n - 15.) 

13 Septem· Prince) 
vne. 

Vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire le 7 juillet dernier, pour me faire 
connaltre tes details. d'une rixe survenue entre un de vos page.s et un Aibanais du 
Consul de France. Sans rien prejuger sur le fond de fa querelle, dorit vous m'a11· 
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11011cez vous-mt!!me que Ies enquNes ont amene des resultatş contradictoires, je pense, 
comrne Votre A\tesse, ql!le, dans retat actue1 des choses, il ne doit y avoir que des 
rapports de bien veilliance et d'hon11etete entre le chef de la Valachie et le Consul de 
la nation frani;aise dans cette province. Sa Majeste a constarnment manifeste cette 
intention; et je ferai en sorte que Ies age11ts de mon departement la suivent avec 
exactitude. 

Agreez, Prince, l'assurance de ma plus haute considerat[on. 

MCMXXII. 

983 

Andreossy catre Talleyrand, despre rechemarea lui Ledoulx şi des- Terapia, 

pre incidentul cu dragomanul din Constantinopol. 1814, 
13 Septem-

(Turquie, CCXXIX, 40). 

Conformement aux instrnctions que j'avais adressees ă M. Ledoulx, Cqnsul 
a Bucharest, et par suite des trois notes presentees ă la Porte, et auxquelles îl n'a 
ete repondu que d'une maniere evasive, M. Ledoulx a quitte Bucharest et s'est 
rendu a Coinstantinopfe. Je joins ici la copie du rapport qu'il m'a foit en arrivant. 

Le rappel de ce Consul Nait devenu necessaire, soit par ks circonstances 
du demele entre lui et le Vaivode de Bucharest, soit par la necessite d'en imposer 
aux grecs et ă. leurs adherents, ainsi qu'aux Ministres et au drogman de la Porte, 
lequel est en possession1 par sa place, de mener le Ministere. Ce drogman avait eu 
l'insolence, depuis Ies evenements, de ne plus se lever, lorsque ie premier drogman 
de I' Ambassade entrait a la Porte. Il est -bon de savoir que l'usage a consacre cette 
defere11ce pour Ies agents de France, d'Angleterre,, d' Autrkhe et de Russie. Aujourd'hui, 
par l'attention que j'al mise a ne point faiblir dans aucune circonstance, la transition 
s'est faite on ne peut pas mieux, et malgre Ies pretentions, Ies clameurs, les injures 
et Ies faux a vis sur la situation desesperee de la France, l' Ambassade et fa nation 
franc;aises se trouvent replacees â Constantinople dans la situation la plus honorable. 

MCMXXIII. 
Ta1leyrand către Ledoulx, anunţându-i mutarea lui dela Bucureşti 

la Rodos, 
(Buchareşt, 18u-15.) 

fai â vous prevenir,. Monsieur, que dans la nouvelle organisation des Con• 
st1lats, le Roi a claigne vous nommer son Vice-Consul ă. Rhodes. Je ne doute pas 
que vous ne soyez sensible a cette marque <le la confiance de Sa Majeste, et que 
vous ne vol!ls en rendiez digne, par votre ze~e et votre devouement pour le bien du 
service. Vous voudret bien, en consequence,. faire vos dispositions, pour vous rendre 
a votre 11ouvelle destination, aussitOt apres l'arrivee de M. de Foresta, destine a vous 
remplacer dans le poste que vous a vez occupe jusqu'â ce moment. 

Des que votre successeur sera rendu ă. Bucharest,. je vous engage, Monsieur, 
a lui con1munique. tous Ies renseig11ements qu'a pourrait avoir a vous demander. 
Vous lui remettrez ensuite Ies registres de correspo11dance du Vice-Consulat, ainsi 
que Ies papiers de votre Chancellerie, en. vous conformant avec exactitude aux dis­
positions prescrites sur cet objet, par l'ordonnance de 1781. 

vrie. 

Paris, 
18r4, 

24 Septem• 
vrie. 
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MCMXXIV. 
Constanti­

nopole, de 
1814, 

Ledoulx catre Reinhard, director general al cancelariei tn Ministerul 
Externe, despre incidentul dela Bucureşti. 

(B:icharest, r8u-15). 
25 Septem­

vrie. Monsieur, 

)'ignore si une lettre que· j'ai eu l'honneur de vous adresser, ii y a deux mois, 
vous est exactement parvenue. Elle m'interessait d'autant plus, qu'en vous y faisant 
connaitre ma positi@n, f y reclama,is aussi toute la sollicitude de vot re p.recieuse amitie. 
li m'est impossible de douter un moment des sentiments que vous avez daig11e rnc 
temoigner, et lorsque je pense que, pendar;i,t votre .sejour a Jassy, vous avez ete 
temoin de mon zeie. Lorsque je pense qu'a Cassel, vous avez bîen voulu entrer 
dans Ies detarls de ce que j'ai fait depuis, pour merite.r la confiance et ['estime du 
Gouvernement, et que vous y avez entendu le recit de mes pertes, de mes souffrances 
et de toutes Ies promesses qui lilJ'avaient ete faites, je regarde l'avenir avec assu­
rance et j'attends tout le succes possible du memoire que f ai eu l'honneur d'adresser 
a S. A. le Prince de Benevent. Aujourd'hui, Monsieur, un motif plus pressant que 
celui de mon bonheur individuel, me procure l'honneur de vous ecrîre; ce motif est 
le retabtissement de notre. consideration dans ces contrees. Par la communicatîon que 
je m'etais deja empresse de vous faire, vous a:vez do. voir, que depuis l'heureux retour 
de notre illustre. famille royale sur le trOne de France, non seulement I'opioion des 
gens sur la situation de notre pays est de nature a choquer tout ce qui est franr;ais, 
mais que leur conduite a notre egard est devenue tout-a-fait revoltante. Le Prince 
Caradja, au lieu de reparer finsulte inou"ie :qui a ete. faite sous ses yeux, au Consulat 
du Roi, a decide, par des outrages continuels,. mon depart pour Constantinople. Je 
ne vous entretiendrai pas ici, Monsieur, de tolis Ies details d'une affaire qui intt'!resse 
si drrectement notre consideration. Les notes officielles de S. E. M .. I' Ambassadeur, 
Ies rapports circonstancies que je lui al prt'!sentes, tout a Ne envoye au Ministere, 
et c'est dans ces pieces que vous trouverez la conviction des outrages que Ies grecs 
nous prodiguent; outr.ages qui auraient pu perdre â. jamais notre credit dans Ies pro· 
vinces ele Moldavje et de Valachie, si M. l'Ambassadeur n'eo.t deploye, dans cette 
circonstance comme dans beaucoup d'autres, ce caractere de fermete, cette <lignite qui 
le caracterisent et qui en imposent ici, â ,tous Ies ennemis secrets de la France. li 
est evident q,ue, c'est dans Ie moment de cette transition que Ies officiers du Roi dans 
le Levant doivent savoir faire le sacrifice de leur tranquillite1 a l'essentielle consi­
deration de l'ayenir. Que deviendraient tous Ies employes de Sa Majeste en Turquie, 
que deviendrait toute la nation fran4raise du Levant, si au commencement du retour 
de nos Princes legitimes, on souffrait la moindre atteinte, que fes etrangers cherchent 
â. porter au respect que ta France a toujours commande? Aujourd'hui, la moindre 
egratrgnure portee ă. notre consideration est une p'la:e mortelle. J'ai vivement senti 
cette verite, dans fa position penible ou je me suis trouve. Mon âme a ete revoltee 
du langage insu)tant et des actions du Woivode de Valachie. J'ai tout cite dans mon 
rapport, et je n'ai pas hesite une minute d'abandonner a Bucharest ma femme et 
mes enfants, pour me mettre sous Ies aifes protectrices de S. E , M. Ie General 
Andreossi, dont tous Ies soins en ce moment paraissent diriges vers le grand but,. 
celui du redressement de l'opinion de ce pays a l'egard de la France. Sans !'energie 
qu'il deploie, sans ce grand caractere de fermete, qui lui a fait prendre mie attitude 
imposante (la seule .qui puisse dans ces contrees convenir a la dignit,e de la Cour 
de France), nous aurions ete plonges dans un abîme d'humiliatioris, dont il aurait ete 
ensuite bien difficile de sortir. M. I' Ambassadeur porte toute sa sollicitude dans cette 
circonstance, parce qu'elle doit influer essentiellement sur· fa position a venir de tous 
Ies Consuls. De son cote le Prince Caradja, qui doit sentir, ainsi que tout ce qui 
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tient â son parti, qu'il s'est attire une affaire dangereuse, r-epand l'or â pleines mains, 
fait j;ouer tous Ies ressorts d'une intrigue abominable: fausses assertionst calomnies, 
corruptions de tous Ies genres, ii emploie tout pom· faire echouer Ies demarches de 
M. l'Ambassadeur. Je ne doute nullernent que. S. A .. le Prince de Benevent, sur le 
rapport qui Lui a ete envoye par M. ]' Arnbassadeur, ne se prononce en ma faveur; 
mais sachant que le Prince Caradja compte sur d'anciennes liaisons qu'il a ici, avec 
un des premiers officiers de l'Ambassade, persuade qu'il existe des gens qui, ne con­
siderant que leur inter~t personnel, pourraient presenter la chose sous un faux point 
de vue, et cela pour attenuer ce qu'il y a de coupable dans Ia conduite du Prince 
de Valachie a notre. egard; sachant aussi que je ne suis pas sans avoir des envieux, 
des ennemis, m~me parmi mes subordonnes, qui pourraient aussi chercher â saisir 
cette occasion de me desservir dans lcs bureaux,-j'ai recours, Monsieur, ă votre 
inappreciable amitie, a votre justice; je reclame dans cette circonstance importante 
votre app1.1i: protegez Ies dema1·ches qui m'ont ete dictees par mon devot1eme11t et 
par l'honneur. Votre suffrage, acompagnant celui de M. l' Ambassadeur, me fera ,trouver 
la recompense de tous mes services passes. 

Permettez-moi d'offrir a Madame Reinhard l'hommage de mon respect, et 
de vous renouveiler Ies assurances de la haute consideration, avec laqueUc j'ai l'hon­
neur d'etre etc. 

MCMXXV. 
Andreossy către TaHeyrand, despre conflictul dela Bucureşti. 

(Turquie, CCXXIX, 54). 
Monseigneur, 

J'ai l'honneur d',cnvoyer ă Votre Altesse trois notes, que j'ai adressees â la 
Porte, et qui sont relatives ă la conduite du Prince de Valachie ă l'egard de M. 
Ledoulx, Consul cle Sa Majeste â Bucharest. Toutes Ies reclamations ayant ete inutiles, 
et M. Ledoulx, des Ies premiers moments ayant demande son passeport, j'ai cru 
devoir soutenir cette dema1·che et donner l'ordre â ce Consul de quitter sa residence. 
L'opinion ,exageree sur la situation de la France en est au point, qu'on ne pourraiit 
faihlir, sans s'exposer â etre journellement insulte. Je pense qu'il y a d'autant moins 
d'inconvenients que M. Ledoulx s'eloigne de Buchares.t, que non seulement il ne sera 
plus en etat d'y figure1·, comme ii a vait ete autorise â le faire, mais qu'i'I se trouve 
dans la detresse, par le defaut de paiement de ses appointements, et qu'il est sans 
credit. Ses demeles avec le Prince ne feraient qu'aggraver de toute maniere sa 
situation. Je ne dois pourtant pas dissimuler que, quels qu'aient ete Ies torts du Prince 
ă l'eg-ard de M. Ledoulx, ce Consul n'aurait pas du se permettre de se livrer a une 
mesure extreme, sans ma participation; et sans recevoir mes ordres, mais MM-rs. 
Ies Consuls, a la distance ou ils sont de l'autorite centrale, se croient â-peu-pres inde­
pendants, et souvent ils n'ont recours a cette autorite, que pour Ies tirer de l'embarras 
ou ils se sont mis. Malgre cela1 je ne dois que des eloges â M. Ledoulx, c'est un de 
ceux qui servent le mieux, et son zele egaile son intelligence et ses moyens. 

Je renouvelle, Monseigneur, a Votre Altesse, fes assurances de mon respect. 
Sigutf: Comte Andreossy. 

Notes â la Sublime Porte. 

Note I-ere. 

L' Ambassadeur de Franc,e a l'honneur de representer â. la Sublime Porte, que 
le Consul de France a Bucharest vient de l'informer que son equipagţ!, qui menait 
sa femme chez elle, a ete gravement insulte dans la rue par un Tchokadar du Prince, 

lU 

985 

Terapia, 
18r4, 

r1 Octom­
vne. 
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qui accompagnait une voiture chargee d'effets. Ce Tchokadar n'a porte respect ni a 
la presence de la femme du Consul, ni ă la cocarde fran~aise que portaient ses gens; 
ii a o,se mettre la main sur la bride des chevaux et frapper meme l' Arnaout au 
service du Consul, qui accompagnai,t son equigage. Le Consul s'est empresse d'en 
porter ses plaintes au Prince et de demander Ia punition exemplaire du Tchokadar, 
qui avait ainsi viole publiquement tous Ies ega,·ds dus â ce qui appartien,t â un repre· 
sentant d'une nation respectee et amie. C'est au grand etonnement du soussigne, qu'il 
a appris que le Prince a, non seulement refuse de donner au Consul de France la 
juste satisfaction qu'il etait en droit de lui dem'.lnder, mais qu'il a encore accompagne 
son refus de termes tres desobligeants pour le Consul, et offensants meme pour la 
nation fran~aise. Le Consul, se voyant a1nsi insulte dans sa personne et dans sa repre­
sentation, a juge ne pouvoir plus, continuer ses fonctions, ii en a fait la declaration 
au Prince et lui a demande un ordre de poste, pour partir de Bucharest et se rendre 
a Constantinople. Le Prince a refuse de lui faire donner des chevaux, et a mis Ie 
comb)e â l'arbitraire de sa conduite, envers un Consul independarl't de son autorite. 

Le soussigne n'a besoin que de faire a Ia Sublime Porte J'expose de ces 
faits, pour etre persuade qu'elle en exprimera au Prince tout son mecontentement, 
et lui ordonnera de donner au Consul de France, toutes les satisfactions qu'il est en 
droit d'en exiger. Si la Sublime Porte, cedant â quelques considerations particulieres, 
ne jugeait pas â propos d'adherer â la demande du soussigne, ii 1a requiert formelle· 
ment de lui donner un firman, pour que le Consul de France trouve a Bucharest et 
dans Ies autres endroits de poste; les chevaux dont ii aura besoin, pour se trans­
porter avec sa familie et ses gens, de cette viile a Constantinople, Le Consulat de 
France restera ferme jusqu'â ce que sa representation nationale ait eu la satisfaction 
qui lui est due. 

Note 2-e. 

Par sa note eri date du ,B juillet, l' Ambassadeur de Sa Majeste tres chretienne 
s'est plaint ă la Sublime Porte de !'insulte faite â l'epouse du Consul de Sa Majeste 
a Bucharest, par un Tchokadar cfu Prince de Valachie, qui non seulement s'est permis 
d'arreter la voiture de cette dame, en ayant l'insolence de porter la main â ta bride 
des chevaux, mais meme de frapper le cocher qui conduisait la voiture. 

II s'est plaint en outre, que le Prince de Valachie n'a repondu â Ia demande 
qui lui a ete faite, de la punition exemplaire de ce Tchokadar, que par des propos 
injurieux au nom fran~ais, et s'est permis en outre, de refuser un ordre de poste au 
Consul qui, sur de pareils propos, a juge qu'il ne lui etait plus possible de resider 
â Bucharest. 

La Sublime Porte ne paraissant pas disposee â faire . droit aux reclamations 
ci-dessus, l' Ambassadeur de Sa Majeste tres chretienne a l'honneur de prevenir la 
Sublime Porte, qu'il envoie l'ordre ă. M. Ledoulx de quitter Bucharest avec toute sa 
maison, et dans la crainte que le Prince de Valachie ne refuse une seconde fois son 
visa pour des chevaux de poste, I' Ambassadeu,r reclame un firman de route, pour 
que l'es disposi,tions qu'il a prescrites s'executent sans delai. 

L' Ambassadeur de Sa Majeste tres chretienne, en priant Son Excellence le 
Reiss-Effendi de vouloir bien faire expedier ce firman, saisit cette occasion "pour 
lut renouveler Ies assurances de sa haute consideration. 

Thcrapia le 26 juillet 1814. 

Note J-e. 

L' Ambassadeur de France a rhonneur de prevenir San Excellence le Reiss­
Effendi de la S. P. que, par suite du refus de la Sublime Porte de faire donner au 
Consul de Sa Majeste a Bucharest la satisfaction que lui doit le Prince de Valachie; 
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pour }'insulte faite a sa vofture par Ies gens du Prince, et pour Ies propos desobli­
geants pour le Consul, et ceux 011trageants pour la nat:on fran<;aise, que le Prince. 
lui a tenus, vient d'envoyer l'ordre â ce Consul de quitter Bucharest, de demander 
des passeports et un ordre de poste au Pr ince, et en cas d'un nouveau refus de sa 
part de Ies lui accorder, de protester dans Ies formes Ies plus solennelles contre 
lui, pour tout ce qui pourrait arriver de fâcheux en r o11te1 et pour tous Ies inconve­
nients qui resulteraient pour Ies fran<;ais de l'absence de leur. Consul de Bucharest. 
L'Ambassadeur soussigne. rend aussi Ja Subl ime Porte responsable de tous Ies 
evenements, qui pourraient ~tre la suite de ce depart oblige du Consul de France 
en Valachie. 

La decision de S. E, le Reiss-Effendi, que Ie Tchokadar du Prince et le Cocher 
du Consul etant saouls, Ies coups donnes de part et d 'autre compensent toutes choses, 
cette decision rend'ue d'apres une supposition gratuite, n'infirme pas la conduite du 
Vo'îvode de Bucharest â l'egard du Consul, et ne justifie pas ses propos injurieux 
au nom fran<;ais .. Depuis la nomination de M. Caradja ă la principaute de Valachie, 
il ne s'etait ~leve entre M. Ledo1.1lx et lui, qu'un nuage momentane (et cette circon· 
stance date de pres de dix-huit mois), que M. l' Ambassadeur s'est empressl! de dissiper, 
ă la satisfaction du Prince :et sans meme l'intervention de la Sublime Porte. L' Am· 
bassadeur a devers lui, ainsi que le Ministre de France, des preuves que le Consul 
et le Voîvode ont ete depuis et jusqu'â ces derniers evenements, dans les r elations 
Ies plus intirnes, ce qui prouve que le Vo"ivode, Io,in d'avoir a se plaindre du Consul, 
n'avait eu qtt'ă. s'en louer. Ce Voîvode, ne jugeant que sur Ies apparences, a pu croire 
qu'il pouvait aujourd'hui se conduire impuoement, de la maniere qu'il a fait, mais fe 
Gouvernement Ottoman, qui doit voir un peu plus loin, n'est pas sans doute dans 
)'idee; ou ce serait une grande erreur, que la France sous Ies Rois est moins a res­
pecter que sous Je gouvernement dechu. 

L' Ambassadeur de Sa Majeste - tn~s chretienne, en prevenant Son Excellence 
le Reiss-Effendi de ia Sublime Porte, qu'il n'est nuUement dispose a Jaisser etablir 
cette opinio11, tui offre de nouveau l'assurance de sa haute consideration. 

MCMXXV{ 

Pou,r copie, 
Signi: Andreossy. 

987 

Ledoulx către Ruffin, certmdu-i mărturia ln incidentul sau cu Caragea. Constanti­

(Bucharest, 18n-15). 

Ayant eu l'honneur de servir sous vos ordres, et attachant le plus grand 
prix â votre suffrag.e, je prends la liberte, avec l'agrement de S. E. Monsieur I' Am· 
bassadeur, de vous communiquer toutes Ies circonstances d'une affaire smvenue entre 
le Prince Caradja et moi, et qui a oblige Monsieur J'Ambassadeur de m'appekr a 
Com,tanti11ople. Comme vous a vez ete en mesure de juger de la morali te et des 
sentiments du Prince Carndja, j'ose vous prier, Monsieur, lecture prise de toutes les 
pieces concernant mon affaire, de me donner votre opinion a ce sujet, et une attes­
tation sur ce que vous pouvez savoir sur Ies sentiments du Prince Caradja a 
notre. egard. 

Cette attestatron pFecieus.e pour moi, partout et dans tous Jes temps, ajoutera 
s.'il est possible, aux sentiments de r econnaissance que je vous ai voues et avec 
lesquels, 

)'ai l'honneur d'etre etc. 

nopole, 
1814, 

4 N~em• 
vrie. 
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MCMXXVII. 
Pera,. Ruffin către Ledoulx, despre conflictul dela Bucureşti şi despre Iancu 
1814, Caragea. · 

4 Noem- (Bucharest, 18u - 15). 
vn e. 1l1011sietw, 

]'ai rei;u la fettre que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire ce matin, Ies 
pieces que vous avez bien voulu vous faire antoriser par S. E. a me communiquer, 
et qui sont refatives ă l'insulte publiquement commise ă Bucharest envers le Consul 
de Sa Maj,este, par les gens de l'l-Iospoclar Yanco Caradja. 

Je n'ai fait encore, Monsieur, que vous designer simplement Ie fait; et je 
m 'apperc;:ois que je !'ai presque defini; mais vous me demandez: 1 ° mon o pinion per­
sonnelle sur ce fait, et 2° une attestation sur ce que je puis sa voir de la moralite 
et des sentiments de l'Hospodar precite. 

Dans l',intention ou je suis, de juger avec la plus stricte impartialite la con­
duite respectivement tenue, dans le cas ciont ii s'agit, j'a.i du avant tout m'efforcer 
d'oublicr le passe, parce que toutes les remini,scen:::es qu'il me fournissait, etaient aussi 
facheuses pour l'hospodar actuel de Valachie, qu'elles etaient favorables a sa partie . 
.Je n,ai en effet, connu M. Yanco Caradj:a qu'en 1798, epoque de ma detention aux 
Sept-Tours .. II etait alors secretaire du drngman de la Porte, Yps,ilanty, l'ennemi 
commun de la Turquie et de la France, l'affide signale de I' Autriche, chez laquelle 
il avait pris asile dans son enfance, et de la Russie, dont il <levint transfuge en 18o61 

penda11 t son hospodarat de Vaiachie. C'etait Caradja, qui se chargeait de l'annonce 
et de l'execution de tous· Ies ordres dictes par la haine d'Ypsilanty contre Ies pri· 
sonniers frani;ais, enfermes au Pala,is de France, qu'il a vait converti en maison d'arret. 
C'etait Caradja qui avait ete le porteur de la liste de ceux de ce.s infortunes, qu'Ypsi­
lanty avait arbitrairement condamnes au bagne ou a ta deportation dans la mer Noire, 
etc. Vous futes vous-meme, Monsieur, une deces ,tristes victimes de la fureur effrenee 
d'Ypsllanty relegue a Amasra, avec MM. Franchini et autres membres de la mission 
de France, Caradja ne figura-t-il pas dans cette scene atroce, non seulement comme 
simple colporteur d'une mesure de vexation inou1e et dont le nom meme etait un 
neologisme dans !'idiome Turc, mais eneore comme executeur rencberissant de cruaute 
dans la maniere ignominieuse, avec Iaquelle ces prisonniers fran~ais furent traines et 
jetes dans leurs embarcations respectives? Voila, Monsieur, 1me faible partie des 
souvenirs qu'ă votre exemple, je devais prealablement effacer de mon esprit, pour 
entreprendre sans prevention ]'examen isole du fa.it , sur lequel vous voulez bien 
me consulter. 

Mais je ne puis me dissimuler que, des mon debut, et a chaque pas que je fa.is 
dans cet examen du present, tout me retrace le pas3e. Au <leni de jus·.îce et de satis­
faction que le Consul de France eprouve de ta part de l'hospodar de Valachie, lorsque 
le premier, grievement insulte par les gens memes du second, lui en porte ses plaintes; 
au refus dedaigneux que ce Vaivode fait de Ies entendre, â sa reponse comminatoire 
de transmettre Ies sîennes au Roi, aux termes peu analogues au protocole de la 
Porte, qu'il a ose employer en parlant de S. M.; au rejet qu'il S'est permis, de 'la 
demande faite par le Consul, des expeditions usitees pour la surete et la facilite de 
son voyage de Bucharest a Constantino.ple, ou ii devait se rerndre d'apres le passe• 
port de S .. E. le General Ambassadeur; â ce moyen astucieux de retarder la marche 
du plaignant et a l'e11voi, plus perfide encore, au Ministere ottoman, de ses propres 
motifs de plaintes contre le Consul, pour devancer celui-ci et sa demat1de en repa· 
rations; a tous ces traits enfin, pourrais-je meconnaitre le meme homme qui, en 1798, 
avait si inhumainement mattraite Ies francais, qu'il avait cru perdus â jamais en Turquie, 
lors de la courte eclipse de leur representation diplomatique pres la Porte? N'est-ce 
pas le meme Grec, habitue a passer subitement du sentiment de la crainte a celui de 
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fimpunite et qui ne connait point de milieu, cntre la p'us vile abjection et l'extr~me 
arrogance? 

Si cette identite du caractere connu de M. Yanco Caradja, et de ses dispo­
sitions peu amicales a notre egard, lorsqu'il n'etait encore qu'un simple particulier, 
avec ses procedes et avec sa conduite, depuis son elevaition aux grandes places reser­
vees a sa nation, si ceue identite, dis-je, me parait demontree d'une part, - de l'autre, 
Monsieur, j:e vous declare a vec autant de .satisfaction que de franchise, qu'apres avoir 
lu, avec l'attention la plus suivie., Ies pieces que vous avez bien voulu me sournettre 
et qui cont,iennent la relation circonstancee du fait en question et de ses incidents, 
je n'y ai rien aperc;u qui m'offrit le moindre suje,t de regret, a la maniere dont vous 
vous etiez conduit, rien qui ne me confirme dans l'ancienne et honne opinion, que 
votre heureux naturel, votre esprit de conciliation, votre ze[e et votre pn1dence, 
m'avaient inspiree dans tous Ies temps. 

II est bien .doux pour moi, de vous en renouveler ici mon temoignage; et 
de me feliciter avec vous, de ceux infiniment plus honorables, qui m'ont ete rendus 
par S. E. le general Ambassadeur. 

J'ai l'honneur d'etre etc. 
Signl: Ruffin. 

Enregistre ce jourd'hui, douze novembre., mii huit cent quatorze, apres-midi, 
par nous Charles L..ouis Adanson, Chancelier de I' Ambassade de France pres la Porte 
ottomane, soussigne, â la requisition de M. Ledoulx, Consul de France a Bucharest. 

MCMXXVJIJ. 
Fornctty ca.tre Talleyrand, despre agentul englez \Vilkinson, şi des­

pre armatele streine dela graniţă. 

(Yassy, 18u-24}. 

M. Wi'lkinson, Consul d' Angleterre dans Ies deux Prnvinces, est venu ici pour 
se faire reconnaître du Pr,ince en cette quaHte. Apres un court sejour, ii est reparti 
pour Bucharest, ou il residera. II a laisse ici un agent. 

En reflechissant sur [es motifs qui. pouvaient necessiter la presence d'un agent 
anglais dans cette province, j'ai pense qu'il est peut·etre question de solliciter aupres 
de la Porte, l'exportation · des bois de construction pour la marine anglaise dans la 
mer Mediterranee. La măture surtout serait un article tres precieux. Toutefois une 
telle negociation eprouverait de grands obstacles. 

Le commerce est en gţneral ici dans un eta,t peu florissant; la manque d;argent 
en est la principale cause. J'ai su, par des negociants revenus de la "foire de Leipsik, 
que Ies marchandises fram;aises y avaient obterm une preference rnarquee, et qu'elles 
s'y etaient vendues de tres hauts prix. 

On assure que la Division dtt General Langeron, qui s'etait avancee vers 
. Mohilow, a de nouveau rei;u l'or~re de venir prendre ses cantonnements en Bcssa­
rabie. On dit aussi qu'il y a beaucoup de cavalerie autrichienne dans ta Bucovine, 
La presence de toutes ces troupes sur les deux frontieres, donne de l'inquietude au 
gouvernement de la Province. 

Les Princes de la Molda vie et de la Va:lachie fo:1t construire, a [eu.rs propres 
frais, vingt chaloupes canonnieres. Deja quatre ont ete lancees dans le Danube, et 
Ies tra vaux des autrcs sont en pleirre act ivite. 
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MCMXXJX. 
Bucureşti, Ledoulx către TaJleyrand, trimiţand un memoriu justificativ tn che-

1.814, stiunea incidentului dela Bucureşti. 
3 Decern• 

vrie. 

Bucureşti, 

1814, 
Decern· 

vrie. 

(Bucharest, 18u-15). 

]'ai, l'hon11e1.1r de mettre sous Ies yeux de Votre Aftesse, un memoire histo· 
rique, de tout ce qui s'est passe entre le Prince Caradja et moi, depuis le retablisse• 
ment de nos princes legitimes sur le trCine de France, Ma conduite a ete dictee par 
le plus profond devouement; elle a ete approuvee par S. E. M. I' Ambassad'eur, et 
en dernier tieu par M. Ruffin, dont l'attestation doit fixer un jugement exact, sur Ies. 
sentiments du Prince Caradja a l'egard de la France. 

Je suis de retour a mon poste, et S. E. Monsieur l'Ambassadeur aura la 
bonte d'i11former Votre Altesse de toutes Ies drconstances ulterieures de cette affaire. 

Les Grecs, ayant appris que j'etais rernplace ici par M. Foresta et nomme 
au poste de Rhodes, qui est regarde dans le Levant comme un lieu d'exiir parce 
que la phipart des Pachas ou Ministres deposes y sont relegues, disent publiquement 
que le Prince Caradja: a fait operer ce changement par sa puissante influence, et 
qu'il en a ete instruit par une lettre de Votre Altesse, envoyee immediatement par 
lui a la Sublime Porte. Neanmoins mes services,. mon devouement et la j,ustice qui 
caracterise Votre Altesse, m'offrent la garantie tranquillisante que des intrîgues grec· 
ques ne m'ont pas fait demeriter. • 

MCMXXX. 
Memoriul Jui Ledouix despre conflictul dela Bucureşti. 

(Bucharest, 18n-15), 

Memoire sur Ies causes qui ont engage le Sieur Ledoulx, apres avoir 
soutenu avec energie ce que la dignitt!! de son Gouvernement exfgeaif,. a 

quitter son poste de Bucharest pour se rendre a Constantinople. 

Monseigneur, 

II serait tt'es facile ă. un agent du Gou vernement fra11c;aÎs dans l'e Levant, de 
vivre to1L1jours en paix avec Ies autorites du pays, d'eviter Ies discussions orag-euses 
qui souve11t mettent en danger sa tranquiHite et ses interNs, s'il etait peu jafoux de 
la gloire et de la dignite de son gouvernement, s'il avait l'âme assez peu elevee, 
pour faire ie sacrifice de l'honneur;: mais un veritabfe frani;ais, un sujet fidele et 
devoue a son Roi et a s011 pays, preferera toujours, loi-squ'il s'agira de ses devoirs, 
courir toutes Ies chances 11uisibles a son bien-~tre individuel. Ce principe, dont je 
m'honorerai toujours, a trace la ligne de ma condui.te dans la discussion que j'ai ete 
oblige d'etabl,ir avec le Prince Caradja, et dont ji' ai l'honneur de rendre comp te 
aujourd'hui a Votre Altesse. 

Je fus renvoye a mon poste de Bucharest a la fin de clecembre 1812. Le 
Prin.ce Caradja etaît arrive en Valachie depuis peu de moîs. ]l me fit une reception 
a peu preş amicale, mais mesmee cependamt sur ies affaires du temps. Apprenant 
tout a coup Ies succes du commencement de la campagne de 18131 ce Voî'vode parut 
me temoigner plus de consideration ă. moi, qu'aux Consuts de Russie et cl1 Autdche, 
et me combla de toutes sortes de politesses. L'espoir de plaire a la France et de 
s'en faire proteger au besoin, le porta meme a faire une demarche contraire a ses 
devoirs., et qui ne pouvait, si elle etait decouverte par son Gouvernement, que tui 
Nre tres funeste. li ecrivit a M. le Duc de Bassano, qui se trouva:it alors. a Dresde, 
une Iettre dans laquelle il se mettait aux pieds du chef de Ia nation frarn;aise; dans 
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laqueHe îl protestait de son attachement et de son devouement; de pareilles missives 
avaient ete ecrites par lui, quelques mois auparavant, a M. le General Koutouzoff 
qui commandait Ies armees Russes. Je ne cite cette drconstance; Monseigneur, que 
pour prouver a Votre Altesse que je me suis trouve vis-a-vis d'un homme sans 
principes, et qui ne se foit auc1m scrupule de fouler aux pieds Ies lois Ies plus 
sacrees de l'honneur. 

Pendant tout le temps de la guerre, et tant que le resultat en etait encore 
incertain, le Pdnce Caradja avait pom:. le Consulat de France les memes e.gards, Ies 
memes aUentions que pour ceux des autres puissances, et comme j'ai eu l'honneur 
de l'ecrire â Votre Altesse, le 28 juin de cette annee, jusqu'â l'issue de la guerre, 
ii ne m'a vait donne aucun motif de plainte: mais â peine le grand evenement qui a 
rendu â la France notre illustre familie Royale a-t-il ete con11u en Vafachie, que ce 
Hospodar a subst;tue aux senthnents d'admiration et de devouement, dont ii se plaisait 
a nous donner des assurances, miile temoignages d'un mepris · revoltant. A peine 
a-t-il cru entrevoir que la France n'etait plus redoutable pour Ies Princes Grecs; â. 
peine a-t-i:I pense, que sa protection lui eta,it inutile, qu'il a manrfeste publiquement 
son ancienne haine pour le nom franc;ais. Ses actions et ses propos. m'avaient prouve 
des, ie principe que je devais m'attendre ă des outrages. Contre l'esprit de nos capi­
tulations, ii faisait miile a vanies aux sujets fran~ais; îl violait ~ chaque ,instant nos 
ancrens droits et privileges, et ses propos etaient plus insultants encore. Selon lui, 
la France n'etait plus qu'une puissance de second ordre, qui au lieu d'inspirer le 
respect et la crainte, avait besoin de la generosîte de ses. vainqueurs. Ses Ambas­
sadeurs a Constantinople ne devaient plus a voir d'influence, de credit â ta Porte ,; 
ses agents dans Ies Echelles devaient tout souffrir avec resignation. Enfin, Monseig· 
neur, des propos semblables, repetes par tous Ies grecs qui l;entourent, ont etabli 
une opinion, meme â Constantinople, tout•â·fait funeste â notre consideration. Votre 
Altesse a sans doute vu, dans le rapport que j'avais fait ă M. l' Ambassadeur, que le 
Prince Caradja a pousse ses audacieuses insultes jusqu'â. faire habiller un mannequin 
en officier frani;ais, et le faire servir, tout decore, ă de grossieres plaisanteries. II a 
complete tout cela par le dernier acte ÎnouI, dont Ies circons.tances sont deja connues 
de Votre A ltesse. Elle a vu, par Ies rappo.rts successifs de M. l' Ambassadeur, que la 
Porte, trompee .par fes fausses assertions du Princ,e Caradja, qui fa isait repandre l'or 
â. pleines maîns, a persiste dans le refus de la satisfaction qui nous etait due. Ce refus 
sans exemple a mis dans le cas Monsieur l'Ambassadeur de me prescrire des demarches 
ulterieures aupres du Prince et de me rendre ensuite â Constantinople. Toutes ces 
demarches ayant ete· faites, ainsi que la piece No. 1 le prouve, et m'etant oonvaincu 
que Ies vives redamations de M. 1' Ambassadear avaient ete paralysees par !'or cor­
rupteur, par la funeste opinion sur la position de la France et enfin; je dois le dire, 
par fes liaisons de M. Mathieu Deval a vec le Prince Caradja et tous Ies grecs de 
sem parti, ii m'a faUu q1.1itter mon poste et me rendre â Constantinople, conforme­
ment au.x ordres qui m'avaient ete donnes, apres avoir mis sous scelles Ies papiers 
du Consulat et les armes du Roi â l'abri de toute insulte nouvelle, ainsl que Votre 
Altesse le verra dans la piece justificative No. 2. J'ai abândonne ma familie a Bucha• 
rest et me suis rendu â. Constantinople, sans aucune espece de surete pour ma 
personne. 

Le Prince Caradja prevoyant Ies suites fâcheuses qui pouvaient resulter pour 
lui d'une conduite aussi inou'ie, a eu la perfidie de me faire preceder par une plainte 
sans fondement, infame dans sa conception, et comme cela se pratique toujours en 
Turquie dans de pareilles circonstances, potir detourner la question principale par 
une question incidente. 

Arrive dans cette Capitale, j'ai trouve non seulement toute la bienveiUance 
que S. E. M. l'Ambassadeur temoigne aux officiers du Gouvernement qui servent 
avec z~le et fidelite, mais encore tout l'appui que merita.it tme •cause aussi interes-
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sante pour n-:>tre consideration dans le Leva11t. M. I' Amhassadeur a vait repris fa suite 
de ses demarches, avec une fermete et une habilete propres a en imposer, a ceux qui 
s'imaginaient que la France ne pouvait piu~ soutenir ses droits avec energie. U etait 
parvenu ă. prendre une position forte,. en affaiblissaut celle de tout le parti Caradja. 
Les grecs; adroits pour Ies intrigues, ont eu recom:s alors ă leur grand moyen, celui 
de gagner du temps. 11s ont persuade au Reiss-Effendi, qu'en temporisant, Ies evene· 
ments dev.aient amener des choses, qui pou vaient leur donner gain de cause. En effet, 
pendant quarante jours, tantot sous un pretexte, tant6t sous un autre. ils ont diflere 
de s'expliquer, annorn;ant toujours des r~clamatioas qu'its n'osaient cependant pas 
produire. Honteux ă la fin, de jouer un role aussi ridicule, 1.e Reiss-Effendi, pousse 
par le parti de Caradja et les agents du Prince, guides par les conseils que leur 
donnait ce!ui qui trahissait nos interets dans l'Ambassade, a finalement remis ă. M. 
Franchini, premier drogman, une piece sans date, sans aucune espece de preuve a 
l'appui, et qui contenait une absurdite, dont je rougis meme de faire mention. Cette 
piece de circonstance n'a vait pas obtenu le succes qu'en esperait le Prince Caradja. 
Monsieur l'Ambassadeur, connaissant parfaitement l'e:sprit grec et Ies moyens odieux 
qu'ils emploient, a repondu par une note victorieuse, qui prouvait que Ia question 
principale ne devait pas etre detournee, par une calomnie evidente et injurieuse; que 
dans tous Ies cas, Oftte a.ffaire secondaire devait etre traitee apres la. 1·eparation que 
nous etions ptus qu'en droit d'exiger. Pour mieux ec!airer Votre Altesse, J'ose joindre 
ici, sous le No. 3, quelques reflexions relatives a l'infâme calomnie du Prince Carndja. 
Ces reflexions ont paru ă. Constantinople tres suffisante~, pour la faire rejeter avec 
indignation. 

Cette derniere note de M. l'Ambassadeur dev.ait etre mise sous Ies yeux du 
Grand Seigneur, mais Ies grecs sont encore parvenus a la faire oublier dans le por• 
tefeuille du Reiss-Effendi, et en cela meme,. le gouvernement ottoman a prouve que 
la fausse opinion repandue par le parti de Caradja, sur la situation de la France, 
ne s'etait malheureasement que trop accreditee .. Neanmoîns, malgre Ies intrigues, le 
mensonge et Ies trahisons de tous Ies genresi le Reiss-Effendi etait sur le point d'en 
venir ă. une composition, lorsque la poste autrichienne a apporte la nouveUe, annoncee 
d'avance par te Prince Caradja, du changement de l'Ambassadeur et de ma mutation 
de Bucharest ă. Rhodes. 

Des ce moment, M. Franchini n'a plus trouve a la Porte que des reponses 
evasives et tout a fait contraires au bon sens. II n'a plus ete question de la repa• 
ration clemandee, mais uniquement des fausses reclamations dont l'absurdite a ete 
demontree. Dans cet etat de choses, ii ne restait d'autre parti a prendre que celu,i 
de recourir au puissant appui de Votre Altesse, en mettant sous ses yeux ce memoire 
analyţique de la conduite du Wo'ivode Caradja et de la mienne. La Sublime Porte 
n'aurait certainement pas hesite ă donner la satisfaction que M. l' Ambassadeur de 
France demandait, (!'insulte etait trop manifeste; elle etai,t sans exemple; r.ien ne poli• 
vait la justifier); mais, comme je l'ai dit plus haut, outre la fausse opînion donnee par 
la haine inveteree de Caradja, outre la somme considerable qu'rl a repandue pour 
corrompre Ies alentours du Reiss-Effendi; nous devons attribuer le non-succes des 
demar.ches de .M. l'Ambassadeur, aux relations secr~tes et intimes de M. Deval avec 
Ie Prince Caradja et ses partisans. A Therapia, residence de presque tous Ies Princes 
grecs et de jeµrs agents, ii n'y avait qu'une voix, M. Deva! tient trop azi parii du 
Prince Carad/a. 

U m'est penible d'enoncer une semblable verite contre un drogman de France, 
que. j'avais accueilli fraternellement en 1810, lorsqu'il se rendait par Bucharest a 
Paris, pour solliciter de l'emploi, envers lequel j'ai toujours agi avec cette loyaute, 
qui est dans Ie caractere fran~ais; mais ii est de mon devoir de ne rien deguiser a 
Votre Altesse, attendu qu'elle doit oonnaitre ceux qui dans le Levant sont, par leurs 
places, dans le cas de jouir de Ia confiance du Ministere. 
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H est bien prouve que M. De val, pendant que M. I' Arnbassadeur faisait des 
demarches â la Porte pour obtenir une reparation, a vait des conferences seeretes 
a vec le g-endre du Prince Caradja et un autre de ses agents, nomme Bibika; ii est 
l)rouve qu'il s'est declare en faveur de cet ennerni connu du nom franc;ais, et qu'il 
a sacrifie par lâ, dans le moment oi:1 nous avions â lutter contre une funeste opinion, 
les interets de son Gouvernement. Que faut-il de plus? M. Deva] a avoue a M. 
1• Ambassadeur, devant le chancelier de l' Arnbassade et devant moi, qu'il etait l'ami 
du Prince Caradja, et que doit-on penser d'une scmblable liaison, lorsqu'on a sous 
Ies yeux le temoignage hon douteux du respectable M. Ruffin, que j'ai l'honneur 
d'annexer ici r) sous le No. 4? Cette derniere piece est peremptoire; je n'ai plus rien 
a y ajouter. Voti-e Ahesse connaît )'integre justice de cet a ncien serviteur de la 
FraIDce, et son attestation fixera sans doute une opinion, qui ne peut que m'etre 
favorable. 

Je preAdrai la liberte d'ajouter a cela, ce que le grand caractere de Votre 
Altesse semble autoriser. Pendant neuf ans j'ai exerce des fonctions en Valachie, je n'ai 
recueilli de tous mes superieurs et de Votre Altesse elle-meme, qne des suffrages 
infiniment honorables. Les franc;ais qui resident e11 Va lachie se plaisent â <lire que, 
dans tontes Ies occasions et dans Ies temps Ies plus di.fficiles, j'ai su assurer leur 
trariquiUite et Ies faire respecter par !es autorites du pays. Le sacrifice que je viens 
de faire de mon repos et de celui de ma familie, pour defendre avec: energie la con· 
sideration due aux armes royales, et que Ies grecs voulaient rneconnaitre, achevera 
de prnuver a Votre Ahesse, que mon devouement â mon pays et ~t mon souverain 
est aussi inalterable que le profond respect avec lequel, ek. 

MCMXXXJ. 
Actele justificative pe lânga Memoriul lui Ledoulx. 

( Bucharest, 1811 - 15). 

Piece justificative No. 1. - Note protestative. 
Bucharest, le 2I aou.t, 1814, 

Le 26 juin de cette annee, une insulte publique ay~nt ete faite au Consulat 
de France, le soussigne a demande, par diifferentes notes; au Prince de Caradja, 
regnant en Valachie, la repa:rati.on due au pavilion de Sa Majeste tres chretienne. 
Toutes Ies notes susdites, bases sur la plus grande justice et pleines de conside­
ration pour le Prince, etant restees sans reponse, et !'insulte sans aucune espete de 
reparation, S. E. M. I' Ambassadeur de France r res la S. P. a ordonne au soussigne 
de se rendre immediatement a Constantinople, en fermant le Consulat 

Par une note d'hier , Ie soussigne a demande iterativement a Son Altesse un 
billet pour avoir la poste, et contre le droit des gens, contre toute espece de decence, 
S. A. n'a fait encore cette fois-ci aucnne reponse par ecrit, se bornant a faire dire 
verbalement au soussigne, qu'elle ne lui donnait ni reparation, ni chevaux de poste, 

Considerant cette reponse verbale cornme une -nouvdle attei11te, portee par 
le Prince Caradja a ia consideration due au Consulat frarn;ais, le soussigne declare 
par le presen tt acte, et dans Ies meilleurs formes que faire se peut, que le Pavilion 
du Roi est insulte d'une maniere inou·ie dans la principat.He de Valachie, et qu'il quitte 
cette residence, pour se conformer anx ordres de S . E. M. l'Arnbassadeur. 

Le Prince ne considere certainement pas que le soiussigne rep1-esentant ici 
son gouvernement, n'est ni prisonnier de S. A., lil Î Raya du G. S. et qne sa conduite . 

. 
1} V. mai sus, p. 988, 
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dans cett,e occas1on prouve qu'ellc oublie entierement ce qui est d,:i a la Cour de 
France. 

D'apres totites ces considerations, le soussigne proteste formellcment par le 
present acte, de tout ce qui peut lui arriver dans ce voyage, qu'il va entreprendre 
sans aucune espece de surete, en rendant responsable S. A. le Prince Caraclja, l 0 de 
tout ce qui peut survenir ici, a fa familie du Consul; 2° d'e tous Ies do1nrnages qui 
peuvent resulter de son absence aux sujets du Roi, qui resident dans cette province; 
en un mot, de toutes Ies consequences facheuses qui peuvent naître de son depart force. 

Le soussigne previent en m~me temps S. A que Ies armes du Roi et le 
pavilion vont ~tre mis â l'abri de toute insulte nouvelle, ct que Ies scelles seront 
apposes sur Ia chancellerie de ce Consulat. 

SiJ/tuf .• Ledoulx. 

Plece justificative No. 2.-Copie du rapport remis a S. E. M. l'Arnbassadeur. 

Monseigneur, 

Le Prince Caradja, persistant â me refuser la satisfaction qui etait due au 
Consulat de France, je me suis empresse, conformement aux ordres de Votre Excel­
lence, de mettre Ies armes du Roi a l'abri d'une nouvelle insulte, et de demander un 
bil'let de poste, pour me rendre dans cette Capitale. 

Par la 110te protestative, dont j'ai l'honneur de joindre ici copie, Votre Excel­
lence verra que la conduite du Prince Caraclja vis-a-vis du gouvernement franc;ais, 
n'a ete qu'une suiite continuelle d'outrages., conduite qui n'a pas d'exemplc dans 
l'Empire ottoman, et qui ne peut et ne doit etre envisagee, tant par natre illustre 
Cour, que par la Sublime Porte elle-meme, que comme un acte attentatoire, porte 
par le Prince Caradja aux egards que toutes Ies 11ations reclamemt, et aux bases de 
cette ancienne franche et loyale amitie, qui existe depuis tant de siecles entre la 
France et l'Empire ottoman. Jamais Prirtces grecs dans Ies prnvinces de Valachie et 
de Mo1davie, n'ont ose i11sulter, meme par la pensee, 1a nation franc;aise e.t son gou­
vernement; jamais un hospodar de Valachie ne s'est permis de fouler aux pieds a 
ce point, le respect que la France commande, je crois pouvoir clire aussi, le systeme 
de son propre gouvernement. S'il m'etait permis de sartir un instant de mon sujet 
et de jeter un regard de lurniere, sur tout ce qui. constitue la manriere cr etre du Pr,ince 
Caradja en Valachie, il me serait facile de prouver par a plus b, que ce Pr,incc 
pendant plus d'un an, n'a fait que jouer un role p!ein de htrpitudes, et dans lequel 
il a trompe, ~t la fois, et la. Sublime Porte et Ies grandes nations benigerautes, dont 
le sort etait encore soumis aux <1:hances incertaines de la guerre. Si sa conduite 
politique pouvait etre connue, personne ne douterait plus, dans la juste redamation 
que je fais, de ma veracite et des procedes revoltants de ce hospodar, pour qui 
aujourd'hui rien ne paraît devoir etre sacre. 

Le Prince Caradja a trouve qu'il. etait facile, par un mensonge grossier, de 
refuser au Consulat de France la reparation publ'ique qu'exige !'insulte inou'r'e qui 
lui a ete faite; ii pense certainement qu'une fausse assertion doit Nre une chose 
suffisante vis-a-vis d\m.e nation, aux pieds de laquelle rF se prosternait secretement, 
il y a quinz::e mois, et qu'il regarde aujiourd'hui, comme entitrement dechue; et b 
preuve que c'est la son opinion, se trouve dans ses propos, qui en idiome grec sont 
ce qu'il y a de plus outrageant de la part d'un Prince de Val'achie, ,,maintenrmt j' ecrirai 
directe.meni a voire Roi, etc. etc."' 

Pour se justifier, ii a avance que l'ivresse a ete cause de }'insulte dont je 
me plains. ]'ai l'honneur d'assurer Votre Excellence que cela est de la demiere 
faussete; que son Tschokadar n'etait pas p~us ivre cwe mes gens, et que toute la 
viiJ!e de Buchalfest a ete indignee, et de l'action et de la maniere dont ce Prince a 
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traite ce~te affaire. Je le repete ici, le Prince Caradja, dont Ies lumieres sont au 
niveau de ses sentiments, apres avoir da,ndestinement rampe devant Ia France, lors­
qu'il la croyait puissante, a cru pouvoir anjourclr'hui mepriser les reclamations de son 
Consul ; ii a cru pouvo.ir se permettre tout, jusqu'a des plaisanteries dans l'interieur 
de son palais, et qui sont faiites pour revolter, non seulement ce qui est frani;ais, 
mais toutes Ies nations civilisees. Je ci,terai ici en passant, un trait qui est connu a 
Bucharest de beaucoup d'honn~tes · gens. li y a un mois que, pour se donner un 
spectacle analogue a ses opinions, ses gens ont habille un mannequin en officier 
frani;ais, sans oublier de lui mettre un ruban rouge a la boutorrniere, et ce manne­
quin, aux grands eclats de rire de toute sa Cour, a ete pendant une heure, renvoye 
cornme une balle d'un valet a l'autre. Persom1e ne peut croire une infamie semblable, 
et certes ii est tres faci!e au Prince de oier aussi ce fait, parce qu'il s'est passe dans 
l'interreur de sa maison et que tout ce qui est Boyard, tout ce q_ui est Raya a Bucha­
rest, tremble devant lui; mais des europeens, des frani;ais, qui m'ont raconte ce fait 
Ies larmes aux yeux, peuvent l'attester. Oui, Monseigneur, ils attesteraient !=i'il le 
fallait; cette acti.on qui est vraiment frenetique, comme ils ş'offrent aussi de dec:larer 
que le Prince a tout viole vis-a-vis de nous, et que j'ai apporte dans cette drconstance 
la moderation et la dignite1 qui ont toujours ete Ies deux bases de ma conduite, depuis 
neuf ans· que j'exerce des fonctions en Valachie. 

Pour toute reponse a [a note protestative ci-jointe, le Prince m'a fait dire 
verba]ement, que j'etais le maitre de partir, mais qu'il ne me donnait ni passeport ni 
chevaux de poste. Je n'ai pas hesite un instant a su,ivre ce que l'honneur me pres• 
crivait, ce que contenaient Ies instructions que Votre Excellence a daigoe me donner. 
J\pres avoir mis Ies papiers dela chancellerie sous le scelle, apres avoir mis Ies armes 
ct le pavilion du Roi â rabri d'une nouvelle insulte, j'ai abandonne ma familie â. 
Bucharest, ne voulant pas l'exposer aux dangers d'un voyage entrepris sans aucune 
surete, et je me suis mis en route pour me rendre id, avec t,oute la celerite possible. 
Telle est, Monseigneur, la triste verite que je dois mettre sous Ies ycux de Votre 
Excellence, me recommandant encore a la puissante protection de notre gouvernement, 
dont elle est ic,i le digne representant. 

Je suis etc. 
Signi: Ledoulx. 

No. 3. 

Reflextons presente.es a M. r Ambassadeur, sur la i'ausse reolamation du 
Voîvode de Valachie. 

La fausse reclamation que fait faire ici, M. le Vo"ivode de Valachic, apres 
quarante jours de tergiversations, n'est qu\me infame calomnie, que ma seule repu­
tation doit aneantir. Cette indignite n'est mise en avant, que dans le but de detourner 
la question principale, et de gagner du temps, par une discussion isolee et a\'ilissante 
pour moi. 

L'insuhe publique foite au Consulat, et qui exige reparation, n'a aucun rapport 
avec une affaire de chancellerie, qui aurait du, si elle avait ete fondee le moins du 
monde, faire naitre des reclamations, it y a un an, car il y a plus d'un an que ce 
certain Capitan Yani, marchand de beurre et de volailles, est mort de peste. Ce n'est 
pas ici le cas de prouver toute l'absurdite d'une semblable reclamaticm, chercher ă. 

le faire, seraît entrer dans Ies vceux de Caradja, qui ne se deshonore, par cet abomi­
nable mcnsonge, que dans l'espoir de gagner du temps et de faire oublier la reparation 
que natre consideration reclame; mais voici quelques reflexions qui se presentent 
naturellement. Je ne les fa.îs point ici, en forme de justification vls-ă-vis du gouver• 
nement turc; ce serait trop humiliant pour un officier cl'honneut, et ce serait procurer 
une petite jouissance â. un calomniateur; je fes fais seulement pour demontrer jusqu'a 
l'evidence, la perfidie du V oîvode Caradja, perfidie qui doit le confondre par la suite .. 

995 
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Les pretendus effets de cet homme, rnort depuis plus d\m an, par qui ont-ils 
ete remis au Consu~at? par qui ont-ils ete inventories? Est-ce par des heritiers ou 
par les autorites du pays 't Si c'est par des heriti_ers, ils doivent avoir un acte que:1-
rnnque, une piece a la chaFge du Consulat: q1lon la prod11ise. Si c'est par Ies auto· 
rit~ du pays, ils doivent a voir de la chancelleri.e du Consulat, une decharg-e, un 
re9u: q,/ on produise celte a11tre piece; mais rien de taut cela n'existe ~ que dim donc 
Ie Vo\"vode de Valachie? un nouveau mensonge, et cela dans une quarantaine de jours 
:encore; il dîra peut-Nre que cette riche succession a ete prise au milieu d'un desert, 
et sans la participation de qui que ce soit: fort bien, mais alors comment le Voîvode 
de Valachie a+il pu se procurer un inventaire de ces pretendus effets r Comment 
a-t-il pu Ies faire est imer, et cela sans a voir a'btenu un acte, un document qudconque? 
Ce simple raisonnem.ent doit Nre peremptoi1·e et classer le Vo'ivode Caradja parmi 
tes hotnmes ignorants, maFadroits, sans prindpes et sans bormeur. Mais s'i E fa,ut 
produire des preuves materielles., j'en ai ici quelqmes-unes. A Bucharest, j'en trouverai 
miile, qui aneantiront parfaitement l'imposteur. J'ent,erni dans tous ces degoutants 
details, pour dernander ensuite ta punition du coupable. 

On voit lbien que cette manieFe de proceder est analog·ue a celle qui se 
pratique ordinaÎFement dans ce pays. On fait naitre subitement une question inci­
dente, afin que, par la discussion nouvelle qu'elle necessite, et qu'on cherche a prolong,e1· 
a l'infini, on detourne l'attention de la question principale. Par ce moyen, ]'affaire se 
trouve noyee dans des details, qui n'ont rien de cornmun avec ce qui se tra itait pre· 
cedemment, mais qui remplissent l'objet qu'on se prnpose, en jetant dans un dedale, 
d'oa l'on ne sait plus comment sortir. Ce qui en dernier resultat, paralyse toutes les 
demarches faites pour l'affaire principale. 

En me res11mant, je dis: l'affai.re pdncipale est l.i_ reparation pour !'insulte 
inou'ie qui a determine mon voyage a Constantinople, et que la Sublime Porte ne 
saurait refuser, et la fausse reclamation du Vo·ivode de Valachie n'est qu\me affaire 
secondaire, qui doit Nre traitee a Bucharest. Elle le sera juridiquement, lorsque 
l'existence du Consulat sera retablie par ]a reparation qui lui est due r). 

MCMXXXII. 
Bucureşti, 

1814, lui 
4 Decern· 

Caragea către Gentz, despre intervenţia lui Andreossy In favoarea 
Ledoulx. 

(Bucharest, 18u-- 15), 
Clter Jl!/onsieur Gentz, vrre. 

II y a trnis jour depuis que S. E. M. le Comte Andreossy, ci-devant Ambas· 
sadeur de France pres la Sublime Porte, est aFriVe ici, de retou.- de .son Ambassade. 
II a ramene avec lui ce M. Ledoulx (au sujet duquel j'ai pris la Hberte d'ecrire deux 
fois ă. Son Ahesse Monsieur le Prin ce de Talleyrand, et que S. A .. sa vait nomme 
par Sa Majeste tres chretienne, a un autre Consufat, cornme elle a bien voulu vous 
l'ecrire) et ii insiste :\ me le faire recannaitr·e comme c;nsul de France a Budrnrest, 
sans avoir egard a tout ce que j'ai eu l'honneur de lui communiguer. 

Je lui ai repondu que, puisque M. Ledoulx a ferme publiquement le Co11~ulat, 
et est parti d'ici d'une maniere tres choquante, j'ai pris la liberte de porter mes 
g,iefs contre . lui a la ~onnaissance de Son Altesse Monsieur le Pri'nce de Talleyrnnd, 
qui a bien voulu me faire savoir, par le canal d'un ami, que M. Ledoufx est nomme 
a u·n autre Consulat ;- que j'ai vu dans Ies papiers publics la nomination d'un autre 
a sa place, et que j'ai ete oblige de porter cette affaire a la connaissance de mon 
gouveriieinent, ii ne m'e'tait plus permÎs de recmrnaître M. Ledoulx comme Consul 

r) Sub No. 4 urmează scrisoarea lui Ruffin; reprodusă mai sus, · p. 988. 
Asupra acestui incid_enc, v. ~i Hurmuzaki-Iorga, X, 493 ş-i Supl. I, voi. ll, 751 ~i -urm. 
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de France en Valachie, de rnon chef. J'ai prie S. E. de vouloir bien faire grâce, non 
seulement a moi, rnais encore a toute la 11oblesse Valaque, a laquelle M. Ledoulx a 
cause tant de scandales, et de nommer, s'i l est autorise a cda, telle autre personne 
qu'il lui plairait, pour gerer Ies affaires du Consulat frani;ais ad-interim; mais S. E. 
n'a nullement voulu demordre, et persiste a reinstaHer Nt Ledolllx, Consul de France 
en Valachie. 

J'ai promis a la fin d'ecrire â Son Altesse Monsieur le Prince de TaUeyrand 
d'une part, et â mon gouvernement de l'autre, et de me eonformer aux instructions • 
que j'en recevrai; que je respecterai dans cet intervalle, comme jr'ai fait toujours, la 
Nation et son Consulat, mais que je ne saurai me resoudre a etre en relation a vec 
M. Ledoulx. Pour toute reponse, S. E, m'a fait dire, que M. Ledoulx est le veritable 
Consul de France a Bucharest; que ma)gre tout ce que S. A. le Prince de Talleyrand 
€crit ou voudrait ecrire, M. Ledoub sera toujours Consul en Valachie, excepte s'il 
rei;oit un ordre formei de la Cour, qui l'en destitue. Que M. de Jraucoutt tui ecrit, en 
chargeant M. Ledoulx de quelques affa:ires, qui regardent son poste actuel; et que, si 
meme ii y a eu nomioation d'un autre Consul en Valachie, ces sortes de nomina­
tions deviennent tres souvent nuUes dans Ies nouveaux. gouvernemeîlts, et que leur 
cham.gement est tres frequent; que par cette raison, ii autorise M. L edoulx a reprendre 
ses fonctions. 

Voila, mon cher Monsieu1· Gentz, ou nous en sommes. Je ne saurais vmts 
dire combien je suis peine, et quel affront serait pour moi, d'etre force d'avoir affaire 
a une personne qui m'a insulte, et qui est odieuse a la principaute que je gouverne. 
J'ai donc recours a votre amitie, et vous supplie de vouloir bien interposer vos bons 
offices, et de supplier de ma part Son Altesse Monsieur le Prince de Talleyrand, de 
vouloir bien m'accorder sa protection, contre cette maniere imperieuse de M. Andreossy. 
Vous concevez faeilement Ies fumees qui doivent monter a la tete de ce petit Mon­
sieur Ledoulx, qui a raison de devenir intraitalble, en se voyant appuye, en depit de 
toutes les raisons du monde. Si Son Altesse Monsieur le Prince de Talleyrand daigne 
s'interesse1· a moi, et veut bien me debanasser d'un hote aussi incommode que. M. 
Ledoulx, je reconnaîtrais cette bonte de S. A. comme un bienfait insig,!'le, qui m'inspirera 
une vive et eterneUe gratitude. 

J'attends avec la plus grande irnpatience votre reponse, mon cher Monsieur 
Gentz, et vous prie d'agreer mes excuses, pour oette importunîte, et la liberte que 
je prends de vous charger d'une telle commission. Je sais que vous voulez bien vous 
interesser a moi, et c'est pourquoi je serai pour Ia vie, 

Mon cher Monsieur Gentz, 
Votre tres humble et obeissant serviteur, 

et ami, 
Signe: Prince Jean de Caradja. 

P. S. - Jusqu'a ce que l'ordre formei pour M. Ledoulx arrive ic i, je m'irnpose 
le devoir de faciliter toutes Ies affaires qui regardent Ies fran~ais et le Consulat de 
France a Bucharest, avec toute la faveur et la justice possible, comme j'ai fait pendant 
l'absence de M. Ledoulx, sans toutefois traiter directement avec lui. ' 

MC1VlXXX1Jl. 
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Ledoulx către JaucourtJ despre justificarea purtarii sale şi permutarea 
sa la Rodos. 

(Bucharest, t8u--15), 

Je n'ai re<;:u qu'aujourd'hui Ies lettres que Votre Excelience m'a fait l'h!Jnneur de 
m'ecrire, sous Ies dates du 24 septembre et 9 novembre 18r4. La prerniere m'a p(!netre 

Bucureşti, 

1815, 
29 Ianua­

rie. 
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de reconnaissance, pour Ies grâces que Sa Majeste a daigne repandre sur moi; mais 
je ne cacheraî pas â Votre Excellence, man desespoir d'avoir pu m'attirer l'expressioo 
de son mecontentement, dans le moment ou je sacrifia iis tout ce qui pouvait m'etre 
personnel, pour donner au Gouvernement une nouvelle marque demon devouernent. 

I1 est vrai que Votre Excellence, n'etant informee de ce qui s'est passe ici, 
que par ceux qt1i outrageaient d'une maniere inouie, le nom fran~ais et Ies arrnes 
Royales, a pu me juger un instant d'une maniere defavorab)e. Mes rap,ports ont ete 

• intercept,es; l'intrigue grecque a tout ernploye, pom etouffer la voix de la veri te, et 
malheureusement pour moi, ce n'est qu'a l'epoque ta:nlive de r arrivee a Paris de M. 
Malivoire, aide de camp de M. le General Comte And reossy, que Votre Excellence 
aura pu fixer une opinion sur ma conduite, ]'ai eu I'honneur d'adresser un mernoire 
analyti.que a Son Altesse le Prince de Talleyrand, esperant que de Vienne, eHe le 
transmettrait a Votre Excellence. M. fo General Comte Andreo.;;sy, qui doit etre 
arrive a Paris, aura sans doute la bonte de lui donner des details plus etendus encore 
sur ma conduite et sur ma reinstallation momentanee a Bucharest 

Pl'ein de confiance en Ia justice qui ca:racterise Votre Excellence, et fort de 
ma conscience, qui me dit : Le mensonge, l'intrigue et la hai11e ne parviendront jamais~ 
sous un gottvernement eclaire el paterne!, a ecraser un ofjici'er, qui a qualorze rms 
de hons et loyau."t· services, et qui a toujours 1narc/uf dans le scutier de la fideliti d 
de l'honneur. Je me repase sur le memoire qui doit ~tre en ce moment sous Ies yeux 
de Votre ExceUence, et sur le temoignage de Monsieur l' Ambassadeur. Je prendrai 
seulement la liberte d'ajouter ici, en original, la declaration du venerabfo M. Ruffin. 
Que Votre Excellence daigne jeter un regard de justice sur toutes ces pieces, qu'elle 
daigne ajouter a ce regard, celui de la bienveillance que reclame la triste position 
d'un pere de famille, et ma sainte cause est gagnee, 

Sem Excelle11ce Monsieur le General Comte Andreossy ins truira Votre Excel­
lence1 que le V o"ivode Caradja, ennemi ne du nom fram;a is, comn1e le dit M. Ruffin, 
repand ici le bruft qu'il a obtenu llilon exil a Rhodes, (ii se sert du mat exil, et meme 
de celui <de destitulion) parce que Rhodes, precisement est le lieu ou le Gouvernement 
ottoman exile Ies hommes en places). La perte de rnon poste de Bucharest ne me 
cal!lse aucun autre· regret, que celui de voir par la. s'accrediter dans le Levant une 
opinion funeste a notre consideration; mais devoue a mon souvernin et ă ma patrie, 
je subirai rnon sort, sans me permettre de pousser meme un soupir. 

J'atte11drai a Bucharest avec resig11ation, Monseigneur, ra decision ulterieu,re 
que V. E. prenclra â mon egard, en la suppliant de croire au prnfond devouement 
a vec lequel, etc. 

MCMXXXIV. 
Iaşi, Fornetty către Richelieu, despre misiunea sa şi despre comerţul 

18151 exterior al Moldovei. 
20 Decern· 

vrie. 
(Yassy, 18u-24}, 

Je me suis ernpresse d'accuser successivement, la receptio n des depeches qui 
me sont parvenues; mais, craig11ant que par suite des circonstances, mes lettres ne 
se soient ,egarees, je renouvelle l'accuse de reception de ces pieces, qui se composent: 

1°. De la commission que Sa Majeste a daigne m'accorder du Vice-Consulat 
d'Yassy. 

2°. D'une circulaire contenant Ies instructions genera)es, pour Ies Consuls en 
pays etrangers. 

3°. D'une circu&aire, en date du 8 jullet, annom;ant l'entreţ. de Sa Majeste dans 
sa Capitale. 
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4°, Et cl'une autre circulaire, a la date dL1 25 juillet, contenant l'envoi des actes 
du Congres de Vienne et des observations sur ces actes. 

Je me suis penetre des instructions comprises dans la depeche du 24 septembre, 
et j:e mettrai tous mes soins a en suivre l'application. 

La Moldavie, sous Ies rapports comrnerciaux, nous presente peu d'interet; ses 
exportations, consistant presque uniquement en bestiaux, sont necessairement litni­
trophes i et Ies foires de Leipsik fournissent Ies abjets d'importation. Quelques arti­
cles de France, tels que du tabac, des vins et des objets de mode, pourraient preter 
â des speculations, en arrivant par Galatz. Mais la peste qu[ regne dans ce port, 
depuis plusieurs mois, en a eloigne et doit en eloigner encor~ Ies etrangers. 

Mais le poste que je remplis, ne pouvant, par sa pelsilion, s'assimiFer entiere­
ment aux postes des echelles, j'ai l'honneur de supplier Votre Excellence de vouloir 
bien m'accorder des instructions qlli dirigent, sous Ies autres rapports, ma corres• 
pondance ulterieure. 

MCMXXXV. 
Fornetty către Richelieu, despre vice-consulatul dela Iaşi şi despre 

ci urna.. 
(Yassy, 18II-24). 

Dans ma lettre du 2:> decembre dernier, j'exposais le peu d'importance que 
mon poste offrait en ce moment, sous le rapport de nos relations commerciafes. Je 
dcmande a Vot re Excellence la permission de lui soumettre quelques observations. 

La prolong-aticm de la vaca11ce du poste de Bucharest fa it penser, dans ces 
provinces, qu'il ne sera pas rempli, et fait naître !'idee que, par suite des: circons­
tances, le Vice-Consulat de Yassy pourrait ne plus exister. Cet etat de choses a deux 
inconventents: le premier, en ce qu'il semble gue la France se depart d'un droit. 
acquis, ce qui ne pelit etre que nuisible dans l'esprit des Turcs e t de leurs Princes; 
Ic second, en ce qu'il accrediterait l'opinion generale rei;ue ici, que ces deux Provinces 
chaogeront incessamrnent de gouvernement, ce qui, dans toute cîrconstance, produirait 
un mau vaîs effet. 

La peste qui, de Gafatz s'etait avancee dans la province, paraît ne plus etre 
que dans cc port, et merne avoir climinue; ce c1ui n'empeche pas que la Province ne 

. soit surcbargee ele quarantaines locales, et que celles sur Ies frontieres el' Autriche 
~t de Russie, ne continuent a etre portees a 22 jours, pour Ies individus, et 30 pour 
Ies marchand ises. 

Je joîns le duplicata de ma depeche du 20 decetnbre dernier, dlans la crainte 
que, comme Ies precedentes, elle ne soit point parvc11ue au clepartement. 

MCMXX.XVJ. 
Fornetty c~itre Richelieu, despre pretenţiile Polon iei asupra ţ~irilor 

rorn."meşti şi despre trecerea unui aventurar prin laşi. 

(Yassy, 18u - 24). 

Un article insere dans le journal de Francfort, sous la rubrique de Varsovie, 
a la date du onze decembre dernîer, prnduit ici quelque sensation. On en a tire 
toutes Ies eonsequences, qui se rauachent aux dispositions, dont j'ai eu l'honneur 
d'ent retenir Votre Excellence par mes dep~ches anterieures. 

Cet artide est ainsi coni;u : 
„La Moldavie et la Valachie, ayant appartenu depuis 1401 a la Pologne, et 

• 
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faşi, 
1816, 

1 Ianuarie. 

Iaşi, 
1816, 

19 Ianua­
rie. 
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n'ayant passe sous la clomination turque que clepuis 162c, Ies Rois ele Pologne ont 
toujours conserve leurs pretentions sur ces pays, et porte constmnmenit le titre ele 
Roi de Dacie, qui comprencl Ies deux Provinces." 

II a sejourne ici un incli vidu, qui paraît etre de vingt a vingt-cleux ans. Il 
s'annonce comme Prince d' Aracan. II est, dit-ii, le fils du Roi d' Aracan. II a vait ete 
envoye en France, pour se former dans !'art militaire. 11 a accornpa~p1e l'armee dans 
la campag;n~ de Russie, ou ii a ete fait priso1111ier. Depuis, if est reste en Polog-ne, 
est vem.1 ici et vient de partir pour Bucharest, dans 1'espoi1· de se rendre a Cons­
tantinople, et de Ia au Roya1.1me ci' Aracan. I1 parle Ie polonais, mais ii ne sait ni 
t1'entend le franc;ais. li porte Ies ordres du Soleil et ele l'Elephant, sa qualite. n'est 
point incontestablement reconnue, et la reception que le gouvernement lui a faite, est 
tres equivaque .. On dit qu'il y a eu, en effet, un Prin.ce d'Aracan a l'armee, mais qu'il 
est mort a· vVilna; et que celui gui se presen te, est sans doute un Polonais q1.1i etait 
a sa suite. Ce qu.i peut confirmer le soupt;on, c'est q1.1'en effet, il a Ies traits et Ies 
ma11ieres particulieres aux Polonais. 

On ne. parle plus d'accidents de peste dans l'interieur de la Province, et elle 
fait beaucoup moins de ravage.s a Gailatz . 

MCMXXXVJl 
laşi, F ornetty catte Mira beau; despre catolicii 
1816, numirea ş.i revocarea unui episcop la Bacău. 

din Moldova şi despre 

27 Fevrua-
ne, 

(Yassy, 18u-24). 

II existe dans la Moldavie, meme dans son etat actuel, vingt-trois miile catho­
liques. Le servioe du culte se fait dans diverses egLises, qui toutes ressortent de 
l'eg·lise parnissiale d'Yassy, et celte egli.se est administree pair un prefet, qui se trouve 
ainsi le chef du culte catholique dans la Principaute. Cet etat de choses dure de 
temps immernorial, et le derge a toujours joui de la consideration et des privileges 
gui lui sont d(1s. H y a six mois environ, que le Reverend Pere Berardi, prefet actuel, 
a ete eleve a la dignite cl'Eveque, a vec le ti1tre d'Eveque de Bal~au (Eveche dependant 
de l'archeveche de Romana, en Molda vie) . II s'est rendu a Vienne, 01'.1 ii se trouve 
prese,1tement, pour recevoir la consecration. M .. }'agent de Sa Majeste l'Empereur 
d' Autrid1e a notifie cette nomination au Prince regnant. Aussitot qu'elle a ete co11nue, 
elle a excite une emotion generale. Soni Eminence le Metropolitain a crn y voir une 
concurrence de cligniite, l'Eve(JUe de Bakau, une lesion directe de ses droits, attendu 
qu'un eveche ne pouvait avoir deux titula:ires, et Ies Boyards, 1.1ne innovation qui 
pouvait nuire a leurs privileges. Tous se sont donc reunis, et sous Ies auspices du 
Prince regnant, ils ont fa it presenter directement, ainsi que Ies moldaves en ont le 
drnit, une supplique au Grand Seigneur. 

La Porte vient de prononcer que l'Eveque de Bakau ne semit point reconnu. 
II m'a paru, dan.s Ies debats qui ont precede cette decisio11, qu'il n'y aurait 

point eu d'opposition, s i l'on n'eut point eonfere a l'Eveque catholit1ue te titre d'un 
eveche de la Pri11cipaute. M. I' Agent d' Autriche appuya:it cette pretention, sur ee qu'il 
avait existe dans Ies temps recules, un evec1ue catholique, avec le titre d'ev~que de 
Bakau. Le Divan a reconnu ce îait, mais il a prouve, par Ies amrnles du pays, que 
cette nomination, qui avait eu lien en 1200·, avait ete faite pendant t'invasion du pays 
par un roi de Hongrie; qu'un an apres, le pay.s ayant ete delivre ,, avec le secours 
des Polonais, l'Eveche catholig1.1e avait aussi cesse d'exister, et g1.1e depuis, Les fonc­
tions reserves aux Eveques avaient ete remplies, quand il avait ete necessaire, par 
un Ev~que residant ,\ Lemberg. 

D'apres Ies capitulati'ons entre la France et fa Porte, le culte catholique dans 
Ies Etats Tmcs est sous la protection immediate de Sa Majeste tres chretierme. 
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Cependant, comme l'eglise paroissiale a Yassy a, dit-on, ete fondee par des seigneurs 
hongrois, la protection a ete depuis longtemps ,eclamee par Ies agents de Sa Majeste 
Apostol ique. Elle a ete reconnue sans difficulte, pai-ce qu'alors ii ne residait pas 
d'agent franc;ais a Yassy. Mais cette protection est devenue indecise, lorsque la 
France a etabli tln Consul en Moldavie, et comme dans Ies derniers temps tes mis­
sionnaires etaient ltal iens, le rnlte se trm1vait de fait sous la protection de la France. 

M. I' Agent d'Autriche a annonce que,, par une <lecision recente du Souvernin 
Pontife, la protection du culte catholique en Moldavie apparteoait specialement a 
Sa Majeste Catholique. 

MCMXXXVHl 
Tal'leyrand ci:1tre Iancu Caragea, anunţându-i numirea lui Formant 

în postul de Vîce-ConsuC tn locul lui Ledoutx. 

( Bucharest, 1816-24). 
Prince, 

L'Empereur (sic!) mon maître Louis XVIII, ayant juge necessaire pom le bien 
de son service; de nommer un Vice-Consul a Bucharest, en remplacement de M. Ledoulx, 
Sa Majeste a choisi pour remplir cette place, M. de Formant, qui a ordre de se rendre 
sa.ns delaî aupres de Votre Altesse:. Cet agent, dont Ies talents et Ies bons sentirnents 
rne sont connus, a deja ete employe utilement dans mon departement. Je ne doute pas 
qu'i il 1J1e s'acquittte avec succes de la mission que S. M. l. a daigne lui confier, et qu'i ~ 
ne se condu,ise de ma~1iere a meriter I' estime et la confiance de V. A. 

Aupres d'u11 Prince at1ssi eclaire et attssi devoue que Vous l'etes aux interets 
de la Sublime Porte Ottomane, il lui sera facile de faire valoir ceux des fram;ais, ciont 
la protection h.ti est confiee, et de vous convaincre combien ii importe, dans Ies cir­
constances actuelles, de resserrer par tous Ies moyens, Ies liens indissoluMes qui 
Lmirnnt desormais Ies deux Empires. 

C'est-ce c1ui me determine, Prince, a vous recommander particulierement M. 
de Formo11t, et a vol1s p1·ier de l'accueillir favorablement. 

.Je profite avec plaisil- de cette occasion pour presenter a V. A. Ees assurances 
de ma parfaite estime et de ma haute consideration. 

MCMXXXIX. 
Fornetty către Richelieu, despre trecerea unui ambasador spre Cons­

tantinopole şi despre misittnea ]ui Swuin ln Basarabia. 

(Yassy, 18n-24). 

Mirta Yussuf Mehemet, ayant le titre d'Ambassadeur de la Grande Bucharie, 
.apres un sejour de pres de huit mois a Petersbourg, vient d'arriver a Yassy pour 
se rendre a Constantinople. II a rei;:u aujourd'hui une audîence publique du Prince 
regnant. Cet Ambassadeur est Ee meme que celui qui a passe ici en I8o+ Lors de 
sa residence, ii a epouse a ConstantinopEe une dame d'honneur du Serai); on dit qu'il 
est diarge de complimenter le Grand Seigneur sur son avenement au treme. 

M. Swl!Jin; Conseiller de Cour; membre de la commission chargee cdu tra vai) 
de liorganisation de ta Molda vie au-dela du Prutth, est venu a Yassy, dans l'intteotion 
d'obtenir du Prince des retiseignements et documents sur l'administration de la partie 
de la Moldavie cedee par le traite. 

Le Prince a rei;u de son gouvernemenit l'ordre de refuser toute communi­
cation, mais M. Swuin avait deja quitte la Moldavie, pour retourner en Bessarabie 
par Ia Bucovine. 

llurmuwkl, XV J. 120 
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Iaşi, 

Le sejour de M. Swuin a ete marque par des inconvenances, crui ont di:1 blesser 
le Prince et meme aussi M .. le Consul general de Russie. N'ayant aucun caractere 
reconnu, M. Swuin a rec;u des princip.au:< Boyards des fetes et des suppliques. La 
conduite des Boyards peut s'expliquer, par Ies interets qtte la plupart d'entre eux 
ont conserves au-dela du Pruth; mais e!)e denote l'ignorance entiere dans laquelle 
ils sont1 de toute espece de convenance. 

li ne paralt pas d'ailleurs, que M„ Swuin ait ete autorise par sa. Cour a la 
dcmarche qu'il a foite aupres du Prince; car., dans ce cas, M. le Consul de Russie en 
eut. ete necessairement informe, et ii n'a rec;u aucune nouvelle instruction sur une 
demande qu'il avait ete directement charge de faire. 

MCMXL. 

1816, lui 
19 Aprilie. 

Fornetty catre Richelieu, despre corespondenţa sa, despre revolta 
Assan Aga şi despre mizeria ce domneşte tn Moldova. 

(Yassy, 181t-24), 

j'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Excellence des depeches, en date des 20 

decembre, 1-er et 19 j.anvier, 23 et 27 fevrier et II mars, qui amenent mainten.ant le 
No. 7. Je Ies rappelle ici, parce que depuis le 2 novembre dernier, je n'ai point rei;u 
de depeches du Ministere. Dans cette enum~ration, je ne comprends point cdles reia• 
tives a la comptabilite, et que je continuerai d'adresser â Votre Excellence sans 
designation de numero. 

Assan Aga, gouverneur de Rasgrad en Bulgarie, prevenu des dispositions 
fonestes ordonnees â son egard a Constantinople, s'est mis en revolte ouverte contre 
le Grand Seigneur. Ayant fait solliciter, mais vainement, sa grâce par Ies habitants 
du pays, ii a reuni un corps de deux miile hommes, avec lequel ii pourra se soutenir 
quelque temps. Mais ii paraît que plusieurs Pachas ont rec;u l'ordre de marcher, et 
ii n'est point douteux qu'il ne succombe. Ce gouverneur s'est fait connaitre par son 
intrepidite et sa resolution, pendant la derniere guerre entre la Russie et la Turquie. 
H est parvenu, â la tete de trente hommes, â traverser Line partie du camp Russe 
et a penetrer dans la forteresse de Silistria, que Ies Russes assiegeaient ; et ii a 

donne des preuves de valeur. Cet evenernent oblige Ies courriers, de Constantinople 
â faire un detour assez consicl~rable. 

Le peuple de l'a M•.Jldav,ie souffre beaucoup en ce moment, par suite cl''exporta· 
tions duble de Jurquie perrnises inconsiderement l'ete dernier pour Ies Etats d' Autriche. 
Cette denree, qui forme la nourrit1J1re de la plus grande pa,·tie de la population, a 
double de prix et est devenue rare. Cette circonstance, jointe a des trnvaux extra­
ordinaires ordonnes par la Porte, pour le transport de bois et le service des forte­
rcsses sur le Danube, jette la misere dans le pays. 

Cepem:lant Ies rapports, qui avaient etc interrompus pendant quelque temps, 
entre: ia Moldavie Russe et celle-ci, ont ete retablis. Les importations et exportations 
se font a l'ordinaire. On n'annonce rien de nouveau au-delă du Pruth. Les accidents 
de peste ont cesse meme â Galatz. 

l\ilCMXLI. 
Ia~i, Fornetty catre Richelieu, despre rebeliunea lui Assan Aga şi moartea 
1816, lui, şi afte ştiri. 

16 Mai, (Yassy, 18u-24). 

Par la depeche que j'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Excellence le 19 
du mois d'avril, je rendais compte de la rebellion d'Assan Effendi, Commandant de 
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Rasgrad. Cette lutte est terminee. Assan Effendi, apres avoir ete battu par le Pacha 
de Schumla1 et prevoyant une r~sistance inutile, etait parvenu â se sauver avec quel· 
ques hommes. Mais il a ete tue par un autre commandant, chez lequet ii s'tHait refugie .. 

11 se reunit un corps d'armee entre K,iow et le Dniester. II est sous Ies ordres 
du Feld-Marechal Barclay de Tolly, et une partie est commandee par le General 
Benigsen. On assure que Sa Maj,este l'Empereur doit ince.3samment passer la revue 
de cette armee, a Pultava. 

J'av~is l'honneur, par ma deptche du mars deroier, de parler ă. Votre Excel· 
lence du sejour qu·•a fait ici M. Swuin, employe dans la Bessarabie, et de l'effet qu'il 
avait prnduit. M. le Consul general de Russie a re<;u l'ordre de son gouvernement 
de desapprouver aupres du Prince la conduite de M. Swuin, qui quitte la. Bessarabie 
et est rappele a Petersbourg, 

:L'on n'entend plus parler d'aucun accident de peste, dans Ies Provinces, ce 
qui est heureux, car le Prince a re<;u de son gouvernement l'otdre de ne plus laisser 
etablir de quarantai,ne dans la Principaute. 

MCMXLll. 
Fornetty către Richelieu, despre arestarea unui Francez la Bucu­

reşti şi despre administraţia ruseasca a Basarabiei. 
(Yassy, 18u-24). 

II paraît qu'il est arrive quelques troubles â. Bucharest. Les renseignements 
parvenus ici sont vaigues et se contredisent. Cependant, ils s'accordent en ce point, 
qu\m fran<;ais s'est trouve compromis et a ete arrete. J'aurais mis dans mes devoirs 
d'envoyer a Bucharest, pour prendre connaissance de cette affaire, et la soumettre â. 
Votre Excellence, mais j'ai su que M. Froment {Formant) etait parti de Vienne, et 
ii est probabte qu'il est arrive, Ol' arrivera sous peu de jours; ainsi, j'ai pense qu'une 
demarche de ma part serait precipitee et inutil.e. 

L'organisation de la Bessarabie est decidee. Elte continuera â etre regie 
d'apres Ies lois et Ies prrvileges de la M9ldavie; et Ies places pour l'administration 
interieure seraient uniquement remplies par des Moldaves. Cette decision a fait sen­
sation ici, chacun l'interprete dans ses vues ou son interet. li me sembfe qu'elle est 
la consequence simple et naturelle de l'Ukase qui, )ors de l'occupation de la Moldavie 
entiere, avait ordonne que cette province semit toujours gouvernee d'apres ses pri· 
vileges et ses fois particulieres. · 

L'aâministration superireure est confiee a un senateur, doal on an11011ce l'arrivee 
prochaiine. 

On parle aussi du remplacement du general Harting, Gouverneur miHtaire 
par le general Kala-Y orghi. 

li s'est declare de nouveaux acddents de peste a Galatz. La quarantaine qui 
avait ete levee sur les frontieres cl'Autriche, va sans doute y etre retabl ie. 

MCMXLIIJ. 

1003 

laşi, 
1816, 

20 Mai. 

Formant catre Richelieu, despre inundaţiile din U11garia 1 despre lua~ Bucure1ti, 

rea postului sau ln primire si despre răscoala lui Gross. 1816, 
. ~:> Mai. 

jBucharest, 1816-24). 

Je ne SUIS 1c1 que depuis peu de jours. Le debordement des rivieres avait 
rendu Ies routes impraticables, et l'on ne voyageait plus qu'ă tres petites journees, 
a travers des dangers et des difficultes de tout genre. J'ai trouve une partie de la 
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Iaşi, 

1816, 
21 Iunie. 

Hongrie converte d'eau et dans un e tat de 111isere incroyable. Les villages qui avoi­
sinent de trop pres le lit des riv,ieres, etaient abandormes; plnsieurs chaumieres avaient 
tout a fait disparu sous l'inondation, et Ies habitants, surpris tout a coup pa r ce desastrc 
imprevu, se bornaient â placer a la ha.te, de di,stance en distance, quelques ponts mal 
asşures. Les vieillards du pays disent qu' ils n'ont point d'exemple d'une inondation 
semblable. 

En arrivant a la frontiere de Va lachie, j'y ai trollve un officier que le Prince 
envoyait au-devant de moi, avec des ord. es pou, Ies Is,prawnicks ou commandants 
des divers districts, que je devais trnverser. Tout ce qui pouvait fac iliter mon voyage, 
avai,t ete prevu, et partout j'ai ete rei;u avec empressement et distinction. Avai nt de 
demander une audience de reception, je me proposais d'attendre que je fusse conve-
11ablemenit installe dans ma maison; mais le Pri11ce a desire que je parusse a la Cour, 
dimanche prochain, jour de S-t. Constantin, patron de cette viile. C'est ici une grande 
solemnite, et ce jour est egalement la fete de fa Princesse et du jeune Prince. J!e me 
suis empresse de faire ce qui pouvait Nre agreable a S .. A. 

Dimanche dernier, j'ai ete conduit en grande pompe a l'audience du Prince: 
Un cortege nombreux m'accompagnait. Les principaux officiers, Ies grands Boyards 
sont venus me recevoir au pied de l'escalier du palais et m'ont conduit a la saUe du 
trone, ou S. A. m'attendait entouree de toute sa Cour. J'ai presente ma leHre de 
creance, et le Prince, apres l'avoir lue, m'a complimente dans des termes pleins d'obii-· 
geance et de bonne grâce. Apres Ies ceremonies d'usage, je suis r entre chez moi, suivi 
du meme cortege. Le lendema,in I' Aga secvetaire du Prince est venu, en g-rnnd appareil 
et au nom de S. A., me fai,re tme vfsite. 

La Valachie est en ce moment inquiete et fort preoccupee d'un mouvement 
insurrectionnel qui a eu lieu ici, dans le courant du mois dernier. 

Un allemand d'Hermanstadt, nomme Gross, employe depuis quelque temp.s 
dans Ies bureaux de la chancellerie du Consulat d' Aut r icl1e, etait le chef de l'entre­
prise. II resolut d'assassiner le P rince et Ies principaux Boyards de Bucharest; de se 
rendre ma:ître des tresors de Ia Cour , et de proclamer l'independance et la liberte 
de la Valachie. Ses projets s'etendaient jusque sur la Servie, qu'il voulait faire par­
ticipe, a cette revolution. Il comptait surtout armer Ies tziganes, qui s0nt nombreux 
dans ce pays, peuple nomade et ignorant, .qui vit ici dans un dur escla vage. Deja l.es 
proclamations etaient pretes, deja de l'argent avait ete distribue. La conspiration a 
ete decouverte, et Gross, ainsi que 17 de ses complices, oAt ete arretes. On parait 
croire ici, que ce mouvement cache un important mystere. Gross a ete livre ai la 
torture, mais ii ne lui a echappe ,aucun aveu qui puisse appuyer ces conjectures. 

Pa rmi Ies complices qui sont en prison, se trouve un frani;:ais Jean Baptiste 
Dubair, ne a Bordeaux, fils du S-r. Dubair, marchand de chevaux, demeurant a Vilile­
neuve, departement de l' Aveyron. 11 est etabli a Bucharest depuis 4 ans. Ce jeune 
homme, âge de 26 ans, a ete soldat dans Ies armees fran<;:aises; il servait dans le 24-e 
regiment de voitigeurs, a r epoque de la bataille de Preussich-Eylau, ou ii fut fait 
pnsonmer, etc. etc. 

MCMXLIV. 
Richelieu catre Fornetty, despre corespondenţa acestuia,. despre con• 

su latul dela· Bucureşti ş1 despre catolicii din Moldova. 
(Yassy, 18u-24). 

-
j'ai rei;u, Monsieur, vos lettres des 20 decembre, 1-er, 19 janvner, 23 fevrier, 

1-er, 71 II mars, 19 a vrii et le 6 mai derniers. Deux deces depeches seulement sont 
rnunerotees: ceHe du 19 a vril porte le No. 71 et l'une des deux, du 6 mai, te No .. 8. 
Dans la lettre du 19 avril, vous reratez celles que vous m'aviez ecrites auparavant, 
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et vous en annoncez Lrne, sous la date du 27 fevrier, qui ne m'est point parvenue et 
dont vous m'enverrez Lm duplicata. 

Je dois vo11s 1-ecommande1- la stricte observation de ce qui vous est prescrit, 
par les instructi~ns particulieres, pour l'ordre de votrn correspondance. Ce n'est qu'en 
mimerotanţ regulierement vos depeches, que je puis etre a·~sure de l'exactitude avec 
laq11elle elles me parviendront. 

Les inquietudes que vous me manifestiez, par votre lettre du 1-er janvier, 
sur Ies inconvenients que pourrait avoir la vacance prolongee d4 poste de Bucharest, 
ont d(1 cesser par l'arrivee de M. Formant, tîtulaire de ce Vice-Consulat. 

Je vous sa,is gre des observations que renferme votre lettre du r 1nars, sur 
la prntection du culte catholique, mais je vouş invite a ne tentei' aucune demarche 
rellativement â cette affaire. Je vous. informerai au surplus, du resultat des negocia­
t,io1,1s que I' Ambassadeur de Sa Majeste â Rome est ·charge de suivre. aupres du 
Saint Siege; pom- ce qui concerne nas rnissions du Levant en general. 

Je suis d'ailleurs satisfait du soin que vous prenez, de me tenir inf~rme de 
de toutes Ies nouvelles qui vous paraissent susceptibles de quelque interet, et je vous 
engage a continuer a me Ies transmettre, avec la meme exactitude. 

MCMXLV. 
Formont catre Riche1ieu, despre mişcarea diplomatica de la Cons­

tantînople şi despre conjuraţia foi Gross. 
( Bucharest, 18J:6-24. ). 

J'ai l'honneur d'envoyer a Votre Excellence une lettre de M. le Marqu1s de 
Riviere. Elle m'a ete remise par l'homme de confiance que j'avais expedie d'ici, pour 
porter a M. I' Amb.fssadeur ses chiffres de correspondance. l\.L de Riviere est arrive 
le 4 de ce mois, avec une suite nombreuse, a Constantinople, ou ii etait attendu avec 
une grainde impatience. II m'a fait l'honneur de m'ecrire et de me mander qu'il a vait 
a se louer beaucoup des aittentions de la Porte et .que l'on y avait mis une recherche, 
dont ,il etait flatte. 

Le Prince de Valachie fait .aussi de grands preparatifs, pour feter le nouvel 
Ambassadeur de Russie a Constantinople, M. le Baron de Strogon:off, qui doit s'arreter 
quelques jours dans cette province. M. d'ltalinski est, dit-on, nomme a l' Ambassade 
de Naples. Depuis longtemps, ii sollicitait la permission d'aller en Italfe pour y 
retahlir sa sante. 

Ces dispositions de fete n'oot point fait perdre de vue l'instruction d111 proces 
de Gross. On y veut absolument decouvrir un but cache, et chaque jour, on inter• 
rnge Ies complices. Les interrogatoires ne donnent sur cette entreprise, aucun eclair­
cissement qui puisse appuyer l'opinion generalement Fepandue ici, que cette tentative 
se rattache a un plan de conspîration pluş vaste et plus serieux. 

L' Agent d' Autriche vient de recevofr l'ordre de reclamer Gross et Ies sujets 
allemands qui sont impliques dans cetite affaire, et, en consequence de ces i11structions, 
ii a demande au Prince, que Ies prisonniers Autrichle11s lui fussent remis. 

S. A. s'y est refusee, et l\m et l'a:utre en ont r.:'!fere â Constantinople, ainsi 
que le Consul de Russie qui, de son cote, a vainement reclame quelques sujets Russes, 
compromis dans cette conjuratron. 

Le fran<;ais qui est au nomlbre des complices, n'a point. encore e.te mis en 
jugement. II paraîtrait d'apres divers temoignages, et meme d'apres l'opinion du 
Prince, qu'il serait coupable, mais non pas crimine:I: Coupable pour avoir eu connais-
sance .des projets de Gross, et ne Ies avoir pas reveles, . 
· · Quelques voleurs ont tente en Molda vie, re mois dernier; dle deJivrer Ies 

fon;:ats ·qllli tra:vaille11t aux salines et de les associer a une entreprise, qui avait pour 

1006 

Bucu1-eşti, 

1816, 
30 Iunie. 

www.dacoromanica.ro



1006 

Bucureşti, 
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Paris, 
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21 August. 

but de s'emparer des tresors du Prince. Cette co'incidence de deux evenements, si 
rapproches l'un de l'autre, a fait ici quelque sensation, et dans ce pays-ci, ou on juge 
de tout avec un sentiment de crainte, on tire de chaque nouvelle une induction ou 
une consequence tres grave. C'est ainsi que l'on n'apprend pas sans inquietude, que 
l'Empereur d'Autriche se propose de visiter la Gallicie, et que l'Empereur de Russie 
doit se rendre incessamment a Pultava, pour passer en revue une arm-ee qui s'y 
rassemble. 

On parfe aussi de l'organisation de la Bessarabie, comme d\me chose to.ut 
a fait decidee, etc. etc. 

MCMXLVI. 
Formant către Richelieu, despre condamnarea lui Gross. 

(Bucharest, 1816 - 24). 

Le proces de Gross est termine. II a ete condamne, ainsi que ses comp~ices, 
ă ~tre pendu; mais la sentence ne recevra point ici son execution. Les coupables 
011t ete envoyes a la frontiere qui borne Ies Etats d' Autriche et la Vaiachie, pour 
y subir la peine qui a ete prononcee. Leur translation est une espece de satisfaction 
que l'on dorme ă la Cour de Vienne, qui Ies a fortement reclames, et dont l'on n'a 
point voutu tout-a•fait decliner la dern,ande. Toutefois, M. l' Agerit ci' Autriche pense 
que ce jugement, avant d'avoir son effet, sera probablement soumis a une revision. 

Le frarn;ais Batiste et Ies sujets rmsse.s impliques dans celte affaire, ne sont 
point encore elargis. Leur delit, que 1'011 a jug·e moins grave, a ete l'objet d'ttn 
rapport particulier. On atitend la decision de fa Porte qui, dit-on, leur sera favorablc . 

.. 
MCMXLVH. 

Richelieu către Fornetty, despre misiunea lui ln Moldova. 
(Yassy, 18u-24). 

J'ai recu, Monsieur, vos No. 9 et 10, ainsi• qu'une 1.ettre que vous avez datee 
du 24 juin, mais que vous avez neglige de numeroter. Je crois devoir vous renou­
veler l'invitation que je vous ai deja faite, le 2r de ce meme mois de jui111, de timbrer 
votre correspondance avec plus d'exactitude a l'avenir. 

Je vous remercie d'ai1lleurs des diverses rnformations que vous me transmettez. 
Vous me demandez l'i11struction adressee aux Consufs du Roi en Levant, le 

18 janvier de cette annee, et j'ai l'honneur de vous en envoyer ci-joint un exemplaire. 
Vous remarquerez toutefois, que Ies formes differentes des gouvernernents pres des­
quels sont etablis Ies Consuls de Sa Majeste, ne permettent pas toujour.s l'observation 
rigoureuse des dispositions .que contient celte instruction. Vous devrez clonc y intro• 
duire Ies mod,ifications que peuvent exiger Ies lois et Ies circonstances particulieres 
a fa Moldavie. Je m'en rapporte sur ce point a votre prudence. 

MCMXLVIH. 
Bucureşt ,i, Formont către Richelieu, despre misiunea Baronului Strogonov şi 

1816, urmările ei. 
26 Septern- .(Bueharest, 18r6-2J). 

vrie. M. le Baron de Strogo11off est arrivc ~l Constantinople le 9 de ce mois, sm· 
une fregate de 44 canons. li n'etait atte11du, ni de sa nation ni de la Porte, qui n'a 
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eu que le temps d'envoyer au devant de lui, le Salahor d'usage. Sans <loute, ii avait 
ete deja questio11 q t1e M. I' Ambassadeu1· de Russie arriverait a Constantinople sur 
un. vaisseau de guerre, mais j'ai eu l'honneul' de mander a Vot r e Excellence que la 
Porte, s'alannant de ces dispositîons, s'y etait formellement opposee. Elle attendait 
une reponse a cette notification, et le silence que l'on gardait sur un refus si positif, 
fortifiait chaque jour sa confiance. Cette entree a fait une grande sensation et a 
brusquement detrompe le ~'Iinistere Turc, qui se flattait cl'avoir triomphe par la fermete 
de ses rep resentations. 

Les esprits sont generalement inquiets; on s'agite, on s'epuise en conjectures 
sur le resultat de cet eve11ement; et beaucoup de ge11s, dans le premier trouble que 
cette nouvelle leur a cause, l'ont envisagee cQmme un presage sinistre, 

De la, miile bntits, que la crainte a semes et que l'i,gnorance exagere. C'es.t 
ainsi que l'on n'apprend pas sans inquietude, que la Russie arme une flotte dans la 
mer Noire, sous le commandement de !'amiral Grey. L'expedit ion, ostensibfement 
cUrigee contre Ies puissances Barbaresques, est, dans l'opinion du Cabinet Ottoma n, 
secretement destinee a proteger d'autres dispositioris, qui se cachent sous k~ pretexte 
de cette croisade. M. le Marquis de Riviere m'annonce qu'i l a su, de M. le Baron 
de Strogonoff lui-meme, que l'equipement de ceUe armee navale etait suspendu et 
qu'il ne s'acheverait pas. 

Les Princes de Valachie et de Moldavie sont, surtout, fort effrayes. Dans une 
lettre confidentielle, le Prince de Kallimachi fait part au Prince Caradjai, des rensei'g · 
nements, qu'il s1est procures sur la mission de M. le Baron de Strog-onoff et ii 
croit sa voir, que leur deposition sera fortement demandee. li parnîtrait, d'apres cette 
meme lettre, qu'ils seraient l'un et l'autre accuses cl 1a voir, au rnepris des traites, 
prcleve des impots extra.ordinaires sur Ies deux principautes; et1 en effet, la Valachie 
et la Moldavie ont ete, toutes Ies deux, frappees de contributions extraordi11air es, 
pour frais de ra vita:illement des places fortes. 

Toutefois, si ces renseignements ont quelque vraisemblance, ils sont, je crois, 
fort alteres et je Ies transmets a Votre Excellence-, plutot pour lui donner une idee 
du troub le qui regne ici, que pour prejuger le resultat des nouvelles negociations. 

On dit que le Sieur Petrachi Fonton et M. Froding, chancelier de I' Ambassade 
de Russie a Constantinople, so:nt mandes a St. Petersbourg, pour y rendre comptc 
de leur conduite dans l.es derniers temps. 

On n'a point encore rei;:u une decision relativement aux sujets Russes ct 
frani;:ais, qui sont detenus comme complices de Gross. 

MCMXLJX. 

1007 

Formont către Richelieu, despre calatoria 
despre agitaţia Turcilor şi despre negocieri . 

sa ln Ţara-Romc'tneasctt, Bucureşti, 
1816, 

(13ucharest, 1816-24}. 

.J'ai profite des beaux jours du mois d'octobre, pour visi·ter quelques districts 
de .la Valach ie et prendre, sur Ies lieux rn~mes, des notes exactes. Ce n'etait pas tout 
a fait un tra vai! aise ; car dans ce pays-ci, le peuple est tres ignorarit, et Ies gens 
qui savent, craîgnent de se compromettre en communiql.lant Ies notions qu'ils ont 
recueillies. Cependant, jc me suis procme des renseignements assez complets, sur Ies 
dix-sept cJ,istricts qui forment la clivision terri toriale de la grande et de Ia petite 
Valachie. ]'ai parcouru quelques-unes des montagnes qui abondent en mineraux, et, 
malgre la defense severe, j'ai .Pu secretement explorer Ies lieux et preciser Ies endroits 
oi., se trouvent Ies metaux. Dans l'un de ces distriets1 sur la meme chaine de mon• 
tagnes, fai decouvcrt de l'or, de l'argent, du cuivre, rlu fer, du soufre, du sel, et un 

7 Noem-
vrie, 
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Bucureşti, 
18;r6, 

I Decem­
vne. 

intervalle de deux lieues, separait â peme toute ces richesses accumulees les unes 
su, Ies autres. 

Je m'occuperai cet hi ver de mettre en ordre ces notes eparses, et j'aurai 
l'honneur, quaud ce travail sera termine, de le soumettre a Votre Excellence. 

Je me suis enfonce dans Ies for~ts de la petite Val'achie, et j'ai ete jusqu'aux 
montagnes qui la separent de la Transylvanie. . 

Je me proposais d'examiner 1me ou deux forteresses du second ordre seu­
lement, telles que Kladova et Adakale, et le Prince, â qui j'avais soumis ce desir, 
n'y voyait pas d'inconvenient, mais le Bey qui commande â Kladova, s'est refuse a 
ma demande .. On attend ici avec anxiete, le resultat des nouvelles negociations, et 
malgre fes assurances que S. M. l'Empereur Alexandre a donnees de ses intentions 
pacifiques, on· se livre â des inquietudes extr~mes. 

J'ai pu remarquer, sur toute la ligne du Dam1be, un grand mouvement et des 
dispositions militaires. Les Isprawnicks ou Gouverneurs des districts, qui avoisinent 
Ies places fortes, ont rec;:u l'ordre de fournir Ies approvisionnements de siege. Los 
achats de ble ont ete considerables. De toutes parts,, on s'occupe ici de ces prepa­
ratifs. On s'ag'ite, on se hâte, comme si l'on avait â cra1ndre une attaque procnaine; 
et chaque jour des Turcs de marque, des ingenieurs, traversent cette province, pour 
se rendre aux forteresses. Les gens du pa:ys me disaiellt que, depuis quinze ans, ils 
n'ava'ient pas vu un si grand nombre de Turcs parcourir la . Valachie. 

Une nouvelle que l'on vient de recevoir de la Moldavie, a un peu distrai,t Ies 
esprits de ces inquietudes exagerees. On parle d'une entrevue,, qui aurait eu lieu 
entre le General Benigsen ef M. re Comte de Langeron, et â la suite de cette con­
ference, un corps de troupes Russes se serait porte vers la Gallicie. 

Qudques accidents de peste ont eu lieu dans plusieurs districts de la Mol­
da vie; et un ou deux villages de la Valacnie sont en ce moment compromis. 

M. d'Italinski a quitte Constantinople le 28 du mois dernier, ii s'est embarque 
sur un vaisseau marchand. Les nouvelles negociations ne sont point encore ouvertes: 
le mauvais temps· a emp~che de "faire Ies premiercs visites d'etiquette. 

MCML. 
Formont catre Richelieu, despre atitudinea Ruşilor ş, i efectul ei asupra 

Domnilor români. 

(Bucharest, 1816 - 24). 

On parle beaucoup id d'une conversation que M. de Czernichelf aurai,t eue a 
Vienne avec l'Empereur, et dans laquelle ce genei-al se serait exprime d'une maniere 
positive, sur Ies intentions pacifiques de son souverain .. 

Cette nouvelle a fait une grande sensation dans ces provinces-ci, et elle y 
est accueillie a vec confiance. Ce qui a vait surtout donne lieu a des bruits facheux, 
c'etait ljinquietude personneUe dLt Prince et de sa Cour .. S. A. s'exagerant sans doute 
le mecontentement qu'il avait pu don11er a la Russie, communiquait ses propres alarmes 
au pays. J'ai eu l'honneur d'expliquer a Votre Excellence, dans mo11 nutnero 4

1 
le 

motif de l'inquietude des deux Princes de Valachie et de Molda vie. Toutefois, ils 
n'ont re<;u depuis, aucun autre a vis qui puisse confirmer leurs crain,tes. 

Les accidents de peste n'ont pas eu de suites en Valachie, et l'on est aujourcl'hui 
tout â fait tranquine â cet eg-ard. 

Je m'empresse de transmettre a Votre Excellence une lettre de M. le Marquis 
de Riviere. 
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Fornetty către Richelieu, despre corespondenţa sa, despre Episcopu] 

catolic Berardi şi despre ciumă . 

(Yassy, 18n-24). 

J'ai rec;u Ie duplicata de Ia depeche que Votre Excellence m'a fait l'honneur 
de m'adresser, le 21 du mois d'aout dernier, ainsi que l'instruction du 18 janvier de 
cette annee, pour Ies Consuls de Sa Majeste en Levant. Je me conformerai ă tout ce 
qu'elle prescrit, en tant que Ies dispositions pourront etre applicables aux localites 
et au gouvernement particulier de la Moldavie. · 

Je serai â l'avenir plus exact a numeroter ma correspondance. Les lettres 
que j'ai eu '1honneur d'adresser a Votre Excellence, depuis celie du 24 juin, sont des 18 
et 28 octobre dernier. La premiere accompagnait fe duplicata de celle du 27 fevrier 
dernier, qui n'etait poiRt par venue â Votre Excellence. 

L'Eveque, Monseigneur Berardi1 est arrive depuis quelques jours en cette 
Capitale. II parait que Ies ordres de la Porte sont de ne point permettre sa resi­
dence dans cette Province, ni comme titula ire de Bakau, ni comme Eveque in parlibus. 

La peste, qui s'etait repandue sur plusieurs points de la Moldavie, s'est aussi 
declaree dans un des faubourgs de la viile. Le gouvernement prend toutes Ies mesures, 
pour en arreter la contagion dans son principe .. Mais ce malheureux evenement, en 
interrompant toutes les relations et Ies communications, m'ote aussi leş inoyens de 
recueillir Ies rensei,gnements qui peuvent offrir que)que interet. l)es que Ies c,ircons­
tances mele permettront, je m'empresserai de continuer a informer Votre Excellence 
de tout ce qui pourra meriter son attention. 

MCMLII. 

1009 

Iaşi, 

1816. 
9 Decem­

vrie. 

Formont către Richelieu, despre negocierile Baronului S trogonov Bucureşti, 
la Constantinopole şi despFe starea critică a T:'.\rii-Românesti. 18r6, 

• · · 26 Decem-
(Bucharest, il816-24). 

Des lettres de Constantinople, a la date du 11 de ce mofs, annoncent que 
M. de Strogonoff a ouvert Ies negociations entre la Russie et la Porte Ottomane, 
et donnent quelques details sur cette premiere conference. Elle a ete fort explica,tive, 
et fixe en quelque sorte Ies idees sur la marche des negociations, qui doivent, dit-on, 
se suivre sans interruption. 

M. l' Arribassadeur a en visage Ia question generale sous trois points de vue, 
Ies a distingues, precises, posant ainsi Ies bases de la cliscussion. 

Articles non executes. 
Article non executab)e. 
Artide mal compris. 
Ce premier chef d'accusation est relatif aux deme provinces de Valachie et 

de Moldavie, en ce qui concerne le ravitaillement des places fortes. li s'applique 
egalement â l'article 8 du traite de Bucharest, qui garantit aux Serviens un pardon 
et une amnistie generale. Depuis cette stipulation, la Porte, au mepris de ses enga­
gements, ayant sevi contre eux, cette infraction donne Ie droit, a dit M. de Strogonoff, 
de reclamer une indemni,te en leur faveur. 

L'artide 11011-exicutable est la lig-ne de dernarcation des deux Empires;' et i'l 
paraîtrait, que la grande ile de Kili, sur le Danube, serait l'objet de la contestation. 
C'est par erreur qu'eUe porte ce nom, sur toutes Ies cartes. Le vieux Kili est une 
forteresse Turque. Le 110.uveme Kili marque la frontiere de la Bessarabie; et l'ile dont 
il est ici questioll, est a une heure de dista11.ce du Kili russe, en ligue droite, et 

Hurmuznkl, XVI, 1l!1 

vrie. 
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comprise par conse.quent, dans l'article 4 du traite. Mais la Turquie voudrait tîrer 
la ligne obliquement, et se reserver ai11si, la propriete, en partie du moins, de cette 
grande île, que sa positron et la pecherie qui y est etablie, rendent une possesswn 
importante. 

La remise des places fortes que la Russie occupe encore, est sans doute 
robjet principal de la negociation, et c'est ici que la Porte a cm pouvon· 1nvoquer 
le traite. Maîs, toutes Ies conquetes faites penclant la guerre ont ete rendues, a fait 
observer M. le Baron de Strogonoff; Ies places dont ii s'agit, sont des acquisitions 
anterieures a cette epoque, et necessairement l'artide 4 n'a pas du s'etendre jusque lâ. 

Le Minisţ ,re Ottoman a repondu, quant aux Serviens, que ce peuple, agiite 
d'u11 esprit de sedition, avait depuis !'amnistie accordee, pris Ies armes rnntre l'au. 
torite souveraine et provoque t.me juste severite; qu'aujourd'hui, cette province e,tait 
tranqui!Ie, satisfaite et qu'il ne pouvait Nre question, ni d'infraction, ni d'indenmite. 

A fegard de la Valachie et de fa Moldavie, que ces provinces e11 effet avaient 
fomni Ies approvisionnements des fm·teresses tm·ques; mais que ces objets etaient 
scrupuleusement payes par le Ministfre Ottornan, et qu'ainsi l'on n'avait nullement 
porte a.tteinte aux stipulations du traite en faveur de ces deux principautes. 

J'ai la certitude, Monseigneur-, que ces depenses ont ete a la charge du pays, 
et qu'â cet effet, ii a ete preleve, des contributions extraordinaires. lndependamment 
de cet impot, on preleve regulierement, et pour le rneme obj.et, de deux mois en 
deux mois, une taxe fixe, s'elevant a plus d'un mrHion. On trouve encore sur le cahier 
des charges ph1sieurs autres taxes, dont la destination est tout a fait etrangere au 
pays, et sur- toutes choses, co11traires aux st ipulations du traite d'Yassi, renouvelle 
.en 1812. 

La Valachie, singulieren1.ent riche de son propre fond, a pu lutter, depuis 
un siecle, contre tous Ies desavantages de sa position, mais ses ressources sont 
epuisees. Cette longue lassitude a use sa force; et qu'un etat de choses si deplorab!e 
se prolonge encore quelque temps, cette malhelelreuse province sera hors d'etat meme 
de supporter la secousse d'un changement heureux. Elle est en ce moment livree a 
une etrange agitation. Le peuple Valaque attend Ies plus grands bien-faits d'une· 
revolufion, qu'il croit prochaine et qu'il implore. Les grecs en voient tout le danger 
pour eux, s'en effrayent; et cette dissidence d'opinions met, dans leurs rdations 
mutuelles., une sorte d'aoimosfte. La Russie n'est pas la seule puissance gui fixe leur 
attention; r Autriche, de son cote, inspire quelques alarmes, ou, du moins, an ne se 
rend pas corupte de quelques dispositions fort i11offensives, peut-etre, et qui, dans 
un autre etat de choses, s'expliqueraient naturellement. On a vu des soldats au.tri • 
chiens travaiHer en grand nombre, et sans relâche, â une route qe communication 
entre la T.ansylvanie · et la petite Valachie. Elle· est tracee de Temes:ch jusqu'au 
pied des montagnes de Tergogiul. Ce meme chemin existait precedemment ; mais la 
voie difficile et singulierement etroite, etait â peine praticable pour un homme a pied, 
Elle sera aujourd'hui assez elargie, pour que deux voitures (le front puissent y passer 
libreme11t. La 11ecessite _de cette route n'est pas bien demontree, puisqu'il est vrai 
qo.'il en existe trois deja, et dans plusieurs directions, propres au roulage des mar• 
cha11dises et frequentees depuis ·un tres long espa.ce de temps. 

Dans le bourg de Santa·Maria, a deux heures des frontieres de la Va:lachie, 
on etablit une espece de halte militaire, 2.000 cavaliers pourront etre casernes. Deja 
les ecuries sont construites1 et quelques piec€s d'artillerie volante ont ete conduites 
dans la bourga:cle .. Ori paraît croire que 1' Autriche, incertaine de l'issue des negocia­
tions de Constantinople, se pEacera en observation sur les frontieres de Ia Vala:chie. 
Des ordres ont ete donnes a. Hermanstadt et a Cronstadt, pour le cantonnement des 
troupes; mais la grande difficulte_ est de les nourdr. Cette sonicitude s'etend sur 
tous ies poÎllts de l'Ernpire. Le denuement est general, et le gouvernement autrichien 
temoig1~e, a cet egard, une inquietude extreme. II est arrive ici, un commissaire des 
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vivres autrichien, avec des instructions verbales du Conseil Aulique, et porteur d'une 
lettre du General Tipsig, membre de ce meme conseil. 011 sollicite, au nom des reia• 
tions de bon voisinage, u11e exportation de grains, et l'on tâche d'i.nsinuer au Prince, 
que c'est â lui seul que l' Autriehe voudrait devoir le bienfait de cette condescenda11ce, 
Mais deja Son Altesse sa vait que c'etait un recours en derniere instance, et que M. 
rinternonce avait agi pour le meme objet aupres du Ministere Ottoman, qui avait 
nettement ecarte cette demande, accompag-nant s011 refus de quelques plaintes sur la 
conduite equ:ivoque de 1' Autriche en ce moment. On parte d'u11e autre demarche, que 
fo Cour de Vienne aurait faite aupres de fa Porte Ottoma11e, et dont l'effet n'aurait 
pas ete plus heureux. C'est relativement aux nouvelles dispositions que, dit-on, l'on 
va prenclre contre Ies puissances Barbaresques, pour obtenir, au nom de toute la chn~­
tiente, un resultat d'un interet plus satisfaisa11t que le dernier traite. Le congres se 
tiendrait â Londres; des Ministres de chaque puissance seraient envoyes, et ii paraî­
trait q,ue Pon aurait fait insim.ter au Cabinef Ortoman, qu'i l serait co11ve11able aux 
interets de la Turquie, que la Porte n'intervint qru'indirectement dans tous ses arran­
geme11ts, et l'on ajoute que M. de Metternich aurait ete mis en avant, comme le seul 
homme capable de soutellir le poids de cette double responsabilite. 

MCMLIH. 

1011 

Fornetty ecHre Richelieu, despre Francezii din Moldova ş1 

ţiunile lor. 
ocupa- Iaşi, 

1817, 
• I . (Yas;;y, 18n-2~). 3 anuar1e: 

En m'occupant de l'application de l'anrete du 4 messidor, an XI (23 juin 1803)1 

dolilt l'execution est specialement ordonnee par Ies instructions que Votre Excellence 
m'a fait l'hon11eur de m'adresser le 18 ja:nvier dernier, et rappele dans la .circulaiire 
du 9 aoCtt, j'a:i reconnu qu1il n\~xistait dans la Moldavie aucun etablissement de com­
merce, appartenant a des maisons frani;aises. Le seul point oi'.1 il pourrait s'en former, 
serait le port de Galatz, mais cette ville, sous ce rapport, ne paraît pas encorn a.voii· 
fixe l'attention des negociants sujets de Sa Majeste. 

II est peu de frani;ais en Moldavie. La plupart se livrent â J'instruction, et 
Ies autres â des professions purement mecanigues. Tous sont bien vus et d'une utilite 
reconnue dans la Province; leur conduite, jusqu'a ce jour, n'a rien offert de reprehen· 
sible, et il ne m'est venu contre eux, aucune piainte de la part du Gouvernement. 

Je pense qu'ils peuvent jouir des exceptions autorisees a l'arrete du 4 messidor, 
et j'attenclrai Ies ordres de Votre Excellence a leur egard. 

MCMLIV. 
Formont către Richelieu, despre concentrările Austriacilor la gra- Bucureşti, 

niţele Ţarii-Romaneşti şi despre proviziile ce vor să facă tn ţară. 1817, 
16 Ianua-

(Bucharest, 1816-24). 

Le courrier Carabet est arrive hier soir ici. Les mauvais chemins et la grande 
quantite de neige, qui est tombee depuis quelqnes jours1 l'ont beaucoup retarde dans 
son trajet de Consta11tinople a Bucharest. Je le fais partir ce matîn, et je pense qu'il 
ne sera pas long-temps arrete a la quarantaine. 

,l'ai eu l'hormeur de rendre compte a Votre ExceHence, dans ma derniere 
lettre, de quelqucs dispositions de l'Autriche, quî donnaient ici beaucoup d'inquietude. 
]'ai su dept1is, que Ies commandants des places fortes sur leDanube, avaient envoye 
r1 la Porte des rapports, plus ou moins a)armants, sur cette conce11ttration de forces 

rie. 
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Autrichiennes, autour des frontieres de la Valachie. Le Ministere Ottoman a eu, dit-on, 
a ce sujet, une explication assez vive avec M. l'Internonce. M. de Sturmer ig11orait 
Jes veritables motifs, qui pouvaient donner lieu â cette mesure; et sur l'invitation 
pressante qui lui en a ete faite, ii a ecdt â M. de Metternich, pour avoir quelques 
eclaircissements. Une Iettre Vizirielle adressee au Prioce de Valachie 1), et dont j'ai 
eu connaissance, lui donne ces details et enjoint exprcssement a S. A. de surveiller 
attentivement ces mouvements de troupes. Cet ordre est accompagne de compliments 
et d'adulations, qui decelent l'etat d'incertitude et d'agitation du gouvernement Turc. 

Le eQmmissaire des vivres autrichien est toujours ici. II espere obtenir, par 
des importunites et plus encore par des offres seduisantes, l'exportation de grains qu'il 
sollicite. Mais le Prince craint le meccmtentement de Ia Por.te, et s'il n'a point donne 
un refus positif, c'est pour ne rien heurter dans ce moment,. ou ii regarde sa position 
comme tres equivoque. 

MCMLV. 
Bucureşti, Formont catre Richelieu; despre armatele austriace dela graniţa 

r817, româneasca şi impresia produsă de ele. 
1 Fevrua• 

rie. 
(Bucharest, 1816-2+l. 

.J'ai l'honneur de transmettre â Votre ExceHence une lettre de M. le Mat·quis 
de Riviere. 

• Les troupes autrichiennes, stationnees sur Ies Jrontieres de la Valachie, cau· 
sent toujours ici beaucoup d'etonnement et d'inquietude. 0111 dit I~ Feld-Marechal 
HyUer arrive â Hermanstadt, a vec une mission extraordinaire, et l'on croit qu'il est 
charge d'inspecter le corps d'observation. On a la nouvelle positive, que deux esca• 
drons sont arrives â Cronstadt; et quand on considere I' etat de detresse 01'.1 se 
trouvaient reduites ces provinces, privees de toute recolte, on ne peut pas croire 
que ce mouvement de troupes soit une repartitio11 puremen,t administrative. 

A Constantinople, on n'observe rien; îl n'y a point de conferences. D'un cute, 
cette agitation de I' Autrîche, en apparence si desinteressee dans Ies questions du 
moment; de l'autre cote, la tranquillite de . la Russie, indifferente en quelquc sorte 
aux discussions, dont elle est l'objet, et retirant ses troupes, dit-on, des frontieres de 
fa Moldavie, ce contraste frappe Ies esprits, et, en general, Ies Valaques craignent 
singulierement de voir chez eux Ies Autrichiens, qui n'oot point ici, comme Ies Russes, 
laisse des souvelilirs agreables. 

MCMLVI. 
Bucur~ti, Formant către Richelieu, despre a doua nota rusească şi despre 

18111 scrisoarea primită de Caragea dela Viena. · 
I Martie. 

(Bucharest, 1816-24), 

On parle beaucoup ici d;une seconde note, que M. le Baron de Strogonoff a 
remise â ia Porte Ottomane. La premiere retrai;ait a vec vivaci te tous Ies grief-.. de 
la Cour de Russie :. c'est une revelation fort curieuse de la potitique Ottomane. 
Dans la seconde, on demande le redressement de ces torts, et on indique Ies moyens 
d'y satisfaire. La Porte n'a point encore repondu; et forcee de s'cxpliquer sur un 
point si decisif, elle hesite et se trouble. EUe croyait avoir entrevu dans Ia marche 

1) V. Dt!ptic/1es im!difes du Clieva!ier de G'l'III.::: ,wx /mspodm·.~ de Valad,ie ... publiecs par ... 
Prokesch-Osten fils, 1'. I. (Paris, Pion, 1876), 279. 
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des negocia,tions le projet de temporiser et d'atteodre le resultat de quelque autre 
negociation., dont l'influencc agirait sur l'issue des conferenccs de Constantinople. Elle 
avait en vue la Diete de Francfort ou, dit-on, la Russie renouvelle, en faveur de 
!'ex-Vice-Roi d'Italie, cette rneme question d'indemnite, gui tout recernment a failli 
etre la cause d'une rupture entre l'Autriche et la Baviere. Deit sa politique fondait 
sur cette hypothese des esperances, que la derniere note de M. de Strogonoff a brus­
quernent dissipe.es. L'agitation du Ministere Turc est extreme, et je sais positivement 
qu'il ya a eu chez le Reiss-Effendi des conferences secretes, ou l'on a discute avec 
tout le desordre d'une inquietude pressante, le parti que l'on devait prendre dans 
cette circonstance 1). 

La Porte vient de laisser echapper encore l'occasion de reprendre sur la 
Regence d'Alger une suzerainete qui, paralysant le Dey, e-ut sans doute produit le 
meilleur effet; et le souvenir d'une humiliat,ion recente ilildiquait ă sa politique cette 
mesure indispensable . 

. J'ai eu I'honneur de dire a Vot re Excellence que le Prince Caradja a vait 
ecrit â Vienne, pour demander des eelaircissen1ents sur Ies mouvements des troupes 

' . 
autrichiennes autour de la Valachie, La reponse est arri vee, et sous bien des rap-
ports, elle m'a paru s ingul ierement remarquable. Cetite lettre particuliere, ecrite sous 
la forme toute confidentielle, n'est pas emanee du Ministere meme, mais on y parle 
au nom de M. de Metternich. C'est une dern!gation complete. On ne convient pas 
meme que la presence des trnupes en Bukovine et suii toute la frontiere Valaque, 
puisse etre une de ces dislocations ordinatres, et qui, dans J'etat actud des provinces, 
s'expliquerait si naturellement. On ne veut pas meme 'que l'on puisse voir, dans ces 
dispositions, une mesure administrative et provisoire, On nie le fait materiei. Toute 
cette refuta-tion est melee d'eloges outres pour le Prince. On le menage; on le flaUe; 
on le caresse, on cherche a detourner son attention, et i:I y a dans la composition 
de cette lettre, une gene et un embarras qui se decele□ t a tra vers toute c.:::tte affec­
tation d'eloges. 

MCMLVII. 

1013 

Formo11t c.'.\tre Richelieu, despre răspunsul Porţii în privinţa cetăţilor Bucure-'iti, 

din Asia si despre rechemarea consulului rusesc din Tar1l.-Romanească. i8r7, 
• ' 1 I Martie. 

(Hucharest, 1816-24.) 

La Porte a donne sa reponse: c'est un refus positif de ceder Ies places fortes 
d' Asie. M. de Strogonoff a fait partit de suite un courrier pour St.-Petersbourg. 

Ce ton presque imperieux, d'une r:uissance si faible de son propre tempera­
ment, et, quand la question est toujours restee !a meme, ce changement de caractere 
dans la politique d'un PrinceJ qui tout a l'heure ne demandait qu'ă. sauver son amour­
propre,-toutes ces contradictions ont fait penser, qu'elles pouvaient se rattacher â 
des esperantes noLtveUes. Et en effet: on a su que le Cabinet Ottoman cherchait ă 
s'assurer de l' Angleterre et de I' Autriche, et dejă quelques propositions ont ete mises 
en avant, ă l'egard de cette derniere puissance. 

La reponse de la Porte est longue. Toutefois, ['an rie s'appuie que sur le 
traite de Bucharest et l'on reproduit l'article 6, comme !'argument sans replique. 
Cependant M. de Strogonoff y a repondu, et ii retorque Ies memes arguments dont 
le Cabinet Ottoman s'autorise. 

Le Consul genera:) Russe en Valachie, M. Kirico, qui depuis trente ans occu• 
pait cette place, vient d'etre rappele par sa Cour. C'est M. Pini, Consul de Russie 

1) V. scrisorile lui Gentz către Ca ragea în Dt1pi'cl1es l111;dites, I, 279 ,şi 299, - 1i cea dintâi 
mai completă, in Biblioteca Academiei Române, Mss, 1026, 226, 
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en Moldavie, qui g-erera prov1so1rement ces deux Consulats. Cette nouvelle a fait 
quelque sensation a Pa Cour. li regnait entre le Prince et M. Kîrico une sorte d'i.nti­
mite, qui sembiait avoir place le Consul entre son devoir et la reconnaissance. Les 
n1otifs de cette destitution ne sont point enonces dans cette lettre de rappel. 

MCMLVIll. 
Bucureşti, Formant către Richelieu, despre comandanţii armatelor turceşti şi 

181~,. pregătirile lor, despre Domnii ~i ţările româneşti, şi despre relaţiile turco-
4 Apnhc. austriace. 

(Bucfuarest, 1816-:,q,}. 

Depuis la derniere note que la Porte a donnee, 011 a pu remarquer un peu 
d'agitation et de trouble, dans Ies mesures qui ont suivi de pres la reponse du Cabinet 
Ottoman. Les Kallaraches se succedent rapidement; des ordres secrets sont donnes 
a la hâte; et quelques disp-ositions, que l'on vient de 1'i-endre a l'egard des Pachas, 
trahissent les preparatifs du Gouvernement Turc. Les Command;mts de Silistrie, de 
Widdin et d'Ibra"il,ow, ont ete remplaces. Le Pacha qui commandait â Silistrie, a 
aujourd'hui le commandement de \Viddin. Deces trois gouverneurs, le Pacha d'Ibra'ilow 
est le seul qui ait reellement encouru le mecontentement du Grand Seig-neur. DjellaJ­
Pacha, en echange de Viddin, n'a obtenu, H est vrai, qu'un tres petit pachalik du 
cote d' Andrinople, mais cette disgrâce apparente masque, dit-on, une tres haiute faveur, 
et e'est a tra vers cet artifice · qu'on croit surprendre le secret des dispositions du 
Grand-Seigneur. Le Pacha serait place la, comme au centre des operations mititaires; 
A11dri11ople serait le point de .assembfement, et deja l'on assure que plusieurs corltin­
gents de troupes ont ete diriges sur cette ville. Djellal-Pacha, sifon en croit quelques 
lettres cenfidentielles, aurnit meme la promesse d'etre nomme Visir. Ce n'est point 
un homrme de guerre, et bien que l'organisation de \-Viddin lui fasse, dit-on, beaucoup 
d'honneur, il ne peut en cela meme, etre considere que comme administrateur. II 
etaEt, avarit sa nomination au pachalik de \-Vicldin, t'uo des Ministres de fa Porte. 
Un peu d'ombrage qu'il causait a Halet-Effendi, dont iE est au reste la creature 
avouee, l'avait fait alors ecarter. On pense qu'il appellerait pres de lui Pehlivan­
Pacha, militaire eprouve; mah, que ses tiaisons avec Mustapha Bairnictar et Ramis­
Pacha,, ont, depuis la. mort de ces deux chefs de parti, rendu suspect a l'Empereur 
Mahmoud, et dont on ne se servirait toutefois, qu'avec une extreme circonspection .. 
C'est ce meme Pacha qui dans la derniere guerre, defendait le passage de Schumla 
a Razgrad, et qui fut fait prisonnie, par le general Kaminsky. 

On attend â Rutschuck un Pacha, qui vient y prendre le commandement des 
chaloupes canonnieres, que l'on arme cn ce moment. Ce sont Ies Princes de Valachie 
et de Moldavie qui ont fait construire ces chaloupes. On en compte cent-vingt; et 
le long du Danube, devant chaque forteresse, on en a: place 25 pour defendre le 
passage du fleuve. On met fa plus grande activite dans ces preparatifs; et d'un autre 
cote, l'on remarque la plus i~concevable indolence: Les fortifications de Rutschuc:k 
ne sont point to1.1t a fait relevees; Nicopolis est sans garnison; et Silistrie1 appro­
visionnee de vivres et de munitions, n'a pas un canon sur ses remparts. On ramasse 
e n ce moment de tout cote des travailleurs; et dans cette precipitation tardive, on · 
en oie meme aux forteresses, pour y travailler, Ies etrangers qui viennent ici chercher 
de l'ouvrage e t du pain. En Romelie on n'a rei;u que depuis peu de j.ours1 E'ordre 
de lever des soldat<;: On croit que ce recrntement eprouvera des difficultes. Les Princes 
de Valachie et de Moldavie n'auront point a fournir de contingent de troupes; mais 
Ies deux provinc:es ne supportent pas. moins une forte subvention de guerre; et 
depuis quelque temps, des s.ommes consiclerables ont ete envoyees a Con.stantinople. 
C'est le dernier effort de ce rnalheureux pays. II n'est pas de spectade plus affligeant 
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que la vue de ce peuple Valaque, livre a toutes Ies humiliations de l'esdavage, reduit 
a se fe]icite r de n'a voir ,plus rien a donner, et 11'attenelant son salut que de l'exces 
de sa mis~re. 

Dans rna derniere leUre, cherchant a expliquer quelques dispositions ccm­
trndictoires d1.1 Cabinet Ottomam, j'ai eu l'honneur de dire a Votre Excellence, que 
l'on supposait a la Turquie l'esperance d'aUacher a sa cause I' Angleterre et 1' Autriche. 
U paralt que cette derniere puissance aurait meme prevenu les propositi.ons de Ia 
Turquie. Je sais qlle le Prince Caradja a ret;u tout recemment, de Vienne, une seconde 
lettre. j'ai fa it connaître, dans rnon numero 31 l'objet et l'esprit de la premiere. Celle-ci 
est une profession de foi politique. On s'explique assez dairement sur le desir que 
J'on aurait, de prendrn part aux negociations de Constantinople. On va meme jusqu'a 
prier k Prince de jouer, dans cette intrigue, le role de negociateur intermediaire. 
Celte lettre est du correspondant de S. A. S. a Vienne 1); homme initie dans le secret 
du Cabinet autrichien, et dont Ies insinuations ont, pai- cela meme, le caractere d\me 
C()nfidence presql!Je officielle. M. JI Internonce de son cote, dans une co1wersation qu'il 
a eLre a vec le drogman de fa Porte, est sorti ele sa re serve ordinaire. L' Autriche, 
a ce qu'il parait, voudrait entrainer la confiance de la Porte Ottomane. Mais on ne 
se rencl pas corupte du mouvement des troupes allemandes autour de la Valachie. 
La Porte veut et craint l'intervention ele la Cour de Vienne, et le soovenir du congres 
ele Nimera va est toujours Ja, pour empecher les Turcs de se fier, tout a fait, a la 
mediation de l' Autriche. 

Le Ministere Ottoman s'est ressenti du trouble et de l'agitation,. qui ont pu 
dkter Ies mesures que la Porte vient de prendre: Le Reiss-Effendi et le Ministre 
des finances ont ete deposes. Djanib-Effendi est rappele au Ministere des aifaires 
etrangeires; ii occupait cette place en r8o7. Bozouklon-Maskhar Mustapha Kiaja s.uc­
cede a Yussuf Effendi au Ministere des 6nances. Quelques autres nominations moins 
importa11tes ont eu lieu. 

MCMLIX. 

1015 

Fornetty c.:\lre Richetieu, despre negocierile ruso-turce ln privinţa Iaşi, 

principatelor, despre· episcopul catolic de Bacau, despre consulii ruseşti 1817, 

din Bucureşti, şi de$pre comerţul francez. 2 5 Aprilie. 
(Yassy, 18n-24). 

Les negociations, ouvertes entre la Cour de Russie et ta Porte ottornane 
occupent â'antant plus les esprits, que la Prnvince pense etre l'objet d'une partie de 
ces negociations. EHe en espere une amelioration et une indemnite, pour Ies imp<">ts 
et Ies charges qui, dans Ies dernieres annees, ont de beaucoup outrepasse Les termes 
fixes par Ies traites. 

La Jeriteur de ces negociat ions donne lieu a des conjectures; et ii est certain 
que la disposition des troupes sur Ies frontieres de la Russie est telle que, dans 1e. 
cas d'une guerre avec la Turquie, une atmee de roo miile hommes serait en peu 
de jours en Molda vie. 

Quelq..:es accidents de peste 011t reparu dans des district~ eloignes; ii parait 
qu'ils se sont eteints, et malgre l'avis qu'en a plll donner }'agent de Sa MajesM 
A postolique, la quarantaine n'a point ette augmentee sur Ies frontieres d' Autriche. 

fai eu l'honneur d'informer Votre Excellence, du refus que l'on avait fait de 
reconnaître l'Eveque Chatholique institue par Ia Cour de Rome, sous le titre d'Eveque 
ele Bakau. De nouvelles representations ont ete faites, mais les difficultes ne sont 
pas encore levees. 

M. Pini, Co11sul general de· Russie, d'apres un ordre de. sa Cour, s'est rendu 

1) Cavalerul de Gent;,;. 
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â Bucharest, pour y prendl"e la gestion du Consulat. M. Chirico qui remplissait ce 
poste, a ete rappele avec l'injonction de se renclre dans l'une des villes meridkmales 
de la H.ussie. Cette destitution a ete provoquee par l'oubli que M. Chiric::o est atccuse 
d'avoir fait de ses devoirs, et dans l'interet des sujets R1.1sses, et dans l'interet de la 
Provi11ce de Valachie. M. Pini a ~-e autorise â laisser son administration a un officier 
du Consulat de Molda vie. 

Je n'ai jamais entretenu Votre ExceUence d'objets rel1atifs au cornrnerce. Les 
marchandises importees qui proviennent de nos manufactures, et qui sont en tres petit 
nombre, ne parviennent ici que par le canal de Leipsik, et ii n'y a jusqu'a present 
aucune relation directe etabiie a vec la France. 

MCMLX. 
Bucureşti, Formont catre RicheJieu, despre tra:tarile lui Strogonov cu noul 

18n, Reis-Efendij despre emigrarile ardelene, din pricina foametif, şi despre ple-
15 Mai. carea sa tn concediu. 

Bucureşti, 

1817, 
22 Mai. 

( Bucharest, 1816-24). 

M. le Baron de Strogonoff a eu, le 17 diu nwis dernier,. une conference offi. 
cielle avec le nouveau Reiss·Effendi. On crnyait q1.1e dans ceue seance, 011 exami­
nerait le fond de la question; mais. on n'a parle que de la fixation des limites du 
Danube. Des commissaires ont ete 11ommes de part et d'autre, et l'on va s'occuper 
de suite de ce travail, dont hs bases sont arretees, On ecrit de Constantinople, que 
M. de• Strogonoff a ete fort satisfait du nouveau Ministre, qui, de son cote, n'a pas 
eu rnoins a se louer de ses i-elations a vec M. I' Ambassadeur de Russie. 

La famine chasse, tous Ies jours, de Ia Transylvanie, une fou!e de mralheu­
reux, qui viennent ici) demander l'hospitalite. Hier1 fon a vu arriver en Valachie 
200 familles hongroises, a vec Ies vieillards et Ies enfants. ]I paraît qiue le Gou ver­
nement autrichien tolere et meme facilite ces nombreuses emigrations. Le Gouver­
nement Turc a donne l'ordre de Ies accueillir; son but secret est de fixer ici1 ces 
eolonies1 ce q1.1i, dans le dernier liecle, a ete tente avec succes. 

Ma sante, pendant l'hiver, a beaucoup souffert de la temperature de ce pays-ci. 
J'ai senti le besoin de changer d'air, et j'ai dernande a M. l' Ambassadeur la permis• 
sion d'aller passer un mois a Constantinople, ce qu'il a bien voulu m'accorder. Je 
partirai demai11, et vers fa fin de juin, au plus tard, je serai de retour ici. ]'ai remis 
provisoirement a M. Page, chancdier, fa gestion du Consulat. Je supiplie Votre 
Ex.cellence de vouloir bien ne pas desapprouver man absence, que fe mauvais etait 
de ma sante a rendue jndispensable. Daignez permettre, Monseigneur, que ce soit 
pour moi t.me occasion de me recommander a vos bontes1 et, s'il est vrai que Votre 
Excellence a pu etre satisfaite de mon zefe et de ma correspo11dµnce 1 j'ose sollicit,er 
la îaveur d'~tre nomme a un amtre poste que · celui-ei, ou j'aie moins ă souffrir dru 
climat et des privations de toute esp~ce que j'ai du m'imposer. 

MCMLXI. 
Page, cancelarul girant al consulatului francez, catre Richelieu, 

despre intoarcerea gra.nicerifor, interpretata ca o înarmare austriaca, de~ 
spre emigraţii, din pricina foametiÎ, despre Sârbi şi despre venirea Im­
paratului la Sibiiu. 

]'ai l'honneur d'informer Votre Extellence, que M. Formant etant parti depuis 
huit jours pour Constalîltinople, je me trouve, en son absence, charge des affaiires 
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du Vice-Consulat de Bucharcst. J'ose esperer que Son Exccllence voudra bien, pendant 
le. peu de temps que durera cette gestion, me doaner ses ordres et me permettre de 
!l!Ji renclre compte des divers evenements qui paraîtraicnt devoir lui offrir quelque 
ioteret. Je tâcherais, par ce moyen, de lui ten1oigner mon zele et J11on devouement 
et de m'attirer sa bienveillance. 

Les bruits qui s'etaient repandus ici, que l'Autriche formait une armee d'ob­
servation sur Ies frontieres de la Valachie, sont entierehlent denues de fond ~ment H 
n'est arrive jusqu'ă. pres·ent, d'autres troupes que Ies gardes-fron.tiere, qui lors de la 
der11iere guerre., avaient re<;u l'ordre d'aller remplacer les troupes de ligne dans Ies 
forteresses. Maintenant que tout est tranquille, ces gardes-frontiere sont revenus â leurs 
anciens postes et, d'apres toutes Ies apparences, voi,la ce qui a pu donner lieu â ces 
nouvelles. Du reste, la. Hongrie et Ja Transilv.anie sont dans un e.tat de misere incro• 
yable. Les pluies et Ies inondations de l'annee derniere. ont ruine toutes Ies recoltes, et 
la famine y est si grande, que le gouvernement a dC1 permettre aux habitants de s'expa­
trier. ll en est arrive jusqu'â. ce moment plus de six miile en Valachie. Le Prince a 
su mettre a profit cette circonstance, en faisant uri arrangement avec le Consulat 
d' Autriche, pour que ces gens fussent employes aux reparations des forteresses Turques 
des bords du Danube; ce qui ne peut. etre que tres agreable a la Porte, mais aussi l'on 
ne sa it de quel cei! la Rm;sie pourra voir un parerl arrangement, surtout dans un 
moment ou cette puissance est en trai te a vec la Turquie. Du reste, les dernieres 
nouveHes de Constantinople annoncent que la Porte a fait une reponse tres favorable 
aux diverses notes, que M. l'Ambassadeur de Russie lui avait adressees. 

La Servie supporte avec peine le joug que lui impose Ia Turquie. Ce peuple, 
,qui a beaucoup d'affinite avec la nation espagnole, tant par son courage, que par sa 
position topographique et son attachement a sa religion, cherche, sans cesse, fes moyens 
de se soustraire â l'autorite de son souverain. C'est dans cet espoir que Ies Serviens 
ont des emissaîres pres Ies agents des puissances qui, suivant leurs desirs, peuvent 
leur faire esperer une prochaine delivrance. La Russie est, surtout, celle sur laquelle 
ils comptent le plus. 

L' Empereur d' Autriche est attenclu a Hermanstadt, vers Ies premiers jours de 
juin. II parait que le but de S. M. est de visiter ses Irontieres limitrophes ele la Turquie, 
qu'elle n'a vait point encorc vues. 

MCMLXH .. 
Fornetty către Richelieu, despre corespondenţa sa şi· despre schim­

ba rea Domnilor ţari lor româneşti, despre incidentul cu vasele de comerţ 
franceze şi despre ciuma. 

(Yassy, 18u-2-1-). 

Par la lettre que Votre Excellence m'a fa it l'honneur de m'adresser, le 22 

avri;( dernier, relative â la recla mation faite par M .. le Senateur Milaschewitz, Vo,tre 
Excellence me recommande de mettre plus d'ac:t,ivite dans ma cor respondance, en 
m'observant, que le departement n;a re\;u que deux lettres de moi, depuis mon retour 
de Constantinople. 

Je supplie Votre Excellence d'etre persuadee que jene neg-lige aucune occasi~n 
d'ecri,re; mais, qu'independamment ele ce que les evenements sont peu multiplies ici, 
et sont presque toujours Ies memes qui se reproduisent, j'ai encore a me plaindre 
de l'inexactitude de la poste, puisque la presente lettre est la onzieme que j'ai l' Jli ormeur 
d'adresser it Votre Excellence. 

On s'attend a la de:position des Princes, quoique d'apres Ies traites .ils aient 
encore pres de trois annees â gouverner. Les P,rinces, que Ies lettres particulieres 
desig-nent, sont le Prince Candjerli, pour la Valachie, et le jeune Prince Mourusi, pour 

Hurmuzakl, XVI. 128 
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laşi, 

18q, 
2 fon ie. 
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Constanti­
nopole1 
1817, 

25 Iunie. 

Paris, 
1817, 

22 Iulie. 

la Moldavie , li paraît que l'on reprnehe aux Princes actuels de s'ettre beaucoup 
eloignes des stipulations relatives aux impots, d'avoir favorise la venalite des charges, 
prodi,gue Ies titres., et peu menage Ies prov[nces, sous differents rapports. On accuse 
le Pri11ce Caradja de gouverner tyranniquement, mais ce reproche ne peut etre fait 
au Prince de Moldavie, dont 1.111 des principaux torts peut-etre, est d'avoir eu trop 
de faiblesse et d'incertitude. II parait qt(il s'est attire )'animadversion, en bfessant a 
des epoques delicates, des familles que la Russle honore de sa protection particuliere. 

Quelques bâtiments sous pavîllon fran<;ais ont eprouve des difficultes, pour 
leur approvisionnement en biscuit au port de Galatz. j'ai fait des representtations au 
Prince. Son Altesse m'a observe qu'on ne refuserait pas ces facilites aux batiments 
qui feraient directement leurs operations, mais que ceux dont il s'agissait, s'etaient 
diriges sur le port d'Isma·il, qu'ils n'etaient venus a Gatatz que pour leur approvi­
sionnement, ame11es par la ditference considerable qtti existe, dans le prix des denrees, 
entre ce port et celui de Galatz, et que dans ce cas, ils n'avaient pas droit aux appro­
visionnements. 

Je me suis empresse de donner ce renseignement ă M. I' Ambassadeur,. en 
priant Son Excellence de me transmettre des instructions. 

La peste a cesse sur tous Ies points de la Moldavie. II n'existe plus depuis 
longtemps de quarantaine, sur Ies frontieres de l' Autriche. 

lYlC.MLXlJI. 
Formont către Richelieu, cerand un concediu. 

(Bucharest, 1816 -24). 

j'ai eu l'honneur de foire part a Votre Excellence de man depart de Bucha­
rest. j'avais obtenu, de M. l' Ambassadeur, la permission de venir ici, pour y soigneir 
ma sante. Quelqu'en soit encore le mauvais etat, je ne veux point prolonger mon 
absence au dela de ce mois-ci, et dans quelques jours, je partirai pour retourner en 
Valachie, 0(1 j',irai attendrre vos ordres, Monsieur le Duc. Je vous supplie, Monseig­
neur1 de m'accorder le cange que .M. le Marquis de Riviere a bien voulu solliciter 
pour moi. S011 Excellence a pu reconnaître el!e-m2me, que le dimat de la Vatachie 
m'etait tout-a-fait contraire. Daignez permettre, Monseigneur1 que je remette au chan• 
celier Ia gestion du Vice-Consulat, et que j 'aille en France, avant la mauvaise saison, 
pour y passer l'hiver et retablir ma sante. 

MCMLXIV. 
Richelicu către Formont, aprob,1nd concediul. 

( I3ucl'rnre3t, 1816 -2"~). 

M. le Marquis de Riviel"e, pres dLtquel vous avez passe quelque temps, Mon­
sie1c1r, m'a expose que le derangement de votre sante vous faisait desirer d'obteniir 
un conge, qu'il a sollicite pour vous. 
. J'ai pris en consideration la demande de cet Ambassadeur, et sur le compte 

que j'en ai rendu a S. M., Elle m'a permis de vous accorder l'autorisation de venir 
passer quelques mois en France, pour y soigner votre sante. Lmsque vous. parti'rez 
de Bucharest, vous pourrez confier la gerance du Vice-Consulat a M. Page,. votre 
chancelier, a qui vouş remettrez Ies instructions necessaires pour la direction de sa 
conduite pendant la dt1ree ele votre absence. 
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MCMLXV. 
Formont către Richelieu, cu ştir i ş1 

tinopole asupra .s ituaţiunii politice. 
observaţiuni culese la Constan- Bucure.?ti, 

18]7, 
(BJc l!larest, 1816-24). 23 Iulie. 

jlai l'honneur de vous faire part de mon retour a Bucharest, et je m'empresse 
de transmettre a Votre Excellence · 1a lettre ci-incluse, de M. le Marquis de Riviere. 

M. I' Arnoassadeur dem ne sans doute a Votre Excellence des details sur la 
deposition du Kiaja-Bey. Ce Ministre, quelques heures avant sa disg-râce, avait ete 
admis et consulte dans des deliberations sec, etes. En re11 trant chez lui, ii y trouva 
l'ordre de cesser .ses fonctions et de partir sur le champ pour m'exil. II etait l'une 
des creatures nombreuses d'Halet-Effendi, ainsi que le Pacha de Bagdad, qui a ete 
recemment decapite. C'est un presage sinistre, pour ce favori puissant. Les arnis de 
Galib-Effondi se rejouissent et pensent que ces deux victimes p:llirraient entraîner, 
dans leur chute, le protecteur qui Ies sontenai t La cause mysterieLtse de cet evene­
men,t a beaucoup excite la curiosite publique. · On ne connaît point encore Ie pretexte 
de l'accusation, mais on penetre le secret de la position de la Porte Ottomane, devenue 
plus embarassante, par Ies ala rmes que lui donnent ses propres sujets. Quelques jours 
auparavant, l'on avait eu a fo1·mer des conjectures sur un autre evenement, non moins 
inaHendu: L' Aga des Janissaires, personnage d'une influence premiere a Constanti­
nople, est mort subitement. Malgre tout le soin que Ion a pris, de donner a sa mort 
Ies apparences d'une fin naturelle, on, ne doutait point que., le poison n'eO.t brusque­
ment termine ses jours. Mais, M. le Marquis de Riviere peut rnieux que moi infotmer 
Votre E xcellence de ces nouvell'es. Pour ne pas les reproduire ici, je laisserai de 
cote c:es faits particuliers, et envisageant l'ensemble des evenements dans leur resultat 
general, je vais parler de l'etat actuel des choses, de leur influence sur le caractere 
et la marche des negociations: Je vais essayer de faire connaltre a Votre Ex.cellence 
l'esprit du moment. 

Le fonds de la question est toujours le meme. Dans l.es diverses conferences 
qui ont eu lieu, on a dit quelques mots sur la restitution des places fortes en Asie, 
pour sonder l'opinrion. La trouvant inebranlable, on s'est hâte, pom ne pas cauper 
court, de s'ocrnper des accessoires. On a regie des limites, 011 s'est entendu sur 
quelques autres points qui se rattachent a la question generale, et les Turcs se sont 
montres faci les et conciliants. J'ai entendu <lire a M. de Strogonoff lui-meme, apres 
sa derniere conference, qu' il etait charme des formes qu'ils apportaient dans ces dis­
cussions. Toate la politique des Turcs est la; ils veulent gagner du temps; et en 
temporisant a insi, ils cherchent moins a retarcler une lutte, qu'ils ne jugent plus egale, 
qu'a preparet· des voies cl'accom1nodemen1t. Ce but dairement inclique n'a point 
ecllappe a l'Autriche et a 1' Angleterre qui, voyant tout le parti a tirer de ces cir­
eonstances, ont pd !=i l'initiative aupres de la Porte ottomane, et se disputent le role 
de negociatei.ir intermedia ire. 

J'ai deja eu l'honneur de rendre compte ă Votre Excellence des demarches 
de la Cour de Vierme, de ses offres, de ses insinuations indirectes, et e11fin de tout 
ce trava il de seduction. Le peu de succes de cette intrig1,1e n'a point refroidi son zele, 
et l'insîstance est toujours la ineme; mais elte serait en quelque sortt e, juge e t partie 
dans ce.He affaire1 et la Porte recloute cet interet trop direct. L' Autriche en effet, se 
trouvait pl'acee dans cette meine position, ot:1 dle etait a f'epoque de la declaration 
de guerre de Catherine, et Ies Tm-cs craignent qu'il ne fallut, comme afors, l)ayer 
Ies bons oflic.es de l'Empereur, pa r quelques cessions terri tori ai les. 

L'Angleterre negocie dans le plus. grand secret. Des anglais, sous le pretexte 
de satisfaire une simple curiosîte de voyageurs, v.iennent en Turquie avec la mission 
de solliciter cet.te media tion. Peu de jours avant mon depart, deux anglais de marque, 
voyag-eant sous un incognito scruputeusement garde, ont eu de nuit un rendez-vous 
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chez le Rciss-Effendi; et apres un sejour tout au plus d'e quinze jours dans la capitale, 
ils se sont embarques poitr l'Egypte, sans doute pour ne pas Nre en contradiction 
a vec leur role de voyageurs. Mais le public a vait souleve ce voile, et la visite noc­
turne etait une nouvelle repandue assez generalement. La Porte Ottomane croit 
entrevoir un but interesse, dans Ies offres de I' Angleterre. Elle sait que cette puissance 
a, dans ce moment, l'ceil sur la Russie. Elle a su quel sentiment d'inquretude fe Cabinet 
de Londres avait manifeste, quand ii a ete question de fa cession de E'une des Hes 
baleares .; quelques faits semes dans l'histoire de cette nat ion, et qui caraeterisent sa 
politique jalouse, la propre experience des Turcs, toutes ces rnnsiderations detournent 
leur confiance; et ils pensent que, dans l'etat actuel des choses, l' Angteterre voudrait 
bien moins conci)ier Ies pretentions, que deterrniner unie lutte, oi1 U y aurait. â esperer 
selon leur calcul, de dicter des conditions de paix a la Russie. De ce cote, 1.es ga­
ranties n'etaient donc pas moins douteuses, que du cote de l'Autriche. Apres cela 
venait la France, que son eloig11eme11t clu theâtre de.5 conttestatioris et ses relations 
d'amitie avec ~a Russie, rendraient tout a fait propre ă une conciliaition de cette nature. 
Le Prince de Valachie avait deja voulu me pressentir a cet egard; mais ses insi­
nuations vagues et trop legeres, m'avaient alors. paru sans importance .. La Porte avait 
donc en vue la France; mais la France, occupee par des annees etrangeres, lui parais­
sait etre elle-meme dans une situatio11 subordonnee. Elle a compris cepenclant, que 
le Gouvernement royal, si fidele a s'acquiUer de toutes ses promesses, offrait encore 
une puissance forte, et eUe a fini par recourir a la vieille amitie de la France. 

Je le repete, Monseigneur; la Porte Ottomane craint la gi:1erre; et j,e ne sais 
pas si eile a jamais eu la pensee serieuse1 de decider la chose par la voie des armes. 
Je retrouve a mon passage, ses places fortes et ses dispositions militaires dans le 
meme eta,t qu'il y a deux mois. C'est-a-dire que des demi-mesures ont ete prises ă. 
la hâte, comme j'en ai ren.du compte dans ma lettre du s a vrii. 011 s'est arrete la; 
et ii paraitrait que fa Turquie, apres avoir satisfa it a un premier sentiment de crainte, 
cherchait a s'assurer d'un i11t.ermediaire. le choix fembarrassait; et maintenant, qu'eHe 
croit avoir leve cette difficulte, elle montre une confiance marquee. 

Voila, MonseigneMr, Ies observations que j.'ai faites et recueillies pendant rnon 
sejour a Consta:ntinople; je vcmdrais qu'dles vous parussent dignes de quelque interet. 

Permettez, Monsieur le Duc, qu'avant de finir cette Iettre, je me recomrnande 
de nouveau a vos b0ntes. M, le Marquis de Riviere a, dans plusieurs de ses lettres, 
appele sur moi l'attention de Votre Excellence. Je dois cet interet, que rne ttemoigne 
M. I' Ambassadet1r, au zele et au devouement qt1e je lui ai montres. Ce sont lec; seuls 
titres que j 'aie, a faire valoir aupres de vous, Monseig-neur; daignez les admettre, 
et €Jtl'ils m'obtiennent la faveur d'etre employe plus utilernent qu'ici, et dans un pays 
01'1 j'aie moins a souffrir de l'insa)ubrite du dimat. Quelles que soient vos disposi­
tions a cet eg-ard, je vous supplie,. Monsieur le Duc, de m'accorder un cange de 
quelques mois .; ma sante ne soutiendrait pas l:epreuve cl'un second hiver en Valachie. 

MCMLXVI. 
Bucure~ti, Formont catre Richelieu, despre decapitarea Jui Karageorge, cies-

1812. pre doi generali francezi, despre Impara tul Franz şi despre emigraţii ar-
12 August. deleni tn ţară .. 

( Bucharest, 1816-24 ), 

On s'entretient ici, depuis quelques jours, d'un evenement qui exerce beaucoup 
la curiosite pubtique. Les details, que je vais avoîr l'honneur de donner a Votre Ex­
cellence, m'ont ete communiques par Ie Prince lui ,meme. 

Czerni-George, qui a joue un si grand role dans la derniere revolutio11 des 
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Serviens, et qui depuis, s'etait refugie. en Bessarabie avec sa femme et son fils, a 
ete1 vers la fin du mois dernier, decapite a Semendria, petit village de la Servie, sur 
Ies bords du DanubP.. II voyageait a vec un passeport Russe et sous un nom suppose. 
Evitant avec soin de traverser la Moldavie et la Valachie, ii etait arrive, par un 
fong detour, dans Ies Etats Autrichiens qui confinent la Servie. Trop bien connu a 
Semendria, ou ii rctrouvait d'anciens compagnons d'armes, et venait habiter impru­
demmment, la meme maison qu'il avait occupee avant son expatriation, a dut neces­
sairement trahir son incognito. L'Hospodar et le Pacha de Servie furent bientot ins­
truits de son retour dans sa patrie, et se hâtant de sevir, meme avant d'avo1r pu 
penetrer le secret de ses desseins, ils le firent surprendre de nuit; et durant son 
sommeil, it fut decapite. On a trouve sur lui ies decorations de deux ordres russes, 
dont l'une etait le grand cordon d'un ordre de I-ere dasse; l'on a cherche vainement 
quelques papiers, qui pussent fournir une accusation contre lui. On laisse â. l'Hospodar 
toute la responsabili te de cet evenement; et ii paraitrait que, voulant a l'a vance se 
menager une excuse, on isoie â. dessein le Pacha, pour faire envisager cet acte de 
rig11eur, comme un propre mouvement des Serviens, ou l'impulsion · des Turcs ne se 
serait pas fait sentir. La tete de Czerni-George a ete envoyee a Constantinople; et 
l'assassin est venu chercher un asile ici, et donner lui-rn~me Ies details de ce meurtre. 

M. Fornetti a, sans doute, fait part a Votre Excellence de l'arrivee en Mol­
davie, de deux individus frani;:ais, qui viennent y chercher un refuge. J'ai lu la lettre 
ot'.1 le Prince CaUimachi demande sur cet objet Ies coriseils du Prince de Valachie. 
Ces deux franr;aiS sont f1·eres. L'un est condamne a mort, et l'autre, a une prison 
perpetuelle. On ne doute pas que ce ne soit deux officiers generaux; et le Prince 
Moldave, dans t'embarras de concilier Ies egards qu'il croit devoir a. deux officiers 
de marque, et la crainte de deplaire a la France, a ecrit a la Porte Ottomane. Le 
Grand Seigneur, a qui le Reiss-Effendi a rendu compte de cette circonstance, trou­
vant, a ce qu'H parait, la question delicate et difficile, l'a soumise aux lumieres de 
quelques Ministres, qui ont ete convoqu(!s â ce sujet. Dans la lettre dont j'invo­
quais plus haut le temoignage, on se tait sur le 11am de ces officiers, et on dit seu• 
lement que, repousses de plusieurs Etats, ou ils se sont presentes, ils demandent au 
Prince de Maldavie l'hospitalite et la protection de la Turquie. 

L'Empereur Frani;:ois est attendu a Hermanstadt. II n'est plus question du 
couronnement de l'Irnperatrice, et l'on a craint, <lit-on, de convoquer la Diete de 
Hong-rie, dans un moment ot'.1 Ies hongrois manifestent un esprit de mecontentement. 

L'l~migration des habitants de la Transylvanie est touj:ours consiclerable; mais 
ils viennent aujourd'hui a vec des passeports autrichiens, et par cela merne, la politique 
des Ho.spodars n'atteindrait plus le but qu'elle se proposait. II n'y aurait pas moyen 
de Ies soustraire â Ieur gouvernement, pour Ies naturaliser ici. On se refuse donc 
maintenant, ft leur admission dans la Vailachie. 

MCMLXVII. 

1021 

Formont către Richeiieu, despre concediul sau, despre comptimen- Bucureşti,. 
tarea Impăratului austriac la Sibiiu şi despre omortrea lui K.arageorge. r8q, 

s Septem-
(Bucharest, 1816-24). 

J'ai rei;u le conge que Votre Excellence a bien voulu m'accorder. Je me con­
formerai exactement a ses ordres et, en remettant au chancelier la .gestion du Vice­
Consulat, je lui donnerai des instrnctions pour <liriger sa conduite. Une convalesce~c~ 
lente et difficite, ne me permet pas de me mettre en route en ce moment. Je partira1 
le 1-er octobre; pour me rendre pres de Votre ExceUence. Permettez, Monsie~r le 
Dllc, que j' aie J'honneur de vous rernercier d'ut11 bienfait qui comble mes vceux, f ant 

vrie. 
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Bucureşti, 

1817, 
29 Septern­

vrie. 

de bonte m'annonce que Votre Excellence veut bien ttre satisfaite de man zele, et 
me fait esperer qu'elle m'accueillerai avec bonte. 

Un boyard de 1,ere classe, le gendre du Prince, est parti pour Hermanstadt, 
avec un.e suite de quelques perso1mes. II va eornplimenter J'Empereur, au nom de 
S. A. Cette demarche embarrassait beaucoup le Pri noe de Valachie; car ii n'ignore 
pas, qu'on le soupc;o1me cle s't'Hre laisse gagner par l'Autriche, et, p·arrni ies diverses 
accusations qui pesent sur lui, celle-ci a ete reproduite plusieurs fois .. 

On ne sait point encore ici, quelle impression a produit a Constant~nople 
l'assassinat de Czerni-George. Le Prililce de VqfaC'hie croit savoir que le Grand 
Seigneur ne clonnera paint de publicite a cet evenement, et que Ila tNe de ce general 
ne sera point exposee aux portes du Serai!. 

MCMLXVIJI. 
Page catre Richelieu, despre misiunea sa. 

(Bucharest, 1816--24). 

Sans une maladie tres grave, dont je releve a peine, j'aurais eu l'honneur 
d'offrir beaucaup plutot a Votre Excellence, des actions de grâces pour la marque 
de confiance qu'eUe a daigne rne donner en me chargeant, pendant l'absence de M. 
Formont, de la gestion du Vice-Consulat. J'oserai la supplier de croire que je suivrai 
la co.respondance, sinon avec le m~me interet, du moins avec le m~rne zele. Me 
trouvant, depuis plus de quinze ans, employe dans cette carriere, man seul desir a 
toujours ete de meriter la bienveillance du gouvernement, et de suivre autant qu'il 
est e11 mon pouvoir, Ies traces de f eu mon frere uterin, Parant qui, apres vingt ans 
de bons et loyaux services, est mort a ce poste, generalement regrette de tout votre 
Ministere. 

Si Votre Exceflence daignait prendre ces titres en consideration, et qu'il lui 
plut de m'accorder quelque avancement, dans cette carriere, que je partours depuis 
si longtemps et d111ne maniere tres onereuse pour moi, ă. ca:use de la modieite des 
appointements dont j'ai joui jusqu'â. present, j'oserai, au cas ou M. Formont serait 
appele a un a11tre poste q1.1e celui de Bucharest, supplier Votre Excellence de vouloir 
bien jeter Ies yeux sur moi. Je ne negligerai rien pour meriter ses: bontes et justifie,r, 
par mon zele et mon devouement au service de S. M.1 le choix qu'elle daignerait 
faire de moi. 

MCMLXJX. 
Iaşi, Fornetty către Richelieu, despre lipsa de relaţiuni comerciale ·cu 
1817, Franţa, despre incidentul cu un impozit extraordinar şi despre scăderea 

1 7 °:tom- influenţei ruseşti. 
vne. 

(Yassy, 18u-24). 

II est presque impossihle, comme j'ai deja eu l'honneur de l'observer, qiue 
ma correspondance presen.te a Votre Excellence des renseig·nements sur le commerce, 
puisqu'il ne se trouve dans la province m.1cun negociant franc;ais, et qu'il n'existe 
d'ailleurs presqu''aucun rapport commercial avec la France. 

Cet etat et le peu d'evenements qui se passent ici, sont la cause de l'inactivite 
de ma correspondance. 

Je crois cependant devoir rendre compte a Votre Excelrence de faits recents, 
en ce qu'ils tendent a modifier des idees generalement rei;:ues dans Ies deux Princi­
pautes de Molclavie et de Valachie. 
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Ces deux Provinces sont sous l:a protection speciale de la Russie, et cette 
protection veille specialement a ce qu'il n'y ait point de surcharge d'impositions et 
de corvees. 

Le Prince, apres quatre annees de regne, assembla ii y a trois mois environ, 
Ies prindpaux Boyards pour autoriser la levee d'un impot exttaordirmire de douze 
cent miile piastres. Le Metropolitain et quelques Boyards, n'ayant pas trouve cette 
demande fondee, s'y refuserent. La majorite, composee de Boyar<ls insignifiants, 
approuva et signa. 

Ce ref us de 'personnages Ies plus marquants a fait une sensation assez forte, 
pour que le Ptince en referât a Constantinople; et M. l'envoye de Russie pres la 
Porte, a charge le Consul General resident a Bucharest, ele se rendre ici pour prendre 
Ies informations Ies pfus precises et en faire son rapport. Ce rappor,t n'a du parvenir 
qu'a la fin de septembre dernier. Cependant, des Ies premiers jours d'octobre; le 
Prince a de nouveau convoque Ies Boyards, mais sans appeler Ies refusants, et a 
annonce qu'il a vait ete blâme a Constantinople, d'a voir cru devoir consu1ter dans une 
ci rconstance pareille, et ii a ajoute que le but de l'assemblee etait de determiner les 
mesures â prendre, pour lever l'imp6t de la maniere la moins onereuse. 

Cette demarche du Prince a frappe tes esprits et a donne lieu a diverses 
conjectures, dont le resultat le plus gentral est que, la protection de la Russie sur les 
provinces est paralysee,. et comme dans ce pay.s -Ies opinions sont toujours extremes, 
le Consulat de Russie, qui etait l'objet de la veneration generale, ne se presente ptus 
que comme un objet insignifiant, et auquel on craint de montrer la meme confiance 
et le meme devouement que par le passe. 

Rien n'annonce positivement que M. l'envoye ait consenti a l':impot, mais on 
pense que s'il y avait eu des moyens possibles d'opposition, fe Prince qui avait cru 
devoir differer, ne se serait pas permis d'asseoir presentement l'imposition. 

Le prochain courrier de Constantinople edaircira probablement cet,te affaire, 
dont j'aurai l'honneur de faire connaltre la conclusion a Votre Excellence. 

Les communications qui ava,ient ete suspendues pendant quelque temps sur 
le Pruth, entre la Molda vie et la Bessarabie, viennent d'etre retablies. 

MCMLXX. 

1023 

Page către Richdieu, despre fort~reţele turceşti · de pe Dunăre şi Bucureşti, 
întreţ inerea lor pe socoteala ţar i i. 1817, 

(Bucharest, 1816-24). 2 Decem-
J'ai dejâ eu l'hormeur de rendre compte a Votre Excellence, des dispositions vrie. 

que faisait la Turquie, pour retablir les forteresses du Danube. II paraî,t qu'en ce 
moment, l'on n'est plus si empresse â les mettre en etat de defense. L''on presume 
que c'est l'issue des conferences de M. le Comte de Strogonoff avec Ja Porte, qui a 
donne Jieu a cette nouvelle mesure. Cependant, elles se trouvent tr-es bien fournies 
de toutes sortes d'approvisionnements, provenant de la Mo!davie et de la Valachie .. 

Ces malheureuses provinces, qui ont deja tant souff ert par le long sejour de 
L'armee Russe, se trouvent, non seulement obligees d'obtemperer a tout ce que 
demandent fes Pachas de ces forteresses, mais encore de satisfaire la eupîdite des 
Princes grecs qui les gouvernent. Ne sachant jamais queHe peut etre la duree de 
leur pouvoir ephemere, a leur arrivee, ils s'empressent, pat toutes sortes de moyens, 
de fouler ces malheureux habitants. La Russie, qui est si proche et qui y exerce 
tant d'influence, ne peut meme, malgre Ies traites particuliers qu'elle a faits avec la 
Porte, par rapport aux contributi.ons a lever dans ces provinces, r ien faire par le 
moyen de l'agent q,i''elre entretient id. Les representations Ies plus fortes qu'il puisse 
faire, sont inutiles. Le Prince, homme fin et adroit, trouve toujours Ies moyens de se 
soustraire a ses reclamations. 
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MCMLXXI. 
Paris; Richelieu către Fornetty, despre suprimarezi Vice-Consulatului dela 
J8r7, Iasi. 

23 Decem- · 
(Yassy, 18u-24). 

vne. 

Iaşi, 

18t8, 
6 Ianuarie. 

J'ai l'honneur de vous annoncer, Monsieur, qrue par ordonnance du 10 de ce 
mois, dont vous trnuverez ci-joint un extrait, Sa Majeste· a juge ă. propos de supprimer 
le Vice-Consulat d'Yassy, et vous a, en merue temps, nomme au Vice-Consulat des 
Dardanelles, en remplacement de M. Mechain, pourvu d'un autrc poste, 

.MCMLXXJL 
Fornetty către Rid1elieu1 despre impozitul extraordinar pus tn Mol• 

dova. 

(Yas3y1 I8u-2+). 

Par ma lettre <lu 17 octobre dernier, sous le No. 231 j'ai eu l'honneur de rendre 
compte .a Votre Excellence, de l'effet qu'avait produit J.a levee d'un i;npot extraor­
dinaire sur la Prov,ince. Votre Excelfence a pu penser, d'apres Ies diverses circons­
tances que fai rapportees, que cet imp6t avait ete .autorise par la Sublime Porte et 
J'assentiment de Ia Co-..1r de Russie. II n;en etait rien; au contraire, des protestations 
ont ete faites ici, par ordre de M. l'Envoye le Baron de Strogonoff, des notes ont 
ete presentees a la Porte; et le Prince, apres des hes,itations et meme des refus, a ete 
oblige d'ordonner lui-meme Ia suspension de cet impot,. ce quî a produit un effet tr~s 
funeste â la consideration de J'Hospodar. II est difficile d'exptiquer fa conduite du 
Prince, ses demarches publiques dans cette affaire, sans admettre qu'i l eut re<;11 prea­
lahlement un consentement tacite de son gouvernement; mais ii paraît, d'apres ce qui 
se passe presentement, que le Ministere ottoman n'a voulu ni soutenir, ni avouer ce 
consentement. 

MCMLXXIU. 
Bucureşti, Page catre Richelieu, despre schimbarea cabinetului turcesc şi despre 

1818, tnlocuirea sa tn postul consulzir. 
14 Fevrua-

ne. 
(Bucharest, 1816-24). 

Je m'empresse d'avoir l'honneur d'adresser a Votre Excellenc:c plusieurs 
dep~ches, que Monsîeur le Marquis de Riviere m'a envoyees de Constatinople. 

Depuis quelque temps, il y a des changements continuels â Constantinbple; 
le Grand Vişir a ete depose et exife a Scio; ii a ete rem()lace par le Pacha de 
Brousse .. Le Ministre de l'Interieur a ete renvoye, le Mufti exile aussi en Chypre, 
et remplace par un des Cazy-askers. On assure que le tumulte n'est pas encore entie­
rement apaise, et que d'autres mutations auront encore lieu dans le gouvernement. 

Je viens d'appnmdre que M. Aug-rand a ete nomme Vice-Consul â ce poste, 
et que Votre Excellence n'a pas juge ă. propos de rien statuer sur mon sort â: venir. 
l'ose, cependant, esperer que Ies dix-sept annees de service que j'ai passees dans 
ces pays, ne me seront point infructueus.es, et que Votre ExceHence voudra bien me 
permettre d'aller moi-m~me lui presenter mes faibles titres, et solliciter de ses bontes 
un avancement quelconque, dans la carriere que je parco·.u-s depuis si longtemps, avec 
zele et qui m'a toujours ete oncreuse. 
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MCMLXXIV. 
Page către Richelieu, despre venirea Impăratului rusesc la Chişinău Bucureşti, 

ş1 despre relaţiile turco-ruse. · 1818, 
6 Iunie .. 

(Bt1charest, 18r6-24). 

]'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre Excelle11ce, par ma derniere lettre du 
30 a vrii, que l'Empereur de Russie devait se renclre, le 28 a vrii, a Kichenow. Sa 
Maj,este, qui y est effectivement arrivee ce jour-lă , n'a re9u que Ie lendemain Ies 
personnes qui devaient lui etre presentees, Dans De nombre, Ies envoyes des Princes 
de Moldavie et de Valachie ont ete admis a remettre leurs Iettres de compliments. 
Du reste, rien n'ai annonce qu'on Ies ait accueilli avec beaucoup de distinction. On 
assu·re meme, qu'on a eM surpris de voir des personnes d'un rang inferieur â celles 
qui cmt ete envoyees a l'Empereur d' Autriche; mais Ies Princes n'ont agi en cela, 
que d'apres Ies instructions qu'ils avaient re9ues de la Porte. Cependant ils ont assiste 
au diner, avec toutes Ies personnes presentees, ainsi qu'au bal, qui a eu Iieu le soir. 
Le 301 l'Empereur est parti pour Odessa. 

Plusieurs personnes ont :i,-:e9u des decorations, et d•autres des grades. M. Pini, 
Consul general dans ces provinces, a re9u le cordon de S-te Anne de la 1-ere classe. 

Les dernieres nouvelles de Constantinople annoncent que rien n'est encore 
termine, entre la Russie et la Porte. Toujours des lenteurs et des ajournements, et 
l'on presun:ie assez generalement, que Ies affaires en resteront in statu quo. 

MCMLXXV. 
Richelieu catre Augrand, cu instrucţiuni asupra m1smmr sale con­

sulare tn amândouă ţările româneşti. 

(Bucharest, 18r6-24 ). 

Je desire; Monsieur, que vous fassiez vos preparatits, pour vous rendre inces• 
sament au poste que S. M. a daigne vous confier. 

, Les affaires dont vous devrez vous y occuper, seront souvent assez diffe.rentes 
de cel Ies, que vous a vez eues â traiter dans votre derniere residence. 

Sous" Ie rapport dut commerce, Ja Valachie et la Moldavie n'ont ete jusqu'a 
present que d\m tres faible interet pour Mus. II n•est pas impossible cependa:nt, 
qu'elles en acquierent, et la correspondance de vos predecesseurs contient â cet egard 
quelques vues, que je vous invite a approfondir. Quand, par exemple, vous aurez 
reconnu quelle devrait etre la nature de not,re commerce avec la Valachie et la 
Moldavie, et de quels ohjets, soit d'importation, soit. d'extraction, ii devrait se com­
poser, vous voudrez lbien examiner, si, a defaut de communications directes, nous ne 
pourrions pas entretenir ce commerce par Ja voie de Constantinople, et le soutenir 
ainsi, eo concuvrence avec celui que font Ies allemands par la voie de Leipsick. 

Sous Ie raipport po]itique, la Vatachie et la Moldavie semblent devoir vous 
fournir ui1e plus ample matiere d'observations. La situation de ces provinces sur Ies 
confins des trois Empires, leurs relations toutes particulieres, tant avec la Porte qn'avec 
Ies puissances limitrophes, y donne11t lieu a un grand mouvement dans Ies esprits. 
II s'y repand une Înultitude de bruits, on y forme une foule de conjectures, dont vous 
aurez soîn de m'informer tre-s exactement. Les rapports perso1mels que vous cher-• 
cherez â vous menager avec Ies Princes, surtout avec celui de Valachie, pourront 
aussi vous procurer des informations precieuses sur Ies affa:ires generales de Turquie, 
auxquelles Ies Princes sont ordinaireinent inities, a:u moyen de Ieur correspondance 
avec Constantinople et pa.r suite de la fonction qui leur est co11fiee, d'instruire fa 
Porte Ottoma11e des evenements d'Europe , 

Hurmuzalci, XVI. 

Paris, 
1818, 

22 August. 
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Paris, 
18r8, 

22 August. 

Il est essentiel, a cet effet, de vm.1s conci.Fier la confiance du Prince de Vala­
chie, et je ne doute pas que vous 11e sachiez discerner Ies moyens qu:'il conviendra 
d'employer pour y parvenir. 

Parmi les notions que vous obtiendrez, ceHes qui seront de nature â inte· 
resser le service du Roi â Constantinople et a Vienne, devront etre communiquees 
aux Ambassadeur de S. M. dans ces residences, et vous aurez soin d'entretenir ayec 
eux une correspo11dance habitueHe. 

Je vous remets ci-joint, une lettre pour I~ Prince de Valachie. Quant a celui 
de Motdavie, vous lui ferez part de la commission qui vous est dannee, pour gerer. 
Ies affaires consulaires dans sa province, en evitant de lui laisser connaitre la sup• 
pression du Consulat d'Jassy, qui doit etre cense vacant. li convient qu'il en soit 
ainsi, pour nous reserver la faculte de retablir ce poste, s'il devenait utik, et pour 
ne pas choquer l'hospodar. Si vous le jug-ez necessaire, vous pourrez avoir un agent 
a Jassy, mais seulement un agent de consulat et par consequent sans traitement. 

11 vous sera remis des chiffres, pour votre correspondance avec mon Ministere 
et avec Ies Amhassadeurs du Roi a Constantinople et a Vienne .. Vous Fes employe,rez 
dans toutes Ies commuoications de quelque importance. 

MCMLXXVL 
Richelieu către Ioan Carageă, despre numirea lui Augrand ca ConsuL 

(Bucharest, 1816-24). 
Prince, 

L'Empereur mon maître, Louis XVIII, a juge convenable au bien de son service 
de nommer M. Augrand, Consul it Bucharest, en remplacement de M. de Formont, 
et ce nouvel agent a ordre de se rendre incessamment aupres de V. A. 

La mission qu'il a, de def endre fes inter~ts des sujets frarn;ais, lui sera bien 
facile â remplir; avec un Prince aussi juste et aussi eclaire que vous, dont le desir 
doit etre, comme le mien, de resserrer par tous Ies moyens possibles fes liens d'amitie 
qui unissent, depuis si longtemps, Ies deux empires de Turquie et de France 

D'ailleurs, M. Augrand a dejâ ete employe dans mon departement, et la 
connaissance que j'ai de ses talents et de son caractere, me fait esperer qu'il justi­
fiera les bontes de S. M. l'Empereur1 mon maître, en meritant votre estime et votre 
confiance. C'est-ce qui me determine, Prince, a vous prier de l'accueillir favora­
blement. 

Je profite avec plaisir de cette occasion, pour presenter ai V. A. Ies assu­
rnnces de ma parfaite estime et de ma hau_te consideration. 

MCMLXXVJI. 
Bucureşti, Page către Richelieu, despre incendiul dela Constantinopol~ despre 

1818, schimbarea Domnilor şi despre cetăţile de pe Dunăre. 
28 August. 

(Bucharest, 18,16-24). 

]'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence que, depuis qu.elque temps,, îl y 
a des feux continuels â Constantinople. On compte deja plus de quinze miile maisons, 
qui, par le mecon,tentement des Janissaires ont ete la proie des flammes, quoique le 
Grand Seigneur ait exile le Capitan-Pacha et son favori Halet-Effendi,. Le. tumulte 
11'est point encore apaise. 

Les Princes de Valachie et de Moldavie, dont le terme des sept annees, qui 
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a ete stipule par Ies traîtes ent1·e la Russie et la Porte, va bÎentot expirer, ont ii y 
a quelques jours, craint d'etre deposes, et meme ils faisaient des preparatifs pour 
leur depart ; mais on assure que Ies cadeaux immenses, qu'ils ont envoyes au nou­
veau favori du Grand Seigneur, ont ete tres bien rei;us, et ils esperent achever leur 
temps. Le Prince de Valachie cherche par tous Ies moyens possibles, a mettre ia 
Russie dans ses interets. II est de fait que le Consul de Russie est tres bien vu a 
la Cour. 

On dit que le Consul de Russie a fait lever le plan de toutes Ies forteresses 
qui se trouvent sur Ies bords du Danube; ce qu'il y a de certain, c'est qu'une per­
sonne m'a assure en a voir vu huit, qui ont ete pris par un i11genieur deguise. On sait 
que depuis Ia paix, Ia Turquie a apporte tous ses soins, non seulement a Ies faire 
reparer, mais encore a augmenter Ies for:tifica,tions. 

MCMLXXVJIL 
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Page c~ltre Richelieu .. despre schimbarea Domnilor romani. Bucureşti, 

(Bucharest, 1816 - 24). 1818,, 

J' . d . 1·h d . . J d 8 d' V rn Octom• a1 eJa eu 1 ' . onneur, par ma · ermere ettre u 2 aoC1t, · · aononcer a otre , .· 
Excellence que ies Princes de ·valachie et de Molda.vie faisaient des dispositions pour '

1 
ie. 

Ieur depart. Cette nouvelle se confirme aujourd'ht1i de plus en plus, et tout porte ă 
croire, que celui de Valachie prendra le mtme parti que fe Prince Ypsilanty. Deja 
tout son argent et ses .effets, sont passes a l'etranger. Les voitures et plus de trots 
cents arnaoutes qui doivent l'accompagner, sont prets. Le bruit court, qu'on l'accuse 
d'avoir1 pendant fes deux premieres annees de son arrivee id, au mepris des traites 
entre la Russie et Ia Porte, preleve sous divers pretextes, des contributions enormes. 
D'apres toutes Ies apparences, cm croit qu'il se retirera, ainsi que toate sa famiUe, en 
Russie. Le Prince de Moldavie, a qui on n'a pas Ies memes reproches â faire, s''en 
retournera, dit-on, â Constantinople. 

Les conferences entre la Russie et la Porte, qui trninent toujours en longueur, 
donnent ici Iieu a bien des conjectures, et meme on assure qu'il · y aura la guerre 
entre ces deux puissances, mais Ies personnes sensees sont persuadees, que ce sont 
des bruits repandus par Ies negociants grecs de Vienne et de ce pays, qui ont beau­
coup souffert, depuis que le commerce a pns une autre direction. 

MCMLXXIX. 
Page catre Richelieu, des.pre fuga lui Caragea, despre domnia 

despre succesorul lui. 
şi Bucureşti, 

18[8., 
(Bucharest, 1816-24), 17 Octom-

]'ai deja eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, par mes Iettres du 28 
aoat et 10 septembre, Ies dispositioos que faisait le Prince pour s'enfuir, comme ra 
fait le Prince Ypsitanty en 18o6. Le u de ce mois, apres avoir assemble tous les 
Boyards du pays, pour Ies rassurer sur Ies craintes qu'ils avaient, ii en a nomme 
de suite plusieurs aux places, tant du Divan que de la police, et ii est parti pour 
Cronstadt avec toute sa familie, dans Ia meme journee, accompagne de cinq cents 
arnaoutcs. Ce depart a paru d'autant plus precipite, qu'on supposait qu',il attendrait 
le retour du Tartare expedie, ii y a quelques jours, a Coristantinople, pour, dit-on, · 
porter au Bezadey George, son fils, des instructions sur la conduite qu'il devait tenir. 
Du reste, ,tout s'est passe paisiblement, d'autant plus que l'administration de ce Prince 
est peu reg-rettee; c'e,tait m1 homme sans mreurs et tres avare, qui a depouille tous 

vrie. 
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les malheureux habitants de cette province; a1.1ssi a-t-il emparte des r ichesses immenses. 
avec lui, ce que ia Porte lui connaissait et dont necessamrement elte lui aurnit fait 
rendre compte, s'il ne se fut enfui. On est aujo1.1rd'hui dans la plus vive impatie11ce 

- -

de savoir, quel Prince sera nomme ici. Tous Ies vceux semblent S('l tourner vers le 
bon et malheureux Prince Soutzu, dont l'administration a toujours ete fort douce. 

Les Consuls de Russie et d' Autriche paraissent avoir, dans cette circonstance, 
beaucaup favorise Ies desseins du Prince Caradja .. Celui de Moklavie a dema11de son 
rappel, sous le pretexte d'aller voir son pere, qui est malade a Constantinople. 

l\1CMLXXX. 
Burnreşti, Page Ci1 tre R ichelieu, despre fuga lui Caragec't ş i despre atitudi-

1818, nea Porţii . 
22 Noem- (Bncharest, 1816-24). 

vne. l'ai deja eu rhonneur, par mes precedentes lettres, de rendre cornpte a Votre 
Excellence, des diverses circonstances qui ont suivi b fuite du P rince Caradja. Depuis 
cette epoque, cette province reste sans aucune espece d'autorite, Turque, quoique Ies 
Boyards ayent, aussitot apr es cette evasion, expedie un courrier ar Consta11tinople, 
pour demander a la Porte des instructions et des ordres. Jusqu'a present mls, n'ont 
rec;u aucune reponse, et on est porte ă croire, que le Grand Seigneur ne prendra 
pas une resalut ion definit! ve pour le remplacement de ce Prililce, a vant qu'il n 'ait 
re~u une reponse aux notes qui ont ete adressees, ·a ce sujet, aux Ambassadeurs de 
Russie et d ' Autriche, pour )eur demander, comment on avait pu donner asile a un 
homme, qui etait revetu d'une charge aussi importante, que les tra ites avec la Russie 
semblaient lui garantir pendaRt sept annees. Cette considerntnon paraît etre du plus 
grand poids, et la Porte veut connaître Ies rnotifs de ce delit, avant de prend1-e un 
parti. Du reste, ii est bien connu que ce Prince ne s'est enfui, que pour mettre a 
l'abri sa tete et une immense fortune, qu'il a amassee en pressurant Ies malheureux 
l1abitants de cette province, ce que la Porte 11'i.gnorait pas, et dont certainement e11e 
lui aurait fait rendre compte. 

La plus grande tranqui l.l ite regne ici, ainsi qu'en MQ}davie, et depuis quelque 
.temps la peste a diminue de malignite, tamt â Yassy qu~a Gala tz. 

MCMLXXXI. 
Bucureşti, Page către Richelieu, anunţand numirea lui Alexandru Suţu ca Domn 

1818, al Tarii-Românesti. · 
• • 8 Decern-

' vne. 
(Bucharest, 1816-24). 

j'ai eu l'homieur d'annoncer a Votre Excellence, par ma derniere lettre du 
21 novembre, que f affaire du Princ:e Caradja, qui dans le premier mo ment, a -ete 
envisagee par la Porte comme une chose tres serieuse, n'est plus rcgar de.e amjourd'hui, 
que comme un acte de demence de la part de ce Prince; mais on est porte a croire, 
que le veritable n10tif du Grand Seigneur est, de ne pas laisser plus longtemps 1.1 ne 
de ses plus belles provinces, sans aucune espece d'autorite de sa part,. ce qui par la 
suite, pourrait etre tres prejudiciable ft ses interets. En consequence S. H. a fait 
prevenir l'Ambassadeur de Russ i,e, qu'elle avait nomme le Prince Aleco Soutzo 
Hospodar de Valachie, el le 23 novembre, il est arri ve id un Capi-au-glan (officier 
de la Porte) qui a apporte ceUe nouvelle, ce qui a ete un jour de fete pour tous les 
habitants de cette province, car ils n'ig-norerH pa_s, aujomd'hui, cornbien un bon Prince 
peut influer sur leur bonheur personnel, d'apres Ies exemples de tyrnnnie, dont ils 
ont ete Ies victimes sous le precedent regne. Ce Prince est attendu a vec toute sa 
familie a la fin de ce mois. 
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MCMLXXXII. 
Page către Richelieu, despre sprijinul ambasadorului francez pentru Bucure_<;iti, 

numirea lui Suţu şi despre trecerea unui ambas·ador persan,. 18 18, 
27 Decern-

(Bucharest, 1816-24}. . 

J.ai eu J'honneur de rendre compte a Votre Excellence, par ma lettre du 6 
de ce mois, que le P1·ince Soutzo a ete nomme Hospodar de Vafachie. On est porte 
a croire que M. le Marquis de Riviere a beaucoup contribue a faire tomber le choix 
de la Porte sur ce Prince, qui a toujours ete regarde comme tres affectionne et 
devoue a la France; cette presomption seule nous est tres favorable. 

S. Ex. Mirza Aboul Hassan Khan, Ambassadeur de Perse, qui se rend ă 
Paris, de la en Angleterre, est passe ici ii y a deux jours, Pendant te sejour qu'il 
a fait dans cette vîlle, je me suis empresse1 sur la recommandation de M. le Marquis 
de Riviere, d'alh:r !uri offrir mes services. Cet Ambassadeur, qlli a des manieres tres 
affables et qui fait le plus grand cas de tout ce qui est franc;ais, a daigne m'accueillir 
avec beaucoup de bonte. l_ors de son depart, il a bien voulu me temoig-ner ses 
remerciements, pour tous Ies soins et avis qu~ je lui ai donnes pour son voyage. II 
ne compte pas, a cause de sa nombreuse suite, etre â Paris avant deux mois. 

l\i1ClV1LXXXIII. 

vne. 

Page către Riche1ieu, despre num1rea Domnilor 
armata rusească din Basarabia. 

râmtmi şi despre Bucureşti, 
1819, 

(Bucharest, 1816-2+). 

Un reglement du Grand Seig-neur, en date rlu commencernent de cette annee, 
v,ient de fixer definitivement le mode et Ies droits d'e ligibilite aux fonctions de \ oîrnde 
de Valachie, de Molda vie, et le Drog man de la Porte et de l'amiraute; ces quatre 
employes seront <lorenavant uniquement pris dans les familles Callimachi, .\lec 
Soutzo, Micalachi Soutzo et Mourousi, qui occuperont en alternant et permuta nt les 
principautes de Valachie et de Moldavie. L'inco11dL1ite ou l'incapacite d'un de ces 
quatre fonctionnaires1 peuvent seules eliminer leur famille du nombre des quatre, et 

en ce cas., elle y serait remplacee par une autre, designee par le choix de S. H. Op 
est porte a croire, que ce reglement n'a ete fait que sur la demande de l'a Russfe, 
pour ameliorer le sort des malheureux habitants de ces provinces. 

Le corps d'armee Russe, qui est cantonne en Bessarabie, vient d'etre aug• 
mente ele plusieurs regiments. On porte aujourd'hui le nombre de ces troupes a plus 
de 50 miile hommes. 

MCMLXXXIV. 

20 Mart ie. 

Page catre Richelieu, despre armata rusească din Basarabia. Bucureşti, 

jBucharest, 1816-24}. I8I9, 

. . d... l'h d. ' . . li I IO Apra ie. J'a1 eJa eu onneur de ren re compte a Votre Exce ence, par ma ettn: 
du 20 mars, que le corps d'armee russe cantonne e11 Bassarabie a ete augmente de 
plusieurs regime11ts, et que le nombre de ces troupes est porte. aujourd'hui ir plus 
de cinquante miile ho1nmes1 ce qui avait donne lieu a des bruits de guerre, · entre 
la Russie et la Porte; mars ii paraît aujourd'hui, qu'on est rassure sur toutes ces 
craintes, et rneme le Prince regnant de Vatachie est persuade, que toutes ces demons­
,trations ne sont faites que pour intimider la Porte, et appuyer par ce moyen les 
demandes de l' Ambassadeur de Russie a Constantinople. 
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MCMLXXXV. 
Bucureşti, Page către Dessolles, despre trecerea ambasadorului francez, despre 

1819, o rascoală ln Moldova, din pricina măsurilor luate de CaHimachi contra 
2 4 Iunie. ciumei. 

(Bucharest, 1816-24). 

j'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que Monsieur le Marquis de Riviere 
est passe, ii y a quelques jours ici, pour se rendre en France. Monsieur [' Ambassadeur, 
ayant juge a propos de se faire rendre compte de l'etat de ce posle, a reconnu 
l'importance de ne pas le laisser dans l'etat precaire ot1 ii se trouve, a cause de natre 
consideration, car avec la moitie des appointements, je ne puis suffire aux depense; 
qu'exige la representation de ce Consulat. 

A man retour du voyage que j'ai fait, pour accompagner l\fonsieur le Marquis 
de Riviere jusqu'aux frontieres, d'Autriche, j'ai trouve tous les ·esprrts tres agites, par 
rapport a une emeute qui a eu lieu â: Jassy {Moldavie), contre le Prince Callimachi, 
qui a vait pris, des mesures trop severes relativement â la peste. II voulait aussi lever 
une contribution, pour soudoyer les gens qur veillent a fa quarantaine. Les hahitants 
s'y sont opposes et se sont portes en masse â la Cour. Le Prince a ordonne de faire 
feu sur fes revoltes, et ii y a eu trente-cinq hommes tues. Dans l'instant, la nouvelle 
vient d'arriver que tout est apaise. Des p~rsonnes dignes de foi sont persuadees 
qu'il y a des meneurs dans cette affaire, et depuis plus de vingt ans, que je me trouve 
dans ces prnvinces, jamais ces peuples ne se sont portes a aucune revolte, quelques 
vexations qu'ils aient eprouvees de la part des Princes. La Russie et l'Autriche 
paraissent avoir la plus grande part a ces sou[evements, ces deux puissances n'atten· 
dent que des marques de mecontenternent des Vafaques et des Moldaves, pour se 
donner un pretexte specieux d'envahir ces provinces. 

MCMLXXXVI. 
Bucureşti, Page către Dessolles, despre desordinele dela Iaşi şi despre Ţara-

1819, Româneasca. 
11 Septem· 

vne. (Bucharest, 1816-24). 

j'ai deja eu l'honneur de rendre compte a Votre Excellence, par mes lettres 
du 24 juin et ro juillet, des ~venements qui ont eu lieu a Yassy. Quoique la tran­
quillite paraisse etre entierement retablie dans toute la Molda vie, Ies esprits sont 
cependant, touj:ours dans une espece d'agitation par rapport aux bruits de peste, •que 
l'on fait de nouveau courir. li paraît meme qu'il y a des gens mal intent1ion11es, qui 
cherchent par tous tes moyens possib]es a mecontenter ce peuple, dans I',espoir d'arnener 
un changement qui, selon eux, n'est que trop retarde. Le Divan, ou plutOt Ies grecs, 
semblent favoriser leurs projets, en empfoyant tous Ies moyens de vexations, pour 
soutirer de ces matheureux habitants jusqu''a leurs derniers deniers. C'est aussi, dans 
cette vue, qu'ils repandent des bruits de peste. 

La Valachie, qui se trouve, sous le rapport politique, dans la meme position 
que la Molda vie, est cependant plus tranquille; mais on attribne cda a son plus 
grand eloignement des frontieres de Russie. Elle est par consequ.ent, moins a portee 
de recevoir l'impulsion qu'on voudrait lui donner .. 
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MCMLXXXVII. 
Page ctttre Pasguier, despre pregătirile de răsboiu. 

( Buc ha rest, 1816-24 ). 

Bucureşti, 

1819, 
Decern-

Les nouvelles que 1'011 a reţues de Constantinople, assurent que le Grand 4 

Seigneur, dont on connaît la fermete, ne veut pas consentir aux demandes de la 
Russie; que des ordres ont ete donnes, sous mai111 aux Pachas de chaque province, 
de preparer des vivres pour quatre cent miile hommes, et que le tout doit etre pret 
au printemps procha:in. Ce qu'il y a de certain, c'est que Ies forteresses gui sont 
sur · la rive gauche du Danube, ont ete mises dans le meilleur etat de def ense. Les 
canons qui a vaient ete pris lors .de la derniere guerre, ont ete remplaces par l'artil­
lerie que Ies anglais ont cedee a S. H., et que Ies travaux de la forteresse de Varna 
so11t toujoi.lrs continues, avec la plus grande activite. Cette place a ete beauicoup 
augmentee; elle peut servir aujourd'hui d'entrepot, et meme devenir te centre de 
toutes Ies operations de l'Em(i)ire Ottoman, par sa facilite de commumquer par mer 
avec Constanti11ople, et sa proximite des bords du Danube . 

vne. 

. MCMLXXXVJIJ. 
Page catre Pasquier, despre mişcările armatelor 

Galiţia. 

in Basarabia şi ln Bucureşti, 
1820, 

(Bucharest, 1816-24). 

]'ai l'honneur de rendre compte a Votre Excellence, que depuis quelques jours, 
les courriers russes ne cessent de passer a Bucharest, pour se rendre en toute hâte 
a Constantinople, ce qui donne gellleralement â penser ici, que la Cour de St. Peters­
bourg veut profiter de l'esprit de vertige, qtii se manifeste pour Ies constitutions, et 
qui occupe en ce moment plusieurs Cours d'Europe, pour amener le Grand Seigneu, 
aux concessions que la Russie ne cesse de demander, depuis le traite de Bucharest. 
Dans cette vue, les troupes russes s'avancent de tous cotes sur Ies frontieres de la 
Moldavie et ele la Bessarab,ie; deja on port~ le nombre de cette armee a plus de 
cent miile hommes ; mais on assure que, si Sa Hautesse accorde le passage du Bos­
phore aux vaisseaux Russes, comme cette puissance Ie demande, les Janissaires se 
revolteront. Deja Ies nouvelles que l'on a vait de cette Capitale, aissurent que le nombre 
des 1neconte11ts est tres grand. 

L'Empereur d' Autriche a envoye soixante mille hommes en Ga!licie, sous le 
pretexte, di·t-on, de garder Ies frontieres de cette province. 

~lCMLXXXlX. 

3 Septem-
vne. 

Page Cc'Hre Pasquier, despre demo11straţiile Ruşilor contra Turciei. Bucureşti, 
1820 ( Bucharest, 1816-2+), . ' 

. . . 6 Septem-
Je m'empresse d'expedver a Votre Excellence Ies deux depeches c1-mcluses1 vrie. 

que M. le Marquis de Riviere m'a adressees,, 
J'ai eu l'honneur de rendre compte a Votre Excellence, par ma derniere lettre 

du 3 de ce mois, des demonstrations hostiles que la Russie ne cesse de fa ire contre 
.fa Turquie. De tous cotes, les esp.rits sont ici dans une grande anxiete, sur le resultat 
des confere11ces qui ont lieu a Constantinople, et si elles n'ont pas une issue satis­

.faisante, on est generalement persuade·, qu'une armee russe entrera dans ces provinces, 
Les agents russes, et meme des officiers de la Sublime Porte~ viennent et vont con-
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r820, 
Septern• 

vrie. 

t·Îm1ellement dans ces provinces, sous divers pretextes. On est aussi dans la ferme 
persuasion, que la Porte n'a dedare la guerre au Pacha de Janina, que pour avoir lt: 
pretexte de faire des preparatifs de guerre contre cette puissance. 

MCMXC. 
Nota lui de Formont asupra consulatului din Bucureşti. 

(Bucharest, 1816-2-t), 

Le Consul de France a Bucharest doit envisager cette residence comme un 
poste politique, d'ou il peut observer la Russie, I' Autriche et p~netrer le secret des 
dispositions de. la Porte Ottomane. 

Les fonctions purement consulaires sont nulles, et c'est sous le point de vue 
politique, que Bucharest doit offrir de l'interN et que1que utilite. Mais on ne peut 
acquerir de notions que par le Prince tui•m~me. II n'y a point en Valachie, comme 
dans le centre de l'Europe, de ces reunions ou l'on peut etudier l'esprit de la societe. 
Le peuple, habitue depuis un siecle a changer des despotes, sans changer de position, 
est devenu indifferent a tout ce qui se passe; Ies boyards ou seigneurs du pays 
vivent isoles, pour n'etre point suspects a l'hospodar, dont l'reil inquiet surve,ille leurs 
moindres demarches. Un peu de jalousie et beaucoup de vanite mettent du serieux 
et de l'etiquette dans Ies relations mutuelles des Consuts. 

Ainsi donc, ii faut gagner la confiance du Prince, mais par degres, pour ne 
point effaroucher l'esprit grec, naturellement soupi;onneux; et sans familiari te, pour 
conserver de l'ascendant, et cette dignite qui seule aux yeux des grecs marque l'in­
tervane qu'ils ne doivent pas franchir. 

Le Prince, soignemc de se menager la bienveillance des Consuls, s'empres­
sera de faire Ies premieres avances, et le Consul de France sera surtout l'objet c.le 
ses prevenances interessees. ll voudrait l'interposer comme auxiliaire, comme conci­
liateur, entre ie Consul de Russie, dont ii redoute la surveillance, et l'agent d' Autriche, 
qu'un ressentiment personnel ecarte de lui, et dont ii craint l'influence sur l'opinion 
du gouvernement Autrichien. 

Pour atteindre ce but, ii ne negligern aucun moyen de seduction, et comme 
l'a:rgent est chez Ies grecs surtout; le nerf de l'intrig·ue, rHospodar prodiguera les 
presents, offrira des pensions secretes, et dans cette sorte de transaction, -pla<;ant le 
Consul entre son devoir et La reconnaissance, recevra de lui des services, non comme 
des bien-faits, mais comme une dette, dont it a exige le paiement. 

C'est ici, que l'esprit fin et delie des grecs exerce toute sa perfidie. C'est 
alors, que le Consul marquera son rang et sa place. li ne faut pas se d·issimuler, que 
l'influence de la France en Valachie et dans le Levant, est peu de choses, en ce 
moment, et que l'importance et le credit du Consul est en quelque sorte moins l'effot 
de son caractere· public, que d'une consideration toute personnelle. 

Une autre seduction, c'est la fac ilite que l'on trouve a proteger des Rajas, 
ou sujets valaques, qui dans ce cas achetent fort cher la protection consulaire. Mais 
ce revenu iUicite, n'est qu'une concession du Prince ; c'est une faveur qu'il retire au 
moindre pretexte de mecontentement; et alors re consul, n'ayant point ă defendre un 
droit legal, est force de desavouer sa protection, et cornpromet ainsi la force de son 
caractere. 

Sans doute, un refus constant, et ce rigorisme de principes pourrait refroidir 
les re)ations, mais ii s'agit d'abord d'etablir son caractere et d;epier l'occasion de 
rendre au Prince un service desintfaesse. Sa confiance est alors le prix du service. 

Arrive ă ce point, an ohtient facilement la communication de sa correspon· 
<lance d'Europe, et par la, on peut eelairer l'opinion de I' Ambassadeur a Constantinop1e, 
sur des evene111e11ts dont ii est temoin et dont l'explication tenait a la connaissance 
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de ces faits elrangers. Dans Ies neguciatio11s qui se pol!lrsuivent a Conslantinople, 
l' Ambassadeur est sans doute instruit des confe.rences qui ont lieu et de leur resuftat, 
mais c'est le fait materiei; et il ignore souvent, le sentiment qui a commande tel 
sacrifice ou l'esperance secrete, qui a determine telle resolution. Les agents du Prince 
lui revelent le secret de cette politique, et le consul ă son tour, peut obtenir du Prince 
la confidenee de ce meme secret. 

Dans l'hypothese 0(1 fa France voudrait profiter de l'etat actuel des choses 
et accepter la mediation entre la Russie et la Turquie, l'iotervention du Prince, 
comme 11egociateur intermediaire, pourrait servir sa politique. li croirait de son cote, 
se remire par tâ utile a la Porte Ottomane, et ii apporterait dans cette ncgociation 
tout le z.ele d'ttn amour-propre interesse a reussir. 

Le Consul doit etre egalement en garde contre Ies insinuations des Valaques, 
dont resprit d'opposition cherche â combattre l'autorite grecque. 5011 caractere, pour 
ctte respecte1 doit ~tre invariable. 

De la cironspection, a vec tes Valaques; peu de franchise et d'abandon, a vec 
Ies grecs; avec tous, beaucoup de fermele. 

MClVlXCI. 

1033 

Page catre Pasquier, despre moartea lui Alexandru Suţu. Bucureşti, 

(Bucharest1 1816-24), 1821, 

J'ai l'ho11neur d'annoncer a Votre Exceilence que le Prince regnant Alexandre 
8 

Fe_vrua-
Soutzo est mort le 30 j,anvier, des suites d't.Jt1 erysipele phtegmoneux qui Iui est ne. 
remonte dans !a poitrine. Quelques jours avant son deces, il nomma une commissian 
de Boyardsi pour administrer Ies affaires. Elte restera en activite, jusqu'â ce que la 
Sublime Porte ait nomme un nouveau Hospodar. Du reste, l'administraition de ce 
Voivode est peu regrettee. Elle a ete comme ceJle de tous Ies grecs qui sont appeles 
a gouvemer cette province. La cupidite et l'abjection dans laquelle ils vivent â Cons­
tantinople, Ies portent aussitot qu'ils ont le pouvoir en main, â ~tre Ies veritables 
sangsues de ce malheureux peuple. Cependant, Ies regrets sernblent se porter sur 
sa nombreuse famiHe, qu'il a laisse sans fortu11e, malgre que pendant le peu de temps 
de son regne> ii ait amasse plus de huit millions, mais celte somme est, dit-on> ă peine 
suffisante pour payer ses dettes. 

On presume ici·, que ce sera le Prince Michel Soutzo, regnant en Moldavre, 
qm sera transfere a cette pri11cipaute. 

MCMXCII. 
Page c~ttre Pasquier, despre răscoala lui Tudor Vladimirescu. Bucure-?ti, 

/Bucharest, 1816-24). 1821, 

J, . l'h d d , V E lf d .. I . r7 Fevrua-a.1 eu • · onneur . e ren rre compte a otre xce ence, par ma ern1ere ettre . 
du 2 de ce mois, que le Prince Alexandre Soutzo est decede fe 30 janvier. Depuis ne. 
cette epoque, Ies esprits sont ici dans une grande perplexite, au sujet d'un rebelle 
nomme Theodoraki, employe jadis en qualite de capitaine au service de Russie, qui 
est parti ii y a quelque temps de Bucharest avec une quarantaine d'arnaoutes, pour 
aUer se mettre a la tete de miUe pandours ou soldats du pays, qui se trouvaient a 
Cernez, dans la petite Valachie. La, eet homme a aidresse aux habittants plusieurs 
proclamations, dans lesquelles ii annonce qu'il n'a pris les armes que pour delrvrer 
ces provinces de la tyrannie des grecs et des boyards, manifestant des idees d'i,nde­
pendance et de liberte. Le plan qu'il suit, ainsi que ses demarches, sont au-dessus des, 

Hurmuu.ki, XVf, 130 
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connaissances qu'on lui connaît, et qui porte generalement a croire qu 'H n'est que le 
levier que d'autres font mouvoir, on assurn meme que. c'est le Consul de Russie. 
Du reste, cet homme ne commet aucune vexation, paie trts bien ses gelfls, ainsi que 
Ies vivres dont. ii a besoin pour sa troupe, n'ayant cependamt aucuns moyens conous 
pour faire face a des depenses aussi considerables. Les Boyards se voyant dans rim­
possibilite de le reduire, ont expedie plusieurs tartares a Constantinopfe, pour e11 
prevenir la Sublime Porte; mais on ne peut prevoir qud sera le moyen qu'emploiera 
le Grand Seigneur, pour detruire ce rebelle, te traite entre la Russre et la Por te 
s'opposant a l'entree des troupes turques dans ces provinces. Deja il a ete re9u dans 
plusieurs villes aux acclamations de la populace, et tout porte a croire qu'il ne tardera 
pas a se rendre a Bucharest. 

II paniit que ce n'est pas seulement en Valachie, que Ies espri ts sont en fer• 
mentation. Les grecs d'Albanie ont, dit-on, chasse les turcs de Janina, ou Ali Pacha 
est de suite rentre . Dans l'ile de Candie, le Pa:cha, ainsi qllle toute la garnison, ont 
ete massacres par Ies candiotes, sans le plus leger pretexte. 

1VlC1VlXCIII. 
Bucureş t i, Page catre Pasquier, despre atitudinea boerilor faţă de revoluţia lui 

1821 , Tudor Vladimirescu şi despre fierberile dr,n Moldova. 
4 Martie. 

j Buc ha rest, 1816 - z+), 

J'ai .dejâ eu l'honneur de rendre compte a Votre Excellence, par ma derniere 
lettre du 17 fevrier, qu\m certain Theodoraki, ex-Capitaine au service de R ussie, avait 
leve l'etendard de la revolte,, dans Ies provinces de la petite Valachie. Les Boyards 
sont d'epuis cette epoque dans une telle stupeur, qu'ils ne sa vent quei parti prendre, 
craignant de se compromettre, soit envers la Porte, soit envers la Russie; car Ie 
Consul de Russie, qui jusqu'â ce jou1· s'etait mele de toutes Ies a:ffaires du pays, a 
pris la negative dans celle-ci, et s'est borne a expedier un courrier a Laibach, pour 
rendre compte a l'Empereur Alexandre, des demarches et des prodamations de cet 
homme. Cependant Ies choses en sont venues au point, que Ies Boyards ont cru devoir 
entrer en negociations avec lui. Dans le cas oi't ii n'accepterait aucune proposi tion, 
comme on le presume, 011 ne prevoit pas, si fes troupes turques n'ont pas le droit 
d 'entrer dans ces provinces, quels moyens pourra employer le nouveau Hospodai­
pour le soumettre, la plus grande partie des gens qu'on envoie contre tui, n'etant 
qu'autant de transfuges, qui augrne11te11t ses rangs et portent deja Ie nambre de ses 
partisans a plus de quatre miile hommes. A CraJowa, capitale de la petite Valachie, 
ii avait ordonne qu'on lui preparat des logements et des vivres, pour cinq mFlle 
hommes, mais ii n'y est pas encore entre et a concentre ses forces dans les villes 
Ies plus proches des Carpathesi afin de n'etre point inquiete et de s'assurer une 
retraite en cas d'echec. Lâ, ii sembie attendre de plus grnnds evenements, mais un 
voisinage aussi da11gereux, que l'esprit en est conta,gie1.1x, surtout pour fes peuples 
de la Hongrie, a decide le gouvernem de la Transylvanie â lui envoyer plusieurs 
officiers, pour le prevenir que s'il s'approchait trnp des frontieres, ii aviserait aiu 
moyen de l'en chasser. 

Les nouvelles de la Molda vie ne sont pas pfos rassurantes, Ees esprits. y sont 
aussi dans la plus grande fermentatîon, au point que, le Prince regnant a ete ohlige 
de prendre Ies mesures les plus severes, pour maintenir la tranquillite. II a recu, dit-on, 
des a vis de Constantinople, de se tenir sur ses gardes, Ies conferences eotre. la Porte 
et la Russie, etant sur le point d'etre rompues, et meme que le Prince Calima.chi, 
qui a ete nomme Hospodar de Valachie, ne s'y rendrait pas, et le retard que met ]e 
nouveau Prince ă envoyer son CaOimacan, comme c'est l'usage, donne plus de credit 
a cette 11ouveUe. 
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MCMXCIV. 
Page către Pasquier, despre revoluţia din lmpărăţia turcească 

despre venirea lui Ipsilanti. 
si Bucuresti, . . 

( Bucfiarest, 1816-24). 

Le grand plan de revolution, dont j'ai eu l'honneur de rendre compte a Votre 
Excellence, par mes lettres du mois de septembre, qui devait s'operer dans. toute la 
Ţurquie d'Europe au cominencement de Mars, n'a point eu jusqu'â present son exe­
cutîon, et i1 paraît avoir ete evente, ou du moins Ies mesures que la Sublime Porte 
a prises â Constantinople, ainsi que dans Ies autres villes de la Turquie, le font 
esperer. II est certain au moin,s que la Bulgarie, la Servie et meme Ies habitants de 
ces provinces n'y sont pour rien, malgre toutes Ies menees sourdes qu'on a employees 
pour Ies faire revolter .; mais ii n'y a pas de doute que, si la paix n'est pas sign~e 
avec la Russie, on parviendra ă. force d'argent a electriser Ies esprits et ă fomenter 
une revolution qui peut occasionner de grands troubles. 

Le courrier expedie â Laibach par le Consttl de Russie, est depuis queFques 
jours de retour a Bucharest. La note que le Cabinet de Russie a adressee au Minis­
tere d' Autriche, relativement â tout ce qui se passe ici, envisage Ies choses sous un 
point de vue bea~tcoup plus grave, qu'elles ne l'etaient ă cette epoque, en Ies com­
parant aux revolutions qui se sorit operees en Espagne, Naples et fe Portugal. Elle 
se termine par approuver la conduite du Consttl de Russie, de n'avoir point voulu 
dans cette circonstarice se meler de cette affaire, et par assurer que celte puissance 
va prendre Ies mesures necessaires, avec son auguste allie l'Empereur d' Autriche, 
pom· arreter le mal qu'une pareiHe revolution peut occasionner. 

Les nouvelles de la Moldavie assurent qu'une armee Russe, forte de 150 miHe 
hommes, sous Ies ordres du general Vickintain, entrera dans ces provinces, dans le 
cas ou les revoltes commettraie11t des desordres, ou bien, que Ies Turcs passeraient 
le Danube. Le chef des revoltes Isphilanti, a deja organise en Moldavie un corps de 
cavalerie de huit mille hommes, qui sont tres blen montes et equipes. A vant son 
depart pour Bucharest, ii a remis en activite une fonderie de canons, qui avait ele 
faite pres de Yassy, lors de Ia derniere guerre. La prnchaine arrivee de ce general 
a ete annoncee ici par un de ses officiers, ayant une cocarde a trois couleurs; les 
ordres qu'il a apportes, so111t que le Divan doit preparel' des vivres et des fourrages, 
pour dix miile hommes et cinq miile chevaux. 

L'alarme est tellement grande, que toutes Ies autorites turques qui etaient 
dans ces provinces, se sont retirees sur la rive gauche du Danube, et l'on ne prevoit 
pas te moment of, la Porte pomra envoyer des troupes, pour veni,r au secours de ce 
malheureux pays, car Ies pachas des forteresses viennent seulement de recevoir Ies 
ordres de rassembler leurs troupes, qui etaient disseminees dans toute la Bulgarie. 

1\liCMXCV. 

1821, 

23 Martie. 

Page către Pasquier, despre corespondenţa 
tală. şi despre revoluţia lui Tudor. 

sa, despre politica orien• Bucure1ti, 
182r 1 

(Bucharest, 1816-24), 31 Marliţ. 

J'ai l'honneur d'adresser a Vot.re Excellence le huitieme rapport des eve11e· 
ments qui se passent dans ces provinces, depuis le mois de septembre. L'incertitude 
o-tt je suis qu'ils parviennent exactement a Votre Excellence, m'a decide a cxpedier 
mes lettres par des expres jusqu'aux frontieres de la Transylvanie, l'agent d' Autriche 
evitant deplliS quelque ternps de me prevenir, non seulement, du passage des cour­
riers, mai,s encore de se charger de mes plis par la poste ordinaire. Sans doute, ii 
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Paris, 

n'agit en cela, que d'apres ses înstructions, qui sont de s1.1ivre en toll!t le Consul de 
Russie, et ce dernier a trop d'inter~t a ne pas laisser penetrer Ies veritables motifs 
de la preten<Elue revolution, qui semble s'operer ici, et dont le but est de faire une 
diversion, en faisant craindre a la Sublime Porte, l'entiere subversion de l'Ernpire 
Ottoman, si elle ne signe pas la paix aux conditions voulues par fa Russie; rnais 
ii parait que le Grancl Seig-neu,r est eclaire sur toutes ces menees; m~me M. Jr charge 
d'affaires me previent que Ies rapports circonstancies, que je foi ai aclresses, ont fait 
le plus grand p]aisir. L'Autriche appuie, dit-on, Ies demandes de la Russie, afin que 
cette derniere puissance obtienne le libre passage du Bosphore,. pour qu'elle envoie 
en !talie Ies secours promis. Cependant, on veut que les projets des souverains al.'ies 
soient plus \/astes, II s'agirnit de mettre ă execution Ie plan de Catherine II et de 
l'Empere11r Joseph; mais an ne voit rien jusqu'a present, qui donne Iieu a Ia confir­
mation de cette rrouvelle. 

Les agitateurs ont tres bien reussi dans leur plan. L'anarhie est au comble 
dans cette malheureuse viile, et la presence d'lsphilanti, qui est attendu ă chaque 
instant, l'aug-menrera encore; car Theodoraki, qui comrnande en ce moment, ne veut 
pas le reconnailre, alors le sort des armes doit en decider. Dans ce clesordre, hommes, 
femmes, enfants, tous se sauvent de la viile, pour aller se faire pillel' et egorger 
dans Ies campagnes. Malgre tout le dang-er qu'il y a pour moi personnellement a 
rester ,ici, surtout depuis que Ies Consums ele Russie et d' Autriche ont abandonne 
leur poste, ce qui me rend tr~s suspect, je n'ai cependant pas cru devoir quitter 
Bucharest, sans avoir re<;u Ies ordres de Votre Excellence; mais Ies comrnunications 
etant rompues de tous câtes, ii me sera dorenavant impossible cl'etre de quelque utilrte, 
en p"ro!ong-eant mon sejour en Valachie, ce qui me fait esperer que Votre Excdlence 
daignera m'autoriser â aller moi-meme lui renclre corupte des evenements. 

NlClVlXCVI. 

1822, dela 
18 Fevrua-

Montmorency catre Tancoigne, insarcinându-1 sa gireze consulatul 
Bucureşti. 

(Bucharest, 1816-24). 

ne. 

Bucureşti, 

J8Q2, 

2 Aprilie. 

Je vous invite, Monsietir, a faire vos preparatifs, pour volIS rendre le plus 
promptement possible a Bucharest; vous y serez cbarge de la gestion du Consulat, 
jusq11'â l'arrivee du titulaire, 

Vous voudrez bien m'adresser a vec exactitu:de, tous fes renseignements qLii 
parvuendro11t a votre connaissance, sur Jes evenements dlont la Valachie et Ies provinces 
voisi11es seraient le theâtre. Vous cle.vrez egalement correspondre sur le m~me objet 
avec l'arnbassadeur du Roi a Constantinople, auquel je compte donner avis de votre 
m1ss1on. 

Vous ne negUgerez rien pour parvenir jusqu'ă Bucharest; mais si, ă votre 
an-i vee sur !'extreme frontiere de l' Autriche, vous reconnaissiez que cela ne vous 
fut pas possible, ou que votre sejour dans celte viIIe presentât des inconvenients 
graves, vous pourriez altendre des circonstances plus favorables, et vous etabfo- prnvL­
soirement sur le poi11t de la frontiere autrichienne, qui vous paraîtrait le plus favon1ble 1 

pour recueillir Ies informations que vous etes charge de m'adresser. 

MCl\1XCVJL 
Bounin catre Montmorency, despre -desordinele din ţara . 

(Bucharest, 1816-24). 

La derniere depecl~e, que j'ell!s l'honneur d'adresser a Votre Exeellence, etait 
du 16 mars. 
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Depuis lors, j'ai su l'arrivec a Callaracb, vis-a-vis Silistrie, rl'un corps de six 
cents asiatiques"' ce qui a augmente la crainte de nos habitants. 

Le corµs oe troupes qui est â Fokchani, doit faire un camp retrnnche aux 
environs de la elite viile; leur chef a mis des gardes sl!lr toutes Ies routes et sentiers 
qui conduisent en Transylvanie, et ne laissent passer personne, pour aller dans ta 
elite province. 

]'ai re<;u des lettres de Gaiatz m'annon<;a11t, qu'ils avaient eu l'avis des avant­
postes rnsses â Tomarow, que Ies g~neraux Sabanaieff et Orlow, sous Ies ordres 
du general Wigtinsland, y etaient arrives; et qu'ils atte,ndaient sous peu un courrier, 
pour [eur porter la nouvelle de la paix, m1 J'ordre de faire marcher Ies troupes par 
trois colonnes, savoir : une v.ers Galatz et Ibra'ila, pour venir eouper la retraite aux 
Turcs qui sont e11 Molda vie; une autre sur Jassi, pour Ies battre et marcher vers la 
Valachie, et la plus forte passerait le Danube du cote de Tomarow. 

D'apres ces nouvelles, la crise ne paraît pas eloignee pour nous autres, et 
nous 11ous aUendons a voir le plus grand massacre, â cause de !'indiscipline qu'il y 
a parmi Ies barbares que nous a vons ici, qui ne respirent que massacre, incendie et 
pillage; nous pouvons juger oes dangers que les habitants auraient a courir, par Ies 
scenes sanglantes que nous voyons tous Ies jours dans notre viile, sans que Ies hos-
1tilites soient commencees, qui sont en quelque sorte tolerees par I'impunite de ceux qui 
les commettent. Nous et nos sujets ne sornmes pas plus ă I'abri que Ies autres. ]I y 
a quelques jours, le cl1a11celier de l'agence d' Autriche a ete insulte dans Ia rue; Ie 
lendetnain, un allemand a ete tue dans sa boutique par un turc, en paiement ele ce 
que ce dernier avait achete. Ce qui a oblige M. le Chancelier â porter de nouvelles 
plaintes au Pacha. Mais tout cela est inutile, puisque le chef parau a.voir peur des 
troupes· qu'il comma:nde. 

Quoique nous ayons un Caîmacan et le Divan, pour Ies affaires. civiles du 
pays, rien ne se fait ici sans Ies ordres et la volonte du Pacha; aussi sommes-nous 
absohiment saus le regime militaire turc, le plus arbitrai.re et le plus tyran11ique qui. 
puisse exister. 

On presse fes approvisionnements e11 tout geme, et on opprime de plus en 
plus Ies habitants des campagnes; aussi trouve-t-on bea1.1coup de villages deserts par 
la foite des habitants dans Ies montagnes. 

Dans ces circonstances critiques, Monsieur le Chancelier de l'agence d'Autriche, 
a demande des instrnctions a ses chefs ell Transylvanie, pour savoir ce qu'il aurnit 
c\ fain~, en cas de rupture entre la Porte et la Russie. Quant â moi, trop eloigne de 
mes superieurs pour demander des instructions dans ces circonstances pressantes, 
j'ai pris une maison assez cornmode, pour y recevoir tous nos sujets, en cas de lbesoin; 
j'y ai fait transporter tous Ies, effets et meubles de nos sujets et etrangers, deposes 
dans I'aucienne marson consulaire, qu'on a vait porte depuis longtemps pour etre sous 
la protection de notre pavilion. J'y ai fait planter un nouveau grand mat, vu que 
l'ancien avait ete brise par l'ourngan l'ete dernier, et j'y ai fait arborer de suite le 
pa villon au nom de notre bon Roi, decide, lorsque le cas l'exigern, a faire venir ttous 
nos sujets au Consulat, et a demander une sauveg;arde au Pacha, esperant que Votre 
Excellence daignera m''approuver. 

li semit a desirer que la paix ramenât bientot l'ordre et la tranquillite, dans 
nos provinces desolees, depuis plus d'une annee, par tant de calamites. Les turcs que 
nous avons, sont si destructeurs, que bient6t ii n'y aura pas dans 11otre viile vingt 
maisons comme il faut, un peu habitables; tout est de vaste par Ies incendies, souvent 
repetes et par la hache. 

On dit qu'il est arrive a Vienne un general Russe, pour porter !'ultimatum 
de son maitre. Cet ultimatum a ete de suite expedie a Constantinople. Ce general 
etait aussi charg·e de demander a l'Emperel!lr d'Att.triche, quelle serait la conduite qu'il 
voudrait tenir avcc la Russie., en cas que celle-ci declanU la guerre â la Sublime Porte. 

to37 
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Le courrier porteur deces dep~ches, doit etre arrive depuis 5 ou 6 j~1.irs a Constan• 
tinople; d'apres cela, ii faut croire que nous touchons au denouement, Dieu fasse que 
ce soit pour Ie bie11 general, et que tous Ies habitants fugitifs depuis plus d'un an, gui 
se sont ruines â r etranger, puissent enfin rentrer dans leurs foyers. 

MCMXCVJIJ. 
Viena, Tancoigne ciltre Montmorency, despre greutaţile întampinate tn că-

1822, lătoria sa spre Bucuresti. 
16 Aprilie. ' 

Bucureşti, 

/Bueharest, 1816~24). 

Je crois de mon devoir d'informer Votr e Excellence d'un e venement imprevu, 
qui retardera de quinze jours mon arrivee au Consulat de Bucharest, dont vous avez 
daigr1e me confier fa gestion .. 

Je m'etais embarque â Ulm, sur le Danube, pour me rendre ă Vienne, et 
j 'avais traverse sans diffi:culte la Baviere, lorsqu'a mon arrivee a Engelhartszel, point 
front iere de I' Autriche sur le Danube, Ies autorites refuserent de me laisser passer 
@utre, sous pretexte que mon pa~eport n'avait pas ete vise â Paris par l'Amhassa­
deur de l'Empereur. Je repondis que, charge d'une missio11 et porteur d'un passeport 
signe de Votre Excellence, j e ne m'etais pas cru soumis a cette for malite. Le Com­
missaire autrichien ne vouiut entendre aucune raison, et me re111voya peu de temps 
apres mon passeport, par un homrne de la pol ice, qui, le bâton â Ia main, exigeait 
que je partisse sur l'heure. Je retournai chez Ie Commissaire, pour me plaindre de la 
brutalite de son agent, et lui detlarer que rnon intention n'e tait nullemen t de forcer 
te passage, mais qu'il devrait au moins rne do11ner le temps de tt rouver, soit une 
voiture, soit un bateau, pour retourner en Ba vie re. Le Cornmissai i-e i-ejeta la fauk 
stu- son agent, de son C~lte !'agent la rejette sur le Commissaire, et le premier, apres 
avoir consenti a ma demande, m'enjoignit cependamt de quitter le territoire Autrich~en 
des le lendemain matin1 et de n'y venir qu'apres a voir fait viser mon passeport par 
le Ministre d'Autriche a Munich. Je fus donc oblige de retourner le 2 a vri i, â Passau, et 
de Passau d'aller ă: Munich, 0(1 je me hatai d'informer Monsieur l'cnvoye du Roi de 
ce contre-temps et des circonstances qui r avaient accompagne. Mon passeport ayant 
ete vise sans aucune difficulte par I'envoye d'Autriche, je suis rentre dans cet empire, 
le 10 de ce mois, par Braunaiu, et je sui'i arrive hier soir dans cette capitale. 

Je ferai tous mes efforts, Monseigneur, pour que ce retard 111'apporte aucun 
prejl!ldice au service de Sa Majeste, en ne restant ă. Vienne, que le ttemps indispen­
sable pour y prendre Ies informations necessaires a la continuation de ma. route ct 
ai mon etablissement, soit â Bucharest, soit a Hermanstadt, s'il y a impossibilit~ absolue 
de penetrer en Valachie. 

1\tlCMXCIX. 

1822 , ţarii 
24 Aprilie .. 

Bounin catre Montmorency , despre abuzurile în legătură cu ocuparea 
de arma tde turceşti. 

(Bucharest, 1816 - 24) . 

Depuis celle que j'a i eu l'honneur d 'adresse. â Votre Excellence, le 2 du 
courant1 ii ne s'est rien passe de bien interessant dans ces contrees-ci, si ce n'est que 
Ies assassinats, si frequents sur Ies personnes des chretiens et meme des sujets 
ctrangers,. ont cesse depuis t.reize jours. TranquiUite que nous devons aux remon• 
trances que M. Ic chancelier de l'agence d'Autriche fut faire en personne au Pacha, 
apres qu'on eut rnassacre trois muletiers a llltrichiens, partis d'ici pour Ia TransyJvanie, 
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charges d1argent et de ma1·d1anclises. C'est par ces mulctiers que se fait tout le 
commerce entre cette province et la natre. Comme on n'a pas trouve Ies assassins, ii 
n'y a pas eu de satisfaction donnee, et quand meme on Ies ei:1t pris, 'je doute que 
le Pacha Ies eut fait punir; car jlllsqu'â ce jour, ii n'a fait aucun exemple, malgre la 
grande quantite de chretiens qui ont ete assassines jusqu'â present dans la viile,. 
Ies faubourgs et sur Ies rnutes, dont plusieurs de ces malfaiteurs ont ete saisis, et la 
demande que nous avons faite, qu'il fut fait quelque exemple dans le marche. 

Malgre qu'il y ait moins d'assassinats depuis quelques jours, Ies turcs sont 
devenus si insolents, a cause de l'impun~te des criminels, qu'â peine osons-nous sortir 
de nos maisons, pour Ies affaires indispensables. Malheureusement q1.1e, si nou5 ne 
voyons aucune apparence d'hostilites entre la Russie et fa Porte, nous ne voyons 
rien non plus, qui annonce une procha,ine evacuation. 

Hier, on a encore demande au Divan quinze cent ldlos de ble de Turquie et 
miile chariots de foin; cependant, Hs se sont con,tentes qu'on leur 1ivrât cinq cents 
kilos du premier, et trois cents. chariots de foin, ce qui prouve les abus qu'il y a 
toujours eu, dans Ies fournitures qu'on a ve.rsees jusqu'a present et du gaspillage qu'il 
s'y fait. 

Nous continuons â ~tre sous le reginte turc, malgre que nous ayons un 
Ca'imacan e,t un Divan pour Ies affaires du pays,. car on prononce, sur presque toutes 
Ies affaires qui s'y traitent, d'apres l'ordt·e que le Pacha leur donne. C'est clonc celui 
qui dotme le plus d'argent au Pacha et a ses alentours, qui a raison. 

D'apres Ies dernieres nouveUes, que nous avans rec;ues des bords du Pruth 
et des bords du Danube, on n'y voyait aucun nouveau preparatif de guerre. Nous 
sommes impatients de connaître la repqnse, que la Porte aura donnee aux depeches 
du general Tatichef. Cette reponse doit etre arrivee â Vienne, depuis deux a trois 
jours. Dieu fasse qu'elle soit favorabte â la paix, car en cas contraire et que la 
guerre ait lieu, ii n'y a nul doute que la viile ne soit livree au pillage et aux flammes, 
et Ies habitants massacres. ]'ai dmme ordre a nas sujets de se reunir tous dans le 
Consulat, en cas de quelque catastrophe, pour se mettre sous la sauvegarde du pavilion 
sans tache et des armes de Sa l\fajeste. · 

H y a une vingtaine de jours que le Pacha de Sil•istrie a appele sept de nos 
premiers boyards et un parei! nombre de ceux de Moldav ie. li y a dix jours aujonrd'hu,i, 

• qu'il Ies expedia â Constantinople. On s'est perdu en conjectures sur cet appe1, ce 
qui, joint aux nouveUes que nous recevons de fa Transylvaine, qui sont toutes â la 
guerre, fait que tous nos habitants sont tous dans des trnnses cntelles. 

MM. 
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Bounin către Montmorin, despre lnceputul evacuării şi de.spre boerii Bucureşti, 
chemaţi la Constantinopole. 1822, 

· 11 Mai. 
(Bucharest, 1816-:i!4), 

La derniere dep~che que j'eus l'honneur d'adresser a Votre Excellence, etait 
en date du 24 a vrii expire; depuis lors,. le Pacha cotnmandant nos troupes, fut appele 
par le Pacha de Silistrie, general en chef des troupes de Ro1nelie, d'ou ii retourna 
cinq ou six jours apres. Quoique l'on eut dit ici, m~me avant son depart, que l'ordre 
p-Our l'evacua,tion des troupes fut arrive dans notre viile, ce n'a e,te qu'apres son 
retour que cet ordre a ete connu. 

Les troupes on,t effectivement commence a se retirer, depuis trois jours; le 
nombre de celles qui doivent evacuer pour â present, est de trois miile environ; ii 

· nous en restera donc encore environ autant; ii faut esperer que ce ne sera pas pour 
1ongtemps, que cette quantite restera encoire ici. Comme ce sont Ies asiatiques qui 
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nous quittent Ies premters, nous a vo11ş I'espoir de jouir d'un peu plus de surete et 
de tranqLUiUite. 

Le tresorier du Pacha de Silistrie est arri ve ici depuis trois jours; on assure 
qu'il est venu pol.lr demander encore trois cent mine piastres, pour la solde des 
troupes d'a vrii. 

L'ordre a egalement ete expedie en Moldavie, pour en faire partir Ies asia­
tiques et Ies Janissaires, tous gens extremement turbulents. Dieu fasse que nous- soyons 
bientot debarrasses de ces hordes de barlbares. Malheureusement que la prnxPmite 
des 0lc,istes et des Albfrnais, qui se sont retires au-dela du Prnth et en Transyl­
vanie, necessitera te sejour dans ces deux provinces, d'un corps turc assez fort, pour 
pouvoir Ies intimider et eviter, qu'en rentrant, ils ne recommencent encore leurs scenes 
sanglantes et l'anarchie. 

Ceux de nos Boyards et ceux de Molda vie,. qui ont ete mandes a Constan· 
tinople par ordre du Sultan, y ont ete tres bien re<;us. Jusqu'au 5 du courant, ils 
ava,ient eu deux conferences avec le Reiss-Effendi, et on augure de cefa beaucoup de 
biert pou, ces pFOvinces, tres malheureuses dans ce moment-ci, jadis si tranquilles et 
si susceptibles de devenir tres heureuses, sous des Princes moins a vi des d'argeot, que 
ceux qui Ies ont gouvernees par le passe. 

La prolongation du sejour a Vienne du general Tatichef et le commence­
mer:it d'evacuation de ces Provinces, nous donne l'espoir de voir bient6t aplanir toutes 
Ies difficultes entre la Russie et la Porte. 

MMI. 
Sibiiu, Tancoigne catre Montmorency, In drum spre Bucureşti, despre nrma-
1822, tele turceşti din ţară, şi despre boerii duşi la Constantinopol 

16 Mai. 
(Bucharest, 1816-24), 

J'ai l'honneur d''a11no11cer a Votre Excellence, mon arrivee sur l'extretne fron· 
tiere de l'Empire d'Autdche. Je lui ai rendu corupte de Vienne, des motifs qui m'(f)n,t 
force de retrograder, et qui ont prolong~, malgre moi, la dun~e de mon voyag-e. 

Peu de jours m'ont suffi pour me convaincre que, pour le moment1 mon sejour • 
ici ne serait d'aucune utilite, et je fais en consequence mes dispositi.ons pour me 
rendre immediatement a Bucharest. 

Onest toujours dans la ml!me incertitude de l'issue des negociations. Neanmoins, 
Ies Turcs ont commence a evacuer Bucharest, te huit de ce mois; mais il y a toute 
apparence, que Ies troupes ne se retire11t que pour faire place a d'autres. Sur tout 
le reste, 011 est a Hermanstadt d'une ig11orance difficile a concevoir, sur Ies eve11e­
ments dont Ies deux principautes sont le theâtre. 0n en donne pour raison,. la difficulte 
des com1mmications et le changement de direction de la poste, qui passe aujourd'hui 
par Orsowa. 

J'ai I'ho1rneur de confirmer a Votre Excellence la nouvelle, que je m'etais 
empresse de communiquer a l' Ambassade de Sa Majeste ă Vienne. Sur l'invitation 
de Ahmed-Pacha, qui commande a Bucharest, et dans l'esperance d'etre e·l'eves a la 
dignite de Ho,spodar et aux prernieres places du gouvernement, sept des principaux 
Boyards de la Valachie, et un nombre egal de la Moldavie, se rendirent de Cronstadt 
â Bucharest, et le Pacha Ies envoya immediatement a Constantinople. Leurs. amis ne 
sont pas sans inquietude sur lem- compte, et jusqu'â present, on ne connait pas enc.ore 
le resultat de lem· voyage. 0n dte parmi eux Ies Boyanls de premiere dasse : Bar· 
lbuciano Vacaresco, qui se flattait, dit-an, de l'esperance de devenir Hospodar de 
Valachie, Gregorio Ghika et Michadi Philipesco. De son cote, le Ca'imacan de Vala­
chie, Negri, grec de Constantiriople, a des pretentions a la dignite de Prince, dont ii 
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remplît prnvisoirement Ies fonctions, et Ies Turcs paraissent l'entretenir dans cette 
esperancc, de meme que le Ca'imacan de Moldavie. 

Dans quatre ou cinq jours, je serai a mon poste, et plus a meme de recueitrir 
des renseignements positifs. Je me hci.terai, Monseigneur, de rendre compte a Votre 
Excell'ence, de tout ce qui me paraîtra digne d'e fixer son attention, et desormais, 
ternoin des faits, je pourrai en parler en plus parfaite eonnaissance de cause. 

Au moment de mettre ma depeche a la poste, j'apprends qu'un corps de 
quatre cents Turcs d'Europe est entrc, le dix de ce mois, a Bucharest, pom· rernplacer 
Ies asiat iques partis le huit. On paraissait craindre qu'ils ne fussent l'avant-garde 
d'un corps plus nombreux. 

_MMlI. 
Tancoigne catre Montmorency, despre sosirea sa fa post şi ştirile 

ce se comunic.'.'I! despre ocuparea turceascft şi starea de p]trns a ţarii. 

(Bucharest, 1816 - 2+). 

J'ai l'honneur d'al1noncer a Votre Excel!ence mon arrivee .'t Bucharest, et mon 
installation dans la gestion du Consulat ele France, dont Ies archives m'ont ete remises 
par M. Bounin. 

Deja j'ai fait ma visite au Ca'imacan et a Ahmecl-Paicha, ex-Kiaya du Pacha de 
Silistrie et cornmanclant des trnupes. J'ai re<;u l'accueil Ie plus distingue chez le pre­
mier. ]'ai ete moins satisfait ele ma reception chez le s.econd .. Sans manquer aiux 
cgarcls dus i:'t ~m representant du Roi, son excessive froideur aurait pu me sembler 
d'un augure peu favorable, si jre n'eusse deja connu la morgue de certains musuFmans. 
Peut-etre cette froideur provenaît-elle de J'etat d'affaissement 01'1 sont presque tou­
jours Ies Turcs pendant le Ramazan. Quoiqu'il en soit, j'ai demancle et obtemt surete 
et protection, pom· le petit nombre de frami;ais qui se trouvent aujourd'hui en Vatachie. 

Je m'emtDresse de transmettre a Votre Excellence Ies nouvelles suivantes, qui 
m'ont ete comrnuniquees a m<Dn arrivee par M. Bounin. 

li n'est arrive ces jours derniers aucune lettre de Constantinople, annoni;ant 
fa nomination de nouveaux Hospoclairs, seulement on repancl ici le bruit, qu'â l'avenir 
Ies deux principautes seront g-ouvernees par des Princes indigenes. Cette nouvelle 
souvent repetee et contreclite, ne paraît reposer jusqu'a present sur aucun fondement 
raisonnable. 

Trois jours avant que l'orclre de faire partir Ies troupes asiatîques arrivât a 
Jassy, quatre cents de ees memes soldats, s'etaient revoltes et repandus dans Ies 
campag-nes, oi:1 ils se livrai.ent a leurs exces ordinaires. Mais, apres leur clepart, l'ordre 
s'etait de nouveau retabli dans la viile et dans Ies environs. Cette evacuation s'est 
bornee au depart de deux miile hommes, sur huit miile. 

li a paru recemment dans la Moldavie une bande de soixante hommes, pre­
sumes Arnautes, qui a l'approche d'un detachement de cent cinquante Tnrcs, se sont 
disperses dans Ies montagnes. 

Le pillage et Ies desorclres ele tout genre, dans Ies deux principautes, sont 
att-delâ de toute imaginatîon. Dans plusieurs villages Molclaves, Ies paysans n'ayant 
plus rien a don11er au Divan, ni aux Turcs, se sont enfuis dans Ies montagnes. 

Les J anissaires et Ies troupes europeennes se comportent a vec plus de rnode­
rat,ion, que leurs predecesseurs de I' Anatoilie, Mais Ies habitants se defient de cette 
douceur apparente et craignent, qu'elle ne cache des desseins perfides et prejudiciables 
a !eur tranquillite future. Le commencement <l'evacuation sans suite, tant a Bucharest 
qu'a Jassy, a fait jusqu'ft present plus de mal que ele bien. Les Turcs qui i-estentt 
encore ici, surtout Ies chefs, persuades que leur sejour dans Ies deux Provinces ne 
sem pas ele longue duree, emploient tous Ies moyens in1agi11ables pour extorquer ele 
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l'argent. A Jassy, les sommes demandees au Divan sont â peine versees, quc de noLi· 
veUes demandes succedent aux premieres. Il en est, a peu pres de rneme, ici. Le sous­
garde-magasin de Bucharest a deja gag11e, dit-on, 250 ou 300.000 piastres, et son 
chef de miile bourses (500.000 piastres). 

11 n'est parti d'ici qu'environ 2.330 asiatiques, et Ies tartares, qui ont ete de 
suite remplaces par d'autres. En outre, ii est encore arri ve depuis environ dix jours 
cleux cents hommes., sotts Ies ordres d'un certai11 Hussein-Bey. Ces memes hommes, 
dept1is !011gtemps destines â Cra"iova, etaient restes a Widdin. Mais le Pacha qui 
cornma11de dans cette forteresse, desirant s'en debarrasser, a trouve moyen de Ies 
faire refluer sur ]a Va lachie. 

Le depart des Asiatiques n'a soulage le Divan de Vafachie, que de 5.000 
piastres par mois et des vivres, qu'il Hait oblige de foumir aux troupes, en sus de 
]eur solde. 

Les gardes qu'o11 envoie dans les campagnes, pour repri11~ei' soi-disant Ies 
exces des voleurs repandus de toutes parts, font plus de mal encore que Ies voleurs 
eux·m~mes. Us ecrasent Ies paysans, de requisitions de toute espece, et s'il leur ardve 
parfois d'arreter quelque brigand, le titre de Musulman est toujours un !brevet d'im­
punite. Les seuls Valaques et Bohemiens sont impitoyableme11t pe11dus. 

Il est ă craindre que le grand nombre ele ces briga11ds et la crainte qu'on 
a d'une insurrection en Servie, ne servent de pretexte pour retarder L'evacuation et 
pour agg·raver encore les malheurs des cleux principautes. 

D'un autre cote, une insurrection en Servie pourrait produire un effet tout 
contraire ă celui qu'ils en attende11t. Elle Ies obligerait sans dout.e d'evacuer la Va­
lachie et la Moldavie, pour se porter sur le lieu de l'insurrection. 

Rien cependant, aujourd'hui,. n;annonce une insurrection en Servie. Les habitants 
de cette provirn::e, quoique proffessant la meme reli,gion, n'aiment point les Grecs. Ils 
comptent peu sur Ies Russes, qui les ont trn111pes dans d'autres temps, et tnrnquilles 
chez eux, pour le moment, ils seraient plus disposes dans E'occasion, a aide1- Les. Turcs 
ciue Ies inst1rges de la Maree, 

Dans le cas ou Ies Turcs se decideraient a sortir des deux Principautes, i'l • 
serait peut-etre necessaire qu'ils Iaissassent e11core1 pendant quel que ternps, r.500 
hommes a Bucharest, autant a Jassy et 600 â Cra"iova, pour garder le pays et con­
tenfr Ies bandes de voleurs, qui tous Ies etes infestent Ies campagnes. Ceue mesure 
,mrait le double ava:ntage, de soulager Ies habitants et de leur assurer une plus grande 
securite. Mais ii paraît que la Porte Ottomane, aiccoutumee depuis un an, â faire payer 
par Ies deux Provinces, non seulement Ies troupes qui le;; occupent, mais encore celles 
qul sont dans Ies forteresses au bord du Da1rnlbe, n'a fait sortir de la Valachie et 
de la Moldavie environ 4.350 hommes, que pour eblouir Ies yeux des autres Puis­
sances, car ii est de fait, qu'il n'est plus question d'evacuation totale , 

U est prnbable que la discorde qui regnait ici,. parmi Ies sept Boyards envoyes 
a Constantinople, Ies a suivis jusque dans cette Capitale, car on dit qu'ils fonnent ,\ 
eux sept, envfron cinq ou six partis. Aussi, si par malheur, la Porte Otlomane nom­
mait des Boyards Valaques et Moldaves au Gouvernement des dcux Princrpautcs, la 
guerre civile serait inevitable, peu de temps apres leur nomi11atio11. 

Dans. mon voyage des frcmtieres de 1' Autriche a Bucharest, je n'ai vu pa,rtout 
que misere et devasttation. Les villages deserts, Ies maisons de campagne et Ies 
f ermes brulees oa abandonnees, et dans plusieurs endroits, les bois infestes de voleurs 
Turcs, Cosaques•Saporeviens, paysans valaques desesperes ou Bohemiens. Les infor­
mations que j'ai prises par moi-meme, dans le petit nombre de lieux habites que j'ai 
trnuves sur ma route, m'ont appris qu'un nombre considerable de ces memes paysans 
(environ 3 ou 4 miile) avait ernlbrasse la religion mahometane, et que d'autres, en 
ti-es g-rand nombre, franchissaient journellement les frontieres de la Transylvanie et 
s'y eni-olaient au service de S. M. l'Empereur d'Autrn::he. )'ai pu me conva incre aussi, 
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par moî-meme, de la faussete des nouveiles qui anno.1c;aient le rassemblement d'une 
armee d'observation dans le Bannat et dans la Transylvanie. Je n'ai vu, que tres 
peu de soldats dans le Bannat, et les garnisons d'I·Iermanstadt et de Cronstadt sont 
a peu de chose pres, su,· le mt;me pied que dans Ies temps ordinaires. La premiere 
se compose de deux regiments d'infanterie, d'un regiment de dragons et de deux 
regiments de lrnssards. Ce que je puis seu]ement assurer a Votre Excellence, c'est 
que la Cour d' Autriche fait recruter un nombre assez considerable de soldats en 
Transylva:nie, que j'en ai rencontre plusieurs petits detachemen ts, et que la veille de 
man depart d'Hermanstadt, j'en ai vu arriver une trentaine dans cette vilre. 

J'apprends a !'instant de bonne source, que M. de Pini, Consul-general de 
Russie a Bucharest, actuellement ă. Hermanstadt, a fait appeler ces jours derniers 

_ chez lui, tous Ies Boyards qui se trouvent ac tuellement, soit dans cette viile, soit ă 
Cronstadt, et qu'apres leur avoir reproche le peu d'union qui regne entre eux, ii 
leur avait annonce que S. M. l'Empereur de Russie, touche de Ieur malheureuse 
position et de celle de leurs compatriotes, s'occupait sans relâche des moyens de 
l'ameliorer, et Ies faisait assurer de sa protection et de l'interN qtt;il prenait a 
leur sort. 

Vaiei encore q11elques 11ouvelles qu'on vient de me donner. 
Les Asiatiques qui etaient a Cra'iowa, en seraienr partis, pour re1Dasser le 

Danube. Cette nouvelle merite confirmation. 
Des lettres de Silistrie du 25 de ce mois, annoncent que Ies Boyards qui 

etaient a Constantinople, sont repartis de cette Capitale, pour revenir en Valachie et 
en Moldavie. On presume qu'ils reviennent en liberte, puisqu'ils ont commande eux­
memes des chevaux de poste. 

Hadji-Emin-Aga, Garde-magasin general de la Valachie, qui avait porte a 
Yassy l'ordre de faire partir Ies Asiatiques, est parti pour Silistrie, afi frl d'aller rendre 
compte au Pacha de sa missio11,. 

n est arrive hier, de Consta111ti11ople, un firman qui declare le Metropolitain 
de Bucharest et plusieurs autres des premiers Boyards, cansideres comme chefs et 
motems des Heteristes, bannis a jamais de l'Empire Ottoman, et leurs biens confisques. 

J'ai l'honneur d'envoyer ci-joint a Voh"e Excellence, Ies noms de tous Ies 
franc;ais et proteges de Fance, que j'ai trouves a Bucharest a mon arrivee dans cet te 
Capitale. Presque tous sont des artisans paisibles et laborieux. Je ltwr ai recommande 
ele se comporter comme ils l'ont fait jusqu'a ce jom, et j'ai cru clevoir leur ordonner 
de porter la cocarde, tant que clurera l'occupation des T urcs, pour evitcr qu'ils ne 
soient confondus avec unc foule Ide Rayas, qui en Valachie et en Moldavie portent 
le costume Europeen. 

Jai trouve ici, Ies archives dll Consulcl.t supprime de Yassy, que je vais 
m'occuper de d asser, ainsi que celles du Consulat de Bucharest. Comme elles sont 
peu considerables, a raison du peu d'anciennete de ces deux Consulats, il me serait 
facile de Ies sauver et de Ies mettre en lieu de s(irete; si Ies circonsta111ces l'exigeaient. 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence, que ce Consulat est depourvu d'un 
cachet tt depeches. Je n'ai trouve ici que le sceau de la Chancellerie. Cet objet est 
ele premiere necessite. En attenda111t que cette perte soit repan~e, je serai oblige de 
me servir du cachet du Consulat de Yassy, dont j'ai fai t changer la legende. 

Je ne terminerai point cette depeche, sans vous parler, Monseigneur, de M. 
Bounin, que je remplace depuis peu de jours. M. Bounin a ete charge pendant plu­
sieurs mois de la gestion de ce Consulat, et s 'est acquitte de ses fonctions, avec un 
zele et une intelligence, qui lui ont valu Ies eloges tes li) lus flatteurs de M. L' Ambas­
sadeur du Roi; qui me le recommande particulicrement, comme Votre Excellence 
pourra le voir par l'extrait de la lettre ci-jointe. Pendant la gestion de M. Page, 
M. Bounin recevait 1.500 francs, portes dans ies frais de service du Consulat, et je 
sollicite ele Votre Excellence l'autorisation de lui continuer ce tt rniternent, en qualite 
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Bucureşti, 
1822, 

29 Mai. 

Sibiiu, 
1822, 

Mai. 

Bucureşti, 

1822, 

5 Iunie, 

de Drogman-Chaneelier prov1so1re1 et m~me de l1augmenter au besoin1 a raison de 
l'excessive cherte des objets de premiere necessite a Bucharest. Cet employe a ete 
et peut etre encore, dans les circonstances presentes, d'm1e tres grande utilrte au 
Consulat, et ii a neg·lige et negiige encore aujourd'hui ses affaires personnerles, pour 
le bien du service, avec un desinteressement qu'on ne saurait trop louer. 

MMJJJ. 
Tancoigne c::"ltre Montmorency, carnunicfrnd o scrisoare a lui Pini 

ş1 ştirea despre execuţiunile dela Canstantinopole. 

(Bucharest, 1816-24). 

Je viens de me procurer a l'instant, la copie d'une lettre de M. de Pini, Consul 
general de Russie a Bucharest, actuellement ă Hermanstadt, qui vient a t'appui de la 
nouveUe, que j'ai eu l'honneur de donner ă Votre Excellence dans ma premiere depeche, 
de sa conference avec plusieurs Boyards. Je m'empresse de vou,s en adresser 1me 
traduction. L'original est en grec. 

J'apprends en meme temps, que te Drogman de la Porte destitue, Havraki, a 
ete clecapite, ainsi que Ies trois archeveques de Scio, Srnyrne et Salonique, le premier 
dans Ie lieu de son exil en Anatolie, et Ies trois autres ă Constantinop!e. Cette nouveUe 
est arrivee ici par lbra'ila . 

.MMIV. 
Pini, consul general rusesc, cMre boţrul Samurcaş, la Braşov, despre 

protecţia rusească 1). 
(Bucharest, 1816-24). 

Le courrier qui i-n'a ete envoye, m'a porte des lettres de la Cour Imperiale 
du 16 du mois passe, et comme vous pouvez apprendre la nouvelle de son arrivee, 
j'ai juge a propos de vous transmettre ce qui suit. 

Le sens de la lettre de la Cour contient de nouvelles et brillantes demons­
trations de la generosite et dti:! la grandeur d'âme de S. M. et prouve, a vec· quels 
soins paternels, elle s'occupe du bonheur de ses coreligionnaires, qui se trouvent sous 
fa domi11ation ottomane. 

Si la majeure partie des Boyards, agissant contre feurs veritables interets 
et ceux de leur patrie, n'etaient pas di vises entre eux, et s'ils ne se persewtaient 
pas les uns Ies autres, ils ne seraient pas aujourd'hui eloigliles du pnys oit je me trom.1e, 
et leur liaison avec moi ne serait pas difliicile; je pourrnis alors leur dire mon opinion 
et Ies eclairer selon Ies circonstances. 

Aujourd'hui, Ies choses sont toujours dans le rneme etat; et res memes raisons 
m'obligent encore a garder le s ilence, contre l'interN des autres Boyan:ls, qui se com· 
portent mieux. 

Mi\'lV. 
Tancaigne catre Montmorency, cu ştiri din ţara şi dela Stambul. 

{Bucharest, 1816-24). 

Depuis me·s cleux dernieres depeches, No. r, en date des 28 et 29 mai dernier, 
aucun evenement important ne s'est passe dans Ies. deux Principautesr de Valachie 

1) Traducere din greceşte, 
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et de Moldavie. Bucharest jouit, pour le moment, d'u11e apparente tranquillite, mais 
i'l faudra du ternps a cette mallheureuse viile, pour reparer tous Ies maux qu'elle a 
soufferts. Aujourd'hui meme encore, elle presente l'image d'une viHe prise d'assaut. 
La plupart des maisons -So11t sans portes, ni fenetres, et â la merei du premier qui 
veut s'y etaplir. Plusieurs quartiers sont deserts, et la moitie de fa population, tou­
jours dispersee dans Ies villes d'HeFmanstadt et de Cronstadt, n'ose encore se hazarder 
a rentrer dans ses foyers. Neanmoins, le Pacha s'efforce d'y maintenir la police et 
de reprimer, autant que possible, Ies desordres inseparables d'u11e occupation militaire, 
longtemps ag-gravee par l'absence de toute discipline. Quelques personnes commen· 
cent â se montrer dans l'interieur de la viile, mais ii n'est pas sans danger, de vauloir 
en sortir, surtout la nuit. Les environs sont toujours infestes de brigands. 

Des lettres de Constantinople, rec;ues ici le premier juin, annoncent de nouveau 
une evacuation prochaine, mais seulement partielle, D'apres ces nouvelles, la Porte 
aurait l'intention de faisse1· pendant un cei-tain temps, dans Ies principales villes, des 
garnisons suffisantes, pour prevenir le retour des desordres, qui ont donne lieu aux 
mesures actuelles. 

Hadji-Emin-Aga, dont ta charge repond a peu pres ăi. celle de commissaire 
des guetres, et qni de plus, commandait 250 hommes, est reparti le premier juin pour 
Silistrie, a vec quatre-vingts des sie11s. Les autres se sont formellement refuses a le 
suivre, q1L1oiqu'il ,leur ait declare, qu'a partir de ce jour, ils ne jouiraient plus du Ta"imj 

espece d'indemnite en argent, en vivres et en fourrages. Les quatre-vingts hornmes 
cites plus haut sont Ies seuls Turcs qui soient sortis de Bucharest depuis quinze joqrs. 
Deux heures apres, ii en est arrive deux cent cinquante autres, venant de Siiistrie 
et destines â renforcer la garnison de Jassy. 

Celle de Bucharest se compose aujourd'hui de 2.50::i Turcs d'Europe, de 500 

Tartares, commandes par leur Sultan, et de mille Cosaques dits Zaporojan~. 
II a parn ces jours derniers, dans Ies environs de Fokchani, sur Ies confins 

de la Moldavie, une bande de cent cinquante brigands. Les Turcs ont eu un enga-
. gement tres vif a vec eux, et leur ont fait quelques prisonniers. Quatre ou cinq tetes 
de ces bandits 011,t ete apportees aujom·d'hui a Bucharest et exposees en public. A 
la suite de cet evenement, le commandant Turc de Rimnick, qui avait deja re9u l'ordre 
d'ev.acuer, s'est rendu lui-meme aupres du Serasker de Silistrie, pour lui representer 
que Ies circonstances rendaient encore necessaires sa presence et celle de ses troupes 
dans cette partie de la Valacllîe, et pour Ie prier de revoquer l'ordre de leur depart 
On ignore encore le resultat de son voyage. 

Les e11virons de Kimpo-lungo, entre Ies deux routes d'Hermanstadt et de 
Cronstadt, sont egalement desoles par des bandits Valaques et Bohemiens. Le 2 juin, 
Ies Turcs en on,t conduit ici vingt-quatre, qui sont aujourd'hui dans Ies prisons de 
la viile. 

Hier, plusieurs Cosaques-Zapornjans de la garnison de Bucharest ont assassine, 
a peu de drstance ele la viile, le percepteur des contributions d'un district voisin, et 
lui ont enleve sa recette, qu'il apportait lui-n1eme au Divan. 

Cr.a'iowa, Capitale de la petite Valachie, etait encore occupee, ii y a peu de 
jours, par deux miile Turcs a:siatiques. Sur ce nomb1-e, 250 hommes s'etaient revoltes 
contre leurs chefs et avaient repris le chemin de leurs foyers, sans attendre l'ordre 
de depart. A leur arrivee sur Ies bords du Danube, as rencontrerent le porteur du 
firman, et forent bientot rejoin,ts par Ies autres. li n'est reste a Craîowa que 500 
asiatiques, qui seront dans peu de jours remplaees par d.es Turcs d'Europe. 

La foire annuelle de Bucharest1 qtti a 1ieu pendant la semaine qui precede 
la Pentecote, et qui dure trois jours, s'est passee cette annee sans trop de desordres; 
seulemeh,t, on y voyai,t peu de marchands, surtout d'Hermanstadt et de Cronstadt, 
et encore moins d'acheteurs. On y avait expose le cadavre d'un pendu et Ies t~tes 
de plusieurs voleurs de gralild chemin. 

1045 

www.dacoromanica.ro



1046 

Hier, le Pacha a fait publier dans la viile que Ies foires annuelles de Rimnick, 
Fokchani, Buseo, Szlobodzie et autres, aurni.ent lieu comme a l'ordinaire, que les mar­
chamds etaient invites â s'y rendre avec confiance, et qu'ils y trouveraient si1rnte et 
protection. Il est probable que la crainte des voleurs repandus sur toutes les routes 
et l'inquietude generale, qui regne encore dans ces contrees, ne permettront pas qu'elles 
soient frequentees par un grand nombre d'etrangers. 

Les deux nouvelles suivantes ne meritent aucune confiance. Neanmoins, je 
crois utile de Ies porter â la connaissance de Votre Excellence, parce qu'elles sont 
u11e 11ouvelle preuve de l'esprit de mensonge et de forfanterie, qu{ dirige aujourd'hui 
Ies Grecs. 

Un voyageur, arrive des frontieres de I' Albanie, annonce que les Montene­
grins se sont souleves et sont entres dans la Bosnie; qu'ils se sont empares de deux 
places fottes dans cette province, et qu'ils envoient vingt miile hommes au secours 
des Grecs de la Maree. 

Un autre voyageur Grec, arrive de la Macedo111e, donne comme positîve la 
11ouveUe, si souvent repetee et si souvent dementie, de la prise de Salonique par ses 
compatriotes. 

Des lettres rei;ues de Canstantinople, le 2 de ce mais, disent que le Grancl 
Seigneur, informe que, par ordre du Patriarche actuel, les ministres des aute ls faisaient 
journe!Iement dans Ies eglises des exhortations publiques â leurs paroissiens, pour 
Ies maintenir dans robeissance au gouvernement de Sa Hautesse, avait charge le 
Grand \ izir d'en temoigner toute sa satisfaction au chef de la religion Grecque. Le 
Grand Vizir fit en consequence inviter le Patriarche ă se rendre a la Porte. Cette 
invitation, dont 011 ignorait d'abord le motif, avait, dans le p1·emier moment, cause 
u11e terreur generale chez Ies Grecs. Mais on fut agreablement surpris, lorsque te 
premier Ministre, apres avoir rempli Ies mdres du Sultan, remit au Patriarche de la 
part de Sa Hautesse, environ 150.000 piastres, pour e tre employes a la reedification 
des eglises detruites ou devastees pendant Ies clerniers evenements. 

Les nouvelles du lendemain anno11cent que le Grand Seignem· a fa it demander 
au meme Patriarche, le denombrement exact de tous Ies Sciotes, qui se trouvent dans 
la Capitale, avec l'i11dication precise de leu1· etat et ele le urs prof essions, L'intention 
de Sa Hautesse etant de faire cleporter en Asie, tous ceux quî ne sont pas marics, 
.et de 11e co11server a Constantinople, que les seuls homrnes de cette nation, qui ont 
une femme et des enfants. Cette mesure, si elle est vraie, ne tendrait a rie111 moins 
qu'ă disperser les Grecs et a Ies isoler Ies uns des autres, car ii est plus. que pro­
bable; dans r etat actuel des choses, que l'appl ication successi ve en serait faite aux 
Grecs de toutes Ies parties de l'Empire. · 

Un Grec attache au service el' Argiropoufo, anciei1 l_)rngman de la Porte, est 
arrive aujourd'hui de Constantinople. Quelques perso1111es en t irent deja la condusion 
que, ce meme A1·giropoulo, exile pour Ic moment en Asie, sera nomme Prince de 
Valachie. Le fait est qu'il n'est nullement question ele la nomination prnchaine des 
Hospodars. 

011 parle aussi de l'arrivee prochaine d'un Consul d'Angleterre â Bucharest. 
Un nomrne M. Cocq, frere de l'ancien Consul d' Autriche a Safonique, brigue ce poste 
depuis longtemps, et correspond en attendant a vec I' Ambassadeur d' Angleterre a 
Constantinople , M. Cocq a communique, dit-on, ces jours clemiers, att Paicha. qui 
comrnande ici, la nouvelle qu'il a re-;ue de cet Ambassadettr, de la defaite totale des 
Sciotes sur terre et sur mer. 

Les Turcs parlent d'un autre echec1 essuye par Ees Grecs sur les cotes de Ia 
Meiree, mais ils n'en doMent pas Ies details. 

]'ai eu l'ho11neur, dans ma premiere depeche, d'entretenir Votre Excellence 
ele M. Bounin, qui fut dmrge pendant quelque temps de la gestion de ce Consulat, et 
de l'invitation que j"ai rer;ue de Monsieur l'Ambassadeur du Roi a Constantinople, de 
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continuer â l'emplayer. J'ai trouve egalement ici, M. Zalyc, qui a rempl m Ies fonctionş 
de Drogman de France pendant pfusieurs annees, et qu i depuis environ dix-huit mais 
a cesse d'~tre employe, pour des raisons que j'ignore, et sur lesquelles je n'ai pu 
avoir d'eclaircissements suffisants. Aqjm1rd'hui M. Zalyc vient reclamer de tnoi son 
ancien poste et tes <1-ppointements de r.500 francs qui y etaient attaches. J'ai de, lui 
repondre, qu'il n'etait pas en mon pouvoir de nommer, ni de payer un employe du 
Consufat, sans l'autorisation de Votre Excellence, et qu'elle seule pouvait juger de la 
validite rle ses reclamations. Je dois a la verite de <lire, que le jour meme de mon 
arrivee, M. Zalyc s'est prese.nte ch.ez moi, que depuis, ii m'a rendu avec zele et 
gratuitement quelques services, et que je pense qu'il peut elre utile au Consulat; 
rnais je m'abstieRdrai, jusqu'ă la reponse de Vo.tre ExceIJence, de l'employer dans Ies 
affaires qui dernandet1tt ,une confiance pleine et entiere dans un interprete. Je j1oins 
ă la presen,te depeche, une petition qu'il a l'honneur d'adresser ă Votre Excellence, et 
diverses pieces justificatives, qui attestent qu'il est depuis longtemps au service de 
France. M. Zalyc est grec, natif de Saloriique. li a ete eleve en France. 

Je res:ois dans !'instant, de Ci-ai'owa, l'a vis que Ies asiatiques restes dans cette 
viUe, en pa:rtaient de jour en jour, par petits detachements. Une premi~re cofonne 
de huit cents Turcs d'E1.1rope etait deja arrivee, pour Ies remplacer. 

1\tllVlV L 
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Tancoigne catre Montmorency, despre 
Eterfş;ti şi despre abuzurile turceşti. 

lntârzierea evacuarii, despre Bucure.~!i, 
1822, 

( Bucharest, 1816-24). 15 Iunie. 

l'etat des choses n'a pas change dans Jes deux principautes, depuis fe cont· 
rnencement de ce mois. L'incertitude est toujoiurs la m~me sur t'issue des negocia• 
tions, et rien n'annonce encore, d'une maniere pos[tive, le depart prochain des troupes 
Ottomanes. 

L' Agent d'un nomme Hadji-Emin-Aga, Commissaire aux vivres de la gar­
nison, aujourd'hui absent, s'est rendu le 6 de ce rnois, chez le Pacha, pour lui repre­
senter que Ies chevaux de troupe, qui sont au vert depuis le commencernent du prin­
ternps, devant rentrer en viile oans quelques jour~, ii etait necessaire que fe Cai'rnacan 
fit apprnvisio□ ner la viile de fourrages, par Ies paysans des viHages voisins. La reponse 
ctu Pacha fut que, rien ne pressait, et que dans qllelques j,ours ii donnerait ses ordres, 
s'il jugeait cette mesure necessaire. Quelques personnes en concluaient deja, que le 
depart des troupes clevait avoir lieu apres le Ramazan, qui touche â sa fin; d'autres 
ri'y voyaient qu'une nouvelle preuve de l'imprevoyance trop ordinaire des Turcs, 
pour Ies besoins de l'avenir. L'evenement vient de justifier en partie, l'opinion de ces 
demiers. Le Pacha1 apres av@ir sans doute reflechi sur fa denrnnde de !'agent de 
I-Iadji-Emin-Aga,. ou par suite d'instructions qu'il aura rec;ues depuis, vient d'ordonner 
aujourd'hui au Ca1maca11 de fournir ,\ ses troupes, dix mitre charges ou chariots de 
fourrages, pour Ies besoins de l'hiver. Chacun de ces chariots contient la quantite de 
foin necessaire a la nourriture de quatre chevaux, pendant deux mois. Cette nouvelle 
a detmit en un moment Ies esperances fbtteuses, dont se ben;aient deja Ies habitanls 
de Bud1arest, et leur a foit wncevoir la crainte de voir augrnenter le nombre des 
trnupes de Ieur garnison, Depuis fe depart de Hadji-Emin-Aga et de ses quatre-vingts 
homr1:1es1 il n'est sorti d'ici que cent cinquante Turcs de Choumla, qui ont manifeste 
le desir de retollrner chez eux. 

Les deux Pr,incipautes, surtout la Valachie, sont plus infestees que jamais de 
bandes de malfaiteurs. Les paysans valaq11es1 auxq1.1els ii ne reste que le desespoir, 
se rassemblent dans Ies bois, par troupes de vingt ou trente hommes, a:rmes seule­
meni de bâtons, et attaquent inclistinctement tm.1s Ies voyageurs. li se passe peu de 
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jours, sans qu'on n'amene a la viile guelques-uns de ces malheureux, qui sont pendus 
ou decapites, sur u 11 simpfe ordre d11 Pacha. Les cadavres ou Ies tetes Festent exposes 
penda11t trois jours aux regards du peuple, et ii est difficife de sortir sans rencont,rer 
ce hideux spectacle. 

On dit tout bas que Ies Grecs s'agitent sourdement, dans l'interieur men1e ele 
la viile. Quelques personnes pa:raissent craindre une nouvelle insurrection de la :part 
des Heteristes. Bucharest seul en renferme plus de six miile, dont le Pacha s'est fait 
donner la liste. Cette crainte me paraît denuee de tQute espece de fondement. Les 
informations que j'ai prises, me portent a le croire. Il ·n•y a pas d'apparence,. que Ies 
Grecs pensent se,ieusement a se soulever une seconde fo is, dans eette partie de 
l'Empire Ottoman. L'experience doit Ies avoii- suffisamment instruits, des obstacles 
sans nombre qu'ils auraient a surmonter ici. I-oin de trouver aucun appui dans Ies 
gens du pays, qui Ies detestent; ceux-'<:i, domines par la ten-eur que Eeur inspire le 
nom seul des Turcs et par le souvenir recent des exces commis par Ies troupes 
d'Ipsilanti, seraient Ies premie, s ă les livrer a leurs ennemis. II est clonc prnbable 
que ces bnrits sont semes a dessein par Ies Tu, cs eux-m~mes, pour avoir encore un 
pretexte de retarder l'evacuation. 

La seule chose certaine, c'est que Ies Grecs ont ici beaucoup d'armes cachees. 
Les toits de leurs maisons, leurs caves, leurs eglises memes, en renforment des depc'its 
considerables. lls font circuler depuis quelques jours, la 11011velle de la prise de Larisse 
par lems compatriotes, et celle de la defaite tota le du Capitan Pacha, a la sortie de 
l'ile de Scio. Ces bruits n'ont encore anrnn caractere authentique. 

Les nouvelles arrivees ici de Jassy, pa, une voie sfire, le 8 de ce mois, et 
dont je puis garantir la cert itude a Votre Excellence, sont un peu moins affligearrtes 
qu'â l'ordinaire. Dans Ies dernie,s jours de mai, fa garnison de cette capitale de la 
Nioldavie etait encore, ii est vrar, de cinq miile T urcs d'Europe et de miile Cosaques, 
de ceux qu'on appelle ici Zaporojans; mais la tranquillite s'y etait m1 peu retablie, 
depuis t'arrivee des deux nouveaux chefs des Janissaires. Cependa nt, aucnn Boyard 
de premiere, ni de seconde classe, ne s'etait encore hazarde a rentrer dans ses foyers . 
Le plus imperieux de tous· les besoins, la foim, y avait seulement ramene quelques 
marchands, rnines par Ieur sejour a l'etranger. 

Les avis rei;us des bords du Pruth a la rneme epoque, nous annoncent que 
tont etait trnnquille sur fes deux rives de ce fleuve, et que quelques centaines de 
soldats seukment se trouvaient sur les lignes Russes. Quant a la Bessarabie, eIJe 
renferme, d'apres Ies donnees Ies plus exactes que j'ai pu me procurer, une a.nnee 
de cinquante mille hommes. 

Les Heteristes, gui se trnuvent au nombre de plusieurs milliers dans cette 
derniere province, y sont soumis a une surveiUance tres se.vere de la part des auto· · 
rites Russes. Ils doivent etre munis de permis de sejour, et ii feur est defendu de 
s'eloigner de plus de deux lieues des villes ou des villag es, qui four ol/l t ete assignes 
pour feu 1: residence. Ceux qui habitent Kichnow sont repartis, par nombre a peu pres 
egal, dans quatre quartiers de la viile, et sous l'inspection de quatre co1111missaires de 
police speciaux. 

Les Boyards de Bucha rest et de Jassy, qui sont toujours a Co,nstanlinople, 
0 11t. ecrit dernierement a leurs amis, qu' ils esperaient revenir bientut au milieu d'eux. 
Ceux de Bucharest priaient en meme temps le CaYmacan de suspendre l'adjudica­
tion annuelfe de la poste aux chevaux, jusqu'a leu, arrivee. L'un d'eux, le Boyard 
Philippe r) qlli est d'origine franţaise, s'en etait deja renciu adj udica taire F'annee pa.ssee. 

Ce n'est pas sans eto1rnement qu'on a lu ici, dans une des derniers numeros 
de la Gazette de Munich, que le Pacha. d'Egypfe s'etait ouverternent revolte contre 
!'a Porte Ottomane, ainsi que celui de St. Jean d'Acre, et que ce dernier, apres avoir 

1) Lenş. 
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remis aux Commissai1·es du Grand Seigneur une somme de huit cent bourses, a titre 
ele tribut, avait envoye sur leurs traces des homrncs armes, qui leur avaient enleve 
cette mtme s0111me. li est si difficile ici de recevoir des nouvelles authentiques de 
Constantinople et de l'interieur ele l'Empire Ottoman, que je ne puis pour le moment 
affirmer a Votre Excellence, ni la ve1·ite1 ni la faussete de cette nouvelle. 

Les Cosaques qui font partie de la garniso1r1 de Bucharest, continuentt a exercer 
leurs brigandages, dans Ies campagnes et jusque dans Ies faubourgs et Ies quartiers 
recules de la viile. Le Pacha deploie contre eux une tres grande severite, e.t l'a mort 
la plus prompte est toujours la pm1itio11 des coupables pris en flagrant delit. Mais 
il serait ă. desirer que cette rigueur s'etendit aux voleurs et assassins musulmans, gui 
continuent a jouir de l'impunite. Aussi, k chef des Cosaques, qui voit journellement 
diminuer le nombre des siens, s'est·ir plaint amerement, ii y a deux jours, au Pacha, 
de ce gui lui paraît u11e justice peu distributive. La verite est que Ies Turcs sont 
reellement Ies maîtres dl! pays; quoiqu'ils ne soient venus ici que eomrne force armee, 
et que Ies antiennes formes administratîves et judiciaires aient ete conservees, ils 
s',immiscent de leul" pleine aiutorite dans toutes Ies affaires. Sous ce rapport, Ies choses 
en sont venues a un tel point, que le Pacha lui-m~me autorise publiquement Ies 1(/l{lvrrs 
ou gardes particuliers, ă. s'interposer dans Ies proces qui se jugent au Divan, et ă 
prendre fait et cause pour l'une des parties; et ii est clevenu d'obligation, a celle qui 
gagne, de donner dix pour 41:ent, sur la somme en Iitige, a ces dangereux patrons. 
Ces gardes, a insi soutenus par leur maître, se melent insolemment a milieu des juges 
et Ies menacent du pistolet ou du poignard, qu'ils ont toujours a la ceinture, lorsque 
ceux-ci ne rendent pas de decisions conformeş aux interNs de leurs clients, qui devien• 
nent ainsî Ies leurs. A vant-hier, une altercation tres sca11daleuse de ce genre a eu 
lieu en plein Divan, entre quelques Boyards et Ies Khrrvas du Pacha. Le fendemain, 
des outrages plus violents encore ont ete faits aux Mag-istrats, par Ies memes hommes, 
et I'un d 'eux a pousse l'audace jusqu'a menacer hautement le Boyard Mano, vieillard 
plus que sexagenaire, de le tuer au milieu du marche, la premiere fois qu'il le ren· 
con trerait. · 

Un voyageur, par ti avant hier de Cra'iowa et qui arrive â )' instant a Bucha­
rest, m'anno11ce que les deux mine Turcs d'Asie, dont j'avais an11once dans ma der­
niere depeche a Votre Excellence, le depart de la premiere de ces deux villes, 
avaieot rei;u l'ordre, a Leur arrivee sur Ies bords du Danube, de ne point quitter la 
Valachie et de ne repasse r le fleuve que sur t111 commandement expres du Pacha 
de Sifistrie. U ne a vant-garde de deux cents hommes, tires de Ia forteresse de Widdin, 
et qui precedait un corps de trois miile Turcs â'Europe, destines ă rernplacer Ies 
Asiatiques, etait deja arrive â Cra'iowa. 

Une commande de ci.nq miile chariots de fourrages, pour Ies chevaux des 
troupes ottornanes, stat ionnees dans la petite Valachie, avait etc faite ces jours der· 
11iers pa_r le Pacha au Ca"imacan de Cra'iowa. 

J'apprends aussi, c1u'il vient d'arriver ici, cent cinquante T urcs asiatiques, a qui 
l'on a refuse la pennission de repasser le Danube a Giurdesowa. Ces soldats avaient 
neglige, dit-on, ele se munir d'un conge du Pacha, et ils 011t ete ob1iges de retro­
grader pour venir se mettre en regie. 

Le nomhre total des hommes de la garnison de Bucharest, preposes dans 
la campagne a la garde des chevaux, s'elevait a quinze cents. Depuis hier, ii en est 
rentre huit cents. Les autres Ies sui ve11t de pres et seront tous renclus sous leurs 
clrapeaux, dans le courant de la sernaine prochaine. La fo rce ele la garnison de Bucha­
rest sera alors ele cinq mille crnq cents homrnes. 

lluunuza.ki, XVI. 152 
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Bucmeşti, 

1822, 

25 Iuoie. 

lV\M V JJ. 
Tancoigne cMre Montmorency1 despre armata turceasca,, despre 

comertuf Calaţilor~ despre viitorii Domni şi alte ştin din ţara. 

(F!L1charest, r816-24). 

fai eu l'honneur, dans ma dept!che No. 31 de rendre cornpte a Votre Excel­
Jence, de quelques mouvements de troupes dans Ies deux principautes. Comme ils se 
sont multipltes, je commencerai ceUe-ci1 par vous, informer des nouvelles marches et 
contre-marches, parvenues a ma connaissance depuis le 15 de ce mois, 

Partout aiUeurs, l'arrivee ou le passage d'un corps militaire quekonque, peut 
donner â fobservateur 1.rne idee a peu pres exacte du no1ubre d'hommes qui le com­
posent. Il n'en est pas de meme en Turquie, L'extr~me desordre qun regne dans fes 
armees Ottomanes, le defaut d'organisatron reguliere des divers corps, dont fa force 
augmenite ou diminue d'un jour a I'autre, par l'indiscipline des soldats et le pouvoir 
trop borne de leur.s chef s, toutes ces causes rendent plus difficile ici, que chez. fes 
autres nations, une evaluation juste et precise. Chaque Aga ou Commandant se rend 
a l'armee avec un nombre d'hommes indetermine, totalement etrangers pour la plupart 
au metier des armes. L'un commande cinq cents hommes, un second trois cenits, un 
troisi.eme deux cents, et quelquefois moins encore; et souvent il arrive, que sur ce 
nombre, quelques mecontents se retirent d'eux-metnes, pour retourner chez eux ou 
pour lbattre te pays, sans que leur chef ait assez d'autorite pour Ies retenir, comme 
j'en offrirai plus bas un exemple recent â Votre Excellence. 

Cependant, mes it1formations sur cet objet interessant, toujours puisees a ele 
bonnes sources, ont ete jusqu'â ce moment tres satisfaisantes pour moi, et je puis, 
a un tres petit nombre d'llommes pres, en parler a vec pleine comiaissance ele cause. 

Le 15 de ce mois, deux corps differents, formant ensemble quatre cent cin­
quante homrnes, et venant des bords du Danube, sont arrives ici avec leurs drapeaux. 

Le 16, nous avons vu rentrer dans la viile cent cinquante asiatiques, qui ont 
ete suîvis fe lendemain par une trentaine de leurs compagnons, restes en arriere pa,r 
l'appât du maraudage. Ces trnupes, parties d'ici, y a plus de deux mois, parcot1raient 
depuis cette epoque Ies districts de la Valachie meridionale, rarn;onnant Ies paysans 
et se livrant â! d'autres exces, au lieu d'obeir a fordre, gui leur enjoignait de repasser 
le Danube et de retourner dans leurs foyers . A leur arrivee a Bucharest, le Pacha 
a fait venir Ies deux chefs en sa presence, et apres Ies avoir interroges sur Ies 
motifs de leur desobeissance, Ies a frappes lui-meme de sa rnasse d'armes et Ies a 
fait rE:partir fe lendemain pour leur destination , 

Le r8, deux corps de Turcs d'Europe, formant en tout cinq cents hommes, 
sont arrives a Vaka.sen, village aux portes de cette viile. Pour rassurer Ies habitants, 
on a ele suite repandu le bruit qu'ils etaient destines, a vec les quatre cent cinquante, 
arrives le 151 a faire partie de la nouvelle garnison de Bucharest, apres le depart 
de l'ancienne, et le lendemain, ils sont entres en viile. Aucun des anciens n'est 
encore sorti. 

Les deux miile hommes de troupes asiatiques, revenant de Craiowa,, dont 
j'ai parle dans ma derniere depeche, et qui, a leur arrive.e sur le Danube, avaient 
re<;u l'ordre de rester encore en Valachie, ont ete depuis lors autorises a repasser 
le fleuve et a se retirer en Asie. · 

II est encore arrive ces jours derniers a Craiowa quelq_ues troupes de Widdin, 
rnais je n'ai pu en savoir au juste Ie nombre, 

Presque tous Ies Turcs preposes a la garde des chevaux, qui etaient au vert 
depuis le commencement du printemps, sont rentres en viile. La for-ce de la garnison 
de Bucharest, y eompris Ies neuf cent cinquante hommes ardves le I5, est donc 
auj1ourd'hui d'environ six miUe quatre cent cinquante solclats, tous originaires de Fa 
Turquie d'Europe. 
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Hadji-Emin-i\g·a; Commissaire aux vivres de l'armee et commandant d'un 
corps ele deux cent cinquante hommes, dont j'avais annonce le depart. â Votr.e 1'~xcel­
lence, dans ma seconde depeche, n'est reste que peu de jours â Silistrie. li est revenu 
a Bucharest ta setnaine derniere, et a continue de suite sa route pour Jassy. 011 le 

• dit charge par le Pachra de Silistrie, d'une rnission sur Ies bords du Pruth. Je crois 
plutot qu' il est alle faire des requisitions de fourrages en Molda vie. 

Les nouveHes que j'ai rei;ues de Galatz, le 16 de ce mois, font un triste 
tableau de cet-te ville commen;ante. II y venait souvent de Constantinople des bâti­
ments marchands, mais toujours sur leur lest. Ne trouvant rien a y charger, ils 
repartaient bientot a vide pour la Capitale. En general, le commerce est absolument 
nul dans fes deux Principautes. 

Le bruit courait dans la meme ville, que la Porte a vait nomme le Prince 
Khandjerlic au gouvernement de la Vafachie, et Alem Callimaki, age seulement de 
vingt-deux ans et fiJs du dernier Callimaki, mort en exil a Boli, au gouvernement 
de la Molda vie. Ces nouveUes, donnees par Ies Grecs, sont contredites par ies Boyards 
qui, .se croyant forts des Gazettes Autrichiennes, soutiennent au conitraire, que la 
Porte doit nommer a l'avenir des Boyards Valaques et. Moldaves aux deux Pr inci­
pautes. Ils vont rneme jusqu'a designer le Boyard Brancovano, aujourd'hui a Cons­
tantinople, comme Prince f utur de Valachie. Depuis trois jours, Ies esperances des 
Grecs semblent se ranimer pllls que jamais, par l'arrivee de Latif-Effendi, Muhurdardar 
ou Chancelier du Pacha de Silistrie, qui assure qu'â son depart de Constantinople, 
il n'etait md lement question que la Porte dut faire un choix parmi Ies Boyards. 

Les Grecs repetent encore la nouvelle de la defaite totale du Capitan-Pacha, 
aupres de rile de Scio. Ils portent la perte du Grand Amiral Ottoman a trente­
quatre vaisseaux, dont sept. de guerre et le rtste bătiments de transport. Suivant la 
meme nouvelle, dont rien jusqu'a present ne peut garantir l'authenticite, le Capitan­
Pacha, en faisant part de ce desastre â la Porte Ottomane, en attribuait la cause aux 
marins grecs de sa flotte, qui auraient endoue Ies canons. 

Des lettres arrivees de Cronstadt le 20 juin, annoncent que Ies Boyards des 
deux Principautes, refugies sur le territoire Autrichien, ont fait de violents reproches 
a M. de Pini, Const1l-general de Russie, au sujet des promesses qu'il n'a cesse de 
leur faire, d'une guerre inevitable entre la Russie et la Porte Ottomane. D'autres 
fettres ajoutent .que ces Boyards ont adresse a S. M. l'Empereur d' Autriche une 
espece de supplique, dans laquelle ils protestaient d'avance, contre tout ce que feraient 
en leu1- nom Ies Boyards, qui sont aujourd'hui a Constantinople. Ils invoquaient en meme 
temps sa protection et celle de toutes Ies grandes puissances de !'Europe, pour faire 
cesser l'etat de choses actuel, qui Ies reduit a la misere, par la ruine de leurs pro­
prietes et par l'impossibilite ou ils se trouvent, de toucher Ies revenus de leurs biens. 

La viile de Jassy a encore souffert, ii y a peu de jours, d'un troisieme incendie, 
qui a reduit en cendres quatre ou cinq cents maisons. Ce nouveau desastre, dont je 
n'ai pas encore rei;:u Ies details est, dit-an, [a suite d'une rixe sanglante entre Ies 
Janissaires et Ies troupes Turques des bords du Danube. 

Les vols et Ies assassinats se nmhiplient plus que jamais. Les simples voleurs, 
presque toujours Valaques ou Bohemiens (Zinguine), sont aussitc:>t pendus que pris. 
La p tupart des assassins sont des Cosaques Zaporoviens, qui font pa1·tie de la gar­
nison, et dont on desire vivement le depart. Pour Ies Turcs, Ies desordres qu' ils com­
mettent quelquefois dans Ies campagnes, restent presque toujours ignores ă la ville, 
parce que Ies coupables sont toujours soustraits, d'une maniere ou d'une autre, a une 
punition publique. 

Le 19 juin, dans l'apres-midi, des salves d'artil!erie ont annonce aux Musui­
mans la fin du Ramazan et Ies solemnites du BeTram. Au m~me instant, les Turcs 
repandus dans Ies divers quartiers de la viile, ont repondu ă. cette annonce par clle 
nombreuses clecharges de leurs armes, en peine rue. Presque toutes fes boutiques se 
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sont alors fermees, Ies habitants se sont retires chez eux, et un quart d'heure apres 
011 ne retontrait plus que des Turcs. Les meniares de quelques mauvais sujets, qui 
clepuis fe commencement du Ramazan annonc;ai.ent hautement l'intention de se porter 
a tous Ies ex.ces, ont ete la cause de cette premiere alarme. Heureusement Ees habi­
tants en ont ete quittes pour la peur. Le lendemain, 201 et Ees deux jours suivants, 
Ies Turcs se sont comportes avec plus de modet:ati.on, qu'on ne s'y attendait, et aucun 
accident făcheux n'est venu troubler Ies fetes. 

Le (!)remiei- jour du Be'iram, dans fa matinee, j'ai fait la visite d'usage a 
Ahmed-Pacha, et je n'ai eu qn'â me fouer de son accueil. On assurait qu'il devait 
partir te lendemain, pour aUer complimenter le Pacha de Silistrie; mais aujourd'hui, 
il n'est plus quţstion de ce voyage. 

En attendant les evenements, Des Boyards restes en Valachie tirent le meil­
lemr parti possible de l'occupation du pays par Ies Turcs, pour se faire adjuger a prix 
d'argent, l'administration des districts et toutes Ies places et dignites. Un sîmple 
Isprawnick, espece de perceptenr des contributions, au lieu de retirer de sa place 
qllatre ou cinq miile piastres par an, en gagne aujourd'hui soixante ou quatre-vingt 
miile, en partageant avec Ies gens du Parha, qui le laissent faire, â cette condition. 
La justice elle-meme se ressent du desordre general, ou sont toutes Ies parties de 
l'admrnistratio11. A l'exceptio11 du Divan, les tribunaux civils n'existent plus, et l'on 
voit sieger aujourd'h\lli, dans le premier, a la place des membres absents, des hommes 
qui ne possedent pas Ies premie.res notions des ]ois, 11i de la justvce. Les juges, Ies 
plaideurs, Ies assistants, Ies gardes armes du Pacha, tous sont pe le-mt:le dans la sa\le 
des amdiences, ou les debats se vident par la violence ou Ies menaces. Enfin, ii est 
impossible de voir une desorganisation plus complete. Un deluge de proces doit en 
etre le resultat inevitable, lorsque Ies choses seront rentrees dans leur etat ordinaire. 

On repand ici depuis trois jours, le bruit que le Pacha de Silistrie doit ctire 
bientot eleve a fa di,gnltc de Grand Vizir, et que le Pacl1a qui commande ă Bu­
charest, regarde desonnais par la Porte comme u11 general heureux dans ses expe­
ditions, recevra le commanclement des troupes Ottornanes en Moree. 011 ne nomme 
pas emcore celui qui doit lui succeder en Valachie. 

Je ,terminerai, Monseigneur, en mettant sous Ies yeux de Votre Excellence 
des renseignements plus authentiques et plus detailles que Ies premiers, sur Ies 
demandes faites en dernier lieu, pair le Pacha au Divan de la Valachie. 

Ct:s demandes ont ete de dix mille charges ou chariots de fourrages, savoir 
six m!He trois cents, a foumir par le district de Bucharest, miile par cnacun des dis• 
tricts de Fokchani, Buzeo et Jallomitza1 q\lli se trouvent sur le passage des troupes, 
dans le cas ou elles reviendraient de fa Molda vie, et sept cents poLff Ies autres dis­
tricts. L'annee derniere le-S demandes avaient ete pour la Valachie seule, de trente­
cinq miile chariots. 

En Moldavie, Ies requisitions ont ete. cette annee de quatre miile chariots, 
au lieu de vingt miile qu'on avait exiges, il y a un an. Chacun deces chariots, qu'on 
appelle ici cltariot.s de mesurc, contient Ia quantite de fourrages necessaire a la nour­
riture de quatre chevaux, pendant deux mois . 

Le Ca'irnacan de Bucharest, de concert avec le Di:van, avait egalement fait 
mettre en resetve cette annee, quatre mille kitos (le kilo vaut trnis cents oques ou 
sept cent cinquante livres de France) de ble ci€ Turquie. Depuis troisjours, le Pacha a 
al!ltorise le Ca'imaca11 a disposer en faveur du pays de la moitie de cette reserve. On 
peut en conclure, qu'it est fortement question, sinon d'une evacuation, au moins cJ'une 
grand dimininution dans le nomhre des troupes d'occupation, qu'on m'a assure devoir 
se. reduire, d'ici a ql!lelque temps, a quinze cents hommes pour la Valachie et autant 
pout fa Moldavie. 
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MMVllf. 
Tancoigne către Montmorency,, cu ştiri diverse şi despre desordi- Bucuresti, 

nele teribile din ţară. 1822, 

( Buc ha rest, 1816-24). 6 Iulie . 

. fe n'ai, pour cette fois encore, aucune nouvelle decisive ă annoncer ă Votre 
Excellence. Je vais reprendre le cours des evenements, clepuis le 25 juin dernier, date 
ele ma clepeche No. 4. 

Deux Tartares, partis de Co11sta11tinople1 apres Ies f~tes du Be"iram, sont arrives 
le 27 chez le Paclila. Ils avaient fait le voyage en quatre jours, en passant par Si list rie. 
Les seu,Ies nouvelles qu'ils aient apportees, sont cdles de la confirmation du Pacha­
Serasker de SiJistrie, du Ca"i111aca11 et du Pacha de 13uchairest. Ce dernier m'a fait 
annoncer avant-hier cette confirmation. 

A l'arrivee des Tartares, Ies bruits Ies plus contradictoires ont bie11tât1 suivant 
l'usage, circule dans la ville. Les uns annom;aient le prochain depart du Pacha et de 
la pltts g·ramde partie de la garnison. D'autres soutenaint, a vec autant d'assurance 
que s'iis eussent [u Ies clep~ches, qu'apres le de.part des troupes, le Pacha deva:it rester 
ici, jusqu'ă nouvel ordre, a:vec un corps de mille hommes. Rien n'ayant transpire 
depuis le 271 Ies nouvellistes ont pris le parti d'attendre Ies evenements. Voici seu­
lement une autre nouvdle, qui paraît avoir quelque fondement. Les autotites tu,ques 
auraient reduit ă deux miile cinq cents,. Ies dix miile charges ou chariots de fourrages 
demandes am pays, le 14 du mois dernier. 

Cependant, les Turcs continuent ă faire apporter en viUe, beaucoup de bois 
et autres prnvisions d'hiver. II serait possible que ce fcit dans l'intention de Ies renelre 
plus tard, et d'en tirer ele l'argertt, dans le cas ou ils quitternient la Province. 

Les Boyards refugies en Transylvanie, toujours retenus par la crainte, n'osent 
encore rentrer dans leurs foyers. Quant a ceux qui se trnuvent a Consta11tinople, 
leur retam· a ere si souvent annonce et dementi, qu'on ne peut raisonnablement s'en 
rapporter a cet egard, qu'aux bruits publ,ics. Il y a lieu de croire que Ia Porte ne 
leur perrnettra de rentrer dans Ies deux Principautes, qu'apres la nomination des 
Hospodars. 

La nouvelle dl.I retour ele M. de Tatischeff a Vierme a produit ici u11e agreable 
sensation. Quelques personnes en ont condu qu'il devait aller a Constantinopie, en 
qualite d'Envoye Extraordinaire et Min icstt e Plenipotentiaire de Russie. 

Le 30 jLtin soir, un nouveau Tartare est arrive chez le Pacha. Ce courrier 
etait porteur de l'ordre qui rappelle ies Janissaires de la garnison de Jassy. Ces 
troupcs une fois parties, ii ne doit rester dans la Capitale de la Moldavie, que douze 
ou quinze cents hommes des bords du Danube. ]'ignore encore la route que suivront 
Ies Janissaires pour revenir en Turquie. On se flattait el'abord de respoir, qu'ils se 
dirigeraient sur Fokchani et Ibra'ila, mais on assure aujourd'hui que leurs chefs ont 
ordre de se rendre a CraTowa et de la, a Vieldin. Ils traverseraient ainsi la plus 
grande partie de la Vaîachic, et il serait ă crainelre qu'ils ne· s'y portassent a des 
desordres trop communs, parmi des troupes aussi inelisciplinees. On dit qu'ils sont 
tres exasperes et que ]eur intention est de refuser de partir, jusqu'a ce qu'on leur 
ait paye leur solde arrieree. 

Le m~me Tartare a apporte la: nouvelle de la destitution du Capitan•Pacha 
et de ceUe ele Courschid-Pacha. On ignore encore ici Ies rnotifs de la premiere, rnais 
on donne pour raison de la seconde, la prise de Larisse par Ies Grecs, dont la nou­
velle se confirme. les Grecs, qui sans eloute exagerent leur victoire, elisent que leur 
armee, forte au plus de vingt,cinq a trente miile homnles, a ,completeme11t defait Ies 
Turcs, au nombre de soixante-elix miile. D'apres cette relation, Ies Grecs auraieot 
fait trente-cinq miile prisonniers ă leurs ennemis, et passe presque tous Ies autres, 
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au fii de l'epee. Ils ajoutent, qu,a la suite de cette action, Ies vainqtteurs marchaient 
sur Salo11ique1 qui n'est eloignee de Larisse que de vingt lieues. 

La ville de Jassy vient encore d'etre ravagee par un quatrieme incenclie, â 
la suite d'une nouvelle rixe entre Ies Janissai1·es proprernent dits et Ies autres troupes 
de la garnison. Les trois quarts de Ia viile n'existerit plus, et la plus · grande partie 
de la population est dispersee. U n'y reste aujourd'hui que Ies familles trop pauvres 
pour s'expatrier, et la garnison. 

Nous avons tottjours a deplorer quelgues assass inats. La semaine derniere 
encore, trois Turcs appartenant au corps d'un nomme Hadji-Emin-Aga ont insulte 
un artisan allemand, sujet Autrichien, paisiblement assis a son ouvrage. Celui-ci feur 
aya11t fait quelques observations, Ies Turcs sont entres Ies armes a la main dans sa 
boutique et ront blesse grievement, ele trnis coups de poignard a la tNe. Les assas­
sins ont ensuite continue leur chemin âu meme pas, et se sont retires chez leur chef. 
La garde s'y etant transportee, s'est retiree a la premiere demonstration que firent 
ces sceferats, de decharger leurs pistolets. L'agent charge du. Consulat d'Autriche 
n'a pu encore obtenir satisfaction de cet attentat. 

Les Tunc:s montrent beaucoup de repugnance a s'eloigner de Bucharest, dont 
le sejour leur permet de s'ecarter facilement de leurs preceptes reHgieux et. de 
s'aâonner a leur penchant pour fivrognerie. La ptostitution est au comble dans cette 
viile. Aucune classe n'en est exempte, et ii n'est pas rare de voir des meres de 
famille abandonner leurs maris et leurs enfants, pour se livrer aux Turcs. Quelques­
unes memes, ont emhra:sse la relig-ion mahometane et 011t pousse le delire ou l'esprit 
ele vengeance contre leurs familles, jusqu'ă faire assassiner Ieurs epoux ou feurs 
freres par leurs nouveaux amants. Les maisons <les Boyards absents sont devenues 
des lieux publics de debauche, ou Ies Turcs vivent habituellement avec ces maH1eu­
reuses. L'autorite ferme Ies y.eux sur ces desordres monstrueux, et si elle punrt qudquc 
fois un scanda le trop public, q uand ii sernble la lbra ver, c' est toujours dans Ia per• 
som1e de la prostit111ee, et jamais dans celle de son protecteur. Nous en a vons vu 
ces jours passes, un nouvel exemple. Le 30, juin dernie,·; le Pacha voit passer de sa 
fenetre une caleche dernuverte, ou se trouvaient un Turc et une femme Vafaque, gui 
tous deux semblaient affronter ses regards. Auss"itot ii fait arreter fa voiture et 
conduire en sa presence le couple imprudent. Le Turc en fut quitte pour la prison 
et quelques coups de masse d'armes, appliques ele la main meme clu Pacha. Pour la 
femme, elle fot renfermee sm l'heure rneme cla11s un sac et jetee dans fa riviere, avcc 
une pierre au cou. 

La garde Turque a encore amene1 ces jours clerniers, en vilie, huit Cosaques­
Zaporoviens, qui faisaient Ies voleurs de grand chemin. Le Pacha voulait d"abord 
fes faire pendre. Mais, a Ia suite d'une nauvelle discussîon avec Eeurs chets, i! leur 
a fait grace de la vie. Ils en ont ete quittes pour quelques jours de prison. 

n est question depuis long-temps du depart des Cosaques et ele celuii des 
Tartares, mais le firman n'arrive point. On n'a pas eu a se plaindre des Tartares. 
Ce sont Les hommes Ies plus tranqui11les de toute la garnison. 

Les An1autes refug-ies a Cronstadt, font de contirmelles incursions sur le terri­
toire de la Valachie, ou ils depouillent impunement Ies voyageurs. 11s rapportent 
cnsuite leur butin en Transylvanie. Depuis quinze jours surtout, on o·emencl parler 
que ele faits semblables. Plusieurs de ces bandits disaient, il y a peu de jours, ă deux 
Armeniens qu'ils venaient de voler, qu'il val'ait mieux que les Arnautes profit:issent 
de leur bien, que les Turcs. Le Chancelier gerant l' Agence d' Autriche a deja fait 
plusieurs rapports sur ces eve11ements aux autorites de Cronstadt, mais ii paraît qu'on 
n'a pas encore pu decouvrir Ies coupables. 

Des bandits Turcs ont depouille la semaine derniere,. sur la meme route,. un 
marchand Valaque qui revenait a Bucharest. 

II existe aux environs de Kimpina un fameux voleur Valaque, nomme Dimo, 
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quî se contente de lever un leger trÎb1.1t sur les voyagettrs chreti1ens et Ies marchands 
etrangers. Mais îl est sans pitie pour Ies Boyards et pou, Ies Turcs. Cet homme, 
qui par sa connaissance parfaite du terrain, se plait a braver journellement Ies Tures, 
fit jurer dernierement ă un paysan Valaque de s'acquitte, d'une commission, qu'il 
atlait lui dormer. Le paysan n'ayant pu se refuser a sa demande, Dimo I'envoya 
vers le Bechti-Aga ou Commandarit militaire du Canton, pour l'inviter a s;abstenir 
de faire battre le tambour, parce que ce bruit, disait-il, troubfait son repos, 

MMIX. 

1065 

Tancoigne către Montmorency, cu ştiri despre excesele turceşti şi Bucureşti, 

despre coresp0ndenţa sa. 1822, 

(Bucharest, 1816-24). 16 folie. 

Depuis deux mois que je suis a Bucharest, j 'aî quelquefois entendu parler 
d'une evacuation prochaine, e't j'ai toujours observe qu'un corps de troupes ne partait 
jamais, sans ~,tre remplace immecliatement et quelquef9is â l'avance, par un autre corps 
a peu pres equivalent. 

Depuis quelque temps, on annom;ait le depart d'un 11omme Hassan-Bey, frere 
du Pacha de Giurdsowa, avec sa troupe, composee d'environ six cents hommes. Un 
nouveau detachement de quatre cents hommes, venant de Silistrie, a fait ii y a deux 
jours, .son entree â Bucharest. On annon<;ait d'abord que ces nouveaux venus devaient. 
continuer leur route vers Jassy, pour y remplacer Ies Janissaires. Mais leur sejour se 
prolongeant ici, on crnint plutot qu'ils ne vieonent rernplacer le corps dont j'ai parle 
plus haut. 

Hassan-Bey, qui commandait dans Ie principe environ deux mille hommes, 
dont il ne restait plus ici que six cents, fit demander dernierement au Gouvernement 
de la Valachie la somme de deux cent miile piastres. C'est la condition que, de sa 
pleine autorite, il avait mise lui-meme ă son depart de Bucharest, declarant qu'il res­
ternit jusqu'a ce qu'on eut accede a sa demande .. Le Gouvernement s'est cru oblige 
d'obeir â cette singuliere injonction, et l'a satisfait en peu de jours, moitie en argent 
comptant, moitie en obligations a quarante-et-un jours de terme. Hassan-Bey est 
done parti hier, 15. Son depart, si Ies quatre cents hommes, arrives il y a deux jours, 
sont reellernent destines pom· Jassy, ne soulagera la viile que· de six cents homrnes 
au plus. li en restera encore ici. pr~s de six miile, et si Ies pretentions des autres 
chefs de corps ne sont pas plus moderees,. l'evacuation complete de Bueharest, quand 
elle aura lieu, doit coî1ter a cette ville environ trois miUions de piastres. 

Voilă, Monseigneur, de nouveaux details que j'ai re<;us avant-hier, sur l'etat 
des choses a Jassy. 

Les Janissaîres de la garnison, a la reception de l'ordre qui leur enjoignait 
de sortir de la viile, ont d'abord refuse d'obeir, exigeant qu'on fi ,t partir â leur place 
Ies autres troupes, composees d'habitants des bords du Danube. II en est resuhe un 
combat entre Ies deux partis, dans lequel Ies Janissaires ont eu le dessous, Enfin il 
a ete decide, que ces derniers evacueraient Jassy, et l'on a mis de suite a leur dis· 
position trois cents chariots pour le transport de leurs bagages. Leur nombre est 
d'enYiron six miile, et ils ont. commence leur marche retrograde le II de ce mois. 
Le Pacha de Silistrie instntit d'a vance de leurs intentions, Ies a vait fait prevenir que, 
s'ils refusaient d'obeir de bonne volonte, au firman du Grand Seigneur, ii fes con­
traindrait par la force, en envoyant contre eux des troupes. 

On a refuse le 8 de ce mois, aux amis et aux intendants des Boyards qui 
sont a Constantinople, de faire passer a ces derniers des Eettres cachetees. Il n'est 
permis de leur adresser que des lettres ouver.tes. 

Dans la nuit du 9 au ro, l'eglise et trois corps de logis du convent de St. 
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Spiridion, ont He la proie d\m i"ncendie, Le feu s'est manifeste en plusieurs endroits a 
la fois, sur Ies coupoles couvertes en bais, suivant l'usage presque general de Bucharest 
et de toute la- Valachie. L'interiem· seul de l'eglise a ete preserve, Cet incendie est 
attribue a une vengeance partîculi~re. C'etait fa cinquieme fois qu'on essayait d'in­
cendier cette maison, dont le superieur a vait, dit-011 1 des ennemis puissants. 

Deux nouveaux ass.assinats ont ete commis, depuis deux jours, par des Turcs. 
A vant-hier, un soldat de fa garnison a tue d'un coup de pistolet, dans sa boutique et 

. en plein jour, le garfan d'un marchand, qui refusait de lui changer une piece d'or. 

Bucureşti, 

1822, 

19 Iulie .. 

L'assassin a ete arrete; mais selon toute apparence, ii en sera quitte pour qudques 
jours de prison. Hier, un autre Tul"C, qui s'etait introduit de vive force dans un jardin 
ferme, a egalement assassine d'un coup de pistolet le jardinier, qui voulait l'empeche,r 
de cueilliF des fr,uits. Ce miserable a trouve ensuite le moyen de s'echapper. 

]'informe avec exactitude; Monsieur l'Ambassadeur du Roi a Constantinople, 
ele toutes Ies nouvelles qui parviennent a ma co1maissance, mais cette correspondance 
n'est pas sans difficultes. Il nous est plus facile de recevoir des lettres de Paris, que 
de la Capitale de l'Empire Ottomân. La route directe de Constantinople, par Rout­
schouck ou Silistrie, est aujourd'hui fermec a tous Ies etrangers. Lorsqu;il ne se pre­
sente pas une occasion extraorclinaire, je suis oblige d'exp.edier mes depeches et mes 
lettres pour Monsieur I' Ambassadeur, par la poste d'Autriche a Hermanstadt; de la, 
elles vont en Hongrie, et rentrent en Turquie par Orsowa. 

II faut vingt ou ving-quatre jours, pour qu'elles arrivent a lcur destination. 

MMX. 
Tancoigne către Montmorency, cu ştiri din ţara, despre noul Domn 

şi despre boerî. 
(Bucharest, 1816-24}. 

Je profite avec e111pressement, d 'une occasion extraordinaire et de quelques 
moments qui me sont accordes~ pour a:nnoncer ,\ Votre ExceHence Ies nouveUes 
suivantes. 

Le 17 de ce mois., de g t and matin, le Ca'imacan et le Pacha: sont partis pour 
Silistrie, a l'arrivee d'un courrier rei;u par le second . 

Hier :i;8, deux Tarta:res, arrives de Silistrie, ont a:nnonce la destitution des 
trois Caîmaca11s de Bucharest, de Craîowa et de Jassy; et ]a nomination du Boyard 
Nientchoulesco; Vornik ou percepteur general des contributions de la ville, a 1a place 
de V eki t ou substitut du fu tur Caimacan de Bucharest. 

Ce matin, un nouveau Tartare, arrive de S ilistrie, nous a appris. la nomination 
du Boyard Gregorio Ghika a la <lignite de Prince de Vafachie. 

Le Boyard Barbo Vacaresco est 11omme Caîmacan du nouveau Prince, et le 
Boyard Michalesco, VekH du precedent, doit, jusqu'a son a:rrivee, Nre charge de 
l'administration des affaires, conjointement avec le Divan. Ce dernier est attendu a 
Bucharest ce soir ou demain matin . Le nouveau Prrnce et Ies deux clignitaires que 
je viens de citer, sornt du nombre des Boyards qui avaient ete envoyes â Constan­
tinople,, au commencement du printemps dernier. 

Le Boyard Nientchouleşco, V ornik de Buchatest, qui avait rei;u hier sa nomi­
nation de Vekil de Ca'imacan de Bucharest, a rei;u aujourd'hui celle de Ca'imacan de 
Craîowa, avec l'ordre de partir de suite pom: sa dest inatioo. 

Le Pacha n'est pas encore revenu de Silistrie. On l1attend aujourd'hui ou 
demain. On ne croit pas que l'ex-Caîmacan de Negri revienne ici. 11 est probable 
qu'il ira directement de Silistrie a Constantinople. 
· On ne designe pas encore le nouveau Prince de Moldavie, ni Ies premiers 

dignitaires de ceHe Principaute. 

, 
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Depuis le 16, date de ma derniere deptche a Votre Excellence, aucun corps 
de troupes n'est parti de Bucharest. Les quatre cents hommes, arrives ici Ee 14, et 
soi-disant destines pour Jassy, sont toujours dans la ville, et rien n'annonce encore 
leur prochain depart. Un nouveau corps d'environ cent cinquante Turcs des bords 
du Danube e3t ani ve a Bucharest, hier dans la journee. 

Aucun autre evenement important ne s'est passe depuîs le commencement 
rlc celte semaine, 

MMXl. 
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Tancoigne către Montmorency, despre Domnii cei noi ş1 ştiri 

ţară, şi despre armatele de ocupaţiune. 
(Bucharest, 1816-24), 

din 8ucureşti, 
1822, 

23 Iulie. 

J'ai eu l'honneur, dans ma depeche du 19 courant, d;informer Votre Excellence 
de la nomination du 11ouveau Prince de Valachie. Je joi11s ă celle-ci, la traduction 
lit,terale du firman, adresse â cette occasion au Divan de la Principaute. 

J'ai apprls d'une maniere positive; la nomination du Prince de Moldavie .. C'est 
Ie Boyard Moldave J oanit.za Stourd.zo, le plus âg-e de ceux qui etaient a Constan­
tinople, qui a ete eleve a cette dignite. 

Les firmans n'assignent aucune duree fixe au regne des deux nouveaux: Princes, 
et ne font pas connaitire, si J' ,intention de la Porte est de faire ratifier ses choix, con­
formement au traite de 1812, par la Cour de Russie. Aussi, Ies nouvellistes s'epuisent­
ils en conjectures sur ces deux points. Les· uns diseot que Ies Princes sont nornmes 
fi vie, Ies autres, et je crois leur opinion pl1.1s fondee, pensent qu'ils seront revocables 
a la volonte du Grand Seigneur. 

Les nouveaux Hospodars ne recevront pas, comme i[ est d'usage, l'investi­
ture a Consta11tinop1e. La Porte parait craindre d'aigrir Ies esprits et de compromettre 
nu:!me, la surete des hommes de son choix. E11 effet, la pompe usitee en parei! cas et 
la marche s-olenrieUe des Princes dans Ies rues de Co11stantinople, pendant Ies cir­
constances actuelles, ne pourrait qu'irriter Ies Janissaires. e,t Ieur fournir le pirNexte 
de quelque grand desordre. La cere,nonie dite de la Couca, aura lieu â Silistrie, et 
Ies deux Princes recevront leurs insig11es de la main du Pacha Serasker. Si l'on en 
croit des nouvelles qni paraisseot a voir quelque fondement, ils doivent irester a Silistirie, 
jusqu'ă nouvel ordre. 

Le Prince Gregorio Ghika de Valachie, appartient â la familie Ghika, d'origine 
Albanaise, dont une autre branche1 etablie au Phanar1 a dejă donne des Princes a la 
Valachie. II est du nombre des Boyards Grecs, naturalises depuis plusieurs genera­
tions dans Ies deux Principautes. C'etait un des plus riches particuliers de Bucharest1 

mais ii y jouissa,i,t de peu d'influence, et montrait, dit-on, beaucoup d'insouciance pour 
Ies affaires publiques. II a, comme tous Ies personnages d'un certain rang, des amis 
et des ennem,is, et ces demiers le taxent assez. hautement d'amour-propre et d'inca­
pacite. Certaines personnes font un portrait a peu pres parei! du 11ouveau Pirince 
de Motdavie. 

Ces ~eux nominations ont produit l'effet qu'on devait en attendre, c'est-â­
dire, qu'elles ont satisfait quelques i11dividus, et qu'elles ont fa it beaucoup de mecon­
tents. Les Grecs sont en piremiere ligne parmi Ies derniers .. Us vo,ient s'echapper de 
leurs mai11s, peut-Hre pout jamais, Ies deux seuls postes qui pouvaient flatter Feur 
ambi,tion et Ies conduire ă la fortune, et l'avenir se presente â leurs yeux, sous Ies 
couleurs Ies plus sombres. Tous sont ici, dans la persuasion que la Porte a resoh1, 
non seulement leur exdusion de tous Ies emplois publics, mais m~n1e feur dispersion 
et leur destruction totale. 

Les personnes impartiales et desinteressees dans la question, peu.vent oe 
115 
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leur cote, prevoir quel sera le resultat du retour c:le la Porte a l'ancien systemc de 
choisir des Princes parmi Ies indigenes. Ceux-ci y trouveront-ils un a vantage reel? 
Quelle sera la position de ces Princes, lorsqu'ils rentrernnt dans la classe des Boyards 
ordi11aires? La solution de ces questions occupe t.uus Ies esprits, et n'est pas difficile. 
II e..st plus que probable que Ies Boyards, qui recevront de la Pm·te Ottomane l'hon­
neur passager de commander ăl leurs pairs, renonceront, par le fa it meme, a leur 
s0.rete personnelle et a la tranquille jouissance de )eurs biens, que les intrigues et 
Ies machinations, autrefois en usage au Phanar, ne fernnt que changer de theâtre, et 
que tel qui s'abaissera devant son Prince, le supplantera le fendemain. Que si1 par 
impossible, un Bospodar Valaque ou MoMaye, rentrant a t'expiration de son pouvoir 
dans la classe ordinaire, avait la permission de rester dans la Principaute, sa position 
vis-a-vis de son successeur serait des plus embanrassantes. II ne pourrrait> ni ne vou­
drait sans doute, se conformer a l'usage de baiser la main de cef ur qui Ia fo i aurai,t 
baisee la veille. L'exit ou l'expatr1ation volontaire, tel est leur sort inevitable. U'un 
autre cote, le pays ne doit rien gagner a ce changement de systeme. Les Princes 
indigenes, toujours incertains sur l'avenir, ne songeront, comme Ies Grecs:, qu'a la 
conservation, pour ne pas <lire ă l'augmentation, de 1eur fortune. Le voisinage des 
frontieres leur permettra plus facilement qu'aux Phanariotes, de mettre en surete leur 
fortu11e et le frnit de lenrs depredations, .e t ă la premiere alarme, ils iront jouir paisi­
b1ement chez l'etra11ger, d'un bien qu'ils auront gagne au milieu de tant de perîls. 

Parrni Ies ennemis du nouveau Prince de Valachie, on cite les Boyards Georges 
Philipesco, aujourd'hui a Crnnstadt, tous Ies n1embres de sa familie, qui est tres nom­
breuse et tres influente, et fo Boyard Gregoire Balliano, egafement a Cronstadt. 
L'opinion generale est que ces person11ages et plusieurs autres, ne reviendront pas 
a Bucharest. Le Bano Gregoire Bancovano, qui prend le ti tre de Prince de l'Empire 
et qui se trouve encore ă. Vien11e, ne voudra pas sans doute, venfr baiser la main 
du nouveau Prince, dont ii est Ie super ieur dans fa hierarchie des Boyards. 

Le Pacha est reve11u de Silistrie depuis deux jours, accompagne du nomme 
Jean Saltarezzo, negociant grec, naguere protege Rnsse, et qui s'est fait depuis, le 
Drog man et 1'homme d'intrigues du Pacha. Cet homme, qui par sa conduite s'est 
auire ici l'animadversion generale, ne pou:rra guere rester en Valachie, si la Prin­
cipaute est un jour evacuee par Ies troupes Ottomanes. C'est le denonciateur en chef 
des Boyards et de tous ceux de ses compatriotes, qui possedent quelque fortune. On 
avait repandu ces jours derniers le bruit, qu'ă son arrivee a Silistr ie, le Pacha-Seraker 
l'avait fait mett re aux fers, mais ii est revenu h.1i-meme donner un dementi a ceux 
qui avaient annonce cette nouvelle. 

Le Boyard Nie11tchoulesco, nomme Ca'imacan-Vekil de Cra'iowa, et qui avait 
refuse de parti, jusqu'a l'arrivee du Pacha, a quitte hier Bucharest pour se rendre 
a son poste. 

Depuis son retour, le Pacha a convoq1.1e Ies Boyards en Grand Divan. C'etait 
encore pour leur demander de l'argent Les gouvernements de Bucharest et de 
Cra·rowa cloivent lui fournir , chacun par moitie, la somme de deux cent quarante 
miile piastres, d'ici a cinq jours. Cette nouvelfe co11tribution est destinee, part,ie a 
la solde des troupes et partie a une gratification, qui leur est allouee par teur chef. 

Les nouveaux Princes auront chacun un Conseil, compose de quatre Musul• 
mans de d:istinction, payes par Ies deux Principautes, et qui occuper·ont les premiers 
emplois de leur Cour. Toutes Ies charg-es militaires, celles de Tufenktchi•Bachi (Corn· 
mandant de l'Infanterie), de Deli-Bachi (Commandant de la Cavalerie), seront egale­
ment donnees a des Tures. 

On se sait pas enct)Fe positivement, si le Pacha doit rester ou partir. Les uns 
disent qu',il conservera le comman<lement des troupes, qui doiverH continuer a occupe!· 
la Valachie; d'autres assurent, qu'i l sera decon~ des trois qucues et envoye i1 Giur· 
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dsowa ou en Moree, et que la Porte doit envoyer dans chaque Principaute, quatre 
Toumadji-Bachi, pour etre ă la tete des troupes d'occupation. · 

On dit aussi, que la Porte doit envoyer a Jassy un Pacha a trois queues, avec 
de nouvelles trnupes. 

L'ex-Ca'imacan de Negri, est toujours a Silistrie . .le Pacha-Serasker lui a 
assigne pour !ogement l'apparternent de son Sanaf ou Banquier, ou ii est pour ainsi 
dire, aux ari-ets. L'intendant de M. de Neg-ri, qui avait re<;u de son maître l'ordre de 
regler toutes ses affaires a Bucharest, s'est aequitte eni peu de temps de sa commis­
sion ct part ce soir pour Silistrie. 

Le Divan avait offert quinze cents piastres au Tartare porteur de la nomi­
nation du nouveau Prince. Le Tartare a refuse ceue somme, en disant qu'il avait 
compte sur cette mission pour faire sa fort1.me, et qu'il voulait six miile piastres. 

MMXII. 
Tancoigne catre· Montmorency, despre Domnii cei noi şi ştiri diferite. 

(Bucharest1 1816-24). 

J'ai eu l'honneur de rendre compte â Votre Excellence, dans rnes depeches 
des 19 et 23 de ce mois, de la nomination des deux nouveaux Princes, de Valachie et 
ele Moldavie, et de quelques evenements subsequents. Je vais reprendre le cours de 
ma correspondance, par Ies nouvelles Ies plus fralches parve11ues a ma connaissance. 

OR ne connait pas encore aujourd'hui, 30 juiUet, l'epoque precise de l'arrivee 
des Princes dans leurs residences. On croit, plus fortement que jarnais, qu'ils reste­
ront longternps a Silistrie. li est certain, qu'ils ne sont pas eneore partis de Cons­
tantinop[e. I~orsque la Porte jugera a propos de Ies envoyer dans Ies Principautes, 
chacun de ces Princes sera accompagne d'un Capidji-Bachi et de trois autres Musul­
mans de distinction, salaries par Ies Provinces, et qui formeront Ie Conseil des Hos­
podars. li auront en outre, le premier rang dans Ies deux Cours. Le.;; Vestiars ou 
Tresoriers, ordinairement nommes par Ies Princes; 011t rei;u cette fois leur commis­
sion de la Porte elle-merne, et ils devront rendre compte, tous Ies six mois, de l'etat 
du Tresar, au Pacha de Silist,ie. La charge de Vestiar de Valachie a ete dormee au 
nan Barbo Vacaresco, ['un des nouveaux Ca'imacans attendus a la fin de cette semaine 
ou au commencement de l'autre. On ne connaît pas encore la nomination du Tresorier 
de Molda vie. 

La Porte envoie deme mille hommes de nouvelles tro11pes en Valachie. Q.uinze 
ce11ts doivent occuper Bucharest, et Ies ci11q cents autres, doivelilt se rendre a Crn'iowa. 
J'ai rei;u, le 25 de ce mois, l'avis de l'arrivee deces deux miile hommes a Kalarasch, 
en Valachie, vis•a•vis de Silistrie. Parei! nombre de troupes est en route pom· la 
Moldavie, ou ii doit remplacer Ies Janissaires, qui sont partis de Jassy. 

Le Pacha de Silistrie a deja fait demander au Gouvernement de Valachie, 
pour ces nollveaux arrives; cinq cents kilos de ble, miile kilos d'orge et miile cha­
riots de mesure de fourages. 

On repandit hier le bruit1 qu',il venait encore d'arriver de Silistrie un corps 
de miile hommes. Si cette nouvelle se confirme, j'aurai soin d'en informer Votre 
Excellence. 

Les Janissaires en revenant de Jassy, ont passe le Danube vis-.a-vis de Silis­
trie .. Us voulaient d'abord traverser la ville. Mais Ies habitants, soutenus par le Pacha, 
lenr ont refuse Ie passage, et apres un combat assez vif hors des murs, Ies Janis­
saîres ont ete obliges de tourner la viile. Plusieurs d'entre eux avaient annonce 
l'intention de venir a Bucharest, pour y faire de pretendues emplettes. Le deborde­
ment de trois ou quatre rivieres, depuis Ies derniers orag-es, est venu, fort heurell· 
sement; mettre une barriere a leurs projets de rapine. 

" 
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Bucureşti, 

1822, 

30 Iulie. 
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On ne sait pas encore positivement, si Ie Pacha doit rcster ou partir. Le bmit 
court qu'il doit c::o11server le commandement e11 chef des troupes que la Porte laisse 
eJI Vafachie; quelques person11es disent qu'il doit etre envoye, avec le rang de Pacha 
â trois queues, ,\ Giurdsowa ou en Moree. Enfin, d'autres assurent que Ie Pacha de 
Silistrie sera tres ,incessamment nomme Commandant general de cette Province. 

J'ai appris, et cette nouvelle paraît se confirmer, que l'ex-Ca'imacan de Cra'iowa, 
Constantin Samourkach, jeune Grec de vingt-cinq ans, a ete mis aux fers, a son 
arrivee a \Viddin. 

L'ex-Ca'imacan de Jassy, Stephan Volgoriti 1) est arrive le 22 juillet ă Silistrie. 
U n'a pas ete mal rei;u par le Pacha-Serasker. 

M. de Negri, ex-Ca'imacan de Bucharest, est toujoms a SiEistrie. Il etait tres. 
aime des habitants. On est aujourd'hui plus tranquille sur son sort. 

Les Turcs âe la garnison de Bucharest commencent de nouveau ft se poriter 
ă des desordres alarmants pour la tranquîllite publique .. 

Le 24 de ce mois, une tentative d'incendie a eu lieu dans la maison d'un 
horloger Venitien. A neuf heures et demie du soîr, on a trouve sur fes toits, qui sont 
en bois, suivant l'usage du pays, plusieurs morceaux de linge encluits de suif, a1u:-

• quels on avait mis le feu. Onest heureusement parvenu ă Ies eteindre assez tot, pour 
empecher l'incendie. 

Le 251 pendant la nuit, an a encore essaye d'incendier trois maisons, appar­
tenant a des allemancls, dans uri des faubourgs de fa viile. 

Dans la m~me soiree, un Turc a vaiit tir~ du haut d'un balcon, un coup de 
pistolet sur une caleche, ou se trouvaient deux dames aElemande5. Par bonheur, l'amorce 
seule avait pris feu. 

Le courrier envoye ă Cronstadr, pour porter aux Boyarcls refugies dans cette 
viile, l'a lettre du nouveau Prince qui Ies invite â rentrer en Valachie, est de retour 
depuis deux jour. Plusieurs n'ont rien repondu. Le Metropolitain, qui avait suivi Ie 
parti des Heteristes et qui avait eu pendant deux rnois des relations avec Theodore 
\,Vlaclimiresco, a fait dlre qu'un mal de jambes ne fui permettait pas de se mettre 
en voyage. Q11.1elques Boyards ont declare qu'ils reviendraient, lorsque Ie Pacha aurait 
fait sortir Ies T111rcs de leurs maisons, et que leurs hommes d'affaires, les auraient 
fait reparer. On m'a assure, qu'ă la reception de ta lettre du Prince, il's avaient 
expedie un courrier a M. de Pini, qui est toujours a Hermanstadt, pour prendre 
ses co11seils. 

Le 27 de ce mois, le Pacha a fait presenter au Divan un compte de Cinquante­
huit mille quatre-vingt-dix-neuf piastres, dont ii dernande le remboursement, pour 
)'expedition de plusieurs courriers au Pacha de Silistrie, et autres objets relatifs au 
service du pays. Dans ce cornpte, on voit figurer quelqLtes articles, sous le titre d'etrennes 
donnees aux domestiques des Boyards, qui lui ont apporte des presents de la part 
de leurs maîtres. · 

Hier1 trois Tartares ont depouille, a. deux postes de Bucharest, deux nego· 
ciants Grecs qui revenaient de Cronstadt. Us ont voie a !'un d'eux, trois miile piastrcs 
en marchandises. Ils ont en outre, change deux de leurs chevaux contre ceux des 
voyageurs. Ces Grecs so@t proteges d' Autriche. Le Chancefier charge de l'agence 
de cette nation, a porte ce matin ses plaintes au Suhan Commandant Ies Tartares, 
pour demander justice de cet attentat. Si le Sultan veut se dorrner fa moindre peine, 
ii lui sera facile de dtcouvrir Ies coupables .. Les Tartares, qui jusqu'ă present s'etaient 
assez bien comportes, forment le corps Ie moi ns nombreux de la garnison; ils ne 
sont pas pius de six cents hommes, tous tres pauvres. L'argent, Ies marchandises ct 
Ies deux chevaux, peuvent facilement servir a Ies faire reconnaître. 

1) Ştefan Vogoricli. 
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MMXIII. 
Tancoigne către Montmorency, despre gonirea Grecitor ş1 a 

garilor din ţară, despre miliţia naţională şi alte ştiri. 
Bul- Bucureşti, 

1822, 

(Bucharest, 18r6-24). 

Les trois Ca'imacans du nouvcau Prince de Valachie, sont arrives a Bucharest 
le 2 aoC1t, dans la matinee. Leur premier acte a ete I'ordre de reparer Ies deux cou­
vents de Kotrotdwni et de Vakaresti, situes hors de la ville et destines a servir 
desormais, de quartiers a la plus grande partie de la garnison. Le 3

1 
ils ont fait 

sa vvir. au Divan'. que to1Js Ies Boyards, nes Grecs, etaient demis de leurs places et 
emplo1s. Le brn1t se repandit aussi dans l'a vj)le, que Ies nouvelles autorites allaient 
Ies faire partir de suite pour Co!lstantinople. Voici, Mons.eigneur, ce que j'ai su de 
positif a cet egard. 

Le Reiss-Effendi fit s:i.voir au nouveau Prince de Valachie, immediatement 
apres sa nomination, que la volonte du Grand Seigneur etait, qu'a son arrivee dans 
sa resicience, ii destituât et renvoyât, hors du territoire de la Valachie, tous Ies Grecs 
portant le titre de Boyard, ou r.emplissant des fonctions publiques dans la Princi• 
paute. Le Prince ayant rcpresente au Ministre Turc; tout ce qu'une pareille mesure 
a:irait de ris-oureux et d'injuste, â l'egard d'un nombre considerable de Boyards Grecs, 
presq11e tous maries dans le pays, peres d'enfants nes en Valaichie, et naturalises 
Valaques, par urie residence de trente OUi quarante ans dans la Pro,;rînce, le Reiss­
Effendi parut se rendre â ces raisons et prit Ies ordres de Sa Hautesse. Le Prince 
depossedera seulement de leurs emplois, Ies Boyards Grecs, et se bornern â expulser 
du pays, ceux dont Ie sejour en Valachie lui paraîtrait dangereux. Ces derniers devront 
aller s'etablir au-del'â du Danube li en sera de meme des Bulgares, qui se trouvent 
aussi dans la Province, par suite de leur emigration, pendant la derniere guerre entre 
Ies Russes et Ies Turcs. Cette emigration avait fait un desert de- la rive droite du 
Danube, et ii fut convenu, pendant Ies conferences pour la paix, qu'une commission 
Turque viendrait reconnaître et faire rentrer dans leur pays, tous les chretiens Bul· 
gares emigres pendant la guerre. Qnelques-ums obtinrent, a prix d'argent, la per­
mission de rester en Valachie, et ce sont eux que la Porte Ottomane veut contraindre 
aujuurd'hui a repasser le fleuve. Cette mesure, dit-on, a deja ete mise â execution 
co~tre Ies habitrnts de' Kalarach, gros village situe en face de Silistrie. 

Les Ca'imacans ont annonce que l'intendon de la Porte etait de faire bientot 
evacucr Ies deux Principautes, par les .troupes c1ui Ies occupent aujourd'hui, mais que 
quatre miile hommes, deux miile pour chaque Principaute, partiraient de Sil,istrie 
avec Ies nouveaux Princes, et tiendraient ă l'avenir garnison dans Ies lieux de leur 
resiclence. Le Prince Ghika est autorise par la Porte â former de plus, une mitice 
nationalc de cinq ou six cents hommes, pour la garde de fa ville. 

Aucun corps de troupes n'est parti de Bueharest, depuis le 15 juillet. Le 31 
juiUet, ii est rentre ici une compagnie d'en viron cent cinquante Turcs, des bords du 
Danube, et ii en arrive presque continueUement d'autres, par petits detachements de 
douze 011 quinze hommes. 

]'ai appris qu'un Janissaire du. Palais d' Autriche, 
rcparti pour Constant,inople le 271 e,tait porteur de lettres 
sieurs Minis'.res etrangerş pres la Porte Ottomane. 

arrive ici le 23 juillet et 
de M. de Pini, pour piu-

Le nouveau Prince de Moldavie n'a pas choisi ses Caimacans parmi Ies 
Boyards qui sont avec lui, ă Constantinople, mais panni ceux qui sont restes â Jassy. 

On dit que, depuis quelque temps, le Gouvernement Russe traite avec beau• 
coup de rigueur Ies Grecs rcfugies dans Ies Provinces meridionales de cet Empire. 
S'il faut en croire Ies bruits publics, on teur refuserait aujuurd'hui tout espece de 
secours en argeot et en ,rivres, et on ne leur delivrerait p'lus de passeports, ni pom· 

6 August. 
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l'interieur de la Russie, ni pour aucLm pays etranger. li ne leur serait plus penms 
de changer de residence, que pour rentrer en Turquie. 

Halet-Effendi, le favori du Grand Seigneur, a prete a chacun des nouveal!lx 
Princes, la somme de deux cent mille piastres. Le Prince Ghika a deja fait d'emancler 
deux fois de l'argent au Divan de Bucharest. 

Je vie ns d'apprendre c1 ue le Metropolitain de Bucharest doit erwoyer inces­
samment, pour le representer ici, l'Eveque de Buzeo, qui se trouve aupres de lui a 
Cronstadt. Le vkaire actuel, Eveque de Tr.oie, doit 1iecevoir une autre destination. 

Un grand nombre de couveots,. qui servaient ici d'auberges ou d'hâtels publics, 
et qui ne renfermaient qu'un seul ecclesiastique, sous le titre d' lg:omuenos ou superieur, 
viennent d'etre retires a ces derniers, avec tous Ies biens: rurnux qui en dependent, 
et Ieur administratio11 est confiee ă. des )aîques. 

Les trois Cafrmcans se sont rendus hier chez le Pacha, pour tui demander 
des explications sur le compte de Cinquante-huit miile quatre-vingt-dix-nettf pias:trec;, 
qu'il presenta au Divan le 27 du mois dernier, avant leur arrivee, et pour lui repre­
senter qu'il n'etait pas en leur pouvoir de l.e solder, jusqu'a ce que Ic Prince fut anive 
.et en eut @rdo1111ance le paiement. C'est le meme compte, dont j'ai eu l'honneur de 
parler a Votre Excellence, dans ma detDeche du 30 juillet dernier, et dans lequel 011 

voyait figurer plusieurs sommcs distribuees a titre d'etrennes, aux domestiques de 
queiques Boyards. 

MMX1V. 
Bucureşti, Tancoigne către Montmorency, despre Episcopul de Buzău, despre 

1822, arendarea vinariciului, despre Nenciulescu la Crniova şi despre platn ar-
8 August • d • · ·• matei e ocupaţie. 

(1'3ucharest, 1816-2+). 

J'ai eu l'honneur d'informer Votre Excellence, dans ma dern·ere depechc, que 
le Metropolitain de Bucharest devait envoyer de Cronstadt l'Eveque de Bm;eo, pour 
le represe11ter ici, jusqu'â nouvel ordre. Cet Eveque vient d'arriver, et comme ii allait 
prendre possession de la Metropole, l'E\·eque de Troie, Vicaire-General actuel, Ies 
trois Cai'imacans, le Divan et toutes Ies autoriteSc, lui ont fait signifier au nom du 
Prince, qu'fl ne serait pas reconnu comme Vicaire-General, et que l'Eveque de Troie 
continuernit a admi11istrer Ies affaires ecclesiastiques, jusqu'â l'arriv~e du Metropo­
litain lui•meme. L'Eveque de Buzeo, gui passe pour un homme honnt'te et ami de fa 
paix, s'est soumis aux ordres du ?rince, et on lui a donne un apparttement a la 
Metropole. . 

Le Vinari/eh ou ferme des vins, a ete, suivant l'usage annuel, mis en adju­
dication Ie 6 de ce mois, en presence de: toutes Ies autorites de la Principaute, a 
l'exclusion des Turcs. Le rneme jour, le premier Ca'imacan Barbo Vacaresco, s.'est 
fait adjuger provisoirement cette ferme, pour. fa somme de Trois cent douze miile 
piastres. Mais le Pacha, mecontent d'une operation faite sans sa participation, et vou­
lant sans doute en tirer lui-meme quelque profit, fit continuer l'adjudication au len· 
demain, dans sa propre maison; et le 7, le Vinaritch fut adjuge pour quatre cent 
onze mille piastres, au Boyard Mano. 

Les Boyards de Cra'iowa n'ont pas voulu reconnaître Nientchouresco pour 
Caîmacan de leur viile. Dans ma depeche No. 8, en date du 23 juilfet, j'annom;ais 
a Votre E:xcellence que ce Boyard, apres avoir ete pendant une demi journee Cai· 
macan-Vekil de Bucharest, avait reţu Pordre de partir de suite, avec fa meme quatite, 
pour Cra'iowa. Les Boyards de la petite Valachie motiverent leur refus sur le fait 
meme de la nomination des Caîmacans de Bucharest et de Jassy, choisis Ies uns et 
Ies autres parmi Ies Boyards appartenant â ces deux villes. Ils pretendirent qtt'il 
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devait en Nre de meme pour Craîowa, et que puisqu'il devait leur en couter beaucoup 
d'argent, ils aîmaient mieux le donner a un de leurs compa triotes, qu'a un etranger, 
don,t ils connaissaient deja par experience, le caractere avi,de et despotique. Nien­
tchoutesco a deja rempli, ii y a quelques annees, Ies fonctions de Caimacan de Cra'iowa. 
Aprcs d'inutiles tentatives pour se fa ire reconnaître, ii est parti pou r Widdin, Pendant 
que cette contestation occupait tous Ies esprits, le Tai"mdji-Backi (Commissaire Valaque 
charge de la paie des tt roupes et de la distribution des vi vres et des fourrages) oublia 
de pa_yer le Tai'lll aux Turcs de la garnison, qui commencerent a se revolter. Le 
Pacha de \Viddin fit alors appeler aupres de lui piusieurs Bo_yards de Cra'iowa, 
dontt Ies principaux fure 11 t mis aux fers, et le Ta·imdji-Bachi en fut quitte pour la 
bastonnade. NieRtchoulesco retourna ensuite a Cra"iowa. 

Un Tartare, arrive aujourd'hui de Constanttnop!e, a remis aux Ca'imacans une 
nouvelle lettr e du Prince, qui demande encore de l'argent a la Principaute. Le Pdnce 
leur marquait aussi, qu' il i.gnorait encore lui-meme l'epoque precise de son depart 
pour Bucharest. 

A la dernrere foire de Kimpolung, qui a do. finir hier, Ies Turcs sont venus 
en grand nombre, pour enlever diautorite tous Ies chevaux, au prix de soixante pias­
tres. Les marcharţds de chevaux se sont retires le !endemain, et n'ont plus reparu 
j usqu'a la fin de la foire. 

Le Pacha vient encore de demander quarante-deux miile piastres au Divan, 
pour la solde des Cosaques-Zaporoviens et des Ta1·tares. Cette somrne doit Nre payee 
aujourd'hui merne, par le Boyard Mano. Chaque fois que pa reîlle clemande es t fai te, 
on annonce toujours que c'est pour la derniere, et l'on promet fo depart prochain 
des troupes qui doivent toucher la somme. 

Depuis quelques jours, Ies Grecs repandent Ie bruit que, sur Ies rep.resenta­
tions de phisieurs Ministres des puissances etrangeres a Constantinople, la Porte 
Ottomane doit annuler la nomination des deux Princes, de Valach ie et de MoMavie, 

· et faire de n0l1veaux choix, qu1elle fera confirmer par fa Cour de Russie. Les Grecs 
designent deja pour Prince de Valachie, l'ex-Caîmacan de Bucharest, M. Negri, gui 
est toujours a Silistrie. 

MMXV. 
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Tancoigne c.Hrc lVIontrnorency, despre 
Domqi'lor romani şi alte ştiri din ţara. 

intrigile Grecilor în contra Bucureş ti, 
1822, 

(Bucharest, 1816-24). , 2 0: August. 

Les bruits semes par Ies G r ecs, et dlont j'ai eu l'honneur d'entr etenir Votre 
Ex,ccllence dans ma derniere depeche, se soutiennent, sans cependant meriter jusqu'a 
ce jour aucunc confiance .. 

Les Grecs continuent de <lire que, sur Ies representations de plusieurs Minis­
tres des Purissances etrangeres a Constanti11ople, et particul ierement de I' Ambassadeur 
de France, la Porte doit revoquer la nomÎlimtion des deux 11ouveaux Princes de 
Valachie et de Moldavie, et fai re d'autres choix, qui seront soumis â )'approbation 
de la Cour de Russie. L'ex-Ca·imacan de Bucharest, M. Negri, est toujours le Prince 
de leur choix, pour la Valachie. 

Le long sejour de M. Negri et de l'ex-Ca"imacan de Jassy a Silistrie, et l'incer­
tidude qui regne toujours sur l'epoque de l'arrivee des Princes, sont sans doute Ies 
fondements pri11cipaux de cette nouvelle, dont beaucoup de personnes, dans Ies deux 
Provinces, sont persuadees ou affectent de l'Nre. 

Les a11tagonistes des Grecs disent au co11traire, que la Porte, voulant r ecom­
penser Ies deux ex-Ca'imacans de Bucharest et de Jassy, MM. Negri et Volgori thi l.) 

1) Ştefan Vogoridi . 
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de la fidelite et du zele qu'ils ont apporte dans leurs fonctions, leur a permis de 
venir habiter Constantinople, avec leurs familles:, mais: qu'ils ne partiront pour cette 
Capitale qu'apres l'arrivee des nouveaux Princes â Silistrie„ 

Avant-hier1 on repandait le bruit, qu''ils avaient rer;u l'autorisation de quitter 
cette demi~re ville, et l'on fixait 1eur depart â ce jour meme. Mais cette nouvelle a 
ete bientot dementie, et l'on sait positivement aujourd'hui, qu'ils resteront a Silistrie 
jusqu'â nouvd o,rdre, 

Un Tartare, arrive le 10 chez le Pacha, lui a appris que la Porte Ottomane 
venait de donner au Pacha-Serasker de Silistrie, des pouvoirs illimites dans Ies deux 
Principautes, et qu'en recompense de ses services, elfe ruî avait envoye tout recem­
ment, une pelisse d'honneur magnifique, avec un poignard enrichi de diamants. 

Les deux miile hommes, 'tlestines .â remplacer la garnison actuelle de Bucha­
rest et dont j'avais annonce a Votre Excellence l'arrivee a Kalarach, en Valachie, 
ont rer;u l'ordre de retrograder, et or1t repasse !e fleuve, pour retourner dans, leurs 
foyers . Le Capidji-Bachi Kha·vanos-Og/011, a qui ta Porte Ottomane avait donne leur 
commandement, a ete revoque et ne viendra pas ici. On en condut, que Ies troupes 
qui occupent aujourd'hui ]a Valachie n'en sortiront pas, et (1ue fe Pacha a reussi 
dans ses demarches, pour conserver le comman(iement militaire ~de la Principaute. 
l e fait est que, depuis le ]5 juilfet, comme j'ai eu l'honneur d'en informer Votre 
Excellence, aucu11 corps n'a quitte Bucharest, et que fes six cents hommes, qui sont 
sortis alors de cette viile, ont ete remplaces petit-a-petit par un nombre au moins 
equivalent. Les derniers arrives sont entres a Bucharest, Ie 14 et le 161 chaque fois 
par cent cinquante hommes, venant des bords du Danube. 

Les six Beyzades, fils du Prince Gregorio Ghika, <lont le plus âge a, dit-on, 
quinze ans, et qui sont depu,is un an a Cronstadt avec leur mere, etaient attendus 
a Bucharest, au commencement de la semaine derniere. Des voyageurs an-ives de 
Cronstadt, mlt annonce d'abord, que leur depart serait retarde. de quelques jours ;_ 
d'autres, que leur mere s'opposait ă. Ieur depart, et qu'eux·m~mes craigna rent, malgre 
l'ordre de leur pere, de venir se mettre entre Ies mains des Turcs. Le 16 dans la 
matinee, on a annonce comme 1.me nouvelle certaine, que la mere a vait disparu de 
Cronstadt, avec Ie. plus jeune de ses fils. On dit aujourd'hui qu'elle est a Hermanstadt. 

L'epouse du Prince Ghika, nee Klmw(jerlii, fut accusee l'an:nee derniere, 
d 'adultere par· 1e nouveau Prince, qui ne put alors obtenir du Metropolitain de Bucha­
rest la sentence du divorce. Depuis sa nomination, ii est parvenu ă la. faire prononcer 
par le Patriarche de Constantinople. D'apres Ia Joi Valaque, en parei! cas, Ies enfants 
mâles doivent. rester â. la mere, et Ies filles a1.1 pere. On est rnrieux de savoiir com­
ment finira ce debat. 

Quarante chariots, charges de voyageurs, le plus grand nombre Boyarcls, 
etaient partis de Cronstadt, ii y a quelques jours, pour revenir a Bucharest. Arrives 
au Lazaret, pres de la frontiere, ces voyageurs se sont tout•ă-coup ravises et sont 
retournes ă Cronstadt. 

Pl 1.1s ieurs autres Boyards, revenus â Bucharest depuis la nomination du Prince, 
regrettent deja le sejour de Cronstadt, et ne cachent pas â leurs amis, qu'ils dorme· 
raient beaucoup, pour qu'il fot en Ieur pouvoir d'y retourner. Ceux qui se trouvaient 
deja a Bucharest, ne sont pas non plus sans quelques inquietucles. Le long retard du 
Prince leur semble d'un augure peu fa vorable pour l'avenir, et Ies demandes conti­
nueUes d'argent, qu'il leur fait depuis un mois, sont ce qui Ies mecontente le plus. 
Le Divan de Bucharest lui a deja envoye en quatre fois environ quatre cent miile 
piastres. 

Les nouveaux Ca·imacans paraissent avoir rer;u de la Porte Ottoman.e l'ordre 
de faire epro11ver a l.Ix Grecs des vexations et des avanies .. On continue de les depouiller 
de )eurs emplois et de certains droits feodaux, dont quelques-uns joufssaient en 
Valachie a !'exemple des Boyards du pays. On m;a cite, ii y -a quelques jours, a ce 
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sujet, un Lrait du Caimacan Micha1I Philippesco, qui fait honneur a ce fonctionnaire. 
Un Boyard Grec, enveloppe dans cette espece de proscription, vint lui represţnter 

que cette mesure le privait d'un modique revenu, de quatre cents piastres, sa seule 
ressource. Le Caîmacan hii repondit qu'il n'etait pas en son pouvo.ir de le fair,e 
excepter de la regie generale, mais qu'il se chargeait de reparer sa disgrâce, par 
un autre moyen; et ii lui donna un bon de quatre cents piastres, sur l'iotendant de 
l'un de ses biens de campagne. · · 

Les Turcs de la garnison de Bucharest continuent de se porter â de graves 
desor<lres. Le II, le 12 et le r3 de ce mois, trois Valaques et une femme ont ete 
sabres au milieu des rues. Un seul de ces malheureux a survecu a ses blessures. 

Un nouvel incendie vient encore de ravager la ville de Jassy. Le pont dit 
de BeyNk, le quartier Armenien et celui des Juffs, nouvellement reba.ti, ont ete la 
proie des flammes. Depuis Ies quatre derniers incendies, on a vait ~fait beaucoup de 
nouvelles constructions â Jassy. Aujourd'hui les deux cinquiemes de la viile n'exis• 
tent plus. 

Le Pacha de Widdin n'a pas fait mettre aux ferş, comme je l'avais annonce 
â Votre ExceHence, dans ma derniere depeche du 8 aout, deux Boyards de Cra'towa. 
II s'est contente de leur faire de fortes reprimandes. Les trois Ca'imacans et le Divan 
de Bucharest ont mis fin â la contestation du Ca'imacan• Vekil Nientchoulesco avec 
Ies Boyards de Cra'iowa, en decidant qu'ils agiraient de concert dans toutes Ies affaires 
et signeraient ensemble Ies actes pubtics, tous sur la meme ligne, en observant seule­
ment l'ordre de leurs dignites. 

Le Ca"imacan-Vekil Nientchoulesco a ete .appele une seconde fois par le 
Pacha de Widdin, qui l'a fai.t revetir d'une peJ:isse d'honneur. 

On parlait vaguement ces jours derniers, d'un complot decouvert contre la 
vie du Pacha de Sitistrie. Le chef eta.it un Grec renegat, âge, dit-on, de 22. ans, et 
le but des conjures etait de s'emparer des tr~sors du Pacha.•Serasker. On disait d'abord 
que le Renegat et trois autres individus impliques · dans cette affaire, avaient ete 
decapites par ordre du Pacha. ]'ai appris aujourd'hui, que Ies executions avaient ete 
plus nombreuses. On parle de soixante personnes compromises dans ce complot. Le 
Pacha-Serasker a fait trancher la tete ă. pl,usieurs des conspirateurs; quelques-uns 
ont peri de sa propre main, et ii a envoye Ies aHtres a Constantinople. C'est un 
Arnaoute qui a denonce ses complices au Pacha. 

Dept.is que ceue nouvelle est arri\'ee â Bucharest, te Pacha qui commande 
dans cette ville, a fait ordcmner aux Turcs de la. gamison d'etre rentres chaque jour 
au coucher du soiei!, et ii a double sa garde ordinaire .. II fait aussi veiller toute la 
nuit le A!/aclwlladji-Bachi ou Chef des Porte-flambeaux, sur le toit d'un Kl,an ou ma ison 
publique de son voisinage, qui est une des plus elevees de la viile. 

Aujourd'hui Ies Grecs, pour donner plus de poids aux bruits qu'ils font courîr, 
et dont j'ai entretenu plus haut Voitre Excellence, annoncent que le Grand Seigneur 
vient de nommer un Grec au poste de Drogman de la Porte. 

Dans la nuit d'hier â avant-hier, une rix.e sanglante s'est elevee entre Ies 
Cosaques-Zaporoviens et Ies Turcs de la garniscm. Un Cosaque et deux Turcs ont 
cte tues. 

Hier de grand matin, le Pacha a fait empaler un Valaque, attache au service 
du premier-Caimacan Barbo Vakaresco. II l'avait fait etrangler d'abord. Cet homme 
avait ete l'annee deroiere un des compagnons de Sava. Cette execution et le genre 
du supplice, heureusement devenu tres rare, ont de nouveau repandu l'effroî dans 
la viUe. Tous Ies partisans de l'insurrect,ion, rentres en grand nombre„ sont dans 
Ies alarmes; 

Hurmu~aki, XVI. 18-1 
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MMXVI. 
Bucureşti, T ancoigne catre Montrnorency, despre venirea beizadelelor„ despre 

Bucureşti,. despre Turci şi altele. 1822, neorândueJ:ile din 
31 August. ( Bucharest, 1816-2ţ). 

Les dix jours, qui se sont ecoules depuis rna derniere depeche, ont ete peu 
fertiles e11 eve11ements. Le pl1.1s remarquable est l'arrivee des Beyzades, ou fils du 
Prince, qu'o11 attendait avec impatience depuis plus de quinze jours . .Je me suîs pre­
se11te chez eux, pour Ies complime11ter, et j'ai reyu leur visite le lendemain. Les deux 
aînes seulement se so11t montres, Le plus âge a dix-huit ans et le scond dix-sept. Les 
autres SOllt encore tres je1mes. L'epouse du Princ;::: Ghika, leur mere, s'est retrree fi 
Herrnanstadt,. avec quatre de ses enfants. Les autorites de cette viUe se so11t empare de 
ses papiers, et lui 011t fait defense d'en sortir, jusqu'a nouvel ordre. On dit qu'eUe a 
fait proposet au Prince un rapprocheme11t, et que dans le cas contraire, son intention 
est de se retirer en Russie. 

Les deux Beyzades que j'a~ vus, ont ete eleves a Vienne. lls parlent avec 
facilite Ies langues frarn;:aise et aflemande,. et leurs maniere:,, sont polies et aisees. Des 
le lendemain de lem arrivee, ils se sont presentes chez le Pa:cha, qui selon son ordi­
naire, leur a fait un accue,il assez froid. II Ies a cependant assures de sa prntection. 

Les assassinats se muhiplient depuis quelques jours ă Bucharetst, d'une ma­
niere alarma11te. Un jardi11ier et plusieurs hommes du peuple oot encore ete mas­
sacres, soit chez eux, soit dans Ies rues. Les tentati ves d'inceradie se renouvelllent 
aussi, presque toutes Ies nuits. Les ince11diaires paraissent s'attacher de preference 
aux rnaisons des Europeens et surtout des 1-Ulemands. Les marchands ont pris le parti 
de veiller chacun a son tour, pour la conservatîon de leurs proprietes. 

Les f~tes du Courban-Ba"iram, gui durent quatre jours, sont finies depuis hier.. 
Ces salemnites sollt toujours un moment critique, surtout dans Ies temps de guerre 
ou de trouble. 

011 assure aujourd'hui, que les deux nouveaux Princes de Valachie et de 
Molda vie sont partis de Consta11tinople, depuis deux jours. Ils doivent se separer a 
Silistrie; apr~s avoir re<;u l'investiture des mains du Pacna-Serasker. On dit aussi que 
Ies deux miile hommes, qui avaient re<;u l'ordre de retrograder jusqu'a Silistrie, ont 
cte de nouveau rappeles en de<;a du Danube, et qu'ils reviendront en Vafachie, sous 
le commandement du Capidji-Bachi Kliavanos-Og/011, pour rernplacer Ies troupes qui 
occcupent aujourd'hui la Princ,ipaute. Quelques-1e1nes de ces dernieres doivent aussi 
rester en Valachie. -

Le Pacha vient de faire dema11der au Divan fa somme de quatre cent miile 
piastres. On espere que cette dernande a pour lout de rassasier enfin, fes chefs de 
corps, ciont on annonce depuis si longtemps le depart. Quoiqu'il en soit, Ee pays est 
epuise, le Divan 11'a pu trouver encore, que trois cent mille piastres, en empnmtant 
de tous Ies cotes. 

j'ai appris le rappel de l'Internonce d' Autriche et de l'Ambassadeur ci' Angle­
tcrre pre.s la Porte Otto mane, Le· Ministre de la g-uerre d' Autriche a donne l'ordre 

· au Corn mandant du Lazaret d'Orsowa, de ne pas rctenir I' Ambassadeur d' Angmeterre 
plus de deux heures. j'ai appris aussi, Ia nouvelle de la nomination de M. Ie Baron 
d'Hotenfels a l'foterno11ciature d' Autriche. Ce Ministre doit passer par Orsowa; de 
cette viile, ii se rendra ă Bucha:rest, et continuera sa route pour Constantinople par 
Silistrie. 

D~ux courriers du Cabinet Autrichien et un courr1er du Cabinet Anglais sont 
passes ces jours derniers a. Orsowa, pou, aller a Constantinopfe. 

l.e bruit court, depuis deux jours, que Ie· Metropoiitain de Bucharest est patti 
de Cronstadt pour la Be.ssarabie, avec la plupart des Boyards de tout rang, qui se 
trouvaient dans cette vill'e. D'autres personnes pretendent qu'il est alle prcndre ies bains. 
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Voici1 Monseigneur, l'extrait d'une l1ettre de Latif-Effendi, Muhardar ou Chan­
celier du Pacha de Silistrie, a Tayr-Aga, Bach•BecMi-Ag-a ou commandant militaire 
de Bucharest. J'ai eu communication de cette tettre le jour rneme; et celui qui l'a 
ecrite, est arrive ici le surlendemain. 

,,Mahmoud-Pacha est entre en Moree, av.ec quarante-huit miile hommes, 11 s'est. 
„empare des forteresses de Corinthe et d'Argos, et toute la presqu'ile doit etre 
,,aujourd'hui en şon pouvoir. 

,,Omer-Verlberion s'est empare de tout le territoire de Kaho-SoHli, en Albanie." 
Cette tettre n'entre pas dans d'autres details. Latif-Effendi lui-meme, n'en sait 

pas da vantage. 
Les Grecs, apreş avoir attendu pe11dant trois jours la confirmation, ou plutot 

le dementi de cette nouvelle, ont repandu des bn:its tout a fait contraires. Rien ne 
garantit encore l'authenticite de l'une ou de l'autre version. 

Le Divan vient d'ordonner un recensement general des habitants de Bucharest. 
Des em1oloyes parcourent Ies differents quartlers de la viile, inscrivant sur leurs 
registres tous Ies individus domicilies, et notant exactement leurs noms, prenoms, 
age, religion, patrie et µrofession. On peut croire que cette mesure a pour but de 
savoir, d'une maniere precise, le nombre des Grecs, qui se trnuvent dans la viile. Je 
fer.ai tous mes efforts, pour me procurer le resultat de ce rece11se111ent, qui pomra 
presenter des donnees a peu pres certaines, sur la population de Bucharest et sur le 
nombre d'etrangers qui s'y trouvent etablis. 

MMXVH. 

HJG7 

Tancoigne catre Montmorency, despre plecarea Domnilor spre 
şedinţe, despre certurile din Divan şi despre ororile turceşti, . 

re- Bucureşti, 

]822, 

( Bucharest, 1816 --24). 

Les Princes de Valachie et de Moldavie sont partis, dit -on, de Constantinople, 
dans Ies derniers jours du mois d'aout. Le premier a sui vi la route directe de Silistrie, 
et le second, celle de la mer Noire, par Varna. On annonce, depuis avant-hier; l'arrivee. 
du Prince Stourdza a Silistrie. II est probable que le Prince Ghika ne viendra dans 
cette viile, que lorsque le Hospodar de Moldavie aura re\'.u l'investiture des mains 
du Pacha de Silistrie, afin d'eviter Ies disputes de preseance. On ignore encore ici, 
combien de temps, !'un et l'autre resteront aupres dn Pacha-Serasker, avant de se 
1·endre dans leurs Principautes. 

II paraît certain aujourd'hui, que le Capidji-Bachi Khava110s-Og-lou, nouveau 
Bach-Bechli-Aga ou Commandant militaire de Bucharest, se rendra ici avec: les deux 
miile hommes, qui attendent le Prince ă Silistrie, et qu'un parei! nombre de Turcs 
accompagnera le Prince de MoMavie â Jassy. 

M. le Baron d'Hottenfels, nouvd Internonce d'Autriche ă Constantinople, est 
attendu ici, au milieu de la semaine prochaine. M, Fleischhakkel de Hakenau, Agent 
dj Autrîche ă Bucharest., doit le pre<:eder de quelques jours. On ne parle encore ni 
d'un envoye extrao,rdinaire et Mini1stre plenipotentiaire de Russie a Constantinople, 
ni d'1.m Consul general de cette. nation a Bucharest 

La discorde est dans le Divan de Valachie. Les Boyards ne veufent pas 
reconn~itre l'autorite des trois nonveaux Ca"imacans, et pretendent, chacun dans son 
particulier, avoir le droit de diriger l'adminicstratron. Bucharest est aujourd'lmi par­
tage en trois factions: celle du Ca"imacan Ban Barbo Vakaresr.01 ceUe du Ca·inrncan 
Micha"il Philippesco et celle du Boyard Ballatchiano, nouveilement revenu de Crons­
tadt. Le Ca"îmacan Constantin Michalesco parait ne pas entrer dans toutes ces tra­
casseries. Dans l'une de leurs dernieres conferences, il s1agissait du choix des 1I!/ili­
mandars, qu'on devait envoyer au Prince et au Capidji-Bachi Kliavanos-Oglou, a M. 

7 Septem-
vne. 
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le Baron d'Hottenfels et a M. Fleischhakkel d'e , Hakenau. Chacun des troi's chefs 
r1r1ettait en avant ses creatures. Le Boyard Ballatchiano proposait deme Boyards âges, 
et son propre fils, sachant bien que Ies deme premiers ne pourraient accepter, et 
esperant, sans doute, fairc tomber le choix sur le troisieme. Apres des delbats assez 
vifs et. ou Ies injures ne f urent pas epargnees, ii fut decide que le Boyard Ballat­
chiano lui-m~me, imit au devant du Prince et du Capidji-Bachi Khavanos-Ogiott, que 
le Boyard Gredichtiano-jeune irait recevoir a la frontiere et accompagnerait a Bucha­
rest, M. le Baron d'Hottenfels, et qt1e les deux Ispravnicks de Praova, dont Pfoesti 
est le chef-lieu, iraient a la rencontre de M. Fl'eischhakkel de Hakenau. 

II est facile de sentii- qqelles entraves doit apporter, a la marche de l'admi­
nistration et de la justice, une pareille division entre Ies memb.es du Divan, et de 
prevoiF Ies inconvenients qui pourront en resulter, sous le gouverne1rnmt d'un Hos­
podar tel que le Prince Gregorio Ghika .. 

On repare, depuis quelques jours, le Palais destine au Prince. On favai t farit 
evacuer prealablement par les Turcs. En dt!blayant Ies ecuries et Ies cours,, on a 
trouve, sous le fumier, dix-sept cadavres de femmes assassinees. Cinq autres ont ete 
recueillis dans l'interienr d'un Klwn, ou maison publique destinee aux etrangers.' Un 
Boyard de ma connaissance, nouvellement revenu de Cronstadt, et dont la maison 
est encore occupee par Ies Turcs1 m'a assure qu'il savait de bonne part, que le puits 
de sa maison en contenait Lrois ou quatre. Un autre Boyard, dont L'habitation a servi 
de quartier a plus de trois cents Turcs, dont ii s'est debarrasse pour la somme 
d'environ dix-sept cents piastres, m'a dit aussi,, que son puits etait infecte par plusieurs 
cada vres de f emmes. On estime a pres de mill'e, le nombre des victimes, qui, apres 
s'etre prostituees aux Turcs, en ont ret;u la mort. On en a Fetrouve un grand nombre, 
et I'on en retrouve encore qnelquefo.is, dans Ies roues des moulins qui couvrent la 
Dimiiowitza. Cette riviere! en a englouti le p lus grand nombre. Quand Ies T urcs se 
disposeront a partir, ii doit perir encore beaucoup de femmes, surtout celles qui 
seront enceintes. Une prevoyance feroce pousse Ies Musulmans a ces cFimes rnon­
strueux, dans la crainte que leurs enfants abandonnes a leurs meres ne soient eleves 
dans la relig-ion chretienne. 

MMXVIJI. 
Bucure?ti, Tancoigne catre Montmorency, despre sosirea Domnilor la Silistra, 

1822, despre Pini şi despre agenţii consulari francezi din ţarile rom .. , neşti 
q Septem-

. (Bucharest, 18~6-24). 
vne. 

J 'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excemence l'arrivee des deux Hospodars 
a S ilistrie: le premier est dans celte ville depuis le 8; le second l'avait precede de 
deux ou trois jours. On avait dit d'aborcl, que le sejour de !'un et de l'autre aupres 
du Pacha-Serasker serait de courte dun~e, et qu'aprcs a voir re9u la Couca, ifs se 
mettraient immediatement en route pour leurs residences, respectives. On fa it circuler 
aujonrd'hui des nouvelles tout a fa it co11traires, et ces nou velles ne sont pas dementies 
par des personnages qui devraient etre bien instruits. On assurc qu'il est arrive a 
Silistrie un firman du Grand Seigneur, qui ordonne aux deux Princes de rester dans 
cette viile, pour un temps indetermine; que ce firmaQ donne un nouveau conlre-ordre 
au Capidji-Bachri K!tavanos-Og/(Yt,t e t aux deux miile hommes sous son commandement~ 
q1.1i devaient rempfacer la garnison actueUe de Bucharest, et qu'il enjoint au Pacha 
de Silistrie de faire encore suspendre l'evacuation des deux Principautes. On ajoute 
que la Porte Ot.tomane a declare, qu'elfe ne permettrait aux deme Hospodars de .se 
rendre a Bucharest et a Jassy, que lorsque Ia Russie lui aurait envoye un Ministre 
a Constantinople, et qu'elle aurait retabli ses Consuls-generaux, dans Ies chefs-lieux 
de la Valachie et de la Moldavie. Rien d'authentique ne m'est encore parvenu a cet 
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egard, mais ces brnits trouvent peu de contrndicteurs. Jusqu'a ce jour, l'ancienne 
garnison ne fait pas de demonstrations de depart, et l'on se rappelle q1.1e, mal,gre des 
promesses reiterees, aucun corps de troupes n'est sorti de Bucharest, depuis le rs 
juillet, que Ies six cents hommes, partis a cette epoque, ont ete remplaces par un 
nombre au moins egal, et que depuis plusieurs mois, la force de la garnison n'a 
jamais ete al!.I dessous de quatre ou cinq miile hommes .. 

Le Divan est toujours aux expedients, pour completer la somme de Quatre 
cent cinquante mi'lle piastreş, demandee par 11:1 Pacha, et que d'abord on avait dit 
etre la condition sine quâ non du depart. Les Caîmacans cherchent a emprunter de 
tous Ies ootes, et Ies promesses Ies plus avantageuses ne peuvent plus seduire Ies 
prNeurs, En effet, si !'an s'en rapporte ă. l'experience, ii est a crnindre que cette 
somme, une fois polyee, Ies Turcs ne trouvent encore de nouveaux pretextes pour 
en dernander d'autres. L'avenir est toujours un probleme. U paraît bien decide, que 
le Pacha ne quittera pas encore Bucharest. 

M. Fleischhakkel de Hakenau, Agent d' Autriche ă. Bacharest, est arrive rci, 
Dimanche dernier, 8 septembre. II semit possible que son sejour dans cette vine ne 
fot pas de longue duree. J'ai su par lui, que la 11ouvelle de la mort de Lord London­
derry a vait retarde de huit jours le depart de M. Ie Baron d'Ottenfels, nouvel Inter­
nonce d' Autriche a Constantinople. 

]'ai appris avant-hier, que Lord Strangford, Arnbassadeur d'Angleterre pres 
la Porte Ottomane, devait arriver incessamment de celte Capitale ă Bucharest, dans 
le plus strict incognito, · et q u'il ne devait rester ici qu'un · jour ou deux. 

Une lettre de Cronstadt, du 8 de ce mois, ecrite par un Grec, porte que 
Courschid•Pacha, ayant voulu forcer Ies Thermopyies, avait ete compl~tement defait 
par Ies Grecs, que le General î.,lormann s'etait particulierement distingue dans cette 
affaire, que ies Grecs l'a vaient porte en triomphe sur Jeurs bras, dans tous Ies· rangs 
de r annee et lui avaient deterne le titre de Prince des ThermopyJes. Les Turcs de 
leur cote, pretendaient, ii y a quelques jourş, avoir eu ['avanta,ge dans ce combat. 
II est tres difficile ici d'avoir des nouvelles veridiques de la Grece. II n'y a que le 
temps qui puisse hous instruire. 

M. de Pini, Consul general de Russie a Bucharest1 qui est toujours a Her­
manstadt, a rer;u le 7 de ce mois, un courrier de St. Petersbourg, qui lui annonr;ait 
le depart de l'Empereur Alexandre, pour se rendre a Varsovie et de la, ă Vienne. 
Les affides de M. de Pini ajoutent que Ie Ministere Russe lui a fait savoir, que la 
nomination des Hospodars ne satisferait l'Empereur, que lorsque, conformement aux 
tra,ites, elle aurait ete soumise â sa confirmation; qu'il exigeait de plus, l'entiere 
evacuation des deux Principautes par Ies Tun~s et des garanties suffisantes, de la 
part de la Porte Ottomane, pour la tranquillite fut lLl re de ses co-religionnaires. 

Depuis le IO de ce mois, Ies Tllrcs tirent trnis salves d'artillerie par jour, a 
l;occasion de la naissance â'un fils du Sultan Mahmoud. 11 y a un mois, que j'ai 
appris cette nouvelle, pour la premiere fois. 

On assure de nouveau, que Ja Porte Ottomane a demande Ies fils aînes des 
deux Princes1 sous le titre et I'apparente qual ite de Capou•Ki'aya ou chatges d'affaires 
de leurs peres. Les deux Beyzades, nouvel!ement revenu-, de Cronstadt, doivent partir 
ce soir pour S ilistrie, ave.c le premier Caîmacan, Barbo Vakaresco. 11 serait tre.s 
possible que la Porte Ies gardât comme otages, lorsqu'elle permettra au Prince 
Ghika de se rendre ă. Bucharest. 

Le Pacha de Sil istrie a fait un accueil tres froid ă ce Hospodar. II l'a tenu 
clebout devant lui, pendant plus de dix minutes, et l'a invite ensuite ă. s'asseoir sur 
1.m petit sopha, a quelque distance de l'ui. 11 a mieux re<;u le Prince de Moldavie, ct 
l'a fait placer de suite a ses cotes. 

S , E. Monsieur l'Arnbassadeur du Roi a Constant inople. m'a adresse dernie• 
rement, diverses questions sur Ies agents Consulaires franr;ais ct etrangers dans Ies 

1069 

www.dacoromanica.ro



1070 

Bucureşti, 

deux Principautes de Valachie et de Moldavie, et je me suis empresse de lui adrcsser 
les reponses suivantes, que j'ai l'honneur de mettre sous Ies yeux de Votre Excellence. 

Sous le dernier gouvernement, la France n'avctit que deux agents Consulaires, 
dans toute l'etendue de Ila Valachie et de la Moldavi.e; Ie premier ă. Cra'iowa, et le 
second â Galatz. Ce dernier poste fot â differentes epoques un Vice-Consulat. L'agence 
fran<;aise de Cra'iowa etait remplie par M. I~aurent Gia.cornelli, Venftlen, qui depuis, 
devint agent d'Angleterre, dans la meme ville, et q11i se trouve aujourd'hui Chance:Iier 
du Consulat de Prusse a Bucha:·est. Le Vice-Consulat de Galatz a ete occupe par 
M. Martin, qui fut ensuite envoye comme Vice-Consul aux Dardanelles, et enfin par 
M. Ange Timoni, q1t1i d'agent fut fait Vice-Con~ul. M. Mandjioli, agent d'Antriche ct 
d'Angleterre, fut pendant quelque temps charg;e des interets des frani;ais ă Galatz. 
Aujourd'hui, Ia France n'a d'agents consulaires, ni a Cra'iowa, ni a Galatz. 

li serait fort â desirer, pom· Ie bien du service du Roi et pour la consideration 
nationale, qu'on retablit I.IR Vice-Consulat en Moldavie. La France est la seule grande 
pu,issance ,qui n'y ait aucun representant, et Ies Fran<;ais, qui se trouvent dans cette 
Prineipaute, sont obliges d'avoir recours ă. des protections etrangeres. Des Ies pre­
miers jours de mon arrivee a Bucharest1 je re<;us une note de M. le Consul de 
P,russe en Valachie, qui disputait, pour ainsi dire, a 1' Agent d'Autriche le droit ele 
proteger Ies Fran<;ais a Jassy. Je crus devoir lui repondre que, leş Fran~ais ayant ete 
laisses en Molda vie sous la protection provisoire de I' Autriche, je pensais que Ies 
choses devaient rester sur le merne pied, jusqu'a ce que le Gou vernement du Roi 
eut pourvu luÎ·m~me aux besoins de son service dans cette p6ncipaute, · et qu'en 
attendant, je me regarderaîs, malg1·e la distance, comme leur protecteur natureE, toutes 
les fois qu'ils auraient 1·ecours a moi. 

Les deux agents Consulaires de Craîowa ep de Galatz rendaient de grands 
services aux Consulats de Bucharest et deJassy. Celui de Craiowa, en contact presque 
immedia,t avec Widdin, la Servie et le Bannat, tenait le Consulat de Bucharest au 
com:ant de tous Ies evenements qui se passaient dans ces contrees. Celui de Galatz 
etait un intermediaire utile entre Ies deux Principautes. Quant â finfluence de leur 
qualite d'agents sur leur existence dans le pays, il devait en rejaiflir sur eux une 
consideration plus ou moins grande, suivant leurs qualites personnelles, et feur rcsi· 
dence dal'ls ces deux postes avaient alors un 1:>ut et des a vantages, q ui serai'ent peut· 
etre inutiles aujourd'hui. Mais le bien du service et le rang de la France e:-rigeraient 
plus imperieusement, le retablissernent du Vice-Consulat de Jassy. 

Depuis mon arri vee a Bucharest, je n'ai ret;u aucune leHre de personnes qu:i 
prissent le titre d' Agent de France, et j:e n'en ai nomme aucun. 

L''Autriche est la puissance qui emtretient auj:◊tird'hui le plus grand nombre 
d'agents consulaires dans Ies deux Principautes. Elle en a dans presque toutes les 
villes un peu considerables, et meme dans fes villages Ies plus peuples de la Vaiachie 
et de la Moldavie. ]ls pottent le nom de Slarosta, font apposer Ies armes sur leurs 
maisons, arborent Ie pavilion et remplissent Ulîle grande partie des fonctions consu· 
Iaires. La Ru:ssie en avait egaiement beaucoup et I' Angleterre quelques·uns. La 
Prnsse, comme je l'ai dit plus haut, entretient aujourd'tmi un Consul c:'t Buclrnrest et 
un Vice-Consul â Jassy. 

MMXIX. 

r822, streini 
17 Septem·· 

Tancoigne către Montmorency, despre trecerea unor diplomaţi 

pr.in Bucureşti. 

(Buchal"est~ 1816 24). 
vne. 

]'ai l'honneur d'annoncer a Votre Excellence l'arri vee, clans cette viile, de 
l'Ambassadeu. cl'Angieterre pres Ia Porte Ottomane et celle du nouvel Internonce 
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d'Autriche. Lord Strangford et M. le Baron d 'Ottenfels sont descendus a l'agence 
d' Autriche, le premier dans la nuit du 15 au 16, et le second le r6, a deux heures 
apres midi. J'ai ete presenter mes devoirs a l.L EE. qui sont venues auj.oun:l'hui 
au Consulat de France, avec M. l'agent d'Autriche. 

Le Pacha s'est r.endu hier et aujourd'hui, seul a l' Agence d' Autriche, pour 
feliciter Ies deux Ministres sur leur arrivee. Quelques jours auparavant, ii a vait renciu 
la visite a M. Fleischhakkel de Ha.kenau. Cette fois, il gardait le Tebdil 01,1 lncogrii:to, 
portait le costume de Dili (Cavalerie legere), et son cortege se composait cependant 
de trois cents hommes armes. 

Les deux Ministres ont ete chez fe Pacha, aujourd'hui, a une heme arres midi. 
La seule nouvelle interessante que je puis3e annoncer a Votrc Exceirence,. 

est le depart des deux premiers Beyzades pour S ilistrie. Ils ont quitte Bucharest hier. 
Le premier Caimac~n, Barbo Vakaresco, qui devait Ies accompagner dans ce voyage, 
en a ete dispense, a cause de son grand âge et d'une indispositîon qui le retient chez 
lui depuis quelques jours. 

On dit que la Porte Ottomane a demande en otage quatre des principaux 
Boyards de la Valachie et de la Motdavie. 

Monsieur I' Arnbassadeur d' Angleterre part dernain ma tin pour Vienne, par 
la route d'Hermanstadt. Le Boyard Raktivan , neveu du Caimacan Nientchoulesco de 
CnHowa, l'accompagne en qualite de Jl1il11nandar jusqu'a la frontiere. 

MMXX. 

1071 

Tancoigne către Montmorency, despre trecerea diplomaţilor streini. Bucureşti, 
(Bucharest, 1816-24), 1822, 

. 22 Septcm-
J'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, dans ma depeche No. 16, en . 

date du 17 de ce mois, l'arrivee dans cette viile de M. le Baron d'Ottenfels, nouvel vrie. 
Internonce d' Autriche et cell.e de Lord Strangford, Ambassadeur d' Angleterre pres 
la Porte Ottomane. 

Lord Sfra11gford est parti le i8 pour Vienne. Avant son depart, ii a temoigne 
â M. Udrnzky, chancelier gerant l'agence d' Autriche, toute sa satisfactio11 du zefe et 
des soins. qu'il avait misa proteger, en l'absence d'un Consul d' Angleterre, Ies· sujets 
ang·lais, pendant les derniers evenements, et il tui a envoye de Pitesti rautorisation 
de tirer une Iettre de change de cinq miHe piastres sur une maison de commerce de 
Constantinople, en attendant que son gouvernement lui accordăt une autre recompense. 

Le Pacha a annonce aux deux Ministres d' Autriche et d' Angleterre, que l'eva­
cuation aurait lieu tres incessamrnent. Une partie des Cosaques•Zaporoviens est partie 
aujourd'hui, Les Tartares doivent quitter Bucfuarest le 23 septembre, mais il n'est 
pas encore question du depart de la totalite des TU,rcs. Seulement, on dit que Ie Pacha 
partira de Bucharest, lorsque le Prince sera ar6ve ft Vakaresti, couvent situe a une 
lieue de la viile, et ou Ies Pr,inces de Valachie s'arretent ordinairentent pendant trois 
jours, avant de faire Ieur entree a Bucharest. 

On m'a assure que le Prince devait recevoir aujourd'huî la Couca a Silii,strie, 
,que lundi ii devait passer te Dam1be, et qu'il se mettrait immediatement en marche 
pour Bucharest. 

Monsieur le: Baron d'Ottenf els est part,i le 191 pour Constantinople. Les deux 
Ministres sont descendu a ragence d' Autriche. Le surlendemain de leur arrivee1 

LL. EE. sont venues au Consulat de France. 
Aucun evenement important ne s'est passe· ici depuis quatre jours. 
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MMXXI. 
Bucureşti, . Tancoigne cMre Montmorency, despre plecarea şi desordinele Ca­

investitura Domnilor la Silistra. 1822, zacilor, şi despre 
24 Septem- (Bucharest, 1816 - 24}. 

vne. 
J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence du depart des Cnsaques-Zaporoviens, 

qui faisaient partie de Ia garnison de Bucharnst. Ce eorps, compose d'environ mi11e 
a douze cents hommes, a quitte cette viile samedi dernier. La plupart des hommes 
qui le composent t:taient arrives denues de tout, Ies uns a pied, Ies autres a cheval; 
tous s'en sont retournes, bien montes ou sur des chariots remplis de matelas et d'autres 
meubles. Quelques-uns mNne ont emmene des fernmes, qui 011t abandonne leurs maris 
pour les suivre. Au moment du depart, presque tous etaient dans un tel etat d'ivresse, 
que Ies Turcs ont ete obliges d'employer la force, pour Ies de_cidet a se mettre en 
route. Le Khavach-Bachi ou chef de la garde de la ville, Ies a accompagnes avec une 
cinguantaine de ses homrnes. 

Pendant SOll sejour â Bucharest, cette trollpe indisciplinee a commis heaucoup 
de desordres. Les Cosaques-Zaporoviens, sans (!tre aussi ouvertement assassins que 
Ies Turcs,, sont des voleurs plus subtils et plus adroits. Les meurtres qu'its ont 
commis, I' ont presque toujours ete dans l'omhre, pendant la nuit, et dans Ies quartiers 
Ies plus recules de la ville ou sur les gramdes routes. J'ai su que, dans leur nombre, 
se trouvaient trois frarn;ais, qu'â leur accent on presume etre alsaciens. Ce s011t pro­
bablement des hornmeş repris de justice et echapµes âes prisons. J~mais i1s ne se sont 
presentes au Consulat. Plusieurs mauvais sujets du pays se sont aussi engages parmî 
eux, et Bucharest, qui ne renferme que trop de vagabonds, ne pourra qu'y gagner 
sous le rapport de sa tranquiUite future, si toutefois i ls ne reviennent pas pfus: tard. 
II reste encore ici quelques centaines d'une autre espece de Cosaques, qui se distin­
guent des precedents par la barbe et une coiffure differente. Ceux-ci font partie de 
~a troupe du Sultan des Tartares, qui devait quitter Bucharest hier. Leur depart a 
ete remis ă demain. Lorsque ces derniers Cosaques et Ies Tartares auront evacue 
Bucharest, ii ne restera. plus ici que Ies Ţurcs, au nombre de trois ou quatre miile. 
Jusqu'â !')resent, ils ne font pas encore de demonstrations serieuses de depart. Le Pacha 
restera jusqu'ă l'arrivee du Prince. 

Le Prince de Valadiie, qui devait recevoir l'investiture des mains du Pacha 
de Silistrie, samedi dernier, ne la re~ue, dit-on, que ]undi 23; encore n'en ai-je pas 
rei;u. la nouvelle authentique. Le Prince de Moldavie avait du la recevoir la veille 
ou l'avant-veille. S'il n'y a pas eu de nouveau retard, le Prince Ghika doit arriver 
a Bucharest sur la fin de cette semaine. 

B parajt presque certain aujourd'huî, que Ies deux Beyzades, fils: aînes des 
deux Hospodars, seront envoyes en otage a Constantinople. 

Les deux miUe Turcs, sous le commandement du Capidji-Bachi Klut1Jt11Ws­
Oglou, qui viennent remplacer la garnison actuelle de Bucharest, sont attendus a tout' 
moment. Le Gouvernement le11r a envoye hier plusieurs chariots de pain. 

Voila, Monseigneur, quel est ici l'etat des choses depuis quafre jours. Les 
habitants sont toujours inquiets sur l'avenir, et ne seront , rassures qu'a Ia nouvelle. 
de la nomi11atior:i d'un Ministre plenipotentiaire de Russie ă Constantinople, et a l'arrivee 
d'un Corisul general de la m~me nation, a Bucharest. 

Voici, Monseigneur, Ies nouvelies que je re9ois a l'instant. 
Les. deux Princes dt> Valachie et de Mofdavie ont re<;u l'investiture samedi 

dernier, a SBistrie. Le Prince de Valachie a eu la preseanee. Les Turcs, ont vu a'1'ec 
une espece d'ilildignation celui-ci precede, dans /' A/aj' ou Cort~ge, de neuf chevaux de 
mam, le ceremonial ordinaire n'e11 accordant que sept au Pacha-Serasker de Silistrie .. 

On dit que ceue ceremonie a coute au moins deux cent miile piaistres au 
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Prîncc de Valach:e, qui a distribue de l'argent it plus ele quatre cents Turcs de dis­
Linction, presents a la reception de la Couca. La Principaute sera, dit-on, chargee de 
cette depense. 

M. le Baron d'Ottenfels etait present a la ceremonie de l'investiture des deux 
Princes. H a dc1 repartir le lendemain pour Constantinople. 

Le Pri11ce de Moldavie, qu'on dit tres populaire, a rei;u un meiileur accueil 
du Pacha•Serasker, que IC Prince de Valachie, quoiquc ce dernieF, ,\ raison de la plus 
grande etendue ele son territoire, ait obtcnu la preseance. 

Les deux Hospodars devaient passer Ie Danube, peu de j,ours apres leur 
investitu re. 

On attendait a Silistrie le Beyzade, fils a1ne du Prince de Moldavie, qui doit 
se rendre e'n otage i1 Constantinople, avec le Beyzade, fils aine du Prtnce de Vafachie, 

Le Capidji-Bachi Khavanos-Oglou, avec une partie des deux milte Turcs sous 
son commandement, est arrive ă Obilesti, ă moitie chemin des bords du Danube a 
Bucharest. Une partie de soit corps doh se rendre a Cra'iowa (sept ccnts hommes 
envirm,). 

Le Pacha qt1i comma11de a Bucharest, a demande ă son chef, le Pacha-Seraskcl' 
de Silistrie,. l'autorisation de ne faire partir les Turcs de la garnison actuelle de 
Bucharest, qu'apres l'arrivee du Prince, afin qu'ils pussent en obtenir une recompense 
ou gratification en argent. 

.MlvlXXII. 

107S 

Tancoigne către Montmorency, despre venirea Domnului Grigore IV Bucureşti, 
Ghica ş,i despre plecarea Turcilor. 1822, 

25 Septem· 
(Bucharest, 1816-24.) 

Je sms1s avec empressement une occas1on extraordinaire, pour annoncer a 
Votre ExceUence Ies nouvelles suivantes. 

Le Prince de Valachie est arrive a Bucharest avant-hier 25 septembre, ,\ 
cinq heures apres midi. S. A. s'etait arretee deux heures seulement a Vakaresti, 
couvent situe hors de la viile, OLt Ies Princes de Valachie restent ordinairement deux 
ou trois jours. 

Apres avoir assiste a !'office divin et avoir rec;u Ies felicitations des trois plus 
jeunes BeJ1zadis ses fils, des trois Ca'imacans et de tous Ies principaux fonctionnaires 
publics, le Prince s'est rendu incognito a Bucharest. En attendant que son Palais soit 
repare, ii habite iine petite maison, qu'il occupait avant son dernier voyage a Cons. 
tantinople. 

L'entree publique du Prince aurn lieu le 3 octobre prochain. Hier, j"ai ete 
presenter mes respect.s a S. A., qui m'a fait un accueil tres distingue et m'a promis 
toute sa bienveillance pour Ies franc;ais etablis en Valachie. 

Le lendemaio de son arrivee, le Prince s'est rendu incognito chez te Pacha 
ct lui a foit une visite; qni a dure plus d'une heure. Sl.livant l'usage des Turcs, le 
Pacha ne s'est pas leve devant le Prince, lorsq..i'il est entre; mais quand ii est sorti, 
ii l'a reconduit jusqu'a la porte de l'appartement et lui a fait present d'un superbe 
cheval de selle. Ce present a cotite quinze miile piastres au Prince, plus miile pias­
tres. au patefrenier, qui a conduit le cheval dans ses ecuries, et deux. miile autres, 
aux gens du Pacha. 

Ce dernier a. rendu sa visite au Prince le rneme jour, dans l'apres-midi. Dans 
ces deux visites, la co1wersation a ete vague et insignifiante. 

Hier matin, le Hospodar a nomme son frere Micha'il Ghika grand Postelnick, 
C'est la premiere charge de sa Cou1·. Le Grand Postelnick peut etre considere comme 

JI unn111.aki, XVI. 185 

vrie. 
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Bucureşti, 
1822, 

8 Octom­
vne. 

le Ministre confîdentiel du Prinee. Les autres gTands Îonctionnaîres ne_ sont pas encore 
nommes. 

Les Turcs et Ies Tartares, au nombre ele cinq ou six miile hommes, qui 
formaient la garnison de Bucharest, sont partis ce matin, avec Ie Pacha et le sultan 
des Tartares. Quelql.les centaines de Cosaques, qui faisaient partie de la troupe de ce 
dernier et qui etaient restes dans cette viile, sont partis a vec Ies autres. 

Le Capiclji-Bachi K/1nvanos-Oglou, qui, le jour de l'arrivee du Pdnce a Bucha­
resţ, etait reste a vec une partie de ses deux miile honnnes a. une lieu de la ville, 
est arrive ici aujourd'hui. II a fait un.e visite au Pacha, au moment oi:, celui-ci se 
disposait ă monter a cheval. Sept cents hommes de s011 corps sont destines ;1 occuper 
Cra'iowa. 

MMXXIII. 
Tancoigne catre Montmorency, despre garnizoanele turceşti, despre 

intrarea Domnului în Bucureşti ş1 despre boeri. 

( Bucharest, 1816-2+ }. 

,le n'ai rien de bien interessant a annoncer a Votre Excellence, depuis la fin 
du mois dernier. Seulement, je puis I'infonner aujourd'hui, que I'ancienne garnison de 
Cra'iowa, forte d'e1wiron deux miile hommes, a evacue cette viile,. pour faire place 
a la nouvelle, qui sera composee de six cents hornmes du corps du Capidj.i-Bachi 
Kltavanos-Oglou. 

Ce nouveau commandant Turc a fait pliblier dans toute la ville, le 27 du mois 
dernier, que tous Ies hommes appai~tenant aux corps de l'ancienne garniso11 de Bucha­
rest, qui seraient trouves soit dans la viile, soit dans Ies envirnns, serai'ent pnnis de 
mort. Plusieurs Turcs ayant ete pris en contra vention ele cet ordre,. la ga:rde Ies a 
garrotes et deposes dans Ies prisons. Quelques-uns, qui a vaient voulu faire resistance, 
ont ete trnites plus rigoureusement. On dit qu'ils ont ete etrangles. 

L'entree publique du Prince a eu lieu dimanche dernier, 6 octobre, avec Ia 
pompe accoutumee. Le peuple paraissait avoir reprîs quelque confiance dans I'avenir, 
et Ies rues etaient obstruees par la foule des curieux. Cependant, ii restera toujou,rs 
(Juel.que i11quietude dans Ies esprits, jusqu'a la nouvelle de la nomination d'un envoye 
ele Russie â. Constantinople. ]l n'en est pas encore question a BucharesL 

Je suis prive depuis quelques jours, de nouvelles ele la Motdavie, e t je ne 
suis pas encore informe de farrivee du 11cmveau Prince a Jassy. Les communicat,ions 
sont encore un peu difficiles entre les deux Provinces. 

Les Turcs evacllent successivemeht tous Ies clistricts de la Valachie, â rncsurc 
que Ies 1i10uveaux Beclt!i-Agas Musuhnans vienne11t Ies remplacer avec Ies garnisons 
ou leurs detachements. 

Le Prince n'a pas encore nornrne Ies grands fonctionnaircs de fa Principaute. 
Jusqu'.a ce jol.lr, toutes fes charges sont occupees provisoirement par Ies-Boyards qui 
en faisaient Ies fonctions, Le Vestiar ou Tresorier et Ie Grand Postelnit:k sont Ies 
seuls qui fassent exception a la regie. L'un a ete nomme par Ee Prince le lendemain 
de son arrivee, comme j'aî deja eu l'honncur d'en inforrner Votre Excellence, I'autre 
avait ete nomrne a Constantinople m~me, Le Boyarcl BaUatchiano pere, qui paraît 
tres remnant, cherche a supplanter Ie Ban I-farbo Vakaresco, Vestiar actuel. J'ai 
appris ce matin, mais je ne puis encore garnntir le fait, qu'apres avoir fait present 
d'un superbe cheval au Capidji-Bachi !{h,wa110.,:,-0glo11, qni commande Je nouveau 
corps d'occupation, Ballatchiano lui a vait demande ses bons offices pour la charge 
de Vestiar, et qu'.'t ceHe demande, l(lw11a110s-Ogtou s'etait mis fort en co)ere et lui 
avait repondu, qu'il ne voulait pas se meler des intrigues des Boyards, 
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Le Pri,nce paraît ne pas a1mer Ie Ban Barbo Vakaresco, et sans la crainte 
d<' dt'.~plaire a la Porte, peut-etre aurait-i l nomme Ballatchiano a la charge de Vestiar. 

Barbo Vakaresco est un vieillard tranquille et qui rcste etranger â presque 
toutes Ies intrigues, trop communes parmi Ies Boyards. II etait du nombre de ceux 
qui ont ete conduits a Constantinople, et ii a precede le Prince d'environ deux mois 
a Bucharest, en qualitl! de premier Cai'macan. On dit que pendant son dernier sejour 
ft Constantiinople, la dignite de Hospodar lui a ete offerte, et qu'il l'a refusee. 

Le bniit court ici que Ie Pacha de Silistrie doit etre 11omme Grand-Vizir. 
D'autres personnes pretendent au contrnire, qu'il court le risque d''etre destitui!\ ainsi1 
{flle son ancien Kiaya-Bey Ahmed-Pac/ia, qui commandait dernrerement ă Bucharest. 

II paraît que !'un des Boyards c1ui etaient a Constantinople, et qui n'est revenu 
que depuis tro.is jours, a porte des pJaintes graves a la Porte1 contre le Pacha-Serasker 
de Silistrre, contre celui qni rnmma11dait ici, et contre Tai"r-Aga, ancien Bach-Bechli­
Aga ou Commandamt militaire de Bucharest, qui ont fait des fortunes immenses 
pendant l'occupation de Ia Valachie. C'est un grand tort aux yeux de la Porte. 

Le i'lomme Jean Bal,tarezzo, negocia.nt grec, autrefois protege Russe, ql!li 
s'etart fait ici le drogman et l'homme d'intrigues du Pacha, et dont j'ai eu l'ho1111eur­
d'entretenir Votre ExceI!ence dans ma depeche No. 8, en date du 23 juillet dernier, 
est parti a vec le Pacha, pour Silistrie. II n'est pas encore revenu a Bucharest. II est 
â ci·ainclre pour lui, qu'a son retour, il ne trouve ici beaucoup d'ennemis conjures 
.contre lui. Cet homme a fait beaucoup de mal aux Boyards et surtout aux Grecs, 
et son protecteur ne commande plus a Bucharest. 

Ml\i1XXIV. 
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Tancoigne catre Montmorency, despre intrigile dintre boeri şi despre Bucureşt i, 

boerii moldoveni. ]822, 

(Bucharest, 1816-24). 

Les intrigues divisent plus que jamais ies principaux personnages de Bncharest 
le Boyard Ballatchiano pere, le plus remtiant de tous, s'agite dans tous Ies sens, pour 
supp]a11ter le Vestiar actuel, Barbo Vaka1-esco. On n'entend parler que de lu i. En 
attendant, Ies choses restent toujours h, statu quo. Le Prince n'a pas encore nomme 
aux grandes charges. lndependamment des motifs qui 11aissent des dissensions dont 
je viens de parler, ii attenâ aussi, pour faire Ies nouveUes promotions, le retour du 
Metropolitain et des Boyards qui sont encore a Cronstadt, ou une reponse catego­
nque de leur part. 

On a pu croire t!11 moment avec raison, que la faction Ballatchiano E'empor­
,terait par son audace, sur le parti du Ban Barbo Valrnresco; rnais depuis deux jours 
la face des affaires a un peu change. Les Boyarcls ont demande d'u lfl cornmun accord, 
dit-on, l'eloig11eme11t de Ballatchiano, mais on ignore encore quelle sera fa decision 
du Prince. 

Bucharest jouit aujourd'hui d'une tranquillite, qui serait plus parfaite encore, 
sans Ia division qui existe entre ses principaux habitants. Le calme commence aussi 
a renaitre dans les clistricts,. excepte dans celui de Cra'iowa. Le Boyard Nientchoule:sco 
est toujours Ca'imacan de Cn1"iowa. C'est un bien pour Bucha1·est, mais qui ne sern 
peut-etre pas de longue dmee. Quelques-uns des principaux Boyards de Cra'iowa 
sont venus â Bucharest, pour se J)laindre de l'administration tyrannique de ce CaY­
macan. Le bruit court aujourd'hui, qu'il doit etre rappele, et l.es partisans de Vakaresco 
ajoutent, c1u'il sera rempEace par Baliatchiano pere. Bucharest, ni Cra'iowa ne gag· 
neront rien a cet echange, cai· Nientchoulesco est au moins aussi remuant que 
Ballatchiano. 

18 Octom­
vne. 
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L'ex-Ca'imacan de Cra'iowa Samo11rrnci1 s'est faÎt Tun:: â Widdin, 1es uns 
disent par peur, Ies autres par amour pour une femme Mus11lmane. Le deux ex-Ca'i­
rnacans de Bucharest et de Jassy, MM. Negri et Volgoritl,i sont cncore â Sili5trie. 
On lellr avait cependant promis qu'ils pourraient retourner a Constantinople, apres 
l'arrivee du Princc. Jfs sont traites avec assez d'egards par le Pacha-Serasker. 

L'instaHation definitive du Pri11ce a reduit, depuis quelque temps, Ies Grecs 
au siitence. Ils ne savent plus qu'irnaginer, pour retablir ici leur ancienne preponde­
rance. Le Prince Ies trai te cependant a vec douceur ct parait cherchcr â concilier 
leurs inter~ts particulierş a vec ceux de la Principaute. Jusqu'ft ce jour, ii n'en a exile 
aucun, et plusieurs ont conserve leurs places ou leurs titres. 

Je m'empresserai de rendre compte a Votre Ex:ccUence, du resultat de la 
lutte entre les dcux partis qlli di visent aujourd'hui Bucharest. Si elle <lumit encore 
longtemps, etle pourrait compromcltre de nouveau la tranquillite du pays. 

Le plus grand nornbre des Boya,·d~ de 'la Moklavie se refu :;ent encore ft 
revenir â Jassy, sous le pretexte de L'etat actuel de delabrement de cette vi:Jle. La 
veritable raison est, qu'ils pretendaient se gouverner par eux·memes, qu'ils ont ouver• 
tement manifeste leur mecontentement de la nomination du Pri11ce actuel, et que piu• 
sieurs s'obstinent toujours â croire â la guerre. 

MMXXV. 
Bucureşti.' Tancoigne catre Montmorency, 

1822, venirea Domnului Moldovei. 
despre intrigile boereşti şi despre 

26 Octom-
vne. 

( Bucharn~t, 1816-24). 

Depuis l'ar r ivee du Prince, la Vala.chie est devenue peu fertile en evcnements. 
Les intrigues et le scandate occupent seuls tous Ies esprits. 

Le nomme Jean Baltareu:o, ciont j'ai eu l'hom'leur d'entretenir Votre Excel­
lence dans m'a depeche No. 20, est ele retour a Bucharest depuis le comrnencement 
de cette semaine. Muni de lettres de recornmandation du Pacha-Serasker de SiHstrie 
et de Ahmed-Pacha, dont ii etait ici l'homme d'intrigues, ii n'a pas craint de se pre· 
senter devant te Prince et de lui demander, en recompense des pretendus services 
qu'il a rendus au pays pendant l'occnpation, le titre de Boyard de p1·emiere classe et 
l'une des premieres charges de la Principaute. Le Hospodar, ayant envoye sa dcmande 
au Divan, Ies Boyards, pour toute t·eponse, ont dernande a l'unanimite l'expulsion de 
Jean Baltarezzo du territoire de la Valachie, le signalant au Prince, comme leur ennemi 
commun, cornrne l'un des principaux auteurs de la ruine e t des ma'lheurs du pays, et 
comme )'agent secret des T llrcs aupres du gouvernement actuel. 

Le P.rince ayant donne son consentement â cette proposition, Jean Baltarezzo 
se transporta fe lendemain matin â la Metropole, chez fe Vicaire-Genera[ du Metro­
politain, absent pour Ies affaires ci vi Ies, l'Eveque de Buseo qu'il accabla d'inj~1res et 
d'invectives, apres lui avoir reproche d'etre la princiµale cause de sa clisg·ni.ce. 
L'Eveque d~ Buseo fut aussi mode,re que Baharezzo avait .ete violent et emporte. II 
se contenta de lui repeter que cette decision avait etc prise a l'unanirnite, et qu'elle 
etait irrevocable. Baltarezzo, voyant son projet manque, voulait d'abord partir pour 
Hermanstadt et se renclre ensuite â Vîenne. li para ît que depuis ii a chang~ d'a vis, 
et qu'il veut aujourd'ht i retourner a Silistrie, probablement pour y tramer quelque 
nouvelle intrigue. On m'a dit ce mat ,in que ce proj:et de voyage avait alarme Ies 
Boyards, qui lui ont foit offrir e titre d' Aţ/a, ou noble de seconcle classe, et qu'il l'a 
refuse. La fa,iblesse du gouvernement me porte ă croire que ce bruit a quelque fon­
dement, et ii est probabfe, si Baltarezzo fait un nouveau voyage a Silistrie, qu'il 
obtiendra, malgre le Prince et Ies Boyards, le titre et la dignite qu'il exige. 

Les deux ex-Caimacans de Bucharest et de Jassy, MM. Negri et Volgorithi, 
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qui attendaie11t depuis si longtemps leur sort a Silistrie, ont ete exiles da ns le fond 
de l' Asi~ Mineure, par ordre de Ia Porte Ottomane. 

On dit que l'ex-Ca7imacan de Cra'iowa, Samourcach, gui s'cst fait Turc a 
Widdin, sous le nom de Mustapha-Effendi, clo'it epouser incessamment la fille du Pacha 
qui commande dans cette forteressc. 

Le Metropolitain de Bucharest et Ies Boyards restes a Cronstadt, ont repondu 
a la troisieme et derniere invitatron du Prince de rentrer dans leurs foyers, qu'il leur 
etait impossible de revenir encore. Chacun d'eux met en avant un pre.texte de sante 
ou d'affaires. Quelques-uns se trouvent compromis, par la conduite qu'ils ont tenue 
penclant le sejour d'lpsilanti en Valachie. li paraît que M. de Pini leur a diete cette 
reponse, et qu'il leur a conseille d'attendre le resultat du Congres. Cette indecision 
est cause que le Prince vient ol'ajourner indefiniment, Ies nominations aux grandes 
charges de la Principaute. 

Le Prince de Moldavie a fait son entree publique â Jassy, dimanche dcrnier 
30 octobre. 

MMXXVI. 
Montmorency către Ioan Sandu Sturdza1 Domnul Moldovei, reco­

rnand,cindu-i pe consulul francez Hugot. 

Prince, 
( Bucharest, 1816-2-1,). 

M. Hugot; que le Roi, 111011 maître, vient de nommer son Consul dans Ies Prn­
vinces Turques au-dela du Danube, est particulierement charge d'entretenir avec 
V. A. des relations, qui le mettent â meme de pourvoir a la protedion des sujets de 
S. M. residant en Moldavie. 

Je ne doute pas, Prince, que M. J-lugot, par le caractere dont ii est revetu 
et par Ies qualites person11el!es qui le distinguent, ne se concilie votre confiance et 
votre est ime. J'espere aussi que V. A. sera de son cote, disposee â lui faciliter l'exer­
cice de ses fonctions et â resserrer ainsi Ies liens d'amitie qui unissent Ies deux empires. 

Je saisis a. vec plaisir cette occasion de presenter a V. A. Ies assurances de 
ma haute consideration. 

.MMXXVlI. 
Montmorency catre Grigore Ghica, Dornnul Ţării-Romaneşti, reco• 

mandând pe noul consul francez Hugot. 

Pri11ce, 

Le Roi man maitre, a choisi, pour remplir Ies fonctions de Consul dans Ies 
Provinces Turques situees au-dela du Danube, M. Hugot, qui est charge de vous 
presenter cette lettre et de vous faire connaitre, tout le prix que met S. M. aux rela­
tions que cct agent doit entretenir a vec V. A. 

Je ne doute pas, Prince, que M. Hugot, par le caractere dont ii est revetu 
et par Ies qualites personnclles gui le distinguent, ne se concilie toute votre confiance 
et votre estirnc. 

Je me felicite des rapports que le poste que j'occupe mc met dans le cas 
d'entretenir avec V. A. et je profite, a vec plaisir, de cette occasion, pour vous pre­
senter l'assurance de ma tres haute consideration. 

1077 

Paris, 
1822, 

II Nocm­
vrie. 

Paris, 
1822, 

II Noem­
vne. 
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Bucureşt i, 

1822, 

I l Noern­
vne. 

MlVlXXVUJ. 
Tancoigne către Montmorency, despre situaţfa Ţarii-Româneşti. 

(f3ucharest, 1816-24). 

J'ai fhonneur de soumettre a Votre Excellence le resultat des rens.eignements 
que fai recueill is, sur la situation actuelle de la Valachie. ]'ai mieux aime tarder, que 
d'ava11cer des faits hazardes. Je suis loin cependant·de presenler mon travail comme 
parfait. La Vaiachie, comme tous fes pays de la domination Ottomane, est une contree 
do11t ii est difficile de cormaitre au j ~1ste la statistique et Ies ressources. Le .defaut 
de registres de l'etat ci vil et ies variations continuelles de la population, tout-â-coup 
augmentee ou diminuee par ies emigrations frequentes, de la Valachie dans Ies Pro­
vinces voisines, et de celles-.ci dans la \ ;alach ie, rendent un calcul exact presque 
impossible. L'epoque des levees militaires en Transylvanie est toujours favorable â 
l'a11gmentation du nornbre des habitants de la Principaute, comme Ies crises frequen· 
tes de la Va\achie, la g-uerre, la peste, la famine, Les vexations des Boyards et 
Ies conttributions extraordinaires, operent le meme resultat. en faveur de la Transyl­
vanie. Depuis Ies dern iers evenements, Ies Provinces T urques au-dela du Danube 
doivent Nre comptees au nombre de celles qui ont gagm~ en population, aux depe11s 
de la Principaute. Plus de six miile individus, hommes, femmes et soGrtout enfants 
au-dessous ·de dix ans, ont embrasse la religion Mahometane, soit par peur, soit par 
interet ou par seduction. De ce câ te-la, la Valachie n'a aucune espece de competl ­
sation, car on ne doit plus faire entrer en ligne de corupte en sa faveur, Ies emigra­
tions de Bulgares, qui etaient vcnus en Valachie se mettre sous la. protection des 
Russes., pendant Ia dernierc guerre, puisque l'une des premieres conditions imposees 
au nouveau Prince, par la Porte Ottomane, a ete de re1woyer dans lem-s anciens 
foyers, ces nombreuşes familles chretiennes, et que cette mesure est deja op2:ree en 
grande partie, principalement sur Ies rives du Danube qu i regardent !e territoire 
T urc proprement dit. Des l'arrivee du P ri11ce1 tol!lte fa population de Kalarac/1, gros 
village situe vis-a-vis Silis trie, et celle de tous Ies Iieux voisins, habites par des Bu~-

. gares, avaient ete transplantees sur l'autre rive. II faut encore cornprendre dans ce 
decompte, plusieurs familles grecques, comprornises pendant la dernie re revolution, et 
qui ont abandonne definiti vement le territoire Otto man, pour aller s'etabl ir dal!ils 

-1'Empire d' Autriche ou en Russie, et qudques familles de Boyards valaques, quc 
Ies memes raisons empecheroot probablement de rentrer de longtemps en Valachie. 
II en resuite donc, que si autrefois ii existait une compensation, qu 'ii n'est pas impos­
sible de voir se retabl ir par la suite, la Valacnie n'en est pas moins, pour ie moment, 
en perte reelle sous le rapport du nombre de ses habitants, 

La population de cette Principaute est a:ujourd'hui d;environ 165.000 fa1111illes, 
savo1r: 

Dans Ies districts de I. Buseo 5.000 

" " I! " 
2 . Slam,Rimnicl< 7.000 

" " " 
,, 3· Sakoienî ro.500 

" " " 
,, 4. Praova 7.000 

" 
,, 

" li 5. Dimbovitza I I.,SOO 

" " " " 
6. Mountchelo 6 .000 

" " 
,, 

" 7. Ardgich 10.400 

" " " " 
8. Jalomitza 6.000 

9. Ilfow . II.500} 
li' faut ajoutcr pour la ville de 

" " " ,, . . 
.B11charcst 1.0.000 . 

" " " ,, IO. Vlaschka 6.500 

" " 
,, 

" I I. Tetorman 12.000 

" 
,, ,, 

" 
12. Olto 6.000 

" " " " 13. Voultscha 12.000 
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Dans Ies Districts 
li li ,, 

de 14. 

li 15. 
Gordje 
Roumanatz 

IO.OOO 

7.000 

r6. Dolze - I li faut njouter pour la viile de 
IO.OOO) CFalowa 1.000. li li " " 

li ,, li li 17. Mehedintz 14.000 

152.000 ·> 
----· -

En compta11t six individus par familie, plus ou moins, la population totale 
de fa Valachie serait, d'apres ce calcul, de 1.186400 incliviâus. 

L'operation du dernier recensernent des habitants de Bucharest, cornmencee 
par ordre du Gouveruement, n'a pas eu de suite, comme toutes Ies mesures entreprises 
dans Ies pays Turcs ou soumis a la domination Ottomane. Cependant Ies details 
aussi exacts que possible, que j'ai pris â cet egard, rne font estimer la population 
actuelle de cette viile, â en viron 10.500 fam iUes, sa voii·; 

Familles payant la contribution . . . .. . . 5.500 

r~amilles de Boyards de - premiere, seconde et troisieme 
,c,]asses . . . • . . . . , . . . I.O:JO 

Familles de man:hands 2.000 
Familles d'ouvriers 2.000 

E11 suivant la rneme proportion que ci-dessus; le nombre 
cles individus serait de . . . . . . • . .. . . . . . 63.000 

Auxquels ii faut encore ajouter Ies etrang-ers et Ies pro-
teges <le diflereotes na:tions, qui ont des Consuls a Bucharest, 
Savoir: 

Frarn;;aîs et proteges de France . . . . . . . . . . . 
Allţnrnnds, Hong.rois, Transylvains, Grecs de differents 

pays, proteges Russes et Anglais, aujourd'hui sous la protection 
de f Autriche . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . 

Pntssiens et proteg-es de Prusse . . . .. . . . . . • 

Population totale de Bucharest . 

__ 1_00_ 2.540 

65.540 Indi vidus. 

Dans Ies temps de t1·anquillite, elle s'est elevee jusqu'â 80.000 indiviclus et plus. 
S011s un meilleur Gouvernement, la Valachie pourrait contenir une population 

deux fois plus forte, que celle qu'elle r•enferme aujourd'hui. 
Les revenus ele la Principaute consistent en contributions ordinaires et extra­

ordinaires. l .a contribution ordinai,re, appelec Birou, est due par Ies paysans et par 
les artisans maries, excepte ceux qui sont Sokofelnt"rhs et Posfloucl1J1t'cks. (Je dirai 
plus bas, ce qu'on entend par ces deux mots). 

La contribution ordinaire est de huit {1. quinze piastres tous Ies deux mois, 
pai· pcrsonne, suivant Ies etats ou les proCessions. Tout honune non marie ne paie 
rien. Ceux qtti sont inserits dans Ies Esttaf ou corporations de marchands, sont ega­
lement exempts de contributions. 

Les Sokotelnicks sont des paysa11s ou des art isans qui, au lieu de payer ]eur 
contribution a l'Etat, la payent â un Consul, it un Boyard, ou â tout autre particulier 
que le Pri11ce veut fa voriser. 

Les, Postlouchnicks sont des hommes de la rneme classe, · qui sont censes au 
service des Consuls, des Boyards ou des simples particulie.rs. Ils sont exempts en 
cette qualitc de payer la contribution a l'Etat; mais s'ils ne veulent o u ne peuventt 
servir leur patron, ils doivent lui payer par an, une somme convenue. L'abus des 

") Ce chiffre est crrone, l'a<ldition Jonne I52,400. 
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Sokotelnicks et des Postlouchnicks fait un grand tort aux revenus de la Principaute. 
II est question de les supprimer, ou du moins d'en reduire de beaucoup le nornbre. 

Les contributions extraordinaires dependent des besoins de l'Etat et de la 
volante du Prince. Cependant, pour qu'elles soient levees dans Ies formes J·egales, la 
proposition doit .t.ouj,ours en etre faite au Prince par le Djvan. Dans ce moment, Ie 
Gouvernement s'occupe de la levee d\ine contribution extraordi:1aire de deux miUions 
cinq cent mifle piastres, pour subvenir au paiement des dettes de la Principaute, dont 
je parlerai plus bas. 

Les revenus particuliers du Prince consistent dans Ies droits, dont je vais 
donner le detail. 

(Ces droits ou fermes, soot vendus tous les ans, presque toujours dcux a deux, 
ct quelquefois tous e11semble, â la mth1e personne). 

(annee 

L'Ogiarite, ou droit sur Ies moutons . • . . .. . l 
Le Va/..:arite, ott droit sur Ies bceufs et Ies· vaches, J 

commune) , ................. . . 

Le Dismarite, ou dro,it sur Ies Porcs et fes abeilles . . I 
Le Tutunarite, ou droit sur le tabac . . . . . . . . J 

Le Vinaritc/1, ou droit sur le vin } 
Le Pogo11arit, ou droit sur les vignes qui a.· pa.· rt.·ie,.·111e.· n.~ 

aux Etrangers . . . 

Les Douanes . 
Les Salines . . 
L' Armadtie ou Intendance des prisons et police des 

Td1ing/ufnis 01.1 Bohemiens . . . . . . . 
Tota l . 

367 .ooo Piastres 

260.000 li 

-4-48.000 I! 

550.000 li 

525.000 li 

50.000 li 

2.200.000 
'! 

Les lgo11111e110s ou supeneurs de couvents, sont nornmes par le .Prince. Ces 
dignites ne se vendent pas ostensîb,lement â ceux qui sont dans le cas de Ies obtenir, 
mais Je Prince Ies leur fait toujours payer fort cher. 

Toutes Ies autres charges et places sont venales et se donnent au plus offrant 
et dernier encherisseur. 

Ces deux dernieres branches des revenus du Prince, s'efevent a plus de trois 
cent milfe piastres, ce qui en porte la totalite a, au moins deux mlllions cinq cent 
miile piastres. 

La derniere occupation du pays par Ies Turcs a endette la Principaute de 
cinq rnillions de piastres. Les comptes ne sont pas encore arretcs, mais toutes Ies 
probabilites sont plutot au dessus, qu'au dessous ele cette somme. L'occupation a coi:1te 
cn tout quinze millions de piastres. Pendant qu'iLs ont sejourn~ en Valachie, Ies Turcs 
se sont empares de tous Ies revenus, et ils ont en outre anticipe pour la somme de 
cinq millions, dont j'ai parle plus haut. 

II faut donc aujourd'hui cornbler ce deficit, et ii n'y c1u'une contribution cxtra­
orclinaire, qui puisse acguitter une p:ireille dette, enorme pour un pays aussi pau vre. 
La levee extraordinaire de cleux millions cinq cent miile piastres, nouvellernent 
ordonnee, sera tres difficile â recou vrer â cause de fa misere du peuple, et dans le 
cas meme ou le Gouvernelllent parvicndrait .'L la pcrcevoir, elle ne pourrait acquitter 
q~•e la moitie de la . dette. II n'y aurait qu'un moyen de se libernr en entier, ce serait 
de fa ' re contribuer Ies Boyards. Mais cette mesure est presque impraticable, â moins 
de courit Ies chances d'une nouvelle revolution. En Valachie, comme en Turquie, 
l'usage a force de Joi. Les Boyards jouissent tQus indistinctement du privilege de ne 
payer aucune contribution. Ccpendant, ils sont presque tous endettes, parce qu'ils igno· 
rent ['art ele gouverner leurs biens, et que leur paresse et leur indolencc naturelles, 
Ies eloignent de toute espece de , travail, m~mc de celui qui touche le plus leurs 
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interets. Ils sont ge11eralement dans l'usage d'abandonner leurs terres â des fermiers, 
pour la moitie et meme le quart de ce qu'elles leur rapporteraient, s'ils savaient Ies 
faire valoir par eux-memes. · 

On evalue a environ 300.0::>0 piastres Ies somni.es que le Prince a du em• 
pnmter et distribuer, depuis le moment de sa nominationjusqu'a son arrivee a Bucharest. 
Ses revenus seuls lu[ suffiraient pour s•acquiuer, mais ii a encore d'autres moyens. 
Depuis plus d'1.111 mois qu'il est installe, ii n'a pas encore riomme aux grandes charges 
de la Principaute, et jusqu'a ce qu'il ait fait Ies promotions qui doivent fui rapporter 
elles-memes des sommes tres considerables, ii jouit, suivant t'usage, des revenus de 
ces memes places. Si cet etat de choses durait encore deux mois, ii recouvrerait par 
ce moyen, Ies sommes qu'rl a deboursees, et l'argent qui proviendrait de la vente 
des charges, resterait intact dans ses coffres. 

Je passe a l'esprit public de la Valachie. 
L'installation dl! nou veau Prince et l'evacuation olu pa.ys par Ies Turcs, n'ont 

pas encore rassure Ies espri,ts en Vala,chie. Tous les Valaques, depuis le plus grand 
jusqu'au plus petit, sont mecontents de leur sort actuel et sont persuades, que le con· 
gr,es de Verone doit s'occuper sur toutes choses de leurs interets. La haine pour Ies 
Musulmans est implacabte et g-eoerale, et Ies Russes sont toujours Ie peuple de pre­
di!ection des h:1bitants des deux Principautes. Ils Ies appe1le11t de tous leurs vreux; 
et ils ne peuvent renoncer a I'espoir de passer un jour sous leur domination. Depuis 
Ies derniers evenements, et surtout depuis la nomination d'un Prince choisi parmi Ies 
Boyards, les Grecs ont perdu en Valachie beaucoup de l~ur ancierme preponderance. 
Ce n'est pas qu'on ne trouve encore. parmi eux des hommes capables de tout entre• 
prendre, ma.is leur nombre est si dimimte, et leur influence dans Ies affaires publiqaes 
est tellement nulle, que je crois pouvoir avancer qu'un nouveau mouven1ent dans la 
Principaute, dont le signal serait donne par Ies Grecs, n'aurait aucun resultat, et ne 
ferait qu'entrainer des consequences plus fâcheuses, qu'e celfes que la Valachie vient 
d;eprouver tout recemment. Les indig-enes sont par eux-memes incapables de rien entre· 
prendre, et si, comme 011 doit le penser, Ies Grecs ont perdu tout credit sur leur 
esprit, ii n'y a pas de revolution probable pour le moment. 

Je terminerai par quelques mots, sur ce qu'on appelle iei la force mi'litaire 
de la Valachie. 

la milice actuelle de la Principaute ne s'eleve pas â plus de· cinq mille hommes, 
en y comprenant Ies troupes qui s~nt a Bucharest et celles qui sont reparties dans Ies 
differentes villes du pays. Sur Jes six. cents hommes qui servent â la police de Bucharest, 
tels que Pa11doures, Sei'111e11s, Delis, S!oudgitar, etc., deux cents environ, sont des• 
tines ă la garde particuliere du Prince. Les Se'irnens et Ies Delis Valaques sont de 
ce nombre. Ces derniers, v~tus â la Turq 1e, sont vus avec indignation par Ies Mu• 
sulmans. On a craint plusieurs fois que leur costume ne donnat lieu a des rixes 
sanglantes. Dans l\interet du pays, ii aurait mieux valu eviter tout pretexte de desordre. 
011 a vu aussi avec etonnemenit, le Prince s'entourer de tous Ies Arnautes qu'il a pu 
retrouver depuis l'evacuation. On se rape11e Ie role trop celebre, qu'ils ont joue dans 
Ies derniers evenements. Quelques personnes vont jusqu'â. supposer qu'on leur reserve 
le m<::me sort qu'aux Mameluks. Ces Arnautes ne sont jusqu'a ce jour qu'en tres petit 
nombre; on en compte au plus quarante. Les plus vieux, a ce qu'il parait, n'ont pas 
juge â propos de se montrer ele nouveau au grand jour. li n'y a pas encore long;· 
temps, que la route de Cronstadt a Bucharest etait desolee par leurs brigandages. 
Pour revenir aux autres corps de la milice, tous sont cornposes de Valaques. La 
plupart ne sont pas armes. On attend encore de nou,·eaux Pancloures, des differents 
districts de la Valachie. Sous Je gouvernement des autres Princes, quand la milice 
du pays etait complete, elle s'clevait a environ six mille hommes. li est douteux que, 
dans Ies circonstances presentes, clle soit portee a ce nombre. 

Hurmuzakl, XVI. 186 
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Bucureşti, 

1822, 

12 Noem­
vne. 

MMXXlX. 
Tancoigne catrc Montrnorency, cu ştiri din ţara şi din Moldova. 

(Bucharest, 1816-24). 

L'etat des choses en Val'achie n'a pas change, depuis fe cornmencement de ce 
mois. Les Boyards refugies a Cronstadt s'obstinent toujours â ne pas revenir dans 
le1.1rs foyers . Ils attendent la decision du Congres de Verone, et s'imaginent que feurs 
intercts particulicrs sont l"objet principat de l'entrev1Je des souverains allies et des 
travaux de leurs Ministres. En attendant, le pays souffre, le Prince n'a pris encore 
aucune mesure decisive, Ies titufaires des grandes charg·es ne sont pas encore nommes, 
la justice n'a pas repris son cou.rs, et depuis un mois et demi, qut= le nouveau gouver· 
nement est installe, ni Ies tribu,1aux, ni aucune administration publique ne sont encore 
organises. Tous fes proces juges pendant l'occupation du pays par Ies Turcs, doivent 
etre revises; Ees plaideurs crient, on Ies laisse. crier, et ii est difficile de prevoir 01'.1 

s'arretera un parei! desordre. 
Voici, l\fonseigneur, Ies nouvelles Ies plus fraiches, qui me soient parvenues 

de Moldavie. 
La force des trnupes Ottomanes dans cette Principaute est ele deux mille 

hommes, comme en Valachie. 
Les Boyards refugies en Bessarabie se refusent, comme ceux de la Valachie, 

â. revenir dans leur pays, et ils attendent aussi la decision du Congres. 
Le Prince Joanitza Stourdza n'est pas bien vu par Ies Boyards de la Mol­

davie. Comme i1 n'etait que simple Pahamick r) ou noble ele seconde classe, ils se croient 
lmmilies de l.'avoir pour chef. II existe â Jassy une autrc famille Stourdza, plus grande 
que celle du Prince, et Ies rnecontents disent que la Porte Ottomane, en elevant 
Joanitza Stourdza â. la dignite ele Prince, a sans doute ete induite en e rreur, et qu'on 
lui a fait croire que le Hospodar de son choix etait de cette famille. 

Ori assure (mais je ne crois pas a cette nouvelle) gue Ies Boyards de la 
Moldavie ont offert au Prince d'acccpter pour un an, Ies grandes charges publiques 
de la Principaute, sans en toucher Ies .revem1s. Je pense plutot, qu'elles leur ont ete 
offertes, â. cette condition. 

Les forees Russes1 dans Ies provinces voisines de la Moldavie Russe et de 
la Bessarabie, sont d'environ cent cinquante mille hommes, sous Ies ordres des g-ene­
raux \Vittgenstein et Sabanief. Dans la Moldavie Russe et la Bessarabie, il ne 1·este 
au plus que trente ,miile hommes. Les bords du Pruth ne sont gardes que par de 
petits postes et des senti11elles. li y a environ quatre mois, que Ie corps d'annee du 
general Wittgenstein ş'cst retire de la Moldavie Russe et de la Bessarabie, lorsque 
la Porte Ottomane declara qu'elle ne ferait evacuer fa \!atachie et la i\foldavie, qu'â 
cctte condition. 

MMXXX. 
Bucuresti, Tancoicrne • b către Montmorency, cu ştiri despre boerii numiţi în 

1822, funcţiuni. 
20 Noem- ( llucharest, 1816 24), 

vne. 
Je profite a vcc empressement du passage d'un negociant, qui se rend ă Paris, 

pour a11noncer â Votre Excellence Ies nou velles sui vantes. 
· Le Grand-Visir Salih-Pacha, dont la destitution etait prevue depuis plusieurs 
moi::., a cte dcpose le IO novembre. J.I a cte remplace par Abdullah-Pacha, ancien 
Bostandji-Bachi et ex-Capitan-Pacha, qui commandait au moment de sa nominalion Ies 

1) Paharnic. 

• 
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troupes stationnees sur la rive Asiatique du Bosphorn, Le Che'ikhul-Jslam vient d'etre 
aussi destitue . Je lle cormais pas encore son successeur, 

L'ex-Ca'imacan de Bucharest, M. Negri a ete decapite ie 9 Mvembre, a Cons­
tantinople, dans Ie quar.tie r du Phanar. li avait ete Fappele de son exil en Asie, avec 
l'ex-Ca'imacan ele Jassy, M. Volgorithi. U n'avait pas cesse d'~tre fidele a 1a Pol'te 
Ottomane pendant son sejour en Valachie, mais on lui reprochait d'avoir un frere, 
Ambassadeur de RLissie en Perse et un neveu, attache au soi-disant Gouvernement 
Grec de la Moree. M. Volgorithi a ete rnis aux arn~ts, a son arrivee dans Ia Capitale. 

Le 13 de ce mois, le PriAce a fait plusieurş nominations. Le Boyarcl D. Krit­
choulesco a ete el~ve a la dignite de premier Bano ou Gouverneur de Cra'iowa i; le 
Boyard Ballatchiano pere, dont j,'ai eu l'honneur d'entreteni r Votre ExceUence comine 
du personnage le pluş turbulent de Bl.lcharest, a ete fait Grand Logothete ou Chan• 
celier de la grande Valachie; le Boyard Bibesco, Grnnd Logothete de ra petite Vala­
cbie; le Boyard M. Raco.vitza, Gi-and-Spathar ou Directeur de la police genernle; 
Ies Boyards Micha'il Philippesco et le Ban Barbo Vakaresco ont ete confirmes, le 
premier en qualite d'Aga ou chef de la pofice de la viile, e t le second comme Vestiar 
ol! Tresorier. Enfin le Boyard Cou~o1.1resco a ete nomme Vornick ou commandant 
de ta viile. 

Le r8, le Prince a fait de nou velles nom[nations. Les Boyards E. Kritchoulesco, 
N. Goulesco, Kirnpiniano et Zalette ont ete nommes, te premier Grand-Vornick ou 
commandant en chef des frontieres de la Grande Valachie, le second Grand-Vornick 
de la petite Valachie, le troisieme Grand-Logothete des Affaires Etrangeres, et le 
qua,trieme, Grand-Hetrnan ou premier Huiss:ier du Divan. · 

Depuis ces nominations, le Prince a forme une commission, composee du Grand­
Spathar, de !'Aga, du Grnnd-Vornick de la petite Valachie et du Vornicie de la viile, 
pour dentande i- aux Consuls des difforentes nations,. la liste des sujets etrangers qui 
resident en Valachie. La po lice du pays a fait arr~ter ces jours derniers:, plusieurs 
rnauvais sujets, qui tenaie11t des conciliabules suspects dans un cafe. 

Le Gouvernement de la Moldavie â demande aux agents etrangers, qu'ils 
repondissent de tous Ies individus qui sont sous fe r.ff protection. Ces mesL1res paraissent 
avoir pom· but, de purger Ies deux Principautes des hommes dangereux qui s'y 
trnuvent encore, de savoir au juste a quelle nation ils appart iennent, et de diminuer, 
autant que possible, le nombre des proteges de queiques Consulats. 

l\'lMXXXI. 
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Tancoigne catre Montmorency, cu şt i ri 

dintre Turci şi Ruşi . 

din ţară şi despre diferendul Bucureşti, 
r822, 

( Bucharest, 1816-24). 7 Decein-

Je n'ai rien de bien interessant a annom::er a Votre E:x;ceUence, sm Ies affaires vne. 
de la Valachie, de.puis le 20 du mois dernier. J'ai iieu d'esperer qu'elle aura rec;:u 
aujourd'hui mon No .. 23 par duplicata, et mes No. 24 et 25. Je 111e suis efforce dans 
le premier, de lui donner des renseignements aussi exacts que possible, sur l'etat 
present de la Valachie. 

Le Prince a fait la semaine derniere de nouvelles nominations. Les Boyards 
Greclichtiano, Droganesco, Falcoyano et Michalesco, ont ete faits, le premier, troisieme 
Gra11d-Vornick, le second, qua trieme Grand-Vornick, le troisierne Grand-Maître des 
Ceremonies, et le quatrieme, Intenda11t de la caisse des Aumones. Presque tous Ies 
ls1urawnicks des districts de la Valachie ont ete changes. 

li reg-ne toujours ici une grande inquietude dans Ies esprits. Cronstadt ren­
ferme encore ving t-qua,tre familles de Boyards de premiere classe, et un plus grand 
nombre de seconde et ele troisierne. Presque tous Ies negociants Grecs proteges de 
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Russie, sont aussi restes â Cronstadt. Parmi les premiers, on distingue le Metropolitain 
titulaire de Bucharest, le Ban Gregorie Brancovano, Ie plus riche ele tous, et la famrne 
Philippesco. Ils attendent, ciisent-ils, la fin du Congres de Verone. M. de Pini est 
toujours â Hermanstadt, c'est lui qui leur don:1e )'impulsion; ils ne font pas une 
demarche sans le consulter. On dit qu'il a distribue dernierement aux Boyards, eleux 
cent miile roubles, au nom de S. M. L'Empereur ele Rus.sie, 1,ir1ais je ne le crois pas, 
M. rle Vini, a perdu ici tout credit, depuis Ies clerniers evenements, et iL est elouteux 
qu'il revienne â Bucharest. 

L'.epouse du Prince est, dit-on, partie ele Vienne pour St. Petersbourg. Quel­
ques personnes assurent q1.1e Sa Majeste l'Empereur de Russie lui a ass igne une 
pension de cinq cents roubles par mois. 

La nouvelle de Pexecution de l'ex-Ca'imacan Negi·i a g-en:eralement aff1ig-e Ies 
halbitants de Bucharest. L'ex-Ca"irnacan de Jassy, Volgodthi etait toujours aux arr~ts 
a Constanti11ople1 au depart du dernier courrier de cette Capitale. 

1.a deposition du Grand Visir et celle du Che"ikhuE-Islam ont proeluit ici peu 
de sensation. La plupart des Valaques croient aujourd'hui n'avoir pMus rien â demeler 
avec la Porte Ottomane. La disgrâce de Halet-Effendi a produit plus el'effet. On p•l· 
tend que ce favori etait l'un des protecteurs du Prince actuel. 

On fait courir ici le bruit de l'exccution de Samoun:ach, ex-Ca'imacan ele 
CraTowa. U paraît q11'apres s'etre fait Musulman, ii a etc'.! decapite a \Vieldin, avec 
vingt-huit negociants Grecs de Janina. On attribue cet evenement it la saisie d'une 
correspondance qui a semble ernblematique aux autoriteş Turques. II y etait dit quc, 
Ies marchanâises sernient bientot ă bon compte, et que l'es fomrnres surtout seraient 
en grande abondance. 5amourcach, consulte sur le sens ele ces tettres, pretcndit que 
par le mot de fourrures; on entendait sans doute Ies Russes. J ig·nore encore comment 
ii a ete depuis, entraine lui-rneme, dans le malheur des negociants Grecs, qu',il avait 
voulu perdre. 

Le Prince a rec;u, ii y a quinze jours, de la Porte Ottornane, u:1 firman qui 
fixe la valeur des monnaies Turques et etrangeres, au merne cours qu'ă Constanti­
nople et dans le reste de la Turquie. C'est le lroisieme firman que fa Porte envo,ie 
a Bucharest, pour le rneme objet, depuis six mois. La premiere fois, Ies dispositions 
qu'il renferrne n'ont ete observees que pendant trois jours. li est probable, qu'il 
n'en sera plus question la semaine prochaine. Cette rnesure compromettrait ici trop 
d'interets. 

Avant que je cornrne11c;asse cette lettre, le bruit se repandait dans la ville, 
que Ie differend entre la Russie et la Porte Ottornane venait d'etre elefinitivement 
a plani; qu'un Mi11istre de Russie etait deja designe pour se rendre â Conistantinople, 
et que M. de Pini avait obtenu sa retraite et clevait etre incessamment remplace a 
Bucharest par un 1101.1veau Consul-general. Ce rnatin, Ies nouvelles sont dans un sens 
tout contraire. On parle e1,1core de guerre et du retour prochain des Turcs ~1 Bu­
charest.. Jusqu'â present, je n'ai aucun motif ele croire, ni a l'un, ni a t'autre de 
ces bruits. 

Une lettre que: j'ai re~ue de Constantinople, m'annonce qu(.;! K/111s!.·c!, Saraf ou 
banquier de Halet-Effendi, a ete arrete re 25 novernbre avec sm11 fils, son caissier et 
quelques autres perso11nes. On a mis Ies scelles sur maisons et magasins. Ce sera 
selon toute apparence la repetition de l'histoire des Do11.·?:-0glrm. I-Iallet-Effeneli est 
exile ă Brousse. 

Les granels change1uents, qui ont eu lieu tout recenunent a Constantinople, 
n'ont pas encore produit de resultat important, comme on s'y attendait. Les Janis· 
saires etaient en apparence assez tranquilles. 

Depuis, hier, Ies Turcs a1mo11cent unc grande victoire, rernportee par eux .5ur 
Ies Persans, dans le Pachalik de Bagdad. La circonstance suivante peut faire apprec,ier 
la veracite de Ieur i-apport. Ils pretendent que dans cette bataille, le Pacha de Bagdad 

• 
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a îait cent miile prîsonniers, la piupart Russes, hahilles â la Persane et enroles dans 
Ies a rrnees du Roi de Perse. II est permis, sans et,e trop incredule, d'attendre encore 
avant de croire a cette nouvelle. 

MMXXXII. 

1885 

Tancoigne către Montmorency, cu ştiri cl in Constantinopole şi din ţară. Bucure]ti, 

( Bucharest, 1816-,24). 

J'ai pcu de nouvelles ~1 ajouter, a ceUes que j'ai eu l'honneur d'adresser a 
Votre Excellence, dans ma clcpeche du 7 de ce mois. 

Constantinople etait tres tranq11ille au clepart du dernier courrier, seulement 
on repand ici le bruit que Halet-Effendi a ete decapite a Brousse, par ordre du Grall{I 
Seigneur. On aissure at1ssi quc Courchid-Pacha a eprnuve le meme sort en Moree. 
D'autres personnes disent que ce dernier a ete empoiso1me. Ces deux nouvelles ne 
sont pas encore confirmees. L'execution de l'ex-Ca'imacan de Cra'iowa Samourcach, 
â Widdin, et celle de dix-huit negocia:nts Grecs, sont certaines. 

Les bruits de guen-e se solltiennent ici, et Ies habitants de Bucharest craig­
nent beaucoup le retour des Turcs. Jusqu'a present, je n'ai aucun motif d'ajouter la 
moi11dre confiance a ces nouvelles. 

t I • t • t • t • • t • <t I • t t t i t, • t t • t t t I ! el t 1 _, t e' j 

Jeudi dernier, le Prince a foit quelques changements parmi Ies principaux 
fonctionnaires de ra Principaute. Le Boyard Nientchoulesco, Ca'irnacaR de Cra'iowa, 
qui s'etait attire l'animadversion generale des habitants de cette viile, a ete revoque, 
et le Bo_yard Kirnpiniano a ete nomme a sa place. Ce dernier a ete remplace, comme 
Grnnd-Logothete des Affa ires Etrangeres, par le Boyard Nestor, homme qu'on dit 
tres partial et tres entier dans ses opmrons. 

MMXXXIII. 

1822, 

r4 Decerni-
vne. 

Tancoigne către Montmorency, despre venirea lui Hugot, despre Bucureşti, 
boerii numiţ i tn slujbe şi desmintire~ execut~rii lui Samurcas. 1822, 

· · 27 Decem-
(Bucharest, 1816--24). 

M. Hugot, m'ayant annonce, par Lme lettre de Vienne du 9 de ce mois, sa 
prochaine arrivee â Bucharest, j'ai demande au Princt! qu'il fot envoye a: sa rencontre 
un 111il111m11dar, pour le ,ecevoir â h frontiere et l'accompagner â Bucharest. S. A. 
a satisfait aussitot â ma demande, et le Mihmandar est parti Dimamche dernier, 22 

decembre. J'attends a chaque instant M, Hugot, qui a du aniver le 23 ă Hermanstaclt. 
Le Prince continue de 11ommer aux diverses charges et fcmctions publiques 

de la Principaute. Son gouvernement s'organise sans secousses, et aucune violence 
n'est exercee contre le Grecs. 

Il n'en est pas de meme en Moldavie: les Grecs y sont tra ites avec rigueur, 
et le Gouvernement ne laisse echapper aucune occasion de deployer contre eux toute 
sa severite, li y a quelques jours encore, vingt·cinq negociants de cette nation, accuses 
d'avoi r fait partie des Hete,istes, sont arrives sous escorte de la Moldavie â Bucha­
rest. On devait Ies conduire ensuite a Silistrie, et peut-etre de lă a Consta11 tinople. 
La misere ct la fa mine desolent aujourd'hui la Molda vie. La ville de Jassy continue 
a etre presque deşerte. 

La nouvelle de l1exe.cuti10n <le l'ex~Ca'imacan de Cra'iowa, Samourcach, qu'on 
avaiit annoncee et repetee avec des circonsta 111ccs qui pouvaient faire croire f1 sa 

vrie. 
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Bucureşti, 

realite, est aujourd'hui reconnue pour cornpletement Îausse. Samourcach, actuellement 
connu sous le nom de Mustapha-Effendi, a ete seulement conduit a Andrinople, par 
ordre de l'a Porte Ottomane. On ignore encore ici, s'il restera dans cette viile, ou 
si un nouvel ordre le fera transporter a Constantinople. 

La meme inquietude regne toujours, ici sur ]'a venir; elle ne cessera que lors­
qu'o11 apprendra le rt'.:sultat definitif du Congres de \lemne. 

M.MXXXIV. 

i823, de 
Hugot către Montmorency, despre Juarea în primire a postului său 

consul. 
3 Ianuarie. (Bud1arest, 1816-24). 

J'ai l'honneur cfinformer Votre Excelle11ce de mon an-ivee a Bucharest, qui 
a eu l'ieu le 1-er janvier m:.1tin. J'ai de suite pris la gestion du Consulat, dont la 
remise m'a ete faite par M. Tancoig11e, conformemcnt aux ordres quiil avait rec;us. 

Le peu de temps ecoule depuis man arrivee,. ne me laisse pas la possibilite 
de donner a Votre Excellence, par le present courrier, aucun detail sur c~ pays, qui 
d'ailleurs ne presente, a ce qu'il paraît, rîen de nouveau pour Ee moment; mais je la 
prie de compter sur un mon zele et mon devouement pour le service du Roi, et par 
consequent sur mes efforts pour justifier la confiance de Votre E:xcelle11ce. 

MMXXXV. 
Bucureşti, Tancoigne cc'.Hre Montmorency, despre sosirea Im Hugot, despre 

182 3, m1smnea sa si cererea de a fi numit vice-consul la laşi . 
4 lanuarie. • 

(Bucharest, 1816-24). 

J'ai l'hormeur cl'informer Votre Excellence, que Monsieur le chevalier Hugot 
est arrive â Bucharest, le premier de ce mois, et que je lui ai fait immediatement 
la remise du Consulat de France. Dans quelque position que votre Ministere juge a 
propos de me placer, je ferai tous mes efforts pour continuer a meriter sa: bienveil­
lance, et je ne negligerati rien pour rne remire digne de celle ele mon nouveau chef. 

Au 111ois de decembre 182 r, Votre Excellence voulut bien me 11ommer chan­
celier du Consulat de Bucharest. Au mois de fevrier suivant, elle jugea qu'il etait 
necessaire d'avoir un agent a Bucharest, et elle daigna me confier la gestiom-: de ce 
Consulat. II m'etait recommande de ne rien negliger pour pa:rve11ir jusqu'a Bucharest, 
mais j'etais autorise, dans le ca:s ot:1 cela: n'eut pas ete possible, ou qllle mon sejour 
dans ceue ville presentât des inconvenients, â attendre des circonstances plus fa vo­
ra.bles et a m'etablir provisoirement sur te point de la frontiere Autrichienne, qui me 
paraîtrait le plus convenable pour recuei llir· Ies informations, que j'eta:is charge 
d'aclresser a Votre Excellence et ă Monsieur l'Ambassadeur- du Roi ăi Constantinople. 
Le but de rnon voyage rne fit d'abonl eprouver quelques difficultes pour penetrer 
en Autriche; j,e parvi11s a Ies surmonter, et j'arri vai a Vienne et bientot a Hermanstad:t. 
La, je pus me convaincre ql!.le Ies intentfons du Ministere ne seraient pas remplies, 
si je profitais ele l'autorisation qui m'etait accordee, de rester sur r extreme frontie ,re 
de l'Autriche, et je ne balanc;ai pas i't me rendre directement â Bucharest. .Je trouvai 
cette viile encore en proie a la terreur, occupee par des troupes indiscip[inees, et 
pendant cinq mois, je 111e cessai d'etre ternoin de meurtres, d'incendies et de viol,ences 
de tol!.lte espece .. Je courns deux fois moi-meme le danger d'etre assassine. Au milieu 
de tous ces desordres1 peu ele temps apres l'arrivee des trois Ca'imacans du nou­
veau Pri11ce et des Be,yzades, ses fits, je celebrai la fete de Sa Majeste le rnieux qu'.il 
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h1e fut possible dans ces circonstanccs. Les Ca·,macans, tous les membres du Divan, 
Ies autorites Turques elles·mf!rnes, sernblerent oublier un moment, Ies premiers leurs 
alarmes, Ies clerniers leur rnorgue et leur arrogance, pour venir m~ler leurs vceux 
aux m)tres, et le lendemain de la St. Louis, Ies Beyzades et Ies Boyards me firent 
adresscr des remerciernents publics, au nom de la vitle, pour la confiance quc j'avais 
montree. Les hab.itants, clisaient-i1ls, en avaient tire un augure favorable pour l'avenir. 
Un mois apres, le 25 septembre, le nouveau Prince aniva, et le 27, ies Turcs eva­
cuerent Bucharest. Des ma premiere visite au Prince, j'avais eu soin de rappeler a 
S. A. le haut rang de la France, parmi Ies puissances de l1Europe et la preseance 
que Ies representants du Roi ont toujours eue dans Ies Etats du Grand Seigneur, 
sur ceux de tous Ies autres souverains. Peu de jours apres, le Prince fit son entree 
publique a Bucharest et accorda Ies audiences solennelles d'usage aux agents etran­
gers. Quoique simple gerant, j'exigeai et j'obtins le pas sur M. le Consul titulaire 
de Prusse. 

Pertdant ma gestion, j'ai protege de tout mon pouvoir Ies sujets du Roi etablis 
en Valachie. Peu de jours apres mon an-ivee a Bucharest, au milieu des desordres 
affreux dont cette ville etait le theâtrc, quand tous Ies esprits etaient frappes dle 
terreu1·, que toute idee de justice etait anea:ntie, que le g laive seul decidait du droit 
des particuliers,. j 'eus le bonheur de faire rendre justice a deux frarn;ais, dont Ies 
interets avaient d'abord ete meconnus. 

Je n'ai fait que rnon devoir, et je croirais manquer aux convenances, en pro­
longea11t ces details. J'ai remis ce Consulat entre Ies mains du magistrat que Sa 
Majeste vient d'honorer de son choix, et j'apporterai le meme zele a remplir, sous 
ses ordres, Ies fonctions auxquelles j'etais d'abord destine. Cepen<lant, j' ose esperer 
qll'apres dix-huit annees de service, et apres avoir rempli en chef, pendant plusieurs 
mois, des fonctions penibles et difficiles, par le fait seul des circonstances, Voire 
Excellence daignera }Jrendre en tonsideration la nouvelle position ou je vai,s me 
trouver. Le traitement de Deux miile qua:tre cents francs, qui m'a ete alloue en qualite 
de chancelier de ce Consulat, es,t bien au-dessous ele ce qui est necessaire; deja ii 
etait insuffisant, quand Bucharest n'etait qu'un Vice-Consulat Aujourd'hui, que ce poste 
a ete erige e11 Consulat, je prends la llberte de solliciter de Votre Excellence, que Ies 
appointements du Chancelier soient fixes dans u11e proportion plus analogue a. ceux 
du Consul, et poi-tes a cinq miile francs. 

Dans ma depeclie No. 15, en date du 7 septembre, je rne suis hazarde a 
erncttre quelques idees sur l'ancien Consulat general de la Molda vie et sur Ies agences 
fran~aises, qui <;!XÎstaient autrefois dans Ies deux Principautes. Je Ies ai transmi,ses 
egalement â Monsieur l'A.mbassadeur, en reponse a plusieurs questions sur cet objet. 
Monsieur I' Ambassacleur a bien voulu donner son approbation a c;es rncmes idees, 
surtout en ce qui regarde la Molda vie. Je supplie donc Votre Ex.cellence, si Monsieur 
Ie Consul du Roi demontrait la necessite de retablir le Vice-Consulat de France a 
Jassy, de voulo irr bien me ccmfier ce poste. Peut-~tre serais-je assez heureux, pour 
justifier la co11fiance dont elle daignerait m'honorer. 

MlVlXXXVJ. 

1087 

Hugot către Montmorency, comunic[1nd o relaţiune despre 
postului sau tn primire. 

luarea Bucureşti, 
:i:823, 

(Bucharest, r816-24). 

A defaut d'informat,ions sur des objets d'un ptus grand1 interet, que la courte 
cluree de moo sejour ici, ne m'a pas encore permis de recueillir, je prends la liberte 
cl'adresser â Votre Excellence, une reiation de mon vayage depuis Hermanstadt, et 
de ,)'emploi des premiers moments de ma residence a Bucharest. Je suis loin d'attacher 

9 Ianuarie. 
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Bucureşti, 

1823, 
Ianuarie. 

trop d'importance aux affaires de l'etiquette, et ce n'est pas par la, que j'cspere me 
distinguer dans la mission que S. M. a daigne me confier. Mais, le Consulat de France 
ici, ayant ete longtemps sans titulaire, et sa place et son rang aya11t ete en quelque 
sorte oublies ou effaces, par l'immense influence et, on peut dire, par le pouvoir sans 
bornes du Consul general d'un autre grande puissance, j'ai pense qu'tm de mes pre· 
miers rlevoirs etait de chercher a ressaisir le rang et la place, dont leş Consuls de 
France avaient joui autrefois, et je n'ai pas encore de raison de desesperer cl'y par­
venir. Ce point etant une fois obtenu, le reste s'en suivra beaucoup plus facilement, 
et alors je me trouverai en mesure de me procurer et de fournir a Votre Excellence 
Ies diverses inforrnations qu'eUe attend de moi. 

La terre ici est couverte d'un pied de neige,. et le thermometre de Reaumur 
n'a, depuis une quinzaine de jours, varie qu'entre dix et seize degres au-dessous de 
congdlation. Les maisons de Bucharest etant excessivement mal bătics et mal pour­
vl!les contre fe froid, îl resuite des efforts que chacun fai ,t, pour se garantir des plus 
grandes rigueurs, que le leu prend ă. chaque instant du jour et de la nuit, dans Ies 
diverses quar.tiers de la viile qui, par un grand vent pourrait etre entierement incen• 
diiee en quelques heures. La maîson Consulaire de France n'a pas echappe .ă ce fleau 
presque inevitable, et deja la chanceUerie et Ies princ:ipaux effets etaient demena.ges, 
lorsql!l•'on a heureusement annonce qu'on se trouvait entierement 111aître du feu. 

l\ilMXXXVJI. 
Relaţiunea lui Hugot, despre venirea sa )a Bucureşti. 

( Bucharest, 1816-24). 

Le vendredi, 27 decembre 18221 etant depuis quatre jours a Hermanstadt, 
avisant aux moyens de poursuivre ma route, que chacun m'assurait etre impraticabte 
pour le moment, une estafette m'apporta une lettre du Hospodar de Valachie, dans 
la quelle S. A. me disait qu'elle apprenait avec grand plaisir mon arrive, m·assurait 
qne je trouverais â Bucharest le meilleur accueil possible, et m'annonc;ait que son 
second spatar m'attendait a la timi,te de la Principaute, etant porteur des ordres 
necessaires, pour faire pounroir a tous mes besoins sur la route. 

En consequence, je me mis en route fe lendemain a 6 heures du matin-, et 
etant arrive au Lazaret, place a t'extreme frontiere Autrichienne, j'y trouvai le jeun.e 
Boyard mentionne dans la lettre du Prince, lequet me fit part de sa mission, rne dit 
que j'allais ,trouver Ies defiles des monts Crapaks beaucoup plus mauvais et dangei-eux, 
que je ne pouvais m'y attendre, a cause de la neige; de la gelee et du verglas; que 
depuis trois jours, ii avait employ~ un bon nombre de sapeurs a Iever Ies principaux 
obstacles, c'est-â-dire ceux qui eussent rendu le passage absolumerH impossible. Ce 
jeune Boyard, qui appartient a une des familles Valaques Ies plus dis,tinguees, me 
presenta trois autres Boyards d'un rang inferieur, et destines a l'assister dans sa 
penible tache . 

L'escorte qui se trou vait toute prete, consistait en douze cavaliers, faisant 
fonctions d'eclaireurs et sondeurs dans la ne,ige; dou;~e sapeurs brisant Ies glac;ons 
Ies plus incommodes; et une trentaine d'hommes a pîed, occupes a soutenîr, tant la 
voiture 0(1 j'etais, que deux petites charrettes attelees chacune, ainsi que ma voiture, 
de douze chevaux. Le nombre des hommes ctait d'envirnn 70 e,t celui des chevaux 
de oo, et ii n'y avait rien de trop. L'extreme danger pour chaque individu., ainsi que 
la grande intensite du froid, fit que chacun remplit sa ,tache de son mieux et siien­
cieusement. C'est avec cette escorte, cinq fois renouvellee, que j'ai, en 50 heures, 
franchi Ies montagnes, sans accident grave pour moi-meme, mais ayant probablement 
a regreUer la perte d'un paysan, dont j'ai vu la tNe eotr'ouverte par une chC1te de 
douze a quinze pieds, et dont on refuse de me faire connaî1tre le sort, duquet je me 
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suis iterativcme11t informe. Un cheval a aussi ete englouti dans l'abîme, et on rn'a 
assure que l'Etat le paiern it au proprietaire, qui l'avait fourni sur requisition forcee. 

Mon arrivee a Bucharest eut lieu le 1 janvier 1823, a 01112e heures du matin, 
et a midi, fe Prince envoya son grand Carnarache me complimenter, et en m~rne 
temps me dernander des nouvellcs de ma sante. Le lendemai111, le merne message me 
fut envoye, et cornme on me temoigna que le Prince desirait vivement de faire ma 
cormaissance personnelle, je fis dire ;'1 S. A., cn la remerciant de toutes ses attentions, 
qt1e je me trou vais trop fatigue pour pouvoir, a vant trois ou (J uatre jours, su pporter 
Ies nouvelles fatigues d'une reception p11btique. Le Prince m'envoya de s1,1ite dire, qu'il 
etait .tres impatient de me voir, et qne si je voulais bien lui faire dans la soiree une 
vis.ite d'ami, il me recevrait d'une maniere aussi privee, que jc pouvais te dcsirer. 
Je m''y rendis e11 consequence, accompagne du Chancelier du Consulat, et fos rei;u 
de la maniere la plus amicale par le Pri11ce,. qui etait seul dans son cabinet. La con· 
versation qui dura plus cl'une heL11-e, roula sur toutes sortes de matieres, excepte sur 
celles relati ves t\ la Valachie. 

Le Prince, qui deux fois m'avait retenn par le bras, quand j'avais paru vouloir 
me retirer, voyant que je me levais pour la troisieme fois ; appela ses dellx premi€:rs 
officiers, et apres une espece de colloque e11 leur presence, iE fut con venn de concert 
que ma reception publique aurait fieu le Dimanche suivant. 

Le lendemain, j'envoyai demander au grancl-maître des Ce rernonies le pro­
gramme de ce qui semit observe. Cette demande fut suivie de differents pourpar­
lers avec divers grands officiers, provenant de ce que, d'abord 011 voulait m'envoyer 
prendre dans la voiture d'honneur du Prince, attelee de deux chevaux, ai11si qu'il 
avait ete pratrque a la reception de M. Formont, dernier Vice-Consul titl!l]aire de 
Ftanc:e. Sur 111011 refus positif, i i en fot ensuite propose quatre, que je refusai encore, 
quoique, me disait-on, le Prince n'en eut pas davantage, Ies jours de promenade en 
ceremonie. Enfin on vint m'annoncer qu'il etait decide, que la voiture d'honneur 
semit attelee de six chevanx, ce qui, disait-on, etait contraire a l'usage de cette Cour, 
et etait une marque de la predilection du Prince pour moi, quoique je susse fort 
bîen, que la voiture d'honneu~ avait deja ete attelee de six chevaux, pour fa reception 
de M. Pini, dernier Consul genera l de Russie. Comme Ies altercations entre Ies grands 
officiers et moi, avaient ete assez vives, on en etait venu a me demander a voir le 
Firman de la Porte, qui doit ~e faire reconnaître dans les deux Principautes. Ce 
firman, que je suppose en route, ne m'etant pas encore parvenu, je me trouvai u11 
instant embarrasse; mais je termi11ai toutes Ies difficultes, en envoyant dire au Prince 
que j'etais satisfait de la reception privee qu'il m'avait foite; que fes termes sur les­
quels nous etions deja ensemble, etaient tout ce qui etait necessaire, pour le bien des 
affaires que j'aurnis a traiter a vec lui, et qu'en consequence, je declinais definitive­
ment toute espece de reception publique, que je ne considerais que comme un vain 
ceremonial, aussi a charge · au Prince qn'a moi. Cet expedient me reussit, ainsi que 
je l'avais prevu, et le Prince me renvoya de suite son plus intime confident, pour 
me dire qu'en refusant la reception publique, je desobligerais ·personnellement S. A. 
Une nouvelle description du Ceremonial en la11gue Valaque rne fot remise, avec dis• 
cretion d'y ajouter ou cha1r1ger tout ce qui me plairnit. 

Je n'entrerai pas ici dans le deta il fastid ieux de cette reception publique et 
solen11elle. Jc rne borne a dire, qu'eUe a eu Eieu le Dimanche, 5 ja11vier, et que la 
pompe et JI eclat n'en ont jamais ete surpasses dans cette Cour, si toutefois ils ont 
.ete egales. Mon cortege eta it de piu~ de 300 personnes. Celui du dernier Consul 
generat de Russie, gui avait ete rei;u et trnite avec une faveur si partiale, par l'an­
cienne Cour grecque d'ici, n'excedait pas 200 personnes. 

Le lendemain de ma reception solennelle etait, dans ce pays, la fete de Noel, 
ce ne fut que le surlendemai11 que le Prince me fit rendre sa virsite d'etiquette, par 
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son Grnnd Maitre des ceremonies, escorte ele tous Ies offiders de sa Cour, qui doivent 
servir en parei,Jle circonstance. 

Les grancls Boyards du pays et grands officiers de l'Etat et ele la Cour, 
n'avaient meme pas attendu ma reception solennelle, pour venir me voir. Us conti­
nuent de se presenter successivement chez moi, et quelques·uns d'eux ont deja ete 
assez sirnples ou assez tins, pour commencer a m'entretenir de Ieurs petites intrigues 
ou de celles de leurs adversaires ou antagonistes. li est impossible a un homme tant 
soit peu clairvoyant, de converser quelql1es minutes avec cette classe d'hommes, sans 
s'apercevoir que l'amour du pays et du bien public leur est totalement etranger. Hs 
ne sont 111C1s, que par la plus vi le cupidite, et ii n'existe peut·etre pas tme seule 
exception. 

MMXXXVJil. 
Bucureşti, Hugot c~\tre Montmorency,. despre consuHi ruseşti şi despre afacerea 

182 3, Miitropolitu!ui. 
23 fanua-

rie. 

• 

(Bucharest, 18c6 - 2+). 

M. Minciafoi, nomme Consul general de Russie en Valachie, cn remplacement 
de M. Pini, qui a tant contribue aux desastres de ce pays, est arrive a Hennanstadt 
et n'attend plus, pour se rendre â Bucharest, qu'un dernier avis de Constant.inople, 
qui pourra lui etre donne par Lord Strangford, au cas que la Legation de Russie 
ne fut pas encore retablie. 

Le Gouvernement Autrichien a fait signifier confidentîeHement ă: M. Pini, qu'il 
ferait bien de qujtter Hermanstadt, 0(1 sa presence et ses intrigues passees et presentes, 
entretiennent l'espoir des mecontcnts et des refugies en Transylvanie, et principa­
lement a Cronstadt . 

Le Gouvernement Autrichien a aussi recommande aux. principales autorites 
de Transylivanie de faire savoir aux Boyards mecontents ou.aociennement partisans 
de la rebellion, que leur sejour a Cronstadt etait vu de mauvais reil, et qu'on est las 
de leurs cabales. 

Depuis quefques sem,iines, le Hospodar a vait fait de va ins efforts dans le 
Divan d'ic i, pour faire ptononcer Ia dech~ance de I' Archeveque Metropolitain de 
Valachie, leq1.1el ayant ete fortement compromis dans la derniere rebellion, s'est refugie 
a Cronstadt en Transylvanie, et a refuse coristamment de revenii- a son siege, malgre 
Ies sommations reiterees a lui faites. Le Metropolitain trouvait d'ardents defenseurs 
parmi Ies membres du Divan, mais enfin le Prince a gagne son point avant-hier. 
San successeur, qui a ete nomme de suite, est un vieux refigieux d'un couvent des 
environs d'ici, qui n'etait que diacre·. II a rei;u hier l'ordre de la pretrise, et ['instant 
d'apres, la consecratjon comme Eveque. Ce matin, de bonne heure, son installation 
sur le tr6ne archiepiscopal a eu 1ieL1 dans l'Eglise Metropolitaine, et en ce moment 
sa recept.ion a la Cour,. et au Divan, don t ii est le premier membre et que meme il 
preside, a 'l'exclusion du Prince, dans Ies affaires ecclesiastiques, a lieu en grande 
pompe. Les deputes ehaFges d'aller annoncer a ce nouveau Metropolitain sa nomi­
nation, le trouverent dans sa cellule, n'ayant pour tout vetement qu'tme vieille peau 
de mouton, et pour tout mobilier qu'une besace. Maintenant, ii remplit une place 
presque egale a celle du Prince regnant, et dont Ies revenus annuels sont estimes â 
300.000 piasi:res. Le Metropolitain etant, d'apres la loi du pays, inamovible, cette 
affaire-ci est une cspece de coup d'Etat, q ui peut a voir pour effet d'aherer Ies caba­
leurs pour Ie moment. Mais, comme l'ancien Metropolitain jouissait d'une grande in­
Ouence, ii conserve beaucoup de partisans secrets, lesquels se montreraient des qu'une 
occasion leur paraîtrait favorable. 

www.dacoromanica.ro



le nombre des troupes '1'11rq11cs existant en Valachie, est toujours d'environ 
1 .500 hommes, savoir 300 a Bucharest, et le ,-este dans Ies districts. Ils ne commettent 
plus d'exces. 

La sa ison etant excessi vement rigoureuse, la plupart des courriers manqttent 
1c11 ct clepuis longtcmps on n'a aucune nouvelle de Russie, ni meme de Moldavie. 
Ce pays contient plus de mecontents et de gens remuants, que la Valachie. 

MMXXXIX. 

1091 

l'--Iugot cJtre Montmorency, despre proviziile adunate din ordinul Bucmeşti, 
Domnului, despre consulul rusescr despre afacerea Mitropolitului şi despre 182 3, 
corespondenţa sa. - 3 Fevrna-

(Bucharest, 1816--2+), ne. 

Le Pi-ince de la Valachie a donne ordre aux administrateurs des differents 
districts (Isprawnicks) d'acheter, des fermiers et paysans, toutes Ies provisions en orge 
et en fourrages existantes dans les campagnes, a l'exception de celles necessaires 
pour at1tendrn la recolte prochaine, et d'en faire des magasins. Cette mesure qui 
commence a s1execute1-, je:tte de nouvelles alarmes dans Ies esprits, et contribue a 
m1gmenter Ies craintes toujours existantes, que des armees quelconques ne viennent 
encore occuper le pays. II serait pourtant possible que ceci ne fctt qu'une affaire de 
spect1lation et d'interet particulier. Je tâcherni cl'obtenir plus d'eclaircissernents a cet 
egard, mais le fa it principal est positif. 

Un autre sujet d 'inquietude est que M. Mincbiaki, nomme .Comsut de Russie 
en remplacement de M. Pini, ayant re-;u a Hermanstadt, ou a reste, la visite des 
grands Boyards Valaques refugies a Cronstadt, Jeur a tenu u11 fangage, a la verite 
diflerent de celui ele son predecesseur, et leur a fait des reproches de ce qu'ils tar­
daient tant a rentrer dans leur patrie. Mais quand ils lui eurent replique, que s'ils 
voyaient le Consul de Russie deja arr ive en Valachie, ils reprendraient un peu plus 
de confiance, et se determineraient probablement ă y retourner eux-memes, - ii leur 
repondit, sans s'expliquer davantage, qu'ils feraient mieux de prendre Ies devants, 
attendu qu'il ne crnyait pas pouvoir etre de sa personne ren du a Bucharest, a vant 
le mois de mai . 

, L'anrien Archeveque ou Metropol itain de Valachie, dont j'ai annonce [e rem­
platement, dans ma derniere depeche fNo. 5), a envoye <le Cronstadt au Divan d' ici 
unc protestation, par ]aquelle îl declare nulle la nomination de son successeur. li a 
d'ailleurs joint a cette protestation des certificats des rnedecins de Cronstadt, attestant 
qu'il lui est impossible de sortir de sa chambre, et entore plus, de se rendre â son 
siege, aux besoins duqltel ii avait pourvu par une delegation . momentanee de ses 
fonctions, a un de ses Eveques suffragants, 

T outes ces diverses circonstances contribuent a nourrir Ies inquietudes et a 
entretenir la ferrnentation dans Ies esprits, et presque personne ne vcut ajouter foi 
a la probabilite d\111e paix prochaine, sincere et d11rable, ent,re la Russie et la Porte. 

Plus j'etends ma vue autour du point sur lequel je reside, et plus je trouve 
de sujets de me convaincre de l'importance de la mission que S. M. a daigne me 
co11fier . .J'acquiers a chaque instant une plus grande conviction, q ue ceHe importance 
ne peut, dans tout dat de cause, aller qu 'e11 croissant, et mes effo r ts pour repondre 
a la confiance dont je suîs honore, ne se ralentiront point. Mais, je prends encore la 
liberte de reiterer ft Votre Excellence, la demande de son indulgence pour Ies com­
mencements, en consideration de la nouveaute pour niloi, du theatre sur leque] je suis 
place. Je crois avoir d''autant plus de ti.tres a cette indulgence, que l'absence pendant 
plusieurs annees d'un titulaire, et meme d'un gerant du Consulat, a contribue a faire 
presque oublier ici le nom de la France, a insi que le rang de son auguste souverain, 
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Bucureşti, 

et l'influence dont i) doit jouir parmi Ies grandes puissances. Je saisis toutes Ies occa­
sions, qui peuvent se presenter dans mes conversations avec le hospodar, pour lui 
donner une juste idee de la dignite de mon sou verain, et j'ai lieu de croire que rnon 
zele a cet egard n'es,t pas infructueux; mais sous lbeaucoup de rapports, je me trouve 
reduit a reconstruire en entier I 'edifice du Consulat, et a recreer tous les moyens de 
service, sans pouvoir m'aider en aucune maniere, des anciennes traditicms, attendu 
que Ies archives, tant de Yassi cque de Bucharest, ont ete spoliee.::; ou dilapidees pour 
la plus grande partie, et que la tres petite partie restante, ne presen'.ant ni suite, ni 
ordre, n'est bonne a rien. li n'existe pas meme le quart des lnstructions: Ministe­
rielles, et pas la di~ieme partie des nurn.eros du Bulletin des lois. 

D'un autre cote, Ies moyens de correspondance et d'information sont tous a 
creer, ·et jusqu'a ce jour, je n'ai pas encore re-;u un.e seule depeche de Paris, ni de 
Vienne, ni meme de Consta.ntinople. Je n'ai, par consequent, pas rei;u le Firman de 
la Porte, dont la representation eut pu m'etre utile, et donner pluis de poids ,\ mes 
demandes dans quelques occasions. Quant aux lettres de la Russie et meme d 'Odessa, 
il n'en vient presque point ici, et le peu qu'on rec;oit, arrive par la voie detaurnee 
de la Transylvanie et d'Herrnanstadt. Les lettres particulieres de Paris et de toute 
la France arrivent ici tres exactement et tres regulierement, quand elles sont mises 
a la poste ordinaire, en 22 a 25 jours au plus. 

Au moment OLI j'allais fermer la presente dep(!che, le Prince regna11t ele 
\ a achie rn'envoie la lettre ci-incluse, a fadresse de Votre Excellence. Je prends la 
liberte d'y annexei- une autre lettre du Prince, polii- le Comte de Belileval. 

MMXL. 

182 3, noul 
Fevruarie. 

Grigorie Ghica, Domnul Ţarii-Romaneşti, catre Motrnorency, despre 
consul francez. 

(Bucharest, 1816-24), 

Monsieur, 

La lettre que le Consul de Sa Majeste tres chretienne dans cette Principaute, 
m'a presentee, de la part du Ministere qu'on vient de confier a Votre Excellcnce, 
rne donne une occasion tres agreabte, que je saisis avec empressernent, pour vous 
prier, Monsieur, de vouloir hien depo.ser de ma part aux. pieds du tnDne de S. M. 
le Roi, l'assurance, qu'en conformite des instructions re-;ues de la Sublime Porte 
Ottomane, je ne negligerai rien, pour rendre plus faciles et plus amicales tes rela­
tions qne cet agent vient d'entamer a vec moi, et j'espere que je serai allege de 
lbeaucoup en cela, par les qualites p.ersonnelles de M. Hugot, que S. M. a choisi pour 
remplir cette fonctio11. 

Je saisirai en outre, avec le plus grand pfaisir, Monsieur, toutes Ies occasions 
qui se presenteront, pom vous foire connaHre le prix que j'attache â ces 1-elations, 
et po11r vous renouveller l'assurance de la conside1·ation la plus haute, avec )aqueUe 
j'ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 
De Votre Excellence, 

Le tres humble et tres obeissant sel'viteur, 
Signi .- Prince Gregoire Ghika. 
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Hugot către Montmorency, cu şt iri din ţară. 

(Bucharest, 1816-24). 
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Bucureşti, 

1823, 
rn Februa-

Depuis quarante jom·s que je n'.:side ici, ii ne m'est parvenu aucune depeche rie. 
de Paris, ni de Vienne, ni de Constantinople. Cependant, les lettres particulieres de 
France arrivent regulierement par fa poste ordinaire en 22 ou 2.5 jours au plus, et 
j'en viens de recevofr u11e, datee de Lyon le 16 janvier. On est extremernent en 
retard ici pour Ies nouvelles de Consta:1tinople, et ce retard est generalement attribue 
a !'enorme quantite de 11eige qui rend ies chemins impraticables. Personne ici ne se 
so1JVient d'avoi1' vu un hiver si rigoureux et en meme temps si )ong. 

Hier, dimanche,. a 7 heures ½ du soir, un tremblement de ten-e assez fort 
s'est fait sentir a Bucharest. Le nombre des secousses a ete de deux, et ta duree 
d'environ 20 secondes. Le vent qui regnait de la maniere la plus violente depuis trois 
jours, s'est apaise presqu'â. !'instant. 

Les Boyards Valaques gui sont retires ă Cronstadt, continuent d'ecrire ă leurs 
amis i'ci, qu'ils ne rev,iendront pas ă Bucharest cette annee, ă moins que Ies Russes 
ne soient maîtres du pays. l~es Boyards, tant Valaques que Grecs, refugies en Bes­
sarabie, ecri vent la meme chose. li en resuite que personne ki ne se dispose ă faire 
re]Jarer aucune des maisons inccndiees ou ă demi de1nolies par Ies Turcs, et dont la 
quantite est considerable. Les marchands de ce pays, gui sont dans rusage d'aller 
s'approvisio11ner annuellemen.t a la foire de Leipsic, et dont Ies mag-asins sont vides 
depuis long-temps, ne se disposer3t pas non plus a y aller cette annee. 

U n'existait plus en Valachie qu'un seul Grec, qui fO.t en place. Les fonctions 
qu'il .remplissait ă la Cour repondaient a peu pres, ă celles d'un introducteur des 
Ambassadeurs. li avait ete nomme a cette place, sur fa forte recommandation d"un 
Pacha Turc. Hier, le Prince l'a destitue, en donnant pour seul motif, qu'il ll!Ji avait ete 
recommande. par la Porte de ne laisser dans Ies emplois aucun Grec. 

MMXLII. 
Hugot către Mon,tmorency, despre tratatul ruso-austriac pentru Im• Bucureşti, 

părţirea Turciei şi despre greutăţile misiunii sale. 182 3, 

jBucharest, 18I6 -24). 

Les personnes d'ici, qui sont ordinairement Ies mieux informees, assurent qu'il 
existe entre la Russie et l' Autriche un traite secret de partage de la Turguie d'Europe, 
lequel sera mis â execution, quand l'attention etant appelee ailleurs, elle ne se trou: 
verait pas en mesure de l'emp~cher. 

L'etat des forces militai1·es russes gui environnent actuellement la Moldavie, 
est de 18.000 hommes, sur le Prnth et dans la Moldavie Russe; 6o.ooo homrnes, dans 
Ia Tauride ou Bessarabie. 

Le Consul d' Autriche a re<;u1 hier, le discours de S. M. le Roi de France 
ă l'ouverture des chambres; il l'a de suite communique au Hospodar, ensuite a moi. 
ll sait bien que je ne le recevrai que dans cinq ou six jours, par la voie des jour­
naux. Ce manq1.1e d'infonnation de ce qui se passe en France, nuit beaucoup a ma 
consideration ici. 

Un autre grand desavantage pour le service du Roi en Levant, est que 
l' Aut.riche possede, seule, la poste d.'ici. et celle de Constantinople. ]'ai lieu de craindre 
que ma correspondance, ainsi que celle de l'ambassadeur a Constantinople, 11e soient 
interceptees ou souvent gardees pour l'ordinaire suivant. 

Je soumets humblement a Votre Excellence Ia proposi tion de retablir 1c1 un 

20 Februa-
ne. 
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Bucureşti, 

1823, 
r Martie. 

service de poste entre Vienne et Constantinople. La correspondance regLiliere entre 
ces deux points pourrait etre frequente, assuree et economique, par l'etabiissement 
de quatre courriers, dont Ie point central serait Ie Consulat ele Bucharest. 

Sans une semblable mesure, ii an-ivera frequemment que, malgre toute mon 
attention et mes dilrg·ences, Votre ExceUence ne sera pas informee a temps, de <cir­
constances qudquefois tres importantes pour le service du Roi. 

Maintenant, une pareille mesure fixerait tres peu l'slttention. Plus tanI, I' Au­
tr'iche qui a Ie monopole des postes en Turquie, n'y verrait qu'une grande marque 
de defianice et la trouverait sans doute offensa11te. 

MMXLIII. 
Hugot către Montmorency, despre Grecii din Principate. 

(Budrnrest, 1816 - 24-). 

Par une precedente Iettre (No. 7), j'ai eu J'honneur d'informer Votre Excel­
Jence que Ies Grecs a vaient ete successivement expulses de tolls Ies emplois, tant 
judiciaires, qLeadministratifs et financiers, ainsi que des places a la Cour, dans Ies deux 
Principautes. II est certain que Ie pays n'a rien gag-ne a ce changement, et quand 
ori demande aux gens des differentes classes du peuple, s'ils sont satisfaits d'etre 
maintenant go l!l vernes par des personnes d'origi11e exclusivement Va!aque ou Mol,­
dave, leur reponse est generalement negative. En effet, la rapacite des Boyards 
Valaques egale au moins, si e lle n'excea'e pas celle des Grecs. Mais ces derniers 
avaient assez g-eneraleme11t un fond d'education et merne d'instruction, dont Ies Va­
laques sont entierement depourvus; et ils parvenaient it satisfaire leur cupidite avec 
des formes bealllcoup moins Fevoltantes. Ils menageaient et sa vaient merne encournger 
jusqu'a un certain point, Ies moyens ele reproductÎOD; tandis qu'it est vrai, a la lettre, 
de dire que Ies Vataques coupent stupidement l'arbre par sa racine, pour en obtenir 
le fru it, au poi11t que quelques annees de Gouvernernent et d'aclminist1~ationi Valaque 
suffiront pour aneantir toute espece de ressources et dcpeupler encore davantage un 
pays, dont le sol presente plus qu'aucun aut1·e, des encou1-agements pour l'accroiş­
sement et Ia prosperite d'une grande population. Mais Ies ignorants Boyards ValaqLtes 
qui se paFtagent l'administration, n'imaginent meme pas qu'il existe d'autres moyens 
pour arreter l'emig-ration des basses classes du peuple, laquelle est effrayamte, que 
la flagellation et Ies punitions. Le paysan Valaque est naturellernent laborieux, mais 
comme. chez lui, ii est depouille de tout le fruit de şes sueurs, ii est tout simple qLL'il 
prefere aller tr.availler ailleurs, et ii trnuve que la Transylvanie lui fournit beaucoup 
plus de ressources {)Ue sa terre natale. 

Depuis qu'il ne reste plus de places dans l'administration a enlever aux Grecs, 
ta cupidite des Valaques s'est portee vers Ies revenus Ecclesiastiques. Le Divan d'ici 
a, ces jours derniers, pri.s une deliberation cl'apres faquelle toutes Ies places <l'E ve­
ques, les Abbayes, Prieures, et autres benefices Ecclesiastiques, doivent etre retires 
des Grecs, auxquels ces fondations appartiennent depuis leur origine, et transferes a 
des Valaques. Cette eleliberation vient d'Nre aclressee a la Sublime Porte, qui pro­
bable111ent la sanctionnera, d'apres Ies motifs de devouementr suppose, qu'on n'aura 
pas rnanque de lui presenter. Je pense que la Porte est etrangement abusee, si elle 
compte plus sur la fidelite des Valaques, que sur celle des Grecs. Ces derniers ont 
au fond le desir de l'independance ele leur nation. Mais Ies Valaques soupiFent encare 
plus tmpatiemment, apres un chang:ernent de maitre et I'appellent hautement. 
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MMXLIV. 
Hugot catre Montmorency, despre trecerea ambasadorului francez 

ş1 despre notificările Tufciei fa.cute Rusiei asupra Principatelor. 

( Bucharest,, 1816- 24). 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence de l'arrivee dans cette viile, de M. 
le Marquis de Latour Maulbourg, qt1i a eu lieu hier at1 soie S. E. qui loge a I'Mtel 
du Consulat, compte rester ici quelques jours, et je suis entier·ement occupe â lui 
faire Ies honneurs- de ma res.idence. 

Un courrier extraordinaire ele Constantinople, qui a passe par ici hier au 
soir, y .a laisse des lettres contenant 1a nouvelle positive, que l'a Porte Ottomane a 
enfio fait notifier dans Ies formes, .\ la Cour de Russie, la nomination des deux hos• 
podars de Valachie et de Moldavie, et revacuation des deux Principautes par Ies 
troupes turques, au moyen de quoi, tous Ies differends entre Ies deux Cours semble­
raient devoir etre aplanis. II ne reste effectivement qu'environ 3.000 hommes de 
troupes turques dans ces deux provinces,. mais ils s'y comportent assez bien, et ne 
s'immiscent plu1s da11s Ies .affaires du pays. 

MMXLV. 

10% 

Bucuresti, 
1823, 

7 Martie. 

Hugot către Chateaubriand, felicitându-l pentru numirea sa ca mi- Bm:urcşti, 

nistru, despre corespondenţa sa şi despre conflictul dintre boeri şi Domnul 182 3, 

M d. · 21 Martie. ·. ol ove1. 
(Bucharest, 1816-24). 

J'ai re<;u seulement auj,ourd'hui, par la voie de Nfarseifle et de Constantinople, 
la .Jett,re cff.i 30 decembre dernie1·, par l'aquelle Votre Excellence a bien voulu m'an­
noncer que le Roi a daigne lui confier le portefeuille des Affaires etrangeres, et 
m'ass~1rer d , la bienveillance, avec laquelle elle saisira Ies occasions de faire valoir 
mes titres aux bontes ele S .. M. Je supplie Votre Excellence cl'agreer mes fdicitatîons, 
ainsi que mes remerciements, et d'etre assuree de mon application constante a me 
rendre digne de cette bienveillance, dont elle daigne m'assurer. 

Je saisis cette circonstance, pour supplier Votre ExceHence de vouloir bien 
donner, dans Ies bureaux de son Ministere que ce service concerne, Ies ordres neces­
saires, pour que Ies depeches, lettres et paquets qui me s•mt destines, ne me soient 
plus a l'avenir envoyes par la voie ele mer, comme aux autres Consulats du Levant, 
111ais par la rvutc de tcrrc. En Ies dirig-eant par la poste ordinaire de Vienne, ils 
me parviendraient en 26 jours au ptus, puisquc jamais aurnnc lettre de Paris ne 
met plus de temps en route. 

Les affaires intcrieurcs de la Provincie ele Moldavie continuent d'aller on 
ne peu.t plus mal, par suite de l'opposition violente que le Prince rencontre dans 
toutes Ies mesures d'administratio11 de la part des Boyards. Le motif originaire de 
la jalousie que ces Boyards ont contre lui, et de Ia haine qu'ils lui portent, vient 
de ce qu'il n'a pas ete choisi dans Ies familles anciennes et de premiere classe du 
pays, parmi 1esqucllcs la Porte doit, suivant eux, e llire le hospodar. Us ne le quali­
fient jamais que de par11en11, et ne manquent aucune occasion de depouiller son g-ouver-
11ement du respect des sujets. La semainc derniere, ce Prince outre de ce qu'un 
Boyard s'etait permis de donner des souftlets et de mettre a la porte 1!111 officier ou 
huissier du Divan Moldave, qui etait venu lui remettre une signification de ce tri­
bunal en matiere civile, a fait appliquer le dit Boyard a la falangue, et lui a fait 
distribuer des coups de bâton au ,,ombre de soixante. Ce châtimeli.t n'a fait qu'irriter 
davantage le corps des Boyards Moldaves, qui ont jure d'en tirer vengeance tot 
ou tarei , 
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MMXLVI. 
Bucureşti, 

1823, şi 
5 Aprilie. 

Hugo către Chateaubriand, despre arestarea lui Alexandru Viilan:i. 
a fraţilor Racoviţă. 

(Bucharest, 18'16-~4}. 

Bucure~ti, 
1823, 

8 Aprilie. 

Un Boyard Valaique de premiere classe,, decore du titre d' Aga, nornme Ale­
:;rnndre V,i]lara, l'un de ceux. qui avaient emigre en Transylvanie et qui depuis quel­
ques jours etaient reverms de Cronstadt a Bucharest, d'apres fes suggestions et 
encouragements du Consul d' Autrîche, qui est ici, et du Consul de Russie, qui reste 
â Hermanstadt, a ete enleve de son lit au milieu de la nuit derniere, par cinq ou six 
Bechii Agas du Pri11ce et traine gairrotte, dans la prison de Khavanos-Oglou, chef 
de l'armee Turque d'occupation de ces deux Provinces. li reste dans cette prison, d'ot1 
il va ~tre, dit-on, transfere a Silistrie, suivant le3 uns, et au Mont Athos, suivant Ies 
autres. On pretend que ~•est d'apres un firman de la Porte, arrive hier au soir. 

M. le Consul (agent) d'Autriche, apprenant cette arrestation, s'est rendu de 
gra □d matin chez le Prince, et lui a, dit-on, fait d'energiques reproches ele ce qu'apres 
l'a-voir prie, lui, Consul, d'encourager les ernig-res a revenir, ii Ies traitait de Ia sorte. 
Le Prince, embarrasse, l'a renvoye a Khavanos-Oglou, et ce dernier a mis tout su,r 
le compte du Prince. 

D'un autre cote deux Boyards Grecs, nommes Ies freres Racovitz, derniere­
ment arrives de Cronstadt, ont aussi ete arretes par ordre du Prince, et sont dans 
sa prison. ]'ignore. encore le motif de ces diverses arrestations, qui causent ki Ies plus 
grandes rumeurs, et donnent lieu a toutes sortes d'anxie tes. Villara passe pour avoir 
de g-randes riches.ses, ce qui rend son sort plus inquietant. 

Le courrier etant au moment de partir, ii ne rne reste que le temps de dire 
qu'il arrive ici a tout moment des bruits, desquels ii semble resulter, que ta tran­
quillite de ces provmces est loin d'etre assuree. 

MMXLVII. 
Hugo către Chateaubriand, tdmiţand o relaţiune despre afacerea 

Villarâ şi despre agentul austriac din ţara. 
(Bucharest, 1816-24). 

N'ayant pu doo11.er dans ma derniere lettre, No. 141 qu'une relation impar­
faite et incorrecte, de l'arrestattion et de l'envoi en prison en Turquie1 du grand Boyarcl 
Villara, j'ai l'honneur d'adresser ci-joint a Votre Excellence, une autre relation plus 
exacte sur cet evenement, et je la prie de considerer la precedente comme non avenue. 

Depuis mon anrivee ici,, M. Fagent d'Autriche m'a toujours traite avec la 
defiance la plus marquee, malgre mes avances et prevenances asstdues pour conquerir 
son amitie, ou au moins sa confiance. Je ne puis attribuer cette conduite qu'â la 
jalousie, ou plutot a la difference ele vues, qu'il suppose devoir exister enttre mon 
Gouvernement et le sien, sur Ies affaires de ces contrees-€i. li chercne a me derober 
la connaissance de tout ce qui se passe1 et surtout Ies departs des courriers qu'il 
expedie pour Constantinople, Vienne et quelquefois Ies frontieres de la Russie. 

Dans la protestation mentionnee ci-contre1 ii a pris le titre d'agent Imperial 
et Royal, et de charge d'affaires de la Grande Bretagne et de la Russie. Les emo­
luments de diverses natures qu'il rei;oit du Gouvernement Valaque, mm1tent a quarante 
miile francs par an, au moi ns, ce gui, a vec le traitement de sa Cour comme agent 
01.1 Consul, comme clirecteur des postes et surveillant de retat sanitaire et sa tres 
nombreuse suite, lui doirnent une preponderance considerable, et ne me lais;;ent que 
le role ele simple observateur, sans aucun moyen d'influence. 
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II y a toujours a Hermanstadt deux Consuls de Russie, l'ancien et le nouveau. 
M. Pini conserve toujours la meme suite et, comme la Cour d' Autriche, qu î est si 
ombrageuse, y talere son sejour, il est permis de penser que sa disgrâce n'est 
qu·•apparente. 

II y a toujours lieu de croire que Ies Cours de Russie et d' Autriche sorit 
parfaitement d'accord, sur ces contrees-ci. L' Agent d' Autriche tient le Consul de 
Russie au courant des plus petites occurences. 

MMXLVIII. 

1097 

Relaţiunea lui Hugot despre afacerea lui Villara. Bucureşti, 
1823, 

(Bucharest, 1816-24). 
8 Aprilie. 

Un Boyard Valaque de premiere dasse, decore du titre d' Aga, nomme 
A lexandre Villara, l'un de ceux qui sans etre positivement compromis, avaient emÎgre 
en Tra11sylvanie au commencement des derniers troubles de la Valathie et la Mol. 
davie, et qui, ainsî que plusieurs autres, avait cru pouvoi, revenir a Bucharest, sur 
la foi de }'amnistie accordee et proclamee ii y a longtemps par la Sublime Porte, et 
d'apres Ies encouragements et promesses de sec uri te reiterees par M. 1' Agent ou 
Consul d' Autriche, residant ici, ainsi que par le Consul de Russie qui reste a Her­
manstadt, - a ete enleve de son Iit, au milieu de la nuit du 4 au 5 avriI, par plusieurs 
Bostandjis envoyes par le Pacha de Silistrie, et tra ine plutot que conclnit, dans la 
prison ele Kha vanos-Oglou, chef des forces rnilitaires d'occupation de lct Vafachie, 
lesquelles se montent a environ 2.000 homrnes. 

M. le Consul agent d'Autriche, apprenant de grancl mati11 cet evenei-nent, se 
rendit en toute ha.te pres du Hos1)odar, pou, fui demander des explications sur un 
acte aussi contraire aux lois du pays, qui veulent qu'aucun Boyard ne puisse etre 
arrete que par ordre du Prince, lequel est tenu de le traduire de suite devant ses 
ses pairs ou juges naturels, qui sont Ies mernb,es du Divan de Valachie, seul com­
petent pour lui foire son proces. 

Le Prince repondit a M. !'Agent fmpfrial qu'il etait entierement e tt ranger a 
cette affaire, qui paraissait lui donner a lui-meme beaucoup d'inquie tudes, et qu'ayant 
ete chez Khavanos-Oglou, gui n'avait pas juge a propos de lui dormer des eclaircis­
sements precis, ii engageait M. l' Agent Imperial a alle r voir ce chef Turc. Ce der­
nier re<;ut bien Ies representations de M. }'Agent Imperial, et paru t convaincu de 
leur justesse ; mais ii ajouta qu'il n'etait qu'un pur instrument saos volonte dans cette 
affaire ; qu'il etait tenu d'executer tous Ies ordres du Pacha de Silistrie, Eequel n'agis­
sait prnbablement qu'en vertu d'un firman ele la Sublime Porte, et qu'en consequence 
des ordres de ce Pacha, il allait faire conduire le Boyard Villara a Vieux-Zara 
(Eski-zaar) en Romelie. Ce dernier partit effectivement qudques heures apres, de 
8 btcharest, avec une escorte turque pour sa destination, a l'effroi de tou te la vine. 

M. I' Agent d' Autriche rentre chez lui, s'empressa de recliger une protestatio1t 
contre )'acte en question, qu'il qualifie de „ violation, tant des anciennes tois du pays, 
que des dernieres garanties, promesses, a1nnisties clernierement publiees par la Porte 
Otto mane; injurieux a l'honneur du Gou vernement Imperial d'Autriche, qui sur la 
foi des dites promesses et amnisties, avait encourage Ies emigres des deux Pro vinces 
ft rentrer chez eux, se rendant par lât garant de leur sec uri te fu ture; i'njurieux aussi 
a l'honneur de la Grande Bretagne et de la Russie, qui sur la foi des memes actes, 
a:vaient fa.it tant d'efforts pour _ la pacification des deux province9 de Valachie et 
Moldavie etc . etc ," 

M. l' Agent, apres avoir remis cette protesta tion entre Ies mai ns du Prince 
de Valachie, qu'il a declare et re la seule autori te qu'il p(1t reco1maitre dans· Ie pays, 
a de suite fait partir un courrier ex traordinaire pour l'Internonce d'Autriche ă Con-

llm 11\lllaki , .. \:.Vl. 
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Bucureşti, 

I823, 
2L Apri lie. 

Hucure)ti, 
1823, 

IO Mai. 

stantinople, et a envoye par le courrier de Vienne, dont c'etait le moment de depart., 
u11e relation de toute l'affaire au Prince de Metternich. 

Trois freres d'origine grecque, dont deux Boyards, et un Ecclesiastique, nammes 
Racovitz, recemmellt arrives ic i de Cronstadt, ont aussi ete ai rretes, mais dans une 
forme ,reg1.1liere1 c'es t-a-dire que le Prince, ayant re~u des denonciations contre ces 
individus, accuseş, d'etre suspects de complicite a vec Ies Heteristes, Ies fait detenir 
en attendant que tes denoncia tians puissent etre examinees et verifiees. Ils ne s()nt 
pour ainsi clire detenus qu'en surveillance, et le Prince pa raiit avofr eu principafement 
en vue, en ordonnant ces arrestations, de prouver au Gouvernement Ottoman, que 
sol\ Gouvernement est suffisant pour mainteni r tout le monde dans la sournission, 
reprimer k s complots et fa irre justice des ma lvei llants, sans que Ies autorites Turques 
s'en melent · , 

L'alarme causee par l'arrestation du Boyard Villara a ete grande. Quelques 
marchands ont de s 1.1 ite ferme leurs boutiques. Mais un espe re que ceci est un dernier 
oi:-age, qui amenera le calme parfait. Ce q1.1i est certain, c'est que Ies emigres ne ren­
trernnt pas de sitot, quelqueş assurances de securite qu'on leur donnc, et que ceux 
qui sont deja rentres, regi-ette11t amerement de ne pouvoir plus fuir. 

MMXLIX. 
Hugot către Chateaubriand, despre starea critică a ţării. 

(Bu€harest, 1816-2+), 

Les nouvelles de tou te espece qui circulent depuis quek1ue temps ici, relati­
ve111ent a la poli tique, sont tellement contradicto ires OLI discordantes, que je ne me trouve 
pas suffisamment justifie a en entretenir pour le moment Votre ExceHence. Quant a 
l'etat du pays sous le rapport de la sC1rete publique, ii n'est rien moins que rassu­
rant. Depuis quelques semaines, la campagnc est infestec ele bandes de brigands, qui 
depouillent et assassinent frequemment Ies voyageurs imprudents„ Ccs crimes se corn• 
111ettent en plein jour, a11 point qu 'aucun proprietaire n'ose allcr resider sur ses 
terres, et qu'a Bucharest meme, personne n'ose alle r se pro111ener en voiture sans 
escorte, a que lq1.1es lieues de distance de la viile. La pofice V:i.laque est impuissan.te 
pour reprimer ces enormites, meme en vi ile. On n;a pu imaginer d 'autre moyen, que 
celui de defendre aux habitants de Hucha rest de paraître dans Ies rues, de 8 a rn 
heures du soii-, sans etre porteurs d'une lanterne, sous peine de prison et meme de 
punition corporelle; et apres clix heures du soi,,-, Ies patrouiUes turques, q ue le Gou­
vernement Valaque s'est trot1ve dans la 11ecessite de solliciter, ont ordre d'a r reter 
et jeter en prison, tous ceux qui sont trouves soit a vec, soit sans lanternes. II I?araît 
que ces brigands ne sont autres que des paysans Valaq1.1es, que )'exces de la misere 
et du desespoir, cause par les pillages et atrocites de toute espece, e xerces continuel­
lement envers eux, et contre lesquels ils n'ont aucune recours legal, a rendu feroces 
et cruels. • 

.MlVlL. 
Hugot către Chateaubriand, despre un incendiu la Bucureşti 1 despre 

starea critica a ţării şi despre Domn. 
( Bucharest, 1816- 2+} . 

. . . . . . . . . 
L'incendie, dont j'a i parle, et qui n'etait pas enticrernen tt apaise au moment 

du depart de ma derniere lettre, a consume 218 maisons, et la perte totale est e valuee 
a trnis millions de francs. Une grnnde partie de la popubtion etant, au moment ou 
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l'incendie a eclate, occupee a se divertir hors de la vill.e, n'a pu arri,re r a temps pour 
sauver son mobilier. Cornme le nombre des rnaisons qui ont ete incendiees par Ies 
Turcs, pendant !eur seji::mr ici, et qui ne sont pas encore retablies, est trois ou quatre 
fois plus grnnd, on peut se faire une iciee de l'etat actuel de desolation de la vrile 
de Bucharest. 

II 11'est pas aussi facile ele se figurer l' etat d'apathie, de decouragement auquel 
!'exces de la misere et oes mauvais traitements de toute esp~ce, a reduit ce peupte-ci. 
II est arrive au degre d'icliotisme le plus complet. Tandis qu't1ne si grande parttie 
de fa viile etait en flammes, on illuminait l'autre partie, pour obeir a une injonction 
publice Ja veille, qui Nait le jour de Pâql.les, de se rejouîr pendant trois jours, a 
l'occasion de la naissance d'un fils du Grand Seigneur . .J'ai moi-meme vu des mal­
heureux proches voisins de l'incendie, demem1geant d'un c6te Jeur miserable mobiliet, 
et de Yautre, pla9a11t sur Ies rnurailles de l'habitation qu''ils abandonnaient, la coUection 
de lampions toute preparee a l'avance. Ils se flattaient sincerement que Eem zele ă 
illuminer dans un moment si dange,·eux, serait rernai·que et note de mani~i·e a Ies 
preserver des actes au moins,' Ies plus tlagrants de la ferocite turque, quand jamais 
de nouveaux temps critiques arriveront. 

Le surlendemain de l'incendie, le frere du Prince regnant, qui remplit Ies 
fonctio11s ele Minîstre de l'lnterieur, ctant venu me faire visite et m'ayant donne dif­
ferents details sur l'incendie, je lui suggerai differentes mesures simples et faciles, 
qui me semblaient propres, sinon it prevenir entierement de semblables malheurs, du 
moins â en diminuer la freqtience et Ies progres, ainsi que les angoisses et les pertes 
des malheureuses victimes de tels evenements. ,,Oh! Oh!, me dit-ii, vous parlez de 
,,eonfier la surveilfance et l'exerntion des mesures que vous indiquez, â une commis· 
„sion d'une douzaine d'habitants proprietaires. Elle ne pourrait etre composee que 
„d'heteristes i cela aeheverait de tout perdre, et je n'oserais jamaÎ's proposer une 
,,telle chose â S. A. notre Prince, car elte me chasserait a )'instant de sa presence" . 
.Je ne pus reussir a faire comprendre a eet homme d'Etat d'ici, que le Prince, nommant 
lui-m~me les mernbres d'une commission, qu'il chargerait d'un objet special et unique, 
et la pla~ant sous la presidence et autorite d'un de ses Ministres ou autre grand 
officier de connance, ii ne pouvait y avo:ir m~rne une apparence de danger pour la 
tranquillite publique. fai cru, Monseigneur, pouvoir vous citer litteralernent ce fait 
peu important, pour vous mettre a portee d"apprecier l'espece des hommes en place 
de ce pays. Leur ignorance n'es t surpassee que par leur rapacit~, et sous ce derni.er 
rapport, je puis assurer que le Gouvernement Valaque a laisse bien loin derriere 
lui, cellli des Grecs, clont on se plaignait avec ta11t de raison. Le gouvernement des 
Grecs etait d(!testable, mais celui des Boyarcls Valaques est stupidernent atroce. Les 
premiers depouillaient l'habitant de tout ce qu'il avait, mais lui laissaielllt pourtant 
des moyens de reprocluction, ces derniers l'ecorcnent et l'exterminent. Les Grecs 
avaient clepuis ime vingtaine d'annees, fonde et dote liberalement des etablissements 
de charite et d'instruction publique. Les Boyarcl's Valagues se sont partage Ies dota· 
tions, et jusqu'aux b;:Himents et au mobilier des hospiccs et coll'eges. Ainsi, plus de 
malacles ou infinnes secourus; plus d'enfants ou d'ecoliers ecluques. La dotation du 
grand college de Bucharest,, qui sous Ies Grecs etait le patrimoine de 15 a :r8 pro· 
fesseurs, tant natifs qu'etrangers, est repa rtie entre des Boyards Valaques, et ce 
n'est que sur Ies vives representations d\m agent etranger, €ju'on a promis ele reserver, 
sur une si ample dotation (uo.ooJ piastres), une chetive pitance de 3 a 40::i piastres 
annuellement, pour payer un maHre d;ecole Valaque. 

Mercredi dernier, 7 mai, ă -I- heures et 0/ 1 apres midi, un tremblement de terrc 
beaucoup plus violent qtie celui du mois ele ja1wier dernier, s'est fait ressenti1· ici. 
Le nombte des secousses a ete de deux, et la dun~e de 8 a I o secondes. Beaucoup 
d'habitants s'enfuirent a l'installlt de leurs maiso11s, mais ii n;y a pas eu d'acddentsgraves. 

Le Gouvern~ment Ottoman vicnt de faire demander au Prince de Valachie 
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de fournir dans un bref delai, une grande quantite de bois de construction pour ses 
flottes. Les Boyards du Divan d'ici avaient deja fait differentes demarches, pour pre­
venir cett~ demande, qui frappe prealablement sur Ies Boyards auxquels appartiennent 
Ies forets, mais la requisition vient d'etre renouvelee d'une maniere trop peremptoire, 
pour qu'tl soit possible d'en eluder davantage ou meme cl'en retarcler l'execution. 

La Cour de Vienne a approuvei non seulement sans restriction, mais: m~me 
avec eloge, toutes Ies clernarches (Jue M. )'Agent Imperial ici, avait cru devoir prendre 
sur lui de faire, lors de l'arrestatlon du Boyard Villara. Elle a, de suite, par un courrier 
extraordinaire, donne ordre â son Internonce â Constantinopk de suivre activement 
celte affaire, d'apres Ies errements commences par son Agent a Bucharest, 

Je suis a peu pres certain que Fe sejour ici de M. Lippa, a un aut,e motif 
que celui pretendu d'amusement, mais je n'ai encore pu parvenir a le decouvrir. 
Depuis son a.rivee, il a rec;u trois courriers d'Yassy et ii en a aussi expedie, Lui et 
M. i' Agent d'ici, m'ont rnanifeste beaucoup d'inquietudes reelles ou affectees, sur Ies 
dispositions de la Russie. 

L'Hospoda1· de Valachie, homme de la dernie~e nullite, excessivemen~ igno· 
rant, t~te faible, est d'une a varice sordide. li 11'existe pas dans tout son palais, un 
seul volume, ni une seule carte de geographie. II est gouverne par un nornme Philippi, 
son banqui.er, parvenu qui dut sa premiere elevation: a M. Lecloutx. li est fils d'un 
fran<;ais et d'une caban~tiere de Valachie. 11 a une grande fortune et n'en conse,rve 
pas moîns de rapacite. li est generalement deteste; mais il s'en inquiete fort peu. 
Toutes mes tentatives pour le mettre dans mes interets ont ete vai nes; ii n'a que 
la passion de l'argent. II est presque aussî ignorant que son maltre, mais ii est 
beaucoup plus fin. 

Le Prince me traite personnellement, avec un respect et une deference appa· 
rente. Quand je I'en:tretiens en particulier, et dans ses interets, des abus enormes et 
criants de son Gouvernement, ii me flit qu'il n'y a que lui gui veuille le bien public, 
et que personne en Valachie n'est capable de le seconder.. ]'ai sai,si, deux fois, une 
semblable occasion, pour l'engager a prendre pour secretaire particuli.er, le Comte 
de Belval1 qu'il connaît, lequel a plus de capacite et le servirait rnieux que tout ce 
qui l'envirorrne. Il m'a repondu que c'etait vrai, mais qu'il est trnp pauvre pour le 
payer. l.es nouvelles que ses agents lui donnent de Constantinople, font rire de pitic ; 
le Prince n'a pas meme assez de jugement1 pour apprecier l'importance d'avoir un 
bon agent ă. Constantinople. 

l.e Prînce rne fait une multitude de rnensonges, mais ils sont trop grossiers 
pou.r Hre crus. 

MMLI. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand, despre Lippa, consulul austriac la Iaşi, 

şi despre evenimentele din ţara. 182 3, despre consulatul francez de acolo 
19 Mai. 

( Bucharc:st, 1816-24). 

Par mes precedentes deped1es, j'ai annonce I'arrivee ici de M. Lippa1 agent 
ou Consul d' Autriche a Yassi, et j'ai ajoute que, d'apres ce qui m'a vait ete dit par 
M. de Hackenau, Agent Imperial â Bucharest, ce voyage n'avait d'autre motif qu'un 
but d'amusernent a l'occasion des fetes de Paques, Cette assurnnce ne m'en avait 
pas impose un şeul instant, m=1is toutes mes demarches, pour rnnnaitre la verite a 
cet egard, avaient ete infructueuses . .Je crnis pouvoir assurer que personne dans 
Bucharest, sans en excepter le Prince, n'en a su plus que moi, et ce n'est qu'hier au 
soir, que la gazette d'Augsbourg a apporte ici des details, qui doivent maintenant etre 
a la connaissance de Votre Excellence, et desquels ii resuite que M. Lippa a quitte 
Yassi, par suite de vives di~cussions avec le Princc, qt1i d'aprcs des ordres rei;us, uu 
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qu'.il s'etait fait donne1- de la Porte, aya11t fait arreter plusietn-s Boyards et marc:hands, 
pour Ies envoyer en Turquie, ne voulut avoir aucun egan:l aux representations de 
M. Lippa, qui redamait plusieu,rs d'entre eux, comme etant sous la protectian de 
I' Autriche. M. Lippa est toujours ici. Je l'ai vu hier, et il a affecte de continuer a me 
cacher le fond de cette affaire, et de me <lire que Yassi etait une residence d'un ennui 
,insupportable, mais que pomtamt ii se disposait a y retmuner, quancl il aurait re<;u 
le courriei- qu'il aHe11clait de Constantinople. 

]'ai deja eu l'honneur ele representer a Votre Excellence, qu'il n'existe pas de 
poste aux lettres de Yassi a Bucharest, et que dans cette derniere viile, on est dans 
la plus complete ignorance de ce qui se passe en Molda vie. Le Prince, a cet egard, 
n'en sait pas plus que le dernîer de ses sujets . .Je puis meme affirmer, qu'it ne s'en 
met pas en peine et q1.1'il n'a pas suffisamment de jugement, pour qu'il soit possibfe 
de l1.1i faire comprendre, de quelle utili te îl serait pour lui, d'a voir de regulieres et 
bonnes informations, sm ce qui se passe au moins dans le voisinage de sa principaute. 

Je crois devoir saisir l'occasion de ces remarques, pour renouveler ă Votre 
Excellence la priere de prendre en consideration ma propositon de retabtissement 
du poste du Vice-Consulat de Yassi. Cette proposition est de ma part, une pme 
affaire de conscience. Elle est le resultat de mon intime conviction qt1e, quelque soit 
mon ze1e, mon devouement et mon application constante â remplir des devoirs, dont 
je sens .toute I'importance, le Roi ne pourra etre servi ici, que d'u11e maniere impar­
faite, ta11t que ce poste essentiel restera vacant. J'ai aussi la meme conviction, qu'en 
remplissant cette lacune, Votre Excellence assurera davantage ses moyens de service 
dans ces parag·es-ct,. et qu'dle se trouvera alors en mesure d'acquerir regulierement, 
toutes Ies informations qu'elle doit avoir, touchant Ies evenements qui se preparent, 
et qui acquiere~t insensiblement, quoique i1wisiblement, leur point de maturite. Et si 
j'ai pris la liberte d'indiquer M. Tancoigne, c'est moins encore par un sentiment de 
bienveillance personnelle (a laquelle d'ailleurs ii a tant de titres) que parce que je 
crois que le temps pres:se, qu'il serait rendu â Yassi quatre jours, apres en avoir 
re1yu l'ordre, et qu'enfin l'experience et l'instruction qu'il possede sur Ies localites, 
le mettraient a portee plutot que d'autres personnes, ole rendre tous les services qu'on 
aurait a attendre de lui. 

Le Gouvernement d'ici agit a vec une securite telle, que s'il avait l'assurance 
d'une dun~e d'un siecle, et en meme temps, avec une imprevoyance telle, que s'il 
etait certai11 de finir demain. L'oppression des sujets est l'ordre du jour habituel, et 
Ia monotonie n'en est relevee de temps a autre, que par des actes un peu plus criants, 
de voi, ci~ pillage, de devastation. Hier, par exemple, un vieillard a ete, par ordre 
du Divan Valaque, chasse et olepouille d'une propriete patrimoniale qu'il occupait 
par lui-meme depuis trente ou quarante ans, uniquement parce qu'il naquit en Grece, 
ii y a 70 ou 80 ans, et que les Boyards, apres s'~tre approprie Ies biens meubles 
et immeubles des hospices, hopitaux, colieges, etc. ne se trouvent pas tous pourvus. 
Le plus grand nombre de ceux qui le sont deja, se plaignent de ne r etre pas suffi­
.samment, et le Prince, au milieu de cette nuee de vautours, ne frouve d'autre remede 
que d'appeler de temps en ternps at1tour de foi, Ies pl1.1s remuants. H leur fait avec 
digniite des reproches, sui- ce qu'ils ne font qu'intriguer, et Ies congedie apres s'etre 
laisse baiser le bas de sa robe ou la paume de sa main, selon leur rang de noblesse; 
et ]',instant d'apres, ,ii sancti.onne quelque nouveau lbrigandage, en faveur de ceux 
qu'it hait ou qu'il crnint le plus, sous la conclition expresse qu'a l'avenir, ils se con­
duiront mieux et Ie seconoleront, au lieu de I'entraver dans ses mesures pour le 
bien de l'E tat. 

11 y a aujourd'hui huit jours que le Prince, ayant assemble Ies douze Boyards 
du Divan, mit sous leurs yeux un apen;u des pertes causees par le dernier incendie. 
II Ies invita ft lui suggerer quelques moyens de venir a~t secours des malheureuses 
victimes, ajoutant que, de son cote, ii donnerait aussi quelque chose. Apres que ces 
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Bucureşti, 
1823, 

26 Mai. 

Archontes, c'est le nom qu 1ils pre1rnent cux,mt!mes, se furent considcres pendant 
qt1elques i11stants, le vieux Ba1Iacia110, le p lus turbt1!ent, le plus ignorant et Ie plus 
eabaleur de tous, prit la parole avec viva:cite et declara que, pour sa part, ii trou­
vait b proposition du Pr ince inconstitutionnelle, qu 'il etait contre toute justkc 
d'uter de la poche de Va!aques pcrnr donner a d'autres Vataques, et qu'i l protcstait 
d'avance contre un exemple aussi dangereux. Ce raisonnemcnt, aussi stupide qu'in­
lirnmain, fit fortune, la discussion fot terminee, et probablement ii ne sera plus ques­
ticm de cette affaire. 

L'aversion des paysa.ns Valaques contre Ies Turcs est portee a I'exces; cepen­
dant, tel est Jeur present etat de desespoir, qu'une partie des habitants du district de­
Teliorman, situe pres du Danube, et pour lesquels ii y n.vait rmpossibiiite d'ernigrer 
dans Ies dominations de I' Autriche ou de la Russie, viennent de passer en Turquie, 
au nombre d'environ fuo famiHes. Quelque soit Ie joug Turc, ces malheureux le 
r-ecloutent moins que celui des Boyards Valaques. 

1V11V1LII. 
Hugot către Chateaubriand, despre arestarea unor boeri şi trimi­

terea lor la mănăstire. 

(Bucharest, 1816-24). 

Hier !undi, a la pointe du jour, deux grancls Boyards, Ies sieurs Alexandr-e 
Philipesco, Aga ou Prefet de Police du district de Bucharest, et Afexandre Nient­
choulesco, a11cien Caîmacan du district de Cra'iowa, ont ete arretes dans leurs mai­
sons par la garde du Pri n:ce, et conduits, le dernier encba ine, dans Ia prison de la 
Cour, 1\pres quoi, Ie Prince a fait comparaître devant lui Ies cinq ou six Boyarcls 
du parti dit de l'opposition, qui passent etre I'es plus remuants, et â la tete desquels 
est un nomme BaUaciano, dont le nom a ete sot\\'ent mentionne â Votre ExceUence. 
Le Prince _leur a fortement reproche leurs intrig-ttes aupres de la Sublime Porte, pour 
le fa ire deposer et mettre it sa place Ie dl it Balaciano, toujours rancuneux de n'avoi r 
pas reussi a se faire nommer Prince lui-meme. li a ajoute qu'i l avait rec;u cade blanclll', 
(ces deux mots en fran<;ais) pour punir tous Ies conspirateurs, mais qu'il voulait bien 
encore leur faire grâce, pour cette fois, et qu'en faisant arreter et p1mir Ies deux 
111oins coupables d'abord, ii voulait faire voir, qu'il saurait bien aussi frapper Ies chefs 
des complots, etc. On assure que Ballaciano a montre en se ret,rant, beaucoup d'hu-
1rnilite et de sournission, mais comme la cabale est pom· ainsi di re l'element le plus neces­
saire â son existence, ii est probable que sa soumission ne sera pas ele longue durce .. 

Apres qud ques heures ele priso 11 au secret, Ies d.eux Boyards sus-noinme, 
ont ete mis sur des chariots, avec une forte escorte et conduits dans deux couvents 
clifferents, a r5 ou 20 lieues de Bucharest, oi'.1 ils resteront cletemts jusqu'â nouvel 
ordre. li leur est interdit, sm;s peine de punition plus severe, ainsi qu'a leurs familtes, 
de comp'loter pour faire parvenir au Prince aucune petition, ni recla111ation quelconque. 

Le Prince a de suite nomme a la place d'Aga ou Prefet de police1 le Gra nd 
Boyard Col'lstantin Michalesco, !'un des otages qui furent envoyes â Constamtinople 
en a vrii 1822, revenu a Bucharest en juille t suivant, en qual ite de Ca'imacan m.1 lieu. 
tenant civil, fonction qu'il exer9a jusqt1'a l'arrivee du P r ince, qui le nomrna Intendant 
ele I'a caisse des At1m6nes, Iaqudle ne distribue pas d'aum6nes. C'est un viei Uard 
assez tra11quille, dit-on, et qui ne jouit d'autre rcputation que celle du plus g-rand 
joueur du 1oays. Effectivemenr, ii joue gros jeu, du matin au soir. 

O n pensait generalement que Ies arrestations se bornera ient aux deux, qui 
viennent d'etre rapportees, mais dans Ia soiree un tro isieme grand Boyard, nomrne 
Coucoureseo1 a ete arrete chez lui, de la meme maniere. Ce dernier n'a pas ete conduit 
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dans la prison de la Cuur, mais la voitllre et l1escorte gui doîvent le conduire â sa 
destination, encore inconnue, ont ete le prendre ă sa porte. 

i\lI. Lippa est repar ti pour Y::issî dans la nuit du 19 de ce mois, presqu'aus­
situt apres a voir ret;u, par le courrier venant de Constantinople, ra reponse qu'il 
attenda,it. Pendant la visite d'adieux qu'il est venu me faire, et gui a ete longue, ii 
rn'a assure que l'ar ticle des gazettes d' Augsbourg et de Francfort, dans lequel ii 
eta it questian de ses cliff('.rends avec le Prince de Moldavie, ne contenait pas un seul 
mot de verit(~. 

MMLJJJ. 

1103 

Cuvantarea pe care a.r fi ţinut-o Grigore Ghica1 Domnul Ţării-Ro- Bucureşti, 
maneşti1 către boierii mari. 182 3, 

26 Mai. 
( Buc ha rest, 1816-24 ). 

Je vous previens, Messieurs: que je suis le Pr ince le plus fort que vous ayez 
jamaîs vu. Je ne vous crains pas, quand vous seriez reunis tous ensemble, a plus forte 
ra ison, je ne crains aucun de vous individuellement. Les Princes Grecs, mes pr~de­
cesseurs avaient toujours a luttcr eontre une douzaine de Princes de leur natio111 qui 
residaient dans la Capitale (Constantinople), ou ils etaient â portee d'entretenir des 
intrigues continuet:Ies, et un seul ele ces Princes Grecs pouvait etre plus dangereux 
pour le Prince regnant, que tous, vous autres Boyards re.unis ensemble. Cependant 
le Pr ince f emportait le plus souvent. En un mot, vous n'avez aucun moyen de me 
nuire, et je ne vous crains pas. 

Quel est le su jet du meconte11terne11t? J'ai don ne a cliacun de vous, non la 
charge qu'.il meritait, mais celle qu'il desirai t J'aî nomme Nientchoulesco Ca·,:macan a 
Cra"iowa. C'etaît la plus betle place de la Principaute. li s'y est conduit si mal, que 
ele tous cotes i i m'est parvenu des plaintes telles1 que je me suis trouve force de le 
dcposer. 11 vint â Bucharest, et au lieu d'y rester tranquille et de chercher a recon­
quer,ir ma bienveillance, ii s'est mis ă la tete d'un par ti contre moi, parti compose 
de gens gui m'ont tous Ies plus grandes obligations. L'un d'eux avait desire l'emploi. 
de Logothete (chancdier), il l'a eu sans avoir le temps de le soUiciter. Michel Phili­
pesco a demande I' Agie (place d' Ag.a ou Prefet de Polîce), ii l'a eue, et par la, je l'ai 
e leve au premier rang des Boyards. J'ai fait encore plus pour l1.1i, car je lui avais 
recemmell t assure PAgie pou r une seco11de annee, et en meme temps confere le rang 
de gran d. Postelnick. Que voulait-il dano davantage? 

Mais, que di re de ce Coucouresco, que vous avez tous connu pour un petit 
Boyard, auquel personne ne faisait attention ? 11 s'estimait jadis trop heureux1 quand, 
tous Ies quatre ou cinq ans, ii pouva it aittraper une des plus petites places d'Jspravnick. 
Je l'ai eleve au g-rade de Gra nd Postelnick, lui conferant en meme temps l'lntendance 
du premie r district de la Principaute. D'un uaurien qu'il eta it, je !'ai eleve au pre­
mier rang des Boyards. A+on jamais vu une pareille ingratitude? 

lVl.MLlV. 
Hugot către Chateaubriand, despre purtarea lui Balaceanu, despre 

discursul lui Voda Ghica 1 despre un asasinat ş1 despre sgomotul asupra 
unei înfrângeri fra nceze în Spania. 

(Bucharţst, 1816-24}. 

Le nombre des arrestations et envois de Boyards en exil ou prisem, dans des 
couvents, ordonnes par le Prinee, s'es t borne aux trois me liltionnes dans ma derniere 

Bucureşti, 
1823, 

3P Mai. 

www.dacoromanica.ro



HOi 

Bucureşti, 

1823, 
6 Iunie. 

lettre. Beaucoup de personncs, croyaient que le fameux Ballacciano,, le pEus intrepide 
et le pl1.1s persevernnt cabaleur de la Pr1ncipa1t.He, serait traite encore plus severement 
que Ies autres; mais le Prince s'est borne â lui dire, qu'il ne le craignait pas plus 
que Ies alltres, et a tâ:ch~ de l'intimider, en lui c:onnant a .entendre t.ous Ies moyens 
qu'il a de le perdre, une fois pour toutes, s'il ne change de conduite, On considere 
ici cette indulgence comme la plus grande marque de foiblesse, que le Prince pot 
jamais n10ntrer, et il n'y a guere de probabilite, qu'un homme de la trempc de Ballac­
ciano, aussi hardi, qu'il est ignorant et meme stupide, puisse jamais s'amender. 

Le lendemain, a son audience de Iever, qui fut tres courte, le Prince accroupi 
sur son Divan, et tenant cn mair'I! son b.:.Hon de commandement, pronon-;;a d'un ton 
severe le discours ci-armexe 1 ). Ce discours, d'une composition etrangere, et qu'il a vait 
appris pc1r cceur, fut recite en grec moderne, que S. A. ne parle pâs bien, rnais que 
cependant, Elle parle cncore mieux que le Valaque. 

A vant hier, au coucher du soiei I; un des Tun:'.S de la garnison, etant assis 
â boire dans une espece de cafe ou cabaret, se leva subitement, et alia enfoncer son 
poignard dans le cceur d'un Valaque assis dans un autre coin, et qui etait vetu a la 
franque, sans qu'on puisse encore soupc;onner son motif, attendu qu'ils ne s'etaient 
pas parle. Le malheureux tomba raide mort, ct l'assassin sortit tranquillement, sans 
que personne osat l'arreter. Un tel evenement n'eut cause aucune sensation, l'annee 
derniere a pareille epoque, ou Ies assassinats de la part des Turcs etaient presque 
journaliers, mais aujourd'hui cette circonstance muse lbeaucoup d'effroi. Les Turcs 
seuls peuvent porter des armes. Du reste, il serait inutile de demander justice; ii 
n1y a pas d'exemple ici qu'un Turc ait jiamais ete puni, pour avoir assassi1ne un 
h~bitant de ce malheureux pays. 

Au moment de ferrner cette lettre, on vient m'assmer que le Hospodar a, ce 
matin a son lever, anno11.ce qu'il avait re-;;u par un courrier extraordinaire la nouvelle 
d'une grande defaite de l'armee franc;aise en Espagne. Comme ce n'est pas la pre­
miere fois que semblable chose lui arrive, et qu'il a ose chercher a me faire croire 
a moi-meme, a des correspondances qu'il n'a pas, j' irai demain matin rendre visite 
a S, A. et je la supplierai, le pllls poliment qu'il me sera possible1 de garder plus 
de circonspectton, ele chercher toute autre matiere, pour fos contes qu'elle juge a 
propos de debiter a s,es courtisans, et de n'y pas meler Ies affaires de S. M. le Roi 
de Framee. 

MlVlLV. 
Hugot către Chateaubriand, despre audienţa sa fa Domn, despre 

. schimbarea ministerului rusesc şi despre consulul austriac. 
(Bucharest, 18r6-24). 

Ayant ete le 1-er de ce mois faire visite au Hospodar de Valachie, S. A. 
qui recevait les hommages de sa Com· a l'occasion de Ita fete de son fi)s aîne, qui 
est en otage a Constantinople, me fit immediatement apres I'accueil d'usage, des 
felicitations sur Ies succes non-interrompus de l'armee fran-;;aise en Espagne. Comme 
le Prince etait ators environne de tous ses dignitaires et officiers, dont au moins Ies 
moins ignorants pouvaient interieurement remarquer, combien ces compliments etaient 
contradictoives, avec Ies pretendues nouvelles qu'il avait debitees a son lever de la 
surveille, comme Ies ayant re-;;ues par un pretendu courrier extraordinaire, je me 
bornai a remercier S. A. et a lui dire que, je ne doutais jarnais de la sincerite des 
sentiments respectueux et devoues, qu'elle professait en toute occasion a l'egard du 
Roi, mon maître, le plus ancien ct le plus sincere arni de la Sublime Porte. 

1) Documentul precedent. 
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On reste ici sans nouvelle aucune, venant directement de la Russie, mais 
depuis deux jours, le brnit d'un changement dans le Minist~re Russe circule g,ene­
ralement. Ayant fait ce que j'ai pu, pour remonter a la source d'1.1ne riouvelle aussi 
accreditee, quoique non officieHe, j'ai trouve qu'elle a ete donnee comme positive a 
Lm negociant d'ici par un correspondant d'Odessa; qu'i'I pretend ~tre regulierement 
bien informe; mais, comme eHe est isolee de ,toute esp~ce de cin;onstances, qui pour­
raient fa faire paraître plausible, je dois n'y ajouter aucune foi. 

M. de Fleischakel de Hackenau, agent Imperial d' Autriche ici, et qui depuis 
longtemps eg(; accable de douleurs rhumatismales, ayant ohtenu de son Gouverne­
ment la permission d'aller aux eaux ,thermales de Mehadia, situees dans le Banat de 
Temesvar, a la frontiere de Valachie, se dispose a partir cetite semaine, et ii evalue 
sem absence ă six ou sept semaines. II peut paraître digne de remarque que; pour 
une absence aussi courte et pendant laquelle I' Agence eut pu ~tre geree, soit par le 
chancelier, Baron de Hiller, homme d'experience, soit par un des autres officiers qui 
y sont attaches, le Gouvernement Autrichien ait juge necessaire de confier cette 
gestion par interim, a M. Lippa, agent a Yassi, et auquel ii vient d'etre ecrit de se 
rencl're de nouveau a Bucharest, pour remplacer momentanement M. de Hackenau. La 
distance de Yassi a Bucharest est de pres de cent lieues. 

MMLVI. 

1105 

Hugot catre Chateaubriand, despre vizita consulului austriac facută Bucureşti, 
comandantului trupelor turceşti şi despre abţinerea sa. 1823, 

(Buchnrest, 1816-24). !4 Iunie. 

Mercredi dernier, la seconde des trois fetes du Ba'.iram des Turcs, M. de 
Hackenau, Agent Imperial cl'Autriche, accompagne de son cortege civil, formant deux 
voitures, et de son cortege mi iitaire, compose de douze caporaux autrichiens et deux 
sergents majors, a ete faire une visite de ceremonie a Khavanos-Oglou, Commandant 
en chef des troupes turques d'occupation des denx principautes. 

J e n'ai pas cru convenable d'imiter )'exemple de M. I' Agent Imperial, dans 
cette occasion, et mes mot.ifs ont ete les suivants :. 

1° . .Je ne suis pas accredite directement aupres cjes autorites turques, et mon 
firman du Grand Seigneur est adresse au Hospodar., chef de toutes Ies autorites civiles 
et militaires du pays; 

2°. On ne doit pas rendre aux fonctionnaires Turcs d'honncurs, qui ne sont 
pas de stricte obligation, ni leur faire sans necessite des politesses, qu'ils considerent 
toujours comme une marque de soumission ou au rnoins d'inferiorite, de la part de 
ce1.1x qui Ies font, et ils ne Ies rendent prcsque jamais. Non seulement Khavanos• 
Og]ou ne viendra point et ne me rendra pas ma visite, mais ii ne m'enverra pas. 
n1l!me compl,imenter le jour de la fete ele mon souverain; tandis que le Hospodar 
m'enverrn une deputation de premier ordre; 

3°. Khavanos-Oglou n'est pas Pacha, ml!me â. deme queues; c'est un simple 
commanclant subordonne Jui-ml:me au Pacha de Silistrie, et si le Prince se montre 
si continuellement obsequieux, et si rempli d'humanite et de soumission a son egard, 
Ies motifa gui peuvent cliriger S. A. dans cette matiere, ne paraissent deyoir ~tre 
d'aucun poids â l'egard du Consu[ de S. M. Je Roi de France; 

4 °. Quoique je n'aie jamais rendu de visite en pe1-sonne a ce Commandant, 
parce qu'il n'a pas rendu celles que les autres Consuls lui ont faites, je ne me suis 
pas apen;u que fa reserve dans Iaquelle j'ai cru devoir me tenir, ait nui aux interets 
du service dont j'ai I'honneur d'l!tre charge. Je me suis trouve plusieurs fois dans 
la necessite cl'avoir recours a lui, pour Ies affaires des frani;ais, ct il a jusqu'i1 present 
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satisfait a mes demandes et dit a mon drogman, en le congediant: ,, Presen:ez mes 
-~ompliments â mon ami, le Consul de France". 

La reserve dans laquelle j'ai cru devoir me tenii-, en n'imitant pas dans cette 
circonstance la demarche pompeuse et eclatante de M. I' Agent Imperiale, ne me semble 
etre d'aucune importance, parce que je crois qu'elle ne rmira en rien au succes des 
affaires dtt Consulat; mais neanmoins, j'ai crn devoir en rendre compte a Votre 
ExceUence, pour la mettre â portee d'apprecier l'ensembie de ma conduite, que je · 
m'efforce contirnuellement de diriger en conformite, tant de la lettre, que de l'esprit 
des. instructions. 

On reste ici sans autres 11ouveHes de la Russie, que celles contenues dans Ies 
joumaux d'Allemagne, et comme on reste toujours sans assurances positives pour 
l'a venir, tout est dans la plus grande stag-nation. Personne ne songe a reparcr une 
seule des maisons incendiees. 

MMLVII. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand., despre desordinete eteriş t ilor 111 Ba-

1823, sarabia. 
8 Iulie. ( Bucharest, 1816-24). 

Bucureşti, 

:i:823, 
15 Iulie. 

, , • a I • • I • • 

Il y a deja quelque temps que, quelques ccntaines d'individus, auxquelles on 
donne ici le nom d'heteristes et qui s 'etaient refugies en Bessarabie,. 01.1 on Ies avait 
desarmes-, ayant adresse au gouvernement Russe des petitions, â l'effet d'obtenir que 
teurs armes leur fussent rendues, sous !'obligation â laquelle ils se soumettaie11t, de 
s'en defaire pour vivre, le Gouvernement Russe voulut bien accedcr â !curs demandes. 
Mais ces hete1·istes n'eurent pas plutot obtenu la possession de leurs armes, qu'au 
tieu de Ies v.endre, ils s'organiserent secretement en corps, e t se mirent en marche 
pour passer le Pruth. Au premier vent de cette conspiration, Ies autorites Russes 
envoyerent des troupes, au nombre de plus de 2 .000 hommcs en plusieurs corps, 
pour aneter les heteristes et s'en emparer i mais ces dcrniers se battirent vivernent 
contre les militaires Russes, et ii y eut des moi-ts et des hlesses de par t et d'autre; 
mais enfin, Les heteristes. succomberent et Curent pour la plupart pris et so11t en prison. 
Comme il est pr•esque impossible que Ies 11ouvelles de ces parages parviennent ici 
sans Nre defigurees, je ne sais a quoi m'en tenir , sur Ies details avec lesqucls cet 
evenement est raconte dans ~iverses correspondances, mais l'evenement est certain 
quant au resultat. 

L'opinion unanime dans ces contrees-ci, est que la guerre est inevitable, ct 
je n;ai encore rencontre personne qui s'occupe de contre-diire cette opinion. 

MMLVHI. 
Hugot către Chateaubriand, despre eterişti, despre incidentul cu 

boerul Niculescu .şi despre agentul trimes -de Paşa din Silistra. 
(Bucharest, 1816-24). 

La conspiration des heteristes en Bessarabie, mentionnee dans ma. derniere 
lettre, a alarme Ies Turcs qui occupent ces deux provinces, et eHe a redoubte I'atten• 
tion du Pacha de Silistrie, qui Ies gouverne virtueUement sous le nom du Pânce, 
lequel n'est reeUement qu'un instrument passif et aveugle dans Ies mains de ceux 
qu'il craint. Le Pacha ayant ete informe de cette conspiration, a fait foire des repro· 
ches au Prince, de son peu lle vigilance et d'attention; et lui a notifie l'ordre de lui 
envoyer tous les heteristes de sa principaute. Cette qualification d'heteristes, n'ayant 
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pas 1c1 une acception precise e t determinee, on l'applique assez ordinairement aux 
gens des dernieres classes du peuple, qui s'etaient enroles sous les drapeaux de 
Theodore et d'lpsilanti, uniquement pour gagner une piastre par jour, et sans con­
naître le moins du manele le fond de la cause, a laquelle on voulait Ies employer. 

Le Prince a en consequence fait arreter pendant Ies dernieres nuits, un cer­
tain nombre de ces malheureux qui, comptant sur )'amnistie, et aussi croyant t'affaire 
totalement oubliee, avaient repris leurs anciennes occupations de domestiques ou de 
journaliers, et Ies a livres â Khavanos-0glou, qui, a ce qu'on assure, Ies envoie a 
Silistrie, d'ou probablement, on n'en entendra plus parter .... Le nombre de ceux qui 
ont ete arre.tes, n'est pas connu au juste, 0n le fait monter de douze a trente, et tres 
certainement ni le Prince, ni aucun de ceux qui l'entourent, n'est capable d'ell fournir 
une liste exacte. 

Parmi Ies heteristes qui a vaient ete desîgnes pour etre arretes, se trouvait 
un homme empfoye au service d'un Boyard de marque, nornm~ Nicholesko. Ce der­
nier fut appele ii y a quatre jours par le Prince, qui lui enjoignit de lui livrer 
l'heteriste. Nicholesko repondit qu'il etait persuade que son serviteur Nait innocent, 
mais qu'.au surplus, le Prince pouvait le faire arreter. Le Prince, ayant apparemment 
oublie cette affaire, n'envoya arreter l'heteriste que le lendemain, mais on ne le trouva 
plus dans la maison de Nicholesko. Le Prince a en consequence fait arreter, avant­
hier matin, Nicholesko, comme fauteur ou complice de r evasion de son dornestique, 
et l'a Iîvre. a Kha vanos-Oglou qui1 de suite, l'a fait jeter en prison, ou il reste charge 
de chaines. 0n ne sait encore si Nicholesko sera envoye en Turquie, ou s'il sera de 
nouveau rendu au Prince, pour le fa ire juger et punir1 şuivant Ies soi-disant lois du 
pays, dont je n'ai pu encore parvenir ă me procurer un exemplaire, qui n'existe ni 
chez le Prince, ni au Divan. Nicholesko a de1r1 x taches qui peuvent contribuer a 
empirer sa cause. li a une decoration Russe, qui lui fot donnee pendan,t l'occupation 
Russe, en 1805 ou 18o6, et ii est possesseur d'une fortune assez considerable. 

La Porte, ne se trouvant plus mise au courant des affaires de son voisinage 
exterieur par Ies Pliinces de Valachie et de Moldavie, qui preferent stupidement de 
garder l'argent qu'une depense si utile pourrait leur occasionner, a fait demander ii 
y a quelques mois au Pacha de Silistrie, de lui faire ă· cet egard des rapports perio­
diques. Le Pacha, qui probablement n'est pas capable de remplir une telle tache, 
l'a confiee a un Grec residant ici) nomme Pattoula, qui autrefois etait secretaire du 
drogma11 du fameux Ali Pacha de ]anina. Le Pacha de Silistrie a fait dire ao Prince 
de Valachie de payer Patzoula et de fui fournir des journaux, et le Prince lui donne. 
quelques centaines de piastres par mois, sans s'embarrasser deş rapports qu'il fournit 
au Pacha. Patzouta est venu me voir et m'a soUicite de l'aider â faire ses rapports. 
J'eusse accede â sa demande et saisi une teUe occasion, de pouvoir servir â ta fois 
la Porte et mon souverain1 si j'eusse ete certain de rencontrer un homme sur la 
franchise et l'honnetete duquel je pusse compţer, a1.1 moîns jusqu'ă un certain point. 
Mais je sais que Patzoala est un de ces Grecs artificieux1 qui se font un religion de 
'la perfidie et de la trahison, et avec tequel ii pourrait devenir dangereux d„avoir des 
rapports, meme eloîgnes, Je me suis en consequence borne â lui repondre, que jelui 
permettais de venir chez moi, de temps a autre, et que si je jugeais par Ies nou• 
veHes qu'il me donnerait, que ses services. pouvaient Nre d'une grande ut ilite a la 
Sublime Porte, je pourrais peut-etre l'aider â mieux faire valoir ses services. 
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Bucureşti., 

r823, 
19 Iul,ie. 

lvl1'1LJX. 
Hugot către Chateaubriand, despre desordinele di1n ţară şi urmă• 

rirea eteriştilor. 
(Bucharest, 1816-24). 

A lbra'ilow, le Gouvernement Ottoman fait pousser, avec tQute l'adivite dont 
ii soit capable, Ies travaux de construction et d'armement de la flotille, dont ii a vait 
prece9emment ordonne la preparaition, et pour laquelle, Ies deux principautes ont ete 
requises de foumir des bois et autres objets, ainsi que je ]'ai mentionne dans ma letitre 
du I9 mai (No. 20). 

D'un autre cote, la situation de ces deux provinces prend de jour en Jour un 
aspect plus serieux, et beaucoup de personnes le considerent comme teJlement inquie­
tant, qu'fl n'y a aucun des anciens · eniigres, Boyards ou autres, qui ne reg-rettent 
amerement d'Nre rentre dans ce malheureux: pays, dont on n'a plus Ies moyens de 
fuir, la fuite ayant deja ete funeste a ceux qui l'ont tentee. J'aurai plus tard a entre­
tenir Votre Excellence du Prince de Moldavie, dont le caractere et Ies moyens per­
sohnets sont loin de repondre â l'importance de la crise, dans laquelle son pays se 
trouve engag~. II para ît pour tant que la Molda.vie par sa nomination, a ete affligee 
d'un fleau moins grand, que ne l'a ete la Valachie par la nomination du Prince Ghika. 
Ce dernier, espece d'automate, n'ayant d'autres moteurs qu'une avarice sordide et 
une vanite puerile, possede tous Ies elements necessaires pour completer la des truction 
de son pays; et lors m~me que les etres qui ferment ses alentours, seraient aussi 
inte"lligents et bien i11te11tionnes1 qu'ils sont insolemment ignorants, vils et pervers, ii 
feur serai,t impossible, avec un tel ins trument, de retarder pour longtemps la ruine, 
pomi laquelle tout semble conspirer. 

Dans un tel etat de choses, je ne puis que me borner ă rendre corupte a 
Votre ExceUence des evenements, tefs qu'ils se passent, ou tels que je puis Ies observer, 
dans un pays d'ou toute verite est ba1mie1 et sans chercher a leur donner entr'eux 
une liaison, qu'ils peuvent 11.e pas avoir. 

Le Bo.yard Nicholesko, de l'arrestation et mise aux fers duquel, j'ai parte 
dans ma derniere leUre, a ete renciu a sa famille avant-hier au so.ir, apres quatre 
jours de detention au cachot turc. Sa mise en liberte provisaire a ete accordee par 
Khavanos,-Oglou, a la sollicîtatiorn de plusieurs grands Boyards qui, quoique egoi"stes, 
jaloux et ennemis Ies uns des autres, se sont reunis un instants par l'effet du premier 
mouvement de crainte d'un danger commun. Ces Boyards ont fait leur soumission 
de representer leur camarade ă toute requisition, et de repondre pour lui, tant pecu­
niairement, que par corps. On assure que cette affaire a ete conduite avec tant 
d'adresse, qu'eUe ne caute au Boyard Nicholesco que 40.000 piastres. 

Dans Ies trois derniers jours, on a redouble d'ardeur dans Ies poursuites et 
arrestations d'heteristes, et le Prince ne soupi;onne m~me pas, qu'il soit de son devoir 
de chercher, dans une circonstancc semblable, a proteger ses sujets contre Ies vexa­
tions injustes et de tâcher de faire etablir une difference de traitement, entre Ies 
coupables ou au rnoins Ies suspects, et Ies homme·s veritabl'ement innocents. li ne voit 
dans la requisition qui lui est faite d'arreter Ies heteristes, qu'un contingent d'hommes 
ă fournir, et ii donne ses ordres, pour que ce contingent soit porte le p[us promp­
tement possible au complet, sans s'embarrasser du soin de faire verifier, en aucune 
maniere, si Ies individus qu'il livre sont dans la categorie de ceux dema11des1 ou non. 
Les arrestations sont faites les nuits, par des patrouilles de la garde du P rince, assistee.s 
par des Turcs. Le nombre des arrestations faites e11 vme seulement, pendant Ies 
trois dernieres nuits, est d'une soixantaine. La meme mesure se pratique dans Ies 
Isprawnikats (sous-prefectures), ainsi qu'ă Yassi et dans toute la Moldavie,. et on 
dirige Ies victimes sur Silistrie, ou on sait positivement aujourd'hui, que douze ont 
deja ete executes. 
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Les couvents du Mont Athos en Macedoine, sont superieurs e -t seigneurs de 
la ,piu part des couvents de la Molda vie et de la Valachie, qui leur doivent un tribut 
annuet Les Igoumenos ou abbes grecs des couvents de la Valachie, furent, ii y a 
quelques mois, remplaces par des moines Valaques„ et ces derniers, ayant paye pour 
le,ur nomination des sommes trop considerables, ou de toute autre maniere, ne se 
trouvant plus en eta,t, ou n'ayant pas la volante de payer Ie tribut annuel, ont 
cesse .toute correspondance avec leurs suzerains, Ies Couvents du Mont Athos. Ces 
derniers, inquiets du sorit de leurs vassaux des deux principautes, oot envoye deux 
de leurs freres ă. Bucharest, pour avoir des nouvelles; Ils sont a1-rives depuis une 
douzaine de jours, et se croyaient, â ce qu'il parait, dans la securite, quand, ii y a 
trois jours, ils ont ete arretes et mis dans la prison turque, d'ou tout fait presurner 
qu'i ls seront envoyes ă. Sitistrie. D'un autre cote, le nouveau Metropolitain, elu par 
Ie Divan ii y a quelques mois., et lequel est qualifie d'intrus par l'ancien Meitropoli-

. tain emigre qui reste a Cronstadt, vient de faire appeler â la Metropole Ies anciens 
Igoumenos grecs, qu'il avait fait destituer, et leur a notifie l'ordre de quitter le pays, 
sous peine d'etre a-rretes et envoyes ă Silistrie ... Ces mâlheureux: ne voulant, ou 
n'osant aller ni en Turquie, ni en Russie, ni en Autriche, et etant pour la plupart 
sans moy,ens de voyager, ne savent comment faire, 

fapprends â. )'instant meme, que le Commanda11t turc Khavanos-Oglou; mon­
trant beaucoup plus de jugement, et on peut dire, de sentiments d'humanite que le 
Prince, vient de ]ui envoyer faire des reproches· assez peu menages, sur le manque 
de discernement de son premier officier, le grand Spa,thar, qui a envoye en prison 
pele•mele toutes sortes de personnes, dont beaucoup n'ont jamais eu aucun rapport 
a vec l'heterisme. Kha vanos-Oglou a a1monce .J'intention de proceder lui-rneme a vec 
soi11, ă un examen que le gouvernement de Valachie n'avait pas su faire, et dejă ii 
vient de rnettre en liberte plusieur.s individus, contre lesquels ii n'a pas trouv.e de 
charges. 

MMLX. 

1109 

Ilugot c~tre Chateaubriand, despre urrn~rirea eteriştilor ş1 execo- Bucu1·eşti, 
ţiile dela Silistra. 1823, 

26 [ulie. (Bucharest, 1816- .24). 

Les arrestatiuns successives d'heteristes, ou au moins d'individus soup~onne.s 
de l'elre, ciont j'ai eu I'honneur d'entretenir Votre Excellence par mes deux prece­
clentes lcttres, ont continue jusqu'â ce jour, mais comme elles sont moins nombreuses, 
011 espere en voir incessa111n1ent la fin. U est impossible de conaitre le nombre de 
ceux quî ont ete arretes, dans un pays o·u aucune espece de forme n'est employee, 
d oit on ne prend pas meme le soin de faire des releves exac'ts. Quelques personnes 
e valuent le nombre de ceux qui ont ete arretes ă Bucharest et dans la banlieue, ă 200; 

el peut•etre cette evaluation est eUe assez exacte, mais ii faut en deduire une soixan­
taine, qui ont ete relaches, apres une espece d'examen. Quant â ceux qui ont eU: 
pris dans Ies districts, on Ies dirige sur la Turquie, sans Ies faire passer par Bucha­
rest. Le mode d'execution â Silistrie est ra decapitation, apres quoi Ies corps sont 
jetes dans le Danube, et Ies tetes empaillees et safees sont e1woyees a Constanti• 
nople, ou, dit-on, on Ies fait passer pour des trophees de victoires, obtenus sur des 
rebelles. Du reste, a l'exception du Boyard Nicholesko, qui a obtenu sa liberte apres 
quelques jours de chaines au cachot, on ne cite aucune personne de marque; Parmi 
ceux qui ont ete arretes, il y a vait quelques indi vidus ven1s a la franque, mais il ne 
parait pas qu'ils eussent reellement ete admis sous la protection d'aucun Consulat. 

Les det1x moines, deputes des Couvents du Mont Athos, dont j'ai parle dans 
ma dernicre lettre, ont eLe envoyes a Silistrie. Le commandant Turc d'ici, Khavanos 

www.dacoromanica.ro



Ul O 

Bucureşti, 

Oglou, avait. envoye <lire au Prince, qu'il lui remettrait ces deux pretres, s'il voulait 
Ies lui demander, c.e que le Prince a refuse de faire . lls m'avaient, avant leur arres­
tation, fait solliciter, pour Nre admis sous la protection du Consufat de France, mais 
comme ils ne prestmtaient aucun titre justificatif de leur demande, fai cru devoir la 
refuser positivement. Je fais d'ailleurs tout mon possible pour restre~ndre la protec­
tion â. ceux qui y ont des droits incontestables, afin de lui conserver plus de vertu 
et d'efficacite, pour Ies cas d'urgence et de erise qui peuvent survenir. 

Khavanos-Oglm.1 a deux freres, dont !'un, son aîne, est Pacha a trois queues 
en Asie. Uautre,. son cadet, servait aupres d'Ysouf Pacha. Cette famille, qui est tres 
riche, est de Passardji en Romelie, et elie jouit d'un grande consideration. Les habi­
tants de Passardji, a.yant appris dernierement que le jeune Khavanos-Oglou avait 
peri dans une affaire contre Ies Grecs, se sont empresses de venger sa mort, en mas­
sacrant une trentaine de chretiens de cette viile, lesquels etaient entierement etrangers 
a cette affaire. II est certain que Ies trois queues ont ete plus d'une fois offertes a 
Khavanos-Oglou d'ici, mais sa prudence le porte a refuser constamment cette <lignite. 

Trois Boyards Moldaves ont passe, ii y a quelques jours, par Bucharest, 
aHant a Silistrie. Ils ont dit mysterieusement, qu'its etaient charges. par le Prince et 
le Divan de Moldavie, de solliciter pr~s du Pacha l'envoi de 2.000 turcs de plus, 
juges necessaires pour assurer la tranquillite de leur principaute. li est tres pro­
bable que le Pacha de Saistrie 11'a pas de troupes disponibles, pour satisfaire a une 
pareille demande. Et fors meme qu'il en aurait, ii serait im?ossible ă ces deux pro­
vi11ces de nourrir un su reroit de cavalerie, quelque leger qu'iE fut. La recolte des 
foins et rle toute es~ce de fourrages, a compl~tement. manque dans ce pays d'une 
extr~me fertilite, et la cavalerie turque, qui est. ici, ne sait comment fa ire vivre ses 
chevaux, quoiqu'eile ait carte blanche pour s'emparer de ce qu'elle peut decouvrir. 
Les paysans ne nourrissent teurs bestiaux qu'avec des feuilles d'arbres a demi des­
sechees, ou des ecorces de bois. 

Un natif de Fran(!;e, arriv'ant ici a !'instant de Silistrie, ot1 ii etait au service 
du Pacha en qualite de maître jardinier, dit qu'il a demande un cange momentane, 
sous le pretexte d'arranger ici qudques affaires, mais que son but n'etait que de 
fuir, et qu'il n'y retournerait plus, pour tout l'or du monde. Les cbeveux lui dressernt 
encore a la t~te, dit-ii, en pensant aux executions muhipliees de chretiens, dont ii 
etait journeUement le temoîn. 

MMLXJ. 

1:823, cerea 
2 August. 

Hugot către Chateaubriand, despre încetarea arestarilor, despre tre­
unui curier englezesc şi despre un incendiu. 

(Bucharest, 1816 - 24}. 

Les arrestations et envois a Silistrie d'individus, dont j'ai parle dans mes 
precedentes, paraissent avoir entierement cesse, et on voit maintenant revenir ici 
successivement, un bon nombre de ceux qui avaient ete designes et envoyes, par le 
gouvernement d'ici, et contre lesquels le Pacha n'a pas trouve de charges suffisantes. 
On vient de recevoir ici une lettre des deux moines du Mont Athos, que tout le 
monde sans exception, avait cru perdus sans retour, du moment ou on les vit par.tir 
pour Silistrie. Ils aµprennent â. leurs a.mis, que le Pacha a bien voulu avoir pitie 
d'eux et [eur don11er la liberte, et qu'ils esperent ttre de retour a Bucharest, au­
jourd'hui ou demain. Il a ete imposible jusquja ce moment d'obtenir un etat de ceux 
qui ont ete executes ă Silistrie; mais ,tout porte a croire, qu'il y a eu beaucoup d'exa• 
geration dans Ies rapports qui ont circule. ici â cet egard, et que le nombre n'a pas 
excede une dixaine. I1 y a meme lieu de croire que Ies executions n'ont frappe 9t1e 
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des hommes fortement accuses d'avoir, a diverses epoques, exerce des brigandages 
sur Ies routes et dans Ees campagnes. 

II a passe ici hier, pour la premiere fois depuis un an, un courrier du Cabinet 
britannique aHant a Constantinople. li a dit que le quinzieme jour n'etait pas encore 
ecoule, depuis le moment de son depart de Londres, et qu'il avait passe par Par is 
et Vietme .. Quoiqu'il n'ait laisse aucune lettre a Bucharest, et que personne n'y puisse 
avoir aucune donnee SLtr l'objet de sa m,ission, le passage de ce courrier y a cause 
une şensation agreab!e, parce qu'on suppose qu'il ne peut etre po,teur que d'ordres 
ou d'instructions decisives, ayant pour objet d'amener Ies affaires a une prompte 
issue, soit pacifique, soit guerriere. 

La guerre., quoique re<loutee, ne !'est pas autant que la prolongation de I' etat 
de terreur, d'exc,essive misere, de desespoir, dans lequel restent ces deux provinces. 

Un nouvel incendie a encore eu lieu ces jours derniers dans le voisinage de 
I' l\gence ou Cmsulat d' Autriche, dont !'hotel a ete un peu atteint. Le Consufat n'a 
eu que quelques instants pour demenager ses archi ves et ses meuoles. Cependant 
l'hcitel n'a ete qlle peu endomrnage, et aujourd'hui, Ies personnes appartenant a cette 
nombreuse agence, ont repris leurs apparteme11tc; et leurs occupations habituelles. 

MMLXII. 
Ştiri din Moldova, comunkate de Hugot lui Chateaubriand. 

(Bucharest, 1816-24). 

Nous jouissons ici, pour le moment, d'une - parfaite tranquillite .. L'arrivee de 
Cuchuk Achrnet, avec miile hommes de cavalerie turque, pour remplacer la derniere 
gami-;on de cette province, a retabli l'ordre public, qui etait trouble par !'indiscipline 
de l'andenne garnison. Ces rni lle hommes, composant ttoute la force armee exis tant 
en Moldavie, sont dissemines dans differents districts, et ii n'y a dans cette Capitale 
que 200 hommes. 

Le Prince de Moldavie refuse de3 passeports a tous ses sujets et meme aux 
dames, pour l'Alleh1agne. La correspondance de la Cour Moldave avec la Bessarabie 
parai t tres active depuis que)que temps. On arrete dans la Moldavie quantite de 
deser.teurs Russes. Depuis le printemps, ii est deserte plus de 8.000 hommes. L'Agence 
d'Autriche, chargee ici de se saisir de tous Ies deserteurs, ne peut Ies reconnaltre. La 
plupart passent le Danube et vont se joindre aux Cosa:ques Zaporoviens. 

Les do t1anes Russes d'Outre Pruth n'admettent plus au.cun ohjet manufacture, 
et Ies autres articles paient vingt pour cent de leur vaieur. La frontiere est toujours 
g-ardee par des Cosaques, qui paraissent etre en petit nombre. LeCompte de \\'oronzof, 
nomme gouverneur general de la Bessarabie, est attenchl journellement a Kitchenow, 
et ses equipages y sont deja arrives. On y attend S. M. l'Empereur a fa fin du mors. 
On croit que la Capitale de fa Bessarabie sera dorenavant Bender, mais cette der­
n,iere nouvelle n'est pas officielle. 

La nouvelle clemarcation des trontieres Russes et Allemandes n'est pas encore 
arretee, entre Ies deux Cours respecti ves. 

La Moldavie est infestee de mecontents., de voleurs et d'as:sassins. On n'ose 
plns habiter Ies campatgneş, ni meme Ies viHages, et pom· surcroît de malheur1 les 
detenus employes aux mines de se l, viennent de s'echap})er. 

Les principaux Boyards de la Moldavie continuent de rester en AUemag·ne, 
et ont moins {JUe jamais l'intention de revenir. 

On est toujours ic i dans la crainte de voir reparaitre une partie des hete• 
ristes qui se trouvent en Bessarabie. L'autorite Moldave fait tout ce qui depend d'elle, 
pour preve11ir leur entree clandes tine. 

Un nomme M. Geoffroi, qui se dit officier ele la Legion d'honneur, va parrtir 
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Iaşi, 
1823, 

7 August. 
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pour se rendre pres de M. le Consul de France â Bucharest, et reclamei:- son appui 
pour des redamations pres du Gouvernement de la Moldavie. Cet ex-officier se plaint 
d'avoir ete ernprisonne et charge de fers, et ii veut demancler justice de cet aUentat 
comm1s sur sa personne. 

MMLXJIL 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand, despre pregatirile mil ităreşti din Tran-

1823, .=ilvania şi despre consulul austriac. 
r6 August. · 

/Bucharcst,. 1816 -24). 

Depuis ma derniere lettre, il n'est arnve aucun eve,1cment de rnarque da·ns 
ces deux principautes. Et quant aux eveneinents qui peuvent avoir lieu ou se prc­
parer dans les pays voisins, les mesures sont prises, pour que Ies nouvdfes 11'en 
parviennent point ici. Ces mesures ont un succes complet, pour Ies pays de la domi­
nation Russe. La barriere ne peut Nre rendue au5si insurmontable, ~t I'egard de la 
Transylvanie. Differents rapports de cette derniere provim:e s'accordent a dirc qu'il 
s'y pn~13are quelques mesures militaires, que tous Ies conges accordes aux semestriers 
sont annulles, et que ceux gui etaient porteurs, de conges, quelconques, sont somrnes 
de rejoindre leurs corps sans delai. 

M. Fleischakel de Hackenau, Agent d' Autriche, qui comme je l'ai mentionne, 
etait alle a la fin de juin aux eaux de Mehadia, est de retour ii Bucharest clepuis 
hier. II a fa it un detour pour passer par Hermanstadt, ot'1 ii est reste environ une 
semame. 

Bucureşti, 

1823, din 
19 Augttst. 

MMLX1V. 
Hugot către Chateaubriand, despre comanda ntu r annatei turceşt i 

tară şi despre şt i rile din Moldova. 
( Jbcharcst, 18 16 - 24). 

Kha.vanos-Oglou,, Commandant supe1deur des forces militaires turqucs d'occu­
pation de la Vafachie, va quitter ce poste, et son st1ccesseur est attendu inccssamment. 
C'est sur sa demande, faite depuis longtemps, qu'il se retire, et ii parait qu'il persiste 
dans sa resolution, de ne pas accepter Ies trois queues qui lui ont ete plusicurs fois 
offertes. Toutes Ies classes d'habitants manifestent a vec raison, du regret de s011 
depart; et quelque soit le caractere du successeur, que la Porte aura juge a propos 
de lui dormer, on craint de perdre au change. 

Diverses correspondances particulieres de Yassi etallt an-ivees ici ce matin, 
je viens d'en faire un extrait que j'ai l'hooneur de joindre ici, et qui1 contient celles 
des circonstances qui m'ont paru les plus propres â. do1mer â Votre Excellence un 
apen;u de la situation actuelle de la Molda vie. 

MMLXV. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand1 despre curierul din Constanfinopol, 

1823, despre omorul să varşit de un Turc şi despre calugării greci arestaţ i la 
5 Septem• Siilistra. 

vrie. (Bucharcst1 1816 - 24), 

On attet1dait, avec une impatience prus qu'onlfnaire, le demier courrier de 
Constantinople,. qui a passe â Bucharest le 3 de ce mois, et on avalt l'esperance, fondee 
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sur divers motifs, (1u'il apporterait enfi11 quelques nouvelles authentiques, qui meltraient 
a porfee de former au tnoins des conjectures sur !'a venir de ces contrees. Mais Ies 
lettres offidelles apportees par cc courrier, tant au Prince qu'aux divers agents 
etrangers residant ici,, ne contienne11t aucune notio11 a cet egard. Cependa11t quelques. 
lettres particulieres, rei;ues par Ies personnes qui sont orclinairement Ies mieux infor· 
mees, rapportent quelques circonstances que, vraies ou non, j"ai cru devoir consig-ner 
dans un ~ulletin que j'ai l'honneur de joindre ici. 

Un meurtre a encore de commis ces jours derniers dans ceHe viile, en pleine 
rue et en plein midi, par un Turc de la garnison sur un Valaque, sans la moinclre 
provocation et sans merne que le Turc eut manifeste la moindre disposition ma)veil­
lante a l'egard de sa victime. Suivant l'usage, ii n'a ete inflige aucune punition a cet 

• assassin; on l'a simplement renvoye en Turquie. 
Les deux prNres grecs du Mont Athos, dont j'ai faussement annon~e !ai mise 

erI liberte â Silistrie, par ma Iettre du 30 aollt (No. 31), ne sont pas revemrs. Tous 
leurs, amis d'iti sont convaincus qu'ils forent mis a mort, immediatement apres qu'on 
leur eut permis d'ecrire, que le Pacha leur avait fait grâce et qu'ils ailaient arriver 
a Bucha,rest, immediatement apres .Jeur lettre. 

MMLXVI. 

!113 

Hugot c:Hre Chateaubriand, despre inspecţia fortaretelor turceşti Bucureşti, 

dela Dun:tre ~i despre nou[ comandant turcesc. 1823, 
(Buchare.st, 1816-24). Io Septent-

Le Pacha de Silistrie a fait sa voir, ii y a cinq jours, au Prince de Valachie, 
qu'en vertu d'un ordre a lui expedie par la Porte, ii allait de suite proceder â la 
v1s1te et irispection de toutes Ies forteresses Ottomanes du Danube, dont trois sont 
situees sur le territoire de la Valachie. En consequence de cette notification .• le Prince 
s'est empresse de nommer u11e deputation, composee des trois premiers Boyards du 
pays, chargee de presenter ses soumissions au Pacha et de mettre a sa disposition 
,tout ce qu'il pourra desirer, pendant qu'il se trouvera sur Ie ten-itoire Valaque. Cette 
deputation est partie ele Bucharest le 6 de ce mois, dans l'apres-midi, et avait l'ordre 
ele garder le secret, et m~me de don11er Je chang-e sur le veritable motif de sa desti· 
nat,ion, c1ue cependant toute la ville a connu, quelques he'.1res apres le depart des 
de1)utes. 

Le successeur de Khavanos-Oglou au Commanclement de la force militaire 
turque, est attendu ici avant dix jours. C'est un des oîficiers (Selictar) du Pacha ele 
Silistrie, et sa plus clevouee creatu re. Aussi s'attend-t-on a voir climinuer encore l'ombre 
cl'autorite du Prince, dor:it au reste ii est tres peu jaloux,. quant a ce qui concerne 
l'aclmi.nistration de la justice a ses malheureux sujets. Pourvu que son pouvoir reel 
reste cntier, quant aux exactions et extorsions, et qu'on lui laisse rappareil de )a 
t·epresentation devant Ies Boyards, I.a seule ambition qu'il soit capable cl'avoir, se 
trouvera satisfaite. 

MMLXVll. 

vne. 

Hugot către Chateaubriand, despre trecerea unui ministru 
prm Bucureşti, şi comunicand ştiri din laşi şi Galaţi. 

spaniol Bucure-1ti1 

1823, 

(Bucharest, 1816-24). 

M. rle Zea, Minis-tre d'Espagne â Constaritinople, est arrive ici ce matin, sans 
que j'eusse re~u aucun avis ele s.on depart. ]'ai .ă !'instant envoye lui demancler des 
nouveHes de sa sante, et lui offrir mes services, dans cette viile ou Ies voyageurs 

H11 r:- mui.11ii, X.VI. 

13 Septem• 
vne. 
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sont mai11tenant exposes a ma11quer de toL1t. · M. de Zfa m'a tout de suite renvoye 
son secretaire, pour me dire ql!l'il a vait ete specialement recommande a I' Agence 
d'Alltriche, qu'il etait trop fatigue pour venir aujourd'hul me remercier de ·· mon 
attention, mais qu'il n'y manquerait pas demain mati11. J'ai repondu, et naus sommes 
convenuş, que ce sera moi qui lui forai la premiere visite, aussitot qu'il aura repose. 

La deputation envoyee par le Prince au Pacha de Silistrie est de retour, 
depuis hier au soir. 

]'ai l'honneur de joindre ici, des extraits de quelques fettres qui viennent de 
me parventr. 

Yassi, le 28 ao(1t.-Nous somrnes assez tranqui lles ici M. le Comt.e de Voronzof, 
Gouverneur actuel de Bessarabie, est arrive ă Kitchenow et a amene avec. foi diffe- • 
rentes personnes, qui doivent remplacer Ies premiers fonctionnaires actuels de la 
Province. Les remplacements n'auront lieu qu'apres la grande revue que S. M. l'Ern­
pereur doit passer â Tutchig. La 1-ere et la 2-e armee R1r1sses sont maintemmt reu11ies 
sous ie commandement general du Comte Vitgenstein, qui commandait la 2-e annee; 
le Baron Saken, qui commandait la 1-ere, a demande sa retraite. Ces deux corps 
d'armee forment ensemble 450 miile hommes. J'ai quelque esperance de pouvoir vous 
donner le tabfeau de l'effectif de ces troupes, qui 111'est promts. La population grecque 
augmente considerablement en Bessarabie. Notre Prince (de MoMavie) vient de frapper 
tme contribution forte, sous le titre de secottrs. Elle porte sur Ies Boyards et est exigee 
comme don patriotique. Quelques-uns se refosent a la payer, mais on trouve des 
moyens de Ies y rnntraindre. Beaucoup, rnais beaucoup de mecontents dans notre 
Province . ... . . Un envoye Turc de la part du Pacha de Silistrie, vient d'arriver pres 
de notre Prince; îl est porteur d'un firman ă l'effet d'arrNer et de faire transferer 
a Silistrie l'Archeveque de Roman, pour lui faire rendre compte d'un assassinat qui 
a He commis su,r un Turc, dans son diocese ..... . 

Galatz, le 2 septembre. - On vient de recevoir ici la nouvelle que le nou­
veau Gouverneur de fa Bessarabie, Comte Voronzof etait arrive ă Toucava, d'ou ii 
dait parti pour Isma'il, Odessa et Cherson, d'ou il doit se rendre â Toulzin, pour y 
rencoRtrer l'Empereur Alexandre. Ce dernier doît aller en Ukraine, pom y passer une 
revue de 500.000 hommes. Les Isprawnicks de Galatz ont rec;:u du Pacha d'Ibra'il 
f ordre de ne plus recevoir a l'avenir, de peaux de bceufs et de vaches de la Valachie 
pour l'embarquement, mais de fes envoyer â Ihra'il. Jusqu'â ce jour, an avait charg(j 
librement a Galatz toutes ces peaux, pour l'Italie et la France. 

Yassi, le 8 septembre. -- La tra11quillite continue d'exister.. Cutchuk Achmet 
rnaintient la discipline parmi ses troupes. Ce gui nous fait le plus de peine pom le 
moment, eşt de voir la premiere, la seule grande rue que 11ous ayons ici, presque 
entierement habitee par fes Turcs, que l'on a casernes dans Ies meilleures maisons de 
la viile. On ne peut faire un seul pas sans en rencontrer, et comme ils sont telle­
ment annes, qu'on peut Ies appeler des arsenaux ambulants, ceHe vu1e offre ai l'ccil 
un tableau triste et toujo1,.rrs inqllietant. 

L' ArchevE!que de Roman, qu'on avait amene ici, a: ete acquitte, sous la con­
dition de payer la course de l'envoye porteur du firman de Constantinople. 

MMLXVIII. 
Bucureşti, Hugot către Chatem1briand, despre plecarea comandantului armatei 

1823, turceşti şi despre ministrul spaniol. 
20 Septem· 

vrie. 
jBncharest, 1816 -24). 

Khavanos-Oglou, dont j'ai precC::dcrnment annonce le prochain depart, a quittc 
ce matin Bucharest avec sa troupe, pour s'en retourner par Silistrie ~ Passardjick en 
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R:om~lie~ son pays natal, 01'1 ii jouit de la consideration que donne une grande for· 
tune territoriale hereditaire. Iii doit rencontrer a quelques lieues de la viUe son suc· 
cesseur, entre Ies mains duquel ii d~posera le cornrnandement. On sait positivement 
aujourd'limi que Kha.vanos-Oglou n'etait pas bien vu du Pacha de Silistrie qui, desirant 
mettre a sa pface une creature qui lui fut personnellement devouee, avait tout tente 
pour le perdre, et on va jusqu'a dire qu'il y a quelque temps, sa mort fut resolue 
ă Constantinaple, mais qu'all moment meme du depart du firman, les nombreux et 
puissants amis qu'a Khavanos-Oglou pres de la Porte, reussirent ă. en empecher 
l'envoi1 et a faire commuer la mesure en un simple rappel. II paraît d''ameurs, qu'il 
n'est pas interieurement rassure ă l'egard de son passage par Sitistrie, et qu'il 
n'eprouvera de securite, que quand i'I aura atteint ses foyers. Le present qtt''il a pre· 
pare pour ;J'avid~ Pacha consiste en 500 bourses (250.000 piastres). II emmene avec 
lui tm medecin Napolitain, qui est depuis Lll1e douzaine d'annees ă son service, et 
qui, depuis qu''il reside en Tt1rquie1 a toujours vecu sous la pratection de France. 
Ce medecin, en venant hier faire viser son passeport au Consu'at, a dit que Kha­
vanos-Oglou s'etait canduit avec beaucoup de generosite a son egard, en payant 
toutes Ies dettes qu'il a vait contractees ici, et qui se montaient a une somme assez 
considerable. 

Lord Strangfort a cerit a IVI. de Hackenau, Agent d' Autriche ici, et faisant 
Ies fonctions de Consul britan11ique, une lettre que j'ai lue, et dans laquelle ii dit que 
la Porte commence enfin a entendre ses propres, interets, en lui prNant une oreiUe 
plus atterHive, et qu'il espere an1ener bientot Ies atfaires â une conclusion satisfai­
sante; mais cette nou velle, â laquelle M. I'agent a donne la plus grande pubficite, ne 
rassure pas tous Ies esprits. 

M. Zea, Ministre d'Espag-ne ă Constantinople, est toujours ici, et 11e partira 
que dans queiques jours. II me fait l'honneur de me visiter souvent. C'est un hornme 
d'une societe et d'un conunerce dom: et agreablc, et d'un caractere extremement 
modere. Les idees qu'il emporte de ,la Turquie sont bien Ioin d'etre favorables au 
Gouvernement Ottoman. 

J'apprends a l'instant que Ic nouveau Cornmandant Turc est arrive en viile. 
On estime a 3 .000 hommes le nombrc de ses troupes. Celles de Khavanos.•Oglou 
n'etaie11t plus que de 1.500. 

lVlMLXIX. 
Hugot către Chateaub.riand, despre lntâlnirea imp~raţilor austriac 

şi rusesc in Bucovina. 
(Bucharest, 1816 ~ 24). 

L'Empereur el' Autriche est attendu a Czernovicz en Bucovi11e, ou ii doit ten ir 
des conferences avec l'Empereut· de Russie. li est connu officiellement ici, que l'a rrivee 
de S. M. I. Autrichienne dans fa elite viile, est fixee du 28 au 29 du present mois; 
mais le jour de l'arrivee de S. M. I. Russe n'est pas indique d'une maniere aussi 
positive. On croit qu'elte n'aura lieu que, du 2 au 4 octobre. 

A vant-hier; 20 septembre, M. I' Agent d' A11triche ici, a re~u de M. Minciaki, 
Consul general de Russie, restant presentement a Hennanstadt, la communication 
d 'une instruction du Gouverncment Russe a ce dernie,·, dont la substa11ce est que, 
la revue que fatt en ce mome11t l'Empereur de Russie de ses troupes en Bessarabie 
et provinces adj;acentes, ne doit pas etre consideree comme ayant le moindre rap· 
port avec Ies differencls, qui ont pu exister entre Ies Cours Russe et Ottomane; que 
dans tout etat de ca11se, S. M; I. avait depuis longtemps arrete de visiter ces pro­
vinces, dont elle avait besoin de connaître l'etat interieur, etc. Quoiquc M. Minc iaki 
ai re1;u l'ordre de donner Ia plus grande publicite possible a cette note protestative 

1116 

Bucureşti, 

1823, 
22 Septem­

vr1e. 
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Iaşi, 

1823, 
2--1- Septem­

vrie. 

des dispositions tres pacifiques de sa Cour, ii ne l'a transmise qu'a I' Agence d'Au­
triche et point aux autres Consulats. 

Le 19 de ce mois, it est arrive ici de Vienne, un courrier autrichien qui a 
fait la route en six jours. II etait porteur de depeches a l'adresse de M. I'lnternonce 
Autrichien a Constanfinople, qu'il a laissees a )' Agence d'Autriche, avec instn1ction 
d'acheminer le paquet le pl~s promptement possible â sa destination. Ce paquet a 
ete remis pa ir M. I' Agent a un tartare, qu i s'e3t engage a arriver Constantinop[e en 
moins de cinq jours. Le clit courrier n'a apporte aucune depeche pour l'agence; mais 
M. de Hackenau m'a dit, qu'il n'avait p;is de dot1te que l'es instructions envoyees â 
Constanttinople, a vaient pour seul objet de diss iper tous fes. soup<;ons mal fondes, que 
pourrait faire nailre a la Porte fa nouvelle des conferences entre Ies deux Monar­
ques, dont Ies dîspositions sont eminemment pacifiqucs. 

En causant avec le Prince de Valachie, je viens rle lui demander s'il en verrait 
une deputation complimenter S. M. l'Empereur d'Autriche, comme avait fait son pre­
decesseur le Prince Caradja, lorsque S. I. Imperiale vint a Hermanstadt. S. A. m'a 
reponâu, qu'I-Ierrnansta<lt eta it frontiere de la Vaiachi.e, mais que Czernovitz n'etait 
, ioisin que de la .Moldavie, et que c'etait au Prince de cette prin~ipaute a voir ce, 
qu'il avait a fa ire; que quant a lui, ii se conformernit aux ordres de la Sublime Porte, 
s'il cn rec;evait. 

l\'lMLXX. 
Ştiri din Moldova, comunicate de Hugot lui Chate.iubrmand. 

(Bucharest,, 1816-2+). 

No'l re Cour, ainsi que nos Boyards, somt en grand mouvement, muse par 
l'arrivee des souverains, qui so11t attendus pour le 8 d L11 mois prochai11 a Czernovicz, 
frontiere de notre principaute. Beaucoup de Boyards se proposenl de s'y rendre. Le 
medecin du Prince de Molda vie fait aussi des preparntifs pour y aBer ;, mais on croit 
que ce n'est pas pour son propire corupte. Plusieurs dames, et entr'autres la pre­
miere dame d'honneur de la Cour, se disposent a aller a Czernovicz, mais incognito. 
La police de Vienne y est arrivee, c'est-a-dire la gendarmerie. Cinq regiments alle-
111ands y sont deja. Les marechaux des logis des maisons Imperiafcs ont demandc 
150 logements pour la suite rles souverains. 

Notre Prince vient de changer ses deux Capi-Kiayas a Constantinople. Les 
nouveaux nommes, en place des anciens, sont Milo et Karakaki. Les nouvelles rlispo• 
sitions mises sur Ies Boyards, excitent de vioLents murmures, La province est dans 
un ctat diffici le a decrire. 

Les affaires .se terminent avec la derniere lenteur a notre Cour. M. E'Ag-ent 
Autrichien (Lippa) sue sang et eau, pour faire entendre la ra ison, mais sams aucun succes. 
Notre Prince est environne de tant de mechants ignorants, qu'ils finiront par le 
compromettre ... 

On assure que la prohibition d'entre.e en Bessarabie des vins de la Mofdavie 
vient d'etre levce, ce qui amenera quelque nurneraire dans notre province, ou ii est 
epuise. La recolte des grains dans le Midi ele la Moldavie est totalemcnt pcrdue. Les 
pays1ns de ces dist,-ict desertent. 

Les Turcs se comportent b~en, tant ă Yassi que dans toute fa province, Des 
G recs, meme de ceux qui avaient pris Ies armes, reviennent e t ne sont pas inquie'.es. 
Ils se comportent tres bien pout Ie moment. 

M. Je docteur Peres,. frarn;ais, ancien medecin des armees fra ni;aises, qui habi­
tait aotrefoms Yassi, et qui est retire depuis Ies trouo!cs a Kitchenow, Yient d'etre 
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charge des affaires du Consulat R.usse a Yassi. C'est-â-dire qu'il tient son bureau a 
I·Gtchenow, et fait Ies affaires du Consulat par corresponclance avec Yassi. 

Consta11fo1ople vient de demander a la Moldavie 20.000 kilos de ble,, et 
20.000 kilos d'orge. On. fait beaucoup d'efforts, mais la plus grande diffkulte est de 
savoir ou Ies prcndre. 

MMLXXI. 

1117 

Hugot către Chateaubriand, despre nouele 
intalnirea tmpăraţilor. 

trupe turceşti şi despre Bucureşti, 
1823, 

(Bucharest, 1816-24). 

Les nouvelles troupes Turques arrivees en Valachie, se s011t, jusqu'â ce mo­
ment, comportees d'une maniere exemplaire, et leur chef manifeste l'intention de tenir 
une discipline exacte; II a signifie a ses so!dats, qu'il fera mourir dix turcs pour 
chaque outrage commis par un turc sur un Valaque, et ce debut contribue ă. inspirer 
un peu de securite aux malheureux habitants. 

II n'est parvenu ici aucun detail ulterieur, relativement aux prochaines con­
ferences Imperiales a Czernowicz. S. M. l'Empereur d' Autriche n'aura, dit-on1 avec 
lui, qu'un .seul de ses Ministres, qui est le Prince de Metternich. S. M. l'Ernpereur de 
Russie eo aura deux, sur ies noms desquels 011 varie, et i,I y aura un Mmnistre bri­
tannique, qui est, dit-on, l' An1bassadeur a Vienne . 

.J'a1 l'honneur de joindre rci, l'extrait d'une lettre que je re9ois de Yassi, et 
qu,i rapporte Ies bruits qui circulaient dans la viile 1). 

MMLXXII. 

27 Septem-
vrie. 

Hugot către Chateaubriand, despre curierii austriaci. .13ucy reşti, 

(Bucharest, 1816-24). ]823, 

Par ma lettre du 21 de ce mois (No. 41J),, j'ai rendu corupte a Votre Excel- 3o Se?tem­
knce, qu'un courrier extrnordinaire du Cabinet Autrichien, an-ive ici le r9 de Vienne vrie. 
en six jours, avait depose a I' Agence d' Autriche un paquet a l'adresse de M. l'Inter-
nonce a Constantinople, et que ce paiquet avait ete presque a !'instant co11fle a un 
co1.m·ier tartare, qui avait promis de faire la mute en moins de cinq jours. Ce tar-
tare a ,tenu exaetement sa promesse, et avant-hi'er, de grand matin, un autre a apporte 
a l'agence d'ici, la reponse de l'Internonce au Prince de Metterni.ch. M. de Hackenau 
a de suite expedie en courrier un des secrd:aires de son aigence, pour se rendre en 
hate, d'abord ă Czernovicz; et dans le cas ou l!e Prince n'y serait pas encore arrive, 
fe secretaire a l'ordre de ne pas attendre la S. A., mais d'aller en toute diligence a 
sa re11co11tre, et de lui remettre le paquet en mains propres. Le nombre des postes 
d'ici â Czernovicz est de 30, â raison de quatre Iieues de France l'une. 

M. de Hackenau a re~u; par ce meme courrier, deux billets, !'un de Lord 
Strangfort et l'autre de l'Internonce, dans lesquels on lui dit que Ies affaires font 
chaque jour plus de chemin, et qu'on se livre a l'espoir d'llln arrangement prochain, 
et tel qu'on a le droit de l'attendre, d'une union pal"faite de tous re Cabinets chretiens. 

On n'a ici aucu11e nouvelle quelconque, si ce n'est que, le clepart de Vienne 
de S. M. l'Empereur el' Autriche n'a dt:1 avo ir lieu que le 28 s:eptembre . 

• J) D,:ieu mcntu! ~rcccdcnt. 

• 
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MMLXXIII. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand, despre relaţiunile Turciei cu Rusia, 

182 3, despre fiut Domnului ca ostatec ta Constantinopol şi despre un memoriu. 
7 Octom-

vne. 
(Bucharest,. J816.-:z4). 

Depuis ma derniere leure, ii n'est parvenu ici aucune nouvelle interessante 
et on n'y a re9u aucun a vis, relativement aux conferences entre Ies deux Empereurs. 
Les lettres apportees ii y a trois jours, par le dernier courrier de Constantinople, 
donnent des espernnces plus positives quc par le passe, touchant le retour des rela­
tions avec la Russie, mais tres peu de personnes se confient a ces apparences; et 
Ies avis qu'on rec;oit des familles emigrees, contribuent ai entretenir toutes sorteş 
d'alarmes sur l'avenir. 

Le fils aîne du Prince de Valachie1 qui est a Constantinople comme: otage, 
ayant declare â son pere, de la maniere Ia pl11:1s peremptoire, qu'il ne veut plus y 
rester, parce qu 'il s'y ennuie trop, et que s.'il n'est rappele â Bucharest dans le plus 
bref delai, ii saura bien se soustraire d'une maniere ou d'une autre, â sa s ituation. Le 
Prince fait depuis quelque temps tous ses efforts, pour determiner son seccmd tiils, qui 
est ici, a aUer prendre la place de son frere, en lui faisant esperer que ce sera pour 
peu de temps, et qu' il sera bientot remplace a son tour. 

Le Pacha a trois queues de Pa forteresse d'lbra"il en Vatachie, quitte ce poste, 
pour un Pachalic en Asie. II est remplace par Ibrahim Pacha de Brousse, dont le 
Gouvernement est remis a Galeb-Effendi, qui ,este toujours commandant du Bosphore. 

Depuis mon arrivee ici, je n'ai. cesse de m'occuper d'un precis rnisonne. des 
evenements ciont Ies deux principautes ont ete le theâtre, dans ces trois dernieres 
annees; mais l'absence de tous bons ternoins ornlai r es de ces evenements, ainsi que 
de tous Ies documents ou actes, qui pourraient aider a en suivre le fii, rend la tâche 
extremement ingrate et difficile. Je ne me decourage cependant pas; et en auendant 
que je puisse off rir ce tra vai I a Votre Excellence, j'ai l'honneur de lui envoyer copie 
d'une piece, qui d'apres mes suppositions, ne sem pas parvenue dans le temps, et 
qui merite d'<:tre recueillie. La signature effacee parau avoir ete celle de M. Capo 
d'lstria, et la lettre fot transmise ou remise directement, par le Consul de Russie au 
Prince Ypsilanti, a vant qu'elle eut pu passer par Ies ma ins de M. le Baron de S trogonoff. 

MMLXXIV. 
Iaşi, Ştiri din Moldova ş1 d in Basarabia, comunicate de Hugot lui Cha-
r823, teaubriand. 

ro Octom· (Bucharest1 1816- 2,~) . 

vrie. • ' i . , ••••• 

Les A mbassadeurs que notre Pdncc (ele Moldavie) a envoyes a Czernovicz, 
pour compl imenter les Empereurs, 011t ete arretes a. la frontiere, et Ies Allemands 
ne voulaient pas Ies recevoir, a cause d'un ordre superieur, qui enjoint ,'t la police de 
ne laisser passer personne venant de la Pologne, ni de la Bessarabie, ni de la Mol· 
davie, Cependant, ces ambassadeurs ont a la fin olbtenll permission d'alborder. On a 
ici des nouvelles de Czernovicz, en date du 6 octolore au matin. Les souverains 
n'etaient pas encore arrives, rnais on Ies attendaît a tout instant. 

11 y a trois jours qu'un courrier Turc, venu de Constantinople en grande hâte, 
allant a Czernovicz, a passe par notre viile sans s'arreter. 

Les Boyards Moldaves refugies a Czernovicz, en sont tous partis, pour aller 
a la rencontre de S. M. l'Empereur d' Autriche. 

M. l' Agent d' Autriche ici, (Lippa) a re<;u de son gouvernement des ordres 
precis, de ne delivrer, jusqu'â nouvel ordre, aucu11 passeport pour l'Allemagne. • 

www.dacoromanica.ro



Le Comte de Voronzoff, nouveau gouverneur de la Bessarabie, ne restera pas 
longtemps a ce poste. II est destine a un autre, encore p:lus important. 

Nos Boyards de Moldavie sont tous dans la derniere anxiete. Ils trembleront 
jusqu'a fa fin du Congres. 

Les deux Kapi-kiaîas ou charges d'affaires, que le Prince de Molda vie a 
nommes ii y a quelque temps, pour aller remplacer Ies anciens a Constantinople, ne 
sont pas encore partis, et ils travaillent par tous Ies moyens possibles ă. eluder 
ceue mission ..... 

Cutchuc Ahmet continue de maintenir une severe discipline parmi ses troupes, 
et elles se conduisent tres bien, pour des Turcs. 

Beaucoup de colons, que la Russie avait anciennement attire.s en Bessarabie 
et dans la petite Russie, de la Suisse, de la France et de la Saxe, deserlent journelle­
ment. Ils s'accordent tous a dire, qu'il tt!ur etait impossible de se prnc.urer des moyens 
de subsistance. 

MMLXXV. 

1119 

Hugot către Chateaubriand, despre sgomotele de răsboiu.. Bucureşti, 

(Bucharest, 1816-24), 1823, 

II · 'f · · 11 d" c · , • ,. , Il Octom-est tres pos1t1 · qu acune nouve _e e zernov1cz n est encore arnvee Jusqu a . 
,ce moment. 11 est seulement venu deux estaf ettes, lesquelles ont apporte a I' Agence vne. 
d' Autriche des depeches ou paquets ă. expedier sur le charnp pour Constanti'nople, 
mais elles n'a vaient aucune lettre particuliere. M. I' Agent d' Autriche sait seulement 
que S. M. l'Empereur d' Autriche etait arrive, des le 4 a Czernovicz. 

Depuis que[ques jours, le public d'ici est generalement persuade que Ies hos­
tilites ne peuvent plus manquer de commencer incessamment, malgre ies avis en 
apparence pacifiques, qui viennent de Constantinople .. Ce qui donne lieu aux bruits 
de guerre, est l'assurance donnee tant pa,r plusieurs voyageurs, que par Ies Boyards 
emigres, c1u'il s'opere en Transylvanie et dans tout le Banat de Temesvar, des mou• 
vements militaires assez considerables, et que leş troupes se concentrent te long des 
frontieres turques, et principalement du cote de la Servie. J'ignore absolument quel 
degre de confiance meritent ces bruits, et le seul fait que je puisse rapporter comme 
certain, est que le Commandaot general militaire de la Transylva11ie est parti le 
1-er octobre pour Czernovicz, ou ii a re~u l'ordre de se rendre. 

Un ancien ami de M. Minciaki1 Consul de Russie, qui !'a vu ii y a peu de 
jours a Hermanstadt, m'assure qu'il ne s'attend nuUement a venir bientot â Bucharest. 

MMLXXVI. 
Hugot către_ Chateaubriand, despre lipsa de ştiri dela Cernăuţi. 

(Bucharest, 18i6-24). 

La disette qu'on eprouve ici des nouvelles de Czernovicz, egale I'anxiete qu'on 
a d'en obtenir. La seule personne qui serait en position d'etre mieux informee, serait 
M. t' Agent d' A utriche; rnais tout l'a vantage qu'il possede jusqu'ă. ce moment â cet 
egard, consiste â connaître quelques ininutes plutot, Ies passages des courriers, de et 
pour Constantinople1 qui rnaintenant sont tres frequents. · 

Le Prince de Valachie paraît inquiet; ii me demande frequemme11t quelles 
nouvelles j"ai, et ce q11e je pense du resultat des circonstances actuelles. En lui repon• 
dant de rnon mieux et comme il convient, je ne manque jamais de lui faire sentir 
que si j'~tais â sa place, non seulement je n'aurais pas besoin de demander des nou-

Bucureşti, 

18231 
14 Octom• 

vne. 
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Bucureştr, 

vellcs al!.lx autres, ma1s que je scrais moi-meme en etat d'en donner a mes armis. 
Mais tout en eprouvant le besoin vague de savoir quelque chose, de ce qui se passe 
a11tour de lui, ce Prince ne peut decouvrir nul rapport de valeur inttrinseque, entre 
des i11formations qui lui paraissent des Nres chimeriques, el !'or qu' il garclc comme 
une substance reelle et palpable. 

J'ai l'honneur de joindre ici l'extrait d'm1e lcttre de Yassi. 

MMLXXVIJ. 

1823, nauţi 
18 Octom-

Hugot către Chateaubriand, despre consulul rusesc plecat la Cer­
şi despre despăgubirile redamate de Engleji. 

• (Bucharest, 1816~2+) .. 
vrie. Le rr de ce mois, un eourrier a apporte â M. Minciaki, Consul de Russie 

restant f( Hermanstadt, l'ordre de se rendre a vec la plus grande diligence ft Czer­
novu::z, et ii s1est mis e11 mute, deux henres apres la reception de cc courrier. 

Diverses lettres de Constantinople, arrivees ici, ce matin, disent que depuis 
quelque temps Ies negociations de Lord Strangfort a va ient eu pour principal objet, 
d'obte11ir de la Porte des indemnites pour Ies pertes eprouvees par le comme1-ce 
britannique, depuis le commencement des troubles; que ces Îndemnites avaient enfin 
ete liquidees, a 1.rne somme de quarante m1llions de piastres, et qu'un prem~er a-compte 
de huit millions de piastres, a vait deja ete paye par la tresorerie du grand Seigneur. 
Ces lettres ajoutent que 1'011 considerait dans celte capitale la guerre comme incvi­
table, et que les francs y etarent dans de g-randes anxietes. 

MMLXXVHJ. 
Bucureşti, Hugot catre Chateaubriand, despre conferinţele dela Cernăuţi ş,1 

1823, despre iarna grea. 
28 Octom- j Buchare3t, 1816-2+). 

vne. 

Buc1.1reşti, 

1823, 
1 Noem· 

vne. 

Quoique Ies passages ici, de courriers pour N de Constantinople, a tent ete 
tres frequents depuis quelque temps, ii n'a pas transpire la moindre chose de cc qui 
s'est passe aux confere11ces de Czernovitz, et on attend avec bien de l'impatience 
la fin des incertitudes dans lesqueltes an reste. On suppose assez generalement, mals 
peut-etre tres gratuitement, que Ies vues de S. M. l'Empereur de Russie n'ont pas. 
ete pleineme11t realisees, et l'extrait que j'ai l'honneur de joindre ici, d'une cotTeS· 
pondance de Yassi, pourra peut•etre mettre, jusqu'â un certain point Votre Excellence, 
a portee d'apprecier le genre d'impressions quc ces evenements ont produit dans 
ces contrees-ci. Je n'ai pour le moment, l·ien a. y ajoutet. 

L'hiver est plus precoce iei cette annee, qu'il l]e f a ete de memofre d'homme. 
II y a dix j,mrrs que Ies neiges ont commence a tombe. en abondance, ett depuis cinq 
jours, la temperature est entre deux et cinq <legres de glace, au thermometre de 
Reaumur. Je viens de toucher 1.m morceau de g iace de six lignes d'epaisseur. 

MMLXXIX. 
Hugot catre Chateaubriand, despre negocferile politice şi despre 

revolta dela Ploeşti tn contra Turcilor. 
(Uucharest, 1816--24}. 

Quoique le passage de courriers par ici continuent d'<::tre frcquents, rien t1e 

transpire st'ir l'etat des negociations entre Lembcrg et Constantinople. Cependant, 
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depuis deux jours, Ies bruits, d'un arrangement pacifique prochain entre la Russie et 
la Porte s'accreditent., mais ils sont fondes uniquement sur une lettre d'Hermanstadt, 
contenant un passage con~u â. peu pres ainsi: ,,M-me Minciaki, epouse du Consul de 
„ Russie, vient de recevoir une lettre de son mari, datee de Lemberg. li lui mande 
„qu'i[ va la rejoindre tres incessamment, et lui recon1mande de faire en attendant ses 
,,dispositions pour etre prete a partir pour Bucharest, ou ii la conduira et l'installera, 
„comme aussi toute la chancellerie du Consulat Russe; apres quoi, ii partira de sa 
„personne pour Constantinople, ou ii exercera Ies fonctions de charge d'affaires de 
,,Russie-, jusqu'â. l'arrivee d'un Ambassadeur". L'existence de cette Iettre est certaine, 
et la personne qui l'a ecrite, est connue pour ne donner ordinairement que des infor­
mations assez exactes. 

II y a que[ques jours qu'un Beschii ou commandant des troupes turques sta­
tionnees â. Pio'iesti, chef-lieu d'un district de Vatachie, se mit dans !'idee de faire 
proclamer de son chef, une defense aux habitaots de porter aucune partie d'habille­
ment de couleur verte, cette couleur etant parmi Ies Musulmans exclusivement reservee 
aux descendants de la famiUe du prophete, sous peine de punition. Une pareille defense 
n'ayant jamais eu lieu dans ces de:ux principautes, Ies habitants, soit par ignorance 
de la proclamation, faite verbalement en langue turque qu'ils ne connaissent pas, soit 
par ,esprit de resistance a une vexation d'une genre nouveau, soit plut6t par impuis­
sance de la part des porteurs de vetements ou parties de vetements verts, de s'en 
procurer d'autres, n'eurent aucun egard ă la defense, et ii en resuita que Ies Turcs 
se jeterent sur Ies contrevenants et principalement sur des femmes, qu'Hs maltraiterent, 
apres a voir dechire leurs vetements. Les habitants irrites s'ameuterent de toutes 
parts, se saisirent des Turcs, qui se trouvaient en forces bien inferieures, et ies 
auraient probablement mis en piec,es, sans l'intervention ferme de l'Ispravnick ou chef 
du district, qui fit arreter Ies Turcs pour Ies soustraire â la rage du peuple. Cette 
affaire. ayant ete rapportee ici a Achmet Aga, Commandant general des ,troupes 
turques, il se fit amener le Beschii·, qui par sa stupide proclama,tion avait manque 
d'-exciter une revolte generale, et lui fit appliquer en sa presence des coups de bâton, 
apres quoi, il l'envoya au Pacha de Silistrie, qui, dit-on, lui a fait couper la tete a 
son arrive. Toute celte histoire est authentique, â. l'exception du dernier point, qui 
n'est certifie qu'a la Cour d'ici, mais dont la verite ne me parait pas suffisamment 
demontree. 

MMLXXX. 

1121 

Hugot către Chateaubriand, despre circul'ara 
negocierilor turco-ruse şi despre Minciaki. 

lui Metternich asupra Buc:uresti . ' 
(Bucharest, 1816-24). 

M. de Hackenau, Agent d'Autriche, vient de me donner lecture d'une lettre 
qu'il a rec;ue du Prince de Metternich, laquelle est datee de Lemherg, et est, je pense, 
une circulaire adressee ă. tous Ies Agents exterieurs Autrichiens. Cette lettre route 
sur deux points, Par le premier, il est recommande aux Ministres et autres agents 
Autrichiens a l'etranger, de dementir Ies faux bruits et conjectures mal fondees, aux­
quels aurait pu donner lieu l'entrevue de Czemovicz. Cette entrevue n'a ete que la 
reafisation d'une promesse mutuelle, que s'etaient fai,te l'annee derniere Ies deux 
souverains, de se rencontrer lorsqu'ils visiteraient Ies provinces limitrophes de leurs 
dominations respectives. II n'a ete question dans les conferences Imperiales d'aucune 
autre affaire generale, que celle des ciifferends avec la Porte etc. 

La .seconde partie de la lettre annonce que Ies negociations, entamees depuis 
longtemps, ont pris l'issue la plus fa vorable, tant de la part de la Porte, que de celle 
de S. M. I. Russe, qui a manifeste de nouveau, dans toutes ces affaires, Ies sentiments, 

l-formu"3lii, XVI. Ul 

1823, 
4 Noem-

vne. 
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Iaşi, 

1823, 
9 Noem­

vne. 

de rnagnanimite et de moderation, pai· lesquels elle est si connue au monde. Les 
points principaux de discussion sont conct::des de part et d'a:utre, et deja S. M. I. 
Russe a donne a soo ConseiUer d'Etat, M. Minciaki, fa mission de se rendre a Cons­
tantrnop!e, pour dormer des soins preliminaires au retablissement des relations sur 
l'ancien pied etc. 

Le firman de la Porte pour la bonnc reception de M. Minciaki, sur son passage 
~ travers la Turquie d'Europe, est attendu ici sous quatre ou cinq jours. li sera 
adresse a M. de Hackenau, qui a re~u l'ordre de l'envoyer, sans perte de temps, a 
M. Minciaki a Hermanstadt. 

MMLXXXI. 
Extras de scnsoare, comunicat de Hugot lui Chateaubriand, cu ştiri 

din Moldova. 
(Bucharest, 1816-24). 

II ne s'est passe ici âen d'interessant, depuis ma derniere lettre. On vient de 
recevoir de la Bessarabie la nouvelle positive, que le Vice-Gouverneur, M. de Kro­
penski a non seulement ete destitue, mais qu'i] est arrete et que le sequestre est mis 
sur toutes ses proprietes. Trois autres officiers civils du Gouvernement de cette 
Provin ce subissent la m~me disgrâce, sa voir: MM. Prunko, Sandalouki Theodosiu, 
et Diamanti, a cause d'un deficit dans Ies caisses, montant â quatre millions et demi 
de roubles. C;est M. de Kantacasa, Gouverne1.1r civil, qui est aujourd'hui charge du 
Gouvernement, tant militaire que civil, de toute la Bessarabie. M. le Comte de Voronzoff 
est touj.ours absent. On le croit ă. Tukhing. 

Une personne occupant un poste superieur a Vienne et qui connaît ă fond 
la Moldavie, ou elle a reside longtemps, a ecrit a un de mes amis ici, une letitre 
dans laquelle se trouve le passage soivant: ,,Notre auguste Empereur persiste et 
,,insiste pour que Ies deux provinces de Moldavie et Valachie demeurent comme elles 
,,etaient, c'est-ă-dire sous la dependance de la Porte et la protection de la Russie, 
„et vous devez c;roire que la tranquillite va bientot etre assuree et que les Turcs 
„partiront tres incessamment. Quant a votre Prince, je ne crois pas qujH ait lieu 
„d'etre parfaitement content, car on iui demande le versement d'une sontme de sept 
,,millions, sur ce qu'il a extorcjue ăi la province". Ce sont Ies prapres mots de la lettre. 

Le 8 de ce mois de novembre, a y a eu ă la Cour de Y assi un Grand 
Divan, que le Prince a presiM. 11 a dedare tr~s hautement qu'il „lui importait fort 
„peu que ies Boyards emigres, qui jusqu'ă ce jour avaient ete sourds a l'invitation 
„qu'il ieur a vait faite de rentrer dans leur part ie, rentrassent ou non. Qu'il n'a vait 
„besoin ni de leur presence, ni cde leurs conseils, et qu'il ne cesserait de s'e111tourer 
„de ceux qui, dans des circonstances critiques, s'etaient montres Ies soutiens de son 
,,frâne et l'appui de son gouvernement". 

Notre Cour est toujours dans le plus grand Ceremonial. Le Prince et la 
Pd11cesse sortent joumellement, et c'est toujours dans )a plus grande parade, ne fut-ce 
que pour faire une visite. • 

Les jeunes princes brulent continuellement le pa ve. 
La misere publique va toujours croissant, et Ies dernieres foires se sont dis­

soutes, faute d'achetel!lrs. 
Le bn1it court id que la Moree va etre: dedaree province independante, sous 

la protection de l' Angleterre. 
Depuis quelques jours, on assure que la peste est â Galatz. La quarantaine 

du Pruth vient, dit-on, d'etre mise par Ies Russes a quarante jours. Cependant je 
crois que rien de tout cela n'est certain; mais j'apprends dans la minute, que le 
Logothete (secretaire) des Affaires Etrangeres va partir, pour se rendre aux fron­
tieres a cet eff et. 

www.dacoromanica.ro



1123 

MMLXXXII. 
Hugot către Chateaubriand, despre consulul rusesc şi despre efectul Bucureşti, 

tmpacarii turco-ruse asupra Principatelor. 182 3, 
rr Noem-

(Buchare:,t, 1816-24). 

Depuis ma derniere lettre, ii n'est arrive ici aucune nouvelfe de Constantinople, 
d'ou Ies firmans pour l'admission de M. Minciaki sont toujours attendus. On a appris 
qu'en revenant de Lemberg â Hermanstadt, ii a eprnuv~ une chute de voiture, qui 
lui a fracture le bras et fait d'autres contusions assez gra ves; mais on se flatte nean­
moins que ses blessures ne retarderont que de peu, l'execution de !'importante mission 
dont ii est charge. Maintenant qu'on a acquis de si grandes probabnites d'un pro­
chain arrangement pacifique entre la Russie et la Turquie, toutes Ies dasses d'habi­
tants se livrent â l'esperance et manifestent la plus vive impatience, de voir 1'etat 
de paix parfaitement retabli. Mais il n'en est pas de m~me ni du Prince, ni des prin­
cipaux Boyards par lui favorises dans la part du gouvernement de la Principaute. 
Ce qui fait la joie publique, 1eur cause des- inquietudes, qu'ils ne peuvent dissimuler. 
lls craignent d'etre evinces de leurs postes, et lors meme qu'ils y seraient conserves, 
ils ne· peuvent s'empecher de prevoir, que le moins qui puisse leur arriver, est d'etre 
forces â n'exercer sur Ies gouvernes, qu'une dose de vexations, d'extorsions et d'ini• 
quites, qui ne puisse dans aucun cas surpasser celle qui avait lieu sous le gouvernement 
des Princes grecs. Une telle reştriction sera un immense avantage, g.agne par les 
malheureux Valaques, mais Ies perpetrateurs des ernormites qui se commettent actuelle• 
ment, ne peuvent la considerer sans eff roi. 

Des lettres venues ici de Constantinop)e, portent que M. Castagne, chancelier 
de la Legation de France, aUait etre expedie en courrier pour Paris, et que son 
passage par Bucharest doit avoir lieu le 12 ou le 13 novembre. 

M.MLXXXIII. 
Hugot catre Chateaubriand, despre negocierile englezeşti. 

(I3ucharest, 1816-24) 

N'ayant aucune information a donner â Votre Excellence qui me semble digne 
de fixer son attention, je me trouve reduit a lui adres~er seulement un extrait de ma 
correspondance de Yassi, pour avoir une occasion de me rappeler a sa bienveillance 1L 

Le eourrier du Cabinet britant1ique. Hunter, est depuis plusieurs jours ici, aten­
dant des <lif:peches que Lord Strangfort doit lui envoyer, par un tartare ou Janissaire. 
Lord Strangfort, qui connaH la route par lui,meme, a adopte la methode d'envoyer 
toujours ses courriers a l'avance â Bucharest, afin qu'ils y puissent prendre quel­
ques jours de repos. 

lvlMLXXXIV. 
Ştiri comunicate de Hugot lui Chateaubriand, despre evenimentele 

din Moldova. 
,Buchar„st, 1816-24). 

Du 2r 11ovemhre r823.-Les negociations de natre Prfoce avec des banquiers 
Juifs, qu'il avait fait venir de la Pologne Autrichienne, sont rompues, par Ia raison 
que ces Juifs, ayant voulu une garantie sure, des trente mille ducats qu'its devaient 

1) Documentul MMLXXXI, 

. vrie. 

Bucureş,ti, 

1823, 
15 Noem­

vne. 

Iaşi, 

1823, 
21-24 No­
emvne. 
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pr~ter au Prince, ont demande un nantissement en terres situees en Allemagne, de 
la valeur de 90 miile ducats, ,JesqueHes ils auraient le droit de vendre ă. leur gre, en 
cas de non remboursement du capital et des interNs. On leur a effectivement assigne 
des terres en Allemagne, mais ces banquiers ayant ete en verifie r la valeur, ont 
reconnu que te tout ensemble ne vaut pas six mille ducats. Aujourd'hui, ils deman­
dent â etre defrayes de leur route, des interets pour Ies trente miile ducats en or, 
qu'ils ont apportes avec eux; plus des dedommagements pour tout le temps qu' ils 
ont perdu. Tout cela va fi nir par une procedure, qui occasionnera des peines infinies 
et peut-etre de grands deboires au Consulat d' Autriche ici. 

On ne s'occupe ici que de changement continuds dans le mode de g.estion 
de l'administration et du gouvernement. Ou veut creer trois vestiars (tresoriers) de 
plus, trois Altamans et trois Agas, ce qui mettra le Prince ă. portee de contenter neuf 
affames de plus, et d;en mecontenter bien davantage. 

Le Prince fait depuis quelqiue temps rediger un nouveau code de Iois, par sa 
nouveUe noblesse. Un des points fondamentaux etabli par ce code, est que tout Mol­
dave paysan, artisan ou marchand, est egal devant la justice au noble le plus titre, 
et qu'en cas de contravention, tous doi vent sub ir la meme peine: ainsi !'exil, la prison, 
la confiscat-ion, le fouet, la mutifation, seront dorenavant pottr le Grand Postelnick ou 
Ie Grand Camar'ache, comme pour le dernier Mougick. 

Le mecontentement general se manifeste chaque jour de plus en plus, contre 
la nouvelle Cour. Les esprits s'aigrissent; on parle tres haut, dans tous Ies partis; 
et la generalite de la malheureuse nation Moldave fait des vceux ardents pour une 
dynastie grecque ... 

_ Cette peste qui s'est declaree ă. Galatz, a fait prendre ,toutes sortes de pre­
cautions sanitaires â la Cour d'ici. Les portes des Boyards etaient ,toutes fe rmees.; 
Ies parfums etaient alimentes avec vigueur aux portes de la Cour, ainsi que de tous 
Ies gens aises de Ia viile. Les rues ~taient remplies de crieurs publics, qui s'egosil­
laient ă: ordonner au public, de la part du Prince, de ne recevoir d'argent qu'apres 
l'a voir fait tremper dans le vinaigre-.... Aujourd'hui ces precautions viennent de cesser, 
011 pretend que Ies nombreux accidents de peste â Galatz, l!ora"il et Fockchan,i sont 
des fables, publiees par la Cour d'ici, dans des vues qui ne paraissent pas bien expli­
quees. Ce qu'Il y a de certain, c'est que la quarantaîne du -Pruth a ete mise par · ~ -
Russes a quarante jours, et qu'elle est maintenue ainsi aujourd'hui. 

Les Turcs qui sont en viile, s'y comportent assez bien, quoique pas si bien 
que dans Ies commencements; mais une tres grande quantite d'entr'eux vont, par 
pelotons ou petits compagnies, dans Ies campagnes, pour y exercer le meţier de bri· 
gands et d'assassins. 

On veut faire rendre compte ă. la Metropole de la Moldavie des revenus de 
I' Archevtche, a,insi que des Eveches suffragants. A cet effet, ont vient de nommer 
quatre chanceliers ou Commissaires, lesque ls tiendront registres de tous [es revenus, 
qu'ils feront verser directement dans la caisse de la Cour, qui lâ-desstts paiera tme 
pension aux differents membres ·du clerge. Le clerge se revolte a l'idee d'une pareille 
mesure, et i[ est a peu pres certain qu'elle ne pourra pas etre realisee. 

Du 24 novembre.-Le Prince a cree hier un Grand Vestiar (tresorier), gui, â 
ce qu'on assure, a donne pour cette charge 300 miile piastres. C'est M. Constantin 
de Kantargi qui est nomme; et comme il y a id plusieurs Kantargi, vous saurez 
que c'est celui qui il ete exile, du temps que Ies Russes occupaient la Molda vie. 

On assure de nouveau que la peste est dans Ies environs de Yassi, et je 
crains bien que cela ne soi,t vrai. Ce qui pourtant me ras-;ure, autant qu'on peut etre 
rassure en parei! cas, c'est que je viens d'acquerir la certitude qu'hier matin, Ies 
Autrrchiens n'avaient pas encore etabli leur quarantaine a Czernovitz, ainsi qu'on 
nous l'affirmait ici depuis quelques jours. Mais Ies Russes maintiennent la Ieur avec 
severite sur le Pruth. 
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MMLXXXV. 
Hugot către 

ceşti din ţară. 

Chateaubriand, comunicand o notă asupra trupelor tur. Bucureşti, 
1823, 

(Bucharest,. 1816-24). 

Le dclai un peu plus long que de coutume, qui s'est ecoule depuis ma der­
niere lettre, a ete cause par une forte indisposition, qui penda11 t plusieurs jours m'a 
rendu incapable de toute espece d'occupation, mais qui, j'ai lieu de l'esperer, n'aur.a 
pas de suites plus serieuses. 

Je saisis le depart du courrier de M. Castagne, pour adresser â Votre Ex­
cellence la notice ci-jointe, sur le nombre tant ancien qu'actuel des troupes turques en 
Valachie et Moldavie, M. le charge d'affaires du Roi â Constantinople, par une lettre 
qui j'ai rei;ue ii y a quelques jours, m'a recomrnande de recueillir les renseignements 
qui y sont contenus, et de Ies transmettre promptement a Votre ExceUence, comme 
pouvant tui etre ut;iles dans le moment present. ]'ai rempfi ce devoir de mon mieux, 
quoiqu'en grande hâte, et si je trouve quelques nouvelles applications, jene perdrai 
pas de temps â vous les adresse1-. 

Votre E'.xcellence ponrra interroger M. Castagne, sur la detentioo pendant 21 

jours â la quarantaine d'Hermanstadt du courrier anglais Hunter, ainsi que des depeches 
de Lord Strangfort, qu'on lui offrait d'acheminer, mais dont i i n'a pas voulu se des­
saisir. Les differents rapports parvenus ici sur cette affaire etant confus, j'ai recom­
mande â M. Castag·ne de verifier et etablir Ies faits, de maniere a pouvoir en rendre 
un compte exact a Votre ExceHence. 

MMLXXXVI. 

27 Noem• 
vne. 

Notiţă comunicată de Hugot lui Chateaubriand, 
ceşt i <lin ţară. 

asupra trupelor tur- Bucureşti, 
1823, 

jBucharest, 1816-24). 

Des troupes turques qui etaient enhetenues dans la principaute de 
Valachie avant la derniere revolution. 

De tous Ies B'.>yards en place et autres empfoyes inf erieurs, qui ont ete inter­
rnges sm· un fait aussi simple, que celui du nombre des troupes turqltes qui etaient 
habituellement entretenues en Valachie, du temps des Princes grecs, auct1 11 ne se 
trouve d'accord, et chacuo presente un etat different, qu'il pretend etre authentique. 
Les uns font monter ce nombre jusqu'â 500 hommes, tandis que d'autFes soutieonent 
et prouvent a. leur maniere, qu'il ne passait jamais 150 ou 200. Au milieu de toutes 
ces cont radictions, fl paraJt raisonnable de penser, que ce nomhre etait d'environ 3001 

do.nt 50 â 80 restaient stationnes â Bucharest, ainsi que le chef ou commandant, qui 
avait le titre de Basch-Bechli Aga, et le reste etait reparti, par pelotons de 51 ro ou 
15, sous un simple Beschii ou lieutenant, dans Ies differents districts, specialement ceux 
situes pre3 du Danube. U etait entend1.1 que l'objet etait principalement de servir 
comme de. marechaussee ou gendarmerie, contre. Ies brigands ou voleurs tun~s, qui 
s'introduisaient quelquefois dans la principaute. La plupart des. distriets du nord de 
fa Valachie n'avaient pas de troupes turques. Le Basch-Beschli Aga ou commandant 
etait entierement au choix du Ptince, qui le changeaît suivant son bon plaisir. II se 
tenait debout devant le Prince, comme ies autres fonctionna ires, et recevait ses ordres 
aussi respectueusement, que tout autre officier au service du Gouvernement. Cette 
troupe coC1ta it a la principaute 7 â 8.000 piastres par mois, suivant qu'elle etait plus 

Noemvrie. 
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ou moins au complet; on payait toujours sciemment u11 peu plus que l'effectif, d ce 
qu'on payait de trop, etait considere comme une gratification donnee, tant au Basch­
Bescnli Aga qu'â ses principaux lieutenants, pour mieux s'assurer de leur devouement 
et de leur fidelite a la personne du Prince, ainsi qu'a son gouvernement. 

Du nombre actuel des troupes turques en Valachie. 

Le nombre des troupes turques, qui sont entrees en Vaiachie avec Achmet 
Aga, Commandant actueJ et successeur de Khavanos-Oglou, etait de 2 .500 a 2.600 

cavaliers, le jour de leur entree a Bucharest. Mais apres fes avoir pour ainsi dire 
fait passer en revue devant le public, ce chef en licencia une grande partie et en 
reduisit le nombre a 2.000, s11ivant lui. La principaute paye effectivement sur ce pied, 
mais ii est certain qu1il n'y en a pas plus de quin2e cents. 

La depense effectue chaque mois par la tresorerie Valaque est de 83.000 

piastres en numeraire, et trente miile piastres, en rations et fournitures. Total par 
mois: u3.ooo piastres. U11e telle somme paraît enorme, et elle est vraiment accabtante, 
parce qu'elle vient en addition a une multitude d'extorsions indescriptibles, mais on 
peut assurer qu'elle serait imperceptible, sous un gouvernement qui ressemblerait, 
meme de loin, aux gouvernements de l'Europe, car c'est rester en dec;a de la verite 
que de dire, que ta valeur intrinseque du sol de la Valachit: excede celle des six 
plus rithes cdepartements de la France. 

Le Commandant actuel, Achmet Aga, est un delegue du Pacha de Silistrie, et 
a se considere comme tel, superieur au Prince, qu'il envoie chercher quand i1 a quelque 
ordre du Pacha a lui notifier. Cette s ituation abjecte ne parait pas affecter le Prince, 
qui reste satisfait, :rourvu qu'â son taur ii puisse traiter de meme sa noblesse Valaque. 
Ii prefere m~me cette situation a celle de ne dependre q ue de la Porte, parce qu'il 
voit dans le Pacha une egide toute puissante, et qu'il n'a ni le jugement, ni l'intelli­
ge11ce1 ni la generosite necessaires, pour sa voir se c,reer un credit direct a Constan­
tinople, en y rendant des services essentiels. Lors meme que la Porte lui ordonnerait 
de ne prendre des ordres que d'elle, ii s 'en trouverait inc.apable. C'est un enfant 
faible, infirme, capricieux, vaniteux et tout perclus, qui ne peut se p.asser d'une lbequiUe, 
do11t ii frappe a tort et â travers son entourage, et sa bequiHe est le Pacha de Silistrie. 

Ce qui precede est entierement applicable a la JVIo!dam'e, dans la proportion 
des deux tiers, quand au nombre ancien et actuel des troupes turques, ainsi qu'a Ia 
depense qu'elles occasionnent. Mais la valeur intrinseque de la Moldavie ne parait 
pas equivaloir aux deux tiers de celle dela Va1achîe, 

MMLXXXVU. 
Bucureşti, Hugot c~tre Chateaubriand, despre epidemia de ciumă şi despre 

1823, trecerea lui Minciaki prin ţară, In vederea păcii. 
29 Noem­

vne. 
(Bud1arest, 1816--24). 

Ma derniere lettre, qui est d'avant-hier, est portee a Votre Excellence par 
M. Castagne, qui se rend en courrier a Paris. Ayant tout Iieu d'espe:rer qu'iI ne sera 
pas retenu a la quarantaine d'Hermanstadt, comme l'a ete le courrier britaonique 
Hunter, ainsi que Ies depeches de Lord S trangfortt, je reste persuade que ma pre­
cedente parviendra a Votre E:itcellence avant celle-ci. 

Depuis une quinzaine de jours, on a vecu id dans des a'a.rmes considerables, 
occasionnees par quinze ou vi11gt accidents de peste, qu'on disait avoir eu lieu â 
Galatz, lbra"il et Fockchani, accidents d'abord affirrnes avec autant d'assurance, qu'ils 
ont ele denies depuis. M. I' Agent ou Consu l d' Autriche est la personne d'ici la: plus 
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a portee de verifier et apprecier Ies faits â cet egard, pu1squ'un medecin du gouver­
nement A1.1trichien reste cons-tamment attache a son Consulat, avec la mission de 
constater continueUement l'eta,t de la sante publique et d'en dresser chaque jour un 
proces verbal, qui est transmis a la quarantaine d'Hermanstadt, ainsi qu'â cdle d'Orsova, 
tandis qu'un autre medecin est charge de la meme mission au Consulat de Yassi. 
Or, M. de Hackenau vient de me dire qu'il adresse aujourd'hui a Hermanstadt un 
rapport, d'apres lequel ii espere que la quarantaine sera mise de suite, â 10 ou peut• 
etre a cinq jours, au lieu de 21 1 a quoi il avait lui-meme conseille de la por,ter d'abord. 

Une personne qni a vu M, Minciaki â Hermanstadt, ii y a cinq jours, me dit 
qu'il pourra etre ici dans une quinzaine de jours, et que d'apres les precautions qu'il 
sera oblige de prendre, il ne pourra etre rendu a Constantinople que vers la mi• 
janvier. Le retour a l'etat de paix est tellement desire, qu'a son passage id, M. Minciaki 
sera l'objet de demonstrations eclatantes de bienveillance de la part de tout le monde, 
sans en excepter meme le Prince et sa Cour, qui dissimuleront leur depit et leurs 
craintes. A part leurs interets prives, ainsi que leur vanite, ils voient bien que, 
maintenant qu'on a faitt la malheureuse experience, de placer sur les tr6nes de ces 
deux principautes des Boyards du pays, ii demeure demontre â tous, qu'il serait 
autant dans Ies interets de fa population entiere, que dans ceux de la Porte elle-meme, 
d'y replacer Ies Princes grecs qui, s'ils lui sont fideles, peuvent lui rendre de grands 
services, tandis que des Boyards Valaques ne peuvent servir ni la Porte, ni Ieur 
pays, ni qui que ce soit. 

J'ai l'honneur de joindre ici un extrait de la correspondance de Yassi. 

MM LXXXV HI. 

1127 

Hugot către Chateaubriand, despra venirea lui Minciaki, despre re- Bucureşti, 

tragerea trupe1or turceşti şi despre ciumă. . 1823, 
(Bucharest, 1816-24). 13 Decern-

le Prince de Valachie vient de nommer le Mihmandar, qui doi,t aller rece- vne. 
voir M. Minciaki aux confins de la Principaute et pourvoir â ses besoins sur la route. 
Cest M. Alexandre Ghika, frere du Prince, le meme qui sur ma demande fut dans 
le temps nomme Mihmandar de M. le Marquis de Latour Maubourg, et que depuis 
cette epoque, le Prince a decan! de la grande barbe, en lui conferant le titre de grand 
Vornick du district de Bucharest. M. Minciaki ayant fait connaître qu'il esperaît pou· 
voîr se mettre en route .le r8 decembre, le Vornick Ghika s'apprete a par<tir de 
Bucharest le r5, pour alle.r attendre M. Minciaki pres de la quarantaine Autrrchienne. 

Le Prince ne peut pas voir et ne voit certainement pas avec plaisir, la fin 
necessaire du systeme d'arbitraire et de concentration dans sa seule personne, de 
toute l'administration civile et surtout financiere de la Valachie, concentration de 
faquelle resuite la plus insupportable anarchie ; mais enfin, ii se prete de bonne grâce, 
en apparence, â une necessite du moment, et ii traitera M. Minciaki ave.c tous. Ies 
egards et Ies respects., qu'it est possible d'accorder a un Ambassadeur du premier 
rang. II parait que l'epouse de cet envoye l'accompagnera ă Constantinople, dont elle 
est native. M. I' Ag,ent d' Autriche me dit, ii y a en viron trois semaines, qu'il irait 
avec toute sa Legation a la rencontre de M. Minciaki, a une poste ou deux de Bu• 
charest, et il m'engagea a l'aocompagner. ]'ai presentement lieu de croire qu'il ne 
renouveUera pas ceUe proposition, mais en tout cas, je ne vois aucune raison pour 
faire une demarche, qui me pa,aît ress~mbler â de l'affectation de bon accueit. Du 
reste, j'aurai pour ce premier envoye de paix, pendant son sejo~r ici, des prevenances 
proportionnees a l'importance de la mission qu;il va remplir, et je m'appliquerai a 
le disposer favorablement pour nos refations futures, au cas qu'il vienne occuper le 
poste de Consul <le Russie â Bucharest. 
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On assure que Ies chefs des traupes turques d'occupation des deux princi­
pautes ont re~u l'avis de faire Ies dispositions necessaires, pour evacuer le pays, au 
premier ordre positif qui leur sera do11ne. Cette nouvelle est crue par toute le monde 
sans excei;:tio11, mais je n'ai pu acquerir Ies preuves materielles du fait. 

Les accidents de peste â Galatz sont maintenant constates, de maniere a ne 
pouvoir plus etre revoques en doute. II en sera probablement de meme, de ceux â 
Yassi. Le Prince de Valachie, sur ?es nombreuses representations qui lui ont ete 
faites ici, a donne comme par maniere d'acquit, l'ordre au~ Isprawnicks (administra• 
teurs) des dis tricts, confinant aux lieux infectes, de former des lignes de separation 
etc. Mais ces fonctionnai res repondent qu'il y a impossibilite de rien faire a cet egard,, 
tant que le pays sera occupe par Ies Turcs, lesquds se jouent du fleau et ne se 
sounwttront jamais aux precautions etabiies, fo rs meme que l'ordre leur en serait 
donne de Constantinople. 

MMLXXXIX. 
Bucureşti, Hugot Către Chateaubriand, despre epidemia de ciumă, despre s1-

1823, tuaţia Domnului şi despre Divan-Efendi din Moldova. 
20 Decern-

vne. (Bucharest, 1816-24). 

Depufs quelque temps, on eprouve ici la plus grande disette de nouve1les, 
autres que celles des accidents de peste dans Ies districts frontieres, dont Ies recits 
viennent chaque jour effrayer davantage les tremblants habitants de Bucharest, sans 
que le Gouvernement prenne le moindre soin, soit pour rassurer ses sujets, qui n'ont 
pl11s que ce seul fleau ă. redouter, soit pour faire au moins constater Ies accidents 
et empecher la propagation de l'infection. Ce n'est pourtant pas que le Prince et ses 
courtisans soient sans inquietude pour eux-memes, mais la cupidite la plus insatiable, 
qui est l'unique mobile du Gouvernement d'ici, s'oppose a toute repression d'un mal 
quekonque. Tous Ies fonctionnaires generaux et locaux, ayant achete leurs charges 
pour un an, n'ont pas une seule mf nute ă. pei·dre, pour lever des tribuls et des taxes 
de toute espece. Or l'etablissement d'une ligne de separat ion, entre les lieux rnfectes 
et ceux qu.i ne le sont pas, causerait necessairement quelque suspensron ou retard 
dans la commission des exactions, et aucun des individus extortionnaires ne veut 
laisser percevoir a son successeur, ce qu'il peut percevoir aujourd'hui, meme sur uri 

pestifere. On trempe l'argent dans le vinaigre, apres l'a voir saisi, et on s'etourdi t 
sur le reste. 

Malgre la conduite constamment reservee et dissimulee du Prince, ceux qui 
l'observent a vec attention, n'ont pas de peine â s'ape,rcevoir, qu'il est en p roie aux 
soucis et aux inquietudes sur sa situation. N'ayant jamais eu le bon esprit de se 
creer a la Porte des protecteur.s pu.issants ou influents, que des services reels qu'il 
etait â portee de rendre, lui eussent acquis, independamment des sornmes qu'il y verse 
infructueusement1 il redouble aujourd'hui de soins, d'assiduites et de g-en~rosite pour 
faire sa Cour aux Pachas qui l'avoisinent. Celui a trois queues de Silistrie, sous la 
direction entiere duquel il a choisi de se placer, parce que c'est celui qui lui a donne 
l'investiture par delegation du Grand Vizir, n'est plus aujourd'hui le seul objet de 
ses respects. II a dernierement envoye complimenter le nouveau Pa:c:ha a deux queues 
d'lbra'fl, et ce Pacha a bien voulu reconnaître Ies riches presents du Prince, en lui 
envoyant, il y a trois jours, deux chevaux de rare, que Ies connaisseurs estiment valoir 
ensemble 5 ou 60::i piastres. Le Prince leur · a fait l'accueil le plus distingue, et fait 
eclater son respect pour le Pa.cha, en traitant .son envoye comme r Ambassadeur d'une 
grande puissance; et e11 lui faisant de plus, des present equivaleots a six fois Ia valeur 
des chevaux de tace qu'il a amenes. 

Extrait d'une lettre de Yassi: ,,Depuis quelque temps, des seances particulieres 
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„et nocturnes se tiennent frequemment eotre le Dfvmt Effendi et notre Prince. Tous 
„Ies courriers qui sont expedies de Constantinople ici, ont l'ordre ele passer par 
„Silistrie, d'ou l'on envoie ă: notre Prince, Ies av[s ou nouvelles qu'on veut bien lui 
,,dormet·. Notre Cour depuis quelques jours n'a pas l'air contente ... " 

Le Divan Effendi est un officier Turc, nomme par la Porte pour resider 
dans chacune des deux Principautes. li a le droit d'assister a toutes Ies seances du 
Divan, mais ii ne s'y presente ordinairement que, forsqu'il y a lieu a requerir Ia 
lecture et enregistrement de quelque acte ou ordre i1n portant du Grand Seigneur. 
C'est un procureur general de la Porte, auquel la principaute fournit le logement 
et tout l'entretien, et en outre un traitement en argent de 2.000 piastres par mois. 

D'apres Ies derniers avis d'Hermanstadt, M. Minciaki a dt1 partir aujourd'hui, 
et on l'attend ici pour mercredi prochain, 24 de ce mois. 

MMXC. 
Ştiri din Moldova, comunicate de Hugot lui Chateaubriand. 

(Bucharest, l8r6-24) 

1129 

Iaşi, 

1823, 
22 Decern· 

Nous n'avons rien de nouveau id, si ce n'est que I' Autriche a envoye pres vne. 
de notre Cour deux medecins, a l'effet de se convaincre par eux•memes, si la peste 
existe vraiment en Moldavie. D'apres diverses visites qu'ils ont faites, dans Ies mai. 
sons que l'on disait attaquees, ils ont, dit-on, juge que ce n'etait point ta peste. Ils 
vont se rendre â Galatz et dans Ies villages voisins, ou on ne doute point que le 
germe existe. 

M. Lippa, Consul d' Autriche, est encore 1.me fois aux prises. avec no,tre Cour. 
Ces jours derniers, il voulait decidement se reti.rer, mais la rupture parait remise. 

On a commence depuis quelques jours a lever un.e nouvelle petite imposition 
frappee sur toutes les boutiques, magasins, rnaisonnettes et cabanes. Elle est d'une 
piastre pa,r mois, pour ies chretiens i ma1s 'Ies Juifs sont un peu plus ran~onnes. On 
veut aussi imposer Ies maisons des Boyards a 26 piastres par mois, mais y reus· 
sira-t-on? 

II arrive plus abondamment que jamais des Grecs, dans cette viile. Us vien­
nent de Ia Bessarabie. On voit aussi arriver des petits Boyards; mais ceux des pre­
mieres dasses, qui sont emigres, declarent tres positivement1 qu'aucun d'eux ne revi­
endra, avant qu'il y ait un ambassadeur de Russie a Constantinople. 

Les Turcs d'ici manifestent du mecontentement, et declarent peremptoire­
ment, qu'ils s'opposeront ă toutes mesures qu'on voudrait pre11dre pour se preserver 
de la peste. 

MMXCI. 
Hugo către Chateaubriand, despre venirea 

rusesc. 
lui Minciaki, consulul Bucureşti, 

1823, 

( Bucharest, 1816-24.) 

M. Mineiaki est arrive avant-hier au soir, a.yant a cause des mauvais chemins 
mis huit jours entiers, ă faire la route qui n'est pas de 60 liettes. H est accompagne 
de son epouse, deux enfants et une assez nombreuse suite de secretaires et employes 
de Legation. Hier au soir, ii a ete voir le Prince, et quoiqu'il eut d'avance fait prier 
S. A. ele recevoir sa visite de la man,iere la plus pri vee qu'il serait possible, ii a 
ete, ă. sa sortie, complimente par le grand Allaye ou charivari Turc, accompagne 
de toutes Ies ceremonies qu ':_ en font partie, en sorte qu'il n'a pu lui-meme eviter 1a 

Hurmuzaki1 XVt. 142 

30 Decern-
vr.ie. 
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formalite de ta distribution des Baccis ou donatives, a laquelle ii avait eu l'intention 
d'echapper pour cette fois. 

Cet envoye met Ia plus grande diliigence dans fes preparatif s: de son voyage, 
et ii vient d'arreter 50 chevaux, qui doivent le conduire, tui et sa suite, jusqu'a Cons­
tantinople en 16 jours, a raison de 120 piastres par chevat II partira tres posiitive­
ment vendredi prochain, 2 janvier. 

Autant que j'ai deja pu juger le caractere de M. Minciaki, dans deux entre­
tiens assez longs, je corn;ois fes meilleures esperances pour mes relatir0ns futures 
avec lui, s'il revient, comme ii en reste persuade, occuper son poste de Bucharest, 
et ce sera seulement afors que ma correspondance pourra avoir pour Votre Excel­
lence un degre d'interet que, malgre tous mes eff orts, ii ne m'a pas ete possib1Ie de 
lui donner jusqu'a present, vu la quantite d'obstacles que je rencontre, et que la pre­
sence de cet agent contribuera indispensabiement a faire disparaitre. Tout en ne 
travaiUant que pour sa Cour, ii me facili:era Ies moyens de remplir mes propres 
devoirs. 

]'ai l'honneur de joi,ndre ici un extrait de mes dernieres correspondances 
de Yassi. 

MMXCIJ. 
Bucureşti, Hugot că.tre Chateaubriand, despre Minciaki, despre schimb~rile 

182 4, de miniştrii turci, despre Grecii din ţara şi diferite ştiri din faşi. 
6 Ianuarie. 

(Bucharest, 1816-24.) 

M. Minciaki est p.arti â'ici le 4, avec sa famiUe et toute sa suite, ayant fait 
fes arrangements pour arriver â Constantinople, en 16, ou au plus, 18 jours. 

Le collrrier ordinaire de Constantinople arrive hier ici, a apporte la nouvelle 
authentique de la destitution du Grnnd Vizir et de son rempfacement par Gha'leb­
Pacha. Ce qu'il y a de remarquable est que, depuis sept jours, cette importante nou­
veUe circulait tant â la Cour, que dans toute la vine, et y etait donnee pour certaine, 
sans qu;on ait pu remonter â la source et decouvrir comment elle ~tait arrivee, 
1' Agence d' Autriche, chez laquelle descendent tous Ies courriers, n'en ayant aucune 
connaissance. M. Mi11ciaki demanda au Prince le 30 decembrer en ma presence et en 
celle de M. de Hakenau, ce qu'il savait de ceUe nouvelle. Le Prince repondit, sans 
parnître y mettre Ia rnoindre affectation, qu'il y ajoutait foi, parce que fa nouvelle 
circulait de toutes parts; mais que, quant ă lui, ii n'avait pas rec;u d1avis direct. 

Votre Excellence aura appris, en meme temps que cette nouvdle, le transfe­
rement du Re'is•Effendi au poste de Kiaya bey, et la nomination de Saida Aga, l'un 
des trois membres de l'i11spection du GouYernement, qui avait ete nouvellemnnt creee, 
a la place de Re'is-Effendi. 

Differentes fettres particuiieres de Constantinople disent que Ies Ang,lais 
vienneot d'appeUer a Mahe, tous leurs M.timents en Levant, et que cette mesure est 
motivee sur une expedition projetee contre la Regence de Tunis, qui a d~mne de 
grands sujets de piaintes. Les memes lettres ajout.ent, mais d'une maniere obscure, 
que des engagements serieux ne peuvent manquer d'avoir lieu incessamment dans 
l'Archipel. 

Le tres petit nombre de Grecs de distinction qui etaient restes ici depui~ Ies 
troubles, avait vecu jusqu'â ce moment dans le plus grand retirement et on ne Ies voyait 
nulle part. Depuis une quinzaine de jo11rs, ils paraissent avoir repris quelque con­
fiance, et n'he.sitent plus â se montrer et meme â faire des visites, sans cependant 
montrer encore aucune jactance. 

Exfrait de la derniere con·espondance de Yassi.-La Russie vient de frapper 
un nouveau droit de douane de 50 roubles, par chaqu~ millier d'ockes de sel de ce 
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pays entrant cn Bessarabic. Ce drnit est cn sus de celui qui existait deja, et il a 
pour Lmt de fa.ire consommer uniquement en Russie, [e sel des mines de la Pologne, 
mais il ecrase totalement Ies salines de la Molda vie, qui forment un des premiers 
revenus de la principaute et qui n'ont plus de debouches. Kutchuk Ahmet, le chef des 
Turcs qui sont ici, vient de donner des ordres pour se retirer, lui et sa troupe, hors 
la ville, et on prepare des ecuries et des logements a une lieue de la v,ille. Chacun 
demande quel peut etre l'objet de cette mesure, mais personne ne peut resoudre 
la question. 

Les medecins Autrichie1'ls ont pn;monce decidement leur opinion unanime, 
que la maladie contagieuse, qui a regne a Yassi et dans Ies districts voisins, et qui 
maintenant paraît sur son dedin,. n'est point la peste, mais une epidemie a laqueHe 
ils donnent un nom; clont je ne me rappelle pas, et dont Ies bestiaux scmt atteints, 
comme Ies hommes. Nous verrons ce qu'ils diront de Galatz." 

Un frant;ais, qui m'arrive a l'instant de Galatz, et qui y a confere plusieurs 
fois a vec Ies medecins etrangers, me rapporte q~'il est constate au-dela de tout doute, 
que la peste y a ete introduite par deme marins Turcs, qui etaient venus â terre. Le 
nombre des individus attaques a ete de 23 ou 24, et le nombre des morts de 20. La 
source et Ies progres de l'infection ont ete traces dans toutes leurs ramificatiQns, et 
Ies habitants malheureux de ce lieu, jadis assez florissant, mais aujourd'hui ruine et 
presque desert, se sont pretes avec empressement a tous fes bri:1lements., destructions, 
purifications et autres mesures, indiquees comme propres a arreter le mal, en sorte 
qu'on a t'esperance de l'avoir vainc1.t 

MMXCUI. 

1131 

Extras de scnsoare cu ştiri din Moldova, comunicat de Hugot lui Bucure*ti, 
Chateaubriand. 1824, 

(Bucharest, 1816-24), 12 · lanua· 

La caisse genernle est toujours vide, et on ne sait plus quoi imaginer, pour ne. 
y faire arrtver des fonds. On parle fortement de mettre un nouvel imp6t sur le sel, 
qui semit d'une piastre. par oke (211 1/ 2), mais un murmure general s'y oppose. Cepen-
dant la crainte est generale, qu'on n'en vrenne ă. cet exces de despotisme. Je confie 
cette lettre a une personne s.ure, et ne crains pas qu'elle tombe en des mains 
indiscretes. 

Vous ne sauriez vo11s imaginer, Monsieur, â quel degre est porte le mecon­
tentement des habitants de cette prîncipaute. Non seulement l'autorite n'est point 
respectee, mais elle est bafouee et vilipendee, au point que chacun insulte ouverte­
ment, publiquement, aux ordres qui en emanent. On veut ă. tout prix ]es charges, 
Ies honneurs, Ies places, et c'est toujours le plus offrant qui obtient. On rec;oit en 
pret de toutes mains, et on rembourse par des titres. li n'y a rien de sacre ă. cette 
Cour. Les Moldaves eux-memes, qui sont parvenus de la cave au grenier, disent tres 
hautement, qu'ils ne peuvent pas se gouverner par eux-memes, e ,t qu'il leur faudrait 
absolumen,t un maitre etranger. En un mo,t, c'est la tour de Babel: on ne s'entend 
plus; on place, on deplace, on destitue, on emprisonne, et le lendemaiu on tire le 
prisont1ier de sa prison, en lui conferant un titre ou une charg·e plus elevee. Ainsi 
va la roue. 

Lorsque le Gouverneur general ou Ies principales autorites de la Bessarabie 
ecrivent â notre Prince, pour Ies refations necessaires qu'entraîne le voisinage, Jeurs 
lettres portent la suscription suivante: .A A1011sfrur, 1l1onsieur Stourdza, Cl,cj des 
J.fo!daves. Le Princ~ fait ce qu'il peut pout obtenir Ies bonnes grâces de la Russie 
et ii cherche a cacher, que son titre n'en est pas encore formellement reconnu, mais 
ii n'a pas l'attention dţ detruire Ies envelopf>Cs portant ,Ja suscription s1.1sdite; on 
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Ies ramasse1 et j'en ai deux a ma dispositîon, que je pourrais vous envoyer, s1 vous 
doutiez du fait. 

M. l' Agent d' Autriche ici est continuellement aux prises avec ra Cour, et Ies 
quereUes paraissent ~tre arrivees â un un point, ou tout raccommodement semble 
irnpossible. U y a quelques jours que le Prince a dit aux Boyards, qui se trouvaient 
a son lever, 'que M. le Consul general de France a Bucharest ne manquait aucune 
occasion des personnes de marque, aHant de Bncharest a Yassi, pour lui faire faire des 
compli111e11!s, et qu'il savait que ce Consul a vait l'intention de venir lui faire visite, 
aussitot que la saison aurait rendu Ies chemins praticables, En attendant, ir est certain 
que Ies franc;ais qui sont ici, sont generalement traites a vec egard et menagements 
par ks lc\Utorites. On pai:-ait respecter encore davantage Ies sujets Russes, mais ils 
.sont en beaucoup plus petit nombre. II n'y a que Ies sujets Autrichiens qui soient 
en tres grand nombre, et vers lesquels on rnontre de la mauvaise vofonte, pour ne 
pas dire plus . ... 
- Nous avans ici des fievres rnalignes• en tres grande quantite, maîs nous 
sommes certains que ce o'est pas la peste, et ii y a lieu d'esperer que les accidents 
de peste, qui ont reetleme11t eu lieu Gallatz, ne se propagernnt pas. 

II n~est plus du tout question maintenant du depart des Turcs. Ceux gui sont 
ici en ville, sous Ies yeux de lemr chef, se comportent assez bien, mais ceux qui sont 
dans Ies districts, y commettent toutes Ies espe.::es de brigandages. 

MMXCIV. 
Bucureşti, Hugot catre Chateaubriand, despre ct:1latoria lui Minciaki Ia Cons-

182-t-, tantinopole, despre durata de un an a funcţiunilor, despre pacea turco-
23 Ianua· persană şi despre Greci. 

ne. (13ucharcst, 1816-24). 

li est a supposer que M. Minciaki doit arriver aujourd'hui ou demain a Cons­
tantinople. On a rei;u ici des details de la moitie de sa route, et partout ii a ete 
aiccueilli avec les plus grandes demonstrations d'aimitie. Le Pacha de Georg-iova, de 
ce cute-ci du Danube, est venu au devant de lui, sur fe territoire de kl Vafach1e; e ,t 
apres avoir traverse le fleuve, uD autre Pacha s'est presente a sa rencontre. A chaque 
relai, ii a trouve des escortes de roo jusqu'a 6:::>o hommes. On a su aussi qu'il avait 
perdu en route un de ses deux enfants, âge d'environ deux ans, que Ies medecins de 
Bucharest a vaient condamne, et ii est probable quc cette circonstance l'aurn retarde 
d'un jour ou deux. Les presents faits par le Prince de Valachie a M. et M-me Mindaki, 
pendant ]eur sejour ici, ont consiste en une douzaine de robes, trois montres, deux 
tabatieres garnies, l'une en diamants, l'autre en brillants, et une bourse de satin aussi 
garnie,, le tout evalue ă 50 miile piastres, mais ii est probable que cette evaluation 
est exageree. Ces presents sont Ies premiers que ce Pri,nce ait fait â des Agents 
etrangers, a l'exception de quelques centaines de Postlouchniks, accordes seulement 
â M. l'Agent d'Aut,riche1 lesquels postlouthniks sont des co11tribuables ou paysans 
valaques, qui lui paiient leur contribution annuelle, de 80 a roo piastres par te!te, au 
tieu de Ia payer dans la caisse de la Principaute. 

II est d'usage dans ces de11x principautes, de ne conferer Ies p!aces adminis­
tratives, judiciaires et financieres, ainsi que Ies places· de la Cour, que poui- un an, 
et c'est une coutume anciennement etablie, que le Pri111ce passe la nuit du 31 decembre 
au 1-er janvÎer, a vec ses serviteurs 1es plus confidentiels, pour deliiberer et arre,ter 
definitivement la liste des changements qu'il entend faire pour l'a.nnee suivante. Cette 
liste demeure ordinairement secrete, pendant ta11te la journee du 1-er janvier (vieux 
style) qui est celle de rcception dans la plius grande pompe; et Ie 2 janvier, le Prince, 
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a un lever plus nombreux et plus solennel qLi'a l'ordinaire, fait proclamer en sa 
presence, la liste des titulaires nommes pour l'annee suivante, apres quoi ii leur 
clistribue lui-meme Ies insignes de leurs dignites ou fonetions. Cette annee-ci, Ie levcr 
a eu lieu, et chacun attendait a vec anxiete la manifestation cles volontes du Prince, 
do11t Ies pretendus details circulaient depuis quelques jours dans le public; mais l'attente 
g-enerale a ete trompee, et jusqu'a ce jo1u S. A. n'a pas dit un mot, d'ou on pât au 
moins conclure que son intention etait de confirmer Ies anciens titulaires, pour quelque 
temps de plus; en sorte que l'anxiete est extreme, parmi tous Ies rangs de Boyards, 
tant titulaires anciens,. qu'aspirants. Les r~isons de ce silence du Prince ne sont ni 
expliquees, ni devinees. 

Toutes Ies lettres qui arrivent ici, tant de Constantinople, que d'autres parties 
de PEmpire Ottoman, s'accordent a donner pour certain que, le traite de paix ent rc 
Ies Turcs et Ies Persans n'a pas ete ratifie ~ par ces <lerniers, et que les hostilitcs 
cloîvent recommencer, si elles ne le sont deja. · 

On est generalement ici, dans une grande ignorance sur Ies affaires des Grecs 
insurges, non faute de relations, mais faute de vraiseniblance dans Ies details qu'elles 
contiennent. Cependant Ies Grecs qu,i sont ici,. et qui paraissent le mieux informes sur 
ce qui se passe, assurent et demontrent meme, que ia situation actuelle des provinces 
insurgees est beaucoup meilleure que I'annee derniere, â pareille epoque. 

J'ai l'honneur de joindre ici l'extrait d'une lettre de Yassi, dont Ies <letails 
peuvent aider a se former une idee de t'etat actuel de la Moldavie 1), 

MMXCV. 
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Hugot către Chateaubriand, despre codul lui Caragea şi despre tra- BuctJreşti, 
ducerea lui la consulat. 1824, 

(Buchare.;t, 1816- 2{). 

Au dernier article de l'etat des depenses de service du Consulat, pour le 4-e 
trimestre de l'annee derniere, se trouve portee une somme de 300 francs, pour une 
traduction en fra111;ais du code civil et criminel de la Vatachie, sur laquelle je dois 
avo.ir l'honneur de donner a Votre Excellence, Ies eclaircissements suivants. 

Le Prince Caradja fut c,elui, de tout Ies Grecs places a [a tete de la Princi­
paute de Valachie, qui montra le plus d'aptitude et de talents pour fe Gouvernement. 
Les erreurs, et 011 pourrait peut-e.tre dire les crimes de son administr.alion, apparte­
naient plutut â la sî,tuation dans l.aquelle ii se trouvait place, qu'â ]ui-meme, car ii 
avait ljambition ole faire regner la justice et Ies lois, meconnues dans ce pays de 
,temps immemorial, et de vouloir se fai re considerer par la posterite, comme le res­
taurate~w et le bienfaiteur de Ja Valachie, en ameliorant le peu de bien qu'a vaient 
fait quelques·uns de ses predecesseurs, et en faisant aussi lui-m~me des creations de 
colleges, d'ecoles, d'hupitaux, d'hospices, d'imprimerie, a la conservation desqueltes 
îl avait abondamment pourvu par des dotations. Tous ces etablissements ont main­
tenant disparu, et Ies gouvernants actuels s 'en sont approprie les moindres depouilles. 
Mais Ie meilleur acte de son regne, et celui qui restera pour longtemps ineffa,;abte, 
fut l'introduction d'une loi g-enerale civile et criminelle, applicable d'une maniere 
uniforme dans toute la principaute. A cet effet, ii avait des la premiere annee de 
.son regne, fait recuei'llir toutes Ies anciennes coutumes pretendues existantes, et apres 
Ies avorr fai,t ·coordonner entre elles et leat avoir fait subir Ies modifications et 
changements reclames par l'etat actuel clu pays, il en fit faire, en Grec moderne,, la 
redaction, qu'il arreta lui·mtme et â laquelle ii apposa sa sig·nature et son sceau. Des 

I) Documentul precedent. 

24 Ianua· 
ne. 
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copies mamuscrites en furent delivrees aux principanx tribunaux et autorites, et ta 
minute en fut deposee au Divan de Valachie, ou eUe est conservee 1). On l'appelle 
toujours le code ou ia legislatlon Caradja, et bientut apres que cette Iegislation eut 
parn., la principaute de Moldavie se trouva en quelque sorte forcee de l'adopter 
pour eUe-meme. Au commencement de 1818 le Prince Caradja le fit imprimer A 
Vienne 2) a quelques centaines d'exemp1aires, mais comme cette annee fut celle de sa 
fuite, l'edition fut dilapidee comme le reste de son mobilier, et aujourd'hui ii est assez 
difficile de se prornrer le texte de la Ioi des deux principautes. 

Cest de ce Code, Monseigneur, que j'ai fait faire sous mes yeux, une tra­
duction frani;aise q11e j'ai trouvee indispensable pour le service du Consulat. J'ai la 
certitude que cette traduction est imique, et c'est i\ son etude particuliere et a rusage 
que j'en ai constamment fait, que je dois de n'avoir, jusqu'a ce jour, perdu aucune des 
causes que j'ai autorise Ies frarn;:ais a plaider, avec l'assistance du Drogman, devant 
Ies au.torites du pays, tandis qu'il est de notoriete, que les trois quart des causes des 
sujets etrangers, existants sous la protection des autres Consulats, sont perdues, ou 
ne peuvent obtenir de decision. Quand un avocat instruit plaide sa muse devant des 
juges, entierement ignorants de la toi qu'ils sont tenus d'appliquer, il doit presque 
necessairement la gagner; c'est le cas dans lequel je me trouve Îci. Je reste d'ail­
leurs persaade, que Votre Excellence, en parcourant la copie que j' a urai l'hormeur 
de tui transmettre, y trouvera, s1.1r la situatio11 et l'etat moral des Valaques et des 
Moldaves, des notions plus instrnctives que dans Ies brochures, qui se sont succedees 
depuis quelque temps, sans que Ies compilateurs aient seulement songe a puiser â 
la source primitive de toutes recherches: la Legislation. 

MMXCVI. 
Bucureşti, Hugot către Chauteaubriand, despre expediţia turcească Jn Moreea, 

1824, desprea afacerea mănăstirilor închinate, despre un furt şi ştiri din laşi. 
6 Fevrua- (Bucharest, 1816-24). 

ne. 
Toutes Ies correspondances de Constantinople s'accordent ă rapporter; que 

la Porte s'est enfin resolue a foire des dispositions forrnidables, pour reduire 1a Moree, 
et qu'il a vait merne ete longtemps agite dans le Divan, si le Grand Visir ne devrait 
pas commander en personne l'armee qui va marcher pour cet objet et qu'on leve 
de tous c<ites a la fois. On sait positivement aujourd'hui, que c'est Dervicl{ Achmet 
Pacha de Widdin, qui sera le Serasfoier ou gener:alis3ime de toutes ces forces. 

D'tm autre cote, les nouveHes qu'-0n re<;oit de la Moree, demontrent que ces 
grands preparatifs n'abattent ni n'effrayent Ies habitants de cette peninsule, et que 
meme ils se flattent, que cette tentative decidera entierement la contestation, en Ies 
delivrant pour toujours du joug- des Turcs, Us ont dans ces parages-ci des emissaires 
secrets, dont la mission paraît etre uniquement d'observer Ies dispositions des diverses 
puissances chretierrnes et chercher ~ s1assurer, qu'aucune de ces p.uissances n'assîs­
tera, ni directement, ni indirectement, la Porte dans Ies dispositions qu'elle fait po.ur 
Ies reduire. Une circonstance fort remarquaible est, que le petit nombre de Grecs qui 
sont Î'CÎ, et dont quelques-uns sont parents ou allies des chefs du Gouv!mement des 
insurges, qui craignaient de se laisser voir, et que Ies jaloux Boyards Valaques, 
obligeaient, ii y a peu de mois encore, de s'exiler ou de se cacher, sont aujourd'hui 
courtises tres ouverteme11t par ces memes Boyards Valaques, comme si ces der­
niers ern attendaient incessamment quelques faveurs. 

I) Acest manuscris se găseşte acum 1n Biblioteca Acabemiei Române jMss. 2,323), lm• 
preună cu textul românesc (Mss. 2.322,) 

2) Tex,tul grecesc a apărut ln adev,ir la Viena, ln 1818, iar cel romc't11csc tn BucuJ'e.~ti, tn 
tipogrnfla dela cişmeaua lui Mavrogheni, V. Biblio[Jrafia românească veche, vol. Ul. 
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On assure, et cette nouvelle n'est nulle part contredite, que Ies Abbes ou 
Superieurs des Monasteres du Mont Athos, ont, moyennant une contribution pay.ee 
ă la Porte, obtenu un Firman qui Ies autorise a envoyer en Valachie et en Moldavie, 
des Commissaires ou Deputes, avec pleins pouvoirs de se faire rendre compte de toute 
l'administration des nombreux couvents de ces deux prindpautes, qui leur appartien­
nent, et doot ils ·n•ont pas rec;:u un denier, depuis le commencement des troubles. 
Cette affaire donne de grandes inquietudes ă ceux qui composent le gouvernement 
et l'administration d'ici; car si, comme ii est probable, Ies moi nes du Mont Athos, ne 
peuvent obtenir justice des autorites d'ici, qui se trouveront ă la fois; juges et parties, 
ils aimeront mieux faire, s'i l le faut, le sacrifice entier de tout l'arriere, en favem· du 
tresor du Grand .Seigneur, leur souverain, qui aura des moyeos de coerdtion suffisants, 
pour se faire payei- par les spoliateurs Valaques et Moldaves, 

Une de ces petites caravanes de marchands, qui font regulierement le voyage 
de Bucharest â Cronstadt et vice-versa, etant partie hier, vers micii, avec une quin­
zaine de chevaux, a ete pillee a trois lleues de cette viile, de tout l'argent qu'elle 
portait, et dont la somme totale etait de 102.000 piastres,. appartenant a une trentaine 
de boutiquiers de cette viile, par des brigands deguises et barbouilles de noir. Ces 
pauvres caravanîcrs, auxquels le Gouvernement ne permet pas de porter des armes 
pour leur defense, ayant voulu faire quelque resistance, l'un d'eux a eu le nez coupe, 
et d'autres ont ete plus ou moins g-rievement blesses. Ils s'accordent ă. dire, que malgre 
le deguisement, its ont bie:1 reconnu Ies A lbanais de la garde du Prince. Dans I'etat 
d'inertie et d'anarchie qui fa it la situation habituelle d'ici, i,I est probable que cette 
affaire va etre etouffee, qu'il n'y aura aucune justice fai te, et que dans quelques jours 
}e recit de quelque autre evenement, aussi fâcheux, fera entierement oublier celui-ci. 

Extrait des deruieres lettres de Yassi. - La quarantaine d~ la frontiere 
Russe, qui etait de quarante jours, vient d'Nre reduite â 17. Au contraire, la quaran­
taine des frontieres Autrichiennes, qui ll 'etait que de 12 jours, vient d'etre port~e a 
21. Des troupes Russes en assez grande quantite viennent de passer le Dniester, pour 
rentrer dans la Bessarabie. Des troupes Allemandes s'approchent egalement des 
frontieres de la Molda vie, et Ies officiers dise11t que ces troupes vont former un 
cordon sanitai:re perpetuei. Les remuants et Ies oisifs de ce pays se permettent 
d'ass1.1rer1 d'apres des calcuts detailles qu'ils ont rediges eux-memes, que notre bon 
Prince a deja mis 6 mill ions de cote, lesquels sont exportes a l'etn11g-er. Le seul 
fait que je puisse vous donner comme positif, est que l'argent est devenu si rare, que 
ceux qui en ont, trouvent tres facilement â le placer, a raison de trois et meme quatre 
pour cent par mois, ou 48 pour cent par · an, sur bons gages ... 

MMXCVII. 
Ştiri din laşi, comunicate prin Hugot lui Chateaubriand. 

(Bucharest, 18i6.-24), 

Grâces au ciel, nous esperons Nre quittes de la peste, au moins pour le 
moment. Le plus frequeil.t sujet des conversations ici, est le grand rassemblement de 
troupes Russes qui se concentrent sur le Dniester. Etles forment deux divisions de 
chacune 25.000 hommes, dont le general Miloradovitz est le commandant en chef. 

On a fait ici, ces jours derniers, un assez grand nombre d'executions. On a 
aussi decapite plusieu rs Turcs, pour cause de viols, assassinats et autres brigandages 
commis dans Ies districts. 

Notre clerge est en complete disgrâce a,vec la Cour. Cela provient de ce que 
Ies chefs de l'Eglise ont positivement refuse de donner leurs proprietes, en ga.rantie 
de fortes sommes, que des banquiers Juifs etrangers consentaient ă pnHer a la Cour, 

1135 

Iaşi, 

1824, 
9 Fevrua.­

ne. 
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sous cette condition. Le mecontentement general se nunifeste de ph ;; en plus fort. 
La derniere misere plane dans Ia campagne, tandis que le luxe le plus effrene et le 
plus ridicule regne en viile. Nous sommes ici dans une situation qui ressemble a 
l'etat de nature, etc . ... 

P; S. - Au moment du depart du courrier, j'apprends que quatre de nos 
principaux Boyards partiront demain, paur se rendre a Constant rnople, a l'effet d'y 
porter des plaintes, au nom de Ia province, contre le Prince regnant~ Cefum•cm vouJait 
d'abord Ies · emp~cher de partir, mais il n'a pas os:e, et meme il leur a accorde des 
passeports, mais iJ Jeur a refuse la poste. De son cote, le Prince vient de faire faire 
par ses ac!herents, un memoire jnstificatif, ou plutot 1.me apologie de son gouverne• 
ment. II y est pirouve que ce pays-ci n'a jamais ete si bien gouverne, que par lui, 
et qu'il n'a pour ennemis, que ce1.1x de la: tranquillite publique et des partisans secrets 
de t'l1iterisme. On fait revetir cette piece de signatures, de bon gre ou de force. Les 
noms des quatre Boyards partant, so11t: le vornik Rascan, Rossettf, et les deux fils 
de M-me de Rosnovan. 

MMXCVlH. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand; despre boerii surghiuniţi, despre ganduE 

182 4, Domnului de a trece la Braşov şi despre agentul austriac. 
16 Fevrua-

ne. 
(Bucharest, 1816 - 24). 

Les trois grands Boyards, que le Prince fit conduire en exil, au mois de mai 
de l'annee derniere, et de r arrestation desquels j 'eus l'hOl'rneur d'entretenir Votre 
Excellence, (No. 21,-26 mai), avaient depuis Iors refu, de temps a autre1 l'avis que 
s'ils voufaient demander lmmblement pardon au Prince, ce pardon !eur serait accorde. 
Ces Boyards, n'en ayant jamais vouht r ien faire, S . A. n'en est devenue ă la fin que 
p'h.1s irritee contre eux. Us viennent d'etre arretes de nouveau, dans leurs lieux d'exil 
et transportes da!'ls des residences plus eEoignees et plus desagreables, et il est Înterdit 
a qui que ce soit de communiquer avec eux. Quelques personnes, qui sembtent pouvoir 
etre mie,ux informees, assurent que ces exiles avaient porte l'audace au pornt d'adresser 
au Pacha de Silistrie une supplique, a vec pri~re de vouloir bien la faire parrveni·r a 
Constanti.nople, mais que le Pacha l'avait renvoyee au Prince, et que, c'est-ce qui a 
dorme lieu au dernier acte de severite. 

D?.puis quelque ternps, le principal sujet des conversations politiques d'ici, est 
que te Prince, ayant fait passer a l'etranger des şommes considerables et ayant cause, 
par Ies mesures de son administration, l'emigration d'un grand nombre de famiUes 
de paysans Valaques e11 Transylvanie, song-e maintenant tres serieusement a prendre 
la fu ite par Hermanstadt ou Cronstadt, comme fit le Prince Caradja. Et comme de 
semblables propheties ou assertions ont besoin, pour obtenir quelque cmyance, d'~tre 
justifiees, ou au moins rendues plus probab!es par des fo.its spedeux, on cite l'intimite 
existanle et ]es relations maintenant incessantes, entre M, ]'Agent d'Autrrche et le 
Prince, re lations qui n'ont commence a prendre ce caractere tout particulier, que 
depuis le voyage de M. l' Agent eo juin, juillet et aoot dern iers . 

Un courrier du Cabinet britannique est arrive fci, le 12. de ce mois. II a vait 
des journaux de Londres, qui m'ont ete prNes, et qui allaient jusqu'a la date du 24 
janvier1 ce qui prouve qu'i l n'a mis que 18 jours a faire sa route . 
· Les de,peches ont ete de suite expediees d'ici a Lord Strangfordt par un 
Tartare, ce qui a per mis a ce courrier de se rendre a Consta:ntinople, a vec moi ns 
de vitesse et de fatigue. 

M. l'Agent d'Autriche qui, J'annee derniere, avait celebre avec le plus girand 
eclat le 12 fevrier, aoniversaire de son souverain, n'a rien fait du tout c.ette amtee. 
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Etonne de son silence complet, je lui envoyai, le I I. au soir, un officier du Consulat, 
demander a quelle heure ii Iul conviendrait le mieux que je le visitasse le lendemain, 
dans la plus grande etiquette, ainsi que i;'a toujours ete l'usage ici. li repondit qu'il 
ctait extremement scnsible a mon attention, rnais que je l'obligerais infiniment, en ne 
me presentant pas, attendu que sa p'.:lrte s,erait entierement close, pour tout le monde, 
ce qui a eu lieu effectivement. L'annee derniere, M. l' Agent etait excessivement souf­
frant; cette annee, il jouit de la meilleure saote. 

MMXCIX. 
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Ştiri comunicate prin Hugot lui Chateaubriand, despre netnţelegerile Iaşi, 

dintre Domnul Moldovei şi boeri. · 1&24, 
(Bucharest, 1816~24). 25 Fevruai-

La deputation des quatre Boyards partis pour Constantinople, doit supplîer rie. 
la Porte d'ordonner au Prince de Moldavie de faire connaître a la province, l'emploi 
des revenus et contributior:is de toute espece1 qu'il peri;oit, depuis son avenement au 
treme. Ils doivent aussi expose1· que l'immense quantite de Boyards faits depuis lors, 
ruine absolument le pays; mais ils s'informeront d'abord, s'il est vrai que ces nom• 
breuses creations ont Iieu d'apres Ies intentions du Sultan. 

Notre Pi·ince a vait depute pres du Seraskier de Silistrie un de ses proches 
parents, pour invitei- ce Pacha ă defendre sa cause â la Porte, contre les rnenees des 
Cabaleurs. On apprencl aujourd'hui, de la maniere la plus certaine, que ce depute a 
intrigue pres du Seraskier, pour se faire nommer lui-rneme Prince de Molda vie. 

li paraît aussi que, panni Ies quatre deputes partis pour Constantinople, il y 
en a un (Stephanika Rossetti), qui n'a d'autre but que de se faire nommer Prince. 

Aucune 11ouvelle de l'autre rive. 

MMC. 
Hugot catre Chateaubriand, despre m1midle anuale tn funcţiuni 

despre discuţiunile financiare din Divan, între Domn şi Bafaceanu. 

şi Bucureşti, 

1824, 
28 Fevrua-

(Bucharest„ 1816-24). 

]'ai eu I'honneur de faire remarquer precedemment a Votre Excellence, 
{No. 60)1 que le Prince de Valachie s'etait, au commencement de l'annee, abstenu de 
faire dans Ies dignites, places et fonctions, Ies changements accoutumes et qu'un long 
usage a consacres, comme une forme de ce gouvernemerit. Depuis une huitaine de 
jours, S. A. a enfin opere successivement ces changements. Elle a nomme ă quatre 
ou cinq des premieres places, des Boyards qui n'etaient pas employes; elfe a con• 
firme formellernent quelques autres, pour 1me annee de plus, dans Ies places qu'ils 
a vaient; et la plupart des autres nominations n'ont ete que des permutations ou 
cha11g-ernents de places entre Ies Boyards qui Ies occupaient. Ce tra vai I est mainte­
nant â peu pres termine, et comme aucune intluence etrangere ne parait y a voir ete 
pour quelque chose, on ne peut s'empecher de remarquer, que le Prince n'a ette mu 
que par des motifs qu:i tiennent a son caractere personnel, et a son desir qui se 
manifes:e continuellement, de couvrir Ies operations financieres d'un voi.le plus impe• 
netrable que jamais. 

Ce Prince s'est, des le premier instant de son reg-ne, applique a faire cesser 
Ies distinctions de Caisses assig;nees a divers services; il a aneanti les formes de comp­
-tabilite qui existaie11t de temps imrnemorial. Ces formes avaient ete conservees avec 
soin par Ies Princes Grecs, qui ayant le tal.ent dt! Ies rendre peu g~nantes pour 

U urrnuzaki, XVl. 143 

ne. 
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eux-mt!!mes, y trouvaie11t le moyen de borner la rapacite des agents intermediaîres 
des perceptions, et de faire par consequent arriver une plus grande portion des taxes 
au tresor central. Ce tresor avait toujours eu deux blianches distinctes, dont 1'1.rne 
appar.tenait a l'Etat, et l'autre dans laquelle se velisaient certaines parties de revenu, 
telles que Ies salines, douanes et autres, t'.!tait r apanage ou patrimoine particulier du 
Prince, qui n'en devait de compte a personne. Sous le pretexte de vouloir fa fre present 
de tout ou partie de sa liste civile au pays, le Prince a pris sur lui seul, la gest ion 
du tout. II s'est fait Ministre des finances, auditeur unique des comptes, cor~t, oieu1·,, 
caissie ,- et payeur des moindres recettes et depens~s. Aya11t ainsi assume le poste 
de comp table unique, ii crut devoir., par un ,espcct affecte. pour Ies anciennes formes, 
convoquer ii y a une dizaine de jours, une assemblee extrnordina ire du Grand Divan, 
pour entendre et signer l'ar rete de Compte des recettes et depenses de l 'annee der­
niere, d'ou ii resultait que ·le Prince, ayant paye tot1tes Ies depenses, avait en outre 
eteint pour deux millions de piastres de la dette de la principaute, qui se montait a 
quatlie millions a son avenement au treme. Le Divan n'etant compose que de crea­
tures du Prince, son compte fot s igne de suite, non sans de grandes cxplosrons de 
la i-econnaissance du public, do:î t Ies divanistes pretendent etre Ies organes, po Uir 
l'insig11e generos~ti:: d'un Prince, qu1 daigne confondre sa liste civile avec le tresar 
public. Le plus eloquent de tous ces flatteurs fut le nouveau Metropolitain, 1101111116 

par le Prince au mois de mai dernier, et qui, de moine rnendiant, ayant seulement 
le titre de sous-diacre, <levint en quelques instants un prelat a 400,00:::> piastres de 
rente, et le second personnage de la P rinc ipaute. U s'extasia sui· la bonte <l~, ciel 
qui, ma lgre l'inJignite du peuple Valaque, ava it daig11e le gratific i,• d'un tel Prince, 
et suivant sa coutu mc, versa une abondance de larmes. 

Chacun se disposait a se retireli, qua11d S. A. annorn;a qu'Elle voulait lbjen 
encore communiquer le budget de l'annee courante, d'oti ii resultait que le restant 
de Pa dette sera it entierement eteint en tro is ou quatre ans, 111,oycmtant 1111 11011vd 

impât a itab!ir, et clont Elle presenta !'edit tout redige, a la signatme du Divan. 
Chacun s'empressa de prendrc la plume, a l'exception du Boyarcl Ballacciano, Grand 
Logothete (Grand Chancelier), surnomme par le Pri 11ce, le Cabaleur, qui prit La parole 
et protesta hautement contre l'etablissement cl'un nou\·el imput. Ne se bornant pas 
a cela, ii osa <lire qu'il vauclrait beaucoup mieux pour le pays, que le Prince pr it 
pour lu i toute sa liste civile, montant a six millions de piastres, et qu:' if laissât, 
comme par le passe, la principaute administrer elle-meme ses propre.3 revenus, qui, 
grace aux nomblieux imputs existants, s'eleva ient a quatorze mill ions, et qu'il savait, 
lui Ballacciano, de science cer taine, que Ies clepenses du service ne s'eleva ient pas a 
plus d'un tiers de cette somme, qui etaît le revenu net et deduction fa ite des salaires 
des employes des Dist i- icts, q..ii etaient autorises ă se paye, par leurs ma ins, a vant 
de faire aucun versernent. 

Le Pliin'ce, qui a la plus grande aversion pour toute espece d'eclat. repre­
senta doucement a Ballacciario, que la minor ite devait toujours obe'ir a fa majorite, et 
que Ies quatorze autres membres du Divan ayant signe un nouvel impot, pour le 
bien evident du pays, un seul membre n'ava it pas le d roit de refuser sa signature. 
Ballacciano n'y voulut consentir, qu'a conclition que ses observations prccederaient sa 
s ignature, ce qui lui fut refuse. 

Tels sont Ies motifs qui paraissent avoir determine Ies nouvelles mutations 
dans les places. Elles ont commence par Ballacciano, ă qu i, des lendema in matin fot 
redemande le bâton de chancelier, et qui a ainsi cesse d'avoir ptace au Di vari. Si Ies 
asselitions sont fondees, et ii y a beaucoup de rnison de croilie qu'elles ne sont pas 
fort eloignees de la verite, ii en resuite que Ies revenus ncts de la principaute 
s'elevent ă une vingtaine de millions, dont six millions forment l'apanage ou l1iste 
civile, et que sur Ies quatorze millions restants, ii reste, toutes depenses faites, sept 
a huit millio11s, <ciont le Prince seul co11nait !"emploi ou fa destinat ia n. 
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Depuis i1ier ies troupes 1'urques ne cessent de fa ire, dans Ies places publiques, 
des decharges de leur mousqueterie, pour celebrer la naissance d'Lm nouveau fils du 
Sultan. Les habitants ont ordre d'illuminer trois jours de su ite. 

MMCI. 
Ştiri clin Moldova, comunicate de Hugot ]ui Chateaubriand. 

(13ucharest, 1816- 24). 

Les ordres les plus precis sont doll!nes par notre Cour, pour ne laisser sortir 
personne de la viile, pas meme pour aller dans ies campagnes Ies plus voisines. 

Le Be"izade Georg.e, fils de notrn Prince,, etant de retour de son pelerinc1ge 
au Couvent ele Nemze, fait maintenant ses preparatifs pom· se rendre a Constanti­
nople, en qualite de Kapu-kiaya du Prince regnant. 11 y remplace son frere Nicola'i, 
qui y est depuis deux ans. 

Notre Cou1· est toujours dans Ies convulsions. Le parti qui lui est oppose est 
dans la frencsie, et restera tel, jusqu'a la decisio11 de la Sublime Porte .. Les envoyes 
des reclamants ont ecrit ici de Silistrle, qu'ils ont ete parfaitement rei;us du Seraskier, 
gui a fait clemander ~1 la Porte l'ag-rernent pour Ies laisser continuer leur route. 

Cinq Archeveques et Eveques sont, dit-011 1 envoyes par le Synode de Cons­
tantinople en Moldavie, pour verifier la gestion des biens ecclesiastiques. 

Nos turcs disent tous, qu'ils font des preparatifs de depart. 
Plusieuirs regirnents Russcs sont arrives en Bessarabie1 et Ies Grecs qui y 

resident, ont rec;u l'ordre d'aller au-dela du Dniester. ,. 
II paraît qu'il n'y a plus de peste en Mo)davie. 

Mlv1Cll. 

1139 

Iaşi, 

1824, 

9 Martie, 

Hugot c~tre Chateaubriand1 despre fu ţ; tul de pe drumul Braşovului, Bucureşti, 
despre intrigele boereşti şi despre Domnii români. 1824, . 

(Bucharest, 1816- z+). 13 Martie. 

Les perpetrateurs du voi a main armee sur le grand chemin de Cronstadt, dont 
J at eu l'honneur d'entretenir Votre Excellence (6 fevrier, No. 62} ont enfin ete decou­
verts et arretes, par Ies soins de ceux qui avaient ete depouilles. Ce sont de petits 
Boyards, qui ont ete amenes dans la prison de la Cour, et comme l!es differentes 
somrues, montant en totalite a e11vira11 r6o.ooo piastres, ont pour la plupart ete 
retrouvees, et qu'elles ont pu Nre restitu i~es aux sujets ou proteges etrangers, aux· 
que)s eUes appartenaient, ii est probable qu'il ne sera fait aucunes poui-su ites uZte­
rieures, et qu'on a deja fa it evader Ies voleurs. Le public reste persuade , eomme ii 
l'a He des le premier moment, que ces petits voleurs n'ont ete que des instrnments 
de plus puissants qu'eux . 

II existe beaucoup d'intrigues parmi Ies Boyards des premi~res classes, depuis 
Ies diangements que le Prince a effecn.1e dans ]es places. Mais ces Boyards-ci, quoiqLie 
aus~i disposes a rernuer, que ceux de Moldavie, sont beallcoup plus timides, comme 
en genen1i ils sont encore plus ig-norants. lls attendent avec anxiete le resultat de la 
dept1ta tion envoyee par ceux de Yassi a Constantinople, pour juger s'ils peuvent Ies. 
imite,r, sans courir trop de dangers. 

Le Prince de Valachie a d'ai"lleurs une q~1alitc essenttielle, qui manque a ceh1i 
de Moldavie, et qui est la sobriete. II est le plus abstinent de tous Ies Boyards, tandis, 
que celui de la Moklavie ne peut etre trouve que dans un etat d'ivresse complete, 
et cette circonstance expliqne comrnent la subordination est mieux maintenue ic i, qu'iL 
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Yassi, l'etat des deux pays etant a peu pres le m~me. Le Prince de Valachie a 
d'ailleurs u11 puissant protecte1.1r dans le Seraskier Pach~ de Silistrie, qui ne manque 
jamais de lui renvoyer Ies petitions, que Ies Boyards mecontents cherchent a adresser 
a: fa Porte; et ii parait que ce Pacha est loin d'avoir la m~me bienveil lance pour le 
Prince de Moldavie. 

J'ai l'honneur de joindre ici un extrait des dernieres correspondances de Yassi. 

MMClJl. 
Bucureşti, Hugot către Chateaubriand, despre deputaţiunea moldovenească 

1 82 4,. trimisa: Ia Constantinopol să se plângtt ln contra Domnului. 
23 Martie, 

Bucureşti, 

]824, 
26 Mart[e. 

(Bucharest, 1816--24). 

Les quatre grnnds Boyards Moldaves, composant la deputation chargee d'aller 
a Constantinople et de presenter a la Porte une petition, sig-nee de plusieurs centaines 
des principa11x hab[tants de la Moldavie, contre Ies actes du Prfoce regnant de cette 
principaute, avaient re\'.u un bon accueil du Seraskier Pacha de Silîstrie, qui fes avait 
fort bien trnites, pendant le sejour qu'ils fire111t pres de lui, en attendant l'autorisation 
necessaire de la Porte, pour pouvoir continuer leur route. Mais on sait ici, depuis 
plusieurs jours, d'une maniere authentique, qu'm1 Ileu de l'autorisation attendue, le 
Pacha a re~u un firman, qui lui ordonnait de faire mettre ces quatre deputes dans 
quatre forteresses turquesJ toutes situees de l'amtre cote du Danube, 01'.1 ils sont 
mai11te11ant enfermes. 

Cette nouvelle a repandu fa consternation parmi Ies Boyards de la Valachie, 
dont un grand nomlbre, a ce qu'il paraît, n'attendait que le resultat des demarches 
des Moldaves, pour Ies imiter .. On va jusqu'a assurer, de 1a maniere la plus positive, 
que le Prince de Moldavie avai.t fait preceder la deputati.on d'un mi!Lion de piastres, 
pom arreter Les plaintes dont ils etaient porteurs1 et empecher qu'elles n'arrivassent 
jusqu'a la connaissance de la Sublime Porte. 

lVlMCIV. 
Ştiri despre condamnarea deputaţ iunei boereşti şi altele. 

(Bucharest, 1816-24). 

Un firman v.ient d'arriver de Silistrie, et ii sera lu dimanche prochain 28, en 
grande pompe. II contient )'ordre ele la Sublime Porte, qui condamne Ies qLFatre deputes 
seigneurs Moldaves â !'exil dans differentes forteresses, sur la droite dlu Danube. En 
attendant cette lecture solennelle, on vient de destituer /'lwllman du PrutliJ l' Aga 
de la. vi'lle, l'Inspecteur des ponts et ([:haussees, et an assure que plusieurs de nas 
prlncipaux seigneurs vont Nre faits rotllriers. On assure encor(;', et d'assez bonne 
source, que ce n'est pas la demarcl1e des envoyes en elle-me111e, qui a occasionne 
leur exil, mais l'ascendant fl'un Arm~nien qui se trouvait. naguercs ici, qtri e"it tres 
aime du Grnnd Visir qui )'a appe'e pres de lui, a Constantinopl1e. Notre Prince a 
su mettre dans ses intere:s cet Armenien, qui avait ete meprise par le parti gui lui 
est contraire., qu'il voulait d'abord servir. 

Depuis quelque temps, motrc tribunal criminel expedie. beaucoup de cletcnus. 
Hier encore ii a prononce la peine capitale contre quatre individus, dont deux femimcs 
Ils seront executes demain. 

Le firman est accompagne de deux presents magnifiques: une tabatiere en 
brillants, et un cimeterre. 
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Le parti contraire au Prince ne se montre point decourage, et prendra une 
autre voie, car ii pretend avoir ete trompe par celui gui lui a conseille de prendre 
celle, OLI i,i a echoue .... 

l\1MCV. 

1141 

Hugot către Chateaubriand, despre cleputaţia moldoveneasca,. despre Bucureşti, 
ciuma şi despre atitudinea boerilor. 1824, 

(Ilucharest, 18r6-24). 

Ma derniere lettre contenait la nouvelle arrivee ici, de l'arrestatio11 et envoi, 
dans quatre differentes forteresses Turques, d-:!s quatre· Boyards Molda ves, deputes a 
l'effet d'aller presenter a la Porte une petition, contre Ie Gouvernement du Prince 
de Moldavie . .]'ai l'honneur de joindre ici tme correspondance de Yassi, gui peut aider 
Votre Excellence a .apprecier l'impression qu'a produit cette mesL1re en Moldavie. Il 
y a liieu de croire que le Pri11ce, qui se voyait denonce et accuse1 a reussi a convaincre 
d'a vance la Porte, que ses denonciateurs et accusateurs n'etaient que Ies instruments 
des heteristes et des puissances etrangeres; et la destitution de /'hettman du Prut/1, 
dont la ch2Tge est la premiere de celles de la Principaute de Moldavie, semble venir 
a l'appui de celte opinio11. 

Depuis quelques semaines, nous avans ete ici, co11tinuellemer1t effrayes par 
ele nombreux rapports d'accidents de peste, que nous a vons du croire exacts, d'apres 
Ies details circonstancies et vraisemblables, ciont ils etaient accompagnes. J'ai vu le 
Prince lui-meme, dans de grandes anxietes a cet egard; et M. l'Agent d'Alltriche, 
qui par sa mission est specialement charge de la surveiUance de la sante, ayant 
sous lui des medecins preposes a cet effet par le Gou\·ernement Autrichien, a non 
seulement m=s pendant plusieurs jours son hotel en quarantaine, maÎ5 meme il faisait 
des dispositions pour envoyer sa familie a Hermanstardt. li y a quatre jours qu'il est 
venu me dire, qu'il se trouvait heureux de pouvoir me rassurer, comme il l'etait com­
plNement lui-meme, et qu'il resultait des enquetes suivies, qui avaient eu lieu a cet 
egarcl, qu'aucun des malheureux accidents cites n'etait un accident ele peste. 

Achmet Aga, Commandant sous le Pacha de Silistrie des troupes Turques 
qui sont en Valachie, a manele ii y a quelques jours plusieurs des principaux Boyards 
d'ici, pour Ieur dire qu'il etait parfaitement informe de Eeurs moindres actions et 
demar-ches. Qu'il savait que, c'etarient eux qui avaient invente et pn)page de faux 
bruits de peste, parce qu'ils avaient un gr.and desir de quitter la Valachie, et qu'ils 
esperaient pouvoir le foire a l'aide de .ta peste., mais que toutes leurs esperances 
etaient vaines, et que le premier d'entr'eux qui tenterait de passer les barrieres de 
la ville, serait sur le champ amene devant lui, et expedie par lui-mNne, sans etre 
envoye a Silistre etc. 

li fout bien qu'il soit arrive a quelques personnes quelques avis particuJiers 
d'une nature inquietante, car j'ai moi-meme la preuve, que p,lusieurs des principaux 
Boyarcls, qui ne paraissent îrn.pliques dans aucune intrigue, tenteraient tout, pour quitter 
promptement le pays. Si toutes ces terreurs n'ont aucun fondement raisonnable, un 
court espace de temps devra Ies dissiper. · 

MMCVl 

30 Martie. 

Hugot .c·atre Chateaubriand, despre 
Bucureşti. 

trecerea unui curier francez prin Bucureşti, 
1824, 

(Buchare„t, 1816-24). 13 Aprilie. 

Depuis ma derniere lettre, il n'est arrive ici at1cun evenement, ni aucune nouvelle, 
qut soit digne cl'~tre rapportee a Votre Excellence. Je ne prends aujourd'hui la Iiberte 

www.dacoromanica.ro



LU2 

de lui ecrire, que pom: lui rendre compte que le coun-ier frani;ais Giloux 1 qtt'Eltc a 
expedie Ic 27 marş pour Vienne et Constantinople, est ;urive a Bucharest le samedi 
10 avril â six heures du soir, et qu'il en est parti le meme jonr a 10 heures; cha,rge 
de mes depeches pour la legation du Roi, et muni d'une lettre de recommandation 
de ma part pour le Pacha de Routschouck, que j'ai pric de lui donncr toutes Ies 
facilites necessaires, pour continuer sa route d'une maniere sure et prompte. D'apres 
mes calculs, ce courrier ne manquera pas d'arriver a Constantinople apres-demain, 
jeudi 15 avril, au plus tard. 

Comme depuis plus ele deux ans et derni, aucun courrier du Cabinet de 
France n'avait ete vu â Bucharest, le passage de celui-ci a accasiorme une assez 
grande sensation1 tant a la Cour qu't1 la viile, et. a donnc pour quelque ttemps, matiere 
â une multitude de conjectures, auss.i diverses que Ies idees de ceux qui Ies font. 

_MMCVJI 
laşi, Ştiri despre conflictul dintre Domn şi boeri, despre oprirea comu-
182-f, nicarilor peste Prut şi despre agentul austriac din Moldova. 

25 Aprilie. 
(Bucharest, 1816-- 24), 

II ne m'a pas ete possible de vous adresser de nouveUes depuis longtemps, 
mais vous aurez sans doute eu co11n3issance des evenements qL1i ont e u lieu dans 
notre provi11ce, depuis le 25 mars; en voici Ies details. 

Le 26 mars, tous les Boyards se rendirent a la Cour, d'apres une convocation 
qui avail ete faite a cllacun d'eux indiv1duellement. Deme firmans furent solennelle­
ment lus en ple in Divan. Le premier de ces firmans ne contenait que le temoignage 
de la satisfaction qu'eprouve la Sublime Porte, pour le zele et l'empresscment quc le 
Prince de MoMavie meta l'envoi des d ,c- nrees et subsistances a Constantinople. Dans 
le seconel, le Grand Visir disait que „puisque des intr igamts Moldaves s'e taient pe.rmi-; 
,,.de troubler la tranquillite publique et de contrarier le Prince dans son mode de 
„Gouvcrnement, et qu'ils avaient meme ose se mettre en route, pour aller foire des 
„representations a Ia Porte, Ies quatre en voyes du parti rebel le ont ete punis par 
,,l'exil en de~a du Danube". Ce meme firman recommandait au Prince de sevir, comme 
representant dl!J G. S., contre tous ceux qui ne rentreraient point dans le devoir. 

Lecture faite de ces deux firma ns, 1e rrince ordo1ma que totts ceux qui a vaient 
signe la plainte faite contre lui, s'approch3.ssent 

0

pour lui demander pardon indivi· 
duellernent, ce ă quoi ils se refuserent sans exception. Le Prince irrite se retir.a et 
la seance se trouva ainsi dissoute. 

Cependant le Prince., tenant beaucol!Jp â. obtenir des Boyard's un ecrit par 
lequel ils devaient se reconnaitre fautifs, continua pendant. un jour a solliciter, menacer, 
jurer etc. mais tont etant inutile, ii fulmina un ordre d'exil contre quatorze de ces 
messieurs, sa voir: huit dans de meehants monasteres; trois da:1s leurs. tcrres, et trois 
furent renfermes dans leurs maisons, avec des garcles aux porles. Ces trois derniers 
forent mis en liberte au bout de trois _jours, mais ils ne voulnrent poi:1t faire d'excuses, 
et de plus, ils declarerent qL1'ils ne renoni;aiient nu lllement a leur e11treprise. Les autres 
exiles auraient obtenu leur pardon et leur rappel, s'il's eussent voulu reconna ,ître 
leurs torts, mais ils persistent dans leur entetement et disent qu'i[s s)uffriront tout, 
plut~t que de temoig11er le rnoindre repentir. · 

li y eut aussi un ordre d'exil contre une dame vcuve (Marie Ghika, veuve 
du Logothete) avec ses del!Jx nieces, comrne ayant rec;u dans sa societe les personnes 
exilees, avant leur exil. Cet ordre fut revoque le lendemain, mais au bout de six 
jours ii fut renouvelle. Cutchuk Achmet Aga, chef des trouµes Turques alla solliciter 
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le Prince ele rcvoqucr ce second ordre, mais la dallle persista a vouloir l'executer; 
cependant le Prince l'ayant a la fin revoque, Ia dame, apres beaucoup de prieres, 
voulut bien consentir a ne pas Nre exilee, ma is elle declara qu'elle defendait qu'on 
lui parlt1t jama is de pardon, ni de clemence du Prince. 

Les communications cntre les deux r ives du Pruth sont plus severement pro­
hibees que jamais, et il est ineme interdit aux habitan tts de se parler a. ttra vers le 
courant du fleuve. II y a huit jours qu'un Juif sur la rive Russe, parlant a une femme 
qui etait sur la rive Moldave, la sentinelle tira deux coups de fosil a la femme, et 
blessa un paysa:n. Hier 011 a tire sur un pechelJI· i.Woldave, qui a ete tue. 

l\L de Lippa, Agent d'Autriche., eston ne peut plus fatiglle de sa residence 
en ce pays. La Cour le contrarie et le harcele de toutes Ies manieres. II m'a ternoigne 
hier un vif desir de vous voir paraitre un peu dans cette viile, et s'il eta:it cer tain 
que ce plaisir lui est bientut reservc, ii vous laisserait a prononcer vm1s-meme la 
d1~cisîo11 du proces de M. Geoffroi, qui le chicane beauc up, ce frnnc;a is se permettant 
vis-a-vis de M. f Agent d' Autriche beaucoup d'incartades, que probablement il n'oscrait 
risque,· a vec vous. Depuis un an que vous a vez recommande la Colonie fram;aise 
d'ici ă M. Lippa, ii n'y a sorte d'attentions et de bie~veillance qu'il n'ait pour nous 
tous, sans exception, et 11otre devoi,· nous p rescrit d 'avoir pour lui plus d'egards que 
ne lui en accorde M. Geoffroi, fJll i se dit dccore de plusieurs ordres . 

Au moment oi:1 je termine celte 'letlre, o n annonce la deposition du Grand 
Postelnick et du Grand Tresorier, ainsi qu e l'envoi en exil dans des couvents,. de 
trois autres Boyards. Le Prince ne pouva nt se servir des anciens Boyards, qui le 
contrarient sans cesse, en c,·ee a tou,t instant de nouveaux, et chaque nouvelle creation 
est une charge permanente sur ce pay s, deja si abime etc. 

lYlMCVllI. 

1143 

Hugot catre Chateaubriand, despre corespondenţa sa, despre 
ctrea Villara şi despre starea critica din Moldova. 

afa- Bucurest i, 
18:q, 

( 13ucharest, 181.6 - 2+ ). 

J'ai rec;u le 25 de ce mois 'la lettre No. II, dont Votre Excetlence m'a honore., 
sous la date du 27 fevrie1· der11rier, et par laquelle Elle a bien voulu m~ faire con-
11aître. que mes lettres lui etaient parvenues,jusqu'au No. 59 indus.i vement. En adressant 
a Votre Excellence mcs remerciements de la continuation de sa bienveillance, je prends 
la li lberte de lui r aire observcr que, si ses instructions m'etaient adressees par la poste 
ordi11ai,1·e de Vienne a Constantinople, elles me parviendraient en 22 a 2+ jours au 
plus, au lieu de deux mois au rnoins, quc meHent â parvenir ici les lettres dirigees 
sur Constantinoplc par la voie <le me:r, Jc ne me per111ets au res te cctte humblc 
observation, quc dans b supposition qu'il n\ aura it pas de ra isons pa:rticulieres pour 
que Ies ordres de Votre Excellencc me soient tra nsmis par la voie de Constantinople, 
au Ileu de la vo ie plus courte, de l'Allcmagne. . 

li y a quelques jours qu'un courricr e xpedie par Lord Strangfort apporta 
a M. !'Agent d'Autriche ici , une lett i-c de M. l' !ntcrnonce lui ţi nnonc;;:i.nt l'expedition 
du firman de la Porte, pour la mise en libcrte du JBoyard Villara (voir mon rapport 
No. 15, 8 avr il 1823 et s1.1ivants) et son renvoi dans sa familie a Bucharest. M. ]'Agent 
fJUi sait tres bîen au_jourd'hui, que cet exil n'avai l eu lieu que d'apres la demande 
du Prince de Valachie, et non d'apres des motifs supcr iel-]rs de la Purte, qu'on avait 
supposes dans le ternps, s 'empressa d'allcr chez le Prince, pour lui faire part de cet 
heureux evenernent et l'en feli citer .... M. !'Agent ajouta que, quoique e tant le plus 
proche voisin de i.VI-me Villara, qu'il voyait tous Ies jours, ii avait su resister a la 
tentation de lui donner le premier cette agreable nouvelle, voulant en la isser toute 

30 April ie. 
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Iaşi, 

1824, 
9 Mai. 

la satisfaction au Prince son onde .. Le Prince s.e desista de la com1nission en fa veur 
de M. l"Agent1 et pendant que durait cette dispute de generosite, ce dernier apen;ut 
dans la rne la vo[ture de lVl-me Vil lara, qui allait passer sous Ies fenetres du Prince, 
et pria vi vement le Prince de lui faire sig;ne d'emre1·, ce qui pouvait a voir Ileu, sans 
que le Prince se derangeat rle sa place d'aecroupissement. M-me ViUara entra effec­
tivement, et apres qu"elle eut baise la main clu Prince, S. A. eut lieu de se convaincre 
qu'eUe ignorait completement ce· dont ii s'agissait, et que la deference de M. I' Agent 
n'avait pas ett:'! simulee. 

Le Gouvernement de l'a ivloldavie continue d'etre en proie a la derniere 
anarchie, et si Ies resultats ne sont pas jttsqu'ă. present d"une nature plus frtcheuse, 
graces en sont dues uniquerne11t a la presence des Turcs, qui empeche Ies partis 
O(lposes de donner une plus gramle carriere a leurs animosites personnetles. H est 
certain que, si ces troupes etaient retirees immediatement, ii n'y aurait plus ele Gou­
vemement d'aucune espece) attenclu que le Prince, qui manq ue tout ft la fois de tem­
perance, de sobri~te et d'education meme la plus bornec, n'a aucune des quaHtes qui 
peuvent inspirer la subordination des Boyards; gens fl'aillcurs facile~ a faire marcher 
oroit, et qu'o11 ne peut comparer qu'ă. des enfants, qui apres quelques preparations, 
seraient bientot capab)es d'etre envoyes a l'ecole. 

J'ai l'honneur de joindre ici l'extrait d'L1ne. leUre de Yassi 1), dont le con tenu 
vient en partie a l'appui de cette reflexion. 

MlVlCIX. 
Extras dintr'o scrisoare cu ştiri din Moldova, comunicate de Hugot 

lui Chateaubriand. 
(Bucharest, 1816- 2f-.) 

Le Courrier ele Bucharest, attendu ici depuis deux jours, n'est pas encore 
arnve, et on craint qu'il n'ait ete pris par fes brigand-,, CJiLti infestent la campagne et 
assassinerit en plein jour. 

Le Prince a destitue le grand Vestiar (grand tresorier) et l'a remplace par 
un comite, compose de trois seigneurs, qui ont le titre de tresoriers, et qui seront 
changes tous Ies mois. Les trois actuels sont: le Prince George, Alexandre Stourdza 
et Conaki. 

Le Prince vient de pardonner aux douze Boyards exiles, et ils sont maiin• 
tenant tous libres; mais ils se proposent de se retirer dans leurs terres, et ne veulent 
pas venir remercier le Prince. 

Nous avons eu, il y a frois jours, une îausse alarme. On avait annonce que 
80 grecs arrnes avaient. traverse le Pruth et s'etaient rendus en MoLdavie. Le chef 
des Turcs, Cutchuk Achmet partit a vec 30::i hommes et se porta sur les lieux ou 
avaient, disait-on, passe ces grecs et n'y trouv.a rien . Toute cette. equipec avait ete 
causee par deux Cosaq\l.les Russes de l'autre câte du Pruth, qui s'etaient piu a crier: 
,,Les grecs passent, les grecs passent." Les gardes Turques et Moldaves de ce câte­
ci s'etaient effrayes, et e~aient arrives tout haletants a notre Cour, pour lui donner la 
nouvelle d\in debarqu.ement. 

Des leHres arrivees ici ele Kichenof (Bessarabie) portent. que Ies voleurs 
marchent par ba11des, meme en viile, qu'ils ont pille plusieurs rnaisons et assassine 
plusieurs personnes en plei111 jour. 

Les personnes qui entrent en qmirantaine au Prnth sont forcees d'accepter 
des vetements que fournit le gouvernement, et qu'ils doivent payer. 

Le courrier de Bucharest arrive a !'instant meme. 

r) Documentul precedent. 
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_NlMCX. 
Hugot cJtre Chateaubriand, despre venirea contelui de BeJ:levaI. 

( Bucharest, 1816-24). 

Par ma derniere dep<::che, portee par le courrier frani;ais G iloux, j'ai eu 
l'honnellr de rendre cornpte a Votre Excellence de l'arrive ici de M. le Comte de 
Belleval, et des instnrctions que m'avait transmises a son egard M. le Charge d'af­
fa ires du Roi, que j'avais eu soin d'informer â Lemps, des difficultes que je voyais 
s'eleve r sur le sejour de ce personnage dans le3 pr incipautes. 

Quelques minutes apres le depart de ma lettre, je rei;us du P r ince un billet 
disant que, S. A. con~iderernit comme une grande marque d'amitie de ma pa,rt,. que 
je vinsse fa voir un moment. Je m'y rendis de suite, et apres des remerciements de 
ma complaisance, le Prince prit une lettre qu'il me dit a voir rei;ue c;lans I'instant du 
Gramd Visir, et dont ii rne fit lire et traduire un mticle par son secrHaire. Je priai 
S. A . de me faire donner tme copie de cet artide. Elle parut dec idee a s'y refuser, 
quoiqu'avec politesse; mais elle consentit a ce qLte mon drogman en prit devant nous 
trois ou quatre lectures successives, jusqu'a ce qu'il me dit le savoir par ca!ur. Void 
cet a.rt icle : 

11 Nous avons rec;:L1 la lettre, par laquelle vous annoncez l'arrivee en Valachie 

11 d'un cer tain Belleval, franc;a is de nation, qui avait ete autrefois au service du Prince 
,,Ipsilanti, et qui ens1,1 ite a etc en France. Tout etranger qui vient dans un pays doit 

11 etre ou C onsul, ou drogman ou Commert;ant, et celui qui n'est revetu d'aucun de 
,,ces titres, ne doit pas y etre souffert. Ainsi, relativement a l' indi vidu nomme ci-
11dessus, nous avons parle avec le charge d'affaires de France, qui doit ecr.i re en 

11 consequence a u Consul de France a Buchairest. Vous, de votre part, si BeHeval 

11 n'est pas arr ive â Bucharest, vous ne l'y recevrez pas, et s'il y est deja, de concert 

11 avcc le Consul de Fran.ce, vous le previendrez de quitter votre pays". 
Apres cette lecture, le Prince me dit qu' il remplissait son devoir envers la 

Porte, en me priant d'enjoindre a M. de Belleva l de partir sous 48 heures, et qu'il 
savait que j e devais avoir des instructions de la Legation de France a Constantrnople, 
au meme effet. Sans convenir de ce dernier point, je cht>rchai ă ins.pirer au Prince 
de l'interet pour M. de Belleval, qui avait epuise toutes ses re.ssomces pour venir, et 
n'avait aucun moyen de quitter meme Ia viile de Bucharest, tant sa penurie etait 
grande .. A quoi Ie Pr.ince repliqua : ,,J'ai cotrnu Belleval autrefois, et j'etais meme 
„assez lie d'amit ie avec lui, rn~is dans Ies circonstanccs p resentes, je violei-ais mcs 
,,devoirs etwers la Porte, en le souffrant dans ce pays; et je comp te sur vot re con• 
„cours, pour le faire eloigner de bonne volonte. C'est d'a illeurs un grand fou, d 'avoir 
,,depense tant d'argent, pour faire un voyage en Grand Seigneur, avec deux femrnes, 
,,dc,mestiques, etc,. su r tout quand je lui ai cerit moi-meme, de la maniere Ja plus posi­
,,t ive, de ne pas venir. Je ne saurais que faire a tout cela". 

1-\yant notifie a M. de Belleval toutes ces circonstances, ii repond qu'il est 
pret a quitter le pays, mais qu'il n'a plus un seul denier, (ce sont· ses termes), et 
qu\.:tant venu a tres grands frais, ii ne bougera pas, sans qu'on lui rembourse tant 
ces frais, que le loyer d'une rna tson pour un an, dont ii venait de signcr le contrat, 
quelques heures avant ma notificatio11. C'est dans cet e tat qu'est maintenant l'affaire. 

Je dois toute fa verite ai Votre Excellence, et ii est de mon devoir de l'assurer 
que j'ignore completement encore, sur quoi peuvent porter Ies reclamations que M. 
de Belleval a entendu faire. Il n'a pas de point arre~e. II m'a bien montre quelques 
projets ou fragments de projets de reclaniations; mais aussit6t que je lui demande 
quelques comn1et1cements de titres a l'appui, il change entierement son point, sans 
arri ve r a rien de fixe. 

Une lettre de Lord Strangfort, adressee a M. l' Agent d' Autriclie ici, contient 
la nouvelle de la mort de Lord Byron. 

Ilurmu,al<i, XVI. lH 
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1\tlMCXl. 
Stiri din Moldova comunicate lui Ctiateaubriand. 
> 

( Buc har est, 1816-24). 

Depuis ma derniere lettre, ii ne s'est rien passe de nouveau ici, ni dans la 
provin ce. Les Boyards exi les sont tous revenus, sans a voir clemande p.udon au Prince, 
et plusieurs d'entr~eux vont etFe mis en place. 

Un grand nombre. des heteristes gui s'etaient n,Jugies en Bessarabie, revien• 
nent aussi, et on en compte plus de mille a Yassi. 

Notre Cour se divertlt toujours 1::Jien; ii parait qu'elle fait le Ramazan, car 
Ies orgies n'ont !ieu que la nuit. Cependant Ies Turcs n'y assistent point, et aucun 
Eumpeen n'y est invite, pas m~me M. de Lippa. 

La peste est dans trois de nos distr icts. Qu'elle en franchisse encore deux, 
et elle sera a Yassi. Les Turcs s'opposent decidement aux quarantaines; ils cassent 
et brisent tout. Les Moldaves y etant seuls soumis, c'est comme s'il n'y en avait pas. 

On a re<;u ici de Constantinopîe fa 11ouvelle que Ies Turcs quitteront inces­
samment Ies principautes. Mais alors, qui gardera la Molda vie? Sont-ce Ies Juif.s? 
Les Moldaves ne sont certainement pas capabFes de se garder eux-memes . 

. MMCXll. 
Bucureşti , Hugot c~\tre Chateaubriand, despre epidemia de ciuma, despre nu-

1824, mirea ambasadorului rus la Constantinopole, despre hoţii din ţara; despre 
28 Mai. Greci şi despre neorâ:nduel ile turceşti . 

(Bucharest, 1816- 24) . • 
L'abattement et la consternation reg-ne11t 1c11 depuis que perscmne ne doute 

plus que la peste exerce ses ravages dans trois districts de la Valachie. Ce fleau, 
dont Ie foyer exis te maintenant a lbra'ilow dans toute sa force, commenra a s'y 
developper en novembre ou decembre dernier. C'est de la qu'il s'est insensiblement 
propage â Galatz, Fokchani, Buseo, Rimnik et jusqu'a Yalonitza, qui n'est qu'ă trois 
postes de Bucharest. Le Prince a rec;:u h rer une leHre d'un medecin grec d'i.ci, qui 
fut, ii y a quelq1.1es mois, envoye au Pacha d'lli:Jra"ilow sc1r sa demande .. Ce medecin 
annonce que le nombre des morts dans la forte i-esse d'lbra"ilow est de 15 it 20 par 
jour ; et ii se plaint en outre, de ce que le Paeha le retient contre son gre, et te 
rend responsable de sa sante, sous peine de la vie, sans vouloir prendre aucune des 
mesures (]U'il indique contre la propagatio11 de la maladie. Le G ouvernement d 'mci 
a donne l'ordre d'etablir quatre ou ci 11q Lazarets, mais comme ii ne connait le mot 
que par ouî-dire, et qu'il n'a nulle idee de la chose, ces dablissements sont plus 
nuisibles qu'utiles, en ce qu'ils tendent a inspirer une fausse securite, et a diminuer 
Ies precautrons individuelles. Du reste, fa frayeur l'emporte meme s ur la cupidite 
parmi Ies boyards fonctionnaires des distr icts conta mi nes; et deja. plusieurs de ces 
fonc iionnaires ont fui et sont revenus â Bucharest. Je vie ns de voir l'lsp ravnik (admi­
nistrateuF) du district de Fokschani, auquel o n a foit subir a l'entree de Bucharest 
une quarantaine de 48 heures seu '.ement, tandis quc cette quaranta ti ne est fixee a 
six jours pour Ies autres arrivant.s. li convient lui-merne, que cet etablissement est 
vexatoire, en pure perte, attendu qu'il n'existe pas de separation de classcs, et que 
Ies ,individus potff lesquels on leve fa baniere, apres six jours de pretendue eprenve, 
viennent d'avoir un contact immediat avec ceux dernierement arrives. 

II y a dix jours que le Prince. a son leve1·1 annom;a a ux: Boyards qu'il avait 
re<;u une tres agreable nouvelle, rnais qu'il ne jugeait pas apropos de la divulguer 
encore (el1e lui venait de M. !'Agent d 'Autriche, qui n'en faisa it mystere a personne), 
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et ii promit de la leur dire dans trois jours, epoque a laquelle ii supposait que la 
Porte pourrait l'a voir rec;ue. Le troisie.me jouF etant arri ve, S. A. declara que la 
bonne nouvelle etait que, M. de la Ribeaupierre etait nomme Ambassadeur de Russie 
a Constantinople; qu'il devait s'y rendre tres incessamment, et que M. Minciaki ne 
tardernit pas a venir a son poste. Le Prince ajouta qu'il avait aussi la certitude que 
Ies Turcs quitteraient Ies deux principautes, a la fin du present mois. 

La Valachie est infestee de brigands ~ on en rencontre sur presque toutes 
Ies routes, et prindpalement dans Ies bois. Le 20 de ce mois, on apporta en viile 
cinq cadayres de malheureux, tues et depouilles dans la fon~t de Tzernika. On a rec;u 
ici la nouvelle que 2 ou 3.000 hommes, Ies plus determines et Ies plus mauvais sujets 
de l'armee de Dervisch Pacha, .l'ont deseFte, apres avoir rec;u leur pqye. Ces brigands 
cammettent des atrocites, tant dans ra Romelie que dans la Bulgarie, sans epJrgner 
davantage fes Turcs que l.es Rayas. On craint qu'une partie · d'entr'eux ne passe le 
Danube, et ne vienne ajouter de nouvelles calamites a celle., qui desolent Ies prin· 
cipautes. 

D'apres un nouvel ordre, ii est defendu aux Grecs en Turquie de voyager d'une 
viile a l'autre. II est surtout interdit severement aux Rayas grecs, qui se trouvent 
en VaiJachie et en Moldavie, de se rendre chez eux en Turquie. Plusieurs s'etant 
presentes fa semaine derniere devant le Pacba de Rutschuk, pour obtenir la permission 
de retourner dans leurs pays respectifs, qui ne sont pas insurges, le Pacha Ies a 
renvoyes e11 Va:lachie et les a menaces de Ies traiter d'une maniere exemplaire, s' its 
osaient enrnre repasser le Danube. 

Hier au soir, fin du Ramazan, des Turcs s'etant pris de dispute violente dans 
un cabaret, une pat:rouille turque fut appelee pour· Ies apaiser. Les disputants ayant 
tue raide le chef de la patrouille, quatre turcs sont restes morts sur la place. Aucun 
chretien n'a ete compromis dans cette affaire. 

MMCXIII. 
Hugot către Chateaubriand, despre moartea lordului Byron, despre 

noul ambasador rusesc şi despre ciuma. 
(Bucharest, 1816-24). 

Un courrier du Cabinet britanniquc, a vec un person11age de marque de la meme 
nation, tous deux venant de Constantinople, ont passe par ici hier, se rendant a 
Londrcs. L'un est porteur des depechcs ecrites, et l'autre des explications verba/cs. 
Le courrier a remis â I'agcnce d' Autriche Ies copics de deux lettres, adressees a 
Lord Strangfort par M. \,\,'illiam Meyer, Consul britannique a Prevesa, sous Ies d'ates 
des I·er et 6 mai. D'apres Ies detai ls importants qu'elles contiennent sur la situation 
actuelle des Grecs insurges, je regrette bien vivement de n'avoir pu moi-meme en 
prendre copie, et que la communication, qu'on a bien voulu m'en fain~, ait ete bornee 
a tme lecture rapid, de ces deux lettres, qui sont en langue anglaise. 

La premi~re des deux (r-er mai) confirme la mort de Lord Byron, qui a eu 
lieu a Missolonghi le 25 avril, apres une maladie d'nne dizaine de jours, qui etait 
une fievre cerebrale, causee par le chagrin et le desespoir de l'infâme conduite des 
chefs de l'insurrection. Lord Byron avait ,reconnu qu'il n'etait pas possible de compter 
sur 1es protestat ions d'aucun de ces hommes, auxquels tout sentiment de patriotisme 
etait etranger; que chacun d'eux, sans exception, ne trava illait au milieu des plus 
grnnds dangers, qu'a satisfaire des ambitions, des a varices, des vanites individuelles. 
Une conspiration avait etc decouverte, par laquelle plusi.eurs de ces chrefs devaient 
li vrer a Yussuf-l\tcha clifferentes places importantes, ett encore n'y avait-il pas deux 

1147 

Bucureşti, 

1824, 
4 Iunie. 

www.dacoromanica.ro



1148 

de ces traîtres qlli ne travaillassent pour leur compte particulier, au detrhnent des 
autres traîtres. En outre, Ies Grecs a vaient1 par jalousie, a nr1bition ou d'autres motifs, 
tue ou assassine plusieurs officiers anglais, amis de Lord Byron, qui, comme lui, 
n'avaient embrasse la cause, que par l'ambition, peut-etre chimerique et illusoire, 
mais au moins sincere, de contribuer a la regenerat ron d~. la G rece. 

La seconde lettre (6 mai) donne des details raisannes et plus techniques, mais 
qu'il ne m'a p:1s ete possible de retenir, de la presente situation de toute cette partie 
de la Grece. La conclusion est que, la perte de Lord Byron et de ses devoues et 
resignes compagnons, est incalculable pour Ies Grecs, qui, dans leur infatuation n'y 
attachent pas l'importance qu'e lle merite; que Ies Ottomans savent mieux )'apprecier; 
que la disparition de cet homme celebre leur rend l'assurance qu'ils avaient perdue, 
et que, si Ies Turcs ne reussissent paş dans J'occurre.nce presente, a recQnquerir- entie­
rement et tres promptement. toute la Thessalie, ce sera une derniere preuve de 
l'esprit d'ignorance et de stupidite, qui pres.ide a la conduite des affaires de l'Empirc. 
Les restes de Lord Byroa ont ete transportes a Zante, d'ou ils doivent etre trans­
f eres da ras sa patrie. 

Au moment du depart de Constantinople du Courrier sus-mentionne, qui a 
eu lieu, je crois, le 28 mai, M. I' Ambassadeur, General Comte Guilleminot, etait tres 
positivement attendu au palais de l'Ambassade pour le lendemain. 

Le Prince de Valachie a maintenat un Agent a Vienne, dont le nom est 
Beliot. C'est cet agent qui lui ruanda, ii y a une quinzaine de jours, que le Prince de 
Metternich a vait bien voulu lui accorder une audience, dans laquelle il bi a vait donnc 
la noavelle de la prochaine arrivee a Constantinople de M. de la Ribeaupierre, clil 
qualite de Mi nistre de Russie, nouvelle que le Prililce de Vafachie a le premier 
transmise a la Porte. 

La peste n'a pas, depuis dix jours, avance plus pres de Bucharest que Yalo• 
nitza, mais son intensite augmente dans Ies lieux oi'.t elle a penetre. Dcux )ettres 
rei;ues lh ier d'l bra'ilow1 qui en est le foyer, annoncent que Ie nombrc des rnorts y 
est maintenant d'une quarantaine par jour. Les Turcs ont mis le feu et detruit Ies 
Lazarets de Fokscllani et de Buzeo. 

MMCXIV. 
Burnreşti, Hugot către Chateaubriand, despre ambasadorul fr ancez, despre 

1824, ciumă şi despre execuţiunile din Bucureşti. 
12 Iunie. 

( Buclnrest, 1816- 2+). 

Depuis ma derniere lettre, ii est successivement arri vc ici, encore deux tartares 
de I' Ambassade britanniqL,e, expedies par Lord Strangford. Ils ont remis Ies depeches 
dont il5 etaient porteurs, a l' Agence d' Autriche, qui Ies a envoyces par courriers â 
l'Ambassade Britannique a Vie1111e. Un deces ta rtares a apportc ici une leHrc d~ M. 
Jouannin, drog-man de l'A.mbassade de France, en date du 6 juin, laquelle co ntient 
le passage suivant ~ 11 Nous attendons avec impaţience M. I' Ambassadeur, General Guil· 
11leminot, qui sera it deja ici1, sans Ie vent Nord-Est qui souftle clepu:is p lusieurs jours." 

Les nouvelles de la peste continuent cl'etrc inquictantes. II parn it qu'elle n'es t 
pas encore plus. pres de Bucbarest r1ue Yalonitza, mais le nombre des accidents va 
en augrnentant dans Ies lieux contarnines, et Ies diverses mesures prises, pour en 
preserver Bucharest, ne peuvent produire que: l'effet d'y introduire fo f1eau un peu 
plus tot. La familie de M. f' Agent d' Autriche a complete toutes ses dispositions pour 
partir po1:1r Herman~tadt, a )'instant de la nouvelle d'un accident arrive plus pres 
d'id que Yalonitza .. II ai ete. signifie aux Boyards, qu'ils ne pourront pas part ir I mais 
leurs femmes avaient espere que,. liberte leur serait laissee â cet egard, et plusieurs 
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se disposaient ă imiter l'epouse de Iv!. 11 Agent d' Autriche. II leur a ete pareillement 
notifie, que leur depart de la Valachie ne sera pas souffert, mais qu'elles pourront 
se retirer sur leurs terres. Tres peu d'entr'elles useront de cette facuhe, Le Pr ince, 
fatigu~ de toutes Ies rec larnations et cla1neurs produites par eet etat d'anx iete general, 
a crn pouvoir y mettre fin, en requerant Ie lVIetropolitain de promener en procession 
par Ies rnes de la viile le corps de St. Dernet rius, patron de la Valachie. Cette cere­
monie, qui n'a lieu que dans des eirconstanrn:5 extremement rares, est fixee a demain 
Dimanche. Le clerge grec de la P r incipaute est convoque, ainsi que Ies Boyard's de 
to11 tes Ies dasses, gui sui vront la proccssion, a laquelle se trou vera le Prince et toute 
sn Cour. II est a ohserver, que cctte circonstance attire mornentan~rnent a Buchar,est 
des millicrs d'hab itants etrangers, dont la dixieme partie, peut-titre, vient des Jieux 
infes tes, et qui sunt impatients de mettre leurs vetcrnents cn contact, soit a vec le 
ce rcue,il rnernc du saint, soit a vec Ies vetemcnts de ceux qu'il l'auront touche. 

Depuis une dizaine de jours on fait ici beaucoup ctexecutions, telles gue deca­
pitations, mutilations d'un OLI plusieurs membres, flagellations a mort et autres genres 
ele supplices varies. Les in.dividus (Illi prononcent Ies sentences sommairement e t 
presque sans formalites, ne sont pas comme dans Ies autres parties de fa Turqt1ie, 
des Cadis., un peu fam fl iarîses avec retucle ou l'applîca tîon des Lois, mais des Boyards 
des plus viles classes, gui n'ont re<;u aucune education. A ussi le publ ic est•il peu 
convaincu de la culpabil ite des victimes, et on pense d'a illeurs, qu 'attcun des agents 
de ce Gouvernement n'aurait assez de courage, pour attaquer de vrais brigands. 

MMCXV. 

1149 

Hugot catre Chateaubriand, despre cium;.1 şi despre iertarea unor Bucureş ti , 

boer1i surghiuniţi. 1824, 
22 Iunie. 

(Budrnrest, 1816-24). 

Quoique depuis une dizaine de joms, ii ait circule ici une multitude de nou­
velles plus alarmantcs que jarnais, rclativement a la peste, et q 1.1e beaucoup cl'habi­
tants croient que le fleau a deja attei11t la viile de Bucharest, Ies etrangers qui y 
r t sideAt et qui apportent, ă to ut ce qui s'y passe, une attention bien plus grande que 
le gouvernerne11t, tout en parlant moins, restent persuades que la maladie ne s 'est 
pas avancee plus p1·es que Yalonitza. Les mesures prises par l'autorite, telles que 
Lazarets, formation de cordons autour des endroits infestes, n'etant formees sur aucun 
princ ipe autre, que ce lui d'extorguer plus d'argent de ce malheureux peuple, chacun 
de nous prend ses precautions particulieres, dont la principale est d'e viter, autant que 
possible, tout contact avec Ies gens du pays. Du reste, le cercueil qui est cense con­
tenir b depoui Ue mortelle de St. D ~metrius, patron de la Valachie, a Ne tire de son 
ca veau ,'t l'Eglise Metropolitaine, et a etc conduit en procession, dans la plus grande 
pompe que puisse perrnett re ce pays, autour de Ia viile, a deux reprises differentes, 
Ies dimanches 13 et 20 d:: ce mois, et chaque fois la marche a dure six h::ures. 

Le Prince de Valachie, qui en general parle de celui de Mo!davie a vec peu 
de reverence, en disant qu'il n'a pas une bonne tete ct qu 'il manque des talents 
necc5saires pott r le gouvernement, v.ie11t cependant de l'imiter dans une circonstancc 
assez marquante. Ccmme lui , ii vient de rappeler Ies Boya rds qu'il avait exiles dans 
tles Couvents au mois de mai 1823, et deja deux d'entr'eux sont nommes it des places 
lucratives. S . A. fait en ce moment beaucoLl!iJ de mutations dans Ies di vers emplois, 
ct 11 paraît quc Ies ii1qu ietudes, auxquelles on voit qu'Elle est en proie, ne sont cau­
sees quc par la crainte ele perdre sa place. 

www.dacoromanica.ro



11'50 • 

Bucureşti, 

18i+, 
25 Iunie. 

Iaşi, 
182,ţ, 

25 Iunie. 

1\tll\1XCVI 
Hugot cMre Chateaubriand, despre cererea populaţiuni.lor româneşti 

ca sa rămână garnizoanele turceşti ln ţară, şi despre numirea fiului şi fra­
telui Dpmnului In funcţiuni. 

(Bucharest, 1816--24). 

Dans Ies premiers jours de ce mois, Ies Princes de Valachie et de Moldavie 
rei;urent de Constanti110ple l'ordre de dresser et d'envoyer prompternent des petitions, 
signees cl'eux et des principaux habitants clu pays, pour supplier la Porte ele ne pas 
retirer Ies troupes Turques des principautes, ou au moins de n'en pas retirer plus 
du ttiers, la presence de ces troupes etant indispensable pom le maintien de la trnn­
quillite pubhque. 

Le Prince de Valachie s'empressa d'executer cet ordre, et ii fit signer sa 
petition indiviclueilement par une douzaine des grands Boyards qui sont le ptus a sa 
devotiort, en lem reco111anda11t de garder le secret, meme vis-ii-vis Ies uns des autres. 
l'ai su que le Prince avait fait part, dans le temps, de cette demarche it M. l'Ag·ent 
d'Autriche, qui y avait donne son plein assentin1ent; mais M. l'Agent, avec lequel je 
suis du reste, dans Ies meilleurs termes, ne m'a ja mais parle ele cette occurrence, 
qui 11'est venue ii ma connaissance que depuis quelques jot~rs. 

Quant aL1 Prince de Molclavie, ii repondit d'abord a Ja Porte, qu'il ne tom­
prenait pas ce qu'on demandait de lui. La Porte lui reexpedia de suite un Tartare, 
avec des ordres plus explicitcs. En consequence deces nouveaux ordres, le Prince a 
charge Ies Ispravnicks ou Intenclants des districts, de faire signer des petit ions par 
:Ies principaux habitants de ]eurs arrondissements, et probablement ces petitrons sont 
deja arrivees a Constantinople. Quelque excessivement bornee que soit I'intelhgence 
du Prince de Molclavie, ii est douteux qu'il 11'eut reellernent pas cornpris d'abord, ce 
que la Porte desirait de lui, et on suppose qu'il n'a foit cette reponse evasive, qu'a 
l'instigation d'un agent invisible d'une puissance etrangere, entre Ies bras de laqueille 
ii s'est, dit-on, jete. Du reste1 la mesintelligence qui a toujours existe entre ce Princc 
et iVI. de Lippa, Agent d' Autriche., va plutot en augmentant qu'en diminuant 

Le Prince de Valachie a dernien~ment nomme a la place de gramt Postelnick, 
place qui reponcl a celle de Ministre de l'Interieur, son fils, jeune hornme de dix-huit 
ans, et entierement depourvu de toute espece d'instrnction ou d'education; mais 1il 
est formellement entendu, qu'il ne jouira que des honneurs et d'une part ie des revenus 
attaches a la place, et que le Prince regnant en exercera directement Ies foncticms. 
Cette place de Postelnick etait au para vant possedee norninalernent par le frere du 
PriQ.ce, qui paraît etre destine au poste de Gra11d Vestiar (tresorier), sous la meme 
condition, de n'en avoir que les honneurs et une partie dl!l revenu, et de laisser la 
gestion entiere et directe des finances au Prince regnant, son frere. 

Les nouvelles de lat peste dev iennent chaque jour plL1s inquietantes. 

MMCXV11. 
Sgomotul despre moartea tmparatului rusesc şi diferite ştiri din 

Moldova , 
( Buchal'est, 1816-- 24- ). 

Le bruit court ici que 1'Empereur Alexandre est mort. Nous venons de rece­
voir des lettres d'outre Pruth, qui clisent que tous Ies chefs civils. militaires et eccle­
siastiques ont rei;:u l'ordre de se rendre a St. Petersbourg. 

D'apres un orclre clonne a notre Prince, d'exiger une garantie des Boyards 
pour la sârete du pays, au cas que Ies troupes turques soient retirees, Ies Boyards 
ont decide, apres dix joui-s de sea11ce, qu'ils garantissent la soumission du peuplc 
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Moldave aux ordres et volontes de la Porte, et rien de plus. Le Prince regnant voulaît 
abso'Iument qu'ils ajoutassent, et soumissio11 tweugle au Prince de Jllfoldavie, mais its 
ont positivement refuse d'inserer cette clause. 

II paraitrait que Ies Turcs vont bientot partir, car la Porte vient de nomnter 
Mehemet Aga Bi11-hachi en Moldavie. C'est une favori du Grand Visir, et le fils du 
Kassekis du Sultan actuel. Je viens d'en recevoir l'avis par le meme, qui est une de 
mes connai,ssances turques, et qui etait a Yassi, ii y a quatre rnois. C'est un tres 
brave homme, qui dans un ternps a sauve Ia vil'le de Yassi. 

M. )'Agent d' Autriche est toujours en grande froideur a vec la Cour, qui ne 
sait qu'imaginer pour le chag-riner , Dernierement, la jeune princesse imagina de donner 
a son cocher, qui est un T:::igrme (bohemien) la li vree de la Cour d'Autriche, et ce 
n'est qu'apres des representalions reiterees, qu'elle se decida a changer les couleurs; 
c'est-â-dire qu'elle Ies a mises un peu plus claires .... 

Le comite de trois Vestiars {trcsoriers), qui ne restent en place qu'un mois, 
va cncore etre dissous et remplace par l'ancien grand Vestiar Pierre Stounlza, 
aujourd'hui Ie plus riche particulier de Moldavic. 

La peste 11'est pas encore dans natre vi!ilc, et on pretcnd meme qu'elle s'affa ublit 
un peu dans Ies districts infestes. 

Beaucoup de brigands dans la campagne. Aussi, g-rande disette ele farine dans 
le midi de la Molda vie; on y meurt exactrement de foim. 

l\1MCXVIJL 
Hugot c~'ttre Chateat1briand, despre trecerea lui vVilkinson priri ţară. 

(Bucharest, 1816-24). 

M. \,\' ,ilkinson, qui a autrefois exerce Ies fonctions de Consul general de la 
Grande Bretargne en Valachie et qui est l'auteur d'une ouvrage intitule: Tab!eau 
liistoriq11c de la Jlfoldavi'c ct de la Valachie, est arrive ici, avaot-hier au soir, en courrier 
.iccompagm~ d'un Tartare. li etait parti de Constantinople le 21 juin au soir, et ii a 

remis, en arrri vant, Ies depeches dont ii etait porteur, a I' Agence d' Autriche, qui, de 
suite Ies a expediees par estafette ;;\ Vienne. M. vVilkinson a ete hier au soir foire 
visite au Prin ce, accompa:gne de M. I' Agent d' Autriche, et il est parti la nuit de miere 
pour. Hermanstadt. Et comme la quarantaine de 2r j,ours y est 1_11aintenant de rigueur, 
ii la subira, en attendant de nouvelles dep~ches que Lord Strnngfort. doit lui envoyer 
la, vingt jours plus tard, et qu'il portera directernent a Loodres. Je dois faire ici la 
rernarque que M. l' Agent d' Autriche, avec qui je suis dans Ies meilleurs termes, et 
a qui je ns visite deux heures apres l'arrivee de M. vVilkinson, persista a me foire 
mystere de ceHe arrivee. Je crns devoir entin lui dire, que j'avais vu moi-meme 
entrer e11 v ille un voyageur anglais, en courrier; ii me repondit alors, que c'etait un 
courrier ang·lais,, mais qu'il ne se souvenait pas de son nom ... 

J'ai l'honneur de joindre ici l'extrait d'une lettre ele Yassi. La 11ouvelle de la 
mort ele l'Ernpereur Alexandre a aussi circule un moment a Bucharest, rna[s elle a 
bient(,t ete rang-ee parmi Ies faux bniits de toutc espece, si communs ici. 

MlVlCXJX. 

1151 

Buwreşti, 

1824, 
29 Iunie. 

Hugot către Chateaubriand, despre retragerea trupelor turceşti 

despre averile manastireşti ş1 greceşti sechestrate de Domn. 
Ş V Bucureşti, 

1824, 

(Bucharest, 1816-24). 

La moiti~ environ des troupes Turques occupant la Valaihie a, ces jours-ci, 
evacue le territoire de la primdpaute et a passe le Danube. La retraite des troupes 

6 lulie. 
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1152 

Iaşi, 

1824, 

8 folie. 

Turques etant le plus souvent accompagnee de grandes enormit~s, le peuple a ete 
dans Ies plus grandes transes. Cependant, on en a p.esque ete quitte pour la peur. 
On ne parle que d'un seul meurtre, de quelques legers i11cendies, et autres desordres 
beaucoup moins considerables, que ce qu'on craignait. Le Prince rn'a dit hier, que Ies 
traites ou marches pour la paye et Ies di verses fournitures, venaient d'Nre reduits 
â moitie, c'est-a-dire qu'a dater de ce jour, la principaute n'ent1·etient plus que r.ooo 
turcs, au lieu de 2.000. Mais, eomme le nombre suppose de 2.000 n'etait reellement 
que d'environ I.500, ii est fort probable que, qt1oique la principau te fournira dore­
na va11t l'entretien pour r.ooo hommes, ]'effectif ne sera que ele 750 a 800 hommes. 
C'est plus du double du nombre jusqu'ă present entrntemr par Ia principaute, avant 
la derniere revofution. 

II paraît certain q ue le P r ince a dernierement rei;u de la Porte d'assez vifs 
reproches, pour s'etre empare des revenus et creances des Monasteres et couvents 
grecs, ainsi que des proprietes de divers individus de cette nation, absents, et pour 
Ies avoir fait verser dans la caisse de la Principaute, clont it a foit fa sienne, sous re 
pretexte de payer des dettes anrierees, dont personne ne connait le montant, qu'on 
suppose fort ex.agere. 

Les rnpports sur la peste disent qu'elle re3te a peu pres st~tionnaire, et 
n'augmente ni en etendue, ni cn intensite . 

.LVlMCXX. 
· Ştiri din Iaşi, despre şedinţele Divanului şi despre boernl patriot 

Dimitrie Sturdza. 
(Bucharest, 1816-24), 

Les evenements passes dans notre province depuis la derniere poste, sont 
plus pitoyaoles qu'interessants; je vais toujiours vous Ies raconter~ au risque de 
vous ennuyer .. 

Le Prince regnant reclame de la principaute un million et demi de piastres, 
pour avances faites par sa caisse particuliere, pour subvenir au x frais de la residence 
des Turcs en Moldavic. Plus 200 miile piastres, pour faire delivrer Ies quatre Boyarcls 
exiles sur la rive droite du Danube. Plus rno miile piastres, pour le rachat d'un nomme 
Bogdan, Boyard de Moldavie, gendre du defunt Prince regnant Callimachi, qui est 
esclave dans Ies env irons de Constantinople. 

Pour de!iberer sur ces demandes, il a fa\lu un grand Divan, auq1r1 el ont assiste 
le Metropolitain, Ies Archeveques et Ev~ques. Ces dtrnÎers ont abjecte Ies malheurs 
qui ont tlesole la province, et n'ont vu aucun expedient pour la soulager, Le Metro­
politain a prononce un discours, par lequel ii a anathematise ceux qui ont detourne 
it leur profit Ies deniers de la Province, et cet anathemc a ete le seu ll re inede qu'il 
ait indique. Un seul des B.)yards a pris la parole. C'est rex-chancelieF Demetrius 
Stourdza, proclhe parent du Prince, entierement retire des affaires depuis les exils, 
et qui a ete lui-meme empr isonne, pour avoir voulu connaître leş compteş de la t re­
s.orerie. II a dit que, ,quoique le mal fot grand, ii existait encore bien des remedcs 
certain.s, et qu'il Ies indiquerait, des qu'il aurait la cert itude qu 'on voudrait Ies appli­
quer. Comme tout le monde g·ardait le silence, ii s'est ret ire; ensuite d2 quoi, le Divan 
s'est separe sans rien conclure. Cependant, en l'absence du chancelier Demekius, on 
a reflechi sur sa prnposition, et le lendemain 0:1 lui a cnvoye une deputation, com­
posee du Metropolitain, des Archevcques de Houch et de Romau, du grand Chan­
cel ier actuel et du Grand Tresorier, pour Ie supplier, au nom du Prince et de la 
patrie, de foire connaitre les moyens qu'il considere comme indubitables pour sauver 
I'E tat. II a repondu qu'il ne demandait pas mieux, rnais qu'il ne voulait le faire que 
dans un grancl Divan, apres qU1'il aurait re cerfoude d'etre ecoute en silence jusqu'au 
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bout, et qu'll (allait d'abord qu'il IC1t la liste complete de tous Ies voleurs de la Pri11-
cipaute. La deputation s'est retiree avec confusion; deja quatre jours sont ecoules, 
et personne ne veut plus ente11dre prononcer le nom de !'austere patriote Demetrius 
Stourdza, qui est ree'llement un phenomene dans ce pays, 

Un juif ayant commis un assassinat, vient d'etre condamne ă etre pendu. U 
a Ne conduit ce rnatin, au lieu dn supplice. La, sa grâce est arrivee, moyermant 20.000, 

pias!res, plus miile okes de sucre, pour le courtier qui a agiote sa grâce. 
La nuft derniere, trois personnes ont ete assassinees dans cette viile. 1.es 

campagnes sont infestees de brigands. 
En Bessarabie, on vient de signifier aux Grecs de s 'eloigner. Les lettres que 

nous recevo11s de Kichenow, a1111oncent l'arrivee ai Odes,sa, de l'Ambassadeur Russe 
J}our Constant inop!e. Mais en general, les noavelles, soi-disant positives de Bessarabie, 
ont toujours besoin de confirmati•on. 

Les lurcs d'ici ne font aucun prepa1'ahj de difarl. La peste reste, a ce qu'il 
paraît, stationnaire. Les pluies sont continuelles, et la misere est a son comhle, etc. 

MMCXXI. 

1153 

Hugot c2\tre Chateaubriand, despre o victorie navala turceasca şi Bucureşti, 
despre lipsa de stiri în care-I ţine ambasadorul francez dela Constantinopol. 182 4, 

• 20 Jutie. 
(Bucharest, 1816 -2+). 

Je re<;us avant-hier matin, une leH re de M. l' Ambassadeur du Roi ă Constan­
tinople, dans laquelle il m'annonc;ait la prise de I'ile d'Ipsara, par la flotte Ottomane, 
le 3 de ce mois. Conune je suis habituetlement, celui de tous Ies age11ts Nrangers 
ici, gui est moins inform~ des nouvelles de Constantinople, je me hâtai d'aller faire 
visite au Prince de Valachie., dans l'esperance d'Nre, pelur cette fois, le premier â lui 
donner la nouvelle . Le Prince me dit qu'il venait aussi de recevoir des lettres de 
Conrslantinople, ou on lui annorn;ait des changements a fa Porte, ainsi que la mor t du 
drogman, mais qu'on ne lui disait pas un mot de la prise d'Ipsara. II me demanda 
ce que c'etait qu'lpsara, si ma nouvelle etait bien sC1re, et si cela decidait tout a. fait 
l'affaire des Grecs. Comme j'etais occupe a tacher de luî fa ire comprendre de mon 
mieux, 'la situation actuellc des choses et les resultats possibles de cette premiere 
affaire, M. l' Agent d' Autriche e11tra, et le Prince lui dit que nous etions el causer 
sur l'affaire d' Jpsara. Aussitot M. I' Agent tira de sa poche la relat ion, en quelque 
sorte officie!ie et detai llee, communiquee par l' Ambassadeur de France a M. l'Inter­
nonce d' Autriche, et en fit lecture. ]'ai cru devoir, Monseigneur, entre i- dans ces par­
ticularites, pour convaincre Votre Excellence du besoin que j'ai, d'etre promptement 
mis au courant des principales nouvelles de Constantinople, et du grand desavantage 
sous leque I je tra vaille, en en etant le ma.ins informe de tous Ies agents etra:ngers 
ici. J'ai fait ce gui depend de moi, pour penetrer M. I' Ambassadeur de cette veri te 
et tout me porte a esperer, qu'il voudra. bien avoir egard a mes representatio,1s. 

Un particulier d'ici, dont j'a i souvent trDuve Ies informations exactes, est ven lll 
il y a deux jours me dire, que la Porte, ayant ete informee de l'etat de detresse dans 
lequel se trouve maintenant, a Cronstad t en T ransylvanie, la fami,lle Suzzo, avâit fait 
dire a la veuve du feu Prince, de venir a Constantinople, et qu'on avait l'intention 
de reparer ses malheurs ; que cette familie allait se mettre en raute, scms passer par 
Bucharest. C'est en co11seque11ce de cet avis, vrai ou faux, qllle je viens de fa ire passer 
la notice ci-jointe a M. l'Ambassadeur du Roi, dans le but d'aider a tirer partide la 
circonsta11ce, s'il jugeait qu'i l y a ),ieu, dans l'interet du service. 

M. l'Jnternonce d'Autriche a Constantinople a soin de donner, par tous Ies 
courriers, a M. I' Agent d' Aut,·iche ici, Ies informations Ies ptus minutieuses sm· tout 
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1154 

Buc11resti . " , 
1824, 
Iulie . 

ce qui se passe a l' Ambassade de France1 air1si q11e sur Ies demarches des personnes 
qui y sont attachees; et c'est par le moyen de cette agence, que j'en apprends qudque 
chose, de temps a autre. li m'est facile d'apercevoir, par des fragments qui me sont 
communiques de tetnps a autre, que l' Ambassade est un objet de grande jalousie, et 
m~me de dcpit secret pour l'Jnternonciaturc. 

Par Ie courrier de Constantinople, qui a passe par ici ava.nt-hier matin, M. 
I' Ambassade1.1r a transmis â M Tancoi,gne l'ordre d'aller g~rer le Consulat de Yassi. 

1\tlMCXXJI. 
Notiţă dată lui H.ugot, despre. fostul Domn Alexandu Suţu . 

(Bucharest, 18r6-24)._ 

E11 !'an 1800. Le Pri11ce Alexandre Suc:;zo ettait Prince regnant de Molda.vie, 
tandis que son oncle, le Prince Michael Suzzo, etait Prince regnrnt de Valachie. 

En 180:2, a la suite de grands troubles qui eurent l'ieu dans cette dern,iere 
principautt\ le Pri11ce Mihael Suzzo se refugia pou1· qucl'.que temps en Transylvanie. 

La Porte alors don na ordre au Prin ce de Molda vie (Alexandre Suzzo) de se 
rendre a !'instant en Valachie, et d'exercer a la fois, le gouvernement des deux Prin­
cipautes. Alexandre Suzzo vint en effet en Valachie, apres avoir laisse a Yassi deux 
Ca"imacans ou representants. li gouverna a la fois Ies deux provinces, pendant quel­
ques mois, au bout desquels, la Porte nornmai Constantin lpsilanti Prince de Valachie, 
en consequence de quoi, Alexandre Suzzo retourna a son pre mier poste cn Molclavie. 

En 1803, le Prince Alexandre Mourousi ayant de 11omme Prince de Moldavie, 
Alexandre Sazzo fut rnppele a Constantinople. 

En 18o6, le Prince de Valachie Constantin Ipsifanti s'etant sauve en Russ:e, 
la Porte nomma a sa place Alexandre Suzzo, qur vint de suite a Bucharest, mais quî 
n'y put rester que quelques _jours seulement, ă cause de l'arrivee des Russes. [I 

retourna a Constantinople. 
En 18o7, la Porte confirma Alexandre S11c;zo au poste de Prince ele Valachie, 

et lui ordonna de partir de Constantinople. II se rendit en consequence au Camp 
Turc a Schumla, pour y attendre l'evacuation de sa principaute par Ies Russes. 

En 18m, Ia paix ayant ete signee entre la Turquie et la Russie, la Porte 
nomma Caradja prince de Valachie, et Callimachi fils, prince de Molda vie; e t Alexandre 
Suzzo retourna encore a Constantinople. 

En 18181 le Prince Caradja se sauva cn ]talie, et fa Porte en revint encore 
cette fois a son fidele Alexandre Suzzo, qu'elle nomma Prince de Valachie. II vint a 
Bucharest, y vernt environ deux ans, et deceda sur le tr(me, au milieu d~ sa familie, 
dans le mois de jali1vier 1&n. On attribua sa mort a l'effet d'une poison, que Ies 
heteristes lui firent prendre, pom· n'avoir pas rnnsenti a entrer dans Ies vues qu'ils 
l11i communiquerent, et pour avoir informe la Porte de leurs desseins. 

Ce Prince laissa une familie de six ou sept enfant'> des deux sexes, et beaucoup 
de deues. Sa veuve, nee princesse Callimachi, filfe et sreur des princes de ce nom, 
est, au dire des habitants deş deux principautes, une personne excellente, d'une bonte 
et d'une amabilite peu communes dans ce pays. 

Cettc malheureuse familie se ttrouve a Crnnstadt, depuis Ies derniers troubles 
de la Valachie, et -tout le monde assure qu'elle est dans la misere. Le fils a înc est 
âge d'environ 30 ans, et cemc qui ont ete a portee de le eonnaitre, parlent a vanta· 
geusement de ses qualites morales. 

De toutes Ies familles grecques du Phanar, la familie Suzzo est cdle donit 
la Porte a eu le moins de sujet de suspecte, la fidelite, qu'eUe avait mise a l'eprcuve 
dans des circonstances variees. Alexandre Suzzo fot en merne temps, celui qu'i se 
montra Ie p[us constant partisan de fa France, et qui ne cessait de repe ter a la 
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. 
Porte, quancl ii y etait appcle ou consulte, que la Fran.:e ctait de toutes Ies puissances 
ele !'Europe, celle vers laquelle la Porte devait toujours pencher, parce qu'elle etait 
par sa situatio11 1 la seule vrairnent interessee a la conservation et au bien-Nre de 
t'Empire Ottoman. 

En arrivant a Bucharest en r8r8, Alexandre Suzzo etait dans de meilleures 
dispositions que jamais, en fa veur de la France, qu'il a1lpelait hautement sa protec­
trice constan,te. II eprouva le besoin d'un confident frani;:ais, et it espera le trouver 
dans M. Page, alors gerant du Consulat. H lui paria d'abord en particulier a cceur 
ouvert, et lui serra la main. Mais, quand peu de jours apres, ii apprit que le gerant 
a vait abuse de sa confiance, en allant dans Ies autres Consulats et partout, dire qu'il 
disposait absolument du Prince, qu'il en ferait ce qu'il voudrait, que Ie Prince l'avait 
supplie de diriger sa correspondance avec Constantinople, etc.!!!, le Prince s'apen;ut 
avec depit qu'il s'etait mepr,is, e·t e11 presence des autres agents etrangers, ii d~clara 
ă M. Page que, rien 'de tout cela n'etait vrai; traita Ies dires de M. Page d'i1rnpo'>· 
tures, ensuite de quoi, ii lui ferma sa porte, et le traita a vec une indecence qui, jusques 
ta, n'a vait ete eprouvee par aucun agent etranger pres de cette Cour. Cette circons­
tance abîma entlerement la consideration du Consulat de France, ici; en mtme temps, 
elle peut servir a apprecier tout le mal qu'a dit ensuite M. Page de ce Prince, dans 
sa correspondance avec Paris et Constantinople. 

De la disposition dont etait Alexandre Suzzo, ii n'y a pas de doute que s'il 
eiH trouve dans Ie Consulat de France le confident qu'il desirait, l'insurrection de 
1821 n'aurnit pas eu lieu. 

MMCXXIII. 
Hugot către 

agentul austriac. # 

Chateaubriand, despre misiunea la Iaşi a lui Hackenau, Bucureşti, 
1824, 

(Bucharest1 1816-24). 31 Iulie. 

Un courrier ou tartare, expedie de Constantinople le 15 juillet par l' Ambassade 
britannique, et arrive le 21, a apporte ă M. de Hackenau, Agent d'Autr,iche ici, l'ins· 
truction de se remire le plus prompteme11t possible a Yassi. La mission de M. de 
1-Iackenau a ete, a ce qu'il m'a dit, concertee entre M. l'foternonce et Lord Strangfort, 
et son objet est: 1° de faire ce::;ser, si faire se peut, ou au moins d'adoucir l'excessive 
mes111telligence1 existant entre le Prince de Molda vie et M. Lippa, Agent d' Autriche 
â Yassi ; 2° de tf{cher de foire comprendre au Pr,ince de Molda vie le sens des ordres 
qu' il a re~us de Ia Porte, de faire un rapport tendant a l'evacuation de la moitie des 
troupes Turn1~1es1 ordres que ce Hospodar pretend ne pas comprendre; et 3° enfin, 
d'examiner d'un peu pres ce I-lospodar, et de fair,e un rapport confidentiel sur l'etat 
de ses facultes intellectuelles, attendu que la Porte ne paraitrait pas eloignee de le 
c~anger, s'il lui etait demontre qu'i[ est tout-a-fait incapable de gerer sa place. M. de 
Hackenau est effec.tivement parti le jour suivant, et ii se flattait que son absence de 
Bur.harest n'excederait pas une quinzaine de jours. 

MMCXXIV. 
Tancoigne c~tre Baronul de Damas despre instalarea sa 

la Iaşi, despre evacuarea trupelor turceşti ş1 despre controlul 
streini. 

ca ae-ent Ias· 1' 
._, • I 

supuşitor 18241 

(Bucharest, 1811-24). 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que M. l'Ambassadeur du Roi a 
Constantinople, ayant bien voulu me chargcr de la gestion du poste de Yassy, je suis 

14 August. 
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arrive clepuis peu cle jours dan's cette viile. Une fievre bilieuse, dont je suîs a peine 
remis, ne m'a pas permis de me rendre a Yassy, aussi vite que je l'aurnis desire, ni 
d'informer plutot Votre Excelle11ce de la mission, dont m'a charge. M. l'Ambassadeur. 

Je crnis de mo11 devoir,. Monseigneur, de vous informer de tout ce qui se 
passe en Moldavie, et je m'empresse en consequence de vous transmettre Ies nou­
velles suivantes. 

Des le Iendemain de 111011 arrivee, je me suis rendu chez Ie Prince, qui m'a 
fait un accueil aussi amical que distingu~. S. A. m'a plusieurs fois assure qu'elle 
avait toujours desire voir un agent frarn;:ais en Molda vie, et que ma missio;1 lui donnait 
l'espoir que ses vceux seraient realises. Le Pr1nce m'a dit aass i que, la France: etant 
la plus ancienne alliee de Ia Porte Ottomane, !'agent frarn;ais residant aupres de lui 
devait compter sur toute la consideration et sur tous Ies egards dus â ce titre, et 
que la veneration qu'il professait hautement pour le Roi de France, etait le plus scir 
garant de sa promesse. 

Une Commission s'occupe en ce moment de verifier Ies titres de tous Ies 
etrnngers. M. I' Agent d' Autriche a consenti a ce que scs proteges comparnssent 
devant cette cornmission. M. rAmbassadeur m'a ecrit qu'il desirait1 que je rne pretasse 
a ceHe mesure, si elle avait lieu sans abus, ni vexations, et je me conformerai .'1 ses 
instrnctions. Je ferai pour le mieux, et j'agirai selon les circonstances. 

M. Fleisdmkl de Bakenau, Agent d'Autriche a Bucharest, qui etaiit vemt depuis 
trnis semaines â Yassy, po11r demander au Prince des explications sur Ies difficultes 
que S. A. avait elevees relativement it l'evawation de la prilllcipaute par Ies troupes 
OHomanes, est reparti hier pour Bucharest. Parmi Ies pretextes que le Pr ince a vait 
mis en avant, pour emi:,echt;:r l'evacuation, le plus remarquable est celui qu'i l a tire 
du gramd nombre d'e ttra11gers etablis dans Ies deux Provinces. Cest ce dern ier motif 
qui a danne Iieu a la Porte Ottoma11e de demander aux Ambassadeurs, que Ies Consuls, 
de concert a vec Ies autorites du pays, examinassent de nouveau le; titres de tous Ies 
etrangers, e tt ne conservassent la protection consulaire, qu'ă. ceux qui seraient reconnus 
y avoir des droits positifs. 

La note par laquelle on invitait M. de Lippa, agent d' Autriche, a faire com­
paraître ses nationaux et proteges devant ceue commission, etait re.digee dans des 
tennes peu honnetes et meme inconvenants. M. Cantomir, chancelier de l'Agence 
d'Autriche, siege avec Ies Commissaires, et a voix deliberat ive. 

Je n'ai e11core re~u a ucune communication relative a cette revue. J e m'attends 
a la recevoir, forsque la Cornmission aura fini a vec les Autrichiens. 

Quoique le firman qui ordonne l'evacuation partielle de Ia Moldavie soit arrive 
depuis plusieurs jour.s, aucun mouvement n'annonce e11core la retraite prochai111e de 
la moitie des troupes., ainsi qu'elle vient d'a voir lieu en Valachie. Je ferai tous mes 
efforts, pour savoir quel a ete le resultat de la mission de M. Fleischakl de Hake11au. 
Je sais seulement, qll''il est parvenu a rnpprocher fe Prince d'e M. Lippa, qui etai1t 
fort mal a vec lui, et que S. A. et M. l' Agent se sont embrasses. 

L es Turcs du corps d'occupation se cornportent assez bien. Leur chef main­
tient parmi eux une discipline severe, et c'est a lui c1ue I' on doit en partie, Ia tran­
quillite dont jouit aujourd'hui le pays. 

On dit que le Prince a rei;u l'ordre de la Porte OUomane de faire une nou­
velle sommatlon aux Boyards emigres en Bessarabie, de rentrer en Molda vie et de 
se concerte, a vec S. A. pour assurer la tranquillite de Ia Prnvince. 

Parmi Ies moyens imagines pour assurer cette trnnquillite1 on a mis en avant 
le projet d'organiser un corps de deux mille hommes de troupes Mo!daves. Ce p,rojet 
me paraît etre une chimere. D'abord1 ii est douteux quc la Porte Fe permette. Ensuite, 
ou trouverait-on deme miile hommes? Presque tous Ies paysans sont So{·ote/niks. 
Les sokotelniks sJnt des paysans donnes en dotation â des Boyards, et qui au lieu 
de payer le tl rs contr•butions a l'Etat, Ies payent a leur seigneur. Pour peu que cette 
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etat de choses dure, la source des revenus publics sera bientot tout-a-fait tarie, en 
Molda vie. 

La peste, qui s'etait presque eteinte a Fokchan, a repan1 tout d'un coup dans 
cette viile, depuis que)ques jours. Elle se maintient a Galatz. M. Manzoli, Vice-Consul 
d' Autriche dans cette derniere viile, acru devoir la quitter et se trouve depu is quelque 
temps â Yassy. 

· Les Boyards qui sont encore en Bessarabie, paraissent toujoms decîdes .a ne 
reve11i1r a Yassy, que Iorsqu'un Ministre de Russie sera arrive a Constantinople, ct 
qu'un Consul de Ia ineme natioo sera etabli â Yassy. 

Voici quelques autres nouvetles, qui me parviennent dans !'instant. 
Tous Ies sujets etrangers,. qui poss~dent des maisons et des terres en Molda vie, 

et meme ceux qui tiennent des bicns a ferme, seront d'apn~s le nouveau projet, soumis 
aux Lois du pays, quant â c~, seuleme11t. Le . premier article don11era lieu sans doute 
â beautoup de debats. · 

Quatre grecs, qui avaient l'autorisation du Pacha de Silistrie de resider â 
Yassy, ayant vouh.1 passer dandestinement en Bessarabie, ont ete arretes â Scolen, 
sur Ies bords du Pruth, expedies a Kutchuk-Ahmed, commandant Turc a Yassy, et 
ce dcrnier Ies a envoyes a Sil'istrie. 

On dit, (mais je ne puis encore garantir cette nouvelle a Votre Excellence), 
que tous Ies sujets etra:ngers, soupc;:onnes d'Heterisme, ne pourront rester cn Moldavie, 
qu'auta'lt que les Consuls repondront par ecrit de leurs personnes. 

Toutes Ies lettres expediees de Moldavie en B~ssarabie seront ouvertes et 
soumisP.s ă I'examen du delegue de l'Hetman de la frontie1~e. 

Une Division Russe de douze miile hommes vient de passer le Dniester, mais 
cette nou velle ne cause ici aucune afarme. On commence â s'accoutumer a ces mou­
\rements de troupes, dont, ii y a deux ans, on tirait toujours des consequences fâcheuses. 
Ce corps vient en relever un a1Utre de pareille force, qui doit se retirer. 

D'apres Ies meilleurs renseignements que j'aie peu recueiElir, Ia totalite des 
forces Russes, entre le Dniester et le Pruth, est vingt miile hommes. 

Le Vice-Consulat de France possede â: Yassy une maison, qui a ete' achetee 
ad-hoc par tme corporat,Îon de marchands, ainsi gue d'autres corporations ont fait de 
parcilles acquisitions, pom· l' Agence d' Autriche et le Consulat de Russie. Depui,s le 
depart du dernier agent fra:11c;:ais, un Boyard s'etait empare de cette maison, et voulait 
en contester Ia propriete au Vice-Consl.llat de France, sur des titres qui n'ont pasete 
reconnus valables. Avant mon arrivee, le P1-ince avait ordonne qu'on me re«;ut dans 
cette maison, et des ma premiere entrevue ave<c S. A, elle m'en a confirme la pos-
session , J'y ai deja foit arborer Ies armes de France et le Pavilion Roya!. · 

1\1\lVlCXXV. 

1157 

Hugot către Damas, despre aplanarea 
Moldovei şi agentul austriac, despre evacuarea 
ciuma şi despre veniturile ţarii. 

conflictului dintre Domnul Bucureşti, 
trupelor turceşti, despre 182 4, 

17 August. 

(Bucharest, 1816-24) . 
• t • ' i •••• 

M. de Hackenau, Agent d' Autriche ici, parti pour Yassi le 22 jui!Iet, ainsi que 
J at eu I'honneur de la mander a Votre Excellence, est de retour depu îs hier. II m'a 
dit avoir effectue une reconciliiatiun pleine et solennelle entre le Prince de Moldavie 
et M. Lippa, Agent d' Autriche a Yassi; mais pourtaint ii n.e m'a pas paru persuade 
de la longue dun~e de la paix, entre les deux personnages. 

L'ordre de la Porte,. pour la retraite de la Moldavie d'une partie des troupes 
turques, est arrive a Yassi pendant le sejour de M. de Hackenau. D'apres cet ordre, 
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Bucureşti, 

1824, 
August. 

le numbre des rn ilitaires Turcs doit .Nre redu it ă 500, pour toute fa pri 111cipaute, a 
dater du 26 aoO.t, present mois. Et comrne le nombre actuel n'exc 2:de guere 600, quoique 
la principauM paye pour 1000, ii est prnbable que lorsque. la principaute ne paiera 
plus que pour 500, reffectif ne surpassera pas 300. 

La peste continue d'afl1iger differents districts des deux principautes. Ses 
ravages â. Galatz ont ete considerables, et cette vine, deja si maltraitee de differentes 
manihes, est encore une f ois redevenue un desert. 

L'envoi a Votre Excellence du fragment ci-annexe, n'a pour but que de lui 
prouver que, si je n'ai pas encore fourni des renseignements etendus et r aisorrnes, 
tant sur Ies financesi que sur Ies differentes branches de l'administration et de Ja sta­
tistique de ces trop malheureuses et imrnensement ferti les provinces, ce n'est pas que 
j'aie perdu de vue cet objet u11 seul instant. lVfes efforts po.ur me prornrer des notions 
authentiques sont incessants, mais Ies efforts du gouvernement, pou1· voiler ses immenses 
richesses et ses depredatt ions, chaque jour croissantes, sont pe~t-~tre encore plus 
grnnds. Je ne desespere pas neanmoins d'obtenir a la longue qudques succes de ma 
perseverance. 

M.MCXXVI. 
Hugot către Damas, despre veniturile lui Grigore Ghica, Domnul 

Ţ~rii-Rornaneşti. 
(Bucharest, 1816-24). 

Etat authentique d'une partie des revenus pa:rticuliers du P:rince Ghica, 
hospodar de Valachie. 

Disrnarit, dime sur diffe rents produits, tels que: huile, cire, suifs, 
cuirs, etc. etc. 

Oyarit, dime sur Ies moutons 
Vinarit, dime sur tes vins . 
Vama, Douanes . . . 
Oknas, Salines . . . . 
Exportation des porcs 

115.000 

80 .. 000 

E8o.ooo 
416.0:>o 
700.000 

70.000 

1 .561.0001 

Les six premiers mois de t'annee 1822 ont ete verses aans Ies 
mains du Pacha re.gnant, et le Prince Ghika n'a reţu que fa mo.itie de 
cette somme, ci . . . . . . . . 

Dismarit l 
Oyarit I 
Vinarit J 
Vama. 
Olknas. 
Exportation des porcs 

~ • • • o i,; • • I I I 

I .565.000 

765.000 
8ro.ooo 

.,o.ooo 

780.000 

3 .19()'.000 3.190.000 

Disrnarit l 
I 

Oyarit j 
Vinarit 

••• ' .. .. ... ' • i • . •• 
. , , . . , l .850.00Q 
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Vama 
Oknas } 
Exportation des porcs 

2,350.000 

70 .. 000 

4-270,0Q:J 4.270.000 

Total pen;u par le Prince Ghika, sur ces s1x articles, seulement 
pour trente mois de gestion . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.2+0.500 

Observations. ~ Les revenus provenant des articles ci-dessus, ne font pas 
partie des revenus publics, dits revenus de la Principaute, lls sont verses dans la 
caisse p.articuliere du Hosp(?dar, cornme apanage ou liste ci vile, don,t ii ne doit aucun 
compte. Mais ils ne forment pas la moitie de cette liste civile, qui est beaucoup plus 
que doublee, par une multitude de versements, dont j'espere pouvoir donner ulterieure­
ment une approximation, aussi approchant de la verite que possibfe. On peut donc 
aujourd'hui affirmer, sans hesitaticm, que Ies revenus particuliers du hospodar Ghika 
se sont deja eleves ă 16 ou r8 millions, sur lesquels ii n'a rien â depenser, puisque 
la prfncipaute paie, 110n seulement Ies rem ~ses faites ă Constantinople, mais qu'encore 
el le solde la garde partfr::uliere du hosdodar, ainsi que ses g-rands officiers, et meme 
son medecin, et que de plus, elle fait une pension annuetle de 12.000 piastres, pour 
chacun ele ses huit enfants. 

Le hospodar Ghika est le premier Prince de Valachie qui ait imagine de 
donner Ies g-randes charges de l'Etat â ses freres et â son fils, et de s'en reserver 
Ies revenus, en ne laissant aux titu laires qu'une portion congrue. 

Quant aux revenus dits publics, de fa principaute, ils s'elevent annuellement 
a ce qu'il paraît, a 12 ou 13 millions, en soi-te que plusieurs millions de su.plus 
vont encore grossir la caisse particuliere du Prince. II a ete jusqu'a ce moment im­
possible de se prncurer des documents authentiques, d'apres Ie secret imperturbable 
dont le Prince environne tout ce qui a rapport â l'affaire des fir:iances, et Ies puni­
tion,s severes qu'il ne ma11que jamais d'exercer, envers ceux qu'il soup<;onne d'indis­
cretion a cet egard. 

MMCXXVIJ. 
Tancoigne catre Damas, despre o rascoala pregatita tn Basarabia, 

despre cestiunea evacuării turceşti ş1 a controlului strainilor. 
(Yassy, 18u-24). 

J'ai l'honneur de trnnsmettre â Votre Excellence 1es nollvelles suivantes. 
On parle, mais vaguement, d'une conspiration decouve1·te au-delă! du Prnth, 

et qui tendait â operer un mouvement en Bessarabie. Ce mouvement devait etre, 
dit-on, le signat d'nne revolte en Molda vie. Un nomme Hassr!h,: (probablement arnaiute), 
chef de cette conspiration, devait en cas de reussite se Fendre lui-meme en Molda.vie. 
Cette n<rnvelle a besoin de confirmation. La seule chose gui soit certaine, c'est que 
Ie Prince vient d'envoyer en exil un Boyard obscur, qui correspondait avec ce m~me 
Hasseki. 

Voici le con tenu du firman adresse au P r ince de Molda vie, rdativement a 
l'evacuation de cette Principaute. 

„D'apres Ies avis que nous avons re~us de votre Kapi-Kiaya, au sujet des 
„fortes depenses qu'entraîne l'entretien des troupes Ottomanes en Molda vie, sous les 
„ordres de Kutchuk-Ahmed, nous ordonnons que la moitie du corps d'occupation 
„evacue la Principaute, sous la conclition que le Metrnpolitain, conjoîntement avcc. le 

11 Divan, prendront toutes les rnesures con venables, pour assurer la tranquiUite de la 
,, Province, nous feront connaître ces mesures, et maus donneront une garantie suffi• 
,,sante de leur efficacite" . 

1159 

laşi, 
1824, 

20 August. 
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Reponse rlu Divan. 
,,Nous ne pouvons, pour le moment, donner de garantie suffisante de la trno­

„quillite de la Motdavie a la Sublime Porte, parce que la Principaute est remplie 
„d'etrangers de toutes Ies nations, qui ont ete. cause des troubles qui l'ont agitee, ou 
„qui du moins y ont pris part. Ce qui nous fait supplier la Sublime Porte, de retar<leir 
,,encore l'evacuation de la Principaute, Ies troupes Ottomanes qui l'occupent aujourd'hui, 
,,pouvant seules assurer la tranqui\Iite, dont autrement le Divan n'oserait repondre". 

Cette reponse a donne lieu a J'ordre emane recemment de la Porte Ottomane, 
de fa.ire un examen s~vere des etrang·ers gui se trouvent en Moldavie, mesulîe con-
1~ertee a vec Ies Ambassadeurs, qul ont invite Ies Consuls a se preter a cette revisioD. 

La Commission chargee de ce travail, avance tres Ientement. Jusqu'â ce jour,, 
on n'a encore verine les titres que de quarante Autrichiens, qui tous ont ete reconnus 
aptes a la protection. Le Prince exige en outre, que tous Ies Starostas (On appell~ 
ainsi en Valachic et Moldavie Ies Agcnts Consulaires autrichiens, et il y en a dans 
Ies moindres villes et jusque dans Ies grands village;:;), soient supprimes, S. A. ayant 
declare qu'eI!e ne Ies recon11aîtrait plus a l'avenir. Ces agents arborent Ies armes 
et le pavil ion Autrichien, et remplissent une grande partie des fonctiuns Const1laires. 

Les Turcs ne font encore aucune clisposition pour leur depart. Le gouver­
nement fait repa11dre a dessein, dans la viile et dans toute la Province, Ie bruit que 
les fortes sommes qui leur so nt dues, sont la cause qui Ies retient a Yassy, et que, 
(Juatre jours apres le paiement de ces sommes, la moitie des troupes evaeuera le 
pays. Ceci n'est, dans 111011 opinion, qu'un jeu imagine dans deux buts bien clairs et 
bien distincts, celui ele prolonger autant que possible leu,· sejour dans la Principaute, 
et celui de tirer encore de l'argent des habita11ts. 

En attendant, Ies T urcs, gui se comportent assez bien dans la viile, corn mencent 
â parcourir Ies campagnes et a ranc;:onner Ies paysans, comme en pa_ys conquis .. 
C'est la conduite ordinaire des troupes Ottomanes, lorsqu'elles sont pretes a partir. 
Cependant comment concilier ces apparences, avec Ies mesures que la Vestiarie vient 
de prendre tout recemment? Elle a commandc pom l'hiver, les rations de vivres et 
de fourraiges nPcessaires ă la totalite du corps d'occupation; est-ce au profit des Turcs 
s'ils evacuent partiellement le pays, ou au profit du Tresor·, ou de tout autre, que 
tourneront ces enormes delapidations? C'est-ce que l'evenement seul pourra nous 
apprendre, et je ferai tous mes efforts pour en rendre compte a Votre Excellence, par 
le premier courrier. 

Les voleurs reparnissent cn Moldavie, ii en a paru tout recemment dans le 
district de Bako. Le Prince vient d'ordonner que tous Ies capitraines de districts se 
missent a la ti.:te de quinze hommes armes, pour poursuivrc Ies brigands. 

Dans le district de Quisligatura 1), une bande de brlgands tres bien organisee, 
epie Ies employes charges de la perception des contributions et leur enleve journelle­
ment leurs recettes. 

Les Paysans sont vexes de toutes Ies manieres. Ceux du District de Uouch 
ont presente ces jours derniers une petition au Prince, contre leur Ev1.:q11e,. qui veut 
aussi levcr des contributions sur eux. 

La peste a paru dans le districts d'Odobesti. On dit que, cinq mais.ons en 
sont attaquces, et que le Vestiar vient de prenclre des mesures, pour arreler les 
progres de Ia contagion. 

Un nomme Spiro, Grec, l'un des chefs de la revolte qui fut comprimee l'aonee 
derniere en Bassarabie, vient d'etre envoye dans la forteresse d'Isma1l, pour avoir 
essaye de trnubler de 11ouveau la tranquillite publique en Bessarabie. 

On dit ici que le Pacha de Silistr.ie est parti pour la Moree, et que celui 
d'Ibra'ila ra remplace. 

1) Cttdigdtura, vechiul judet moldovenesc. 
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M. l' Agent d' Autriche s'est oppose â ce qu'on fit !'examen des sujets et pro­
teges Russes et Anglais, dont ii est charge provisoirement. li a donne pour raison 
qu'il ne pol!lvait eonsentir qu'on retirat la protection â aucun de ces sujets, attendu 
qu''il n'etait que le depositaire des archives de ces deux Consulats, et qu'iE devait 
remettre Ies individus et Ies choses, tels qu'il Ies avait re<;us, et qu'a l'arrivee d'un 
Consu'I de R11ssie et d'un Consul d' Angleterre, le gouvernement pourrait alor.ş demander 
â ces ag·ents leur consentement a la revision. C'est de M. I' Agent lui-meme que je 
tiens ceHe nouvelle. 

MMCXXVIII. 

l 16,1 

Hugot către Damas, despre epidemia de ciumă şi împuşcarea 
Turc de către un boer. 

unui Bucureşti, 
1824, 

(Bucharest, 1816 - 24). 

Trois accidents de peste viennent d'avoir Iieu, pres d'une des portes de Bu­
charestJ dans le liell:l de detention auquel on a donne le nom de quarantaine. 

Le Prince de Valachie vient de recevoir de son Kapi-Kiaya pres du Pacha 
d'lbraîlow, un releve des mo,rts de la peste, dans le dit Pachalic, depuis Ie commen­
cement de la manifestation du fleau, jusqu'a l'epogue du 5 aoC1t, present mois. Le 
nonibre des morts etait de 7.1131 dont 4.500 musulmans, environ 2.000 chretiens et 
le reste Juifs, ou de religion i11co11nue. 

Le q de ce mois, dans la soiree, un jeune Boyard de cette viile a tire par 
sa fenetre un coup de fusif a 1.rn Turc, gui passait furtivement par son termin, pour 
aller faire la cour a une Tzigane (escfave bohemierme), et ii Ie manqua. le Turc qui 
n'etait pas arme et qui n'appartient pas a la garnison du pays, se nomma au Boyard, 
qui fe connaissait comme gardien ou concierge d'une maison inhabitee du voisinage, 
ce qui n'empecha pas Ie Boyard de lui tirer un second coup de fosil, qui le blessa 
grievement a l'epaule. Le Pri11ce, craignant qae le Comrnandant tu:rc ne voulut faire 
lui-merne justice dans cette affaire, a fait arreter sur le champ le Boyard, et l'a fa it 
rnnduire en prison, d'ou ii paraît qu'il s'est evade. Il est neanmoins probahle que la 
famille de cet individu ne parviendra a assoupir cette affaii-e, qu'au moyen d'une 
forte somme d'argent. 

MMCXXIX. 
Tancoigne către Damas, despre trupele· turceşti, despre examinarea 

strainilor şi despre relaţiunile sale cu Domnul. 
{Yassy, 18n -24.) 

Vaiei Ies nouvelles Ies !lllus recentes de la Molda vie. L'etat des choses a peu 
change dans cette. Principaute, dep1.1is le depart du dernier courrier. 

Depuis quelque temps, Kutchuk-Ahmed, Commanda11t Turc a Yassy, ne cesse 
de dema11!1der de l'argent au Prince. La semaine dernicre, ii a fait dire a S. A. que 
le Pacha de Silistrie lui avait demne l'ordre de ne faire evacuer partiellement la Mol­
davie, quc lorsque le Divan lui aurait donne caution1 pour fes etrangers qui resident 
dans cette Principaute. Aujourd'hui, il vient de rappeler a Yassy Ies Turcs, gui se 
trouvent repandus dans Ies ditf erents districts, et le1,u- a donn~ un terme de dix jours 
pour rentrer dans la viUe. n ne doit rester, d'apres cet arrangement, gue cinq ou 
six hommes dans chaque chef-lieu1 aupres des Ispravniks. 

La tresorerie1 qui doit plus de huit cent miile piastres a differents habitants 
de la Principaute, vient de trouvei- de l'argent, pour payer aux troupes ottomanes 
une partie de ce qu'elles exigent. Des man::hands armeniens ont repondu pour Ie reste. 
Malgre toutes ces apparences de depart, Kutchuk-Ahmed a communigl!Ie au Prince 
une lettre du Pacha de Silistrie, qui lui defend de partir, jusgu'a nouvel ordre. 

Hurmu,aki, XVI. 146 

2r August 

Iaşi, 
x824, 

27 August. 
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Iaşi,. 

L'examen des ctrangers se ralentit beaucoup et n'aura pcut-Nre pas de suite, 
comme toutes Ies mesures prises dans Ies pays 0(1 ii n'y a. rien de regulier. Je doute 
meme fJUe la signification faite au Prince par Kutchuk-Ahmed, fasse arriver ce travail 
â fin. M. l' Agent · d' Autriche parairt y mettre a dessein une inert ie, qui finirai par 
rebuter le Prince, Ies Commissai1·es et le Commandant Tmc lui-meme. Cette affaîre 
finira sans doute, comtli!e toutes Ies autres entre S. A. et Kutchuk-Ahmed, avec de 
l'argent. 

Le bruit court ici, qu'un nomme M. Nedoba, autrefois Consul general de 
Russie â Patras, et qui se trouve aujourd'hui a Kischenow, est designe pour remplir 
le poste de Yassy. 

A K.ischenow, le Gouverne 1111ent Russe vient d'(iter l'eurs emplois a presque 
tous Ies Boya;rds, qui faisaient partie du tribunal de cette viile. li Ies a remplaces par 
des empfoyes Russes. 

Je continue a etre dans Ies meil'leurs rapports avec fe Prince, qui me temoigne 
toutes sortes d'egards et d'attentions. De mon cote, je ne negrige et ne negligerai rien 
pour maintenir S. A. dans ses bonnes dispositions pour moi. Le Prince est foncîere­
ment bon, mais ii .aurait besoin de bons rnnseils et de fonctionn.'lires plus experi­
mentes dans Ies affaires. 

lVlMCXXX. 

1824, din 
6 Septem-

Tancoigne c~Hre Damas, despre ama:narea evacuării şi despre 1:JOerii 
Basarabia. 

(Yassy, :i:Bn-24). 
vne. 

Le mouvement de retraite des troupes Ottomanes n'a pas encore commence. 
De nouveaux pretextes sont tous Ies jours mis en avant, pouc le retarder ou pour 
l'empecher. Le Conseil du Prince paraît ne pas etre etranger a toutes ces menees, et 
ii est fortement oppose a l'e vacuation, sinon ouvertement, du moins par Ies obstades 
sa11s cesse renaissaFtts q1.1'il y apporte. Trois fonctionnaires publics particulierement, 
sont regardes comme Ies plus contraires â ce oepart; tous trois sont parents du Prince 
et portent son norn. En general, Ies Boyards qui remplissent aujourd'hui Ies grandes 
charges, desirent le maintien de l'ordre de choses existant, sans lequel ils ne seraient 
jamais parvenus a le urs emplois. Le retour des chef s des grandes famil ie Ies ferait 
rentrer dans ieur ancie1me sphere, et Ies Boyards revenus de Ia Bessarabie, repren­
draient bientot en main fa direction de toutes Ies affaires. 

Le retard du paiement d'u11e somme de quarante mille piastres, solde des 
pretentions des Turcs sur la principaute, est aujourd'hui Ie pretexte qui empeche 
l'evacuation. La Vesliarie pretend qu'elle n'a pas celte somme en son pouvoir, et eJ:le 
a l'air de se donner tout le mouvemerrt possible, pour chercher a l'emprunter. Deja 
le Divan a fait ph1sieurs demarches aupres des trois plus riches marchands du pays, 
auxquels il oemande instamment un emprunt de trois cent miile piastres. Je Ies invite 
â se Ies prncurer, par tous Ies moyens Ies plus expeditifs, meme chez Ies marchands 
etrangers etablis en Moldavie. 

Il n'y a pas aujourd'hui en Moldavie plus de six cents: hommes ele troupes 
ottomanes. Lorsque l'evacuation promise sera effectuee, il'.n'en restera plus que trois 
cents, mais Kutchuk•Ahmed continuera a recevoir la paie et Ies rations pour cinq 
cents hommes. 

Kutchuk-Ahmed a toujours repondu d'une mani1ere evasive, â toutes Ies de• 
mandes qui lui ont ete faites, dans le hut de sa voir l'epoque precise du depart d'irne 
partie ses troupes. 

Un courrier, arrive Ia semaine derniere de Ia Bessarabie et adresse a M. de 
Lippa, a repandu ici la nouveHe que M, de la Ribeaupierre; nomme Ministre. de Russie 
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pires la Porte Otto mane, etait arn ve â Tulcliin, et qu 'il allait a Oclessa, en attendant 
le moment ou ii recevrait l'ordre de se renclre a Constantinople. 

Le Gouvernement russe vient cl'autoriser tous Ies Boyards, resi.dant dans la 
partie russe de la Moldavie et qui y poss~dent des biens, a vendre leurs proprietes et 
a se retirer, si 16 011 feur semble, de i'autre cote du Pruth. On donne pour motif de 
cette rnesure, que ces Boyards, qui jusqu'a present ont toujours e.t~ admis aux fonc­
tions publiques et dans Ies tribunaux, sont souvent en opposition avec les autorites 
rnsses et montrent beaucoup de repugnance a se plier aux mceurs et aux lois de 
leurs oouveaux maitres, 

MMCXXXI. 

1163 

Hugot catre D.a mas, despre ciuma, despre mutarea Paşei dela Silistra Bueuresti, 

ş1 despre o excursiune a sa la Targovişte . 182 4; 
8 Septem• 

(Bucharest, 1816-24). 

La peste, dont differents districts de la Vafachie sont infestes depuis cinq a 
six mois, ne paraît pas a voir fait de grands progres en intensite, pendant l'existence 
des chaleurs excessives que nous venons d'eprouver, mais eUe se propage insensi­
blement; et depuis qu'e11e a atteint le Lazaret de Bucharest, c'est-a-dire clepuis trois 
sernaines, quatorze â quinze personnes en ont ete victimes. Le Prince, a vec qui j'ai 
eu hier une conversation ă. ce sujet, ne nie aucun des accidents qu i ont ete constates 
par l'' Agence el' Autriche; mais, tout en convenant qu'ils sont parfaitement semblables 
ă. ceux defa peste, il assure que c'est une autre ma ladie; et ii aj:oute que, lors meme 
que ce serait la peste, on devrait s'abstenir de le publier, comme le fatit I' Agence 
el' Autriche, pour ne pas effrayer Ies habitants ele Bucharest, qui cherchent ă emigrer. 
La verite me parart etre, que le Prince n'est pas sans crainte de fa peste, mais qu'il 
craint infiniment davantage, la diminution de sa matiere contritimable. 

Le Prince m'a dit, qu'il venait de recevoir de Viddin r avis que le Pacha 
Seraskier de Silistrie etai:t envoye en Moree, et alfait etre remplace par le Pacha 
de Viddin. li m'a paru que le Prince desirait avec anxiete de recevoir ta confirrna­
tion officielle de cette nouvelle, tres interessante pour Ies deux hospodars, qui jusqu'a 
present 11'ont ete, â peu pres, que Ies lieutenants du Seraskier de SHistrie, duc:1uel ils 
ont rei;u, dans le temps, 1'investiture de leur charge, d'apres la delegation du Grand 
Vish-, et sa11s !'agrement duquel, ils n'@sent faire aucun acte important. Le Prince 
m'a donne a entendre, qL1e le point de vue sous lequel la cessation de cette espece 
de tutelle lui etait le plus agreable, etait la cessation des depenses enormes qu'elle 
IL1i occasionnait, attendu que ce. Pacha est extrememeru avare et 1·apace. Au reste, 
quoique Ies habitants des deux principautes ne puissent rien gagner, et qu'Hs perdront 
plutot a cette suppression d'espece de gouvernement general, qui temperait, dans 
beaucoup de cas, l'arbitraire du Gouvernement des hospodars, on ne peut s'empecher 
de reconnaiitre, que cette disposition fo ite par la Porte, est un pas de plus, tendant 
ă. accelerei- la reprise des relations avec la Russie. 

Depuis ma derniere leure, j'ai fait une tournee dans le district ele Tergovitz 
et deux ' autr.es distric ts acljacents, que jusgu'a present, Ies deux fleaux de la peste et 
des brig·ands n'ont pas encore atteint. Les obsei- vations que j'ai pu y faire, seront 
jointes a d'autres, et presentees a Votre Excellence, lorsqu'il y en aura suffisamment 
pour forrner la matiere d'u,n travail de quelque interet. 

vrie. 
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lVlMCXXXIL 
Bucu ,reş ti, 

1824, dela 
10 ~eptem-

Hugot către Damas, despre num1rezi probabila a lui Mehemed-Paşa 
Silistra ca Mare-Vizir. 

{Bucharest, 1816--24). 
vne. 

Le Prince de Valachie vient de recevoir !'importante nouvelle que Mehemecl 
Pacha, Sernskier de Silistrie, est parti le 7 de ce mois, en g rande hâte de Silistrie, 
avec une suite de six personnes seulement, pour Constantinople, 0(1 ii est appefe par 
une kttre autographe du Grand Seigneur, qui lui prescrit de ne mettre pas plus de 
quatre jou1rs a fa ir·e sa route. Voila tout ce qui est pasitif, pour le moment; mais ie 
bruit est tres generalement accredite i.ci, que Mehemed Pacha va occuper le poste 
ele Grand Vizir, vacant par la destitution ou disg-race de Ghialib Pacha. En causant 
a vec le Prince,. _ie lui ai raconte ce bruit, et je lui ai demande ce qu'il en pensai:t; 
a quoi S. A. m'a repondu que, ce qu'Elle venait de me dire, etait absolument tout 
ce qu'elle sa vait de positif, ,,)'ai toL1t lieu de croire, ajouta le Prince, que le Grand 
„ Vizir Ghalib n'a eu aucune con11aissance de Ia lettre ecrite par le Grand Seigneur 

11 ă Mehemed Pacha de Silistrie, et qu'i l va etre surpris de voir l'arrivee de ce dernier 
.,,â Constantinople i mais, que Mehemed doive remplacer Ghalib, c'est ţm point sur 
„lequel j.e ne sais absolument ri(w, et sur lequel nous ne pouvons pas etre plus de 
,,deux jours, sans recevoir des edaircissements de Constantinople". 

•· J'ai eu, dans ma derniere depeche, ainsi que dans plusieurs autres de mes 
prececl'entes, occasion de mentionner a Votre Excellence differentes circonstances, qui 
peuvent I'aiider a se former une idee d u caractere de iVIehemed Pacha. J'ajoute qu'il 
est de tous Ies Turcs, celui qui connaiit le mieux Ies eessources et la valeur de ces 
deux principautes; qu 'il parle tolerabEement la langue Va llaque et la Eangue Russe, 
et qu'il est natif de Chotin, en Bessarabie, ou ii a longtemps exerce la prof ession 
de marchand. 

MMCXXXIJI. 
Bucureşti, Hugot ca.tre Damas, despre Mehemed-Paşa ca Mare-Vizir şi dtspre 

I824, întrevederea nocturna. a Domnului cu agentul austriac. 
14Septem-

vrie. 
{Bucharest, 1i 816 - 24). 

Un courrier russe, venu de St. Petersbourg en 1 I jours, a passe par ici avant­
hier mat in, se rendant a Constantinop]e. II ne s'est arrete qu'une heure a Bucharest, 
et ii a dit qu'au moment de son depart, tout etait dispose pour celui du nouveau 
JVIin istre Russe pres de la Porte, M. de Ribeaupierre. 

Mehemed-Pacha, Seraskier de Silistrie, snppose etre actue!Eement Grancl Vizir, 
a depuis 18 mois aupres de lui, en qualite de medecin et de secretaire etc .. . 

Aucune nouvelle, depuis que je suis en Valachie, n'avait cause de sensai tion 
aussi forte, que celle de l'elevation de Meherned Pacha au poste de Grancl Vizir ; car 
quoiqu'on n'ait pas favis authentique de cette nomination, personne n'eleve ele doute 
a cet egard. Le Prince et Ies Boyards sont unanimes dans Eeurs inquietudes, sur ,Ies 
mesures que ce nouveau Grancl Vizir pourra fa irre adopter â l'eg-ard du regime de 
ces deux principautes, qu'il connait mieux que personne, et dans lesquelles ii a fre­
quemment, depuis qu'il etait a Silistr ie, fait des excursio-ns incognito, s'entretena nt .en 
Valaque avec Jes paysans. Les Boyards pretendent aussi savoir que Mehemed-Pacha 
a toujours ete oppose ă tou tes les concessions faites par la Porte, aux demandes de 
la Russie, et qu'il n'a ete appele ă ce poste e minent, qu'a cause de l'opinion qu'il a 
toujours manifestee ă cet egard, 

On assure que le Prince de Valachie a ete, le rr de ce mois, seul et incognito, 
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apres la tornbee de la nuit, chez M. !'Agent d' Autriche, et qu'il y est reste un peu 
plus de deux heures. Ces sortes de visites nocturnes des hospodars chez des Consuls 
a vaient souvent lieu, du temps des Princes gîecs; mais cette allure n'est ni dans le 
caractere, ni dans Ies manieres du Prince actuel, ce qui me porte ă. douter eneore 
de la visitc en question, quoiqu'une des personnes qui affirme le fait, m'affinne posi­
tivcment, qu'el/e o 1111 le Prince Gliika, entrer el sor/ir. Un fait auquel j'ai plus de 
motifs d'ajouter foi, est celui d'un bordereau qui viernt de m'etre montre, et duquel 
il resulterait, s'il est exact, que le Prince Ghika a <leit fait passer en Allemagne, par 
la voie cl'Hermanstadt, et en soixante envols enviro11, diffei-entes sommes., qui forment 
present:ement un total de huit mil!ions de piastres. 

1\'lMCXXXIV. 

H65 

Tancoigne către Damas, despre revizia străinilor, despre cerinţele Iaşi, 

pentru armata turcească, despre relaţiile sale cu Domnul şi despre discu- 182 4, 

ţiunile şi lucrările Divanului. 17 Septem-
vne. 

(Yassy, 18II-24). 

La rev1s1011 des sujets autrichiens n'est pas encore terminee, comme on l'avait 
pretendu tt tort. Sur dix-huit cents nationaux ou proteges, trois ,cent soixante seule· 
ment ont paru devant la commission d'enquete. La lenteur qu'on met dans cette 
operatiot11 paraît ttre le resultat d'un calcul de la part des Commissaires, dont quel­
ques-uns sont conm1s pour ~tre tres opposes a l'evacuation. Les franc;ais et proteges 
de France passeront a la commission, lorsque !'examen des sujrets autrichiens sera 
termine. Si l'on continue ,\ meHre aussi peu d'acti vite dans ce tra vai I, on sera encore 
tres longtemps a obtenir le resultat de ceue enquete. Le commandant Turc a clonc 
lrn pretexle de retarder le mouvement de retraite de la moitie de ses. troupes. Cc­
pendant, ii vient d'ordonner a tous les Bec/dis repandus dans Ies d.istricts de la Prin­
eripautc, de se rendre a Iassy, afin de choisir ceux qui doivent rester en Mo1davie. 

Depuis le 15 ao(1t (vieux style) 27 aoOt, la vestiarie avait reduit la paie et 
Ies fourrages, au nombre effectif des hommes (500), qui se trouvent aujourd'hui 
en Mo!davie. Kutchuk-Ahmed avait reclame contre cette decision, et pretenclart con­
tinue r ă. Ies percevoir, pour le nombre fictif de miile hommes. Par acommodement 
entre le Prince, de concert avec le Divan, et le commandant Turc, ii a ete c@nvenu 
que, jusqu'au moment du depart de la moitie des troupes ottomanes, la principaute 
fournirnit la paie pour sept cents hommes, et Les rations de fourrage poui- miile 
chevaux. La vestiarie se plai 1r1t de ce que le Prince a fait cette concession a 
Kutchuk-Ahn1ed. 

K.utchuk-Ahmed a refuse la somme d'argent (18.000 duc:ats), que la vestiarie 
avait comple tee pour lui. li a declare qu' il ne pouvait la recevoir, qu'au moment de 
de la retraite de ses troupes. II est tres vrai que quelques Boyards ont demande. 
que, selon le vreu de la Porte, le nombre des. troupes d 'occupation f ut reduit de 
moitie, apres la revue des sujets etrang-ers, mais il est auss.i vrai, que la plus grande 
partie du Consei l s'y oppose sourdement, co1nme j'ai eu l'honneur d'en informer 
Votre Excellence dans ma depeche No. 4. Le Princ~ se plaint de fobstinatîon des 
des Boyanls a refuser la garan tie, que la Porte exige d'eux. Dans une de mes con­
versations avec S. A. Elle s'est ouverte avec moi sur cet arttic:le, avec un abandon, 
auquel je ne m'attendais pas. Le Prince a p:)m ennemis dedares tous Ies ch€fs des 
premieres familles du pays., quî ne cherchent que Ies occasions de le comprornettre 
vis-a•vis de la Porte. Je lui emis la ferme volonte de foire le bien, mais ii aurait 
un tres grand besoin d'ctre seconde,. et ii ne trouve partout, que de mauvais consei1s 
et des entraves. 

www.dacoromanica.ro



1166 

Je ne neglige rien pour entretenir h bonne intelligencc, qui regne entre le 
Prince et moi. Jusqu'â present, tous mes rapports avec S. A. ont ete tres satisfai­
sants, et nos conversations sur le pied le plus familier et le plus amical. 

Dans le Divan, qui a ete tenu ces jours derniers, et ou il a ~te decide qu'on 
leverait une contribution extraordinaire sur les proprietaires, le Metropolitain a for­
mellement refuse de signer I' Auaplwra. II s'est depuis lors retire a la carnpagne. Le 
Boyard Beldi111a11, un des plus riches et des plus consideres du pays, s'y est aussi 
refuse, en disant que cette mesure etait injuste. 

Le 9 de ce mois, une deputation du Divan, composee de l'Ev~que de Houch 
et de plusieurs Boyards, s'est rendue chez Kutchuk-Ahmed, pour lui representer que, 
M. I' Agent d' Autriche iRsistant journc!Iement sur le depart des troupes, ifs venaient 
s'informer aupres de lui, de l'epoque precise de leur depart. Kutchuk-Ahmed leur 
repondit d'abord, que sa maladie l'avait empeche de s'occuper d'affaires et qu'il ne 
pouvait encore leur donner de reponse positive, sur cet objet. La deputation ayant 
insiste, le commandant Turc congedia Ies deputes assez cavalierement, et Ies invita 
â ne plus lui faire â l'avenir de pareilles questions. 

Un tartare vient d'arriver de Constantinopie. La premiere nouvelle qui ait 
transpire, est que ·1e Grand-Vizir a ete depose, et qu'il a ete remplace par le Pacha 
Serasker de SilistrÎ'e. On ajoute que fe Pacha d'lbra"lla doit remplacer celui de 
Silistrie. 

Un second tartare est arrive directement d']bra'ila. II paraît que sa mission 
est de fairc une dcinande d'argent au Prince. 

011 m'a assure (mais je n'en ai pas encore la certitude), qu'un officier russe 
se trnuve incognito a Iassy, pour observer Ies mouvements des trnupes ottornanes, 
et en rendre compte a son gouvernernent. Je verlfierai Ie fait, et je rn'ernpresserai 
d'en rendre eornpte â Votre Excellence. 

Le Divan a deja passe un engagernent, pour Ies provisions a distribuer aux 
troupes ottomanes, qu1 resternnt en Moldavie, apres le depart de la moitie du corps 
d' occupation. 

Apres avoir arrete ses comptes, le Divan a reconnu que les dettes de la 
Principautc s'elevaient re trois cent miile piastres. Tous les rnarchands ont ete invites 
a concourir au pret de cette somme, et y ont consenti. 

J'ai ete avănt-hier, sur Ies bords du Prnth. Ce fleuve n'a pas plus de douze 
ou quinze toises de largeur. Le principal Lazaret est a Sco!eni-Russe) a environ 
deux lieues de Iassy. Chaque village un peu considerable, sert de. cantonnernent .â 
une compagnie de Cent cinquante hommes, a vec son capitaine. De dirstartce en dis­
tance, se trouvent des corps de garde, d'environ vingt-cinq hommes, et Ies sentinelles 
ne sont pas eloignees Ies unes des autres, de plus cinq cents pas. La p~che est de­
fendue sur le Pruth, et ce n'est qu'avec Ia perrnission du capitaine russe, que les 
Moldaves pel!lvent quclquefois se procurer cet amusement, mais il ne leur est pas 
permis de franchir p1us de la moitie du fleuve. Aussitot qu'ils s'avancent au-dela de 
cette limite, les sentinelles les couchent en joue, et ii n'est pas sans exemple, que des 
p~cheurs imprudents aient ete ou tues, ou blesses. II anive aussi frequemment pen· 
dant la nuit, (Jlle les gardes russes desertent pour passer en Moldavie, et il y a peu 
de jours, un soldat russe a ete f usille au milieu du fleuve par un fact ionnaire. Les 
Cosaques, qu,i font des patrouilles a cheval. pendant la nuit, viennent aussi de temps 
en ternps enlever des best,iaux en Molda vie. Un soldat, qui a ete pris pres(1ue en 
flagrant delit, ii y a quelques jours, a ete puni de la bastonnade, et le Capitaine 
rnsse a restitue Ia valeur d'une vache, qui a vait etc volee a un paysan moldave. Sur 
Li rive moldave, chaque habitant fait garder sa propriete par son vataf et ses domes­
tiques, ct Ies garcles du Pi-ince sont tres eloignees les unes des autres. Malgre Ies 
precautions des Russes, la contrebande se fait a vec beaucoup de fadlite. 
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MMCXXXV. 
Hugot către Damas, despre pierderile flotei turceşti, despre 

hemed Paşa, Marele Vizir, şi despre succesorul său l'a Silistra. 
Me. Bucureşti, 

1824, 

( Bucharest, 181?-24 ). 
20 Septem-

Le counrier ordinaire de la poste de Constantinople â Vienne, qui, pa: rt i le 
u septembre, a passe ici hier, a apporte Ies details authentiques, nori seulen1ent du 
manque de succes des prepara tifs formidables de la flotte Ottomane pour s'emparer 
de l'ile de Samos, mais de la deconfiture d't.me par,tie de cette flote, apres l'incendie 
operee par Ies Grecs d 'une fregate, d'un brik, et d'une goelette, qui en faisaient partie. 
On a aussi ret;u, par la rneme voie, des avis qui ne laissent plus de doute sur ta dis­
persion de la flotte du Pacha d'Eg-ypte, envoyee contre la Moree. Votre Excel!ence 
ayant ete inforrnee ~t fond de toutcs ces circonstances, par Ies depeches de M. l'Am­
bassadeur, ii ne me ,·este plus qu'a lui rendre cornpte des evenements qui ont eu 
lieu a Consta11tinople,. depuis l.e depart de ces depeches. 

A la dite epoque du II septembre, toute la Capitale et meme fe Grand Vizir, 
n'avaient aucun p.essentiment des changements qui etaient sur le point d'avoir lieu 
dans le Ministere. II 11'esf en~ore venu ici aucune depeche, expediee pour Ies Cours 
Europeennes; mais 11 Îer au soir, un tartare ou Calarache, venu par la voie de Si Eistric, 
a apporte au Prince de Valachie Ies nouvelles suivantes: 

,,Mehemed, Pacha Seraskier de SHis trie, avait ete proclame le 13, Graml Vizi1-
„ă la place de Ghalib Pacha, relcgue sans autre disgrâce, a quelque distance 11011 
,iloignee de Constantinople. 

„Un Capidji-Bachi ve11ait d'etrc expedie ft Kosrou, Capita[ll Pacha, pour lui 
,,porter de uorwelfcs i11strudio11s. 

„Hadji Achmet, pacha â deux queues de Routschouck, nomme paclia â trois 
„queues a S ilistrie, en remplacement du present Gra11d Vizir, est remplace par un 
,,autre pacha, inconnu ici ii. 

Hadji Achmet, actuellement pacha a trois queues de S ilistrie, est de la classe 
des Derviches. II a ete jusqu\'l. prese11t entierement devoue a Mehemed, dont ii est 
uniquement la creature, et qui l'envoya comme son lieutenant a Bucharest, lors de 
la derniere insurrection en Valachie. 11 11'y fut point avare d'executions et ele sup­
plices, et sous son regne, le sang ruissela dans Ies rues, dans la cour de son h6tef, 
ainsi gue dans son salon. 

On est ici tres impatient de recevoir, encore plus d _: details de Constanti­
nople, et on est surtout etonne que, depuis ces changements, ii ne soit arrive aucun 
courr ier des diverses legations. On attend a toute minute un tartare de Lord Strang­
fort, et ii est d'autant plus probable que la premiere expedition viendra de cet 
Ambassadeur, qu'il a a Hiennanstadt deu.x courriers, qui 011t acheve leur quarantaine 
et qui sont tout prets. 

MMCXXXVI. 

vrie. 

Hugot cMre Darnns, despre noul Mare-Vizir şi atitudinea lui 
de Vodă Gbictî, şi despre mişca rea flotelor din Orient. 

faţă Bucurcştr, 
1824, 

jBucharest, 1816-24). 

]'ai eu l'honneur de mentionner, dans mes precedentes dep~ches,. differentes 
particularites sur Ies a11tecedents du Grnnd Vizi, actueil, et j'aurai soin de transmettre 
de meme a Vot re Excellence, toutes celles qui me parviendront et qui pourraient 
l'aider a apprecier ce premier persom1age de l'Empire Ouoman. L'opinion unanime 

28 Septem-
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des personnes qui, par des rapports fre,[tlents avec lui, ont ete le mieux a portee de 
le juger, est qu' il es t loin d'avoir la capacite necessaire, pour pouvoir se rnaintenir 
dans le poste auquel ii vient d'etre eleve. ,, II a, disent-elles, cd les des conna issances 
„locales et materiel1es sur la Bessarabie, la Moldavie et la Valachie, qu\m ignorant 
„peut obtenir par une longue prntique routiniere; mais ii n'en a aucune, sur l'Empire 
„Ottoman; et la Porte va etre un theâtre tan t nouveau pour lui, et sur lequel ses 
.,,talents, excessivements bornes, doivent ecbouer. li sera bientot convaincu, et son 
„maitre reconnaîtra lui-rneme, que la distance entre le Vizirat de Silistrie et Ee Grand 
„ Vizirat, est beaucoup plus grande que la distance entre une boutique de Chotim 
„ct le pachalik de Si!Fstrie. Mehemed, tant qu'il n'etait que Pacha de Silistrie, faisait 
„tout ce qui etait en son pouvoir, pour entraver l'arrangement (D U l'apfanissement des 
,,{lifficultes avec Ia R,ussie, parce que cet etat de choses favorisait soo a mhition, en 
)ui donnant plus d'importance, mais maintenant qu'il a atteint l'extretnite de la gran-
11deur ct la plenitude du pouvoir d'ammasser des richesses, ii n'y a pas le moindrc 
„doute qu'il n;apporte tous ses soins â termine,r, a tout prix, Ies difficultes a vec cette 
,,puissance, et a se debarrasser au plutot, par lit, d'un des nombreux ecueils qui l'atten-
11dent sur sa route". Telle est l'opinion de ceux c1ui ont ete Ie plus a portee d'appreder 
Mebemed Pacha. • 

Quoique le hospoclar actuel de Valachie se soit toujours comporte envers 
le P a:cha de Silistrie, comme envers un superieur e t un protecteur, je sais tres posi­
tivcment, qu'il eprouve aujourd'hui de grandes in quietudes, parce qu'il commence â 
s'apercevoir que so11 a:varice ]'a constamment mal conseille. Quand le Pacha apprenait 
quelque nouvelle depreda t1on du prince Gh ika, telie que, saisie de proprietes de 
monasteres, ou de revenus de fonda tions de bienfaisance des princes grecs, ii envoyait 
au prince quelques petits presents, dont le Prince feignai t d'etre reconnai,ssant, ein 
renvoyant au Pacha, un contre·pr~sent de quatre ou cinq fois, fa valeur, au Eleu du 
centuple, On a fait craindre au Prince que le Pacna, devenu Grancl Vizir, ne conservât 
de la rancune de cette miserable lesinerie, et qu'il ne fii.t trop tard pour la reparer. 
U vient cependant de fa ire une tentative, a 1'aide de laquelle ii espere pouvoir se 
rendre propice le present chef du Ministere Ot,toman, et on assure que l'Armenien 
Jean Seraphin, premier medecin du Grand Vizir, vient aussi d'eprouver quelques 
effets de sa liberalite. Seraphin est parti hier seulement, pour se rendre a son poste, 
et comme ii a eu l'ordre de passer par S ilistrie et d'accompagner jusqu'a Constan­
tinople le harem du Grand Vizir, qui etait compo~e de cinq femmes, non comprise 
la sceur du Pacha qui fe gouvernait, il sera quatorze jours en route. D''apres Ies 
derniers avis, re<;us a Silistde de Constantinople, le nouvel h~rem du nouveau Grand 
Vizir, dans lequel le harem de Silistrie va etre verse, se com,posait dejă d'une ving­
taine de femmes, provenant de presents ele divers pachas et autres grands pe1·son­
nages. Sur la tres instante pr,iere du Docteur, jelui ai donne une lettre cl'introductioin 
aupres de M. l' Ambassadeur du Roi. 

J 'ai lu un rapport, de J'authenticite duquel je suis certain, adresse dans Ies 
premiers jours du present mois au Consei·t A uEique de Vienne, par le commandant 
superieur des forces navales Autrichiennes en l evant et dans la Me.diterranee. Ce 
rapport, qui est en langue italienne, differe par le ton, et a beaucoup d'autres egards, 
des rapports autrichiens que j1'avais eu occasion de voir precedemment. Apres avoir 
mentionne l'incendie par tes G recs d'une, frega te et de deux autres bâtiments, turcs, 
i,I do 11 ne de la flo tte du pacha d'Egypte, qu'il paraît avorr examinee de son mieux, 
une peinture ou description moins hrillante que celle qu'en donnent Ies offiders de 
la marine frarn;aise. Son principal objet paraît etre d'exposer la misere des Capi­
taines et e.quipages des bătiments de commercc Autrichie11s, qui, sous fappas de 
belles promesses non realisees, 011:t eu l'impruclence de s'engager comme transports 
dans la flotte du pacba d'Egypte. Jls se trouvent maintenant reduits aux dernieres 
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extrern1tes, et ne sa vent ce qu'ils ticviendrunt. J_e rapporteur desîreraît que lo Gouver­
nement Autrichien, par mesure de sollicitude pour ses sujets, leur interdit tout enga­
gement au service maritime des Turcs ou du Gouvernement Egyptien. 

MMCXXXVIJ. 
Tancoigne c~tre Damas, despre armatele turceşti de ocupaţie, despre 

lucr~rik comisiei pentru supuşii str.1ini1 despre diferite boli şt altele. 
jYassy, 18u-24), 

]'ai eu l'honneur d'inforrner Votre Excellence, dans ma depeche No. 51 que 
p;:lr accommodernent entre le Prince de Molda vie, de concert avec le Divan, et Kutchuk­
Ahmed, ii avait ete co1wenu que la Principaute continuerait ă. fournir la paie a sept 
cents hommes, et fes rations de fourrage a miile chevaux. Je p„1is aujourd'hui con· 
firmer cette nouvelle et ajouter que., ce traite est, potir ainsi dire, le seul obstade ă. 
la conclusion des affaires. A l'arrivee des Hospodars da11s leurs residences, le corps 
d'occupation en Valachie etait, ou devait etre, de deux miHe hommes, et en Moldavie 
de miile. Depuis plus de deux mois, cette force armee est reauite de moitie, danSc la 
premiere de ces deux principautes, et la reduction proportionnel le n'a cesse d'eprouver 
des difficultes dans la seconde, par l'a varice et l'obstina:tion du Co111rnanda11t Turc, 
jointes â. d'au lres causes locales, dont j'ai eu l'bonneur de Fendre compte a Votre 
Excellence dans la meme depeche No. 5. L'evacuation est presque operee de fait, 
puisque le nombre des Turcs en Moldavie ne s'eleve .guere a plus de six centshommes, 
mais elle ne p ::)Urra etre consideree comme complete, tant qu'il en restera dans cette 
Principaute plus de ci11q cents, et que leur chef exigera la paie et Ies rations pour 
u11 nombre plus considerable. • 

La lenteur que la Commission etablie pour f examen des etrangers, affecte 
de mettre dans s0111 travail, malgre toute la bonne volante des Consulats a la seconder, 
doime aussi un pretexte a Kutchuk-Ahmed de retarder E'evacuation. Si cet etat de 
choses dure encore q1.1elque temps, ii pourrait arriver que l'hiver se passât, avant 
qu'on ait obte11u aucun resultat. 

Je n'ai re<;u que depuis quelques jours, de cette commission, la note relative 
a l'exame11 des sujets fram;ais. J'y ai mis toute l'activite possible, et j'espere ter­
miner l'enquete cette semaine. Jusqu'a present, la protection n'a ete conteste.ea aucun 
fran<;a Îs, ni a aucun proteg-e de France. 

U ne fievre loilieuse epidernique regne dans les deux Principautes, depuis plus 
de trois mois. Son caractere n'est pas dangereux, mais presque perso1rne n'y echappe, 
et Ies premiers jours de l'a1.1tomne n'ont pas encore assez d'influence, pour en arr~ter 
ies progres. Un recensement, fait tant bien qui° mal, portait ces jours derniers le 
nombre des malades ă neuf mille, dans la seule viile de Yassy. Des malveillants 
ayant repandu le bruit que tous Ies fi:evreux seraient chasses de la viile et envoyes 
dans un couvent, ou l'on releguait alitrefois Ies pest iferes, le Prince a fait publier 
que ceux qui tiendraient â l'avenir de pareils propos seraient envoyes pour s ix mois 
aux sa'lines. 

Le Prince a ete indispose la sernaine derniere. S. A. m'a dit a moi-meme, 
que Ies Nderistes etaient la cause de sa maladie. II paraît que de fausses alarmes 
ont ete semees derni~rement dans le Palais. Le Prince se tient en garde contre 
quelques-uns des pr,incipaux Boyards, mecontents de son gouvernement, et qui n'atten­
derit, dit-iii, que le depart des Turcs; pour rnettre a execution leur prnjets ele bou· 
leversement. Par mesure de precaution, ii a fait venir de la campagne environ quatre­
vîngt Ptayasscs (Paysans des rnontagnes, a:rmes),. qui ont ete distribues dans son Palais 
et aux environs de la viile, afin de Ies avoir sous la main. On en voit aujourd'hui ă. 
toutes Ies portes des appartements. 

llurmuzaki, XVI. H7 

J 1 Gfj 

laşi, 

1824, 
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Kutchuk-Ahmed a consenti â tecevoir la sema111e derniere, la somme qu;ill 
avait refusee precedemment. 

. M. Marcus Tilman, Commissaire Pmssien pour E'achat des chevaux de troupe 
et dont j'ai parle â Votre Excellente dans ma depeche precedente, a eprouve d'ahc,rd 
quelques difficultes pour obtenir la sorti.e de ces chevaux, mais ii a ete plus heuireux 
a sa derniere entrevue a vec le Prin ce. Le vestiar, ayant fait observer a S. A. que 
chaque cheval rapporterait au Tresor dix pias tt res nettes, la permission demandee 
a ete accordee. M. Marcus THman est accompagne d'un officier Prussien et de quatre 
soldats. La permission a ete donnee pour douze cents animaux, on pretend qu'il en 
emmene quinze cents. · 

Un tartare, arrive de Silistr ie, a porte au Prince la nouvelle de la nomination 
dl.l Seraskier a la dig-nite. de Grand Visir. Le meme courrier etait porteur d'un .firman, 
q1.1i ordortne la mise en liberte de trois Boyards Moldaves, d~tenus depuis l'annee 
passee dans Ies forteresses Turqu:es du Danube. V o ici leurs noms: le Postelnik Gre­
goîre Balch, ie Vornik Jorgaki Rachkem et l'Aga Alexandre Rosette. Le quatrieme, 
le Vornik Stephanaki Rosette, s'etait echappe depuis quelque temps de sa prison et 
s'etait refug.ie en Bessarnbie, oii il est encore. Le Prin ce a fait part ir un J adiklii, pour 
ramener les trois premiers Boya!idS a Yassy. 

Le bruit court depuis deux jours, qu'un corps considerable d'infanter ie Russe 
et de Cossaques a passe le Dniester, et qu'il doit prendre des cantonnements aupres 
de Tomarowa. 

Le Boyard Maltei Kropinski, Vice-Gouverncur de Kischenow, a ete exile pour 
dix ans en Siberie, pour s'Nre appropr ie un million de la caisse Impe ri1ale, pendant 
son administration. 

Trnis marchands, sujets Autrichiens, voyageant dans te district de Falcia, ont 
ele dernierem~nt denance3 au Bechii Aga, rnrnme I-Ieteristes, et rnis ii mort sur cctte 
seule denonciation. M. l' Agent d' Autriche a demande satisfaction de cette violation 
du droit des gens, et 11'a pu encore l'obtenir. li- est appuye de ce fait, pour insistcr 
plus fortement sur la necessite de l'evacuation. 

La semaine derniere, le Kir Serdar du Prince (Chef des preposes a la garde 
des Grands chemins), rencontra dans !fa campagne plusi,curs Turcs, qui l'insulterent. 
La dispute s'engagea, et te Kir Serdar tua un Turc. Dans le premier mouvement de 
sa colere, Kutchuk Ahmed fit decapiter le Kir Se,dar. 

Voici, Mo11seig11eur, les nouvelles que je viens de recevoir aujourd'hu1i .. 
Un nomrne Diamandi, autrefois secretai re de Pendedeka, premier lieutenant 

d' Alexandre lpsilanti et Gouverneu, dle Yassy, lors de l'invasion de la Mo1davie, 
avait passe Ie Pruth et s'etait rendu ici avec un passeport Russe. A son arri vee, ii 
a ,echerche la protection d' Autriche, mais ayant ete reconnu, Ies autorites Molda ves 
ont d~clare qu'i l ne lui serait pas ·permis de rester dans la Principaute. On l'a remis 
de suite entre Ies mains ele l'hetman de la frontiere, qui llli a fait repasser le Pruth, 
et ]I.li a signifie que, s'il reparaissait en Moldavie, le Prince ne lui fera it plus de grâce. 

M.- l'Agent d' Autriche a retire d~ son plein gre, la protection a quelques indi­
vidus, qui l'avaient obtenue precedemment de M. Rabb. II renvoie hors des frontieres, 
tous les vagabo11ds et gens sans aveu, qui viennent en fo ufe de la Trnnsylvanie et 
de la Bucovine, dans la Principame. II aura de la peine â s'en defa ire; quand on Ies 
chasse d'un câte, ifs reviennent de l'autre. 

M. Man zoli, Vice-Consul d' Autriche â Galatz, a vait achete par specufation des 
planches, qu'il avait chargees sur trois bateaux, pour Ies, envoyer a Tomarnwa. 

Le De·ircktchi-Bachi, qui se trouva it alors â Gafatz; avec une mission de la 
Poi- te, fit de sa pleine autorite, decharger fes bateaux. e t s'empara des planches, puis 
ii vint lui-meme, a Yassy, se plaindre au Prince de ce qu'on avait accorde la per­
mission d'expor ter du bois en Bessarabie; et pour reclamer a S. A. fa somme de 
T ,ente miile piastres, je ne sais encore a quel titre. 
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L'hornme d'affaires du Pacha d'[bra'ila, (c'est un Grec qui a le ra11g de pos­
telnik), est venu apporter au Prince, l'invitation de foire conduire, dans le delai cl'un 
mois, au fort de Galatz, Imit cents sacs de froment ct de ble de Turquie. Le Pâ11ce 
a aussitot ordonne au Vestiar de faire contribuer }a Principaute pour cette requisition. 

Le Saou~l (Armenicn) du Gra11d Visir actuel est arrive â Yassy, a vec une 
rnission de son patron, ciont ii est facile de deviner l'objet. Hier, le Prince lui ai envoye 
sa voiture â six chevaux, l'a rei;u en ceremonie, et l'a fait revetir d'une pelisse de 
marti-e zibeline. 

J'apprends dans )'instant, par le canal d'un des prin_cipaux Boya,ds du Divan, 
que Kutchuk-Ahmed a obtenu hier soir du Prince, que ta paie et Ies rations seraient 
retablies sur l'ancien pied, c'est-a-d ire pour miile hommes et miile chevaux. Si cette 
nouvelle se confirme, je m'empresserai d'en informer Votre Excellence. 

MMCXXXVIJI. 
Hugot către Damas, despre moartea Regelu i Franţei ~i venirea fui 

Carol X, şi despre teribila epidemie de ciuma din ţară , 

(Bucharest, 1816-24). 

j'ai rei;u, ii y a huit jours, la lettre du 17 septembre, par laqueUe Votre 
Excellence a bien voulu m'annoncer le deplorable evenement de la mort du Ro~, ainsi 
que l'a venement au treme de son successeur, Charles X. Ayant ete, des le 29 sep­
tembre, informe de ces grands evenements, par le passage cl'un courrier extraordi· 
11aire, je rne suis deja emp.resse de vous adresse1·, Monseigneur, l'expression de mes 
sentiments pour la dynastie, sous laquelle 11ous avons le bonheur de vivre. J'avais 
aussi pressenti Ies instrnctions que j'allais recevoir de \' otre Excellence, touchant la 
manifestation exterieure de l'amour et du respect, g-ra ves dans le creur des franr;ais, 
pouv la personne sacree de leurs Rois. Tous Ies preparntifs pour la celebration des 
services solennels pou, le repos de l'âme du feu Roi, et pour invoquer )a protection dl!l 
Tout-pqissant sur le regne de Charles X, avaient ete fa lts. Le temple catholique avait 
ete decore de tous Ies ornements convenables en pareilles circonstances, et la cele­
bration du premier service devait avoir lieu, precisement le jouv ol'.1 la lettre de Votre 
Excellence m'est parvenue. -

Mais la veille, apres-midi, pendant que Ies airs retentissaient deja du son des 
c'loches, un de mes agents vint tout effraye me vapporter, que la peste etait depuis 
plusieurs jours dans diverst>s maisons de l'interieur de la viHe, ciont tous Ies habi­
tants etaient deja moissonnes, et que meme le Prince connaissait tres bien ces faits, 
puisqu'il faisait enlever la nuit les malheureux soupr;onnes d'etre atteints, et les 
faisait jeter dans la campagne, â une lieue ou deux de la vitle, a vec le secours d'un 
!)ain de la valeur de quatre paras. 

Les memes rapports fuvent faits en meme temps, ă M. r Agent d' Autriche 
qui, ayant a ses ordres un medecin, deux sergents-majors et r6 caporaux Autrichiens, 
se trou va ă portee de constater les faits, en moi ns d'une heure. II se rendit chez le 
Prince; gui, pour cette fois, n'osa plus rien nier, et assura qu'il avait pris toutes Ies 
mesures necessaires et que cela ne serait rien. II fr1sistai t toujours sur la necessite 
de ne pas effra_yer le pulblic. M. I' Agent fit partir, avec la plus grande precipitation, 
sa nombreuse familie pour Hermanstadt, ensuite de quoi, ii organisa son hutel sur ie 
meme pied que le plus strict Lazaret, ce qui n'a pas ernpeche qu'un de ses caporaux 
du dehors ne soit mort. Je me suis empresse de l'imiter, avec des moyens beaucoup 
p lus bornes; et depuis cinq jours, personne n'a pu me parler, non plus qu'a ceux 
enfoirmes sous ma def, qu'a travers deux barrieres, 

Les accidents se succedent, et Ies mesures priscs par Ies Consuls pour tâcher 
d1echa1)per â la co11tagion, ont probablement produit quelque elfet sur !e g-ouvernc-
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un 

Iaşi, 

ment. II a depuis avant•hier, fait defendre aux boutlquiers d'ouvrir leurs portes. ils 
ne doivent plus taisser toucher leurs marchandises par Ies acheteurs; ma:is seulement 
Ies leur montrer ă tra vers un guichet, et tremper dans du vinaigre l'argent qu'ils 
re<;oivent. Les marches, ainsi que Ies kn11s ou auberges sont pareillement fermes. Mais, 
toutes ces beaucoup trop faibles precautions ne seront pas meme observees plus de 
deux jours. 

J.es persormes, qui ont de l'experience sur ce f1eau, sont persuadees que sa 
propagation sera ralentie ou meme tout-tt-fait arretee, par l'efl'et des grandes gelecs; 
mais qu'il eelatera dans toute son intensite et maligni:e, au printemps prochain. C'est 
pourquoi, je prends la liberte de prier Votre Excellence de m'auto riser a profiter 
du moment des grands froids pour transporler, pour un temps, le Consulat a Her­
manstadt ou â Cronstadt. Si elle daigne m'accorder ceUe farnite, elle peut restcr 
assuree, que je n'en userai pas a vec legerete, et que je consuiterni, que jc ferai passei· 
rinteret du service a vant mes propres con venances. Pour le moment, et Vll le pre· 
mce,r etat de confusion, ii y aurait encore plus de danger a quitter Bucharest, qu'a 
y rester. 

MlVlCXXXIX. 

1824, ţiunea 

25 Octom- altele. 
vne. 

Tancoigne către Damas., despre comisia str.1inilor, despre ocupa­
turcească, despre căsătoria fiului Domnului la Constantinopole ş1 

(Yassy, 18n-2-ţ). 

Le Prince vient d'ordonner de nouveau a la commi.ssion d'enquete, de ter­
miner sans deiai son travail, et de transmettre le m~me ordre aux commi,ssions, 
deleguees pour le meme @bjet dans Ies districts de la Molda vie Le Prince rend la 
commission de Yassy respo11sable des Fetards qui pourront encore avoir lieu. 

Je regarde cet ordte comme une derision . J'ai des raisons de croire, qu e la 
Commission de Yassy a des instructiom tout-a-fait contraires. 

Kutchuk-Ahmed est revenu depuis quelques jours du couvent de Formos, qu'il 
avait habite pendant tout l'ete. II a repris ses quartiers d'hiver dans la maison d'ttn 
boyard, situee a peu de distance du Palais du Pri'nce. Toutes Ies provisions de l'annee 
ont ete faltes pour mille hommes et pour miile d1evaux. 

Les troupes. Ottomanes ne font aucune disposition de depart. Depuis son retoui· 
a Ia viile, le CommaITTdant Turc a fait bâtir aux frais de la Principaute des eeuries 
nouvelles, pour ses chevaux et ceux des hommes de sa garde. li a fait demander au 
Vestiar Konaki la paie du mois, qui n'avait pas encore ete soldee1 et !'a prevenu 
que, cl'apres ses conventions avec le Prince, ii ne souffrirait pas qu'on le fit attendre 
une autre fois. 

li paraît qu'on a attaclhe a Constantinople m,e importance peut-etre trop 
grande, â l'execution de l'ex-Kir•Serdar du Prince de Molda vie, dont j'ai ren du comp te 
â Votre Excellence et a l\'l. J'Ambassadeur. Cet evenement a retarde la remise des 
Ieures de crea11ce de ivL de :Vlinciaky, et a do nne lieu a des explicati'ons entre Ies 
Ministres etrangers et le Reis-Effencli. Voici, Monseigneur, Ies faits dans toute Jeur 
verite. C'est du Prince lui-meme, â qui j'en ai parte, que je tiens la relation suivante. 

Pendant la premiere. occupation des deux Principautes par Ies troupes Otto­
manes, lorsque Salib-Pacha commandait en Moldavie, un certain Joanitza, Moldave 
ne a Roman, s'etant attache au service du Divan-Effendi, fut pris en amitie par Ies 
Musulmans, qui employeren.t aupres de lui tous leurs moyens de persuasion ordi­
naires pour lui faire embrasser la religion rnahomNane, et lui donnerent par antici· 
pation le norn de Hassan ou Hassaniko. Cet homme le!tr promit tout ce qu'ils 
voulurent, mais ii est positif qu'iI ne se fit jamais musulman. Apres la mort de Salib-
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Pacha et la retraite de l'armee tu rque, ii continua de vivre avec ses anciens amis, 
et ma Lgre quelques mefaits, qui le firent condamner a travailler aux salines, ii trouva 
Ies moyens de se faire nomrner Kir-Serdar du Prince. li en remplit pendant quelque 
temps Ies fo 11ctions, mais sans renoncer cntierement a ses aneiennes ha bitudes, qui le 
firent chasser plus tard du service de S. A. Apres son renvoi, i i se mit ă parcourir 
Ies districts de la Molda vie, accompagne de quelques hommes ·armes, se disant toujours 
I<,ir-Serdar du Prince et se faisant donner de l'argent et d'es vivres par Ies paysans. 
Des ()laintes ayant ete portees contre lui, Ies Turcs se mirent a sa poursuite, dans 
le district ele Tecoutch, ou i1I se trouvait alors. Bientot eut lieu la rencontre, dont j'ai 
eu l'honneur de rendre compte a Votre Excel!ence. II se mit en defense, pretendant 
toujours etre Kir-Serdar, et mc:mt rnnt a l'appui de son assertion une lettre du Beyzade 
Georges, Gra11d Camarache, (ci r constance dont le Prince ne m'a pas parle). Les Turcs 
insistant pour qu'il se renclit, ii en tua OLI blessa un, (le fait n'est pas lb ien prouve), 
et en peu d'instants, ii fut sais i, enchaîne et conduit chez Kutchuk-Ahmed, qui le fit 
decapiter dans !'instant nieme, et sans en fai re prevenir le Prince. S. A. a qui j'ai 
demande si le Commanclant Turc l'en avait au nwî.ns informe apres l'evenement, m'a 
repondu que Kutchuk-Ahmecl ne lui en avait jarnais parle. 

Par le courrier de demarn, j'enverrni le meme rapport a M. I' Ambassadeur, 
qui m'a demande des ecla:ircissernent sur cet ev~nement. 

La Princesse Stourdza part cette semaine pour Constantinople. Cette resolution 
parau avoir ete prise subitenctent, a l'arrivee d'u11 tartare aclresse a Kutchuk-Ahmed, 
et venu le 14, en tres peu de jours, de la Capitale. Ce qui est au moins positif, c'est 
qu'elle n'a ete portee a la connaissance du public que depuis ce moment, et qu'eHe 
a cause ici une surprise generale. Le rnariage du Beyzade, retenu en otage a Cons­
tantinople, est le pretexte de ce voyage, et pom rendre la chose moins douteuse, 
la: fille du Boyarcl Dimi traki Ghika a ete immediatement demandee en mariage pour 
le Beyzade, et accordee apres quelques leg~res difficultes. Le Prince exigeait un bien 
considernble, mais le pere s'est si bfen defendu, que la demoiselle a ete agreee sans 
dot dans la familie Stourdza. Les fian~ail!es par procuration ont eu lieu, le Dimanche 
suivant. La Frincesse sem accompagnee de deux de ses fils, de la jeune Princesse, 
sa fille, et de la fiancee. Le troisieme Beyzade, qui occupe Ia cha:rge de Grand Cama· 
rache, restera seul avec son pere. On ne corn;oit pas tirop paurquoi, la jeune Princesse 
est du voyage. On pretend qu'on veut essayer de la marier au Beyzade Ghika, fi ls 
du Prince de Valachie, qui se trouve aussi a Constantinople, quoiqu'it soit de noto· 
riete publique, que Ia fami lie Ghika de Valachie a toL1jours refuse cette alliance, 
d'abord parce qu'elle se croit plus noble que la familie Stourdza, et parce qu'eile crai nt 
sans doute, que la catastrophe possible de l'une des deux familles, n'entraine l'autre. 

Hier; le Prince qui se ressent encore d'une indisposition qu'il a eprouvee la 
semaine derniere, m'a fait prier de venir le voîr en particulier. Je me suis rendu a 
son invitation. Le Prince, qll i paraissait soucieux, a fait retirer toutes Ies personnes 
qui se trouvaien t dans son appartement. Alors, ii m'a parle du depart prochain de 
la Princesse, m'a prie cl'en informe i- M. l'Ambassadeur, et de IL1i recommander son 
,epouse et to ute sa famille. Demain j'en informerai Son ExceUence. 

La Princesse sera accompag-nee jusqu'a Silistrie pa,r cents turcs, sous le com· 
rnandement d'un ce rtain Ahmed-Aga, l'affide de Kutchuck-Ahmed. 

L'Hetman Bra'iesco, qui etait ii y a peu <le temps fospecteur general des 
Lazarets de la Molda vie, a r ec;u du Prince l'ordre de rester sc1r Ies bords du Prnth, 
pour oh.server Ies mouvements des trolllpe.s Russes, qlli ont passe dernÎerement le 
Dniester. 

L'cxamen des franc;ais et proteges de France e:st presque termine. 
Hier, M. de Lip pa, Agent d' Autriche, a rec;u de M. de Minciaky l'invitation 

d.e fai re passer ks sujets Russes a la Commission d'enquete, afin que le refus qui 

1173 

www.dacoromanica.ro



1174 

Bucureşti, 

1824, 
26 Octom­

vrie. 

en avait ete fait precedemrnent, ne fourn:it pas encore un nouveau pretexte de retarder 
l'evacuation. 

Le Prince vient de faire vendre dans le Divan, aux encheres publiques et 
pour une annee, la ferme des revenus de quelques couvents grecs, situes en Moldavie. 
S; A. s'est procure par. ce moyen, cent quatre-vingt-six miile piastres. Les acheteurs 
sont des Boyards et des marchands armeniens. 

MMCXL. 
Hugot către Damasj desminţind existenta c1ume1. 

( Bucharest, 1816-24-.) 

En annonyant â Votre Excellence, par ma derniere depeche, que le tleau de 
ta peste a vait atteint la viile de Bllcharest et s'y manifestait, des Ies commencen1ents 
de .maniere a faire eraindre que beaucoup de victimes n'en fussent moissonnees en peu 
de temps, je n 'ai ete que l'echo de la Cour du hospodar, de I',-\ gence d' Autriche 
surtout, et de toute la vine, qui etait remplie d'effroi. La generalite des habitants n'a 
pas cesse jusqu\t ce jour d'observer de grandes mesures de precautions; et la reso­
lution que j'ai prise pour ma part, de ne m'en departir qu'un des derniers, me semble 
dictee par la prudence .. Mais pourtant, j'ai beaucoup de sujets de douter, qu'1l y ait eu 
meme un seul aocident de peste. Differentes circonstances concourent a me faire croire, 
que toute cette conspiration a vait ete arrangee d'a vance i mais, comme aucune des 
explications que j'ai cherche a me pt·ocurer, quant au but qL1'011 aurait voulu atteindre, 
ne me semble satisfaisante, je me borne â adresser ci-joi11t â Votre Exceilence, un 
bulletin qui 11'est qu'un extrnit du journal partîculie1· que je t,iens, de tout ce qui se 
passe 1c1. 

Une des nombreuses circons.tances, qui m'ont fait elever des doutes sur l'exis­
tence de la peste, est celle-ci. Le Prince, en me racontant Ies evenements et accidents 
des premiers jou,s, cita celui d'un pauvre Valaque1 habitant d'un quartier isole, qu'il 
avait fait transporter a l'hopital des pestiferes. ,,Ce malheureux etant mort le )en-
11demain matin, me dit le Prince, je fis de suite brC1ler sa cabane." ]'aliai moi•meme, 
deux heures apres cette conversation; .visiter la place, et je trouvai â l'entree de la 
cabane, qui n'etait pas brulee, Ic pcstljeri l11i-//t/111e ! li raconta tres gaiement a mon 
drogman, qu'il y a vait six jours, des gens d:.i Prince etaiient venus l'assurer qu'il a vait 
la peste, et que comme ii ne voulut pas donner de l'argent a ces harpies, pour leur 
prouver 01u'il ne l'avait pas., .ii avait ete traîne au Lazaret, d'o(1 ii s'etait evade quelques 
heures apres, et que, Dieu merei, ii sentait bien qu'il n'avait pas la peste. 

l\ilMCXLJ. 
Bucu1·eşti, Buletin sens de Hugot şi comunicat lui Darnas, asupra epidemiei de 

1824, ciumă. din Bucureşti. 
Octom-

vrie. 

( Bucharest, 1816 - 24). 

Ve11dredi, If octobre. ·- Un agent du Consulat de Frnnce vient tout effraye 
rapporter au Consul, que la peste est dans la viile; que 11 personnes en sont mortes, 
depuis deux jours; que le Prince ne veut pas qu'on en par le, mais qu'il fait enlev.er 
secretement Ies nuits, tous Ies malheureux soupi;onn~s d'en etre atteints, et Ies fait 
transporter hors de la viile, sans autre secours qu'un pain de 4 paras; qu'en ce 
moment meme, plusieurs mais.ons sont cemecs et qu'on ne laisse persorme en approcher, 
Le Consul envoie â !'instant son drogman verifier le fait, des maisons cernees, et il 
se -trouve etre exact. Le Consul se rend â I' Agence d' Autriche, ql.!l.i est plus a portee 
de se procurer Ies meilleures informations. L'hoteF de I' Agence est deja ban·icade-, 
et ce n'est qu'avec dîfficulte, qu'il obtient admission. II trouve toute la maison dans 
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Ies plus gvandes alarmes, et le de part pour Hermanstadt de la familie de M. I' Agent, 
venait d'etre arrete et fixe au )L111di suivant, 18 octobre. L'hotel de I' Agence est dejâ 
sur le pied du Lazaret le plus severe. Le Consul de France fait Ies memes dispo• 
sitions dans son hotel. II fait dire au clerge catholiq'ue, que le service solennel qui 
devait etre celebre le lendernain, pour le repos de l'ăme du feu Roi de France, etait 
necessairement ajomne, Le clerge l'avait prevu, et deja ii a va it pris ses mesures de 
precaution ou de preservation. 

Snmedi I6 odobre. -- On rapporte plusieurs nouveaux acc idents, et le depart 
de M-11!1e de Hackenau et sa familie, qui a vait ete fixe au 18, est effectue deS- le r6, 
avec deux caleches a 8 chevaux chacune, et un fourgon a r2 chevaux. Cet evenement 
produit un tres grande sensation. 

Dimanche, I? octobre. - On annonce d'autre,;; accidents .. La Cour du Prince, 
gui est la maison de la Valachie qui a le moins peur de la peste, manifeste des 
craintes serieuses. Le hospodar Ghika prend pour lui-rneme de grandes precautions, 
mais lesquelles, etant depourvues de systeme, ne pourraient inspirer aucune secmite 
a des personnes capables de raisonner. Ce Prince fait <lire aux Boyards, que ceux 
d'entr'eux qu,i voudraient se retirer a la campagne a vec leurs familles, en ont la 
permission, et plusiems pa:raissent se disposer ă en profiter. L'a!arme gagne meme 
Achmet-Aga, Commandant des Turcs. II ferme la porte de son hotel, fait -venir du 
dehors un Grec, gui passe pou1· etre experimente dans Ies affaires de peste,. et ii le 
charge de la police et intendance de sa maison ă cet egard. 

Luudi, I8 octobre. -- Les rapports deviennent de plus en plus sombres. Tous 
Ies 1Jl1arches sont deserts. Toutes Ies boutiques sont fennees, ainsi gue Ies kans. La 
viile presente l'aspect le plus morne. Quelques personnes parcourent les rues en 
caleche, mais· sans domestiques derriere, Le Prince sort aussi dans une caleche, sans 
coussins et toute garnie en toile ciree. 

J11ardi, I9 oct'obre. - On pade seulement de deux accidents nouveaux, dont 
un dollteux. Achmet-Aga ctant alle promener ou faire une ronde, et trouvant ferrnees 
Ies portes des cours de la Metropole, gui servent de passage d'un quartier ă l.'autre, 
entre en mauvaise humell!r. Etant rentre chez lui, ii cnvoie dernander au hospodar 
de lui expliquer, pourguoi aucun des 400 turcs, qui so11t dans la v.ille et qui ne prei'l­
nent aucune precaution , n'a encore ete atteint de la peste, et pourquoi elle n'attaque 
que Ies Ghiaours? II ajoute que potir mieux empecher la peste d'entrer chez le ghiaom 
Metropol,itain, ii vient de placţr quatre sentinelles turques ă l'entree de l' Archeveche; 
et que, quant aux Boyards, si aucun d''eux guitte Ia viile, ii le fera arreter et conduirc 
ă Silistrie, 

A'lcrcredi', 20 ,0clobre. - On parle vaguement d'un ou deux nouveaux accidents„ 
Grandcs altercations entre I' Aga des Turcs et le hospod:1i-. Ce dernier envoie <lire 
a l' Aga de retirer ses sentinelles; placees a l'entree de la Metropole; et de ne pas 
s'imrniscer dans Ies affo.ires du gouvernement de Ja principaute. On s'envoie des deux 
cotes des messagers, porteurs de paroles aigres. M: l'Agent d'Autricbe, qui parle 
parfaitement le turc, ct qui d'ai lleurs est bien a vcc l'Ag-a, va le trnu ver, pour lui 
fai re e11tendre que le Prince est dans son droit. Achmet Aga fait retirer Ies senti­
nelles tur ques de la Metropole; mais ii declare que, qua11t aux Boyards, ii ne leur 
permettra pas de partir, attendu que toute celte peste ne lui parait Nre qu'une affaire 
d'intrigue. Le Prince expedie un Calarache a Consta11ti11ople, pour se pfaindre du 
Commandant Turc. Achmet Aga envoie un rapport au Pacha de Silistrie. 

Jeudi, ZI octobre. - Aucun accident de peste. Les habitants de la viile se 
repandent hautement en imprecations et en ma tieditc:tions contre le Prince. Chacun dit 
que la peste, si hantement prodamee, n'etait qu'un expedient imagine par le Prince, 
pour s'enfuir a fa suite de ses tresors. On ajoute que l'a varice seule lui a fait man­
quer son coup, gu'il a crai11t de laisser derriere lui quelques objets precieux, et qu'il 
a perdu pour toujours le moment favorable, etc. 
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Vrndredi, 22 el samcdi, 2; odobre. - Aucun accident de peste quekonque. 
Neanmoins, ia generalite des habitants ne se relâche en rien des mesures de: preser­
va.tion. Les imprecations contre le Prince ne se prononcent plus qu'a voix basse. 

Di111a11die, 2-1 odobre. :_ __ Le Co11sul de France, matgre ses craintes extremes 
de la peste, se decide {1 aller faire une visite au Prince, et ii se presente a la Cour,, 
sans Janissaire marchant devant lui, mais ii a lui-meme une canne â la main, pom· 
ecarter {loucement la foule des domest iques et officiers de toutes dasses, entasses 
dans Ies escalierş et Ies salles, et pour se preserver d'en etre touche, II trouve S. A. 
releguee dans la plus mauvaise chambre, au fond ele la maison, et accroupie sur le 
coin d'un divan, couvert de toile ciree, mais portant sur elle tous ses bijoux ordi­
naires. Ne voulant pas s'asseoir, ains,i que c'est l'usage a cote du Prince, i~ prend 
place sur une chaise de bois isolee, et refuse le caf c et la pipe, qui lui sont presentes. 
La visite dure environ 25 minutes et voici, a peu pres, le -resume de la conversation, 
apres Ies compliments d 'usage: 

Le Consul: - - Prince, ou en sommes-nous a 1'egard de la peste? 
Le Prince: - Cela va mal. Les trnis derniers jours s't~taient passes sans acei• 

<lent, mais, ainsi que je l'avais prevu, ii en est arrive deux, la nuit derniere. 
Le Consul: - On m'a aussi rapporte ces deux accidents. Mais sont-ce bien des 

accidents de peste? 
Le Pri11re: - Oh, ii n'y a pas le moindre doute. Quand tout le monde voulait 

qu'il y e l!l t la peste, j.e disais, moi, qu'il n'y en a vait pas, parce que je le sa vais 
bien. Mais maintenant, que je dis qu'il y a la peste, Leaucoup de personnes affectent 
de ne pas y croire. 

Le Cousul: - Mais pourquoi V. A. au lieu d'employer un chirurgien ignora nt, 
(JUÎ serait a peine rec;u barbier de village ailleurs, nr'appeUe-t-elle pa.s un ou deux 
medecins, dont l'habilete soit connue, et dont Ies rapports journaliers soient publies '? 
Une pareille mesure commencerait a inspirer de la omfiance au public. 

Le P r iuce: -- Oh, je ne m'en rapporte nul!ement a:ux rnedecins, qui disent 
tout ce qu' ils veufent, qu'i fs ne sa vent pas eux-mernes, et qui veulent se fa ire payer 
bien cher. Jusqu'a present, j 'a i toujours n'.!rifie les choses moi-rneme. Cependant, comrne 
j'ai trop d'occupations, je viens de nomrner deux grands Boyards intendants de la 
peste, sa voir le Grand Tresorier et. , . , 

Le Co11s11l: - - J'etais, pour ma part, plus rnssure, quand V. A. faisait Ies choses 
par elle-meme, ma is ma intenant qu'eUe va s'en rapporter a ccs deux grands Boyards, 
je considere tout comme pe i-du, si c'est redlement la peste. . . . A propos, Prince, 
avez-vous rec;u nouvellement quelques nouvellcs de Constantinople? 

Le Priure.: - Oui, j'en ai rei;u il y a trois jours, et elles sont fort bonnes. 
II est ne une princesse, frlle d'un grandl seigneur, et fe Capitan Pacha <::st rentre a 
Constantinople, avec beaucoup de trophees de victoire. U11 grand nombre de tetes 
de Grecs, pendues aux mâts de sa flotte. Et vous, quelles sont vos nouveJlles1 car je 
sais que vous en a vez re~u ? 

Le Co11s11I: - J'ai oublie de Ies apporte1· avec moi. Elles ressemblent lb.eau­
coup a celles de V. A. li y a bien quelques variations dans Ies details, mais le fond 
revient au m~me .... 

Le Consul se l~ve, le Prince en fait autant, et ce dernier prie le Consul de 
reven,ir le voir de ternps en temps,. s'il n'a pas trop peur de la peste. 

Lundi, 25 oclobre. - Aucu11 accident. 
ll1ar di, 26 oc!obre. - Un des cleux grand'i Boyards, surintendants de la peste, 

vient ,rapporter au drogman du Consulat, a travers la griBe, qu'il y a eu deux acd­
dents la nuit derniere. li evite de donner le nom ct I'adresse des. deux pestiferes-; 
et cornme il a des gages de r.500 piastres par mois., pour sa snrintendance, son 
rapport doit etre rei;u a vec circonsp1.;ction. 
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MMCXLII. 
Hugot către Damas, despre aşa zisa ciuma. 

( Buc ha rest, 1816 -24). 

Les frayeurs de la peste oontinuent d'~tre entretenues par Ies gens du Prince, 
30 

qui, tous Ies deux ou trois jours, proclament le recit d'urn ou deux accidents oouveaux. 
Quoique la general ite des habitants conserve Ies plus grands doutes sur la veracite 
de ces publications, la crainte qu'on a du fleall est teHe, que chacun redouble de 
soi-meme ses precautions, et en prend chaque jou,r de plus severes. U resuite de ceHe 
stupeur 1.miverselle une inactivite totale et une misere, difficile a depeindre. Un grand 
nombre de boufangers et autres artisans ont disparu, et ce 11'est qu'avec des peines 
infinies que, meme Ies gens aises parviennent a se procurer Ies subsistances Ies plus 

Bucureşti, 

1824, 
Octom-

necessaires. 
Achmet Aga, Commandant des Turcs, qui tout en prenant poUI· Iui-mtime 

Ies plus grandes precautions n'a pu encore reussir ă se convaincre que la peste existe 
redlemcnt, a fait venir de l'autre cote du Danube deux de ces medecins turcs,. qui 
passent pour avoir de grandes connaissances pratiques, en ma~iere de peste. II a fait 
dire hier au Prince, qu'il · envoyait ces deux med'ecins, accompagnes- de sem Kiaya ou 
premier officier, a l'hupital des pestiferes, gui est â une demi-li'eue de Bucharest. Le 
Prince, manquant dans cette circonstance ă toute sa dign ite, au lieu de charger quelques 
medecins de faire voir cet ho pita! aux turcs, et de raisormer a vec eux sur Ies faits, 
a prefere y aller lui-meme, accompagne de deux ou trnis grands Boyards, et s'est 
ainsi place lui-meme, dans une posture subalterne., avec Ies turcs subalternes de !'Aga, 
qui lui-meme est un s1.1balterne du Pacha. ]'ignore encore quel a ete le resuhat de cette 
e11quete contradictoire. 

II est arrive hier en viile 250 turcs d'au-dela du Danube, mais ii paraît que 
c'est pour remplacer ceux de la garnison, dont les engagements sont expires et cem, 
qui ont disparu. 

MMCXLIII. 
Tancoigne catre Damas, cu ştiri din Moldova . 

(Bucharnst, 1816 24), 

L'etat des choses 11'a pas change depuilS quinze jours, c'est-a-dire que Ies 
troupes ottornanes ne font aucune demonstration de depart. Elles ont pris leurs 
quartiers d'hi ~er, et continuent ă recevoir la paye et Ies fourn itures, sur le pied du 
complet cl'occupation, sans compter Ies requisitions extraordinaires. La lenteur de la 
Commission d'enquete relative aux .eti-angers est toujours le pretexte du retard de 
l'evacuation; et Kutclmk Achmet continue de dire, qa'il n€r renverra pas ses troupes, 
avant la fin de ce travail, et sans un nouvel ordre de la Porte. J'ai eu l'honneur de 
vous informer, par ma derniere d~peche,. que M. Lippa avait rec;u de Minciaki l'invi­
tation de faire passer Ies sujets Russes a la commission d'cnquete, et que )eur revue 
etait commcncee. Toute la mauvaise volonte vient evi lemment des autorites Moldaves, 
qui parlent cle_ja de faire un second examen, lorsque le tDre1rnier sera commence. 

Oepuis quelque temps, le Commanda11t Turc parcourt frequemment les bords 
du Pruth, avţc u11e compagnie de turcs armes. La semaine dernihe, ii a visite une 
partie de la lig·ne., depuis le district de Houch jusqu'a Stinka, pre'i de So!enF, environ dix 
lieues. Lorsqu'i l ne foit pas cette ronde lui-memc, ii la foit faire, trois fois par semaine, 
par un de ses offici,ers. 

La Princesse Stourdza est pa1·tie le 9 novembre, pour Constantinopfe, escortee 
par Cc11t turcs, sous le commandement de Ahrnet-Aga, l'homme de confiance de 
Kutchuk Achmct. Cet officier doit l'accompagner jusqu'it Silistrie. Avant son depa:rt, 

Hurmu«tld, XVI, 148 

vne. 

Iaşi, 

1824, 
10 Noem­

vne. 

www.dacoromanica.ro



1178 

Iaşi., 

1824, 
10 Noe,m­

vrie. 

on a pressure de toutes Ies manieres,. Ies contribuables et Ies marchands, et l'on est 
parvenu par ce moyen a rnmasser, ~ titre d'emprunt, une son1me de 200.0::>o piastres, 
particulierement a Bottochan, ville peuplee de Juifs, et dont la contribution est un 
des apanages de la Princesse. Cette derniere emporte avec elle tous ses bijoux et 
toute .son argenterie. 

Le brnit s'etait repandu â Yassi, qu'il y avait eu une affaire tres sanglante 
a Galatz, entre des marins etrangers et Ies turcs de la garnison; On avait beauco~1p 
exagere Ies faits. Vaiei le resultat de mes informations â cet egard. 

Quelques bătiments marchands de differentes nations, en entrant dans le port 
de Galatz, tirerent plusieurs coups de canon, suivant un ancien usage, abandorme 
depuis Ies derniers troulbles, Les turcs de la garnison, Ies prenant pouir des enmemis, 
se mirent aussitot en defense, et i i paraît qu'on en est venu a quelques voies de fait, 
de part et d'autre. Enfin, on est parvenu a s'entendre. Cependant, le rnm1mmdant turc 
de Galatz expedia de suite un courrier â Kutchuk Ahmet, qui fit demander a M. Lippa 
des explications sur eet evenement. M. I' Agent d' Autriche a, de suite, expedie a Galatz 
un des employes de son ager;ice, qui n'est pas encore de retour a Yas-si. 

M.MCXL]V. 
Tancoigne catre Damas, despre ne-plecarea Turcilor şi despre călă­

toria Doamnei ]ui Sturdza spre Constantinopol. 
(Yassy, 18n~24). 

La semaine dernîere a ete peu fertile en evenements, et je n'ai que peu de 
nouveHes â transmettre ă Votre Excellence, par ce courrier. L'etat des choses n'a 
pas change, c'est-ă-dire que les troupes ottomanes ne font encore aucune demonstra­
tion de depart. Elles ont pris leurs quartiers d'hiver et continuent a irecevoir la paie, 
sur re pied du complet d'occupation . 

La Princesse Stourdza est partie fe 3 de ce mois, pour Constantinople, escorke 
par cent tmcs,. sous le commandement d'un nomme Ahmed-Aga, l'homrne de confiance 
de Kutchuk Ahmed, qui doit ['a.ccompagner j,usqu'ă Silistrie. Avant son depart, on 
;t pressure de toutes Ies manieres Ies contrilb1.Jables et Ies marchands, et l' on est 
parvenu par ce moyen, â ramasse1· ă titre d'emprunt, une somme de deux cent miile 
piastires, particulierement a Bottcochan, viile presque entierement peuplee de juifs, et 
qui fait partie des apanages de la Princesşe , Cette derniere emporte en ou~re a vec 
elle, tous ses bijoux et toute son argenterie. 

Peu ele jours avant I'arrivee du dernier courrier de Bucharest, pendant que 
la Priincesse Stourdza faisait Ies preparatifs de son voyage, te bruit s'est repandu it 

Yassi, que le Prince de Valachie avait pris la fruite, et que Ies Turcs ['avaient arr~tc 
â Tirgovitz. Cette nouvelle, qui etait entierement faussc, a fait quelque sensation â 
Yassy. On y croyait encore, a l'arrivee de la poste, gui a dissip:'.: tous Ies doutes ă 
cet egard. Quelques jours auparavant, on disait que le Prince Ghi1ka avait fait partir 
ses enfants pour la Transylvanie. 

Le depart de la Princesse pour Constantinople donne lieu ă mille conjectures. 
On a peine a· concevoir un fait, qui est sans exemple dans l'une et I:'autre principaute. 
On cherche a penetrer Ies motifs qui ont pu la determiner ă faire, au commencement 
de l'htvet et dans un âge assez avance, un voyage long et penible; pour assister 
aux noces de son fils, retenu en otage par -la Porte Ottomane, et l'on desapprouve 
surtout hautement le Boyard Dimitraki Ghika, qui n'ecoL1tant qu'un sordide interet, 
n'a pas craint d'exposer sa firte aux haizards d'un maria~;e, auqueI rien ne l'obligeait 
de consentir. 

Au passage de la Princesse par Bourlat, a quelques postes de Yassy; le 
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Beyzade Georges, l'aine de ses deux fils qui l'accornpagnait, fit demander aux Ispravniks 
de l'argent, a titre d'emprunt. Les lspravniks, ayant repondu qu'ils avaient envoye ă. 
la Vestiarie toutes Ies sommes disponibles, le Beyzacle fit enlever de force la caisse 
du district, la fit m1vrir par ses gens et s'empara de son contenu. Les Ispravniks,, 
apres a voir fait lcur rapport fl la Vestiarie, ont donne leur demission, 

Pareitle chose est arrivee a. Vaslui. 
Le Gouvernernent actuel de la Moldavie em:ploie Ies moyens Ies plux vexa­

toires et Ies plus iniques, pour se p1·ocurer c:\e l'argent. Tous ,Ies contrats passes entre 
la Principaute et Ies particuliers, viennent d'etre declares nuls et non-.avenus, et Ies 
biens affermes, en vertu ele ces memes contrats, remis impunement' aux encheres, et 
affermes recemment ~t de nouveaux adjudicataires. 

Le Prince vient aussi de faire pub,lier dans la viHe un ordre, portant que tous 
Ies etrangers, qui possedent des biens. en Molda vie, devront Ies vendre dans le terme 
de quarante jours, et qu'.\ l'avenir, aucun r~ranc ne pourra vendre en detail. S. A. 
pretend qu'un firman de la Porte lui ordonne de prendre cette mesure, qui Vcţ donner 
lieu a des reclamations. 

MMCXLV. 

1179 

Bugot catre Damas, despre dumă, despre călătoria Doamnei lui Bucure!iti, 

Sturdza, şi despre oprirea boerilor şi a oamenilor de a ieşl din Bucureşti. 1 82 4, 
15 Noem-

(Bucharest, 18-i:6-24) .. 

Jusqu'a ce jour, Ies mesures de preservation contre la peste ont ete observees 
volontairement et avcc la plus grande rigueur, tant par Ies personnes en place, que 
par 'la gcneralite des habitan.ts, et Ies visites n'ont lieu qu'â travers des grilles, ou 
par Ies fen~tres, ou en caleches. Tous Ies tribunaux sont fermes, ainsi que Ies bt1reaux 
des administrations ou aut0rites, it l 'exception de celles qui pen;oivent de l'argent, et 
dont l'activite n'a fait que redoubler. Quoique Ies chancelleries · des Consulats soient 
exactemcnt closcs, j'ai trouve le rnoyen de contin.uer a etre abordable pour ,tous lei!s , 
sujets et proteges de France, sans me comprornettre, et j'ai eu occasion de m'aper­
cevoir, que ma sollicitude â cet egard n'etait pas sans recompense, car ma conduite 
a cet egard est fortement remarquee et mise en contraste avec celle de rncs collegues, 
qui ont afti.che â leur porte, qu'ils n'ecouteraient aucune plainte et ne recevraient 
aucune pctition des sujets, tant que la peste existe rait. 

Le Gouvernement d'ici e:-;t-il reellement persuade, qlle la peste existe? ou 
bien est-ce s[rnplemcnt une conspiration machia velique, une de ces mesures atroces 
auxquelles ies autorites sans principes de ces pays-ci, ne se font jamais s :c n1pule 
d'avoir rccours, pour parvenir â des fins insignifian"tes ou â des fins qui n'ont pas 
meme pu etre realisees? C'est encore pour moi une enigme, dont le mot pourra etr.e 
trouve plus tard. Je ne suis certaim:rnent pas s1ns apprehensions, mais, malgre toutes 
mes enquetes, je n'ai encore pu parvenir a mc convaîncre de l'existcnce d'un fait 
reel de peste. Le nombre anm1el des deces dans cette viile est d'environ 2.400., a raisol'l 
d\111 par 25 habitants, cc qui clo1me, pour chaque mois, !'un dans l'autre, 200 deces. 
01·, d1.:puis · un mois, un a p1·is un peu piu:; de soin que de coLHume, pour constatcr [es 
deces. On n'en a trouve que 1201 et on en met 90 sur le compte de la peste! 

On 11'a cesse, depuis une quinzaine de jours, ele repandre le brLtit que le Prince 
de Valachie etait remplace par un nomme Baltaretzo, dont le Ca·imacan allait arrivcr 
le lendemain, pour prendre possession en s011 nom. Quoique le Prince, avec raison, 
n'ajoute pas. de foi a ccs uruits, ils finissent cependant par l'inquieter par leur fre­
quente rc1}etitio1i1, 

II y a environ un mois, que la Porte donna son consente111ent, ou peut-etre 
plutM ses ordres, pour que la Princesse Stourdza, femme du hospodar de 1\foldavie, 

vrie. 
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se rendit a Constantinople, pour le mariage d'un ou deux de ses enfants. Cette Prin­
cesse se mit en route de Yassi, le 9 ele ce mois, avec presque toute sa familie, et arriva 
le rn, â. F okchani, frontiere de la Valachie, ou elle etait encore a vant-hier, 13. Ce 
sejour ou cette station a Fokchani, a ete prolorige en consequence du passage d\111 
courrier turc, allant de Constantinople â Yassi, porteur de lettres Vizirielles. Ce courrier 
avait eu l'ordre de tâcher de rencontrer la Princesse, et ii lui a remis, en passant1 une 
lettre du Beyzade, son fils, qui est en otage ă. Constantinople, e ,t · l'un de ceux qui 
sont â marier. La lettre 11e contenait que ce peu de mots, cn grec : En quelque lieu 
que le present courrier vous rencontre, arretez-vous-y, j usqu'a ce que vous ayez rec;u 
une nouvelle lettre de mon pere. La P1·inr:esse, extremement surprise, donna la lettre 
â lire, a tous ceux qui se trouvaient aupres d'elle. On s'epuise ici, en conjectures sur 
ce voyage ă Constantinople de la Princesse, qu'on croit n'etre eile•meme qu'un instru­
ment passif et ignorant de projets d'un ordre superieur. Differentes personnes, parmi 
celles qui sont souvent bien informees, croient que la Porte a eu le projet de faire 
un t'.!change des deux pri:icipautes, entre Ies deux hospodars. Le Prince de Valachie 
perdrait certainement a un pareH echange, maîs la Valachie s'en rejouira it. li est 
d'aitleurs enormement riche., tandis que celui de Molda vie est presque dans la mise re. 

Le Prince de Valachie a rec;u, le 9 de ce mois, un courrier de Constantinople, 
et depuis lors, ii parait beaucoup plus SOLICÎeux et demande des nouvelles â tous 
ceux qu'il suppose mieux informes que lui. Depuis lors aussi, la prohibition de sortir 
de la ville de Bucharest est rnaintenue, avec une rigueur beaucoup plus grande 
qu'auparavant. Elle n'etait appliquee qu;aux Boyards des deux ou trois premi~res 
classes; maintenant, elle est etendue jusqu'a la dixieme ou douzieme classe. On peut 
conclure de cet etat de choses, que Ies rapports de Achmet Aga, Commandant des 
turcs ici, sont rec;us avec beaucoup pluş de confiance a Constantinople, que Ies rap· 
ports du hospodar; car ce dernier avait lui•meme don ne aux Boyards la permission 
d'aller sur leurs terres, pendant la peste; et maintenant, ce mcme hospodar etend la 
prohibition de sortir aux plus petits Boyards, qui jamais auparavant n'avaient ete 
comprits dans de pareilles n1esures. Plu~ieurs de ccs derniers ont ete implorer la 

~ clemence d' Achmet Aga, et l'ont supplie de leur permettre ele vaquer â Ie urs affaires 
du dehors, et de 11e pas Ies forcer a mourir de faim, dans la viile, ou i!s 11e peL1vent 
se procurer du pain. Achmet Aga leu.- a repondu qu'il ne s'etait jamais occupe 
d'eux; que son devoir le forc;ait seu'lement a surveiller la conduite des grands Boyards, 
qui cherchaient â emigrer, que quant aux petits, leur Prince avait probablement 
imagine de Ies vexer, pour parvenii- a un mecontentement general. 

MMCXLVJ. 
Bucure~ti, 

1824, 
16 Noem­

vne. 

Hugot catre Damas, despre calatoria Doamnei moldoveneşti, clesµre 
rnişct1rile armate ruseşti şi despre abuzurile săvârşite, sub pretext de ciuma. 

(Bucharest, 1816 - 24). 

On ne connait pas encore Ies motifs, qui a vaient de tenu la princesse de Mol­
da vie â Fokchani, maîs le Prince de Va iachie a rec;u ta nouvelle, qu'elle a continue 
sa route. Elle a couche la 1111it derniere a Uritchen 1), distant de deux postes de Bucha­
rest, par ou elle ne doit pas passer, et arrivera probablement ·ce soir ou demain, â 
Si!listrie, ou !'escorte de Cent turcs de la Moldavie la quittera, apres t'avoir proba­
blement remise a une autre escorte. 

Quoiqu'il n'existe aucun moyen de correspondance entre Ies deux rives du 
Pruth, et que Ies lettres soi1:nt rigoureusement interceptees par Ies autorites Russes, 

1) Urziceni. 
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d pat consequent, n'arrivent presque jamais a leur destination, ori a Cependant ret;u 
ici quelques lettres des environs de Kichenov, en Bessarabie, lesquelles affirment 
que le quartier general de la seconde armee Russe, va etre tres incessamment trans­
porte de Tulchin ~n Ukraine, a I{ichcnov. Ces lettres sont toutes ecrites en sens 
obscur, et je pense ciue .cette nou veUc a encore besoin de confirmation. C'est proba­
blement â cette nouvelle, autant qu'a des avis venus de Silistrie, qu'i l faut attribuer 
l'inquietude que rnanifestent ouvertement Ies TL1rcs qui sont ici. Leurs chevaux restent 
continuellement sous ,la selle; ils sont sur pied, toutes Ies nuits, et n'ont jamais rnis 
dans leur condujte, tant de vigil'ance et de mefiance qu'aujourd'hui Hs ont place de 
forts piquets dans toutes le3 passes, par lesquells on peut aborder en Transylvanie, 
Le Prince est tres eviclemrnent le premier objet de lelllr surveillance, et ii leur serait 
de toute irnpossibilite de s'echapper, s'il en a vc1it l'intention, comrne on l'a pretendu, 
Le Prince, de son co~e, ne rJussi t pas â cacher ses inquetudes; mais, pour s'en dis­
traire, ii redouble d'acti vite dans ses poursuites financieres. Les agents, rnalgre 
l'horrel1r des circonstances tictuelles, mettent dans leurs extorsions une rigueur qllli 
fes fait execrer de toutcs Ies classes de la population. On transporte a l'instant, a la 
quarantaine holis de la viHe, ol'1 deja se trouvent entassees plus de 300 familles, pre­
tendues pestiferees, tout individu ~:iui n'a pas, ou pretend n'avoir pas Ies rnioyens de 
satisfaire aux requisitions. li y a aujourd'hui â ~x jours, que le Prince a fait approuver 
pa,- son divan, un etat des avances qu'il dit avoir faites pou r la peste depuis un mois, 
montant a 83.000 piastres. Ce divan signe toujours aveuglement et avec la plus basse 
soumission. Cependant, un de ses mcmbres ne put s'empecher de s'ecrier energique­
mcnt, en langue valaque: O, kd!tF 111mcatoria I Oh, quelle mangerie ! 

MMCXLVlJ. 
Tancoigne catre Damas, despre evacuarea unei părţi a oştilor tur• 

ceşti şi despre situaţia critica din Moldova. 
(Yassy, 18u-24). 

L'ordre pour l'evacuation est arrive â Iassy, le 18, et n'a ete c:onnu du public 
que le r9. Depuis avant-hier, quatrc. Bairaks, formant un total d'environ trois €:ent 
suixante hommes, ont quiHe la viile. Le nombre des turcs, qui restent en Moldavie, 
ne s'deve g-uere au-dessus de quatre cents. Leur Commandant, Kutchuk-Ahmed, con­
tinuern de resider a Yassy et ne percevra plus â I'avenir, la paie et Ies rations que 
pour cinq cen:s hommes. 

Depuis quelque tenips, Ie Gouvernernent de la Moldavie semble avoi1· oublie 
toutes Ies lois de la justice et de la rnison. Les vexations Ies plus inou'ies sont exercees 
par ses Agents, pour se procurer de l'argent Cette marche, qui ne peut conduire qu'a 
u11e catastrophe plus ou moins ·prochaine, lui est sans doute dictee par la crainte que 
lui inspire l'avenir, et par le desir de se rendre favorables Ia Porte Ottomane et Ies 
Pachas v@isins de la Principm1te. li serait merne possible que le voyage de la Prin­
cesse Stour·dza r'.t Consta11ti11ople n'et:1t d'autre but, que de donner â la Porte une 
preuve de son devouement et de sa confianc-e, et d'eloigner Ies soupi;ons que pour­
raient faire naitre la cond1..1ite anterieure des Prince Karadja de Valachie et Sout,w 
de Mo[davie. II me paraît aussi hors de doute, que certaines mesures, dont je rendrai 
plus bas compte a Votre Excellence, ont etc pruvoquees par ce meme gouvernemcnt. 
Si toutefois ce ne sont pas., c-ommc ii est tres possible1 des mensonges fabriques pour 
extorquer de l'argent aux etrangers. Les faits que je vais citer a l'appui de ce que 
j'avance, pouri-ont fixer l'opinian de Votre Excellence sur ces divers points. 

Peu de jours avant le depart de la Princesse pour Constantinople, le Prince 
fit publier dans la ville, un ordre gui enjoignait ă. tout individu, gui voudrah entrer 
ă Yassy, de declarcr aux harrieres s'i l etait porteur de valeurs en argent; et dans ce 
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Iaşi, 

1824, 
26 Noem­

vrie. 
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Bucureşti, 

1824, 
30 Noern­

vr;e. 

cas, de les deposer contre un re<;u a la V estîarie, pour les besuins urgents de la 
Principaute. C'etait alors le terme de la Saint-Dimitri, l'cpoque du paiement des 
rentes en Valachie et en Molda vie, lcmps 0 ~1 Ies proprietaires ou !curs fondes de 
pouvoirs, reviennent des campagnes, apres en a voi1r perr;u Ies r~vcnus. Plus de deux 
cent miile piastres sont ete extorq11es1 par ce rnoyen et par d'autres, a peu pres sembla­
bles, a differents particuliers, gui selon toute apparence ne seront jarnais re rnbourses. 

]'ai re<;u, ii y a peu de jours, du tribunal appele le oepartement des Affaires 
Etrang~res, une note rella tive aux mesures que le Gouvernement de la Moldavie se 
propose de prendre, a l'egard des etrangers. li etait dit, dans cette note, que Ies Francs 
qu i possedent des rnaisons ou autres biens dans_ la Princi paute, serai'ent tenus de 1es 
yendre, dans un delai gui sera ulterieurement detennine, et de quitter ensuite le pays ; 
qu'a l'a venir, ii ne l'eur ser.ait plus permis d'y exercer un metier, ni d'y faire le ccnn· 
merce en detail etc. etc. S. A. pretend agir cn verht d't1n ferman de la Porte. II est 
permi,s d'en douter, parce qu'il n'en a pas ete fait de lecture publique dans le Divan, 
et parce que le systeme, a ujourd'hui bien reconnu de ceux qui gouvernent cette Pro· 
vince, est de supposer des fermans, quand ils veulent se procurer de l'argent par des 
voies illicites. PareiUe signification a ete faite c\ M. Lippa, Agent d' Autriche, q11i a 
fait au depar tement des Affaires Etrangeres une rcponse, qui parait a voir excite la 
caiere du Prince et de ses co nseillers. Je me suis borne a dedarer au departement, 
que Ies mesures annoncees dans celte note, etant en partie coritraires aux imn1Llnites 
dont Ies fra n<;ais a,raient constamment joui dans Ies Etats de Sa Hautesse, je devais 
en rdere1· a mes superieurs, a vant d'y faire une reponse. 

La commission d'eoquete n'a pas encore ete dissoute, et ii parait, au con­
traire, qu'on voudra it la rendre per manente, puic;que la note, dont je viens de rendrc 
co rnpte a Votre Excellence, porte, entre autres dispositio,~s contraires aux trnites et 
aux usages, que Ies etrangers qui viendront a l'a venir en Molda vie, devront a va nit tout 
se presenter devant la elite commission, y faire viser leurs passeports, et qu'elle aura 
le pouvoir de leur accorder, ou d~ leur refuser la permission de sejourner dans la 
Principaute, et de limiter le temps de leur sejour. Mon opinion SLtr· toutes ces ma­
nceuvres est, qu'on voudrait amener Ies A gents etrangers ă composer, et essayer de 
soumeHre leurs na tionaux aux contributions locales, et peut-etre a guelque contribu • 
t ion extraordinaire. 

M. de Lippa, que M. ele Hakenau, Agent d'Autriche {l Bucharest, avait en 
apparerice reconcilie avec le Prince, est de nouveau dans un etat complet d'hostili te 
avec S, A. et avec tout son Conseil. M. de .lippa est presque ~oujours malade et 
dans une situation morale, qui doit le disposer plus fad!ernen t qu'un autre, a l'irr:i­
tation, dans ses rnpports a vec Ies Molda vcs. Les Boyards pretendent tres a tort, que 
sa resistance,, qu'ils appellcnt opiniâtre, rnais qui n'est que f €rme et energique, aux 
demandes absurdes du Divan, est la cause de toutes Ies vexations qu'on fait eprouver 
ă. l' Agence d' Autriche. 

II est tres certain, qu'elle ne jouit pas ici de la preponclerance, que semblerait 
devoir lui assurer le voi'sinage de ses frontieres, l'influencc que I' Autriche a acguise, 
dans ces derniers ternps a Constantinople, et l'interN que Ies Molda vcs ont, ă se con· 
cilier l'amitie des autorites limitrophes. 

MMCXLVIII. 
Hugot către Damas, despre incidentele născute din pricina cmme1. 

(Bucharcst, 1816-24). 

L'etat de cette province est absolument le meme aujourcl'hui, qu'ă l'epogue 
de ma derniere depeche, et depuis lors, aucune circonstance nou velle ne s'est pre · 
se11tee a mes observations . 

• 
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'loutes ies maisons de Rucharest, sans exception, continuent d'etre tennes sur 
le pied de quarantaine rig-ot1reuse, et par consequent, on ne fa it point de visites, et 
le peu de celles qui se font, n'ont lieu que d'une maniere, qui ne prete point de tout 
:t la liberte de conversation. Depuis quelq1.1es jollrs, une douzaine de personnes des 
plus marquantes d'ici, sont venues m'engager fortemet1t a donner le premier exemple, 
de la levee authentique de la double barri~re du Consulat, m'assurant que eet exemple 
serait imite, en peu d'heures, par la generali te des habitants de la viile, a l'exception 
seule des amis ou creatures de M. I' Agent d' Autriche, et des creatures du Prince, 
c'esta-dire des B0yards en place. Mais, je n'eprouve pas la plus legere ten tatio11 de 
commettre 1.m pare i) acte de notoriete, etant moi-meme du tres petit nombre de ceux 
qui craignent que quelques accidents reels de peste n'aient existe. 

S i le hospoclar eta it la seule autorite qui affirmăt l'existence de la peste, ii 
y aurai,t une bonne ra ison pour n'y pas croire; ma is tout semble concourir a prouver 
qu'il n'est qu 'en second, dans cette affaire. II para;t avoir d'aborcl re<;u l'impulsion 
qu' il a ensuite donnee, et qui presentement reflechit sur lui. II a nomrne plusieurs 
grnnds Boyards inte11dants de la peste. Ces Boyards ont sous eux, une centaine 
d'agents inferieurs, qui ont besoin de se panager une centaine de milliers de piastres. 
Tou,t habitant de Bucharest, qlli est sans protection et qui ne consent pas a donner, a 
ces sangsues d'une no 1.1 velle espece, depuis cinq ou six, jusqu'a cent piastres, suivant Ies 
facultes supposees, est atteint et convaincu d'avoir la peste, et comme tel, transporte 
sur un chariot de pestiferes, dans une des quarantaines hors de la viile, et si, au bont 
de 25 jours, ii 11e meurt pas, on ne lui penmet de retourner chez lui, qu'e nr payant une 
somme arbitraire pour Ies frais de sa detention. Quoique dcux ou trois miile per­
sonnes aient deja ete deportees de cette manie re, ii n'en est pas mort plus de cin­
quante, de l'aveu mt!me des interesses â l'existence de la peste. Les assertions d'un 
parei I gouvernement, ne peuvent donc etre ecoutees qu'a vec increduli te et degout 

Ma1s, ii existe une autorite respectable et assez imposante a mes yeux, pour 
tei-rasser ma propension ft l'incredulite sur ce poînt. Cest celle de M. ]'Agent d'Autr iche, 
qui a le premier don ne I'alarme, au dehors et au deda ns. M. I' Agent d' Autriche est 
un homme beaucoup troµ prudent et beaucoup trop consomme dans Ies affai res, pour 
avoir e11tral11e legerement son gouvernement dans des depenses considerables, pour 
le renforceme 11 t du cordon sanitaire milita ire et civil, et dans tous Les frais extraor· 
dinaires de cinq otl six Lazarets ou quarantaines, ctablis sur le pied de la plus vio­
lente peste. II n'ec1t jamais ose prendre une res ponsabilite qui pese sur lui uniquement, 
s'il n'avai t la conviction intime de l'existence reelle du fleau. II est bien vrai, qu 'au 
lieu d'insinuer cette conviction doucement dans l'esprit des autres, par la voie de la 
persuasîon et a l'aide de quelques comrnencements de preuves, ii emploie seulement 
la crainte. l'l vous dit simplement : Si vous ne voulez pas croire a l'assurance que le 
Prince et moi donnons, qu'i1 y ~ la peste, vous serez atteint de la peste! J'avoue 
que dans l!.lne matiere si importante, je trouve t'argument de M. l'Ag-ent pressant, 
et je prefere me laisser al ler ă la crainte d'un f1eau aussi redoutable, et me conduire 
en consequence, plutot que de persister dans une incredulite, qui pourrai t entralner 
Ies resultats les plus fonestes. 

Je sais que Votre Excellence a ete informee, que le firman OL! ordre de la 
Porte pour l'evacuation de la Moldavie de !'ex.cedent des troupes Turques, est arrive 
a Yassi, le r8 de ce rnois; et que le 231 ces troupes ont quitte la viile et pris la route 
de leur pays. 
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Bucureşti, 

1824, 
6 Decem­

vrie. 

Bucureşti, 
1824, 

2r Decern· 
vne. 

MMCXLIX. 
Hugot către Darnas, despre rascoalelc din Bosnîa şi din Serbia. 

{Buc\rrnre,;t, 1816-24). 

On parlai,t beauco\lp ici, dernic:rement, d'insurrections ou au moins de troubles, 
qui auraient eclate en Bosnie et en Servie. 

Je n'ai pu me procurer aucun renseignements sur la Bosnie; rnais1 vaiei. ce qui 
s'est passe a. l'egard de la S_ervie, et qui a pu donner lieu aux brnits en circulation. 

La Porte expedia, ii y a quelque temps, au Pacha de la Servie, ă Belgrade-, 
un firman par lequel, apres avoir expose le grand besoin qu'elle avait d'argent, fonde 
sur des circonstances urgentes, eUe declarait avoir juge indispensable de porter_ le 
karatch ou capitat ion de ses sujets de la Servie, de dix ă vingt-cinq piastres; et en 
colflsequence, elle ordonnait a son Vizir de faire proceder tres promptcment â. la per­
cept,ion de cet impot, et de le faire verser, sans le moindre retard, au tresor public 
a Constantinople. 
- Le Pacha, dont l'autorite dans son gouvernement se trouve beaucoup plus 
hmitee, que celle de la. plupart de ses collegues, jugea prudent d'appeler d'abord 
lvliloselr, le principal chef des Serviens, qui possede sur la nation une influence plus 
reelle que celle du Vizir. Milosch, apres avoir pris connaissance du firman, reponclit 
tres resolument au Pacha, qu'apparemment la Porte elait lasse de la tranquillite 
et de la soumission des Serviens; que lui, Milosch, connaiss:1h assez Ies dispositions 
de ses compatriotes, pour pouvoir assurer le Vizir, que la seule apparition d'..1 firman 
allait soulever toute la nation en un instant; que le Pacha serait Ia premiere victime; 
et que quant a lui, Milosch, malgre }e serment de fidelite qu'il avait fait a la Porte, 
ii se garderait bien de seulement paraître voliloir seconder le Pacha, ayant la cer­
titude d'etre trai-te comme iem traître par ses compatriotes, irrites de la violation de 
la foi juree par Ia Porte. Le Pacha, tres elfraye, exigea du chef servien la promesse 
du secret vis•a-vis de sa na.tioni touchant les ordres de la Porte, a laquelle ii se hata 
de rendre compte de l'etat des choses et de la probabilite d'un soulevement des 
Servrens. La Porte s'empressa de son cote, d'expedier au Pacha de nouveau ordres, 
portant que non seulement le firman devait etre considere cornrne non avenu, mais 
que meme, ii faUait mettre la plus grande moderation dans la perception des anciennes 
contributions1 et eviter soig11eusernent de donner le moindre sujet d1irritation ă ses 
fideles sujets serviens,, sous pei.ne de chătiment pour le Pacha, s'il osait s'ecarter des 
intentions, pleines de clemence de S. H. Je tiens ce recit d'une source particuliere, a 
laquelle j'ai beaucoup de motifs d'aj'outer confiance. 

MMCL. 
Hugot către Damas, despre pretinsa epidemie de ciuma. 

(B:.1charcst, 1816- 2-f). 

Le Prince de Vaitachre m'a dit, il y a douze jours, qu'il n'y avait plus de 
pe3te ă Bucharest. Jai ma,intenant, encore plus de raisons, de penser que ce hospodar, 
en proclamant l'existence de la peste, n'a etc que l'instrument de l'Agence d' Autriche 
ici, et que M. l' Agent lui-m~me, en etablissant ce pretendu fait1 n'a cru qu'aller au 
devant des vues, par lui supposees, de son gouvernement, qui avait porte la duree 
des quarantaines a 21 jours, au meme moment ou le gouvernement Russe reduisait 
ses quarantaines du Prnth, de 25 a 16 jours. Beaucoup de person11es de ee pays, 
parmi celles qui ont queique capacite pour reflechir, ont maintenant adopte mon 
opinion, qui est qu'il n'y a pas eu un seul accjdent de peste, et que toute cette affaire 
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a ~te Învent~e et conduite, uniquement dans ia vue de couvrir certaînes operations 
encore inconnues. En attendant, un peuple nombreux a ete tenu, pendant deux mois, 
sans travail et sans moyens de subsistance; Ja dejâ trop malheureuse Valachie a 
perdu pour plusieurs millions de piastres de productions territoriales ou industrielles; 
un grand nombre de malheu,reux sont morts de froid, de faim et de toutes sortes 
de miseres; mais toutes ces circonstances affreuses ne paraissent etre qu'un point a 
peine perceptible, dans le nombre des fleaux de toute .espece, auxquels ce pays, si 
digne a tous egards d'une meilleure destinee,. semble etre con&mne encore, pour 
longtemps. 

MMCLI. 

1185 

Hugot către Damas, despre pretinpa. ciumă 
austriacă. 

şi despre influenţa Bucureşti, 
1824, 

(Bucharest, 1816-24). 

Le Prince de Valachie a vait, depuis une quinzaine de jours, manifeste l'intention 
de supprimer a la fin de ce mois, Ies salaires des divers preposes a la peste, et meme 
il laissait entrevoir, qu'il pensait que le fleau avait pu n'exister que dans Ies imagi­
nations, excitees par Ies rapports journaliers des gens interesses a sa prolongatiori. 
Mais Ies preposes viennent de demontrer encore, â leur maniere, l'existence de quelques 
nouveaux accidents. Le Prince est1 en consequence, retornbe dans ses premreres per­
plexites; et il a dit hier, a mon drogman, qu'il ne sava:it reellement plus que pelilser 
de tout cela, et que dans le doute, il croyait devoir recommencer a prendre des 
precautions et recommander aux autres d'en faire de meme. 11 en est resuite, qu'un 
grand nombre de personnes, qui s'etaien.t relâchees depuis quelque temps, ont repris 
Ies premieres precautions, et que les barricades retirees de l'entree des maisons, vien­
nent d'etre replacees. Les creatures et partisans de I' Agence d' Autriche mettent dans 
ces sortes de precautions apparentes, l'ostentation la -plus affectee. 

L'influence de l'Agence d'Autriche sur le Prince paraît aller, chaque jout, en 
augmentant, et Ies habitants du pays en murnmrent hautement, l'experience leur 
ayant demontre que l'influence Autrichienne est. encore plus onereuse pour la Vala­
chie, que meme celle de la Russie. Aussi, exprime-t•on avec impatîence, le desir du 
retablissement du Consulat de la R11ssie dans cette principaute, parce qu'on suppose 
que ces deux influences se neutraliseront respec:tivement. Le Prince Ghika m'a lui• 
meme donne a entendre, â: mots couverts, que le joug qu'il subit sous I' Agente 
d' Autriche, est un effet de necessite plutot que de choix. Et comme ses inter~ts finan­
ciers et pecuniaires paraissent Nre places sous la protection de l' Autriche, ii ne lui 
serait guere possible de secouer ce joug, meme s'il en avait la volonte decidee. 

l-furmusoki, XVI. 

31 Decem-
vrie. 
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28. - Sebeville către Rege, despre hatărîrea Principilor 
creştini de a scutura jugul turcesc . . . . . . , . 

Octomvrie 12. - Sebeville căitre Rege, despre o înfrângere a Polonilor. 
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Martie 
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16. - Sebeville către Rege, despre succesele armatei impe• 
riale ,, ............. . 

26. -- Sebeville către Rege, despre luptele dimprejurul Gra· 
nuJui ............. . . 

I. - SebevHie către Rege, despre căderea Granului . . . 
13. -- SebevilJe către Rege, despre tnarmările în vederea cam-

parue1 .. . ......... . ...... . . 
+ - Guilleragues către Croissy, despre răsboiul turco-polon. 

13. - Sebeville către Rege, despre luptde Cazacilor, despre 
Domnii Moldovei şi despre executarea Marelui Vizir. 

19. - Ministrul Palatinatului despre luptele Cazacilor în Mol­
dova, despre Duca-Vodă şi despre omorlrea Vizi-
rului . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 

21. - Sebeville către Rege, cu ştiri de pe câmpul de răsboiu ., 
22. -- Cheverny către Rege, despre si,tuaţia armatelor din 

Ungaria şi despre Poloni . . . . . . . , . . , . 
29. - Cheverny către Rege., cu ştiri din Ungaria . . . . . 

4. - Guilleragues către Rege, despre expedii{ia TurcitG>r In 
contra Poloniei . . . . . . , . . . . . . . . , . 

6. - Cheverny către Rege, cu ştiri de pe câmpul de răsboiu. 
9. - Cheverny către Rege, despre armata turcească din 

Ungaria şi despre Tokoly . . . . . . . . . 
13. - Cheverny către Rege, despre progresele armatei tur• 

ceşti . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 
I6, - Ştiri despre schimbarea Domnului în Moldova . . 
20. - Cheverny către Rege, despre sgomotul răspândit că 

Tokoly s'ar supune, şi despre pregătirile în vederea 
campaniei de vară . . . . . . . , . . . . . 

23. - Cheverny către Rege, despre supunerea unora dio 
rebelii ungureşti şi despr e înarmările turceşti . 

47 

" 

49 

li 

ll 

so 

" 
51 

)I 

" 
52 

,, 

53 
ll 

" 
54 

" 

55 

" 
56 

" 
" 

57 

" 
" 

" 

85 

1191 

www.dacoromanica.ro



1192 

1684, 

" 

!I 

" 

" 

" 
" 
li 

li 

!I 

I/ 

li 

li 

li 

!I 

li 

li 

li 

" 
li 

li 

li 

li 

li 

!I 

// 

li 

!I 

" 

!I 

" 

li 

li 

Mai 

fonic 

!I 

!I 

J) 

J) 

li 

!I 

" 
!I 

Iulie 

li 

li 

li 

,, 

JI 

li 

li 

" 
li 

" 
!I 

// 

li 

August 

li 

li 

li 

li 

li 

Pagina 

27. - Cbeverny către Rege, despre intrnrea Polonilor in Mul· 
dova ... . . • ............... 

3. - Cheverny către Rege, despre pregătirile Imperiahlor 
şi despre atitudinea lui Tok6ly . . . . . . . . . 

6. -- Chevcrny către Rege, despre pregătirile în vederea 
răsboiului . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

ro. - Cheverny călre Rege, despre situatia a rmatelor duşmane. 
" -· Ştiri de pe câmpul de răsboiu, comunicate de Ministrul 

din Brandenburg . . . . . . . . . . . . . . . , 
17. - Cheverny către Rege, despre atitudinea, Polonilor .. . 
20. - Cheverny către Rege, cu ştiri de pe câmpul de răslboiu. 

24. -- Cheverny către Rege, despre o ciocnire a Imperialitor 
cu Turcii ........ . .. . .... . 

27. - Cheverny către Rege, despre luptele dela Dunăre . . 
,, - Ştiri despre asediul Vişegradului . . . . . . . . . . 
2. - Chevemy către Rege, despre înaintarea Imperialilor în 

contra Pestei . . . . . . • . . . . . . . . , . . 
4. - Cheverny către. Rege, cu ş tiri de pe câmpul de răsboiu. 
8. - Cheverny către Rege, despre căderea Pestei şi atacul 

în contra Budei . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8. - Ştiri comunicate de Ministrul din Brandenburg, despre 

luarea Pestei de către Imperiali . . . . . • , . . 
r5. - Ştiri despre pregăt ir ile în vederea atacului Budei, şi 

despre Poloni . . . . . . . • . .. . . . . . . . 
" - Bethune către Croissy, cu ştiri din Polonia despre rela· 

ţiuniie cu Turcii şi pregătirile in vederea răsboiu}ui . 

11 - Bednme către Croissy, despre înfrângerea T urcilor la 
Cameniţa şi la Pesta • . . . . . . • . • . 

18. - Cheverny către Rege, despre luptele dinprejuntl Budei 
şi despre căderea Munkă.csului • . . • . . . . • 

19. - Cheverny către Rege, despre atacut în contra Budei . 
2r. - Bethune către Croissy, despre jnaîn tarea Turcilor prin 

Moldova, şi despre infrăngerea lor la Cameniţa . • 
22. - Cheverny către Rege, despre situaţia armatelor . . . 
25. - Cheverny către Rege, despre luptele dioprejurul Budei 

şi despre înfrângerea Turcilor dela Cameniţa . . . 
27. - Ştiri de pe câmp1Jl de răsboiu . . . . . . . . . . . 
29. - Cheverny către Rege, despre succesele armatei imperiale .. 

1. -- Cheverny către Rege, despre asediul Budei , . . 
6. - Bethune că tre Croissy1 cu ştiri asupra răsboiului . . 

10. - Cheverny către Rege, despre asediul Budei . . ... 
13. - Cheverny către Rege, cu ştiri despre asediul Budei . 
27. - Cheverny către Rege~ despre venirea Electorului de 
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Septemvrie 

Ba varia pe câmpul de răsboiu . . . . . . . . . . 
3r. - Cheverny ditre Rege, despre venirea Efectorului de 

Bavaria Ja asediul Budei , . . . , , , . . , . . 
3. - Cheverny către Rege, desp re trupele ba va reze trimise 

li 

li 

la Buda ................. .. . 
4. - Betlu me către Croissy, despre expediţia lui Solbieski 

în contra Turcilor . . . . . . . . . . . . . . . 
7. - Cheverny către Rege, despre asediarea Budei şi luptele 

dinprejurul e1 . , . . . . .. . . . . . . . . . 
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1684, Septemvrie 9. - Guilleragues către Rege, despre gandul Polonilor de a 
ierna în tările româneşti, şi despre înfrângerea Tur­
cilor la Buda . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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" Noemvrie 
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n 
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Decern vrie 

" 

Ianuarie 

li 

Fevruarie 

Aprilie 

li 

Mai 
,, 

fonie 

10. - Ştiri despre conflictul Domnului Ţării-Romaneşti cu 
Turcii ...... , ......... . . • • , 

117. - Cheverny către Rege, despre relatii le dintre coman­
dantii armatdor imperiale . . . . . . . . . . . . 

21i, - Cheverny către Rege, despre asediul Budei . . . . 
2+ - Chevemy către Rege, despre asediul Budei şi despre 

armată ................... , 
26, -- Bethune către Croissy, cu ştiri de pe câmpul din fat;:i 

I-fotinului, pe Nistru, asupra răsboiului turco-polon . 
27. - Cherverny către Rege, despre asediul Budei . . . . 
30. - Cheverny către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . :-
5. - Cheverny către Rege, despre înfrângerea lui Tokoly 

şi despre asediul Budei . . . . . . . . . . . . . 
6. - Guilleragues către Rege, cu ştiri din răsboiu şi despre 

o pace eventuală cu Polonii . . . . . . . 
19. - Cheverny către Rege, despre asediul Budei . . . . . 
22. - Cheverny către Rege, despre asediul Budei . . . . 
25. - Bethune către Croissy, de pe Nistru, despre gândul Po-

lonilor de a trece în tările româneşti 
,, - Bethune despre campania Polonilor pe Nistru . . . . 

26. - Cheverny către Rege, despre asediul Budei . . . . 
2. - Cheverny către Rege, despre renunţarea la asediul 

Budei .................... . 
5. - Cheverny către Rege, despre ridicarea asediului . . 
9. - Cheverny către Rege, despre retragerea Imperialilor 

la Gra111 şi despre campania anului viitor 

11 - Confirmarea ridicării asediului . . . . . . . • . 

11 - Imprejurările in cari s'a ridicat asediul . . . . . 
14. -- Bethune către Croissy, despre campania polonă . 
20. - Bethune ct1tre Croissy, despre boala care bântue în 

armata polonă şi despre greutatea de a intra în 
Moldova . . . . . . . . , • . . . . . . . . . . 

17. --- Bethune către Croissy, despre impresia produsă de 
· retragerea Imperialilor dela Buda , . . . . . . . 

28. - Bethune către Croissy, despre succesele lui Tok6ly şi 
despre pregătirile Turcilor . . . . . . . . . . .. 

13. - 13ethune către Crnissy, despre pregătirile Turcilor Îll 

vederea campaniei viitoare . . . . . . . . . . . 
26. - Bethune către Croissy, despre activitatea lui Tokaly . 
25. - Cheverny dHre Rege, despre succesele Turcilor în 

Ungaria ................... . 
1i7. - Bethune către Crnissy, despre pregătirile Turcilor în 

contrn Polonilor . . . . . . . . . . . . . . . . 
20. -- Bethune către Croissy, despre răsboiul la graniţele 

Poloniei . . . . . . ., . . ,, . . . . • . . . ., . 
31. - Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . . 
,, - Cheverny, către Rege, despre armatele imperiale ş i 

despre pregătirile turceşti . . . . . . . . . 
17. - La Baume către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . 

Hurnrnzaki, XVI, 
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18. - Bethune către Croissy, despre armatele polone şi despre 
asediul Ungvarniui . . . . . . . . . . . . . . . 

21. - La Baume către Croissy, cu ştiri di11 răsboiu . . . . 
28. - La Baume către Croissy, despre asediurile armatelor 

imperiale .. . ... . . . ........ . . 
2. - - La Baume către Croissy, despre asediul dela Neuhă1.1sel . 
9. - Bethune către Croiss_y, despre pregătirile Polonilor în 

vederea răsboiului şi despre situatia din Ungaria . 
16. - La Baume către Croissy, despre căderea Vişegraduh1i 

in mâinile Turcilor şi despre asediul dela Neuhăuset 
2:,. - Bethune către Croissy, despre venirea Turcilor ln Mol­

dova şi despre campania din Ungaria . . . . . . 
27. - Bethune către Crois.sy, despre pregăti.iie Polonilor in 

vederea răsboiului . . . . . . . . . . . . . . 
6. - Bethune către Croissy, cu ştiri asupra răsboiului . 
9. -- La Baume către Croissy1 despre asediul Granuiui . 

16. - Ştiri de pe câmpul de răsboiu . . . . . . . . . . 
17. - Bethune cMre Croissy, despre plecarea Regelui Polo· 

niei şi despre evenimentele din Ungaria . . . . . 
22. -- La Baume către Croissy, despre luptde dinprejurul 

Granului şi dela Neuhăusel . . . . . . . . . , .. 
23. - La Baume către Croissy, despr e arderea podului dela 

Essek .. , . ................ . 
26. - Bethune către Cro) ssy, despre succesul Imperialilor 

la Gran .................. . . 
Septemvrie 3. - Bethune către Croissy, cu şt iri din rrisboiu . • . . . 

„ 26. - Bethune către Croissy, despre atitudinea Polonir6r in 
vederea campaniei viitoare . . . . . . . . . . . 

,, 21. - La Baume către Croissy, despre situat.ia armatei im-
periale ........... .. . .. . . .. . 

Octomvrie 6. - Bethune către Croissy, despre gândul Regelui Poloni tor 
de a ocupa tările româneşti . .. . . , . . . . . . 

" 

" 
" 

" 

" 
" 

Noemvrie 

)/ 

Fevruarie 

" 
" 

Martie 

13. - Bethune către Croissy, cu amănunte asupra expeditiei 
polone . ............. . .... . 

13. - Delacroix către Croissy, despre situaţia critică a Turcilor .. 
20. - Bethune către Croissy, despre si tuaţia critică a armatei 

pofone ...... . .. . ... , . . . . 
26. - Bethune către Croissy, despre expediţia polonă in 

Moldova ... . ....... , .... , .. 
28. - Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu . , . . . 
31. - Bethune dUre Croissy, despre luptele din Volhinia . .. 
1 I. - Bethune către Croissy, despre ştirile primite de regefe 

Poloniei .. . . .. ............. . 
15, - Bethune către Croissy, desµre retragerea Turcilor dela 

Nien1irow . . . . . . . . . . . . . . . . . , . 
13. - Girnrdin către Rege,. despre pregăti'rile Vizfrului ln 

vederea campaniei de primă vară . . . . . . . . . 
16. - Bethune către Croissy, despre campania vi itoare . . 
28. - Beth1.1ne că.tre Croissy, despre favoarea de care se bucură 

T okoly la Turci. . . . . . . . . . . . . . . . . 
9, - Bethune către Croissy, despre pregătirile regelui polon 

în vederea campaniei . . . . . . . . . . . . . . 
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q. - Bethune către Croissy, despre r:egele Poloniei 
2L - Bethune către Croissy, despre viitoarea campanie po­

lonă . şi despre intrarea Tătarilor în Moldova . . . 
26. - Bethune către Croissy, despre asediul Munkâcsului . 

4. - Bethune către Croissy, cu ştiri asupra campaniei din 
Ungaria ... , . ........ .. ... . 

15. - Bethune către Croissy, despre împărţirea arm3tei po­
lone şi despre Munkâcs . . . . . ,, . . . . . 

18. - l3etlmne către Croissy, despre asediul Munkăcs1.1lui şi 

despre pregătirile în vederea viitoarei campanii . . 
23. - Bethune către. Crois~y, despre lipsa de ştiri dela asediut 

Munkacsului . . . . , . • . . , . . , . . . . . 
4. -- Beth1.1ne către Croissy, cu ştiri dela asediul Munkacsului. 
6. -- Bethune către Croissy, cu ştiri asupra răsboi1.dui din 

Podolia .. ; ......... • •... 
3. - La Vaug-uyon către Rege, despre o ciocnire de lângă 

Segh.edin . . . . . . . . . . . . . . . . . 
10. - 8ethune către Croissy, cu ştiri asupra răsboiului din 

Ungaria ......... , . . . . . .... . 
19. - Bethune către Croissy, despre intra,ea Imperialilor în 

Transilvania ................ . 
-- Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . 

21. - Gira.rdin către Rege, despre hotărîrea Vizirului de a 
încheia pace . . . . . . . . . . . . . . . . . 

27. - Beth1•ne către Croissy, despre pregătirile polone in 
vederea răsboiului . ............. . 

14. - Girardin către Rege, despre atitudinea Turcilor faţă 
de Poloni şi despre impresiunea făcută asupra lor, de 
succesele Imperialilor . . . . . . • . . . . . . . 

16. - Girardin către Rege, despre foametea dela Belgrad şi 
dela Buda .................. . 

25. - Girardin către Rege, despre plecarea Vizirului spre 
grani ,ţă . . . . . . . . . . . ., . . ., . . . . . 

27. - La Vauguyon către Rege, despre asediul Budei ... 
30. -- Bethune către Croissy, despre situatia din Transilvania. 

11 - Bethune către Croissy, despre asediul Budei şi despre 
întoarcerea trimisului polon dela Poartă . . . . . 

3. -· · Bethune către Croissy, despre pacea dintre Turci şi 
Poloni, şi despre asediu l Budei . . . . . . . . . 

9. - Bethune către Croissy,, despre ajutorul făgăduit Polo­
nilor de Domnul Tării-Româneşti, şi despre răsbaiu. 

1 r. - La Vauguyon către Rege, cu ştfr i din răsboiul din 
Ungaria ... . ............... . 

,, - Girardin către Rege, cu ştiri dela asediu l Budei şi din 
Transilvania . . ,, . . . . . . . . ., . . . . . . 

14. - La Vauguyon către Rege, despre asediul Budei ... 
17. - Girardin către Rege, despre situaţia lui Apafi în Tran­

silvania, şi despre înaintarea Vizirului spre Buda . 
18. - La Vauguyon către Rege, cu amănunte asupra ase­

diului Budei . . . . . . . . . . . • . . . , . 
21. - La Vauguyon către Rege, cu ştiri din răsboiu .. 
25. - La Vaug-uyon către Rege, asupra asediului Budei • 
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25. - Bethune către Croissy, despre viitoarea campanie a 
Polonilor în Moldova şi despre evenimentele din 
Transilvania . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . 

,, -- Bethune către Croissy, despre armatele turceşti şi tătă• 
reşti din apropiata campanie . . . . . . . . . . 

28. - La Vauguyo11 către Rege, despre operatiunile dela 
asediul Budei . . . . . . . , . . . . . . . . . 

,, - ·Bethune către Croissy, despre intrarea Polonilor în 

Pagina 

IES 

li 

Moldova şi despre situaţia din Transilvania 116 

r. - La Vauguyon către Rege, cu amănunte asupra ,)uptefor 
dela Buda . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . 117 

,, - Bethune: către Croissy. cu ştiri din expediţia polonă în 
Moldova şi din Transilvania . . . . . .. . . . . n8 

2. - Girardin către Rege, cu ştiri dela Marele Vizir asupra 
campame1 .... . ....... , . . . . r 19 

4. - La Vauguyon către Rege,. cu amănunte asupra ase-
diului Budei .. . . . . . . • . . . . . . . . . . 12:> 

6. - Bethune către Croissy, despre intrarea Polonilor în Mol­
dova şi despre purtarea Imperialilor în Transilvania. 

8. - La Vauguyon către Rege, despre incidentele dela ase-
diul Budei ........ .. .. ........ . 

,, - Bethune către Croissy, despre supunerea Moldovei către 
Poloni şi despre Transilvania . . . . . . . . . . 

n. - La Vauguyon către Rege, despre asediul Budei ... 
15. - La Vauguyon către Rege, cu amănunte asupra asediului 

Budei ................ ,. ... . 
18. - La Vauguyon către Rege, despre luptele dinprejurul 

Budei . , ..............•.... 
19. - Bethune către Croissy, despre inaintarea Polonilor în 

Moldova şi despre intrarea lui Sobieski în Iaşi . . 
22 •. - La Vauguyon către Rege1 despre luptele dela Buda . 
23. - Bethune către Croissy, despre înaintarea Polonilor in 

Moldova şi despre Domnul Tării-Româneşti ... 
27. -- Girardin către Rege, despre campania Pokinilor in 

Moldova .......•............ 
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122 
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jj ,, 29. - La Vauguyon către Rege, despre asediul dela Buda .. 
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Septemvrie 1. -· La Vauguyon către Rege, despre luptele dela asediul 
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Budei . ; .. ; ............... . 
,, •- Bethune către Croissy, despr-e înain:area Polonilor spre 

Dunăre, prin Moldova . . . . . . . . . . . . . 
3. - La Vauguyon către Rege; anuntând luarea Budei de 

către Imperiali . . . . . . . .. . . . . . . . 
4. -La Vauguyon către Rege, despre luarea Budei . 
8. - La Vauguyon către Rege, despre operaţiunile de răs• 

boiu ale Imperialilor în Ungaria . . . . . ; • 
Io. - Girardin către Rege, despre atitudinea Ruşilor §Î despre 

Infrângerea Polonilor In Moldova . . . . . . .. . 

11 - Girardin către Croissy, despre atitudinea Ruşilor în 
răsboiul turco-polon . . . . . . . . . . . . . . . 

12. - Bethune către Croissy, cu amănunte asupra campaniei 
polone din Moldova şi despre atitudinea Domnului 
Ţării-Româneştm . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Aprilie 

garia ....... . .......... . 

2 6. - La Vaguyon către Rege, despre pregătirile de iernare 
a Imperialilor şi despre armata turcească . . . . . 

27. -- Bethune către Croissy, despre retragerea Polonifor il1 
urma incendiului dela Iaş i şi despre greutăţi le fntam­
pinate cu iernarea trupelor . . . . . . . . 

29. - La Vauguyon către Rege,, despre atacul plăn.uît al Se­
ghedinului . . . . . . .. . . . . . . . . 

3. -- La Vauguyon către Rege, despre campania din Un-
gana .................... . 

6. - La Vauguyon către Rege, despre armatele din Ungaria _ 
şi despre atitudinea regelui Poloniei . . . . . . . 

. 7. - Bethune către Croissy, despre venirea Polonilor la Su· 
ceava şi despre luptele date . . . . . . . . . . . 

10. - La Vauguyon c~tre Rege,, despre armatele imperiale . 
12. - Girard:n către Rege, despre ştirile trimise de Marele 

Vizir dela asediul Budei, despre mişcările Ruşilor şi 
despre căderea Budei . . . . . . . . . . . . . . 

16. -- Bethune către Croissy, despre aşezarea Polonilor pe 
Nistru .................... . 

17. - La Vauguyon către Rege, cu ştiri despre răsboiul din 
Ungaria ................... . 

20. - La Vauguyon către Rege, despre mişcările armatei 
turceşti in Ungaria . . . . . . . . . . . . . . . 

27. -- La Vauguyon către Rege, despre căderea apropiată a 
~eghedinufui . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

30. - La Vauguyoa către Rege, despre luptele dinprejurul. 
Seghedimtlu,i şi despre căderea lui . . . • . . . . 

7. - La Vauguyon către Rege, despre succesele armateior 
imperiate ..... .. ..... • ...... 

14. - Bethune către Croissy, despre ocuparea Moldovei de 
către Poloni . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

21. - La Vauguyon către Rege, cu ştiri despre arma,tele im· 
peria le ........ . .......... .. 

27. - La Vauguyon către Rege, despre sfărşitut campaniei. 
23. - Ştiri din Viena, despre campania din Ungaria • , . 
12. - Girardin către Croissy, despre pregătirile Sultanului 

in vederea răsboiului,, şi despre Tătari . . . . . . 
13. - Girardin către Rege, despre înfrângerea Vizirului lângă 

Seghedin . . . . . . . , . . . ,. . , , . . , .. 
,, - Ştiri din Viena asui::ra răsboiulai ......... . 

16. - Ştiri despre pregătirile de răsboiu şi despre campania 
din Ungaria , . . . . , . . . 

27. - Ştiri de pe cămpui de răsboiu . . . . . 
6. -- Ştiri despre răsboiul din Ungaria . , . . , 

20, - La Vauguyon către Rege, despre luptele dela Essek. 
24. - Bethune către Croissy, despre refuzul Polonitor de a 

face pace ...... , , •. • , • . , . , •· • 
29. - Girardin către Rege, despre ajutoarele cerute d'e Hanul 

Tătarilor in contra: Ruşilor . . . . 
3. -- La Vauguyon către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . 
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3. - Ştiri despre pregătirile Imperial ilor pentru campania 
apropiată . . . . ., . . . . . . . . . ,, . . . . 

22. -- Girardin către Rege, despre pregătirile turceşti in ve­
derea campaniei . . . . . . . . . . . . . . . . 

26. - Bethune către Croissy, despre proteqiunea cerută de 
Transilvăneni în contra Imperialilor . . . . . . . 

,, - Bethune către Croissy, cu şt i ri din răsboiu . . . . . 
4. - Bethune către Croissy, despre pregătirile Turcilor şi 

despre 'f ijkoly . . . . . . . . • . . . . . : . . . 
19. - Girardi11 către Rege, despre armata turcească . . . . 
25. - Ştiri despre armata Imperialilor şi despre mişcările 

Marelui Vizfr , . . . . • . . . .. . . . . . . . 
29. - Ştiri despre armata imperială şi despre pregăti1·rle Vi­

zirului la Belgrad . . . . . . . . . . . . . . . 
31. - Ştiri despre ciocnirile dela Seghedin şi dela Lippa . . 
,, - Bethune către Croissy, despre luptele dela Munkâcs 

şi despre armata polonă . . . . . . . . . . . . . 
1. - Ştiri despre adunarea armatelor imperiale . . . . . 
,, - La Vauguyon d'itre Rege, cu ştiri de pe câmpul de 

răsboiu ...... . ...... . . . . 
8-12. - Ştiri despre pregătirile de răsboiu . . . . . . . . . 

8. - Girardin către Rege, despre Imper iali, desp,e înain· 
tarea Vizirului în Ungaria şi despre ciocnirile din 
Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

19. •- La Vauguyon către Rege, despre armatele imperial'e. 
22. - Ştiri asupra răslboiului din Ungaria . . . . 
24- - Ştiri de pe câmpul de răsboiu . . . . . . . . , . . 
26. -Scrisoarea res.dentului de Mainz,. despre o ciocnire a 

Tătarilor cu Heissler, şi despre luarea laşilor de 
către Poloni . . . . . . . . . . . . . . . . • . 

,, - Ştiri despre răsboiul din Ungaria . . . , , . . . . 
29. - La Vauguyon către Rege, despre podurile făcute de 

Imperiali pe Dunăre . . . . . . . . . . . . . . 
3. - La Vauguyon către Rege, despre operatiunile de răsboiu. 
,, - Ştiri din răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . 
,, - Girardin către Rege, despre o sumă de bani trimeasă 

lui T okoly, şi despre armatat urcească dela Belgrad. 
6. - Ştiri despre armatele din răsboiul din Ungaria . . . 
,, - Ştiri despre luarea unui for t de Imperiali, şi despre un 

pod pe Dunăre . . . . . . . . . . . . . . 
ro. - Du Heron despre campania din Ungaria . . . . , . 

,, - La Vauguyon către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . 
6 -17. - Ştiri de pe Drava, despre armata imperială şi despre 

Marele Vizir . . . . . . . , . . . . 
i3. - La Vauguyon către Rege, despre campania de pe 

Dunăre . , . . . . . . . . . , . . . 
,, - Ştiri din Viena despre decursul campaniei . . . . . 

15. - Du Heron despre campania din Ungaria ..... . 
,, - Bethune către Croissy, despre mişc~rile regelui Pofoniei. 

17. - La Vauguyon către Rege, despre luptele dela Essek. 
20. -- La Vauguyon către Rege, cu ştiri dela armata trupe· 

rială . . . . , . . . . . . • . . . . • . . , , 
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22. - Mavrocordat către Girardin, cu ştiri de pe câmpul de 
răsboiu .............. . .... . 

23. - Fonton către Girardin, cu ştiri de pe câmpul de răsboiu . 

- Ştiri de pe câmpul de răsboiu . . . . . . . . . . . 
27. - Ştiri despre campania din Ungaria şi despre situatia 

dela Camenita . . . . . . . . . . . . . • • • • 
,, --- Girardin către Rege, despre Tătarii din Crimea şi 

despre campania Marelui Vizir in Ungaria . . . . 
28. --- Fonton către Girardin, despre campania din Ungaria. 
30. - La Vauguyon către Rege, despre campania din Un-

ga.r11a .. . , . ~ •. "' ... , . , .. .. .. -• ... .. 
,, - Betfome către Croissy,, despre armatele polone sub co• 

rnanda regelui lor . . . . . . . . . . . . . . . 
3. - La Vauguyon căfre Rege, despre înfrângerea Imperia­

lilor de către Turci . . . . . . . . . . . . . . . 
7. - La Vauguyon către Rege, despre armateTe duşmane şi 

despre pregătirile pentru iernatul armatelor impe­
riale în Transilvania . . . . . . . . . . . . . . 

,, - Ştiri despre operatiunile de răsboiu din Ungaria . . . 
8. - Bethune către Croissy, despre armata polonă şi despre 

ştir ile venite din Ungaria . . . . . . . . . . . . 
10. - La Vauguyon către Rege, despre mişcările trupelor 

duşmane ..•.............. . .. 
,, - Ştiri despre mişcările armatelor imperiale . . . . . . 

li 1. -- Bethune către Croissy, despre pregătirile de răsboiu 
ale regellli Poloniei şi despre înclinarea Turcilor de 
a face pace ... • ........... . 

16. - La Vauguyon către Rege, despre llll succes al Impe-
ria lilor . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 

,, - Scrisoarea trimisului Electorului de Colonia la Viena 
către Cardinalul Flirstenberg, despre un nou succes 
al Imperialilor . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Extras din Hamburger Zeilllttg privitor la o stratagemă 
din răshoiul din Ungaria . . . . . . . . . . 

20. - Bethtme către Croissy, cu ştiri asupra răsboiului din 
Moldova ................... . 

21. - Girardin către Rege, despre ştirile venite la Constan• 
tinopol asupra înfrângerii Imperialilor lângă Esseg. 

21. - Scrisoarea Marelui Vizir către Caimacamul din Cons­
tantinopole, asupra campaniei . . . . . • . . . , 

11 - Gira i-din către Rege, despre situatia Marelui Vizir în 
campania din Ungaria: . . . . . . . . . . . . . . 

,, - La Vauguycm către Rege, cu ştiri asupra campaniei. 
n - Ştiri asupra luptelor dela Esseg . . . . . . . . , . 

24. - La Vaguyon către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . 
n - Regele Franţei Ludovic XIV către Girardin, despre 

urmările victoriei Imperialilor . . . . . . . . . . 
28. - Ştiri din răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . 
29. - Bethune către Croissy, despre retragerea Ruşilor şi 

urmările ei . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
n - Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . , . 

31 , - La Vauguyon către Rege, despre armata dela Dunăre. 
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4. - La Vauguyon elitre Rege, cu ştiri din răsbo iu 
n - Ştiri despre mişcăr i le -armatei Imperialilor 
,, -- Bethune către Croissy, despre luptele dela Camenita. 
7. - -· La Vauguyon către Rege, cu ş,tiri din r.ăsboiul din 

Ungaria , . .. 
9 . - - Bethune către Cro.issy , cu ş.t i ri din rJsboiul turco-polon. 

r 1. - La Vauguyon către Rege, despre situaţia armatelor 
în răsboiul din Ungaria . . . . 

14. - La Vauguyon către Reg,e, despre intenţia armatelor 
imperiale de a ierna In Transilvania . 

,17. - Bethune către Croissy, despre măsurile luate de Regele 
Poloniei, in urma infonuatiunilor trimise de Domnul 
Moldovei . • . . 

11 - Girai-din despre situatia critică şi disgraţia Marelui 
Vi2:ir, ş1 despre înlocuirea lui, în cornar.da .armatei . 

18 .. - La Vauguyon către Rege, cu ştiri de pe câmpuf de 
răsboiu .. . .. 

,, -- Ştiri din Viena asupra campaniei . . 
21. - Ştiri despre inaintarea Imperialilor spre Seghedin . . 
25. - · Regele către Girardin, cerând infonnaţiuni despre ur· 

mările înfrângerii Turcilor la Darda . 
,, •-- Girardin către Rege, despre răs boi ul cu Polonia ş1 . 

despre dorinta Turcilor de a face pace • 
,, - La Vauguyon căit re Rege, cu ştiri din răsboiu , 

11 - Ştiri de pc câmpul de t·ăsboiu . . 
,, - Ştiri despre starea armatei imperiale şi despre sugru• 

marea Vizirnlui . . . 
5. - La Vauguyon către Rege, despre. câteva succese ale 

Imperialilor 
" - Ştiri despre ocuparea Essegului . 
6. - Girardin către Rege, despre descuraja rea care dom• 

neşte la Constantinopole 
Î. -- Girardin către Rege, despre dezordine le din armata 

tt1rcească ş1 urmările lor . . 
9. - Regele către Girardin, despre răsboiul Imperialilor cu 

Turci . 111 

11 - Amănunte asupra căderi i Essegului 
16. - La Vauguyon către Rege, despre campania din Ungaria. 
2r. -- Bethune către Croissy, despre pretenti,ile lmperialiilor 

după căderea Essegului 
23. - La Vauguyon către Rege, despre succesele Imperial ilor. 

11 -- .Ştiri din Viena despre mersul campame1 
26. - La Vauguyon către Rege, despre căteva succese ale 

Imperiali lor . . . . • • • . • . . .. . . . • . • 

11 - Ştiri din Viena, despre luarea Palotei şi a Oravitei . 
29. - La Vauguyon către Rege, despre pregătirile de iernare 

a Imperialilor în Transitvania . . . . 
31. - Despre ajutorul făgăduit Imperialilor de către Domnut 

Tării-Româneşti . • . • • • 
8. - Girardin către Rege, despre schimbarea sultanului 

12.- - La Vauguyon către Rege, despre succesele lmpe· 
rialilor . . • . . 
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15. - Betlmne către Croissy, despre ocuparea Transilvaniei 
de diitre Imperiali . . , . . . . . . . . . . . . 

27. - Ştiri despre situatia armatei pe Sava şi despre predarea 
oraşului Erlau . . . . . . . . . . . ; . . . . . 

8. -- Bethune către Croissy, cu ştiri dela armata din Ungaria. 
c if. - Ştiri din Vie11a asupra învoelii dela Erlau 
c4. -- Ştiri despre capitularea dela Erlau . . . . . . . . • 
23. -- Ştiri despre evacuarea dela Erlau . . . . . . • . . 

6. - Girardin către Rege, despre ştirile primite asupra Ruşilor. 
28. - Bethune către Croissy, despre invaziunea Tătarilor în 

Polonia •. • • • • • 1 • • ~ ' • • .. .. • 

I. - Luzig11an către Rege, despre o ciocnire a Turcilor cu 
lmperiafi,i • . . . . . . • . . . . . . . . . . . 

8. - Luzignan către Rege, despre mişcările Imperialilor în 
Transilvania . . , . . . . . . . . . . . . 

28. - Girardin către Rege, despre starea critică a Turcilor . 
29. - Luzignan către Rege, despre venirea Tătarilor pe 

câmpul de răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . 
6. - Luz1gnan către Reg·e,. despre pregătirile In vederea 

răsboiului, şi despre ajutorul făgăduit de Domnul 
Ţării-Româneşti . . . . . . . . . . . . . .. . . 

13. - Luzig·nan către Rege, despre căderea Albei-Regale . 
]5. - Bethune către Croissy, despre pregătirile de răsboiu 

ale Regelui Poloniei şi despre Tokoly . . . . . . 
16. - Luzignan către Rege, despre capitularea Albei-Regale. 
2J. - Luzig111an către Rege, asupra răsboiului şi despre situaţia 

din Transilvania . . . . . . . . . . . . . . . . 
26. - Girm·din către Rege, desp1·e starea critică a Turcilor . 
6. - Bethune către Croissy, despre înfrângerea Polonilor 

la Camenita . . . . , . . . . . . . • • • • · · 
7. - Luzignan către Rege, desp1·e supunerea Principelui 

Transilvaniei şi despre ocuparea Braşovului 
ro. - Luzignan către Rege, despre ocuparea Braşovului de 

Imperiali . . , . . . . . . . . . , . . . . . . 
18. -- Girardin către Rege, despre situaţiunea Imperialilor ş i 

a Turcil'or . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 
2.7. - Luzignan către Rege, despre intenţia Imperialilor de 

a asedia BeJgradut . . . . . . . . • . . • . . . 
1. - Luzig11a11 căt1·e Rege., despre succesul Imperialilor dda 

Lipa ........ . ........... . 
16. - - Bethune către Croissy, despre propunerea de supunere 

a Domnilor români fată de Poloni, şi despre luptele 
dela Camenita . . . . . . . . . , • • • · · • • 

17. - Luzignan către Rege, despre răsboiu şi despre venirea 
nepotului Domnului Ţării-Româneşti La Viena . . . 

IB, - Luzignan către Reg-e, despre retragerea Turcilor spre 
Belgrad .....•.....•.•• , •.. , 

23. - Bethune către Croissy, despre luptele dela Cameniţa 
şi despre plecarea regelui polon spre tările ro-
mâueşti • • • . . • . . . • . • .. . . . . . . . 

28. - Gîrardin către Rege, despre relaţiunile lui Tokc\1y cu 
Turcii . . , . . . . . . . , . i • I • I 9: t li <f 

Hurmuzaki, XVI. 
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29. - Luzignan către Rege, cu ştiri despre operatiunile arma­
telor imperiale . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5,. - Luzignan către Rege, despre un succes al unui colonel 
imperial', pe Sava . . . . . . . . . . . . . . • 

9. - Bethune către Croissy, despre gândul Regelui Poloniei 
de a cuprinde Moldova, şi despre impresia produsă. 

asupra lui, de un tratat încheiat de Domnul Tării • 
Romaneşti <rn lmpăratul Austriei .. . . . . • . .. 

12. - Luzignan către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . . . 
q. - Bethune ~:-itre Croissy, despre efectul produs asupra 

Regelui Poloniei de tratatul româno-austriac 
18. - Luzignan către Rege, cu amununte asupra treceri i Sa vei 

de către Irnperial1i . . . . . . . . . . . . . . • 
19. - Luzignan către Rege, desrre înaintarea lmperialitor 

spre Belgrad . . . . . . . . . . . . . . . 
22. - Luzignan către Rege, cu ştiri din campanie . . . . . 
26. - Luzignan către Rege, despre mersul campaniei . . . 
28. - Girarclin rătre Rege, despre respingerea Turcilor dela 

Belgrad ş i despre propunerea lui Tokoly de a se 
trimite trupe turceşti in ·rara-Românească . . . . 

,, - Bethune c~itre Croissy, despre pregătirile Polonifor în 
vederea atacului Cameniţei . . . .. . . . . . . . 

29. - Luzignan către Rege, despre atacul Belgradului şi de­
spre luptele din Croaţia . . . . . . . . . . . . . 

2. - Luzignan către H.ege, cu ştiri despre răsboiul din Croa­
tia. si despre noul sultan . . . . . . . . . • . . > , 

5. - Luz ignan către Rege, despre asediul dela Belgrad . . 
6. - Betbune către Croissy, despre un succes al Tătarilor 

în contra Polonilor . . . . . . . . . . . . . .. . 
8. - Girardin către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . . . 
9. - Luzignan către Rege, cu amănunte asupra răsboruhii . 

ro. - Luzignan către Rege, despre luarea Belgraduhti de 
către Imperiali şi despre alte succese ale lo r . . . 

12. - Luzignan către Rege, despre trofeele caştigate ta luarea 
Belgradului . .. . . . . . . . . . . . . . . 

J5. - Bethune către Croissy, despre luptele Polonilor c.u Tă-
tari i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

,, - Bethune către Croissy, depre aprovizionările dela Ca­
meniţa, despre Moldoveni şi despre situaţia din Po-
lonia . .... . .. ... . .. .. ....... . 

J6. - Girardin către Rege, cu .ş tiri din răsboiu . . . . . . 
22. - Bethune către Croissy, despre înaintarea Tătarilor spre 

Moldova . . . ............... • . 
30. - Girardin către Rege, despre lu ptele dela Dunăre 

3. -- Luzigr,an către Rege, despre un trimes al Sultanului 
la Impărat . . . . . . . . • . . . . • . . .. _ . 

12. - Girardin către Rege, despre armata turcească, despre 
intrarea Tătarilor în Moldova ~i despre Tokoly .. 

2r. - L uzignan către Rege, despre succesele Impenalilor . 
25. --- Bethune către Croissy, despre intentia Austriacilor de 

a ocupa ţările româneşti . , , . . .. • . . . . • 
11. - L uzignan către Rege, despre un succes al lmperiaIH~r. 
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13. -- Bctlrume dtlre Crnissy, despre invaziunea Tătarilor in 
Moldova ............... ..... . . 

5. - Bethune către Croissy, despre retrage.rea Imperialilor 
din tările româneşti, .~i despre Tokoly .. . . . . . 

20. - Fonton către Girardin, cu ştiri asupra situaţiei . .. . 
1r. - Belhune către Cro.issy, despre propunerile făcute PoJo. 

Ionilor de către Ha111,1l Tiitaril(W . . . . . . . . 
-II. - Bethune către Croissy, despre refuzul Turcilor de a 

face pace şi despre Tokoly . . . . . . • . . . . 
r8. - Betlimne căţre Croissy, despre hotărîrea Turcilor de a 

face pe Tokoly Principe al Transilvaniei 
27. - Bethune către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . . 
12. - Ştiri din Viena asupra răsboiului . . . . . . . . . . 
r3. - Bethune către Croissy, despre pregătiri le Tnrcîlor în 

vederea r!tsboiului . . . . . . . . . . . . . . . 
19 .. - Ştiri din Viena asupra răsboiului şi asupra prinderii 

unui popă românesc . . . . . . . . . . . . . . 
26. - Fabre către Croissy, despre înfrângerea Turcilor şi 

a !ui Tok6ty, lângă Semendria _ . ... . .. . 
I. - Wohner către Croissy, despre un succes a l lui T(Jkoly 

şi o infrângere a Turcilor, la Fetislam .. . . . . . 
3. - De Theil către Rege, despre armata turcească dela 

Dunăre ................... . 
4. - Bethune către Croissy, despre mişcările Ruşilor spre 

Crimea . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . 
6. - Wohner către Croissy, despre plecarea Sultanului la 

răsboi u, despre T okoly şi despre victoria Tătarilor 
asupra Ruşilor . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9. - Fabre către Croissy, despre plecarea în răsboiu a Sul• 
tan1.1lui şi a Marelui Vizir . . . . . . . . . . . . 

23. - Ştiri despre adunarea trupelor imperiale şi despre re· 
chemarea Tătarilor . . . . . . . . . . . .. . . . 

30. - vVohner către Croissy, cu ştiri despre Sultan şi despre 
răsbo,iu ... . ............... . 

1. -- \,Vohner către Croissy, despre chemarea Romanilor de 
către Vizir . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

,, - Gravei către Croissy, despre victoria Ruşilor asupra 
Tătarilor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

8.. - Gravei către Croissy, despre retragerea Ruşilor din 
Crimea ..... .. ........ ...... . 

ro. - Girardin către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . 
,, - Ştiri din răsboiul din Croatia şi asupra situaţ,ie ,i din 

Transilvania . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
15. - Gravei către Croiss_v; despre condiţ i•le păcii, cerute de 

Regele Poloniei . . . . • . . • . . . . . . . . 
r6. - Bethune că,tre Croissy, despre succesele Tătarilor in 

Crimeea şi despre pacea cu Ruşi i . . . . . . . .. 
17. - Ştiri din răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . 
20. - Be,thune către Croissy, despre urmări le infrângeri,i Ru• 

şilor de Tătari . . . . . . . . . . . . . . . . 

11 
- Gravei către Croissy; despre victoria Tătarilor asupra 

Ruşilor ................... . 
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26, - Bethune către Croissy, despre victoria Tătarilor .,; i ele-
spre vederile regelui Poloniei asupra Moldovei . 

11 - vVohne1· către Croissy, eu .ştiri din răsboiu . . . , , 
28. - Bethune către Crnissy, despre cedarea Cameniţei . . 
3.o. -- Betlnrne şi Gravei c1Hre Croiss_y, despre pacea turco· 

polonă ..... . ... , ... , • ..• . . . 
2. - Bethune şi Gravei către vVol111er1 despre condiţiunile 

păcii turco-polone , ,. . . , , . . . . . · . . . . . 
+ - Girardin ditre Croiss:>", cu şti i·i din răsboiu . , . . . 
,, - - Bethune şi Gravei eătre Croissy, despre un succes a l 

lui Tokoly ş i despre ina intarea Turcilor • . . . • 
10. - Bethune şi Gravei către Croissy, despre ştirile trimise 

de Domnul Moldovei Regelui polon .. , .... 
1 r. - Ştiri din răsboiu . . . . . . . . . . ; . . . . . . 
17. - De Theil către Rege, despre evenimentele din Polonia. 
r8. - Ştiri din r:t.sboiu şi despre ajutornl trimes de Domnul 

Ţării-Romaneşti lui Tokoly, din ordinul Sultanului. 
2r. - - Ştiri din rrtsboiul din dreapta Dunării şi din cel dela 

răsărit . . . . . . . . . . . ; . . . . . . . 
24. - Bethune şi Gravei cl tre Croissy1 despre o greşală a 

generalilor poloni la Cameniţa . . . 
28. - Ştiri despre armatele imperiale 

29-30. - Relaţiune despre victoria câştigată de Principele Lu­
dovic de Baden asupra Turcilor . . . . . . . 

31. - Bethune şi Gravei către Croissy, despre gre;;ala ge­
nerai,ilor poloni dela Ca1cr1cniţa . 

Sep.tem vrie r. - - Ştiri din răsboiul · dela miază-zi . . 

li 
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,, 
" 

4. - Ştiri de pe cMnpul de ră:sboiu . . · 
7. -- Bethu11e şi Gravei către Croissy, asupra incidentului 

dela Cameniţa ... , ........... . 
8. - Ştiri despre Lll'm~irile victoriei Principelui de Baden . 

1 L - Ştiri din răsboiu şi despre Tokoly . . . . . . . . . 
14. - Bethune şi Gravei către Croissy, despre ridicarea ase­

diului dela Ca1neniţa . . . . . . . . . . . . . . 
,, - De Theil către Rege, despre retra,gerea Polonilor dela 

Ca111enita .. . . • . . . • . • • • • • • · • · · 
15. ~ Ştiri din răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . 
18. - Ştiri despre activitatea Generalului Heissler !ji despre 

răsboiul dela Dunăre . . . . . . . . . . . . . . 
,1 - Bethune şi Gravei către Castagneres1 despre urmările 

succesului Imperialilor .....•... , ..• 
2r. - \rVohner către Croissy, despre act,ivitatea lui Tuko ly 

şi despre intrarea Tătarilor în ţrtrile romaneşti . . 
22 .. - Bethune c~itre Crnissy, despre succesul Principelui de 

Badcn ....... .......... , .. 
., - - Ştiri din răsboiu şi din Crimea . . . . . 

24. -- Bethune şi Gravei către Croissy, despre plecarea Tă• 
tarilo1· spre Ungaria . . . . . . . . . . . . 

25. - Ştiri despre mişcrtrile armat':!i turceşti şi despre expe­
diţia lui Heussler spre Or§ova . . .. . . . . . . . 

29. - Ştiri despre retragerea Turcilor spre Sofia . . . . . 
,1 - Castagneres către Rege, despre succesul Imperialilor. 
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Ianuarie 

2. -- Amănunte asupra succesull!li Imperialilor şi luarea Ni-
şului . . . . . . . . . • . . . . ., . . . . . . 

9. -- Ştiri despre victoria dela Niş şi urmările ei 
13. - Ştiri despre armatele imperiale şi răspândirea lor . 
14- - Castagneres către Rege, cu ştiri din răsboiu 
20. - Ştiri despre urmările bătă.liei dela Niş . . . . . • 
22. -- Castagneres către Rege, despre pretenţiile Poloniei 

asupra tărilor româneşti şi despre luptele dela Dunăre. 
18. - Castagneres cfltre Rege, despre aşezarea lui Tokoly 

în Moldova .... .... ....... • ,, 
~3- - Ştiri despre iernarea trupelor imper,iale in Ţara-Ro-

mânească ............ . 
1. - Ştiri de pe câmpul de ,răsboiu. . . . . 
4. - Ştiri despre situatia airmatelo,r imperiale 
8. - Ştiri despre un succes al Imperialilor 

r I. - Ştiri despre lupta dela Kossovo . . . . 
26. - Ştiri despre mÎ'?dlrile Imperialilor şi despre daruri lle 

fitcute de Români . . . . . . . . . . . . . . . . 
13. - Castagneres către Rege, despre năvălirea Tătarilor şi 

despre banii daţi de Brâncoveanu Principelui de 
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n. - Castagneres către Rege, despre gonirea Imperiatilor 
în Ţara-Românească şi despre atitudinea Vizirului. 

23. - Castagneres către Rege, despre pretentiile Regeh,1i Po­
loniei asupra Moldovei, şi despre mediaţiunea Tăta• 
rilor în tratările de pace . . . . . . . . . . 

7. - · De Theil către Rege, despre impresia produsă în Po­
lonia de succesul Tătarilor asupra Imperialilor 

31. - De Theil către Croissy, despre conditiile unei păci ge-
nerale ... .. . ..... • • , • • · · · · · · 

15. - Regele către Castagneres, îndemnând pe Poloni să facă 
singuri pacea cu Turcii . . . . . . . . . . . . . 

17. - Bethune către Croissy, despre mişcările Turcilor şi 
despre un trimes polon IJa Viena . . . . . . . . . 

24. -- Castagneres către Rege, despre campania lui Tl>koly 
şi despre ajutorul ce lrebue să-i deâ Brâncoveanu . 

28. - De Theil către Croissy, despre proclarnc1.rea lui Tokoty 
ca Principe al Transilvaniei, şi despre impărtirea ar­
matei turceşti. . . . . . . . . . .. • . . . . . . 

7. - Regele către Castagneres, asupra păci i şi asupra liniei 
de purtare a Turcilor , . . . . . . . . . . • 

18. ~ De Theil către Croissy, despre armata polonă . 
25. - Castagneres către Kege, cu ştiri despre armata tur­

cească şi cea tătărască . . . . . . . .. . . . 
,, - De Theil către Croissy, despre trimiterea armatei po· 

lone în Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . 
3r. - De Theil către Croissy,, despre iernarea Polonilor în 

Moldova :;;i despre răsboiu . . . . . . . 
Septemvrie I. - Bethune d1tre Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . . 

1, 9. - Castagneres către Rege, cu ştiri din răsboiu . . . . 
,, 12. - Bethune către Croissy, trimitandu•i o scrisoare a Dom· 

nului Moldovei • . . . . . . . . . . . . . . . . 
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de Heissler . . . . . . . . . . . . . . . . . . 258 
15. - Bethune către Croissy, despre Tokoly, despre ocuparea 

a trei cetăţi în Moldova de Poloni, şi despre lăcuste , 

16. - Castagneres către Rege, despre luarea Nişului de Turci. 
3. -- Bethune căh·e Croissy, despre planurile Vizirului 1n 

urma luării Nişului . . . . . . . . . . . . . . . 
2r. - Bethune către Croissy, despre înaintarea lui T Okiily in 

contra Principelui de Baden . . . . . . . . . . . 
24. - Castagneres către Rege, ct1 ştir i din răsboiu . . . . 
27. - Bethune către Croissy, despre efectul produs in Polonia 

de cădere~ Belgradl!llui . . . . . . . . . . . . .. 
,, - Cardinalul Radziowski desp1·e luptele lui TokCJly . . 
3. - Bethu11e către. Croissy, despre căderea Belgradului şi 

despre Tokoly . . . . . . . . . . . . . . 
8. - Regele Franţei către Castaigneres, sfătuind pe Turci 

să urmeze răsboiul . . . . . . . . . . .. • . . • 
15. - Castagneres către Rege, despre expeditia Princepe1ui 

de Baden în Trnnsilvania, în contra lui ToktJly, şi 
despre ajrutornl turcesc trimes acestuia . 

23. - Betin me către Croissy, despre campania din Tran­
silvania . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 

28. - Castagneres către Rege, despre luarea unei insule a 
Dunăr ii dela Imperiali şi despre succesele Turcilor. 

30. - Bethune către Croissy, despre răsboiul din Ungaria . 
7. - Bethune către Croissy, despre răsboiul din Ungaria şi 

din Transilvania . . . . . . . . . . . . . . . . 
1+ - Castagneres către Rege, despre luptele Tătarilor cu 

Imperiali i şi despre ocuparea Ţării•Româneşti 
,, - Castagnhes către Rege, cu amămmte asupra campaniei 

lui Tl)kiily . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
20. - Marele General al Poloniei către Bethune, despre ocu• 

parea Transilvaniei . . . . . . . . .. , . . . . . 
:?. - Castagneres către Rege, despre nemulţumirea Vizirului 

fată de purtarea lui Tokoly . . . . . . . . . . . 
+ - Castagneres către Rege, despre conflictul dintre Tokoly 

şi Brâncoveanu . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
q. - Castagneres către Rege, despre connietul dintre Brân· 

coveanu şi Ttikoly, ş i interventia lui în favoarea 
acestuia din urmă, şi despre relatiile d intre Ruşi şi 
'fătari . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

9. - Castag11eres că.tre Rege, despre omorirea lui Bertoti, 
tr imes cu bani la Tokoly . .. . . . . . . . . . . 

1 2. -- Bethune către Croissy, despre înlocuirea Hanului Tăta• 

rifor cu un altul, şi despre Tokoly . . . . . . .. . 
25. - Castagneres către Rege, despre armata turcească . . 

r. - Bethune ditre Croissy, despre invaziunea Tătarilor in 
Polonia ... ~ . . . . . . . ... • ..... 

2. - Castagneres către Rege, despre intervenţia sa pe lângă 
Vizir în potriva lui Brâncoveanu . . . . . . . . 

25. - Castagneres către R ege, despre proclamarea noului 
sultan . . . , . . , . . . . . . . . . . . • . 
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8. - Bethune către Croissy, despre Tt.}k5l_v şi despre arma• 
tele polone . . . . . ., . . . . . . . . 

11. - Castagneres către Rege, cu ştiri din răsboiu 
13. - Bethune către Croissy, despre pace şi despre vederile 

Regelui Poloniei asupra Moldovei . . . . . . . . 
22. -- Bethune către, Croissy, despre atitudinea Regelui Polo­

niei în aşteptarea păcii . . . . . . . . . . . 
27. -- Bethune către Croissy, despre atitudinea Regelui Po-

loniei . ,. , . . . . . . . . . . . . . . • , . . 
12. - - Bethune către Croissy, despre hotărîrea Regelui Polo­

niei de a comanda el însnşi armata . . . . . . . 
19. - Bethune către Croissy, despre atitudinea Regelu,i Polo­

niei faţă de pacea dintre Turci şi Austriaci . . . . 
25. - Bethune către Croissy, despre atitudinea Regelui Polo­

nie,i faţă de pacea apropiată . . . . . , . . . . . 

" 
Septemvrie 13. - Bethune către Croissy, despre conferinţele pentru pace. 
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Tătarii, in Moldova . . . . . . . . . 
25. - Castagneres către Rege, despre o luptă dintre Tui-ci 

şi: Imperiali . . . . , . . . . . . . . . . . . . 
30. - Bethune către Croissy, despre campania din Moldova 

a Regelui polon . . . . . . . . . . . . . . . . 
Octomvrre 22. - Castagneres către Rege, despre respingerea Polonilor 

de Tătari şi Moldoveni, şi despr~ Tokoly . . . . 
/I 24. - Bethune către Croissy, despre campania Polonilor în 

Moldova şi despre relaţiile lor cu Impăratul . . . 
Noemvrie 3. - Bethune către Croissy, despre intoarcerea Regelu,i 

1692, Ianuarie 
polon din Moldova . . . . . . . . . . . . . . . 

3r. - Castagneres către Rege, despre campania următoare 
şi despre T6koly . . . , . . . . . . , . . . . . 

/I 

,, 

,; 

/I 

" ,, 

,, 

" 

" ,, 

Fevruarie r8. - Castagneres către Rege, despre chemarea Tătarilor 

Martie 

Aprilie 
,, 

,, 
Mai 

,, 

" 
Iunie 

li 

iulie 

" 
,, 

pentru campania apropiată . . . . . . . . . . . 
5. - Castagneres către Rege, desprţ pacea propusă prin 

intervenţia sa . . . . . . . . • . . . . . . . . 
2. - Baluze către Croissy, despre tratativele in vederea păcii. 

13. - Baluze către Croissy, despre o invaziune a Tătarilor 
în Polonia . . . . . , . . . . ,. . . . . . . . . 

28. - Castagneres către Rege, despre răsboiul dela Dunăre . 
16. --- Castagneres către Rege, despre luptele de pe Dunăre 

şi despre Oradea-Mare . . , . . . . . . . . 
22. - Baluze către Croissy, despre venirea Tătarilor la Ca-

menita . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
29. - Baluze către Croissy, despre retragerea Tătarilor . . 
,26. - Baluze către Croissy, despre un trimes tătăresc la 

Regele Poloniei . ,. . . . . . . . . . . 
30. - FeJTiol către Croissy, despre armata turcească sub 

comanda V iziruPui . . , . . . . . . . . . . . . 
3. - Baluze către Croissy, despre tratativele ele pace dintre 

Poloni şi Turci . . . . . . . . . . . . . . . 
10. - Baluze către Cmissy, despre pacea polono-turcă . . . 
17. - Baluze către Croissy, despre venirea Tătarilor la Ca-

meniţa: . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . 

)I 

271 

/I 

li 

272 

,, 

,, 
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2 74 
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16!)2, Iulie 

I} I} 

,, August 
,,, 

" 

/.1 " 
/I 

,, 

I} J) 

)I )! 

I} 
,, 

I} Septemvrie 

I/ I} 

I) I) 

,, li 

" " 
" 

Octomvrie 

,, 
" 

'·' /) 

I) " 

" " 
" I} 

I} J) 

,, I} 

" " 

,, 
" 

,, n 

16ml, Ianua rie 

I) Fevruarie 

H 

Mart ie 

J) ,, 

,, 
" ,, Aprilie 

24. - Baluze către Croissy, despre Carneni ţa • . . . • . . 
31. - Baluze către Croissy, despre trimisul tătar 1n Polonia 

in vederea păcii . • . . . . . . . . . . . . . . 
16. - Ferriol dttre Croissy, despre arrnatele dela Dunăre . 
22. - Baluze către Croissy, despre expeditia polonă in contra 

Can1eniţei • . . • , . • . • . . . . . . . . 
26. - Fabre către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . 
28. - · Baluze către C:roissy, despre expediţia în contra Ca-

meniţei . . • . • . • .. . . . . . . . .. . _ 
29. - Ferriol către Castagnhes, cu ştiri din ră,sboiu 

30. -- Fabrn către Croissy, despre furtul unor bani trimişi 
Vizirului şi despre răsboiu . . . . . . . . . . . 

,, - f erriol către Castagneres, despre răsboiul dela Dunărn. 
4. - Bahize către Croissy, despre expeditia polonă în contra 

Cameniţei ........ .......•.. 
10. - Baluze către Croissy; despre expeditia în contra Ca-

meniţei ............ . . ... .. .. . 
II .. - Ferriol către Castagneres, cu ştiri din răsboiul dela 

Dunăre .... .. ....... . ..... . 
17 .. - Baluze către Croissy, despre Camenit.a . . . . . . .. 
22. - Ferrîol către Croissy, cu amănunte asupra răsboiului . 

I. - Baluze către Croirssy, despre Carnenita şi despre vede-
rile Polonilor asupra Moldovei .. . . . . . 

6. - Castagneres către Rege, despre armata tmcească :;;i 
despre răsboiul dela Dunăre . . . . . . . . . . . 

8 .. - Baluze că tre Croissy, despre asediul dela Cameniţa şi 
dela Soroca . . . . . . . . . . . . . . , . . . 

10. - D'Esneval către Mignon, despre armata dela. asediul 
Camenitei .. . ...... . ....... • • 

15. - Baluze către Croissy, despre luptele dela Soroca . . 
17. - D'Esneval către Rege, despre asediul Cameniţei şi al 

Soro cei ............... .. .. . . 
20. - Feniol către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . . . .. 
22. - Baluze către Croissy, despre asediul dela Soroca şi 

despre o incursiune a Tătarifor în Polonia . . . . 
24. - D'Esneval că tre Croissy, desp,e asediului Sorocii şi al 

Camenitei . •. . . . . ... , . . . .. 
30. - D'Esneval către Rege, despre Regele Poloniei şi ar-

n1ata lui .. . ... . .. ......... . . . 
,, - Bal11ze către Croissy, despre asediul de la Soroca . . 

31:. -- D'Esneval către Croi.5s_v, despre trimisul tătăresc în 
Polonia . . . . . . . . . . . . . . .. . 

8, - Castagneres d1t1·e Rege, despre pacea turco-polonri şi 

despre răsboiul din Ungaria . . . . . . . . . . . 
27. - Ferriol d'1tre Croissy, despre o ciocnire a lui Tiikoly 

cu Sârbii . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
13. - Ferriol către Croissy,, despre aprovizionarea Fui T6k6ly. 
27. - Castagneres către Rege, despre răsboiu şi despre schim­

barea Marelui Vizir . . . . . . . . . . . . . . 
30, - Fabre către Croissy,. despre noul Mare Vizii·. . . .. 
16. - Fabre către Croissy, despre plecare~ Marelui Vizir 

în răs'boiu . . . . . . . . . . . . .... .. . 
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,, 

Apri 'lie 

Mai 
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August 

,, 

,, 

" 

,, 

,, 

28. -- Castagneres d'ttre Rege, despre sprijinu[ acordat lui 
Tokoly şi despre Sandor . . . . . . . . . . . . 

15. - Ferriol către Croissy, despre comitele Sândor şi despre 
Veterani în Transilvania . . . . . . . . . . . . 

3. - Castagneres către Rege, despre .lrmat<l turcească . . 
12. -- Ferriol către Croissy, despre activitatea lui Tokoly . 
13. -- Castagneres către Rege, despre plecarea Tătarilor 

spre Belgrad . . . . . . . . . . . . . . . . . 
29. - Castag11e1~es către l<ege, despre schimbarea planului 

de răsboiu, după propunerea Hanului Tătari lor 
r6. - Fabi-e către Crois~_y, despre campania plănuită din 

TraAsrlvania . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
25. - Castagneres către Rege, despre inte rventia sa în pacea 

turco-polonft . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 
;r. -- Castagneres d1tre Rege, despre interventia sa în pace,1 

turco-polont1 şi despre campania din Transilvania . 
7. - Scrisoarea Ducelui de Croy către Preşedintele consi­

liuh.1i de răsboin, despre răsboiul din Ungaria ... 
10. - - Castagneres către l{ege, despre expedîtia turcească în 

Transi lvania . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
21. - Polignac către Rege, despre armatele polone şi despre 

răsboiul din Ungaria . . . . . . . . . . . . . . 
,, - - Castagneres către Rege, despre amânarea expediţiei 

turceşti în T ransilvania . . . . . . ..... 
28. - - Po[ignac către Reg·e, despre luptele dela Cameniţa şi 

despre trimişi i tătari . . . . . . . . . . . . . . 
Septemvrie + - Polignac către Rege, despre tratările in vederea păcii 

şi despre Tok6]y ., . . . . . . . . . . . . . . . 
13. - Ferriol către Croissy, despre răsboiu l dela Dunăre . 
16. - - Regele către Castagneres, despre continuarea răsboiu­

lui şi despre asediul dela Belgrad . . . . . . . . 

" 

" 

20. - Castagneres către Rege, despre ar matele ia luptă şi 
despre înfrângerea lui I-leissler de Tătai· i . . . . 

22. -- Polignac către Rege, des p.re pierderea corespondenţe ir 

lui Castagneres in iVIoldova . . . . . ,. . . . , . 
,, - Polignac către Rege, despre asediul dela Belgratl, 

despre afacerile polone şi despre coresponden~a fran­
ceză pierdută în Moldova . . . . . . . . . . . . 

25. - Castagneres către Rege, despre asediul dela Belgrad. 
27. - Polignac către Rege, despre iernarea trupelor polone 

şi despre .<ştirile venite dela asediul Belgradului . . 
Octomv1· ie 4- - Polignac dHre Rege, despre ridicarea asediului dela 

" 

li 

Belgrad . . . .......... . . 
:u. - Pol1ignac către Rege, despre atitudinea ~egelui Po-

loniei . . . . . . . , , . . . . . • ,. . . . . . 
28. -- Polignac către Rege, despre Tătarii din Ungaria şi 

despre starea critică a Imperiali lor . ,, . . . . . ,, 
Noemvrie 4. - Polig nac către Rege, despre jaful Tătarilor în Ungaria. 

,, 

" 

7. - Castagneres di.tre l~ege, despre !}acea particulară turco-
polonă .. . ... . .. . .......... . 

24. - Castagneres către Rege1 despre campania Tătarilor în 
Uogaria şi despre Tiikiily ...... • .... 

Jforma1aki, XVI . 
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l693, Decemvrie 

I) 

,, 

1694, Ianuarie 

" 

,, ,, 

,, Fevruarie 

,, 

,, 

" 
Martie 

,, 
I) 

Aprilie 

" ,, 

li 

_!!glna 

8. - Castagneres către Rege, despre iernarea trupelor lui 
Tok<ll_y la Belgrad . . . • . • • . . • . . 302 

9. -~- Regele 1către Castag11eres, sfătuind pe Turci să mena­
jeze pe Poloni . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3r. - Castagneres către Rege, despre campania din anul ur-
1nător . . , . . . . . ............ . 

7. - Regele către Castagneres, despre campania viitoare şi 
despre protecţiunea a.co'rdată lui Tokoly . . . . . 

9. - Polig11ac 1către Rege, despre pornirea Tătarilor in con­
tra Cameniţei . . . . . . . . . . · . . . . . . . 

:c6. -- Polignac către Rege, despre actul de supunere al lui 
Constantin Duca faţă de Impăratul Leopold . • . . 

3. --- Polignac d1tre Rege, despre starea critică a Poloniei. 
ro. - Castagneres despre condiţiile puse de Turci pentru pace. 
,, - Fabre către Croissy, cu ştiri despre Tokoly. despre 

Regele Poloniei şi despre campania viitoare , , , 
21. - Polignac către Rege, despre trecerea Tătarilor prin 

Moldova, spre Transllvania . . . , . . . . , . . 
3. - Polignac către Rege, despre întoarcerea Tătarilor din 

Transilvania . . . . . . . . . . , . . . . . . . 
10. - Polignac către Rege, despre invaziunea Tătarilor în 

Transilvania :;ci în Moldova . . . . . . . . . . . 
17. -- Ferriol către Croissy, despre schimbarea Marelui Vizir. 
28. - Ferriol către Croissy, despre un seraschier trimis în 

răsboiul din Ungaria . . . . . . , . . . . . , . 
29. --· Polig11ac către Rege, desrre ştirile trimise de Domnul 

Moldovei Castelanului de Cracovia . . . . . . . _ 
3. - Polignac către Rege, despre trimisul polon la Turci . 

17. - Polignac către Rege, despre venirea Tătari for spre 
Cameniţa .......... .. ....... . 

19, - Fabre către Croîssy, despre armatele turceşti din Banat 
şi despre devastările Tătarilor în Transilvania .,i 
lVIoldova . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . 

)) 

I) 

)) 

)) 

li 

,, 

" 

I) 

li 

,, 

)) 

Mai 6. - Ferriol către Croissy, despre armata turcească dela 

fonie 

" 
li 

Iulie 

)) li 

J)unăre . . . . . , . . . .. . . . . . . . . • . . 3o8 
15. - Fabre către Croissy, despre Marele Vizir -~i pregăti-

. rile de răsboiu şi despre revolta trupelor lui Tokoly. 
18. - Polignac către Rege, despre moartea Domnului Ţării­

Româneşti . . . . . . .. • . . . , . . . • • • , 
2r. - Fabre către Croissy, despre situaţia dela Belgrad şi 

despre ajutoarele trimise lui T,1koly . . . . • • • 
3. - Fabre către Croissy, despre confirmarea Domnilor din 

ţările româneşti şi despre scăderea tributuluv mol• 
dovenesc . . . . . ., . . . . . . . . . . ., . . 

14. - Polignac către Rege, despre stareac critică a Cameniţei. 
22. - Castagri.eres către Rege, despre armatele tun~eşti 
27. - Fabre c~tre Croissy, despre luptde din Banat . . . • 
14. - Polignac către Rege, despre armatele polone . , .. . 
19. ·- Ferriol către Croissy, despre răsboiul defa Dunăre şi 

despre venirea Tătarilor . . . . . . . . • . . • 
25. Ferr,iol către Croissy, despre venirea Hanului tătăresc 

la Belgrad . . . . . . . . . • • . . , . . . . . 
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27. - Castagneres către Rege, despre armatele turceşti ş1 
tătăreşti . . . . . . . . . . . . • . 

5. - Fabre către Croissy, despre venirea Tătarilor şi despre 
răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

20. - Polignac către R,ege, despre armata polonă şi despre 
Hanut T~tarilor . . . . . . . . . . . . . . . . 

,, - Ferriol către Croissy, despre armata turcească dela 
Belgrad şi despre 'f('.)koly . . . . . • . . . . . . 

27. - F erriol către Croissy, despre venirea Tătarilor la 
Belgrad . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 

31. - Ferriol către Croissy, despre Hanul Tătarilor şi despre 
operaţiunile de răsboiu . . . . . . . . • . . . . 

,, - Castagn~res către Rege, despre greutăţile ce întâm­
pină corespondenţa sa In Moldova . . . . . . • • 

., Septemvrie 10. - Polignac către Rege, despre răshoiul din Ungaria . . 
,, 11 24. - Po1ignac către Rege, despre atacurile în contra Came-

niţei şi despre răsboiul din Ungar ia . . . . . . . 
,, Octomvrie 1. - Polignac către Rege, despre luptele dela Cameniţa . . 

" 

" ll 

19. - Polignac către Rege, despre atacul Pofonilor în contra 
Cameniţei . . . . . . . , . . . . . . . . . . . 

24- - Fabre către Croissy, despre atitudinea Vizirului în lup­
tele dela Dunăre . · . . . . . . . . . . . . . . . 

,, Noemvrie 6. --- Polignac către Rege, despre a r matele polone . . . . 
30. -- Polignac către Rege despre situaţia din Polonia şi des• 

pre pierderile Imperia lilor . . . . . . . · . . . . . 
169ă, Fevruarie 14. - Polignac către Rege, despre mişcările Tătarilor. . . 

11 " 

11 Martie 17. - Fabre către Croissy, despre pregătirile de răsboiu ale 

,, 

" 

" 

., 

" 

" 
" 

,., 

Aprilie 
Iunie 

,, 

Iulie 

li 

" 

August 

li 

Septemvrie 

.,,, 

" 

Sultanului . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
25. - Polignac către Rege, despre moartea S 1ltanuht,i şi des· 

pre urmaşu l său . . . . . . · . . . . . . . . . . 
16. - Castagneres către Rege, despre campania din Ungaria. 
7. - Polignac către Rege, despre o incurs iune tătărească . 

10.. - Castagneres către Rege, despre pregătirile de răsboiu 
ale Sultanului . . . . . . . . . . . . . . . 

20. - Polignac către Rege, despre cursele Tătarilor împr e• 
jurlll Cameniţei . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1. --- Fabre către Croissy, despre armata turcească pregă­
tită pentru răsboiul din Ungaria . . . . . . . . . 

14. -- Polignac către Rege, despre luptele dintre Tătari, Ca­
zaci şi Ruşi . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

29. - Polignac dttre Rege, despre Sultan şi despr,e mişcările 
Ruş i lor sub 'farul Petru . . . . . . . . . . . . 

5. - Polignac către Rege, despre luptele din prejurul A.zu­
fului şi despre ciumă . . . . . . . . . . . . . . 

20 - Pohgnac către Rege, despre ciocnirile dintre Tătari 
şi Ruşi . . . . . . . . . . . , . . .. . . . . . 

2. - Polignac către Rege, despre S'.)SÎJ"ea Sultanului la Bel­
grad, şi despre impresia produsă în Polonia . . • 

9. - Polignac către Rege, despre evenimentele din Rusia. 
r3. - Castagneres c~Hre Rege, despre înaintarea Sultanului 

spre Transilvania . . . . . . . • . . . . . . . . 
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Septemvrie 16. - Polignac c{Ltre Re~e, despre luptele dintre Tătari ş1 

" 
" 

Ruşi . . . . . . . . . , . . · · · · · · · · 
23. - Castagneres cfltre Rege, despre campania din Ungaria 

sub co11ducer.::a Sultanului . . . · . . . . . . . 
23. - Polig11ac către Rege, despre Ruşi şi despre campania 

polonă dela Camenita . . . . . . . . . . . . . 
2 3. - Polignac către Rege, despre sfar.şitul campaniei polone. 
30. -- Fabre ditre Croissy, despre pr1tnmderea Sultanului in 

Ungaria ............. , ... . 
Octomvrie r. - · Ştiri despre răsboiul din Banat . . . , . . . . 

,, 

" 
li 

Noemvrie 

" 

" 

,,. 
Decemvrie 

7, - Polignac către Rege, despre asediul dela Azof a Ta· 
ru[ui Petru, şi urmările lui . . . . . . 

9. - Cast1gneres către Rege, despre răsboiul din BaAat . 
19. - Polignac către Rege, cu ştiri despre armatele polone, 

despre înfrângerea lui Veterani şi despre adunarea 
Tătarilor pe Prut . . .. . . . . . . . . . . . . 

28. - Polignac cMre Rege, despre campania Ruşilor şi despre 
intrarea Tătarilor cu Moldovenii în Transilvania . 

-r. -- Poligpac către Rege, despre luptele de pe Nistru şi 

despre corespondenţa lui Veter2ni cu Brâncoveanu. 
27. --- Polignac ciHre Moreau, despre ridicarea Moldovenilor 

în contra Polonilor . . . . . . . . . . . . . . . 
II. - - Polignac către Rege, despre Ţarul Petre .şi ased,iul 

Azofului, şi despre Domnul Ţării-Româneşti . . . 
18. - Polignac c~itre Rege, despre luptele Cazacilor cu Turcii 

şi Ditarii . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
25. - Polignac către Rege, despre retragerea Tarului Petru. 
26. - Polignac către Rege, despre :nf râng·erea Ruşilor, despre 

răsboiul din I fngaria şi despre lupta Moldovenilor 
la Hangu .................. . 

,, - Castagneres către Rege, despre schimbarea Domnului 
Moldovei • . . . . . . , . . . . . . . 

30. - Polignac către Rege, despre luptele Moldovenilor cu 
Polonii .............. . 

ltiHO, Ianuarie 6. -- Polignac către Rege, dest,re Tătari şi despre luptele 
Moldovenilor . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

18. - Poiignac către Rege, despre schimbarea de Domn în 
iVIoldova . . . . . . . . . . . , . . . . _ . . . 

., ., 

" 
Martie 

31. -- Polignac către Rege, despre hotărîrea Turcilor de a 
urma răsboiul cu Polonii, despre depunerea lui Con­
stantin Duca şi despre înfrângerea Ruş" l!or . . . _ 

9. - Polig11ac către Rege, despre infrângerea Tătarilor in 
Moldova . . . . . , . . . . . . . . . , ., . . . 

13. - Polig, ac către Rege, despre Tătari şi despre porunca 
primită de Antioh Cantemir de a urmâ răsboiul cu 
Polonii t • I O I O • • O t I I I I I I I ♦ I I 

23. - Polignac către i<ege, despre Turculeţ Căpitanul 
3. ··- Priacipele Seneşal despre adunarea trupelor imperiale. 

20. - Polignac către Rege, despre ocuparea Transilvaniei 
plănuitrL de către Turci . . . . . . . . . . . 

2.'1 · - Princlipele Seneşal despre pregătirile de răsboiu ale 
Imperialilor . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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" 

" 

" 

" 
" 
)) 

" 
" 

" 
" 

" 

)) 

" ,, 

Aprilie 

Mai 

" 

" 

" 
" 

(unie 

" 
" 

Julie 

" 
" 
" 

August 

,, 

27. - Poligna c: către !{cge, cLspre înaintarea Turcilor Jn 
Ungaria .................... . 

2. - Polignac către Rege, despre succesele Tătarilor in 
contra Ruşilor şi despre nou Domn al Moldovei . 

8. - Polignac către Rege, despre pornirea la răsboiu a Tur­
cilor şi a Tătarilor . . . . . . . . . . . . . 

15. - Principele Seneşal despre pregătirile de răsboiu ale 
.Imperialilor . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 

r6. - - Polignac ditre Rege, despre asediarea Azofuluj de Ruşi. 
22. - Polignac către Rege, eu ştiri din răsboiu . . . . . . 
5. - Poli·gnac către Rege, despre atacul Tătarilor la Came-

niţa şi despre expeditia din Transilvania . . . . . 
12. - Polignac către Rege, despre pregătirile de răsboiu . 
30. - Fabre către Croissy, cu ştiri clin răsboiul din Ungaria. 
18. - Fabre c~tre Croissy, despre Tokoly şi despre expediţia 

Suhanului în spre Transilvania .. .. • 
25. -- Principele Seneşal cu ştiri din răsboiu ...... . 

,, - Ferriol către Croissy, cu ştiri din răsboiu . . , . 
3r. - Fahre către Croissy, despre plecarea Sultanului la 

tăsboiu . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . 
6. -- Ferriol către Castagneres, despre venirea Sultanului la 

graniţă . • . . . . . . . . . . . . . . . , . . 
29. - Fabre către Croissy, despre trecerea Dunării de către 

Sultan şi înaintarea Turcilor -5pre Transilvania . . 
,, 30. - F onten către Castagneres, despre operaţiunile de răsboiu. 
,, 3r. - Ferriolctitre Torcy, despre cursul răsbaiului din Ungaria. 

„ Septemvrie 2. - Relaţiune despre cele petrecute în Ung·aria, intre armata 
imperială .şi cea turcească, dela 19 August fa 2. Sep· 
temvrie it695 . . . . . . , . . . . . . . • . • 

" 

" " 

" 
,, 

li 

" ,, ., 

IO. - Ferri-0l către Torcy, despre operatiunile de răsboiu ale 
Sultanului . . . . . , . . _ • , . . . . . · . . . 

Ir. - Polignac către Rege, despre înfrângerea Imperialilor la 
gura Tisei . . . . . ., . . . . . . . . . . .. . _ 

- Traducerea unei scrisori trimise dela armata turcească 
din răsboiu, Caimacamului din Constantinopole 

t8. - Polig·nac către Regei despre succesele Sultanului . . 
,, - Ferriol di.tre Torcy, despre răsboiul dela Dun~i.re . . 
30. - Ferriol către Torcy, despre răsboiu şi intoarcerea Sul­

tanului, şi despre un succes al Ruşilor . , . . . . 
,, Octomvrie 16. - Torcy către Ferriol, despre înfrângerea Irnperialilor . 

" )) 2t. - Castagneres către Rege; despre ultimele operaţiuni de 
răsboiu ............. - .... . 

1697, Fevruarie ro. - Ferriol către Torcy, despre plecarea Sultanului la 

" 
Aprilie 

" 
Mai 

,,, fonie 

" 
Iulie 

" I/ 

... 

răsboiu . . . . • . . . . . . . . . . . . .. . . 
28. - Ferrio1 către Torcy, despre plecarea Sultanutui la 

Belgrad ..... . _ ......... .... . 
19. - Ferriol către Torcy, despre plecarea Sultanului . . . 
27. - Ferriol către Torcy, despre plecarea Sultanului şi 

despre armata turcească . . . . . . , . . . . . 
20. - Ferriol către Torcy, cu ştiri din răsboiu . . . . . . 

· 27. - Fabre către Torcy, despre un succes al Turcilor în 
Ungaria . . . . . . . . . . . . - . .. . . . . . 

Pagina 

335 

)) 

" 

I} 

)) 

I/ 

337 
/) 

338 
li 

I) 

339 

" 

34° 
341 

342 

343 

349 

35° 
351 

352 

" 

,, . 

353 
)) 

)) 

354 

1218 

www.dacoromanica.ro



1214 

1697, August 3. - Ferriol către Ton~y, despre luptele cl i11prej1untl Bel­
gradulu i . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 
" 

" 

,, 

" 

" 
I/ 

,, 
,, 

" 
., 

" 

8. - Ştiri dela armata Principelui de Bade11 . . . 
16. -- Ferrrol către Torcy, despre armatele turceşti ŞL 1mpe­

periale fn campanie, şi despre T6koly . . 
20. - Ferriol către Torcy, despre răsboiul dela Dunăre . . 
30. - Castagneres către Rege, despre trecerea Dunării de 

către Sultan şi despre trimiterea armatei turceşti în 

Transilvania .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Septernvrie r. - Ferriol către Torcy, despre luptele de pe râul Tisa. 

I/ 

I/ 

,, 

6. - Ferdol către Torcy, despre luptele dinprejurul Peter­
wardeinului . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

12. -- Castagne.es către Rege, cu ştiri din răsbo~u şî despre 
succesul Turcilor dela Titel . . . . . . . . . . . 

14. - Ştiri primite Ia Viena despre luptele de pe Tisa 
,, - Ferriol către TorcyJ cu amă1funte asupra hiptelor de 

pe râul Tisa . . . . . . . . , . . . • . . . 
„ 30. - Torcy către Ferriol, despre înfrângerea Turcilor 

Octomvrie 12. - Ştiri despre expediţia Imperialilor In Bosnia . . 
Noemvrie 20. - Şti ri despre un succes al Imperialilor pe malul Du-

nării ......... . ...... . .. . 
Decemvrie 12. - CastagA.eres d1tre Rege, despre luarea unor palance 

16!}8, Aprilie 
de c~Hre Imperiali . . . . . . . . . . . . . . . 

30. - Castagneres către Rege, despre pregtitirile de răsboiu 
ale Turcilor . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 

" 

)/ 

" 

" 
" 

" 

" 

" 

,, 

" 

" 

" 

Mai 

" 

Iunie 

August 

" 

,, 
" 

Sep tem vrie 

" 

!! 

" 

" 

,1 

., 

18.. - Fabre ciHre Torcy, despre întărirea garnizoanei din 
Camen iţa de Domnul Moldovei . . . . . . . . . 

24. - Castagneres către Rege, despre condiţiunile în cari se 
face. pacea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

22. - Castagneres către Rege, despre dispoziţia Turcilor de 
a încheia pace . . . . . . . . . . . . . . . 

5. - Castagneres către Rege, despre conditiile în care s'ar 
încheia pacea . . . . . . . . . . . . . . . . • . 

23. - Vi llars către Rege, despre dorinţa Turcilor de a în· 
cheia pace . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

27. - ViUars către Rege, despre armatele turceşt i . . . . . 
30. - Castag,neres către Rege, despre armatele imperiale la 

graniţa Moldovei . . . . . , . . . . , . • . . . 
3. - Viltars către Rege, despre Turci i dela Dunăre şi des-

pre pace ... . .. .. ..... , ..... . 
6. - Villars către Reget de.spre armata imperială şi despre 

podul de pe Dunăre făcut de Turd . 
8, - Regele către Castagneres, despre pacea dintre Turci 

ş i Imperiali . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
13. - Villar s către Rege, despre asediul dela Timtşoara şi 

urmările lui pentru pace . . . . . . . . . . . . . 
14. - Fabre către Torcy, despre adunarea plenipotenţiarilor 

în vederea pă.cii . . . . . . . , • , . . . . , . 
,, - Castagneres către Rege, despr.e podul făcut de T urei 

pe Dunăre . . . ·. . . . . . . . . . . . . . . • 
20. - Villars către Rege, despre situaţiunea armatelor duş-

mane din răsboiu l din Ungaria . . , . . . . 
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1.698, Septemvrîe 27. - ViUars către Rege, despre armata turcească şi despre 
un succes al Ruşilor în contra Tătarilor . . . . , 

,, Octomvrie 8, - Castagneres către Rege, despre răsboiut din Ungaria. 

" " 
18. - Villars către Rege, despre condit,iile puse de Marde 

Vizir pentru pace şi despre o ciocnire a Imperialilor 
cu Tătarii . . . . . . . . . . , . . . . . . . . 

" I} 29. - Villars către Rege, despre mişcările armatei imperiale. 
,, Noemvrie 12, - Villars către Rege, despre armata ,imperială din Un-

" 
" " 

li " 
" " 

J) Decemvrie 

" " 
" 

,, 

" " 

1(j99~ Martie 

1.710, fonie 

li Iulie 

" 
Octomvrie 

,, 
" 

" 
Noemvrie 

IJ " 

I} " 

1711, Ianuarie 

" " 

" 
Fevruarie 

,, Martie 

" " 
" 

fonie 

" " 

li " 

garia . . . . . . . . . . . ·. . . . .. . . . . . 
19. - ViHars către Rege, despre conferintele dela Karlowitz. 
26, · - Villars către Rege, despre retragerea armatei impe­

riale de pe Mureş . . . .. · . . . . . . . . . . . 
,, - Fabre către Torcy, despre încheierea păcii • , .. . . 

27. - Castagneres către Rege, despre armatele duşmane din 
răsboiul din Ungaria . . . . . . . . . . . . . . 

8. -- Castagneres către Rege, despre conferinţele Marelui 
Vizir în vederea păcii . . • . . . . . . . . . . 

ro. - Villars către Torcy, despre tratările de pace . . . .. 
13. -,-- Villars către Rege, despre câteva din condiţiunile păci i. 
24. - Villars către Torcy, despre conditiile păcii dintre Po-

loni şi Turci . . . • . . . . . . . . . . . . . . 
12. - Castagneres către Rege, despre Jntoarcerea ambasa­

dorilor turci şi despre ratificarea păcii . . . . . . 
23. -- Des Alleurs către Rege, despre Carol XII, regele Sue­

diei, şi Hanul Tătarilor . . . . . . . . . .. . . . 
16. - Des _ Alleurs către Rege, despre ajutorul cerut de Tă• 

tari dela Turci în contra Ruşilor, şi despre Carol XII. 
1. - Des Alleurs către Torcy, despre relaţiunile dintre Turci 

şi R.uşi . . . . . . . . • . . . .. . . .. . . . .. 
31. - Des Alleurs către Torcy, despre dorinta Hanului tă­

tăresc de a face răsboiu cu Ruşii . . . . . . 
:;22, -- Des Alleurs către Rege, despre trimişii suedezi şi de­

clararea răsboiului . . . . . . . . . . . . . ,. . 
29. --· Ferriol către Torcy, despre pregătirile de răsbo,iu ale 

Turcilor, despre schimbarea Domnului Moldovei şi 
despre condamnarea lui Ali-Paşa . . . . . . . . 

30. - Des Alleurs către Rege, despre arestarea ambasado• 
rului rus . . . . . . . . • . . . • . . , • . . . 

14. - Ştiri <lela Bender despre răsboiul apropiat . . . . .. 
30. - Baluze către Torcy, cu ştiri asupra situaţiei şi asupra 

pregătirilor de răsboiu în contra Ruşilor . . . . . 
2. - Ştir,i despre armatele ruseşti şi despre Tătari . . . . 

17. - Ştiri despre mişcările Turcifo1·, despre Regele Suediei 
şi despre Domnii româneşti . . . . . . . . • . . 

29. - Kroch despre Ruşi şi despre Ţarul lor. . . . . . . 
1. - Des Alteurs către Rege, despre plecarea armatelor tur­

ceşt i spre Bender . . . . .. . . . . . . . , 
I 11. - Baluze către Rege, despre mişcărife Ruşilor în vede­

rea răsboiului . . . . . . . . . . . . . . .. , . 
17. - Baluze către Torcy, despre pr.egătirile de răsboiu ale 

- Ţarnlui Rusiei, despre evenimentele din Moldova şi 
despre Tă,tari . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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171-1, Iunie 
,,, Iul,ie 

" 
,, 

,, " 
" li 

" " 

" " 
" 
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li I/ 

I/ ,, 

" 
August 

,, 
" 

I) 

1716, Mai 

" 
Iunie 

" 
Iulie 

" 
" 

" " 

" I/ 

,, 
" 

'I August 

li 

" 
,, 

" 

" " 

" 11 

li 11 

li ,, 

24. -- Ştfri din rfisboiul dinprejuml Henderului . . . , . 
I. - Baluze c/Hre Rege, cu ştiri din 1-ăsboiu, şi despre Domnii 

ro111âni . . . ..... , ........... . 
6. - · Suedezul Grotthus, către Des Alleurs, despre intrarea 

Ruşilor în Moldova şi despre rftsboiu . . . . . . 
,, - Ştiri asupra răsboiului, trimise din câmpu turcesc . . 
8. - Baluze către Rege,, despre supunerea Domnului Mot­

dovei fată de Ruşi şi despre răsboiu . . . . . . . 
11. - Canc"elarul Gokn.vkin că ,t1·e Baluze, despr~ pornirea Ta• 

rului spre Dunăre , . . , , . . . . . . . . . 

11 - Ştiri dela armata rusească de pe Prut . . . . . • . . 
15. - Baluze către Rege, despre o înfrângere a Ruşilol" . . 
22. - Baluze către Rege, despre situaţia critică a armatei 

ruseşti . ,. . . . . . . , . . . . , . . . . . . . 
29. - Baluze către Torcy, despre Regele Suediei şi înaintar~a 

Ruşaor spre Dunăre . ; . . . . . . . . . . . . 

11 -- Baluze către Rege, despr-e răsboiul turco-rusesc . . . 
3. - Des Atleurs către Torcy, despre înfrângerea Ruşilor 

de Turci ..................•. 
3. - Condiţiile tratatului de pace dintre Ruşi şi Turci . . 

26. - Baluze către Rege1 despre răsboiu'I ruso-turc şi despre 
Regele Suediei . . . . . . . . . ; ; . . . . . . 

,, - Ştiri despre condiţiunile păcii turco-ruse, despre con­
damnarea Marelui Vizir şi despre fuga Moldovenilor 
în Polonia ... .. ............. . 

. 15. - Des Alleurs cătt-e Rege, despre situatia critică a Tur­
cilor în momentul asediului Belgradului . . . . . , 

20. - Pastor către Ton~y, despre Principele Eugeniu de 
Savoia şi începutul răsboiului . . . . . , . . . . 

4. -- Des Alleurs către Rege, despre situaţia din răsboiu . 
II. - Du Luc către d'Huxelles, despre campania viitoare . 
15. - Pastor către d'Huxelles, cu ştiri de pe câmpul de răsboiu. 
22. - Du Luc către Rege, despre Principele Eugeniu de 

Savoia şi despre armata lui . . . . , . . , ., . . 
24. - Pastor cfttre Torcy, despre planurile de răsboiu ale 

Imperialilor şi înclinarea Turcilor spre pace 
29. - Du Luc către Rege, despre armatele duşmane . 

1. -- Pastor dttre Ton~y, despre mişcările Turcilor . . 
5. - Pastor către Torcy, despre începutul ostilităţilor 
6. - Du Luc către Rege, despre o ciocnire apropiată a 

Turcilor cu Imperialii . . . . . . . . . 
8. - Du Luc către Rege, despre un succes al Turcilor şi 

un altul al Imperialilor . . . . . . . . , . , . . 
II. - Ştiri despre asediul Timişoarei, după bătălia dela Peter-

vvardein ................... . 
12. - Pastor către Torcy, despre bătălia dela 5 August, de 

· lângă Peterwardein . . . . . . . . . . . . . . . 
15. - Du Luc către Rege, despre asediul Timişoarei . . . 

11 - Pastor către Torcy, despre bătălia dela Peterwardein 
şi urmările ei . . . . . . . . . . , . . . . . . 

22. - Des Alleurs către Rege, despre bătălia dela Peter• 
wardein .... 
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17\6, August 22. --- Pastor c(ttre Torcy, despre asediu l dela Timii'oara 

" 

Septemvric 5. - Ou Luc către Rege, de-'>prc aj11toarele trimise de. T11rci 
la Timişoara.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - - Pastor către Torcy, dc.-;pre asediul Tirni-5muei şi despre 
Matele Visi,r căzut la Peterwardein . . . . . 

Pagina 
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" 

" " 
g. -- Du Luc către Torc_v, despre asediul Timişoarei . . . 394 

" 

" 

" " 

" 
( )clomvrie 

" 
.,, 

!I " 

" ,, 

" 
;'\1,emvrie 

" 

" " 

,, 
" 

,, ,, 

" 

I )ecemvrie 

" " 

,, 
" 

" " 

1117, lanuar.ie 

" 
Fevruari.e 

,, ,, 

" " 

15. - Pastor către Torcy, · despre asediul T,i111işoarei 
16. --·· Du Luc către Rege, despre slaba apifrare a Timi-

şoarei . . . . . . . .. , . . . . . . . . . 
19. - Du Luc către Rege, despr·e o• ieşire a garnizoanei din 

Timişoara . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . 
,. - Pastor către Torcy, despre luptele dela Timişoara şi 

despre intrarea. lmperî1aliloi· in Tara·Românească . 
30. - Du Luc către Rege, despre asediul dela Timişoara . 
3. - Pastor către Ton:y, despre asediul dela Timişoara şi 

despre schimbarea de Dom11 din Tara·Românească . 
7. - Des Alleurs către Rege, cu şti, ri din răsboi,u . , .. 
,, - - Du Luc către Rege, despre luptele dela Timişoara 

q. - - Pastor către Ton~y, despre bombardarea pregătită .--. 
Timişoarei . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Du Luc către Rege, desp1·e predarea Timişoarei . •. 
2r. -- Bonnac către Torcy, despre intelll~ia Turdlor de a 11rm,'t 

răsboiul . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . 
28. - - Pastor căire Torcy, despre Ltrmările victor iei hnpe­

rialilor şi despre iernarea lor in Ţara-Româneasch . 
6. - Bonnac către Rege, despre retragerea TurcjJor . . . 
7. - Du Luc către Rege, despre expeditia Irnperialilnr spre 

Orşova . . . . . . . . . . . . . . . ... 
14- - - Du Luc către Rege, despre pace şi despre cedarea 

Belgradului . . . . . . . . . . . . , . . . . . 
2.). -- Du &>urg către Torc_v, despre întreruperea negocierilor 

de pace şi despre armata imperial~i . . . . . . . 
,, - Pastor către Torcy, despre luarea Panciovei de Imperiali. 

28. - Pastor către Torcy, cu ştiri despre succesele tmpe-
riaJilor . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . 

9. -- Pastor cătt·e Torcy, despre succesele Imperialilor şi 
iernarea lor în Tara-Româneasc~ . . . . . .. , . 

12. - Pastor către Torcy, despre ridiearea lui Nicolae iVfavro­
cord~t de către A11striaci . . . . . . . . . . .. . 

19. -- Du Bourg către Torcy, despre asediul Or.jovei. şi despre 
gândul lmpăratului de a ocupa 'fara-Românească . 

26. --· Pastor către Torcy, despre înarm~rile Turcilor 1i 
despre atacul Orşovei . . . . . . . . . . .. . . 

2. - Pastor dHre Torcy, despre preg-ătirile Tătarilor de a 
intra în tările româneşti . . . . . . . . . . . . . 

6. -- Du Bourg către d'Huxelles, despre înaintarea Turcilor 
în Ungaria , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1'3, - Pastor către Torcy, despre ciocnirile dintre Turci ~i 
Imperiali, din Banat şi din Tara-Romaneas6i ... 

27. -- Pastor către Torcy, despre depu,taţiunea romaneasc{L 
trimisă la Viena. şi despre vederile 'farului asupra 
tărilor romaneşti . . . . . . . . . . . . . . . . 
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" 
" 

Mai 

Iunie 

" 

,, 
" 

., 

" ,, Iulie 

,, 

" " 
" 

" 

,, ,, 

" " 

6. 1 )u l1uurg uHrc <l'I iuxclles, desµrt: înaintarea Tun,:ilor 
in Tara-Românească şi in Banat . . . . . . . . . 

q. l>u Bourg către d'Huxelles, <lespre pregătirile de răsboi11 
ale (mper ialilor . . . .. . . . . . . . . . . . . . 

L6. --- Du Bourg· către d'Huxelles, despre hotăririle consiliului 
de răsboiu ln vederea campaniei . , . . . . . . . 

17. -- Pastor ditre · d'Huxelles, despre pregătirile de răsboi11 
ale imperialilor . . . . . . . . . . . . . . . . 

21. - Pastor către d'l foxe.Jles, dc~pre adunarea armatel,u­
imperiale la Peterwardein . . . . . . . . . . . . 

28. - - Pastor d 1tre d'Huxet:les, despre un succes al Turcilor . 
8. - Dll Bourg către d'Huxelles despre trecerea Sa vei de 

către Turci . . . . . . , . . . • . , . . . . . 

" 

" 
I2. - Pastor către d'Huxelles, cu amănunte asupra răsboiului. 4o6 
19. -- Pastor către d'Huxelles, despre situaţia armatelor du~-

n1ane . . . . . . . . . . . . . , .. . . . . . . 
20. Du Bourg c.itre d'Huxelles, despre intenţia [mperialilor 

de a trece Dunărea şi Sava . . . . , . . . . . . 
26. - Pastor cMre d'Huxelles, despre 'luptele de pe Sava . · . 
29. - Du Bou,rg către d'Huxelles, despre armatele imperiale. 

5. - Pastor către d'Huxelles, cu ştiri din răsboiu . . . . 
9. - Du Bourg către d'Huxelles, despre inaintarea armatei 

imperiale ............... . 
r2. - Du Bourg către d'Huxelles, despre µregătirea Impe­

rialilor de a trece Dun. rea . . . . . . . . . . 
16. - Pastor către d'Huxelles, despre trecerea apropiată a 

Dunării de Imperiali . . . , . . . . . . . . . . 
L 7. - Bonnac către Rege, despre condiţiile în cari s'ar face pacea . 
19. Du Bourg către rl'Huxelles, despre trecerea Dunării 

de către Imperiali . . . . . . . . . . . . . . . 
23. - - Du Bourg către d'Huxelles, despre operaţiunile de răs· 

bo.i11 ale Principelui Eugeniu de Savoia, după trece­
rea Dunării . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

26. :_ Pastor către d'Huxelles, despre operaţiunile armatei 
imperia:le in vederea asedi.ului Be:]gradului . . . . 

29. -- Bonnac către Rege, despre atacul plănuit al Principelui 
de Savoia în contra Belgradului . . . . . . . . . 

30. · Pastor către cl'Huxe lles, despre ciocnirea apropiată de 
la Belgrad .................. . 

,, - Pastor către d'Huxelles, despre asediul Belgradului . . 
3. - Du Bourg· către d'Huxelles, cu amănunte asupra ase­

diului dela Rel.grad . . . . . . . . . . . . . . . 
7. - Uu Bourg către d'Huxelles, despre asediul dela Belgrad. 

.LO. - Du Bourg· către d'Huxelles, fli ştiri din răsboiu . . . . 
q. - - Pastor către d'I-Iuxelles, cn ,ti.ri dela asediul Belgra­

dului ţ;i din răsboiul de pc Dunăre . . . . . . . . . 
2'1-. - · Pastor către d'HuxeHes, despre situaţia dela asediul 

Belgradului . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
,, - Uu Bourg către d'Huxelles, despre lupte:le dela Dunăre. 

28. - Bonqac către Rege, despre impresia produsă la Con­
stantinopo•le de trecerea Dunării de către Imperiali 
~i urmăr,ile ei . . . . . . , . . . . , . .. . . . 

,, 

,, 
. po 

" 

4 Ir 

" 

" 
fT2 

" 

" 

,, 

ff4 

" 
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1717, Iulie 

)I 

,, 

" 

" 

li ,, 

., 

" 
Septcmvrir~ 

" ,, 

,, 

" 
" 

li 

li 

li Octomvrie 

,, ,, 

li 

" 

Noemvrie 
l)ecemvrie 

li 

1718, Ianuarie 

28. --- Du Huurg că tre d'Huxelles, despre înainta ,rea Marelui 
Vi,dr spre Belgrad .. . . . . . . . . . . . . . . ,p _, 

31. - Pastor către d'Huxelles, despre apropierea Marelui Vi-
zi,· de Belgrad . . . . . . . . . . . . . . . . . -l r6 

4. - Pastor către d'Huxelles, cu !jtiri dela a-;edîulul Helgra-
dului· ............... • • • • • • 

7. l )u Bourg către d'H1rnelles, despre operaţiunile de răs-

boiu din lTrigaria . . . . . . . . . . . . . . . . 
T r. -- Du Bourg către d'Haxelles, cu ~tiri din răsboiu . . . 
q. Ou Rourg· către d'Huxelles, despre 1111 succes al [mpe­

ria iilor la Be.lg·rad . . . .. . . . . . . . . . 
18. - l)u Bourg către d'Huxelles, cu ştiri dela asediul Hei­

gradului . . . . . . . . . . . . . . . . . 
21. Pastor către d'Huxelles, despre un mare succes al tm-

perial ilor la Belg·rad . . . . . . . . . . . . . . 
,1 - Du Bourg către d'HL1xelles, despre răsboiu şi despre 

un succes al h'nperialillor . . . . . . . . . . . . 
25. - l>u Bourg către cfHuxelles, despre căderea Belgra-

dului . . . . . _ . . . . . . . . . . . , . . . 
28. -- I >u Bourg către d'Huxelles, despre înaintarea [mperia­

lilor în Banat şi în spre Niş . .. , . . . . . . . . 
2. - Du Bourg că tre d'Huxelles, despre slăbiciunea armatei 

imperiale . , . . , . . . . . . . . . . . . . • 
5, - Bonnac către Rege, desp re situaţia critică a Turcilor . 
,, -- Du Bourg către d'Hux.elles, cu · ştiri despre starea cri-

tică a ar matei imperia·Je . . . . . . . . . . . . . 
8. - · l)u Bourg către d'Huxelles, despre mişcările armatei 

imperiale . . . .. . . . . . . • . . . . . . . • . 
13. - Bonnac către Torcy, despre armata turcească . . . . 
18. -- nu Bourg către d'Huxelles, despre propunerile de pace 

şi despre retragerea armatelor turceşti . • . . . . 
'.H. -- Honnac către Torcy; despre pacea apropiată şi despre 

atitudinea Sulitanului . . . . . . . . , 
25. Honnac către Torcy, despre cri1.a turcească şi schim-

barea marilor slujba?i 
2. - Du Bourg; către d'HuxeUes, despre mişcările armatei 

turceşti .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
16. - D11 Bourg către d'Huxelles, despre dorinţa Sultanului 

de a face pace . . . . . . . . . . . . . . . . . 
20. - Du Bourg către d'HuxeUes, despre pacea apropiată . 
27. - Du Bourg cău·e d'HuxeJles, despre condiţiile în cari 

Turcii ar incheiâ pacea . . . . . . . . . . . . . 
3. -- l)u Bourg căt,~e d'Huxelles, despre pacea apropiată . 

10. - Du Bourg către d'HuxeHes, despre at itudinea imperia-
lilor intre Belgrad şi Niş . . . . . . . . . . . . 

25. -- Du Bourg căt,re d'Huxe lles, despre nereuşita tratărilor 
de pace .... . . . .. . ...... . .. . 

22. - Du Bourg către d'Huxelles, despre acţiunea persona,lă 
a Impăratuhti în tratările de pace . . . . . . . . 

26. - Du Bourg către d'Huxelles, despre tratările in veden~a 
păcii ...•........ . ... . . .. 

420 

42t 

,f.22 

.J-23 

., 

" 
Fevrnarie 12. -- Pastor că t re d'l-foxe lles, despre tratările de pace . . 425 
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~ 

1718, Fevruarie 16. - Pastor cătt·e d'Huxelles, anunţând că împăratul primeşte 

" 

" 

" 

" 

,, 

., 

" 

Martie 

Aprilie 

" 

Mai 

l i 

I! 

Iunie 

" 

Iulie 

un congres pentru pace . . . . . . . . . . . . . 
2 •. --- Pasto1· către d'Huxelles, despre tratările in vederea 

păcii . . . .... . .... . ....... . 
9. - Pastor către d'I--luxelles, despre bazele stabilite pentru 

încheierea păcii . . . . . . . . . . . . . . . . 
20. - Du Bourg către d'Huxelles, despre pace şi despre un 

armistiţiu . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . 
4. -- Paştor către d'Huxelles, despre adunarea plenipotenţia-

rilor la Passarowitz . . . . . . . . . . . . 
20. ·- Honnac către Torcy, despre intervenţia sa în negocie­

rile de pace . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
'.A:L -- Pastor către d;Huxelles, despre negocierile de pace 

dda Passarowitz . . . . . . , . . . , . . . , . 
1. - Pastor către d'Huxelles;. despre sch-imba rea Marelui 

Vizir şi despre 11~gocierile de pace . . . . . . . 
15. - Du Bourg către d'Huxelles, despre conditiile puse in 

a doua conferinţă dela Passarowitz şi despre cedarea 
Olteniei . . . . • . . , . . , . . . . . . . . . 

25. - Pastor către d'Huxelles, despre indemnul făcut de Prin­
cipele Eugeniu de Savoia plenipotenţiarilor, de a-şi 
micşora pretenţiunile . . . . . . . . . . . . 

29. - Pastor către d'HuxeUes, despre condiţiile puse de Im­
părat pentr u pace . . . . . . . . . . . . . . . 

6. -- - Du Bourg către d'Huxelles, despre încheierea apropiam 
a p~'icii _ . .. . . ........... . . . . . 

27 . - Pastor către d'Huxelles, despre încheierea păcii dela 
Passarowitz . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Septemvrie 9. -- Regele' către Bonnac, despre atitudinea ce trehue să 

l73K, Mai 
pr1streze după încheierea păcii . . . . . . . . . . 

.3• - Ville11euve către Amelot, despre asediarea Orşovei de 
Paşa de V idin . . . . . . . . . . . . . . . . . 

20. - Vi l,leneuve către Amelot, despre înaintarea Ruşilor în 

spre Moldova . . . . . . . . . . . . 
" 

li 

" 

" 

htlie 

A11gust IO. - Ştiri din răsboiu . . . . , . . . . . . . 
„ 12. - Ştiri despre mişcările generalului Mllnnich 
,, 20. -- Villeneuve către Anielot, despre asediul Orşovei 

Septemvrie 8. - Villeneuve către Ame~ot, cu ştiri din răsboiul dela ră­
sări t şi dela Niş . . . . : . . . , ,. . . . . , . 

li 

.. , 

18. - Villeneuve către Amelot, cu ştiri din răsboiul din Un­
garia şi cel din răsărit . . . . . . . . . . . . . 

28. - De Laria către Villeneuve, despre părăsirea Oceako· 
vului de Ruşi . . . . . . . . . . . . . . . . . 

29. -- Villeneuve către Amelot, despre luptele de pe Nistru . 
1739, [ulie 30. - - Villeneuve către Amelot, despre răsboiul dela Dunăre . 

" 
August 

" 

- JJ 

" 

31. - - Jurnalul armatei ruşeş,ti , dela 7 Iulie la 2 August . . 
17. - - Villeneuve către Amelot, cu ştiri din răsboiu . . . • 

- Urmarea jurnalului armatei ruseşti, dela I0/2r până la 
20/31 August ... . .. , ......... . 

28. - Villeneuve cătr-e .Amelot, despre r'etragerea Ruşilor din 
Crimeea ................... . 

,, - Compunerea armatei turceşti trimise în contra Ruşi.lor . 

" 

" 

I/ 

)I 

I/ 

li 

,, 

,, 

., 
li 

43° 

432 

433 
,, 

" 

" 

445 
li 
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1739, Aug-ust 29. - Mirepoix către Amelot, despre intrarea armatei ruseşti 
în Moldova, şi a celei imperiale in Ţara•Rornânească. 

" 
" 

,, 

" 
)/ 

" 

" 

" 

,, 

,, 29. - i\tl irepoix către Villeneuve~ despre pacea a 1Dropiată . . 
Septemvrie 2. - ViUeneuve ditre Amelot, despre preliminariile păcii . 

,, ,, - Villeneuve către Cardinalul Ffoury, despre prelimina-

" 

" 
)/ 

" 

!I 

,,, 

" 

Decernv,rie 

rii le păci i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8. - ·· Mirepo.ix către Ameiot, despre pace ş i despre înfrân· 

gerea Tureilor dela Hotin . . . . . . . . . . . . 
9. - Raportul Feld-Mareşa lu lui GeneraJ Com,ite de Mnnnich. 

12. - Buletinul Vienei despre pacea incheiată la Belgrad , 
17. -- Villeneuve către Mirepoix, din câmpul Marelui Vizir, 

despre tratatul de pace . . . . . . . . . . . . . 
,, - Comitele d'Ostermann către Marchiwl de Villeneu ve, cu 

prnpunerile de pate ale Ruşilo1- . . . . , . , . . 
,, - Villeneuve căt re . \ melot, despre semnarea tratatelor 

de pace . . . . . . . ... ......... . 
Amelot către Mirepoix, despre pace şi despre comitele 

Neipperg . . . . . . . . . . . . . . . . , . . 
25. - Mirepoix către Amelot, despre încheierea păci i . . . 
30. - Co.mitele de Munnich către Cardinalul Fleury, despre 

intrarea sa in Moldova . , . . . . . . . . . . . 
- Lista persot'!,nelor ieşite înaintea Generalului Mnnnich, 

la venirea sa în Iaşi . . . . _ . . . . . . . . . 
30. -- Vineneuve către Amelot, despre tratatu l de pace 

ruso-turc ... . ...... . ....... . 
1769, Ianuarie 3. - Rossigool către Choiseul, despre răsboiul din răsărit . 

10. - Rossignol către Choiseul, despre răsboiul ruso-turc . 
17. - Rossignol către Choiseul, despre mişcări le şi planurile 

de răsboiu ale Ruşilor . . . . . . . . . . . . . 
27. - - Rossignol către Choiseul, despre mişcările armatei 

,, " 

Mai 

,, li 

" 

" Iun ie 

" 
,,, 

li " 

I/ Iulie 
„ August 
,, 

ruseşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
9. - Rossignol d'ttre Choiseul, despre atacul Hotinul ui de 

către Ruşi .. . .... . .......... . 
[6. - Rossignol către Choiseul, despre un succes al Ruşilor 

la Hotin ....... .. . . .... . ... . 
23. - Rossignol către Choiseul, despre un ah succes al Ru-

şilor . . . . . . • . . . . . . , . . . . . . , 
30. - Rossignol către Choiseu l, despre pierderile Ruşilor şi 

aşezarea lor 1i)e Nistru . . . . . . . . . . . . . 
2 . - Saint-Priest către Choiseul, despre ciocnirea dela Hotin. 

- Relaţiunea oficială tt1rcească, asupra luptei dela I fotin . 
16. - Saint-Priest către Choiseul, despre mişcările armatei 

turceşti . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 
18. - Ross.ignol către Choiseul, cu ştiri din răsboiu . . . . 
3. - Saint-Priest către Choiseul, despre luptele de pe Nistru . 
+ - Principele Galitzin, comandantul-şef al armatei ruse!Şti, 

către Principel.e vVolkowski, despre luptele dela 
Hoti111 .......... . .... · ..... . 

" 
„ L5, - Galitzi11 către Wolkowski, cu şti ri din răsboiu 

li 
,, 17. - - Saint-Priest către Choiseul, despre luptele dela Hoti11 . 

11
, Septemvr,ie 4. - - Saint-Priest către Choiseul, despre înfrângerea Ruşilor 

la lfotin . . . . . . . ., . . . , . _-- . , , . . . 

446 
447 

" 

.. 
451 

" 

!} 

452 

" 

454 

457 
,, 

,, 

li 

459 

·'' 
li 

46r 

" ., 

,.. 
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1769, Septenwrie 

" 
,, 
,, 
;j 

" 

,, Octomvrie 

" " 

" 

,, 

'' 

,, 

Noemvrie 

,, 
" ,, ,, 

l>ecenwrie 

1'770, lanua .rie· 

)) 

,, 

Fevrnarie 

" ,, 

" 
Martie 

,, ! I 

,, 

" 

,, 

+ - Raport trimes din câmpul turcese, despre luptele dela 
Hotin şi de pe Nistru . . . . . . . . . , . . . 

., - Raport asupra operaţiunilor de răsboiu . . . . . . 
- Raportul Seraschierului Ali-Paşa, asupra răsboiului . 

29. - Sabatier către Choiseul, cu ştiri din răsboiu . . . . 
-- Relaţiune despre succesu:! Principelui Galitzi11 în l'Ontra 

Turcilor .. .. . . . . . ... . ........ . 
3. -- Sabat4er către Choiseul, despre succesele Ruşilor pe 

Nistru . . . . . . . . . . . . . . - . • • • • • 
6. - Sabatier către Choiseul, despre retragerea Turcilor şi 

ocuparea Iaşului de Cazaci . . . . . . . . . . . 
t3. - Saint-Priest către Choiseul, despre infrângerea Marelui 

Vizir pe Nistru . . . . . . . . . . . . . . . . . 
r8.. -- Saint-Priest către Choiseul, trimiţănd o relaţiu ne asupra 

succesului turcesc la Nrstru . . , . . . . . . . . 
- Relaţiune trimisă din câmpul turcesc, asupra operaţiuni-

l'agina 

-1-64 
465 
467 
-1-68 

,, 

-1-70 

lor de răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . 472 
20. - Sabatier către Choiseul, cu ştiri din răsboiul din Mol-

dova . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . -1-73 
26. - - Choiseul către Sabatier. cerând informaţii asupra efec­

tului produs de succesul rnsesc , .. . . . . . . . 
27. - Sabatier către Choiseul, despre ocuparea Moldovei de 

către Ruşi . . . . . . . . . . . . . ..... . 
16. -- - 1\farchizul de Durfort către Choiseul, despre retragerea 

Turcilor şi ocuparea Moldovei de Ruşi . . ; . . . 
18. Saint-Priest către ChaiseuJ, despre retragerea Turcih)r ._ 
22. - Choiseul către Sabatier1 despre pretinsul succes rusesc . 
15. - Sabatier către Choiseul, despr e un succes al Ruşilor 

ln contra Turcilor ş i despre arestarea Domnului 
Moldovei .... . . . .... . ...... . 

19. - Saint-Priest către Choiseul, despre răsboiul de pe teri­
toriul ţărilor româneşti . . . . . . . .. . , . . . 

23. -- Durfort către Choiseul, despre armata austriacă în 
Transilvania, despre acţiunea lmpărătesii Rusiei , ş i 
despre intrarea Turcilor în 'fara-Romănească . . . 

26, - Sabatier către Choiseul, despre un succes al Turcilor 
la Galaţi . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9. -Sabatier către Choiseul, despre răsboiut ruso-turc . . 
16. - - Sabatiei· către Choiseu:t, cu }tiri din răsboit1 . . ·. . . 
28.. - - Choiseul către Durfort, despre înfrângerile suferite de 

Ruşi în ţările romaneşti .. . . . . . . . . . . . 
2. - Sabatier către Choiseul, despre aducerea Domnului Ţ}irii 

Româneşti şi aşteptarea deputaţ-iunii moldoveneşti . 
9. - Sabatier către Choiseul; despi-e un succes al Ruşilor 

:Ja Giurgiu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2r. - Durfort către Choiseul, despre infrânge,rea Tmdlor la 

Brăila ']Î la Giurgiu . . . . . . . . . . . . . . 
23. - Sabatier către Choiseul, despre lupta dela Giurgiu, de­

spre o infrât1;gere a Ruşilor şi despre arestarea con­
.sulului francez in laşi . . . . . . . . . . . . . . 

:10. - Sabatier către Choiseul, despre: lupta dela Giurgiu ~i 
despre depuLatiunil e româneş ti la Petershurg . . . 

,, 

" 

-1-74 

" ,, 

-+75 

li 

,, 

li 

" 

,, 
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1770, A prilie 

" 

" 
Mai 

" 

" 
l11nie 

,, 

,, 

" 

" " 

., l11li e 

" " 

,, 
" 

" 

" 

" 

" 

" " 

" 
.\ugusl 

,, 

li 

,, ., 
,, ,, 

" ,, 

6. - Sabatier către Choiseul, despre deputaţiunile romă• 
neşti . . . . . . . . . . . . . . -n8 

13. - Sabatier către Choiseul, despre audienţa tiepu taţ iunilo r 
româneşti la lmpără teasă . . . . . . . . . . . . --1-7 9 

19. -· l)umas către Choiseul, despre răsboiul de pe teritoriul 
tărilor românesti . . . . . . . . . . . . . . . . 

26. - l )1:mas -către Ch~iseul, despre retragerea Ruşilor din 
Bucureşti spre Mol'dova, ş i despre intrarea Turcilo1· 
în ţară . . . . , . . . . . . . . . . . . 

8. -- Sabatie r către Choiseul, despre sta rea cr itică a cam­
paniei ruseşti . . , . . . . . . . . . . . . . . 

9. - - Dumas către Choiseul, despre operaţiunile armatei ru­
seşti în spre Moldova . . . . . . . . . . . . . . 

1 3. - - Dumas către Choiseul, despre asediarea Bendentlui de 
Ruşi şi despre ,·etragerea lor din tările româneşti . 

2 0 . -- I )um~s către Choiseul, despre lipsa de ştiri asupra 
Ruşilor şi despre retragerea lor din Ţara-Româ-

11ească . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
22. -- - Sabatier către Choiseul, despre misiunea atribui tă lui 

Grigore Ghica, fost Domn al Ţării-Româneşti, în 
vederea păcii tLlrco-nise . . . • . . . . . . . . . 

29. - Sabatier către ChoiseLrl, despre o boală molipsitoare 
care bânh1e armatele n1seşti in Moldova . . . . . 

+· - Vmmas către Choiseul, despre mişcăril'e arma telor n1-
seşti . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . 

6. - Sabatier cătrt: Choiseul, despre retragerea Ruşilo1· dela 
Bucureşti, duµă o înfrângere, şi despre ciumă . . . -

7. - I )umas către Choiseul, despre evacuarea Tării-Româ-
neşti de Ruşi şi despre ciumă . . . . . . . . . . 

r 3. - Sabatier către Choiseul, cu itiri din rasboiu şi despre 
situaţia lui Grigore Ghica la Petersburg . . . 

18. - Durand ctitre Choiseul, despre armatele ruseşti din 
răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

r9. - E:xtras dintr'o scrisoare a l,ui Rurnienzow dUl'e \,Vey· 

" 

,, 

mar, oespre mersul răsboiu lui . . . . . . . --1-84 
- Ştiri despre un succes al Ruşilor in contra Marelui 

Vizir . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 485 
20. -- Sabatier cătn: Choiseul, despre situaţiunea armatelor 

[mpărătesei Rusiei . . . . . . . . . . . . 
27. Sabatier dl tre Choiseul, despre general ii Ruii Pan in 

'.Şi Rumienzow, şi armatele lor . . . . . . . . . . . 
3. - Saint-Priest către Choiseul, despre ştirile din rilshoiu . 
,, - Sabatier către Choiseul, despre un succes al Genera­

lu~11i lhtmienzow asupra Tătarilor şi Turcilor 
10. -- Sabatier căt re Choiseul, despre asedierea Benderului 

de către Ruşi ~i despre armata lui Rurn ienzow . . 
11. - Durand către Choiseul, despre campania rusească. . . 
q. - Sabatiel către Choiseu)I, despre un succe.-, al Ruşilor . 
17, - Saint-Priest către Choiseul; despre răsboiu . . . . . 
" -- Sabatier catre Choiseul, despre ş tir i le din răsboiu . .. 

cB, - Durand către Choiseul, despre o infrângere a Ruşifo r . 

22. - D11rand c;)tre Choiset1I, c'tesp!îe infril ngerPa Rll.'~ilor 
,, 

122B 
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1224 

1770, August 24- - Sabatier către Choiseul, despre recompensele pr1m1te 
în armata rusească ~i despre asediul dela Bender . 

'.1.9, - Durand către Choiseul, despre un succes al Ruşilor şi 
despre retragerea Marelui Vizir peste Dunăre . . 

3L - Sabatie1· către Choiseul, cu :;;tiri din răsboiu . . . . 

,, 

" 

p 

" 

I/ 

" 

" 
. " 

,, 

" 

" 
" 
" 

" 

" 

Septemvrie t. - Durand către Choiseul, despre impresia produsă la 

" 

Viena de succesele rw,eşti . . . . . . . . . . 
9. - Choiseul către Durand, desr,1·e succesele Ru;ifor în 

contra Turcilor . . . . . . . . . . . . . . . . 
,, L }, - Sab~tier către Choiseul, de.spre asediul Benderului . . 

< )ctom vrie 9. -- Valcroissant către Choiseul, despre luptele ele pe Du-

" 

" 

năre şi dela Bende1· . . . . . ; . . . . . 
19. - Sabatier către Choic;.eul, despre luarea Benderului de 

către Ruşi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
24 .. -- - Dmand către Choiseul, despre lt1area Benderului şi ur• 

mările ei . . . . . . . . . . . . . . . . 
'-'-7· - Valcroissant către Choiseul, despre atacul Brăilei de 

Ruşi ... . .. . . • .. .. .... , .. . 
Noam vrie 1. - Valcroissant către Cho,iseul, cu ~tiri din răsboiu . . . 

,, 

" 

" 

,, 

2. - Sabatier către Choiseul, despre lipsa de ştiri din răsboiu. 
ro. - Durand către Choiseul, despre respingerea Ruşilor de 

la asediul Brăilei . . . . . . . . . . . . . . . . 
,, - Vakroissant către Choiseul, despre luptele dela Brăila. 

17. - -Saint•Priest către Choiseul, despre respingerea Ruşilor 
dela asediul Brăilei şi despre Bender . . . . . 

23. -- Sabatier către Choiseul, despre mişcările armatelor 
ruseşti . . . . . . . , . . . . . . . . . 

30. -- - Valcroissant, cu ~tiri din răsboiu . . . . . . . . . 
Decen1,·rie 7. -·Sabatier către Choiseul, despre luptele dela Dunăre 

10. - Extras din Gazeta de Petersburg, despre expediţia r u­
sească. spre Bucureşti . . . . . . . , . . . . . . 

" 

" 

14. - Sabatier către Choiseul, despre iernarea trupelor ru­
seşti in Moldova . , . . . . . . . . . . . . • .. 

17. - Saint·Priest către Choiseul, despre ocupat·ea Brăilei ş i 
despre iernarea armatelor . . . . . . . . . , . . 

22. ·- Durand către Chuiseul; despre ocuparea Brăilei de di.ţre 
l{.uş.i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 

I 771, lanuarie 4. - Sabatier ditre C hoiseul, despre starea critică a arma-

" 

" 
" 

11 

" 

,, 

" 

tei rnseş,t i . . . . . . . . . . . . . . . . 
1 r. -- Sabatier către Choiseul, despre ciuma care bântue in 

armata rusească • . . . . . . , . . .. , , . . . 
17. - - Saint-Pries t către Choiseul, despre predarea Oceacovului. 
18. - Sabatier către Choiseul, despre părăsirea laşului de 

Rumien.1.ow, din pricina ciumei care băntue . • . . 
Fevruarie 8. - Sabati.er către La Vrillihe, despre un succes al Ruşi· 

lor în contra Turcilor, conduşi de Domnul Tării-

" 

Martie 

Româneşti . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . 
14. - Saint·Priest către Choiseul, despre o înţeleg·ere intre 

armatele duşmane . . .. . , . . . . . . . . . . 
131 - Durand către La V,rilliere, despre l11ptel.e dela -Vidirt . 
29. - Sabatier către La Vrilliere, despre luarea Giurgiului 

ele Ruşi . . . . ..... . ... . _ . ... . . 

" 

., 
" 

493 

494 

495 

,, 
,, 

" 

" 
" 
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" 
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,; 

500 

,, 

" 

)/ 

501 

" 

" 
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17'71, 

" 

" 

" 

" 

li 

li 

li 

" 

li 

" 

" 

" 

" 

" 

,, 

I/ 

,, 

Aprilie 

Mai 

li 

l11nie 

Iu lie 

li 

li 

" 
" 

li 

" 

A ugust 

" 

3. - Saint-Priest către Choiseul, despre p~irăsirea G iurgiului 
de l'urci . . . . . . . . , . . . . . . . . , , 

3. - Sabaticr către La VriHiere, despre luptele dela Tulcea 
şi de pe Dunăre . . . . . . . . . . . . . . . . 

24. - Sabatier către La Vri lliiere, despre succesul Ruşilor dela 
Isaccea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Saint-Priest către Choiseul,, despre Fespingerea atacului 
Ruşi[o1· asupra Rusciucului şi ocuparea Giurgiului 
de Turci , . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 

5, - Sabatier către d'Aiguillon, despre luarea Giurgiului de 
'furci . . . , . . . . . . . . . . . . 

6. - Durnnd către d' Aiguillon, despre ştirile din răsboiu 
primite dela Potocki . . . . . . . , . . . . . . 

rr. - l>urand către d' Aiguillon, despre o luptă de lângă Hu-
cu.reşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

12. - Sal::Jatier către d' AiguiUon, clespn,: r~îsboiul din răsarit. 
17. -- Sai11t·Priest către La Vrilliere, desp,e o ciocn ire intre 

Ruşi şi• Turci pe Dunăre . . . . . . . .. . . . 
19. - Sabatier că•tre d' Aiguillon, despre cucerirea C r imeei 

de către Ruşi şi despre o înfrângere a Tu,cilor la 
Dunăre ....... . ..... . ..... . 

23. - - Ducele d' Aiguillon către Durand, despre luptele pentru 
cucerirea 'Crimeei . . . . . . . . . . . . . . . 

30. - - Sabatier către d' Aiguillon, despre o înfrângere a Ruşilor. 
31. - nurand către d' Aiguillon, cu ştiri din răsboiu trimise 

de Potocki ... . .... . . . ....... . 
Septernvr.ie rn. - Saint-Priest către d' Aiguillon , despre infrangerea Ru­

şilor la Giurgiu şi despre starea rea a armatei lor . 

" 

,, 

,, 

I I. - Durand către d' A iguillo11, despre succesul tun:esc deta 
Giurgiu .. .. ....... . ....... . 

13. - Sabatier către d' Aig·uil 'lon, despre înfrânge rea 1i pier­
derile Ruşilor la Giurgiu . . . . . . . .. . 

q. - DLtrand către d' Aiguillon, cu amănunte asupra luptei 
dela Giurgiu . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Noemvrie 22. - - Sabatier către d' Aiguillon, despre succesele Ruşilor ş i 
despre luarea Gîurgiului . . . . . . . . . . . . 

,, 27. - Durand către d'Aigui!11011, despre o ciocnire intre Ruş i 

şi Turci la Bucureşti . . . . . . .. . . . . . . . 
Decern vrie 4. - Durand către d' Aiguillon, despre efectul produs la 

Viena de succesL1l dela Giurgiu şi amănunte asupra 
luptei .................... . 

li 

1772, lanua·rie 
:.m. - D' Aiguillon dHre Sabatier, despre infrângerea T urcilo r . 

3. - Saint,Priest dHr e d'Aiguillon, despl"e armata rnseas:.::ă 

la T ulcea ş î Isaccea . . . . . . . . . . . . 
,, 

,, 

11 

Februa r ie 7. --Sabatier către d'Aiguillon, despre aprovizionările ar-

,, 

li 

)) 

matei ruseşti . . . , . . . . , . . . . . . . . . 
8. -- Rohan către d' A iguillo11, despre o propunere de armis­

titiu ~•i de congres . . . . . . . . . . . . . . . 
19. - Konan către d' AiguiUoll, despre interve11tia Regelui 

Prusiei in negocieri şi despre propunerea unui con -
gres la Iaşi . . . . , . . . . . . . . . . . . . , 

22. - Rohan dit re rl' Aiguillon, despre înţelege rea ruso-turca . 
Hurmuu]rl, XVI, 

122:1 
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" 

" 
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,, 

,, 
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I/ 

li 
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l77i, Fevrnarie 

,, Martie 
,, 

" 

" " 

" li 

" 
Aprilie 

" li 

" 
Mai 

" 
,, 

., 

,, ,, 

" 
,, 

,, 
" ,, 

" 
lunie 

" li 

,, 
" 

" " 

,, I! 

" " 

" 
Julie 

" " 

! / " 

O) " 

" 
,, 

" " 

,, Augusl 

" 
,, 

" " 

26. - l{ohan că tre d'Aiguillon, despre călătoria hnp~iratului 
t\ustriei la fnrntariile Ardealului . . . . . . . , . 

2 . Rohan către d' Aiguillon, despre negocie rile turct>·ruse. 
, r. - Rohan către d' Aiguillon, despre arinistiţili :â despre 

congresul de pace . . . . . . . . . . . . . . . 
17. Saint-P,·iest către d' Aiguillon, despre un atac a l Ruşilor 

in contra Rusciucului şi despre armata turcească . 
20. - Sabatier către d' Aiguillon, despre negocierile de pace. 

5. - lfohan către d' Aiguillo 1, despre trimite1·ea lui Thugut 
la congres . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 

17. - - Sabatier către d' Aiguillon, desp1'e ar mistiţiu şi despre 
negocieri ..... . ....... . .... . 

1 , -- Sabatier către d' Aig·uillon,. despre plenipotenţiarii ru~i 
la congres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9. - Rohan către ci' Aiguillon, despre congres ?i locul unde 
are să se ţină , . . . . . . . . . . . . . . . . 

, r. - Saint-Priest către d' Aiguillon, despre plenip .itenţiarii 

turci la congres . . . . . . . . . . . . . . . . 
22. Sabatier către d'Aigui,llon, despre armistiţiu şi despre 

atitudinea Turcilor . . . , . . . . . . . , 
28. - Roha11 către d' Aiguillon, despre înţelegerea turco­

austriacă . , . . , . . . .. 
30. Armistiţiul dintre Turci şi Ru;;;i . 

., - Ratificarea armisti .ţiului ruso-turc . 
13. - Rohan către d'Aiguillon, despre tratările in vederea 

armist iţiului . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
19. - D' Aiguillon către Rohan, cerând textul tratatulu i turco­

austriac . . 
,, - Sabatier către d' Aiguillo n, despre semnarea armisti­

ţiului .. . . . . .. . . . . . . : . . . . . . . . 
24- - A.batele Georgel către d' Aiguillon, comunicând decla­

raţiile lui Kaunitz despre întreruperea tratărilor şi 
despre starea critică a Ruşilor . . . . , . . , , . 

20. - Sabatier către d' Aiguillon, despre traU'lrile turco-ruse . 
27. - George! către d' Aiguil!lon, comunicând conven~ia turco-

rusă .. . . .. . . . ...... . ..... . 
3. -- Sabatier către d' Aiguillon, despre alegerea Foc; anilnr 

pentru congres . . . . . . . . . . . . . . . . . 
+ - Rohan către d' Aiguillon, despre semnarea armistiţiu li ii 

~i despre congres . . . . . . . . . . . . . . . . 
8. - Rohan către d' Aiguillon, despre congres ~i despre cere ­

rile ruseşti . . : . . . . . . . . . . . . . . . . 
6. - Convenţia dintre Impăratul Austr iei ~i Poartă , semnată 

la Constantinopoie . . . . . . . . . . . . . . . 
11 . - l{ohan către d'Aiguillon, despre congresul dela Focşani , 
15. - Rohan către d' Aiguillon, despre convorbirea a vută rtt 

Kaunitz asupra condiţiilor păcii . . . . . . . .. . 
.1. Rohan către d' Aig11il 'lon, despre congres ş i despre ar· 

mata turceasdl . . . . . . . . . . . . . . . . . 
7. -- Sabatier către d' Aiguillon, despre congr esul dela Focşani. 

14. - Sabatier c:ttre ci' Aiguillon, despre întârzierea adu11ării 
cnngre~ulni . . . . . . . . . , . . . . . . . . 

" 

" 
li 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

,, 

" 

,; 

" 
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Pagina 

1772, August 2r. - Sabatier ciHr e d' Aiguillon, despre adunarea congl"e~ului 
la Focşani . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 525 

)) 

. ,,, 

)) 

" 

" 

" 

1., 

" 

,, 

" 

" 

)) 

" 

li 

" 
li 

,, 

" 

li 

., 

)) 

li 

li 

" 

,, 28. - Sabat ier către d' Aiguillon, despre şedi iţele congresului. 
S eptemvrie 3. - Rohan către d' Aiguillon, despre discuţiunile dela con-

li 

" 

,, 

()ctomvr ie 

" 

" 

,, 

" 

,, 

li 

Noemvrie 
,, 
li 

1, )ecernvrie 

li 

" 

)) 

" 

)) 

li 

gres .... . ........... . . . 
13. ·- Roha11 către d' Aiguiilon, despre întreruperea congre• 

sului . . . . . . . . . . . .. . . . . 
17. - Saint-Priest către cl'Aig:uillon, despre plecarea plenipo­

tentiar ilor ruşi dela cong-res . .. . . . . . . . . . 
18. - - Sabatiei· către d' Aiguillon, despre întreruperea congre-

sului . - .. . , . . , , .... . , .. . 
22. - Sabatier către el' Aiguillon, despre întreruperea con-

gresului ........... . .... . .. . 
3. - Saint-Priest către d' A ig·uillon, despre lntreruperea tra-

tări]or . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 
6. - Sabatier către d' Aiguillon, despre prelungirea a rmist i­

ţiului. şi despre tratările de pace . . . . . . . . . 
9. - Sabat ier către d' Aiguillon, despre arm i stiţiul prelungit 

şi despre tratările de pace . . . . . . . . . . . 
2 1 . - Rohan către d' Aiguillon, despre armistiţiu şi despre 

reluarea confel"inţelor . . . . . . . . . . . . . . 
22. - Sabat ier către d' Aiguillon, despre G1·igore Ghica ş1 

despre rth.iarea negocier.ilor . . . . . . . . . . 
28. · Durand către d' Aiguillon, despre congresul hotă rit la 

Bucu reşti . . . . . . , . . . . . . . . . ... 
,, - Rohan către d' Ai.guillon, despre dori11ţele de pace ale 

lmpărătesei Rusiei . . . . . . . . . . . 
6. - Dunind către d' Aig-ui llon, despre tratările de pace . . 
7. · Rohan c~tre d'Aigui"llon1 despre tratările turco-ruse . 
9. - Rohan către d' Aiguillon1 despre conferintele dela Bu-

cureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
r 3. - Durand către d' Aiguillon, despre confedntele de pace. 
r. - Durand către d'Aiguillon, despre amânarea congrestt· 

lui de.la Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. !..,__ Saint-Priest către d'Aiguillon, despre negocierile dela 

congres . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
11. - Durand către d' Aiguillon, despre negocierile de pace 

dela Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . 
J .'). - Durand către d'Aigu illon 1 despre conferinţele pregăti­

toare ale congresului dela Bucure:;;ti . . . 
22. - - I htrand către d' Aiguillon, despre armata rusească şi 

despre afacerile moldoveneşti . . . . . . . . 
25. -- D1•rand către o' Aiguillon 1 despre conferi nţele dela ffo­

cureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:.:?9, ·· ll'Aiguillon către Rohan, despre tratări le în vederea 

păcii . . . . . . . . . . ... . ... . 
177;\, Fevruaric 12. - f)'Aiguillon că tre R.ohan, despre conditiile ruse.şti pen-

" li 

;, Aprilie 

tru pace . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
m6. - · DL1rand către d'Aiguillon, despre atitudinea Turci l1o r 

faţă de condiţiile ruseşti . . . . . . . . . . . . . . 
:.:.!. - - Durand că.tre d' Aiguillon, despre cererile _ruseşti în pri­

vinţa comertului rlin Mediterana . . . . . . . . . 

)) 
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)) 
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177a. A1~rilie 

)/ " 

)/ " 

" " 

" " 

" !I 

" " 

,, Mai 

" " 

" li 

li " 

" 
Iunie , 

,, !I 

!I " 
" " 

)) !I 

I) ,, 

li I) 

') " 

,, 
" 

,, 
" 

" 
,, 

" " 

li 
Iulie 

,, 

I) !I 

,, I) 

" 

" 

6, - Dura11d către d' Aiguillon, despre inchiderea confe1·in,. 
telor .......... , ......... . 

8. - 11' A_ig-uillon către Durand, despre condiţiunile ruseşti 

pentru pace . . . . . . . . . . . . . . . , 
9. - Durand către d'Aiguillon, despre curierii tr.imişi din · 

tările româneşti . . , . . . . . . . . . , . . . 
, 3. - - Durnnd către d' Aiguillon, despre plecarea ptenip ,ten­

tiarului turcesc din Bucureşti . . . . . . . . . . 
22. - Rohan către d' Aiguillon, despre întreruperea congre-

sutui ............. . .. . ... . 
22. - Rohan dHre d' Aiguillon, despre întreruperea conferin­

telor de pace şi despre mişcările armatei ruseşti .. 
24. - Durand către d' Aiguillon; despre reînceperea răsboiu · 

lui, deşi tratări le urmează . . . . . . . . . . . . 
6. - - Durand c~tre d' Aiguillon, despre facerea unui pod pe 

Dunăre de Ruşi . . . . . . . . . . .. . . ·. 
15. -- - Rohan că:tre d' Aiguillon, despre ultimatul rusesc, ma· 

nifestul turcesc şi începutul ostilităţilor . . . . 
19. - Rohan către d' A iguillon, despre răsboiu . . . • 
29. - Rohan către d'Aiguillon, despre luptele dela Dllnăre . 

1. - - Durand către d' Aiguillon, cu ştiri clin i-ăsboiu . . . . 
2. -- Rohan către d' Aiguillon, despre luptele dela Dunăre . 
+ - Durand către d'Aiguillon, despre generalul Rumienzow. 
5. - Rohan către d' Aiguillon, despre armatele ruseşti din 

campanie . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
9. -- Saint-Priest către d' Aiguillon, despre un succes al Tur­

cilor pe Dunăre . . , . . . . . . . . . • . . . 
16. - Rohan eătJ'e d' Aiguillon, despre planurile de răsboiu 

ale armatelor duşmane . . . . . . . . . . . . . 
q. _:_ Saint-Priest către d'Aiguillon, despre trupele tătare în 

răsboiul cu Ruşii . . . . . . . . . . . . . ; . . 
18. - Duraml către d' Arguillon, despre hotărîri le [mpără ttesei 

Rusiei în privinţa răsboiu tui . . . . . . . . . . . 
22. - Durand di:tre d' Aiguil[on, despre podurile ruseşti pe 

Dunăre . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • 
27 -- D' Aiguillon către Rohan, despre planurile de răsboiu 

ale Ruşilor . . . . . .. . . . . . • . . . . . . 
28. - Durand către d' Aiguillon, despre o ciocnire !ai Dunărea 

de j,os . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- · Nota pentru Gazetă1 despre operatiuniile ar matei ruseşti 

la Dunăre . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. - Saint-Priest către d' Aiguillon, despre o ciocnire intre 

armate în dreapta Dunării . . . . . . . . . . . 

!I Scrisoarea lui Hasan-Paşa, guvernator al Silistrei, către 
Seyd Ahmed Paşa, comandant al Varnei, din 12 ale 
lunei Rebiul-ahir, asupra răsboiului . . . . . . . . 

6. - Durand către d' Aiguillon, despre răsboiul dela Dunăre. 
9. - Durand către d' Aiguillon, despre armata l'ttsească din 

dreapta Dunării . . . . . . . . . . . . . . . . 
14. - Descrierea luptelor dela Dunăre, trimisă deodată c11 

raportul abatelui George! din 28 Iulie . . . . 
17. - Saint-Priest elit re d' Aiguillon, c11 ştiri din răsboiu . . 
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1778, Iulie 
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" 
. Decemvrie 

" 

1774. Ianuarie 

" 

li 
Februarie 

li ,\pri:tic 

'.!I. - l>unrnd dH re d'Ai~·uillon, desprt: starea critîca a ar-
matei ruseşti . - . - . . • . 544 

,, - Durand c/Hre d' Aig·uil 1lun, despn~ retragerea l<u;;itor 
la stâng·a Dunării şi despre pierderile lor . . . . 5+S 

,, f{ohan către d'Aig-uillon, despre răsboiul dela Dunăre. 
'..!8. - Abatele Georg-el către d'Aiguill1111, rle-;p1·e lupta dela 

Silistra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
'..!9 . - Uurand către d' Aiguillun; despre luptele dela Uunăre. 

:-11. - Abatele George! către d' Aiguillon, despr.e luptele dintre 
18 Iunie şi 7 fulie . . . . .. . . . . . . . . . . 546 

+ - Abatele George! către d' Aiguillon, despre armata ru-
sească şi situatia ei . . . . . . . . . . • . . _::;47 

14. - Abatele George) către cl 'Aiguillon, despre sgomutul răs-
pândit asupra unui succes turcesc . . . . . . . . ,::;18 

21. - Rohan către d'Aigujllon, despre trimiterea de ajutoare 
pentru armata rusească . . . . . . . . . . 

31. - I ~urand către d'A-igui,llon, despre ho tărîrea Caterinei li 
de a face pace . . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - Hohan către d'Aiguillon, despre intrarea Turcilor în 
Tara-Romăneascj, despre ajutoarele trimise Ruşilor 
~i despre Crimeea . . . . . . . . . . . . . . 

1 s- l~ohan d'ttre d' Aiguillon, despre nrcl'inele lmpărătesei 
l(usiei în privinţa campaniei . . . . . . . . . . 

16. Colonelul de Broune către consiliul de răsboiu, despre 
armata lui Rumienzo.,,· . . . . . . . . . . . . . 

~L - - Dun111d către d'AiguiUon, despre atitudinea Turcilor 
faţ[L de propunerile de pace . . . 

4. · Saint•Priest către d' Aiguil Ion, despre un succes rus1.;se 
în dreapta Dunării . . . . . . . . . . . . 

6. - Abatele George! către d'Aiguillon, despre ajutorul, tri­
mes armatei ruseşti . . . . , . . . . . . . . 

23. l{ohan către d' A,iguiUon, cu ştiri din rasboiu . . . . 
26. - Durand către d' Aiguillon, desp1·e negocierile de pace. 

2. - Durand către d' A,iguillon, despre cererile lui Rumienzow. 
JO. -- lfohan către d' Aiguillon, despre pregătirile rnseşti pen­

tru atacul Silistrei . . . . . ,. . . . • . . . . . 
20. - Durand către d'Aiguillon, desp1·e armata lui Rumienzow. 
'.,q .. - lfohan rătre d' Aiguillon, despre atacul Silistrei de către 

Ruşi ... . ....... .. ... . . .. . 
'27. - Rohan către d'Aig,uillon, cu ştiri din răsbuiu . . . . 
14. - Durnnd către d' Aigumon, despre situaţia armatei ru-

seşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
31. DL1rand către d'Aig·uWon, despre retragerea Ru,şi lor 

dela Silistra . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
S· -- lfohan către d' Aig-uillon, despre succesele tun:e~ti la 

Dunăre . .............. . ... . 
13. -- Rohan către d' Aiguillo11, despre mi:;;cările armatelo:r 

duşmane ... .. . . . ... .. .... ... . . 
8. - Rohan către d' Aigui-llon, cu impresiunile lmpărălesci 

asupra morţii Sultanului şi asupra urmaşului său . 
15. - Durand către d' Aiguitlon, despre mişcări le Turcilor în 

vederea răsboiului . . . . . . . . . . . . . . . 
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1774. :\fai 3. Saint-PriesL 6 Hre d' ;\iguillun, despre rihlmiul di11 dreapta 
Ounării . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .'1S.'l 

" 

,, 

li 

li 

li 

li 

li 

li 

li 

li 

" 
li 

,, 

li 

I unit' 

" 

li 

Iulie 

,, 

li 

,, 

,, 

li 

" 

1 o. I )urnnd către d'Aiguillou, de.-.:pre pace ~i despre mi.-,;-
că ril e armatei rnseş ti . . . . . . . . . . . . . . 

· 16. -- f{ohan către d' Aigui llon, despre urmarea răsboiulni ~i 
despre superioritatea situaţiei Turcilor . . . . . . 

17. -- I >urand râtr e d' \iguillon, despre: trecerea armate i ru-
seşti in dreapta lhmârii . . . . . . . . . . . . 

2. - I )urand către d' Aiguillon, <'li !jli1·ile trimise de Rumien,-
zO\.V despre armata turceasc~l . . . . . . . . . . 

3. - · Saint-Priest către d'Aiguillon, despre um mic succes al 
Ruşilor . . . . . . . . . . . . . .. . • . . . . 

~3- Gc11eralul au.stria<,: Barco, despre cateva st1ccese ale 
Ruşilor ::;i despre gândul lo.r de a ataca Silistra . . 

28. - Generalul Barco, despre luptele dinprej11rul Silistrci . 
,. - Durand cătn~ d' Aiguillon, despre starea cr:i ,tică a ar-

m~tei ruseşti din răshoiu . . . . . . . . . . . , 
-1- · - Saint-Priest către d'A i-guillon, despre un succes ruse.c;c 

. in contra Turcilor . . . . . . . . . . . . . . . 
8. - Durand către Vergennes, despre trecerea Dunării de 

armata rusească . . . . . . . . . . .. . . . . . 
12. - Durand către Vergen11es1 despre succesele ruse:;;ti dela 

Dunăre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
16. - Abatele George! către Hertin, despre succesel,e Rusilor, 

raportate de generalul a ustriac Barco . . . . . . 
18. - Saint-Priest către Bertin, despre succesele ruseşti ~i 

despre impunerea condi ,ţi i lor de pace . . . . . . . 
20. - Principele de Anhalt către C ontele de Sagranmso, 

despre tratările de pace . . .. . . . . . . . . . . 
26. I lurand către Vergennes, despre Sth:cesele lfoş ilnr ~i 

propunerile de pace ale Marelui V,izfr . . . . .. . 
3. - Saint-Priest câtre Bertin, despre pacea apropiată .. 
., -- Ceorgel către Vergermes, despre poziţiile armate i ru· 

seşti şi despre propunerile de paee . . . . . . . . 
4. George! către Vergennes, despre încheierea păcii .. 
,, - Baronul de Bender către Abatele Georg-el, anunţându-i 

iincheierea păcii . . . . . . . . . . . . . . . . . 
,. - Kaunitz către Abatele George!, an unţându-i încheierea 

păcii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. • 
6. I )urand către Vergcnnes, despre condi>tiilc în car,i s'a 

încheiat pacea . . . . . . . . . . . . .. . . . . 
,, --· George! către Vergennes, despre imprejurările în cari 

s'a încheiat pacea . . . . . . . . . . . . . . . . 
9. - Uuraud către Vergennes, despre greşelile făcute de 

Marele Vizir şi despre graba Ruşilor de a face 
pace. . . . . ; . . . . . . . . . . .. . . . . 

11 15. - George( către Vergennes, despre tratatul de pace. ; 

11 q. - Saint-Prie.st că tre · Rertin, desµre condiţi ,ile păcii .. . 
Septemvrie 14- - - Georg·el către Vergermes, despre întârzierea comuni­

cării tratatului de pace de Ruşi, Cnr,ti i din Viena . 

li 11 - Verge nnes către George!, despre tratatul de pace ~i 
despre efectul produs de el la Viena . . . . . . . 
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I 7'7-1·, Sqitern\Tie 27. \lerg-tnm:s căt·rc C~eurg-el, d'e.-;µre infh1c11 ka rusească 

asupra tarilor romi:1nesti . . . . . . . . . . . . 
(~en rgel către \' e rgennes, despre· sgomulul nispri mlil 

asu prn intră rii Austriacilor in ţările rnmanesti 
\'ergennes catre George!,, despre intrarea trupelnr 

austriace în l\iloldova . . . . . . , . . . . . . . 
( ;eorgel dit re \Terg·ennes, despre pretenţiil e .\ustriei 

asuprii unei pâr ţi din lVlnldova . . . . . . . . . . 

" 

" 

" 

" 

" 
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1I 77ă, 
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" 

" 
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,, 

" 

" 

" 

li 

" 

li 

I/ 

" 

< ktornvrie 

" 

Noemvric 

" 

" 

" 

l)ecemvric 

" 

" 

" 

lanua1·ie 

" 

" 

" 

" 

Fevn,arie 

" 

" 

" 

" 

Martie 

" 

8. 

T_'). --- Ve1·gen nes d'ttre George !, despre intrarea tn ,pc lor a11s­

triace in ţă1~ile rom,'tne~ti . . . . . . . . . . . . 
22. - Vergennes către George!, des pre atitudinea T!.!rcilor 

faţă oe o<:upaţ.iunea austriacă din tarile romaneşti . 
'26. - Vergennes către George] , despre ocupaţiunea austr i,acri 

c.lin Moldova şi flin Ţara-Românească . . . . . . 
3. - Geoi·gel către Vergennes, despr e ocuparea austriact1 

in ţările rom,ineşti . . . . . . . . . . . . . . . 
7. - - George] că tre Vergennes, tkspre atitudinea Porţii faţ-h 

de intrarea Ausfriacilor in tăr ,il e romfaneşti . . . . 
13. - Gcorgd d'ttre Vergennes, comunicând dedaraţ ia lui 

Kaunitz asup.-a revendicărei unei păr t i a Moldovei 
de către Austriaci1 . . . . . . . . . . . . . 

2 r. -- George! către Verg-ennes, despre cor donu/ a ll.ls tr iac in 
Moldo va . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

+· ·-- George I către V ergennes, despre pretentiile austriace 
asupra hotarelor dinspre tările româneşti . . . . . 

7. -- George\ către Vergennes, despre cordo11ul austriac . 
1 1. - George\ către Vergennes, despre declaraţiile lui Kaunitz 

asupra cordonului austriac din Moldo va . . . . . 
2_=;. \' ergennes dH1·e George I, desp1·e mrdonul aust1·iac clin 

iVloldova . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
28. Georgel către Vergennes, despre ncuparea Bucov111ei 

de Austriaci . . . .. .. • . . . . , . . . . . . , 
1. - George\ către Vergennes, despt·e intrarea Austriacilor 

în Bucovina, ş i nu în Ţara-Ro111â11easdi . . . . . 
1 o. - Vergennes către George I, despre schimbul de teren 

propus de Austriaei pentru Bucovina şi i:lespre armata 
de ocupaţie . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L r. - Georgel către Vergennes, despre direcţia wrdonul11i 
austriac şi despre atitudinea pute i- ilor streine . . . 

15. - Georgel către Verg-e1111es, cu declaraţiile lui Kaunitz 
asupra atitudinei Prusiei faţă de ocupa rea Bucovinei. 

18. - Georgel c ă! tre Verge1mes, despre direcţia cordnnului 
austriac . . .. . . . . . , . . . . . , . . . . . 

15. - Georgel către Vergennes , despre teritoriul ca re pnarrn 
numele de Bucovina . . . . . . . . . . . . . 

r . -- Breteuil către Verg-ennes, despre atitudinea T urcîlor 
:,i a diplomaţilo1· streini faţă de ocuparea Buco-
\'t11e1. • • . • . . •• , • . . . . . , • • • . . 

1.1. - Vergermes dHre Breteuil, despre vederi,le Regelui 
Fran ţei in ces tiunea Bucovi11ei . . . . , . . . . . 

,, -- Hreteuil către Vergennes, despre atitudinea Porţii faţ,i 
de proio1merile austriace . . . . . . . . . . . . 
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t 775. Manie 

A.prilit' 

" " 

,, " 

)) Mai 

I/ " 
" 

" " Iunie 

" " 

17t-!S. lanuar,ie 

" 
Fevruarie 

" 

" 
;\µrilie 

" 
Mai 

)) 

" 

" )) 

" 
Iunie 

" " 

)) 

" 

:2~. · l:ketcuil către Vergei'111es, despre lratările turco-a-us-
triace în privinţa Bucovinei, şi desp1·e o ces,iune <le 

teren . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
27, --- George! către Vergennes, despre lt1a1·ea Bucovinei prin 

bună înţelegere cu Poarta . . . . . . . . . . . . 
,, - \' ergennes către Breteuil, despre chestiunea hotarelor 

Molrlovei . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
-f· - Verge1'ines către Breteuil, despre negocierile in privinţa 

hotarelor Moldovei . . . . . . . . . . . . 
T 4. - Breteuil către Vergennes, despre întrevederea sa cu 

Kaunit:z în chestiunea Bucovrnei . . . . . . . . . 
19. --- Breteuil către Vergennes, despre atitudinea diplomaţilor 

francezi in chestiunea Bucovinei . . . . . . . . . 
27. - Vergennes către Breteuil, despre chestiunea Rucovinei 

~i despre intervenţia Regelui Prusiei . . . . 
6. - - Breteuil către Vergennes, despre întrevederea sa cu 

Kallnitz In chest,iunea Bucovinei . . . . . . . . . 
w. - Vergennes către l·keteuil, despre atitud-inea Turcilor. 
17. -- Breteuil către Vergennes, despre nagocierile turco­

austriace şi despre atitudinea Regelui Prusiei . . . 
2+ - Vergennes c1Hre Breteuil, desp.-e o înţelegere austro-rusâ. 
3. - - Hreteuil către Vergennes, despre semnarea convenţiei 

pentru cesiunea Bucovinei . . . . . . . . . . . . 
4- - Vergennes către Breteail, despre mulţumirea Regelui 

Franţei pentru lnţelegerea asupra Bucovinei 
10. --- Breteurl către Vergennes, despre conventiunea pentru 

cedarea Bucovinei . . . . . . . . . . . . . . . 
24, - Vergennes către Breteuil, despre semnarea co11venţiei 

şi despre impresia produsă. asupra marilor puteri . · 
29. - Montmorin către Choiseul-Gouffier, despre atacul Bel­

gra,dului de Austriaci . . . . . . . . . . . . . . 
II. - Choiseul cătr.e Montmorin, despre desminţirea atacului 

Belgradului . . . . . . . . . . . . . ; . . . . 
~8. - Choiseul către Montmorin, despre respingerea unui 

atac austriac Ja Semendria . . . . . . . . . . . 
30. - Noailles către Montmorin, despre prinderea lu,i Ale­

xandru Ipsilanti, Domnul Moldovei, de un colonel 
austriac, şi despre planul de răsboiu . . . . . . . 

6. - Montmorin că,tre Chotseul, cu ştiri din răsboiu . . . .. 
1 + - Noailles către Montmorin, despre expeditia austriacă 

în potriva Iaşului şi despre unirea armatelor ruso­
austriace in Bucovina . . . . . . .. . . . . . . . 

28. - Noailles către Montmorin, despre expeditia Printului 
de Coburg în contra Hotinului . . . . . . . . 

3r. - Noailles către Montmorin, cu ştiri despre armata im­
- perială şi despre atacul l·fotinului . . . . . . . . 

q. - Noailles către Montmorin, despre luarea Focşan ,ilor de 
imperiali . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15. ··· Choiseul către Montmor-in, despre pornirea .Marelui 
Vizir spre Niş şi Belgrad . . . . . . . . . . . . 

16. - Mootmorin către Choiseul, despre succesele Turcilor 
în răsboiu· . . 
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1788, Iunie 
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)/ August 
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,, )/ 

I/ " 

" 

" " 

Parina 

24 - Raportul lui f>otemkin despre victoria Printului de Nassau 
în contra Turcilor . . . . . . • . . . . . . . . 585 

27. -'-- Segur către Montmori11, despre înaintarea Ruşilor peste 
Nistru şi despre victoria navală . . . . . . . . . 588 

28."- Noailles către · Montmorin, despre înaintarea armatei 
ruseşti spre Moldova . . . . . . . . . . . . . . 589 

29. - Montmorin . către .Choiseul, despre răsboiul turco-aus-
triac . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - • Choiseul către Montmorin, cu ştiri din răsboiu şi despre 
Nicolae Mavrogheni . . . . . . • . . . . . . 

11 - Segur către Montmorin, despre o victorie navală a 
Ruşilor ................... . 

9. - Noailles către Montmorin, despre adunarea. armatelor 
austriace şi ruseşti în Moldova . . . . . . . . . 

13. - Segur către Montmorin, despre asediul Hotinului . . 
14- - Montmorin către Choiseul, despre rr1shoiul din răsărit. 
16. - NoaiUes către Montmorin, despre asediul Hotinului 
19. - Noailles către Montmorîn, cu ştiri din răsboiu . 
25. - Segur dttre Montmorin, cu ştiri din răsboiu 
26. - Noaitles către Montmorin, despre o înfrângere a Tăta­

rilor în Moldova . . .. . . . . . . ; . . , . . . 
29. - Segur către Montmorin, despre trofeele dio lupta na· 

vaiă şi despre atacul . Oceacovului . . . . . . . . 
2. - Noailtes către Montmorin, despre mişcările armatei Ma­

relui Vizir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
6. - Noailles către Montmorin, despre predarea · apropiată 

a Hotinului şi urmările ei asupra operaţiunilor de 
răsboia din Moldova . . . . . . . . . . . . . . 

7. - Montmorin către Choiseul, cu ştiri din răsboiu . . . 
9. - Noailles către Montmorin, despre predarea Hotinului 

despre luptele din Moldova şi despre operatiunile 
Marelui Vizir la Niş . . . . . . . . . . . . . . 

u. -- Choiseut c~1tre Montmorin, despre luptele dela Oceacov, 
şi despre armata Marelui Vizir dela Dunăre . . . 

16. - Noailles către Montmorin, despre asediul Hotimdui şi 
despre armatele duşmane în Moldova. . . . . . . 

25. -- Choiseul către MontmorÎn; despre intrarea Turcilor în 
Banat . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

26. - Segur către Montmorin, despre asediul Hotinului şi al 
Oceacovului . . . . . . . . . . . . • . . . . . 
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I) ,, 29 .. - Segur către lVIontmorin, cu ştiri din răsboiu . . . . 
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Septcmvrie 6. - Montmorin către Choiseul, despre succesul naval ru· 

li 

" 
· n. 

. " 

sesc şi despre intrarea Turcilor in Banat . . . . . 
13 . .,.- NoaiUes către Montmorin, despre răsboiul din Moldova. 
19. - Segur către Montmorin, despre ciocnirile dela Oceacov. 
25. -,- Montmorin către Choiseul, despre luptele de pe Marea 

Neagră .... · . . ............. . 
27. - Noailles către Montmorin, despre căderea Hotinului şi 

urmările ei . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 
Octomvrie 3. - Segur către Montmorin, despre răsboiul oriental 

Hu,rmuznki, XVI. 

5. - Choiseul către Montmorin, despre devastările turceşti 
din Banat şi luarea Sebeşului . . . . . . . . . . 
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Octomvrie 
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Sept.-Oct. 
Octomvrie 

" 
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I/ 

li 

Noemvrie 

li 

5. - Choiseul către Montmorin, despre succesul turcesc . 
- Raschild. Reis-Eftendi, cu amănunte asupra răsboiului 

din Banat . . . . . . ............ . 
- Stiri asupra luptelor din Banat . . . , . . . . . . 

7. - Segur către Montmorin, Cll ştiri despre a;·matele ruseşt ,i. 
ro . .,..... Segur către Montmorin, despre luptele dela Hotin şi 

Oceacov ................... . 
13. -· Choiseul către Montmorin, despre ajutorul turcesc tri­

mis la Oceacov . . . . . . . . . . . . . . . . 
17. - Segur către Montmorin, cu ştiri din răsboiu . . . . 
24. - Segur către Montmorin, despre asediul Oceacovului şi 

căderea Hotinului . . . . . . . . . . . . . . . 
31. - Segur către Montmorin, despre starea critică a annate,i 

ruseşti . . . . . .. . . , . . . . . . . . . . .. 
8. - Montmorin către Choiseul, despre răsboiul din Ungaria 

şi despre asediul Oceacovului . . . . . . . . . . 
12. - Noailles către Montmorin, despre părăsirea Banatului 

de Turci, din pricina Austriacilor din Ţara-Româ­
nească şi despre Rumienzow . . . . . . . . . . 

14. - Segur către Montrnorin, despre hotărirea lui Potemkin 
de a lua Oceacovul cu asalt . . . . . . . . . . . 

16. - Noailles către Montmorin, despre iernarea armatelor in 
Moldova , .......... . ....... . 

,, 27. - Segur către Montmori-n, despre asediul Oceacovului . 
,, 28. - Choiseul către Montmorin, despre răsboiul din Banat. 

Decemvrie 3. - NoaiUes către Montmorin, despre iernarea Ruşilor în 

,, 

/I 

li 

li 

" 
li 

Moldova ................ . .. • 
9. - Segur către Montmorin, despre luptele dela Oceacov 

şi despre iernarea Ruşilor . . . . . . . . . . . 
ro. - Noailles către Montmorin, despre iernarea armatelo1· 

în Moldova ................. . 
24. - Choiseul către Mont111orin1 despre asediul Oceacovului . 
26. - Segur către Montmorin, despre căderea Oceacovu!ui . 
27. - Amănunte asupra căderii Oceacovului . . . . . . . 
30. - Segur către Montmorin, despre luarea Oceacovului şi 

1789, Ianuarie 
despre recompensele acordate . . . . . . . . . . 

1. - Choiseul căt1·e Montmorin, despre înfrangerţa Turcilor 

,, 

,, 

li 

li 

" 
li 

,, 

. li 

Ia Focşani . . . . . . . . . . . . . . . ... 
24. - Noailles către Montmori11, despre o victorie a Ruşilor 

asupra Tătarilor la Chişinău . . . . . . . . . 
27. - Noailles către Montmori11, despre succesul rusesc şi 

despre apropiata ocupare a Benderului . . . . · . 
31. - Montmorin către Choiseul, despre urmări:Je căderii 

Oceacovului , , . . . . . . . . • . • , . . . . 
Fevruarie 20. · - Choiseul către Montmorin,, despre contestarea d1derii 

Martie 

" 
!vfai 

li 

Oceaeovului . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8. -:- Choiseul către Montmorin, despre confirmarea căderii 

Oceacovului . . . • . . . . • . . . . . • . . . 
. 22. - Choiseul . către Montmorin, despre căderea Benderului. 

9. - Noailles către Montmorin, cu ştiri din răsboiu 
14. - Segur căt,re Montmorin, despre victoria rusească în 

.contra Turcilor, lângă Galaţi •......... 
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Mai 

" 
" 

Iunie 

" 

Iulie 

" 
" 

" 

" 

16. -- Suplement extraordinar al Gazetei ele Viena, clesp1'e 
succesul rusesc dela Galati . . . . . . . . . . . 

17. ~ Noailles către ·Montmori111 despre mişcările armatelor. 
23. - Noai,lles către Montmorin, despre întărirea armatei 

austriace la Foc-?ani .. . . . . . . . . . . . . . 
6. - Noailles către Montmorin; despre înaintarea armatei 

ruseşti spre Dunăre . . . . . .. . . . . . . . . 
Ji3, - Montmori11 către Choiseul, despre hotărirea Ruşilor de 

a face pace . . . . . . . ' . . . , . . . . . . . 
8. - Choiseul către Montmorin, despre un succes al Tur­

cilor în contra Austriacilor . . . . . . • . . • . 
q. ~ Segur către Montmorin, despre un pretins succes rusesc. 
18. - Noailles către Montmorin, despre armatele streine în 

Moldova . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
21. ~ Segur către Montmorin, despre 1111 succes al Ruşilor' 

lângă Bender . . . . . . . . . . . . . . 

„ August 

29. - Noailles către Montmorîn, despre întărirea armatei ru­
seşti din Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . 

6. - Choiseul către Montmorin, despre starea armatei aus• 
triace din răsboiu . . . . . . . . . , . . . . . . 

8. - Noailles către Montmorin, despre armata austriacă şi 
cea rusească în luptă cu Tmcii, conduşi de Mavro-

" 

,, 

" 

" 

" 

" 

" 

,, 

,, 

l l 

I/ 

ii 

li 

,, 

,,. 

" 

li 

gheni . . . . . . . . . . . . . ....... . 
12. - Noailles către Montmorin, despre luptele cu Turcii şi cu 

Mavrogheni . . . . . . . . . , . . . . . . . . 
,, - Amănunte asupra succesului au,striac în contra Tur­

cilor, la Focşani şi la trecători . . . . . . . . . . . 
18. - Segur către Montmorin, despre armata rusească şi 

despre victoria dela Focşani . . . . . . . . . . • 
,, · 21. - Montmorin către Choiseul, asupra răsboiului . . . . 

Septemvrie 2. - Noailles către Montmorin, de,spre operaţiunile combi­
nate ale armatelor austriace şi ruseşti . 

" 

Octomvrie 

,, 

" 

,, 

.,, 

4. - Segur către Montmorin, despre 1·etragerea flotei tut· 
ceşti dela Oceacov . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - Cho.iseul către Montmorin, despre mişcările armatelor 
turceşti . . . , . . . . . , . . . . . , .. . . . 

25. - Segur către Montmorin, anuntând o ciocni re răsboinică 
apropiată .......... . ....... . 

.26. - Noailles către Montmorin, despre înainta.rea Turcilor 
spre Moklova . . .. . . . . • , . . . . . • . . 

I. -;- Choiseul către Montmorin, · despre înfrângerea Turcilor 
în Banat şi despre situatia armatelor duşmane în 
Ţara-Românească . . . . . . . . . . . . , . , 

11 - Noailles c;:ttre Montmorin, despre două bămlii câştigate 

, · în contra Turcilor· . . . . . . . . . . . . • . . 
3. - Segur către Montmorin, despre situaţia crit ică a Turcilor. 

11 ~ NoaiHes d'ttre Montmorin, despre înfrângerea Marelui 
Vizir şi a lui Hassan-Paşa . . · . . . . . . . . .. . 

6. ~- Segur către Montmorin, despre asedia.rea Belgradului 
.şi despre succesele ruseşti .. . . . . . . . . . . . 

· 7. - Noailles către Montri1or,i11 despre urmările înfrângerii 
Marelui Vizir ş i despre· operatiunile ruseşt i . .. . . 
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178ţ), Octo1nvrie 8. - Choîseul către Mont morin, despre propunerea păcii de 
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Noenwrie 

,, 

" 

,, 

" 

" 

" 

li 

dUr e Ruşi . 
ro. - Noailles către Montmorin, despre operatiunile rnseşti 

la Bender . . • , . . . . . . . , . . . . . . , 
12, - Noail les către Montmorin, despre capitularea Belgra­

dului, şi despre dorinţa Austriacilor de a ocupa Orşova. 
13 . .:_ Genet către Montmorin, despre greşala făt.cută de Repnin 

la Ismail şi despre asediarea Benderului . . . . . 
17. - Noa illes către Montmorin, despre succesele Austriacilor 

în Ţara-Românească şi ale Ruşilor în Moldova . . 
19. - Montmorin către Choiseul, despre situaţia eritică a ar­

matelor turceşti . . . . . . . . . . . . . . . . 
26. - Genet către Montmorin1 cu amănunte despre luarea 

Cetăţii Albe ş i a Palancei . . . . . .. . . . . . . 
30. -- Choiseul către Montmorin, despre asediarea şi d rderea 

Belgradului ş i despre impresia produsă asupra Sul-
tanului . . ............... . . 

3. ,-- Genet către Montrnorin, despre asediarea Benderulu i 
de Ruşi . . . . .... . .. . ...... , , 

,, - Noailles către Montmorin, despre o înfrângere a Tur­
cilor şi despre asediuE O1·şovei .. . . . . . . . . , 

6. - Genet către Montmorin, despre aşezarea lui Potemkin 
la Iaşi şi. pacea apropiată , . . . . •. . . . . . . 

ro. -, Genet către 1Vlorttmorîn, despre asediul Benderufo i .. . 
II. - Noailles către Montmorin, despre campania din Tara­

Românească . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
18. - Noailles către Montmorin, despre asediul Orşovei . . 
21. - Noailles către Montmorin, des;pre ocuparea Cladovei ş i 

despre activitatea lui Laudon . . . . . . . . . • 
22. - Buletinttl extraordinar despre lnaintarea armatefor aus­

triace în Ţata·Româneasc~i . . .. . . . • . . . . . 
25. - Noailres către Montmorin, despre ocuparea BucureştiulL1 i1 

de Austriaci şi urm~lrile e i, pentru Turci . . . • . 
,, 11 27. - Genet către MontrnoFin, despre predarea Benderului . 

" 
Decemvrie 2. -- Noailles către Montmorin, cu amănunte despre luarea 

Benderului . . . . . . . . . , . . . • . . . . . 

" " 

,, " 
,, " 

171)0, Ianuarie 

" ,, 

" ,, 

" " 

4. - Genet către Montmorin, despre aşezarea Dui Potemkin 
la Iaşi şi despre planurile lui . . . . .. . . . . . 

19. - Noailles către Mo11trnorin, despre blocarea Orşovei , 
22. - Genet căt re Montmorin, despre armisti~ittl propus de 

Ma vrogheni şi de Turci, şi despre purtarea lui Po­
temkin la laşi . . . . . . . . . . . . . . . • . 

2. - Noailles către Montmorin, despre tratărifo în vederea 
păcii . . . . . . . .. .. . . • . . . . • . . . . . 

5. - Genet către Montmorin, despre respi ngerea propunerii 
de armist itiu . .. . . . . . . . . . .. • . . • , . 

6 .. - Noail les către Montmotin, despre mişcările armatei tur­
ceşti la Vidin şi la Cladova . . . . . . . . . . . 

9. :___ Noailles către Montmo rin, despre Vidin, Cladova şi 
Orşova . . . . . . . • . . . . . . . . . . •. 

20. - Noailles către Montmorin1 despre înfrângerea trnpelor 
dela Vidin ......... . ... , .. . . . 
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22. - Choiseul către Montmorin, despre răsboiu ş1 despre 
propunerile de pace făcute Turcifor . . . . . . . 

9. - Genet către Montmorin, despre tratările de pace ale 
lui Potemkin . . . . . . . . . . . . . . . . • . 

16. - Genet- c~Hre Montmori-n, despre sosirea unui curier dela 
Iaşi şi despre hotărirea Sultanului de a urma răs-
boiu1 . . . . , . . . . . . . . . . , . . 

8. -- Choiseul către Montmorin, despre un consiliu turcesc 
secret • . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 

9. - Genet către Montmorin, despre tratările dela Iaşi în 
vederea păcii . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

26. - Genet către Montmorin, despre Poternkin şi visurile lui 
de mărire .................. . 

30. - Genet către Montmorin, despre numirea lui Potemkin 
ca Hatman al Cazacilor şi despre inceputul cam-
pan1e1 . . . . . . . . . , . . . .. . . . . . . . 

21. - Noailles către Montmorin, despre căderea Orşovei . . 
r r. - Genet către Montmorin, despre moartea Marelui Vizir. 
12. - Noailles către Montmorin, despre asediarea Vidinului. 
16. · Montmorin catre Choiseul, despre prelungirea confe• 

rinţelor dela Iaşi şi despre pregătirile ruseşti de 
răsboiu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

22. - Choiseut către Montmorin, despre luarea Orşovei şi ase­
diul Vidinului . . . . . . . . . . . . . . . . , 

29. - Noailles către Montmorin, despre pacea apropiată . . 
31. - Genet către Montmorin, despre candidatttra lui Potem­

kin la tronul Moldovei . . . . . . . . . . . . . 
2. - Noai lles către Montmorin, despre adunarea Ia Bucureşti 

a plenipotentiarilor pentru pace . . . . . . . 
4. - Genet către Montmorin, despre intelegerea dintre Po­

temkin şi Marele Vizir . . . . . . . . . . . . . 
18. - Choiseul către Montmorin, despre victoria turcească 

dela Giurgiu . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 
19. - Noailles către Montmorin, despre bătălia dela Giurgiu. 

• 5. - Buletin extraordinar despre lupta dela Catafat intre 
Ma vrogheni şi Aus-triaci , . . .. . . . . . . . . 

6. - Noailles către Montmorin, despre succesul austriac de 
lângă Vidin, adică la Calafat . . . . . . . . . . 

8. - Choiseul către Montmorin, despre amenintările ltti Po· 
temkin . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 

r6. - Genet către Montmorin, despre condiţiile în cari ar face 
Turcii pace . . . . . . . . .. . . . . . . . 

27. - Montmorin către Choiseu:J, despre intârzierea lui Po­
temkin de a intra în acţiune . . . . . • • . . . . 

8. - Choiseul către Montmorin, despre înaintarea Turcilo1· 
peste Dunăre . . . . . . . . . . . . . • . . • . 

18, - Buletin extraordinar despre luptele dinprejurul Cala-
fatului . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

22. - Choiseul dHre Montmorin, despre mi-;;cările ofen!=,ive 
ale Turcilor . . . . . • . . . . . . . . . . . . . 

Septemvrie I. - Gabard către Montmorin-1 despre încheierea u11ui ar­
rnistit~u la Giurgiu . . . . . . . . . . . . . . . 
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1790, Septemvrie 15. '-- Gabard către Montmorin, despre arm1st1~1u şi despre 
un congres la Bucureşti . . · . . . . . . . . . . . 

.,. 

,, 

,, 

11 -

!! 

. 24. ___, .Ce.net. c1l h:e Montmorin, despre înaintarea Turci.lor în 
cont.a Ruşilor, in urma armistitiului cu Austriacii . 

25. - Gabard către l\!Iontmorin, despre pretentiile ridicate de 
Turci în discutia pentru armistitiu . . . . . . . . 

,, 29. -:- Gabard către Montmorin, desvre armistiţiu . . . . . 
,, Octomvrie 2. ~ Gabard către Montmorin, despre semnarea armistiţiu-
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" 1791, 

" ,, 
,, 

)! 

li 

,, 

" 

,, 

,, 

,1 

Noemvrie 

!! 
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Decemvrie 
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Ianua_rie 

!! 

li 
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lui şi despre viitorul congres . , . . . . . . . . 
5. - Genet către Montmorin, despre răsboiul · ruso-turc . . 
6. -- Gabard către Montmorin, despre convenţia semnată 

între Turci §i Austriaci şi despre viitorul congres. 
9. - Gabard către Monhnorin, despre tratările în vederea 

păcii. . . . . , . . ; . . . . . . . . . . . 
13. -,- Gabarei către Montmorin,.despre sentimentele Sultanului 

fată de Ruşi şi despre situaţia armatelor acestora . 
r6. -- Gabard către Montmorin, despre alegerea Şiştovului 

pentru congres şi despre înaintarea :Marel'ui Vizir 
în contra Ruşilor . . . . . . . • . . . , . . . . 

29.--:-: Montmorin către Gabard, despre răsboiul ruso-turc . . 
7. - ~enet ditre Montmori11, despre nonele 1n işcări ale arma· 

telor ruseşti . . . . . . . . . . • • . • . . . . 
13. -:-- Gabard către Montmorin,. cu ştiri despre expediţia ru· 

sească . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 
23. - Genet către Montrnorin, despre succesele ruseşti dela 

Kuban şi dela Chilia, şi despre asediul Ismailului . 
24. - Gabard către Montmorin, despre ocuparea Chiliei de 

Ruşi şi. despre luptele pe Marea Neagr1:l . . . . . 
26 .. - Genet către Montmorin, despre atacarea Ismailului de 

Ruşi ............... , · · ·· · • 
3. - Genet către Montmorin, despre petrecerile lui Potemkin 

la Bender . ....... .. .. , ... . ... . 
8. - Choiseul către Montmorin, despre starea critică a Ma­

relui Vizir şi despre înaintarea lui Potemkin spre 
Şumla . . . . . . . . . . . .' ..... 

q.--:- Genet către Montmorin, despre luarea a două forturi 
lângă Ismail . . . . . . • , . . . . , . . . .. • 

r8, - Gabard către Montrnorin, despre succesele ruseşti pe 
Dunăre .......... , , ....• , . . 

25. - Gabard către Montmorin, despre congresul dela Şiştav 
şi despre respingerea armistiţiului propus de Ruşi. 

29. - Gabard către Montmorin1 despre luptele dela Dunăre. 
r. - GabaFd către Montmorin, despre plecarea Marelui Vizir 

în ajutorul Isrnailului . . . . , . . . • . . . . . 
3 , - Potemkin dHre Galitzin, despre luarea Ismailului .. 
8 .. - Gaba~d către Montmorin, despre conferinţele dela Şiştov. 

_lo. - Genet către Montmorin1 despre luarea Ismailului de 
. Ruşi .................. . 

r:2. - Gabard către Montmorin, despre conferinţele dela Şiş• 
tov şi despre foarea Ismailului . . . . . . . . . 

15. - Gabard i.:~tre Montmorin, despre îndreptarea Ruşilor 
spre Brăila şi despre prima conferinţă dela Şiştov. 
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22. - Gabard către Montmorin, despre operatiunile ruseşti 
în sp1·e Brăila şi despre congresul dela Şiştov. . . 

29. - Gabard către Montmorin, despre voluntarii francezi din 
armata rusească din Moldova . . . • . . . . . 

Fevruarie I I. - Genet către Montmorin, despre luarea sângeroasă a 

Martie 

. ,, 
Aprilie 

,, 

I) 

,, 

Mai 
,, 

Iunie 

,, 

" 

" 

Iulie 

" 
August 

,, 

· lsmailului . . . . . . . . . . • . . • , . 
1, - Montmorin către Choiseul, despre luarea [smailului şi 

despre superioritatea Ruşilor . . . . . • . . .. . 
15. - Gabard către Montmorin, despre congresul dela Şiştov. 
23. - Noailles către Montmorin, despre luarea Măcinului de 

Ruşi . .................... . . 
26. -- Genet către Montmorin, despre o infrâ11gere a Turcilor 

lângă Brăila . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 
27. - NoaiUes către Montmorin, despre luarea Măcinului de 

Ruşi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
30, - Noailles către Montmorin, despre noua campanie turco-

rusă . . . . . . . . . . . . . - . . - . • • . 
+ -- NoaiUes către Montmorin, despre asediul Brăi 1lei 

u. -- Montmorin către Choiseul, despre campania rusească. 
15. - Noailles către Montmorin ·despre întreruperea congre­

s,dui clela Şiştav . . . . . . . . . . . . . . . . 
7 ( 18). - Generalul Repnin despre un succes rusesc lângă Babadag. 

30. ---,- Genct căitre Montmorin, despre victoria rnsească dela 
Babadag .... . ........... • ... 

,, -- Noailles către Montmorin, despre lnfrangerea Turcilor 
Ia Babadag ................. . 

ro. --,- Generalul Repnin către Galitzin, despre un succes ni­
sesc la Măcin , . . . . . . . . • . . . . . . .. 

30. - Noailles d,tre Montmorin, despre pacea apropiată . . 
co. - Noailles către Montmorin, despre semnarea păcii dela 

Sistow· . . . . . . . . . . . . . . ~ ;) . . . . . ~ 

12. - Generalul Repnin către Galitzin, desp1·e preliminările 
păcii şi annistitiul prelung·it . • . . . . . . . . 

11 23. - Genet către Montmorin, despre încheierea păcii . . . 
,, 27. - Genet către Montmorin, despre preliminările păcii . . 

Septemvric 7. - Noailles d1tre Montmorin, despre pacea definitivă ce se 
va încheia la Galati . . . . . . . . • . • . . . . 

" 
13. - Genet dttre Montmorin, despre semnarea tractatului 

definitiv şi despre Potemkit1 ..... .. ... - . 
q. - Noailles d'ttre Montmorin, despre mutarea negocierilor 

la Ia'.;ii ........ . ........... . 
Decemvrie 27. -- Genet către de Lessart, despre cauzele întârzierii în 

17!)2, Ianuarie 
1ncheierea păcii . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Genet către de Lessart, despre semnarea tratatului ele 

·'' ,, 
1790, Iunie · 
17!)8, Mai 

1802, Noernvrie 

pace ..... . . _ .............. . 
24. - Genet către de Lessart, despre încheierea păcii . . . 
12. - Tariful drepturilor de vamă pentru neguţătorii france zi. 
14. - Amănunte asupra audienţei pllblice a Consulului ge-

neral al Repub 1l,icei franceze, Flury, la curtea Dom­
nului Tării-Româneşti Constantin Hangerli . . 

q. - Talleyrand către Pioss~co, anuntandtt·i numirea de 
comisar comercial la Iaşi . . . . . . . . . . . . 
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1802, No.emvrie 
1803, Apr.-Mai 

16. - Notă pentru numirea comisarui'ui francez Ia Iaşi . . .. 
- :ralleyrand către Constantin Ipsil,mti, anuntâ11du-i nu­

mirea lui Parant ca comisar francez la Bucureşti . 
)I 

li 

li 

li 

1804, 

li 

li 

li 

11 

IJ 

" 

li 

" 

li 

,,. 

" 

I.I 

li 

li 

li 

li 

li 

li 

Iunie 

li 

,, 

14. - Mechain către Talleyrand1 despre corespondenţa sa . 
15. - Mechain către Talleyrand1 despre func~iunea sa de 

comisar general provizoriu pentru re!laţiunile comer­
ciale cu Franţa . . . . . . . . . . . . , . . . . 

2r. - Talleyrand către Fornetty, numindu-l subcomisar-can­
celar la Iaşi . . . . . . . . . . . . . . . , . . 

Decemvrie 22. -- Sainte-Luce către Talleyrand, despre cheltuielile comi­
sariatului . .. • . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ianuarie 

li 

Aprilie 
,, 

Mai 18 

Julfe 

August 

9. - Talleyrand către Flury1 numindu-l comisar general al 
relaţiunilor comerciale la laşi . . . . . . . . . , 

26. - Talleyrand către Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei, 
despre numirea comisarului general francez . .. 

25. ---:-- Sainte-Luce către Talleyrand, despre misiunea sa . . 
27. - Flury către TaUeyrand, despre sosirea sa la Iaşi . . 

(30). - Alexandru Moruzi1 Domnul Moldovei, către Talleyrand, 
despre c9misarul general francez . . . . . . . . . 

9. - Sainte-Luce către TaHeyrand, despre mişcările răsboi­
nice din Serbia . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3. - Sainte-Luce către TaUeyrand, despre luarea Belgra­
dului de Sârbi şi despre consulu) rusesc dela Vidin .. 

Septemvrie 5. -- N. Fiury către Talleyrand, despre misiunea sa . . . 

li 

li 

li 

li 

Octomvrie 

Noemvrie 

Decern vrie 

I / 

ii 

li 

,, 

11 - Memoriul lui N. Flury,1 despre situatia politică a Mol-
dovei şi a Ţării-Româneşti . . . . . . . . . . . 

12. - Sainte-Luce către TaHeyrand, despre un incendiu dela 
Bucurnşti .. .. . ............ . 

24- - Sainte-Luce către Talleyrancl, despre misiunea sa şi 
despre consulul rusesc dela Vidin . . . . . . . . 

11 - Sainte-Luce către Talleyrand, despre consulul r usesc 
de.Ia Vidin, şi despre trebuinţa de a se numi un 
consul francez acolo, şi la Craiova . . . . . . . . 

20. - Sainte-Luce cr1tre Ta'1leyrand, despre Pasvantoglu şi 
despre consulul rusesc dela Vidin . . . . . . . . 

12. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre afacerea Mitro­
poliei din Vidin . . . . . . . . . . . . . . .. . . 

. 2. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre incidentul Pascal 
Christodulo . . . • . . . . . . . . . . . . . . 

" - Saint·Luce cMre Talleyrand, despre întrev,ederea Ma­
relui Duce Constantin cu doi boie,ri romani, şi despre· 
conflictul ruso-franc-ez • . . . . . . . . . . . . . 

6. - Sainte-Luce dHre Talleyrand, despre convorbirea avută 
cu Constantin Ipsilanti asupra arestării agentului 
englezesc la Hamburg, şi des()re Belleval . . . . 

9. - Sainte-Luce către Tal!eyrand, despre arestarea lui Bel­
leval la Paris . . . . .. . . . . . . . .. . . . . 

12. - Saint-Luce către Talfeyrand, despre afacerea Belleval 
şi despre recunoaşterea Impăratului Francezilor de 
Turcia ... .. ............ .... . 
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1805, Fevruarie 16. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre întoarcerea lui 
Belleval, şi despre sentimentele anti-franceze ale lui 
Constantin Ispsilanti . . . . . . . . . . . . , . 

,, 

" 
Martie 

,, 

Mai 

" 
Iunie 

,, Iulie 

" " 

" 
August 

20. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre numirea lui D. Mo­
ruzi ca domn al Serbiei, despre un scandal la curte, 
despre misionarii ruşi, despre convorbirea sa cu 
Ipsilant,i şi despre proclamarea fratelui lui Napoleon 
ca rege al Italiei . . . . . . . . . . . . . . . .. 

6. -- Sainte-Luce către Talleyraind, despre purtarea lui Bel­
levat, după întoarcerea sa în Bucureşti . . . . . . 

23. -- Sainte·Luce către Talleyrand, despre aprovizion~iri'le 
făcute In ţară pentru escadra eogfezească . . . . 

26. - Flury către Talleyrand, despre mişcarea armatei ru· 
seşti şi despre o răscoaiă în Bucovina . . . . 

10. -- Talleyrand către Ftury, despre misiunea acestuia din 
urmă .. ; .......... • .... • .. 

21. - · Sainte-Luce către TaU.eyrand, despre excesete Turcilor 
la Dunăre şi în Ţara-Românească., şi despre desor­
dinele din Austria . . • . . . . . . . . . . 

8. - flury către Talleyrand, despre Moruzi .şi despre tur· 
burările din Bucovina şi Galitia . .. .. . , . . , . 

20. - Sainte-luce către Talleyrand, despre interventia Dom­
nilor români în negociările dintre Sârbi şi Turei . 

:r2. - Parant despre comertul francez în Orient şi Jn ţările 

româneşti ................. .. . 
21, - Sainte-Luce către Talleyrand, despre intrarea Ruşilor 

ln Transilvania şi despre situatia polit ,ică .. .. . . . 
,, Septemvrie 3. --- Numirea lui Parant ca comisar francez provizoriu la laşi. 

IJ " 

" 

" 

" 

" 

,i 

li 

" 

" 
" 

„ 12. - Fornetty către TalleyrandJ despre înarmările Ruş ,ilor 

" 

" 

" 

Noemvrie 

I/ 

şi despre misiunea sa . . . . . .. . . . . . . . .. 
15. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre ştirea răspândită 

de Ipsilanti asupra unei înfr.\ngeri navale a Fran-
cezilor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre aprovizionările 
impuse lui Ipsilanti . . . . . . . . . . . 

27. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre efectul produs de 
un articol publicat în Monitor . . . . . . . . . . 

13. -- Parant către TaJleyrand, despre pregătirile de răsboiu. 
,, - Parant către Talleyrand, despre misiunea sa . . 

26. -- Parant către Talleyrand, despre situaţia politică din 
Orient ............ . ........ . 

Deccmvrie 11. - Parant către Talleyrand, despre corespondenţa sa .. 

I/ 
16. - Parant către TaUeyrand, despre ridicarea Sârbilor şi 

cererea lor de a avea ofiţeri francezi . . . . 

" 
22. - Parant către Talleyrand, despre Moldova şi Domnul 

ei, faţă de Francezi . . . . . . . . . . . . . . 
1806, Ianuarie 4. -- Sainte-Luce, către Talleyrand cu ştiri din răsboiu . . 

14. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre sosirea lui Roux 
la Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 

I/ li 19 (31). - Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei, către Talleyrand, 
despre devotamentul său pentru Sultan şi despre în· 
telegerea franco-turcă . . . . . . . . . . . . . . 

lluruau.eaki1 XVJ. 
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124i! 

1806, Fevruarie 

li " 

li " 

)I Martie 

" " 
" " 

" " 

" 
Apri lie 

" li 

,, ,, 

" 
Mai 

" " 

li Iunie 

" " 

" " 

" 
,, 

" 
Iulie 

li 

" " 

". " 

" 
August 

" 
,, 

" 

,, 

)I " 

r. - Parrant către Talleyrand, despre scrisoarea tui Ale· 
xandru Moruzi . . . . • . . . . . . . . • . . . 

3. - Sainte-Luce către Talleyrand, despre venirea lui Roux 
la Bucureşti şi despre evenimentele ·din Orient . . 

16. - Parant c~tre TaUeyrand, despre pregătirile în vederea 
răsboiulu i . . . . • . . . . . . . . . . . . . • 

2. - Parant către Talleyrnnd, asup ra pregăt ir i lor de răs• 
boiu turcesti si rusesti :. . . . . . . . . • . . . . . 

26. - Talleyrand către Parant, despre misiunea sa . . . . 
,, - T alleyrarid către Parant1 despre numirea comisari lor 

francezi la Bucureşti şi laşi . . . , . .. . , • . . 
27. - Parant către TalleJrrand, despre corespondenta sa şi 

despre preg~tirile în vederea răsboiului • . . . . . 
- TaUeyrand către Alexandru Moruzi, Domnul Moldovei, 

anunţându-i ~ă a supus Impăratului francez scrisoa-
rea sa . ·, . . . . . . . . . • .. . . .. . . . . . 

17.-= Parant către TaHeyrand, despre corespondenla sa, des­
pre retragerea Ruşilor şi despre emigrarea tăranilor 
din Bucovina în Moloova . . . .. . . . . . . . . 

22. -TaUeyrand către Moruzi, despre numirea lui Reinhard 
ca rezident şi comisar consul-general 111 Moldova • 

4. - Parant către Talleyrand, despre corespondenta sa 1i 
despre pregăt irile de răsboiu . . . . . . , . . . 

.rB. - Parant către Talleyrand, despre discursul său politic, 
despre Moruzi şi relaţiunile sale cu el . . . .. . . 

5. -· Parant către Talleyrand, despre corespondenţa sa, des­
pre relaţi i le cu Domnul Moldovei .1i despre răsboiu. 

19. - Parant către Talleyrnnd, despre nemulţumirea lui Rufin 
şi despre o furnitur~ de carne pentru marina franceză . 

29. - Parartt c.ătre Ruffiri, despre relatiunife sale cu Domnul 
Mol.dovei Moruzi şi cu familia lui . . . . , . . . 

,, - Parant către Talleyrand, despre rnişdirile armatei ru­
seşt i şi despre situaţia din Serbia . . .. . . • . . 

3. - Parant către TaHeyrand, despre impresia lui Moruzi 
asupra audienţei ambasadorului turc la Napoleon, 
rlespre Reinhard şi. despre BJlkonoff, agentu l rusesc. 

13. - Parant către Talleyrand, despre venirea lui Sebastiani 
şi despre despăgubirea ce a primit . . . . . 

17. - Parant către Talleyraml, despre mişcările ar matei ş i 
despre politica rusească . .. . , . . . . . . . . . 

29. - Reinhard către Talleyrand, despre sosirea sa Fa Iaşi, 
df'spre armata rnseasc:;i aduni~ tă pe Nistru- ~i despre 
răsboiul din Serbia . . , . . , . . . . . . . . . 

I. ~ Talleyrand către Reinhard, despre tith.tE de reziden t ce 
i s'a dat, ~i apoi i s'a re tras : . . . . . . . . . 

,, - Reinhard către Talleyrnnd, despre misiunea sa , , . 
I I . -- Reinhard către Talleyrand, despre influenta Rusiei asu-

pra Porţii şi. urinările ei . . . . . . . • . 
:20. - Reinhard către Talleyrand, despre misiunea lui Rodo-

finikin . . . . . . . . . • • • • · · · · · · · · 
,, - Reinharcl către Talleyrand, despre protecţiunea fran­

ceză a catolicilor din Moldova . . . . . . . . 
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Pagin;, 

1806, August 

H 11 

" " 

,, " 

,, " 

" ,, 

,, 

" 

" 
" 
" 

2:J. - Parant către Talleyrand, despre m1sm11ea sa în noul 
post dela Bucureşti, despre evenimentele de tDe malul 
drept al Dunării şi despre Pasvantoglu . . . . . 

23. - Reinhard către Tafleyrancl, ~ despre titlul său de re-
zident . . . . . . . . . -. . . . .. . . . . . . . 

24. - Reinhard către Talleyrand, despre pacea dintre Ruşi 
şi Francezi . . . . .. . . . . • .. . . • . . . 

,, - Buletin despre evenimentele -din dreapta Dunării, des­
pre Pasvantoglu- şi Domnul Ţării-Româneşti , şi des­
pre agentii ruseşti . .- . . . . . , . . . • . . . 

,, - Alexandru Sutu către Sebastian i, anunţându-i numi rea 
sa de Domn al Tării-Românesti . , . . .... . 

27. - Constantin Ipsilanti •către Talleyr~nd, despre numirea lui 
Parant [a Bucureşti . . . . . , . . . . . . . . . 

28. - • N.einhard către Talleyrand, despre tratatl!J l de pace, 
despre politica turcească şi despre misiunea lui Fal· 
kowski . • . . . . .. • ..••.. • 

29. - Parant către Osman-Paşa, des1,:ire situa ţia din Ţara-Ro-
.mânească . . . . . . -. . . . . . . • . . . . . 

· 28. - Parant către Talleyrar)d, comunicând scrisoarea lui lp­
silanti, şi despre luarea postului său ln primire . 

30. - Parnnt cMre TaUeyrand, des.pre depunerea celor doi 
Domni români şi numirea altora . . . . . . . . . 

30--3r. - Reinhard către Talleyrand, despre depunerea Domnilor. 
30. - Nota lui Reinhard despre schimbarea Domnilor . . . 
3r. - Alexandru Sutu către Ta!leyrand, despre numirea sa 

ca Domn al Ţării-Româneşti . . . . . . . . . . 
,, 

" 

Septemvrie 3. -:- Reinhard către Talleyrand, despre Moruzi, fostul Domn, 
despre Căimăcămia moldovenească şi despre politica 
şi mişcările Ruşilor . . . . . . . . . . . . . . 

+ ·- Reinhard către Talleyrand, despre fuga lui Ypsilanti .. 
., 

" 

" " 

" " 

,,, 
" 

,, 
" 

" 
,, 

'" " 

" " 

,1 

li Octomvrie 

,, - Reinhard către Tatleyrand, despt·e Caimacamii numiţi 
în locul Domnilor scoş i . . . . . • . . . . 

5. - Pa.rant către Talleyrand, despre depunerea ş i fuga lui 
Ipsilanti . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

,, - Talleyrand către Parant, despre despăgubirea cerută 
şi despre darurile primite de consulul francez . , • 

Ir. - Reinhard către Talteyrancl, despre evenimentele din 
Moldova. . . . . . . . . . . . . .. . .. 

17. - Memoriul D ivanului Ţarii-Roi11âneşti către comisarul­
consul francez . , . • . . . , . . . . . . . . . 

18. - Reinhard către Talleyrand, despre Caimacamul noului 
Domn al Moldovei şi despre situaţia politică din 
Răsărit . . . . . . . . . . . ..•... 

11 -- Parant către Talleyrand, despre incidentul m darul 
~cut de Ipsilanti consulului Reinhard . . • . . . 

24. - Reinhard către TaUeyrand, despre evenimentele din 
Nioldova . . . . , , . . . . . , . . . . .. . . . 

30. - Rezumatul răspunsukvi verbal al consulului Parant către 
Caimacami şi boeri . . . . . . . . . • , . 

r. - Parant cătrţ Sebastiani, comunicându-i ştiri din Tara· 
Românească . , .... . ... . 
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1806, Octomvrie 

" ,, 

" ,, 

" n 

,, ,, 

" " 

,, ,, 

1/ 

11 ,, 

11 "· 

11 ,, 

11 " 

" 11 

., 11 

,, 
" 

., Noemvrie 

,, 

" 

" 

" 

11 ,, 

11 1/ 

1. - Parant către Talleyrand, despre situatia din Turcia 
,, - Reinhard către Talleyrand, despre pregătirile de răs­

boiu ruseşti şi despre misiunea 1lui Rodofinikil"I . . 
+ - Parant către Talleyrand, despre intervenţia sa pe lângă 

Pasvantoglu şi despre situaţia din Turcia , ; . . 
,, - Reinhard . către Talleyrand, despre misiunea lui Rodo· 

finikin . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 
8. - Reinhard către Talleyrand, despre agentul rusesc Roon, 

despre mişcările armatelor ruseşti şi despre situaţia 
din tările româneşti . . . . . . . . . . . . . . 

11. -- Talleyrand către Parant, despre fuga lui Ipsilanti şi 
despre numirea lui Alexandru Suţu . . . . . . . 

,, - Talleyrand către Reinhard, despre depunerea lui Moruzi 
şi despre numirea lui Callimachi . . . .. , . . . . 

17. - Reinhard către TaHeyrand, despre misiunea sa şi despre 
atitudinea Rusiei fa\ă de Turcia şi de Principate . 

,, - Ledoulx către Talleyrand, despre boala lui Parant, 
despre noul Domn şi despre Italinski, ambasadorul 
rusesc . . ; . . . . . . . . . , . . . . . . . . 

18. - Reinhard către Talleyrand, despre venirea lui Falkow­
sky în Moldova şi despre misiunea lui . . . . . . 

22. - Reinhard către Talfeyrand, despre pregătirile ruseşti 
de răsboiu, despre atitudinea Austriei şi despre 
situatia din răsărit . . . .. . . . . . . . . . . . 

25. - Alexandru Sutu, Domnul Tării-Româneşti, către Tal­
leyrand, cerând protecţia împărătească . . . . . . 

11 - Ledoulx către Talleyrand, despre boala lui Parant, despre 
numirea şi scoaterea lui Suţu, şi despre Pasvantoglu. 

26. - Reinhard către Talleyrand1 despre sosirea lui Calli· 
machi la Iaşi şi convorbirile sale cu el . . . . . . 

27. - Reinhard către Talleyrand, despre scoaterea celor doi 
Domni şi despre atitudinea sa . . , . . . . . . . 

28. - Reinhard către Talleyrand, despre depunerea lui Calli-
rna-chi . . . . . . . . . . . . . . . , . . 

6. - Reinhard către Talleyrand, despre ptecarea fui Calli· 
n1achi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ; 

\ . 
7. -- Tatleyrand cătr,e Alexandru Suţu, despre răspunsul Im 

Napoleon la scrisoarea sa, şi despre protectia acor­
dată tărilor româneşt,i . . . . . • . . . . . . . . 

,, - Talleyrand către Parant, despre scrisoarea 'lui Napoleon 
pentru Alexandru Suţu, despre succesele franceze şi 
despre sîtuatia politică . . . . . . . . . . . . . 

,, - Napoleon către Alexandru Sutu, anuntandu•i succesele 
contra Prusiei şi mersul său spre Polonia . . • . 

,, - Talleyrand către Callimachi, Domnul Moldovei; feliei• 
tandu•l pentru numirea sa şi asigurându-l de proteqia 
Impăratulu ,i . . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - Ledoulx către TaHeyrand, despre influenţa rusească în 
ţările romaneşti şi despre Pasvantog-lu . . . . . . 

9. - Talleyrand către Parant, despre stăruinţele pentru rein­
tegrarea lui Sutu, despre intrarea lui Napoleon In 
Polonia şi despre arma.tete 1·useşti . . . .. . . . . 

.Pa~ina 
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l'agln.-

180ft, Noemvrîe 9. -- Talleyrand către Rei nhard; despre ·expediţia franceză 

)I " 

/) ,, 

" 

li " 

" 
,, 

., 
" 

" 
,, 

,, ,, 

" 

I) 

" 

,, /) 

,, ,, 

" 

,, " 

" " 

" 

)} " 
Decern vrie 

" " 

)) " 

" 

ln Polonia ş ,i despre interventia ln favoa rea lui Calli-
n1achi . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 785 

,, - Reinhard către T aUe_yrancl, despre victorii'le franceze 
şi efectul produs de ele . . . . . . . . . . . • . 

u. - Talleyrand către Reinhard, despre Domnii români faţă 
de campania lui Napoleon . . . . . . . . . . 

12. - Ledoulx către T alleyrand, cu ştiri din Ţara-Româ-
nească . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 

13. - TaHeyrand către Reinhard, despre restabilirea Dom­
nilor români, cerută de Napoleon, şi despre Moruzi. 

18. - Talleyrand către Parant, despre pacea cu Prusia şi 

expediţia in Polonia, şi despre ajutorul făgăduit Tur­
ciei şi Principatelor . . . . . . . . . . . . . . . 

19. -- Talleyrand către Parant, anunţându-l că Napoleon des­
aprobă acţiunea sa pe lângă Pasvantoglu . . . . . 

22. - Ledoulx către Talleyrand, despre moartea lui Parant 
şi despre atitudinea boerilor . . . . . . . . . . . 

,, - Reinhard către Talteyrand, despre Domnii romani, 
despre Pasvantoglu şi despre relatiile Rusiei cu 
Poarta . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . 

23. - Reinhard către Ta'Ileyrand, despre trecerea Nistrului 
de I-luşi . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 

,, - Reinhard către Caimacami, cerând oficial ştiri despre 
intrarea Ruşilor în Moldova . . . . . . . . . . . 

24. - Consulul Reinhard către Caimacami, cerând garanţii 
pentru persoana sa, şi ştiri asupra intrării Ruşilor 
în -ţară . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 

25. - Reinhard către Rodofinikin, cerftnd libera trecere pentru 
un curier al său . . \ . .. . . . . . . . . . . . 

,, - Reinhard către Talleyrand, despre intrarea Ruşilor, 
despre răspunsul verbal al boeri'lor la nota sa şî 
despre retragerea sa . . . . . . . . . . . . • . 

,, - Reinhard către Talle_yrand, despre situaţia sa, în urma 
intrării Ruşilor in Moldova • . . . . . . . . . . 

30. - Reinhard către Sebastiani, despre intrarea Ruşilor în 
Moldova şi despre plecarea lui s ilită . . • . . • . 

11 - Reinhard că ,tre Napoleon, despre intrarea Ruşilor, des• 
pre conflictul său cu Rodofinikin şi despre eveni­
mentele d in ţară . . . . . , . . . . . . . . .. . 

,, ~ - Reinhard către Talleyrand, despre relaţiunile sale cu 
boerii şi despre plecarea lui . . . . . . . . . . 

- - mispunsul Caimacamilor la nota consulului francez . . 
3. - Alexandru Moruzi eătre Napoleon, despre atitudinea sa 

şi a familiei Moruzi faţă de Franţa . . . . . . . . 
6. - Talleyrand c-ătre Reinhard, despre succesele armatelor 

franceze şi despre scopul expediţiei franceze din Po -
lonia . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . • 

,, - Ledoulx către Talleyrand, despre situaţia critică a agen• 
tilor francezi; cu ocazia venirii Ruşilor în ţară 

9. - l{einhard către Talleyrand, despre r idicarea lui de Ruşi 
şi ducerea la Dubăsari . . . . . . . . , . . .. . 
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1806, 

,, 

IJ 

Decern vrie r3. - Lecloulx către Talleyrand, despre arestarea lui Rein­
hard de către Ruşi şi despre atitudinea Turcilor . 

,, . 

" 

., . 

. r5. ·.- - Talleyrand către Reinhard, despre mişcările şi succe· 
sele · Francezilor . . . . . . . . . • . . . . 

18. - Lamare către Talleyrand, despr.e m,isiunea sa la Bu-
cureşti . . . , • . . . . ·. . . . . . . • . . . 

" u 

22 .. - Lamare către Ta.lleyrand, despre răsboiul apropiat . 
24. - Talleyrand către Reinhard, despre progresele armatei 

franceze şi despre intrarea Ruşilor în Moldova • • 
· - Scarlat Callimachi, Domnul Moldovei, dHre Talleyrand, 

despre numirea sa şi despre relaţiuni :Je franco-turceşti , 

2. - Lamare către Talleyrnnd, despre retragerea sa la Rus­
ciuc, despre primele ciocniri dintre Ruşi şi Turci., şi 
intrarea celor dintâi în Bucureşti . . . . . . . . 

,, ,, 

1807, Ianuarie 

" 

" 

" 

" 

" 

,, 

" 

" 

" 
,, 

" 

" 

JJ 

li 

JI 

11 

,, 

" 

Fevruarie 

6, - Talleyrand către Ledoulx, .cerând ştiri despre mişcările 
Turcilor şi a.le Ruşilor in tările româneşti . . . • 

r. - Fragment de scrisoare comunicată lui Reinhard, asu­
pra evenimentelor din Moldova • . . . . . . . • 

26. -- Lamare către Talleyrand, despre primele ciocniri din­
tre Ruşi şi Tm·ci, şi ştiri de peste O[t şi din Moldova. 

r. - Alexandru Sutu către Meriage, agent francez la Vidin, 
cerând informatiuni asupra campaniei lui Napoleon. 

11. - Alexandru Suţu către Talleyrand, cerând ajutornt fran-

" 

Martie 

,, 

" 

Aprilie 

Mai 

,, 
I/ 

Iunie 

August 

11 

. cez pentru Turci, în urma interventiei engleze . . 
29. - Gustave Coigny către Talleyrand, despre înaintările 

Ruşilor şi despre respingerea ajuton1lui oferit Tur­
cilor de Francezi , . . . . . . . . . . . . • . . 

8. - Talleyrand către Lamare, despre ajutoarele franceze 
trimise Turcilor şi despre atitudinea sa faţă de Turci 
şi de Sutu ..... • • • • , . - · . 

I I, - Lamare către Mustaf a-Paşa, felicitandu-1 din partea 'lui 
Napoleon . . , . . . . . . • . . . . . . . . . 

17. --- Lamare către Talleyrand, cu ştiri din răsboitt 

21. - Tal:leyrand către Lamare, despre buletinele franceze şi 
despre misiunea sa . . . . . . . . . . . . . . . 

19 .. - Lamare căitre Talleyrand, despre buletinele franceze şi 
despre evenimentele din Orient . .. . . . . . . . 

12/24. - Scarlat Callimachi, Domnul Moldovei, către Napoleon, 
arătându-şi sentimentele sale de recunoştint[t . . . 

29. - Lamare către Talleyrand, despre întoarcerea sa la: Bu-
cureşti . . . . .. . . . - . . . . . . . . . . . . 

Septemvrie 2. - Lamare către Talleyrand, despre conflictul său cu Las-

" 

caroff . . . . . . . • . . . . . . .. . . • .. . . . 
rn. - Lamare către Talleyrand, despre înmormântarea gene­

ralului Michelson, despre boerîi retra:,i la Braşov şi 
-despre ocupaţia rusească . . . . . . . . . . . . 

Octomvrie 15. -- Lamare către Champag-ny, cu ştiri despre condiţi ,ile 

)J 

" 

prtcii ., ... , . . ........... .... . . 
23._ - Lamare către Champagny, despre incidentul cu caii de 

po-ştă . . . • . . . ,, . . . ·.. . . • • • , 
,, , ~- Lamare către Champagny, despre intervenţia sa în 

chestiunea evacutfrii prinţipatelor . . . . . 

• 
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1807, Octomvr1e 

" 
Noemvrie 

" 

" " 

" " 

" " 

" " 

26. - · Laniare către Champăgny, des.pre t1·atările in vederea 
pI'tci i . . • • • . • • . . • . . . • . • . . .. 

3. - Mareşalul Prosorowsk• către Lamare, despre suspen­
darea circulatiunii §i a schimburilor comerciale . . 

4. - Lamare cr1tre Champagny, despre măsurife lui Proso• 
rowski, şi despre o înţelegere franco-rusă . . . . 

,, - Lamare către Mareşalul Prosorowski, luand act de sus­
pendarea circulaţiunii . . . . -. . . . . . . • • . 

,, - Scadat Callimachi către Champagny, cerându-i pro-
tecţia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

9. - Talleyrand către Reinhard, cerându-i un raport asupra 
ţărilor româneşti, pentru Napoleon . . , , . . . . 

25. - Lamare către Champag11y; despre caii dăru i ţ i de Sultan 
lui Napoleon, despre mişcările Ruşilor şi relatiunile 
sale cu ei . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

27. - Lamare către Champagny, despre caii dăruiţi h1i Napo• 
leon şi despre plecarea generalilor ruşi . . . . . 

- Raportul lui Talleyrand către Napoleon, despre Rusia 
şi despre politica europeană faţă de Poartă . . . . 

- Moruzi dttre Arghiropol, despre domnia lui în Moldova 

1H08, Fevniario 
şi despre sentimentele sale pentru Franta . . . . 

5. - Lamare către Charnpagny, despre afacerile consulatului 
şi despre jafurile şi abuzurile generalilor ruşi. . . 

6. - Champagny către Lamare, cu instrucţiuni asupra atitu­
dinei sale şi cerând ştiri asupra armatelor duşmane • 

JO. -- Lamare către Cham1Dagny, despre situaţia polit ică 1 
despre generalul Miloradovici şi despre Domnii 

" ,, 

" 

" 

" 

" 

Manie 

" 

Aprilie 

" 

Aug:ust 

,, 

rotnâni ..........•.......•• 
27. - Lamare către Champagny, despre mizeria grozavă din 

Ţara-Romanească şi despre sordaţii lui Ipsilanti . . 
2. - Lamare către Champagny, despre situatia lui faţă de 

Ruşi şi gândul lor de a lua tara, pentru totdeauna . 
30. - Lamare către Champagny, despre depunerea lui Ipsi­

lanti şi despre comertul francez în Orient . . . . 
5/q. - Mitropolitul Ungro-Vlahiei Dositei către Lamare, vice­

consul francez, despre convertirea unor ovt·ei • . . 
29. - Lamare către Champagny, despre poziţia critică ln care 

se află, despre conflictul CLI Mitropolitul şi despre 
Domnii cei noi • • . . . . • • • • • . . . . . . 

Octomvrie 17. - Lamare către Champagny, despi·e armatele duşmane, 

umH, Martie 
despre situatia sa şi a cancelarnlui consulatului • . 

30. - Belleval către Champagny, intervenind în favoarea lui 

" 

,, 

Suţ,u . . • .. . . , , . , • . , 
1\prilie 8. - Leâou 1lx către Champag-ny, cu stiri din t.ară şi din 

răsboiu ,, . . • .. . , . . . • . . . . • • . . . 
Iulie 25. -- Ledoulx către Champagny, despre moartea lui Lamare, 

despre Sârbi şi despre agentul austriac • . • . . . 
August 10. - Ledoulx către Champagny, despre mişcările armatelor 

şi despre numirea lui Langeron ca comandant 
Septemvrie 9. - Champagny către Ledoulx, cu instrucţiuni pentru ml· 

s1unea sa ............... . 

li 19. - Ledoulx cM,re Chanipag-ny, cu ştiri din i-r,sboiu . 
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1809, 

I) 

I) 

1810, 

" 

" 

" ,, 

" 

" 
" 

" 

I) 

" 

" 
" 

)) 

)I 

" 
• 

" 
I) 

I) 

" 

Octomvrie 

Decern vrie 

I) 

Ianuarie 

I) 

)J 

{Fevrnaric} 

Martie 

Aprilie 

)) 

)J 

)J 

Mai 
lunîe 

ll 

Iulie 
,, 

" 

,, 

" 

" 
" 

August 

" 

26. - Ledou\x către Champagny, despre misiunea sa, despre 
răsboiu şi despre mergerea lui Constantin Ghica la 
Viena · ................ • . , , • 

15. - Ledoulx către Champag-ny, despre crtderea Brăilei, şi 
a lte ştivi din răsboiu . • . , . . . . .. . . . . • 

30. - Ledoulx către Champag-ny, eu ştiri asupra situatiei . 
ro. - Dositeiu, l\·1itropolitul Ungro-Vlahiei, către Ledoulx, 

cerand protecţiunea franceză . . . . . . . . . . . 
18. - Ledoulx către Champagny, despre pkcarea sa la Paris 

~i despre misiunea sa . • • . . . . • . . . . . • 
22. - Belleval către Champag1w, despre cetătenia sa franceză 

şi recompensa primită în Ţara-Romanească . . .. 
- - Notită comunicată de Ledoulx, despre aqiulilea Ruşilor. 
- Raportu) lui Ledoulx către Champagny, despre ocupa-

ţiunea rusească a ţărilor rnmâneşti • , . . . .. . . 
7. - Fornetty către Champagny, despre poziţiile armatelor 

ruseşti şi turceşti, şi despre arestarea de către Ruşi 
a lui Filipescu şi a familiei sale . . . . . . . . . 

t. - Fornetty c-ltre Champagny, despre începutul campaniei. 
4- - Fornetty dUre Champagny, despre mişcarea comer­

cialr1 a ţă r i l or româneşti . • . . . . . . . . . . 
15. - Nota Cancelaru lui Imperiului rusesc către Ambasadorul 

francez, despre luarea în stăpânire a ţărilor romft· 
neşti de către Impăratul rusesc . . . . . . • • . 

24. - Fornetty către Champagny, despre mişcă rile armatelor 
ruseşti şi tllI'ceşti , . . . . . . . . . . . . . . . 

26. - Fornetty către Champagny, cu ştiri din răsboiu • . . 
2. - Fornetty către Champagny, despre trecerea Dunrtrii 

de Ruşi, şi despre voia lor ele a face pace, dacă li 
s'ar da Basarabia . . • . . . . . . . . . . . . 

22. - Champagny către Martin, vice-consul la Galaţi, despre 
stabilirea regimului rusesc în tădle româneşti şi 
despre atitudinea sa . . . . . . . . .. . . . 

26. - Martin către Champagny, despre luarea postului sr1a 
în primire şi ducerea sa la Iaşi . . . . . . . . . 

1. - Fornetty către Champagny, cu şt i ri din campanie • . 

11 - Fornetty către Champagny1 despre o înfrângere a Ru­
şilor la Şumla . . , . . • . . . . . . . . . . , 

8 . - Martin către. Champagny, despre rni.sîunea sa, despre 
fumăritul impus streini.lor şi despre răsboiu . . . . 

17. - Martin către Champagny, despre impunerea supuşilor 
streini, despre lupta dela Şumla şi despre coloni­
zările ruseşti . . . . . . • • . . . . • , . .. . 

25. - Traducerea unui raport al agentului austriac din Ţara• 
Românească, asupra luptelor dela Dunăre . . . • . 

28.. - Alt raport al agentului austriac, asupra răsboiului . . 
,, ~ Ledoulx către Champagny, eu ştiri din răsboiu, despre 

întoarcerea tui şi despre sentimentele româneşti în 
potriva Ruşilor . . • ., • • • ·• , , . . . • . . • 

r. - Martin către Cha mpagny, despre administraţia moldo­
veoească, sub regimul rusesc, şi despre răsboi u: . , 

5. - Ştiri din răsboiu, comunicate de ambasada atis triacă . 
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1810, August 

" 
,, 

" 
,, 

,, 
" 

" " 

" 
Septemvrie 

,, 

IJ " 

" ,, 

" 

" " 

/1 O ctom·.rie 

" /I 

,, ,, 

, li Noem vrie 

li 

,, 
" 

li Decemvrie 

,, 
" 

., 

" 
181.t, Ianuarie 

,, ,, . 

5. - Ledoulx către Champagny, despre armata rusească din 
· răsboiu şi despre asaltul dela' Rusciuc . . . • • . 

;; - Ledoulx . către Champagny, despre relatiile sale cu 
Ruşii şi despre decorarea boerilor , . . . • . . • 

u. - Lecloulx către Champagny, despre asaltul dela Rusciuc 
şi urmările sale, şi despre aprovizion~'trile ruseşti . 

18. - Lecloulx către Champagny, cu ştiri din răsboiu . . . 
25. - Ledoulx către Charnpagny, despre asediul Rusciucului, 

despre conflictul dintre generalii ruşi şi despre starea 
critică a tării .. . . . . . . . . . . • , . . . , 

5. - Amănunte asupra răsboiului ruso-turc . . . • . . . • 
8. - Ledoulx căt re Champagny, despre campania din dreapta 

Dunării, despre protestul austriac în contra luării 

Ţării-Româneşti de Ruşi, şi despre tăranii bulg ari 
duşi în Rusia . . . . . . • . . • . • . . . . • . 

13. - Ledoulx către Champagny, despre o ciocnire sânge­
masă şi despre predarea Şiştavului . . • . . . . 

15. -- Ledoulx către Champagny, despre luptele dela Rusciuc. 
26. -- Ledoulx dHre Champagny,. despre capitularea Şişto­

vului şi despre relaţiunile sale cu Ruşii . . . • . . 
27. - Lcdoulx ctttre Champagny, despre căderea Rusciucului. 
,, - Martin către Champagny, despre misiunea sa consLt· 

lară, despre răsboiu şi despre colonizările ruseşti . 
ro. --- Ledoulx către Charnpagny, despre capitularea Rusciu­

cului şi despre tratările turco-ruse . . . • . • . . 
,, - Martin către Champagny, cu ştiri din răsboiu şi despre 

propunerea rusească pentru pace . . . . . . . . 
27, -- Lecloulx către Champagny, despre armistitiul propus 

de Vizir şi despre coruperea tui Bosniak . . . . . 
3. - Ledoulx către Champagny, cu ştiri din răsboiu şi des­

pre propunerile de pace • • . . . , . . . • . . 
21. - Ledoulx către Champagny, despre sgomoteie răspân­

dite la Bucureşti, despre pregătirile de răsboiu aus• 
triace şi despre armata ruseasdi . . • . • . . . . 

,, - Mar tin către Cham:pagny, despre dispariţia unui ne-
gustor, supus francez, şi despre răsboiu . • . . . • 

r. - Ledoulx către Champagny, despre intrarea lui Ka• 
mensky în Bucureşti; despre situaţia politică şi pacea 
propusă, şi despre armata rnseasdi . . . . · • . . • 

9. - Martin dHre Champagny, despre afacerile consulat11lui, 
despre pace şi despre armata rusească . . . . . . 

25. - Ledoulx către Champag-ny, despre plenipotenţiarul ras 
ltalinski1 despre vânzarea slujbelor Statului şi despre 
rJ sboiu ..... , . . .......... . 

26. - Ledoulx către Champagny, despre ştirile asupra Ru· 
şilor, comunicate de Hagi Moscu .. . . . . . . . • 

7. - Nota Preşedintelui Eagelhardt către vice-consulul Le• 
doulx, cerand date . asupra F rancezilor din Bucureşti. 

,, - Comerciantul fran cez Nadeaud către Ledoulx, despre 
arestarea lui şi despre mărfurile confiscate la gra-

• nită de către Ruşi . . . . . . . . . . . . . - . 

Hurmu1nki1 XVI. 
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UH l, Ianuarie 

,, ,, 

,,, 

" 

" li 

,1 li 

li Fevrnarie 

,11 li 

" " 

" 
Ma rtie 

li li 

" 

!! li 

li ,, 

" '' 

" 
Aprilie 

" 

" " 

" 

li Mai 

" " 

•I ,, 

" " 

li funie 

10. - - Martin către Champagny, despre lista Francezilor ain 
Moldova, cerută de Ruşi, şi despre pregătirile Iar în 
vederea campaniei . . . . . . , . . . . . . . . 

12. - - Lec\oul x căt 1·e Champagny, despre armatele ruseşti ele 
0C1.1patie şi despre situa ţia politică . · . . . . . . . 

,, - Lecloulx către Champagny, despre supuşii francezi şi 
despre pmttarea autoritătilor ruseşt i . . . . . . . 

22. -- Ledoulx către Champagny, despre armata de ocupaţie 
rusească şi despre răsboiu . . . • . . . . . . . 

30. - Ledoulx către Champagny, cu ştiri despre armata ru­
sească şi despre răsboiu . . . . . . . . . . . . . 

,, - Extras clintr'un raport din Bucureşti, asupra evenimen­
telor d i11 răsboiu . . . · . . . . . . . . . . . . . 

9. - Ledoulx critrc Charnpagny, cu ştiri din răsboiu . . . 
rn. - Martin cătr;'t Cirnmpagny, despre armata rnsească clin 

Moldova ..... . .... . ........ . 
21. - Ledoulx către Champag,1y, cu ştiri din răsboiu, şi des­

pre generalii ruseşti . . . . . . . . . . . . . . 
5. - Ledoulx către Champag-ny, despre traUîrile de pace şi 

despre mişcările armatei ruseşti . . . . . . . . . 
15. -- Ledou lx către Champagny, despre arestarea unor boeri , 

bănuiţi de simpatii franceze, şi ştiri din răsboiu . . 
20. - Ledoulx către Champc!.gny, despre a n nata rusească şi 

· miscări le ei . . . . . . . . . , . . . . • . . . • 
23. - Champagny căt re Lecloulx, cerându-i ş t iri din răsboiu 

şi o dare de seamă s tatistică asupra tărilor rorn,'i -

neşti . . . . . . ,, . . . , . . . . . . , . ,, . 
24. - Manin către Champagny, despre misillnea sa în Mol­

dova şi despre răsboiu . . . . . . . . . . . . . 
28. - Ledoulx cHre Champagny, despre a vn1atele ruseşti şi 

devastările lor ln Ţara-Românească . . . . . . . 
9. ··- Ledoulx către Cl1ampagny, despre riisboiu ~i despre 

situaţia Sârbilor . . . . . . . . . . . . . • • . 
,, - Ledoulx cMre Champagny, despre situa~ia consulatelor 

franceze din Iaşi şi din Bucureşti, faţă de ocupaţiu-

nea rusească . . . . . . • . . . . . . . . . . . 
23. - Ledoulx dttre Champagny, despre venirea lui Kutuwv 

ţi despre armatele ruseşt i . . . . . . . . . . 
,, - Lecloub: către Champagny, despre i ntervenţia lui [(a­

rageorge pe lângă dânsul •.. .. . . . . ... 
5. - Ledoulx către Charnpagny, despre Kutuzov şi despre 

armatele ruseşti . . . . . ,, . . . . . . • . • . 
16. - Ledoulx către Maret, Duce ele Bassano, despre arma~ 

tele ruseşti . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
26. - Ma rtin către Chal'npagny, despre si t uaţia sa c:rit Îcr'\ faţă 

de Ruşi, şi despre Suvarov . . . . . . . . . . . 
30, ...:.. Stadter către Ledoub:; , despre dările impuse neg;uţ~Ho­

rilor rornăni şi străini , în foiosul trupelor ruseşti de 
ocupatie . . . . . . . . . . , , • • , · · · · · 

5. ~ Ledoulx cMre Maret, despre Silistra• şi despre gândul 
Rusiei de a înapoiă P r incipatele . . . , . . . . . 
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5 . - Buletinul trimes de Ledoutx lui Maret, asupra situa­
ţiunii din Ţara-Românească . . . . . . . . . • . 

6. -- . Ledoulx către Kutuzov, răspunzând la comunicarea lui 
Stadter, în privinţa impozitului negustorilor străin ii . 

8. - Kutuzov ditre Ledoulx, despre impunerea comercian­
ti fo r în folosul armatelor ruseşti . . . . . . . . . 

12. - Ledoulx către Maret, despre afacerea impunerii negus-
torilo r streîni . . . . . . . . . . . . . . . . 

15. - Generalul Katuzov către Martin, despre incidentul cu 
supuşii streini . . . . . . . . . . . . . . . . . 

23. - Martin că tre Maret, despre greutăţile ce întâmpină în 
executarea misiuni i sale . . . . . . . . . . . . . 

28. - Ledoulx d'Ltre Maret, despre negocierile de pace şi 
despre armatele în luptă . . . . . . . . . . . . 

7. - Mar tin către Maret, despre incidentul cu privilegiile 
franceze, şi despre buletinele sale . . . . . . . 

9. - Ledoulx ctitre l\faret, despre ciocnirea din 4 Iulie şi 
despre armatele duşmane . . . . . .. . . • . . . 

7. - Ledoulx ditre Maret, despre dorinţa Ruşilo r de a face 
pace şi despre sentimentele tor ln potr iva F rance-
zilor . . . . . . . . . . . . .. ...... . 

16. - Ledoulx către Maret, despre atitudinea ostilă a Ruşilor 
în potriva lui . . . . . . . . . . . . . . . , . . 

18. - Mar tin către lVIaret, despre afacerea cu Spătarul Ca­
targiu ş i despre retragerea lui din postul dela laş i .. 

4. - Martin către Maret, despre plecarea sa şi despre miş· 
cările armatei ruseşti . . . . . . . . . . . • 

5. - - Ledoulx către Maret, despre intrarea Turcilor în Ol· 
tenia ş i despre plata silită a birului . . . . 

18. - Ledoulx. ditre Maret, despre retragerea Ruşilor clin 
Tara·Românească ....... .. • .. 

29 . - Fornetty căitre Maret, despre impunerea la dări a su­
pu.?ilor Frnncezi . . . . . . . .. . . . . . . . . 

9. - Fornetty căt re lV{aret, cu ştir i din răsboiu 2i asupra 
ocupaţiunii ruseşti . . . . . . . . . • . , . . . 

14. - Maret către Fornetty , cu: instrucţiuni pentru misiunea 
sa în Moldova . . . . . . . . . . . . . . • 

30. - ForneHy că tre Maret, despre pacea 
lbeşte şi despre armatele duşmane 

9. - Fornetty către Maret, despre. pacea 
ciată la Giurgiu . . . . . . . 

20. - i.edoulx către Maret, despre armata 
baiu . ...... . ..... . 

de care se vor· 
••• t . , 

apropiată, nega-

rusească din răs-

23. - Fornetty către Maret, despre armata rusească, despre 
schimbarea Marelui Vizir şi despre sarea clin sa li­
nele moldoveneşti, cerută de Ruşi . . . . . . . . 

30. - Fornetty către Mai-et, cu şt iri despre arrnata ruseac;că . 
,, - • Lecloulx către Maret, despre pacea ruso-turcă,. in care 

el nu crede, despre Sebastiani şi despre Fonton. • 
8, - Fornetty către Nfaret, despre mişcările soldaţilor ruşi . 

10. -:-- Fornetty căt re Maret, despre semnarea păcii şi despre 
a rmatele ruseşti . . . . • . . . . . . . . , . 
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28. - Fornetty către Maret, despre încheierea probabilă a 
păcii şi despre mişcările armatei ruseşt i 

8. - - Ledoulx către Maret, trimiţ,i11d un tablou al armatei 
ruseşti . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 

,, - Armata rnsească dela Dunăre . . . . . . . . . . . 
22. - Fornetty către Maret, desp1·e armatele ruseşti şi despre 

sgorn,otele de răsboiu . . . . . . . . • . . . . . 
,, - Arinata rusească care iernează în tările româ11eşti • • 

14. - Ledoulx către Maret, despre pace .şi despre broşurile 
insultătoare publica te de Engl.eji . . . . . . . . . 

11. - Ledoulx către Maret, despn! trntăr ite în vederea păcii . 

20. - Ledoulx către Maret, despre ştirile de pace şi <lespre 
l{utuzoff . . • . . • . . . . . . . . . . . • . , 

25. - Ledoulx dltre Maret, despre presiunile fo.cute asupra 
Ţării•Române ~t i şi despre ordinele primite de Ge· 
neralul austriac Stiptitz . . • . . . . . . . 

29. - - Ledoulx l\faret, despre înarmările ruseşti . . . 
20. - Ledoulx către Maret, despre evenimentele dela Bucu· 

reşti . . . . . . • . . . . . . . • . . • • 
,, - Extras din raportu rile Consulului general al Austriei 

în Ţara·Româ11ească, F leischhackl, despre evenimen­
te le din Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . 

11 - Fornetty către Maret, c11-1 ştiri despre Ruşii din Pri,11· 
ci pate . . .. • . . • . . . . . . . . . . • . . . 

23. - Extras dintr'un raport al C()nsulului Fteischhacldl, cu 
ştiri despre comrocarea am irali lor ruşi . • . . . • 

26. - Maret către: Ledoulx, cerând să indemne pe plen ipoten­
ţiarii turci să na facă pace cu lfoşii • • . • • • . 

30. - Ledoulx către Maret, cu ştiri d in Bucureşti despre tra­
tările de pace • . . . . • . . . . . . . . . . . 

g. - Ledoulx ditre Maret, despre arestarea unui curier al 
său, despre incheierea păcii şi despre pleca rea lui 
ltalinski . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15. - Ledou Ex ditre Maret, despre incidentul cu a r estarea 
curiernlui . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

27. - Ledoulx către iVfaret, despre negocietite în vederea 
păcii şi despre incidentul cu Cazacii dela Turnul· 
l{oşu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

r. - Ledou)x către Ma ret, despre întrevederea sa cu Galib-
Effendi . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 

29. - Ştiri scoase din rapoarlele lui Raab, consulul aus tria c 
din Moldova, despre puterile date lu i Kutuzov şi 
despre mişc{1rile armatei ruseşti . . . . . . . . . 

8, - Maret către Fornetty, cu inst rnctiuni, dup{1 retragerea 
lui la Cernăuti, sau eventual l'a Lemberg, fiind ex­
pulsat de Ruşi . . . . . . . . . . . . . . . . . 

29. - Maret d'itre Forne tt_y, despre întoarcerea sa Ja Iaşi . 
r8. -- Maret către Ledoulx, la Paris, c11 ordinul de a•şi re!uf1 

postu l Ja Bucureş ti . . . , . . . . . . . . • . . 
20. - Ducele de Rovigo către Maret, Duce de Bassano, cu 

voia acoidală lui Gaspari-Belleval de a se întoarce 
in Fral)ta ..... . ... . . . ...... . 
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22. - Fornetty către Maret, despre intrarea Francezilor în 
Moscva şi despre m1srnnea sa în Moldova 

7. - Maret către Fornetty, asupra consulatelor franceze din 
tările româneşti . . • . . 

23. - F ornetty către Maret, despre armata austriacă sub or• 
clinele generalului Stiptitz . . 

5. - Fornetty către Maret, despre trimiterea unui curier 
prm 'fara-Romanească, despre acreditarea neguţă· 

torului Barbier ca vice-consul la Bucureşti, despre 
Ruşi şi despre relaţiile sale cu C~llimachi 

ro. - Fornetty cfttre Maret, despre misiunea sa, cu ~tiri din 
răsboiu şi despre Barbier, despre Sârbi ş1 despre 
ciumă . . . 

28. - Fornetty către lVIaret, despre ştirile răspândite de Ruşi 
asupra înfrângerii Francezilor şi despre câteva ar-
ticole din pacea turco-rusă . . . . 

9. •- Fornetty către Maret, despre arestarea unui supus fran-
cez de către Ruşi şi despre ciumă . . . . . 

10. ---'- Fornetty către Maret, clesp1·e incidentul cu supusul 
francez arestat de Ruşi . . . 

29. - · Ledoulx către Maret, despre Ioan Caragea, Domnul 
Tării-Româneşti, şi despre influenta rusească 

8. -- Fornetty către Maret, despre influenţa rusească din 
~ară şi despre incidentul cu supusul francez . 

25. - Lecloulx către ivlaret, cerând o intervenţie pe lângă 
Caragea, în favoarea lui Filip Lenş . . . . . 

l7· - Lecloulx cr.tre Maret, despre Caragea şi alte ştiri din 
ţară . . . . 

19. - Maret către Ledoulx, despre agenţii corespondenţi a1 
Domnilor romani în capitalele străine . . 

25. - - Ledoulx către Maret, despre venirea Turcilor şi despre 
rechemarea Ruşilor din Bucureşti 

26. - Fornetty către Ma1·et, despre corespondenţa sa, despre 
ac~iunea Ruşilor la Hotin şi despre Domnul Moldovei. 

3. •- Ledoulx către Maret, despre întrevederea sa cu Ca-
ragea, şi cu ştiri din răsboiu . . . 

8. - Lcdoulx către l\laret, despre revolta lui Mollah Paşa şi 
despre intrigile ruseşti . . . 

17. -Ledoulx c~Hre Maret, despre supunerea lui Mollah - Paşa. 
17. -- Ledoulx clttre Maret, despre atitudinea sa şi a consu­

lului austriac, fată de succesele ruseşti, ~i despre co­
respondenţii lui Carageâ 

23. - Fornetty cfttre Maret, despre corespondentii Domnului 
ş i atitudinea lui faţ;:'t ele Ruşi . . 

25, Ledoulx d'ttre Otto, despre efectul produs la Bucure1ti 
de succesele răsboinice ruse~ti . . 

28. -- Le<loulx către Maret, cu ştirile din răsboiu, primite la 
Bucureş ti .. 

ro. - F ornetty către Marct, despre pregătirile militare ale 
Ruşilor . . . . . 

22. - Ledoulx către iMaret, despre victoria dela Lutzen ş1 

efectul produs de ea la Bucure~ti 
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iJ'la:;rina 

1, - Ledoulx către Maret, despre efectul succeselor franceze 
şi despre intrigile ruse~ti . . . . . . . .. . . . . 

7, - Fornetty către Maret, despre l!.lltimele victorii franceze, 
şi despre pregătirile ruseşti . . . . . . . . . . . 

9. - Ledolllx către Maret, despre ştirile victoriilor franceze 
trimise de Caragea la Poartă, şi despre conflictul 
provocat de Mam,c Bey . . • . . . . . . . . . 

16. -- Ledoulx către Maret, despre efectul succeselor franceze 
şi despre un viitor congres la Praga . . . . . . 

2r. - · f"ornetty către Maret, despre emigrziril~ ta.răneşti şi 
despre ordinul Portii ca boerii s~t-şi vândă moşiile 
din stânga Prutului . .. • . . . . . . . . . . . . 

26. - Ioan Caragei't, Dommtl Ţării-Romfrne.şti, către lVIaret, 
asigurându-l de sentimentele sale francofile . . .. • 

29. - Ledoulx către Maret, despre corespondenţii Domnului 
· la Viena şi despre atitudinea sa faţ~'t de Francezi . 

2. - Fornetty către Maret, despre puterile armate ruseşti, 

despre armistitiu şi despre ciumă . , . . , . . . 
8. - Ledoulx către l\ilaret, despre expeditia turcească în 

contra Sârbilor şi despre armisti,ţiul franco-ms . . 
9. - Maret ditre Ledoulx, despre ef ec,tul ce trebue să pro· 

dudl victoriile franceze şi armistitiul la Poartă, prin 
ajutorul lui Carageâ . . . . , . . . . . . . . . 

1 I. - Maret către Ioan Ca ragea, răspunzând la scrisoarea de 
omagiu a acestuia • . . . . . . . . . . . . . . 

12. - Fornetty către Maret, despre sgomotele răsp,i.ndite asu· 
pra reconstitu,irii Poloniei . . . . . . . . . . . . 

22. - Ledoulx dltre Maret, despre epidemia de ciumă, despi·e 
negocierile din Viena şi despre Sârbi . . . . . . 

30. - Fornetty către Maret, despre atitudinea Ruşi.Im· fată de 
l\!loklovenii proprietari în Basarabia . . . . . . . 

31. - Ledou:Ix către Maret, despre ciumă, despre scrisoarea 
primiltl de Carageâ şi despre mişcările armatei tur-
ceşti . . . . . . . . . . , • . • • • • • · • • 

6. - Fornetty dttre Maret, despre ajutorul dat unor solda1ti. 
20. - Ledoulx către Maret, despre ciumă şi despre răsboiul 

din Serbia .•.. · .............. . 
27. - Ledoulx către Maret, despre succesele turce1ti în Serbia 

şi despre ciumrt . , . • . . . . . . . . . . . . 
6. -- Talleyrand c ătre Jaucourt, despre mutarea consului Le­

doulx, după cererea lui Carageâ . . . . . . . . . 
15. - Fornetty c:1tre Laforest,, despre misiunea sa . . . . 
25. -- Ledoulx către Talleyrand, despre favoarea de care se 

bucură Carageâ . . . . . . . . . . . . . . . 
15. - Fornetty către Talleyrai1d, despre redeschiderea con­

sulatului, şi ştiri din Moldova . . . . . · . . . . _ 
7. - Ioan Caragea către Talfeyrand, asupra conflictului cu 

consulul Ledoulx . . . . . . . . . . . . . . . . 
17. - Ledoulx către Talleyrand, despre sgomotele de răsboiu 

şi despre Belu, agentul lui Carageâ . . ' . . . . . . 
20. -- Caragea către Talleyrand, plângându-se de purtarea 

lui Ledoulx . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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181-l,. AugList 23. - Ledoulx către Talleyrand, despre eonOictul său cu Ca-
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" 

" 

li 

" 

ragea ., ............. . ..... . 
29. - Fornetty către Talleyrand, despre incidentul cu oca­

ziunea zilei regelui Ludovic XVII[, şi despre cato­
licii din Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . 

Scptemvrie 13. - Talleyrand către Carag·ea, despre incidentul cu con­
sulatul francez . . . . . . . . . - . . • . . . . 

" 

,, 

,; - Andreossy către Talleyrnnd, despre rechemarea lui Le­
doulx şi despre incidentul cu dragomamil din Con­
stantinopol . . . . . . . . . . . . . . . , . . .. 

24- - Talleyrand către Ledoulx, anunţându-i mutarea fui dela 
Bueureşti la Rodos . . . . . . . . . . . . . . . 

25. - Ledoulx către Reinhard, director general al cancelariei 
în Mi.nisterul de Externe, despre incidentul dela Bt1-

,, 

" 

,, 

cureşti . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 98.l 
Octunwrie u. - Andreossy către Talleyrand, despre conflictul dela Bu· 

Nucmvrie 

,, 

" 

Decern vrie 

" 

Ianuarie 

Decern vrie 

Ianuarie 

" 

Fen-uarie 

Martie 

Aprilie 

Mai 

" 

cureşti . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 
+· - Ledoulx către Ruffin, eer,lndu-i mă rturia în incidentul 

său cu Carageâ . . . . . . . . . . . . . . . . 
,, - l{uffin către Ledoulx, despre conflictul dela. Bucure-îtÎ 

şi despre la11cu Carageâ . . . . . . . . . . . . 
25. - Fornetty că tre Talleyrand, despre agentul englez \Vil­

kinson, şi despre armatele streine dela graniţă . . 
Memoriul lui Ledoulx despre conflictul dela Bucureiti. 
Actele justificative pe lângă _Memoriul lui Ledoulx .. 

4- - Caragea către Gentz, despre intervenţia lui Andreossy 
în favoarea lui Ledoulx • . . . . . . . . . . . . 

2;). -- Ledou.lx către Jaucourt, despre justificarea purtării sale 
şi permutarea sa la Rodos . . . ,. . . . . . . 

20. - l•'ornetty către Richelîeu, despre misiunea sa şi despre 
comerţul cx,tcrio1· al Moldovei . . . . . . . . . . 

r. - Fornetty către Richelieu, despre vice-consulatul dela 
faşi şi despre dumă . . . . . . . . . . . . . . 

,19. - Fornetty către Rîrhc.lieu, despre rretentiile Poloniei 
asupra ţlirilor rom,îneşti şi despre trecerea unui aven,­
turar prin bşi . . . . . . . . . . . . . . . . . 

27. - Fornctty către l\'lirabeau, despre catolicii clin Moldova 
şi despre numirea şi revucarea unui episcop la Bac~u. 

8. - Talleyrand către Iancu Carag·eâ, arnmt,\ndu-i numirea 
lui F ormont in post11! de vice-consul, ln locul lui 
Ledoulx ..•................. 

II. - Fornetty către Richelieu, despre trecerea unui amba­
sador spre Constanti11opole şi despre misiunea lui 
Swuin în Basarabia . . . . . . . . . . . . · . , 

19. - Fornctty către R.ichelieu, despre rnrcspondenţa sa, 
despre revolta lui Assan .\g-a şi despre mizeria ce 
domneşte în Moldova . . . . . . . . . . . . . . 

16. - Fornetty către Richelieti, despre rebeliunea lui Assan 
Aga şi moartea lui, şi alte ştiri . . . . . . . . . 

20. -'-- Fornet.ty către Richelicu, despre arestarea unui Francez 
la Bucmeşti şi despre administrn,ţia rusească a Ba-
sarabiei . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 

988 

989 
990 
993 

997 

999 

li 

[OOO 

Ioor 

" 

[002 

" 

1003 

1256 

www.dacoromanica.ro



1256 

I1agina 

1816, Mai 29. - Formont ciHre Richelieu, despre inundaţiile din Ungaria, 
despre lua,ea postului său în primire şi despre răs-

" 

" 

" 

11 

,,, 

Iunie 
coafa lui Gross . . . . . . . . . . . . . . . . . 1003 

2r. - Richelieu către Fornetty, despre corespondenţ,a aces-
tuia, despre consulatul dela Bucureşti şi despre ca• 
tolicii din Moldova • . . . • . . . . • . . . . . 1004 

" 
30. - F ormant că tre Richelieu, despre mişcarea diplomatică 

dela Constantinopole şÎ despre conjuraţia lui Gross. 
August 3. - For mant către Richelieu, despre condamnarea lui Gross. 

11 
21. - Richelieu către Fornetty, despre misiunea lui în Moklei va. 

Septemvrie 26. - Formont către Richelieu, despre misiunea Ba ronului 
S trogonov şi urmările ei . • • . • . . . • . • . 

Noemvrie 7. - Formant către Richelieu, despre călătoria sa în Ţara-Ro-
mânească, despre agitatia Turcilor şi despre negocieri 

Decemvrie 1. - Formont către Rîchelieu, despre atitudinea Ruştfor şi 
efectul ei asupra Domnilor români . . . . • . . . 

" 

11 

1005 

]006 

" 

" 

li oo8 

1009 

,, 
1817, Ianuarie 

9. -- Fornetty c~ltre Richelieu, despre corespondenta sa, 
despre Episcopul catolic Berardi şi despre ciumă . 

26. - Forrnont către Richelieu, despre negocierile Baronului 
Strogonov la Constantinopole şi despre starea cri­
tic{t a Tării-Româneşti . . . • . . . . . . . . . 

3. - Fornetty către R ichelieu, despre Francezii din Moldova 
şi ocupaţiunile lor . . . . . . . . . . . . . . . 

16. - Formont căti·e Richelieu, despre concen trările Austria­
cilor fa graniţele Ţftrii-Romaneşti şi despre provi­
ziile ce vor să facrt în ţară . . . . . . . . . . . 

" 

)1 

" 

" 

,, 

" 

" 

,, 

,, 

I) 

Fevruarie I. - Formont critre Richelieu, despre arrnateie austriace de 

Martie 

11 

Aprilie 

" 

Mai 

Iunie 

la graniţa rnsească şi impresia produsă de ele . . 
1. - Fo rmant către Richelie1c1, despre a doua notă rusească 

şi de-,pre scrisoarea primim de Caragea dela Viena. 
u. - Formant către Richelieu, despre răspunsul Porţi i în 

privinţa cetăţilor din Asia şi despre rechemarea con· 
sulului nnesc din Ţara-Românească . . . . , . . 

4. - Formant către Richelieu, despre comandanţii armatelor 
turceşti şi pregătiri le lor, despre Domnii ş i tăr ile 
româneşti, ş i despre relaţiile turco-austr iac.e 

25. -- Fornetty către Richelieu, despre negocierile ruso-turce 
în privinta Principatelor, despre episcopul catotic de 
Bacău, despre consulii ruseşti din Bucureşti, şi des­
pre comerţul francez . . . . . . . . . . ., . . . 

15. - Formant dttre Richelieu, despre tratările lui Strogonov 
cu noul Reis-Effendi, despre emigrările ardelene, din 
pricina foametei, şi despre plecarea sa în concediu. 

22. - Page, cancelarul girant a l consulatului francez, către 

Richelfeu, despre întoarcerea grănicerilor, int€rpre­
tată ca o înarmare austriacă, despre emigraţii, din 
pricina foametii, despre Sârbi şi despre venirea lm-
păratului la Sibiiu . . . . . . . . . . . . . • . 

2. - Fornetty către Richelieu , despre corespondenţa sa şi 

despre schimbarea Domnilor ţărilor româneşti, des­
pre incidentul cu vasele ele comcrt franceze ş i des-
pre ciumă . . . . 

lOil 

li 

IOI2 

" 

10r4 

1016 

I) 
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1817, 

" 
" 

" 

" 

,, 

" 

" 

" 

1818, 

)) 

" 

/) 

,, 

') 

" 

') 

" 

" 

,, 

1819, 

" 

I) 

/) 

Pagina 

Iunie 
lullie 

" 

August 

Septemvrie 

" 
Octomvrie 

Decern vrie 

" 

Ianuarie 

Fcvruarie 

Iunie 

August 

" 

Ji 

Octomvrie 

)) 

Noemvrie 

25. - Formont către Richelieu, cerand un concediu . . . . 
22. - Riche)ieu c~tre Formont, aprobând concediul . • . • 
23. - Formant către Richelieu, cu ştiri şi obşervatiuni culese 

la Constantinopole asupra situaţiunii politice 
12. -- Formant eătre Richelieu, despre decapitarea lui Kara­

george., despre doi generali francezi, despre lmpă­
ratul Franz şi despre emigraţii ardeleni în ţară • . 

5. - Formant către Richelieu1 despre concediul său, despre 
complimentarea lmpărntului austriac la Sibiiu şi des­
pre omorîrea lui Karageorge • . . • . . . . . . 

29. - Page dtre Richelieu, despre misiunea sa . . . • . . 
17. -- :Fometty către Richelieu, despre lipsa de refaţiuni co­

merciale cu Franţa, despre incidentul cu un impozit 
extraordinar şi despre scăderea influentei ruseşti . 

2. - Page către Richelieu, des1)re fortăret,ele turceşti de. pe 
.Dunăre şi întreţinerea lor pe socoteala ţării 

23. - Richelieu către FornetLy, despre suprimarea vice-con­
sulatului dela laşi . . . . . . . . . . . . . . .. 

6 .. - Fornetty către R ichelieu, despre impozitul extraordinar 
pus. în Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . 

q. - Page către Richelieu, despre schimbarea cabinetului 
turcesc şi despre înlocuirea sa în postul consular . 

6. -- Page către Richelieu, despre venirea Impăratului ru• 
sesc la Chişinău şi despre relatii l.e turco-ruse . • . 

22. - Richelieu către Augrand, cu instructiuni asupra misiunii 
sale consulare în amândouă ţăriEe româneşti 

,, - Richelieu către Ioan Caragea, despre numirea lui Au­
grand ca Consul . . . . . . . • • . • . . • . • 

28. - Page către Richelieu, despre incendiul dela Constanti­
nopJI, despre schimbarea Domnilor ~i despre cetă­
ţilLe de pe Dunăre • . . . • . . • . . . . . . . 

10. - Page către Richelieu, despre schimbarea Domnilor 
români ................... . 

Decemvrie 

17. - Page către Richelieu, despre fuga lui Caragea,. despre 
domnia şi despre succesorul lui . . . . . . . . . 

22. -- Pa.ge către Richelieu, despre fuga lui Carag-ea şi des­
pre atitudinea Por~ii . . . . . . . . . . . . . . 

8. - Page către Richelieu, anuntând numirea lui Alexanclrn 
Saţu ca Domn al Ţării-Româneşti . . . . . . . . 

27. - Page către Ri:chelieu, despre sprijinul ambasadorului 
francez pentrn numirea lu ,i Suţu şi despre trecerea 
unui ambasador persan . . . . . . . . . . . . . 

20. --· Pag-e către Richelieu, despre numirea Dom11ilor români 
şi despre armata rusească din Basarabia . . . 

') 

Martie 

Aprilie 

Iunie 

10. - fage către Richelieu, despre armata rusească din Ba-
5arabia . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . 

24. -- Page către Dessolles, despre trecerea ambasadorului fran· 
cez, despre o răscoală în Moldova, din pricina mrL­
surilor luate de Callirnachi contra ciumei . 

Septemvrie 11. - Page către Dessolles, despre desorclinele dela laşi şi 
despre Ţara-Românească . . ........ . 

Decemvrie 4. - Page c~itre Pasquier, despre pregătirile de răsboiu . 
Hurmuzakl, XVL. 

1018 

1019 

1020 

1021 
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rn24 

" 

/) 

1025 

" 

1) 

1027 

)) 

" 

1029 
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1031 
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1258 

1820, Scpternvr.ie 

,, ,,. 
1821, Fevruairie 

,, ,, 

Martie 

)/ " 

" 

1,8l2, Fevruarie 

Aprilie 
,, ,, 

" 

" 
Mai 

,, 

" " 

,, 

,, Iunie 

" " 

" 
,, 

Iulie 

" " 

" " 

!I " 

.3. - Page către Pasquier, despre mişcările armatelor în Ba• 
sarnloia şi în Galiţia . , • . . , . . . . . . . . 

6. - Pa.ge către Pasquier, despre demonstraţiile Ruşii.or con• 
tra Turci½i . . . • . • , . . . .. . . . . • . . 

- Nota lui Formant asupra consulatului din Bucureşt i . . 
8. - Page către Pasquier, despre moartea lu i Alexandru Suţu. 

17. - Page cllitre Pasquier , despre răscoala lui Tudor Vladi-
n1irescu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4. - Page către Pasquier , despre atitudinea boerilor faţă ele 
revolutia tui Tudor Vladimirescu şi despre fierber ile 
din Moldova . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

23. - Page către Pasquier, despre revolut ia din Impărăţia 
turcească şi despre venirea lu i Ipsilanti . . . . . 

31. -- Page către Pasquier, despre corespondenta sa, despre 
pol itica orientală şi despre revolutia lui Tudor . . 

18. - Montmorency către Tancoîgne, î11sărcinânclu-l să gireze 
consulatul dela Bucuresti . . . . . . . . . . . . 

2. - Bounin către Montmorency, despre deson:line fe din ţară 
16. - Tancoigne către Montmorency, despre greutăţi le întâm• 

p i11ate în călătoria sa spre Bucureşti . . . . • . 
24- - Baunin către Montmorency, desp l"e abuzurile in legă· 

tu ră cu ocuparea tări i de armatele turceşti . . . . 
11. - Bounin către Montmorin, despre începutul evacui:"'1rii şi 

despre boierii chemati la Constantinopole . . . . . 
16. - Tancoigne către Montmorency, în drum spre Bucureşt i, 

despre armatele turceşti din ţară, şi despre boierii 
duşi la Constantinopol . . . . . . . . .. . . . .. 

28. - T a ncoigne către Montmorency, tlespre sosirea sa la 
post şi ştirile ce i se comuni, că, despre ocuparea tur­
cească ş i starea de plans a ţăr i i . . . . • . . • . 

29. - Tancoigne către Montmorency, comunic,ind o scrisoare 
a lui Pini: .~i ştirea despre exec11ţiu11ile dela Constan· 
t inopole .... , . · .............. . 

- Pini, eonsul genera[ rus-esc, ci:"'1tre boerul Samurcaş, fa 
Braşov, despre protecţia rusească . . • . . . . . 

5. - Tancoigne că tre Montmorency, cu ştiri clin ţa ră ş i dela 
Stambul ........ ... ..... . .. . 

15. - Tancoigne către Montmorency, <lespre în t,irzierea eva· 

P;q:dna 

1031 

" 
103~ 

1033 

,, 

1034 

1033 

" 

)J 

1039 

10+1 

104+ 

,, 

" 

cuării, despre Eterişti şi despre abuzuri [e turceşti . 10+7 
25. -- Tancoigne către Montrnorency, desprt a r mata turceasdi, 

despre comerţul Galati !or, despre viitorii Domni şi 

alte ştiri ci in ţ<1 r[L . . . . . . . . . . . . . .. . 1050 

6. - Tancoigne către Montmorency, cu ştiri despre desor-
din ele teribile clin ţară . . . . . . . . . . . . . 1053 

16. -- Tancoigne către Montrnorency, cu ştiri despre excesele 
turceşti şi despre corespondenta sa . . , . . 1055 

19. -- - Tancoigne către Montmorency, cu ştiri din tară, des-
pre noul Domn .1i despre boieri . . . . . . . . . 1056 

23. - Tancoigne către Montmorcncy despre Do mnii cei noi 
şi ş tiri din ţară, şi despre armatele ele oc11patiunc . 1057 

30. - T ancoigne către Montmorency, despre Donmii cei noi 
şi ştiri d[ferite . .. . . . . , . . . , . . . . . • 1059 
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1822, August 6, - Tancoigne către Montmorency, despre gonirea Grecilor 
şi a Bulgarilor din ţară, despre militia naţională şi 

" 

alte ştiri . . . . . . . • . . • .. . • . . . . . . 106r 
8. - Tancoigne către Motmorency, despt e Episcopul de Bu-

zău, despre arendarea vinăriciului, despre Nenciu-

,, ,, 
lescu la Craiova şi despre plata armatei de ocupatie. 1062 

20. - Tancoigne către Montmorency, despre intrigile Gre-

" 

" 

" 

" 

I/ 

I} 

" 

I/ 

" 

)I 

" 

I/ 

li 

!I 

" 

I/ 

182:J, 

cilor în contra Domnilor romftni, şi alte :ytiri d in •tară. 1o63 
3r. -- Tancoigne către Montmorency, de.'ipre venirea beiza· 

delelor, despre neoranduel ile din Bucureşti, despre 
Turci şi altele . . . . . . . . . . • . . . . . . ro66 

Seplemvrie 7. - Tancoigne către Montmorency, despre plecarea Dom· 
nilor spre reşedinte, despre certurile din Divan şi 
despre ororile turceşti . . . . . . . . . • . . . 

1+ - Tancoigne către Montmorency, despre sosirea Domnitor 
la Silistra, despr8 Pini şi despre agenţii consulari 
francezi din tărife romaneşti • . . . · , . . .. . • 

., 

" 

" 

" 

Octomvrie 

,, 

li 

Noemvrie 

" 

,, 

I/ 

I/ 

Decemvrie 

" 

" 

Ianuarie 

17. - Tancoigne către Montmorency, despre trecerea unor &-
plomati streini prin Bucureşti . . . . . . . 

22. - Tancoigne către i\!Jontmorency., despre trecerea diplo­
maţilor streini . . . . . . . . ; . . . . . . . . 

24- - Tancoigne către Montmorency, despre plecarea şi des­
ordinele Cazacilor, şi despre investitura Domnilor 
la Silistra . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 

25. -:- Tancoigr,e către Montmorency, despre venirea Domnu· 
lui Grigore IV Ghica şi despre plecarea Turcilor . 

8. - Tancoigne către l\iiontmorency, despre garnizoanele tur• 
ceşti, despre intrarea Domnulu,i în Bucureşti şi des· 
pre boer i ............... . 

18. - Tancoigne către Montmorency, despre intrigile dintre 
boeri, şi despre boerii moldoveni . .. . . . . . . 

26. - Tancoigne către Montmorency, despre intrigile boereşti 
şi despre. venirea Domnului Moldovei . . . . . . 

u. - Montmorency către Ioan S.i.ndu Sturdza, Domnul l\fof. 
dovei, recomandându-i pe consulul francez Hugot . 

,, - Montmorency către Grigore Ghica, Domnul Ţării-Ro­

mâneşt i, recomandând pe noul consul francez I-lugot 
,, - Tancoigne către 11ontmorency, despre situatia din Ţara-

Romanească .............. . 
12. - Tancoigne către Montmorency, cu ştiri din ţară şi din 

Moldova . ...... • .... .. .. . . 
20. - Tancoigne către Montmorency, cu ştiri despre boerii 

numiţi în funcţiuni . . . . . . . . . . . . . . . 
7. - Tancoig11e către Montmorency, cu ştiri din tară ş i des• 
· · pre diferendul dintre Turci şi Ruşi . . . . . . . 

q . - Tancoigne către Montmorency, cu ştiri din Constantino· 
pole şi din ,tară . . . . . . . .. . . . . . . . . 

27, - Tancoigne către Montmorency, despre venirea tui Hugot, 
despre boerii _ numiţi în slujbe şi desmintirea esecu• 
tă1·ii lui Samurcaş . . . . . . . . . . . . 

3, - Hugot către Montmorency, despre .luarea în primire 
a postului său de consul . . . . . . . . . . 

Io68 

1070 

ro72 

ro73 

107.J. 

1075 

1077 

li 

I/ 

1o85 

1o86 
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HIBO 

1823; Ianuarie 

" I! 
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,, 
li 

" 
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,, li 

,, 

11 Martie 
,, li 

" " 

,, April.ie 

I! " 

" '/ 

" 
,, 

,, Mai 

,, 
" 

" 

" 

" " 

" 
Iunie 

" li 

I! Iulie 

4. - Tancoig·ne către Montmorency, despre sosirea lui Hugot, 
despre misiunea sa, şi cenlnd a fi nmnit vice-consul 
Ia Iaşi . . . . . . . . . , . ,, . . . . . . . . . 

9. - Hugot către Montmorency, comunicand o relatiune des• 
pre luarea postului său în primire . . . . . . . . 

- Relaţiunea lui Hugot, despre venirea sa la Bucureşti. 

23. - l-Iugot către Montrnorency, despre consulii ruseşti şi 
' despre afacerea Mitropolitului . . . ., . . . . . . 

3. - H ugol d'ttre Montmorency, despre prnviziile adunate 
din ordinul Domnului, despre consulul rusesc, despre 
afacerea Mitropolitului şi despre corespondenta sa . 

- Grigore Ghica, Domnul Tării-Româneşti, către Montmo· 
rency, despre noul consul francez . . . . . . . . 

ro, - Hugot către Montmorency, cu .-;;tiri din ţară . . . . . 
20. - 1--Iugot către Montmorency, despre tratatul ruso-a ustriac 

pentru împr1rtirea Turciei şi despre greutăt i le misiu-
nei sale . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1. - - Hugot către Mo11 tmorency, despre Grecii d,in Prin'cipate. 
7. - Hugot către Montmorency; despre trecerea ambasado­

rului francez 1i despre notificările Turciei făcute 
Rusiei, asupra Principatelo1· . . . . . . . . . . . 

21. - Hugot către Chateaubriand, felicitându-l pentru numirea 
sa ca ministru, despre coresp, ndenta sa ş i despre 
conflictul dintre boieri 1i Domnul Moldo, ·ei . . . . 

5. - Hugot către Chateaubriand, clespte are5tarea lui Alexan­
dru Villara ş i a fraţilor Racovi"tă . . . . . . ,, . 

8. - Hugot către Chateaubriand, trimiţând o re laţiune despre 
afacerea Villara şi des pre agentul austriac din 1ţa ră. 

,, - Relaţiunea lui 1-Iugot despre afacerea lui ViUarâ 
2r. - Hugot către ChateaLtbriancl, clespr" sta rea critică a tării. 
IO. - Hugot către Cha teaubriand, despre un in cendiu la Bll­

cureşti, despre starea c ritică a ţării ~i despre Domn. 
rg. - Hugot către Cha teaubriand, despre Lippa, consulu') 

austriac la Iaşi, despre consulatul francez de acolo 
şi despre evenimeri tele din tară ........ . 

26. ·- Hugot către Chateaubriand, despre arestarea unor boeri 
şi trimiter e:t lor la mănăstire . . . . • . . . . . 

,, - - Cuvantarea pe care ar fi tinut-o Grigore G hica, Domn t1 l 
Ţării-Româneşti, d 1tre boierii ma i-i . . . . . . . . 

30. - Hugot c2°ttre Chatca ~1briand, despre purtarea lui Bălft· 
ceamu, despre di scursul lu i Vodă Ghica, despre u11 

asasinat şi desrre sgomotul asupra unei infrangeri 
franceze în Spania . . . . . . . . . . . . . . . 

6. - Hugot către Chatcaub,ia 11cl, despre audienţa sa la Domn, 
despre schimbarea ministerului rusesc ş i despre con­
sulul austriac . . . . . . . . . . ., . . . . . . . 

q. - Hugot către Chateaubriand, despre vizita consulului 
austriac făcută comandantului trupelor turceşti şi des­
pre abţinerea sa . . . . . . . . . . . . . 

8. - H ugot către Chateaubriand, despre desordinele eteriş-
tilor în Basarabia . . . . . . • . . . . . . . 
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,, 
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15. ·-- Hugot către Chateaubriand, despre Eterişti, despre in­
cidentul cu boerui Niculescu şi despre agentul trimes 

l'agfna 

ele Paşa din Silistria .. , . . . . . . . . . . . • uo6 
19. - I-Iugot către Chateaubriand, despre desordinele din ţară 

şi urmărirea eteriştilor . . . . . • • . . . . . . 1108 
26. - Hugot către Chateaubriand, despre unnă6rea eterişti-

lor ş i executiile dela Silistra . . . . . . . . . . . 1 I.O) 

2 . - Hugot către Chateaubria:1d, despre încetarea arestări• 
lo-r, despre trecerea unui c~t rier englezesc şi despre 
un incendiu . . . . . . . . . . • . . • . . . . 1uo 

7. -- Ştiri din Moldova, comunicate de Hugot lui Chateau· 
· briaod ..... , ... , .. . . , •. , • . . 11 11 

16. · - Hugot către Chateaubriand, despre pregătirile mili trt­
- reşti din Transilvania şi despre consulul austriac . 
19 .. - Hugot către Chateaubriand, despre comandantul armatei 

turceşti din ţară şi despre şt irile din Moldova . . . 
5. - Hugot către Chateaubriand, despre curieru l din. Cons· 

tantinopol, despre omorul săvârşit de un Turc şi 

despre călugării greci arestati ta Silistrn • • . . • 
10. - l-Iugot către Chateaubriand, despre inspecţia fortăre· 

ţelor turceşti dela Dunăre şi despre noul comandant 
turcesc . . . . . . . . . . . . . • . . • . .. . 

13. - Hugot către Chateaubriand, despre trecerea unui mi­
nistru spaniol prin Bucureşti, şi comunicând ştiri din 
Iaşi şi Galaţi . . . . . . . . . . . . • . . . . 

20. -- Hugot -către Chateaubriand, despre plecarea comandan­
tului armatei turceşti şi despre m,inistrul spaniol • . 

22. - Hugot către Chauteaubriand, despre întâlnirea impăra~ 
ţilor austriac şi rusesc în Bucovina • . . . • . . 

24. - Ştid din Moldova, comunicate de Hugot lui Chateau• 
briand . . . . . . . . . . . ..... 

27. - Hugot către Chateaubriand, despre nouele trupe tur• 
ceşti şi despre intâlnirea împăraţilor . . . . . . . 

30. - Hugot către Chateaubriand, despre curierii austnacJ . 
7. - I-lugot către Chateaubriand, despre relaţiunile Turciei 

cu Rusia, despre fiu1 Domnului ca ostatec la Con­
stantinopol, şi despre un memoriu . . . . . . . . 

10, - - Ştiri din Moldova şi din Basarabia, comunicate de H ugot 
luî Chateattbriand . . . . • . . . . . . • • . . 

1 r. -- Hugot către Chateaubriand, despre sgomotele de răsboiu. 
q. - I-fogot că tre Chateaubriand, despre lipsa de ştiri dela 

c·ernăuţi . . . . . . .. . . . . . . .....• 
18. - Hugot către Chateallbriand, despre consulul rusesc ple-

cat la Cernăuţ,i şi despre despăgubirile reclamate de 
Engleji .... ·. . . . . .......... . 

28. - Hugo t către Chateaubriand, despre conferintele dela 
Cemfoţi ş,i despre iarna grea . . . . . . 

r. - I--Iugot către Chateaubriand, despre oegociertle politice 
şi despre revolta dela Ploeşti în contrn Turcilor . . 

4. - H ugot către Chateaubriand, despre circulara lui Met­
ternich asupra negocierilor turco-ruse şi despre 
Minciaki ............ . .... -.. . 

1II2 

,, 

,, 

III3 

I/ 
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III5 
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" 
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,, 
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1823, Noemvrie 

__ ÎlAgÎnd 

9. -- Extras de scrisoare, comunicat ele Hugnt lui Chateau­
briancl, cu ştiri clin Moldova . . . . . . , . . . . r r2z 

I.li. - Hugot către Chateaubriand, despre consulul rusesc şi 

despre efectul împăcării turco-ruse asupra Principa-
telor . . . . . . . . . . . . ., . . . rr23 

I) 

" 

" 

'·' 

,, 15. - Hugot către Chateaubriand, despre negocierile engle• 
zeşti ........ , ........... . 

„ 21-24, - Ştiri comunicate ele Hugot h.ii Chateaubriand, despre 
evenimentele clin Moldova . . . . . . , . • . . . 

27. - Hugot către Chateaubriand, comunicând o notă asupra 
trupelor turceşti din ţară . . . , . . . . . . . . 

,, 

·" 

- Notiţă comunicată de Huigot lui Chateaubriand, asupra 
trupelor turceşti din tară . . . . . . . . . . . . 

29. - Hugot către Chateaubriand, despre epidemia de ciumă 
şi despre trecerea lui Minciaki prin ţară, în vederea 
păcii • . . , , • . . . . .. . . . . . . . . • . 

DecernHie 13. - Hugot către Chateaubriand, despre venirea lui Minciaki, 
despre relrag;erea trupelor turceş ti şi despre ciumă. 

I) 20. - Hugot dttre Chateaubriand, despre epidem,ia de ciumă, 
despre situaţia Domnului şi despre Divan-Efendi din 
Nloldova ................... . 

,, ,, 22. - Ştiri din Moldova, comunicate de Hugot lui Chateau-

" 

18~-l, Ianuarie 

" 

" " 

" " 

,, Fevruarie 

,, 
" 

" 

" " 

Martie 

>/ 

briand . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
30. - Hugo către Chateaubriand1 despre venirea: lui Minciaki, 

- consulul rnsesc . . . , . . . . . . . . . . . . . 
6, - Hugot către Chateaubriand, despre Minciaki, desp1·e 

schimbări le de miniştrii tmci, despre Grecii din ţară 
şi diferite ş tiri din Iaşi. . . . . . . . . . . . . . 

12. - Extras de scrisoa re cu ştiri din Moldova, comunicată 

de Hugot lui Chateaubr iand . . . . . . . . . . . 
24- - Hugot către Chateaubriand, despre călătoria lui Minciaki 

la Constantinopole, despre durata de un an a func ­
ţiunilor, despre pacea turco-persanrt ş i despre Greci. 

,, - 1--lugot către Chateaubriand, despre codul lu i Caragea 
. şi despre traducerea lui la consulat . . . . . . . 

6. - Hugot dUre Chateaubriand, despre expediţia turceasd't 
în Mareea, despre afacerea mănăstirilor închin a te, 
despre un h.Jrt şi ştir i clin Iaş i . . . . . . . . . . 

9. - Ştiri din Ia.~i, comunicate prin Hugot lui Chateaubriand. 
16 .. - Hugot către Chateaubriand, despre boerii surghiuni ţi, 

despre gândul Domnului de a trec la Braşov ş i 

despre agentul austriac . . . . . . . . . . . . . 
25. -- Ştiri comunicate prin Hugot lui Chateaubriand, despre 

, neintelegerile dintre Do11r111ul Moldovei .<;ii boeri . . 
28. ·- Hugot c:'Hre Chateaubriand, despre numirile anuale în 

funqiuni şi despre discutiunile finan ciare clin Di van 
intre Domn şi Bălăceanu . . . . . . . . . . . . 

9. - Ştiri din Moldova, comunicate ele Hugot lui Chateau-
briand. . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

1 3. - Hugot dltre Chateaubriand, despre furtul de pc drumul 
Braşovului, despre intrigi le boereş ti şi despre Domnii 
irornâni .. ' ......... ' ... ; .. . . 

,, 

" 
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" ,, 

Aprilie 

" )/ 

,, 

" 
Mai 

)/ " 

" 
)) J) 

Iunie 

" 

" I) 

" 

)) 

I) fulie 

I) " 

li " 

" ., 

" 
,, August 

23. - ·· Hl:!lgot cătr~ Chateaubriand, despre deputati1.111ea mol­
dovenească trimisă Ia Constantinopol să se plângă 
îi1 contra Domnuh1i . . . . . . . . , . . . . . . 

26. -- Ştiri despre condamnarea deputatiunii boereşti şi altele. 
30. - Hugot către Chateaubriand, despre deputatia moldove-

. ti1ească, despre ciumrt şi despre atitudinea boerilor. 
13. · - Hugot către Chateaubriand, despre trecerea unui cu­

rier francez p1-in Bucureşti . . . . . . . . . . . 
25. - Ştiri despre conflictul dintre Domn şi boei-i, despre 

oprirea comunicărilo1· peste Prut şi despre agentul 
austriac clin Moldova . . . . . . . . . . . . . . 

3,0. - Hugot către Chateaubriand, despre corespondenţa sa, 
despre afacerea Villara şi despre starea critică din 
Ivloldova ................... . 

9. - Extras clintr'o scrisoare cu ştiri din Moldova, comt.mi­
cate de Hugot lui Chateaubriand . . . . . . . . 

18. - Hugot către Chateaubriand, despre venirea contelui 
de Belleval . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 

24. ---:- Ştiri din Moldova comunicate lui Chateaubriand . . . 
28. - - Hugot către Chateaubriand, despre epidemia de ciumă, 

despre numirea ambasadorului rus la Constaotino­
pole, despre hotii din tară, despre Greci şi despre 
neorânduelile turceşti . . . . . . . . . . . . . . 

4. - Hugot către Chateaubriand, despre moartea lordului 
Byron, despre noul ambasador rusesc şi despre ciumă. 

12. - Hugot către Chateaubriand, despre ambasadorul fran­
cez, despre ciumă şi despre executiunile din Bucureşti. 

22. -- Hugot către Chateaubriand, despre ciurnă şi despr e 
iertarea unor boeri surghiuniti . . . . . . . . • . 

25. - Hugot către Chateaubriand, despre cererea populatiuni­
lor romaneşti ca să rămâe garnizoanele turceşti în 
ţară, şi despre numirea fiului şi fratelui Domnului 
în funqiunl . . . . . . • . . . . . . . • • . . . 

,, - · Despre moartea Irnpăratului rusesc şi diferite ştiri din 
Moldova . • .................. 

29. - Hugot către Chateaubr iand, despi·e trecerea lui vVilkin­
son prin tatrt • . . • . . . . . . . . . . . . . . 

6. - Hugot către Chateaubriand, despre retr age1·ea trupelor 
turceşti şi despre averile mănăstireşti şi g-receşti, se­
chestrate de Domn . . . . . . . . . . . . . . . 

8. - Şti ri din laşi, despre şedintele Divanului şi despre 
boerul patriot Dimitrie Sturdza . . . . . . . . . 

20. - Hugot către Chateaubriand, . despre o victorie navalti 
turcească şi despre lipsa de ştiri în care-l ţi11e am­
basadorul francez dela Constantint>pol ' . . . . . . . 

- Notită dată lui H ugot, despre fostul Domn Alexandrn 
Suţu ................. . 

31. - Hugot către Chateaubriand, despre misitinea la lasi a 

lui Hackenau, agentul austriac . . . . . . . . _ . 
14. - Tancoigne către Baronul de Damas, despre instalarea 

sa ca agent la Iaşi, despte evacuarea trupelor tur­
ceşti şi despre controlul supuşilor streini . . . . . 

1268 

Pagina 

li 

1141 ' 

I) 

II42 

II43 

)/ 

II49 

" 

" 

11.53 

1154 

n55 

www.dacoromanica.ro



1264 

1824, August 

,, ,, 

" ,, 

" ,, 

., " 

Septemvrie 

,, 

,, 
" 

" 
,, 

" 

" 

" 
Octomvrie 

" 

" li 

" " 
" " 

" li 

N.oemvrie ,,, 

" I/ 

q. - Hugot către Darnas, despre aplanarea conflictului dintre 
Domnul Mo!dovei şi agentul austviac, despre eva· 
cuarea trupelor turceşti, despre cium~'t şi despre ve­
niturile tarii . . . . . • . . . . • . . • • . . . 

- Hugot cătr~ Damas, despre veniturile lui Grigore Ghica, 
Domnul Ţării-Româneşti . . . . , . . • . . . . 

20. - -Tancoigne către Da mas, despre o răscoală pregătită 
în Basarabia, despre cestiunea evacuării turceşti şi 
a controlului străinilor • • . . • • . . 

2r. - Hugot către Damas, despre epidemia de ciumă ş,i im· 
puşcarea unui Turc de către un boer . • . . . . 

27, -Tancoigne către Damas, despre trnpele tut·ceşti, despre 
examinarea străinilor şi despre i·eia,tiuni:le sale cu 
Domnul . . . . , • . . • • . . . • . . . . . . 

6. -· Tancoigne către Da mas, despre amânarea evacuării şi 
despre boerii din Basarabia • . . . . . . . . . . 

8. - Hugot către Oamas, despre ciumă, despre mutarea Pa­
şei dela Silistra şi despre o excursiune a sa fa Târ-
govişte . . . . • . . . . . . • . . • . . . . . 

10. - - I-I.ugot către Da mas, clespre numirea · probabilă a lui 
Mehemed-Paşa dela Silistra ,ca Mare-Vizir . . . . · 

r4. -- Hugot către Damas, despre Mehemed-Paşa ca Mare 
Vizir şi despre întrevederea nocturnă a Domnului 
cu agentLtl austriac • • . . . . . . . . . . . . . 

17. - Tancoigne către Damas, despre revizia străinilor, des­
pre cerinţele pentru armata turcească, despre rela­
tiile sale cu Domnul, şi despre discutiunile şi lucră­
rile Divanului · ..••..........••. 

20. - Hugot către Damas, despre pierderile flotei turceşti, 
despre Mehemed-Paşa, Marele Vizir, şi despre suc· 
cesorul său la S ilistra . • . . . . . . .. . . . • 

28. - Hugot către Damas, despre noul Mare-Vizir, şi atitu· 
dinea lui fată de Vodă Ghica, şi despre mişcarea flo­
telor din Orient • . . . . . . . . • .. . . . . . 

4. - Tancoigne către Dumas, despre armatele turceşti de 
ocupatie, despre h.1cr::irile comisiei pentru supuşii 
străini, despre diferite boli ş i altele . • . . . . . 

19. - Hugot către Damas, despre moartea Regelui Franţei 
şi venirea lui Carol X, şi despre teribila epidemie 
de ciumă din tară . • . . . . . . . . . . . • • 

25. - Tancoigne către Damas, despre comisia s tră ,inilor., des-
. pre ocupatiunea turcească, despre căsătoria fiului 
Dommrlui la Constantinopole şi altele . . . . . , 

26 - I·firgot ·-- dtre,-Damas, clesminţind existenţa ciumei 
~ Buletin scris de Hugot şi comunicat llli Damas, asupra 

epidemiei·. de ciumă din Bucureşti . . . . . 
30. - Hugot, ,către . Da mas, despre aşâ zisa ciumă . . , . . 

. 1..0. - -'tanco-i·gne către Damas, cu ştiri din Moldova . . . . 
,, --Tancoigne către Damas, despre ne-plecarea Turcilor 

şi despre călătoria Doamne i iui Sturdza spre Con­
stantinopol . i • • • • • • • • • • • • • 

u59 

n6r 

li 

n62 

li 

u6-;:, 

" 

106g 

u71 

n72 
n7--1-

" 
II77 

li 

1178 

www.dacoromanica.ro



1824, Noemvt-ie 

,, JJ 

" ,, 

" 
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I/ Dece-fuvrie . 

" .'I 

" " 

15. - Hugot către Damas, despre ciumă, despre călătoria 

Doamnei lui Sturdza, şi despre oprirea boerilor şi 

Pagina 

a oameniior de a ieşi din Bucureşti . . . . . . . rr79 
16, - Hugot către Damas, despre călătoria Doamnei moldo­

v-eneşti, despre mişcările armatei ruseşti şi despre 
abuzurile săvârşite, · sub pretext de ciumă . . . . u8o 

26. - Tancoigne către Damas, despre evacuarea unei părti 
a oştilor turceşti şi deSJ:,re situaţia critică din Mol-
dova . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1181 

30. - Hugot către Damas, despre incidentele născute din pri-. . . 
cina c1ume1 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 

6. - Hugot către Damas, despre răscoa'lefe din Bosnia şi 
din Serbia . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

21. - Hugot către Damas, despre pretinsa epidemie de ciumă. 
31. - Hugot către Damas, despre pretinsa ciumă, şi despre 

influenţa austriacă . . , . . . . . . . . . . . . 

! 
BJbDote~a Metropolitaoi 

U:,. 'P'(ijtJ 
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